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La RIVAIN affez heureux pour enrichir le tréfor des connoïffances humaines, 
eft un homme de génie. Celui qui ne fait qu'ouvrir ce tréfor à fes femblables, 
& leur faciliter les moyens d'y puifer à leur gré, n'eft qu'un homme utile. 
Réduic à ambitionner ce dernier rôle, je donne au public un Ouvrage élémen- 
taire, qui lui manque. S'il n’exiftoit point de Tables des Sinus ou des Loga- 
rithmes , je me hâterois d'en conftruire ; & ül eft clair que ce travail ne 
prouveroit que mon zele & n'annonceroit de ma part aucune prétention. 
Celui que j'offre aujourd’hui au public eft dans le même cas. 

Accablés d’une prodigieufe multitude d'écrits {ur le plus intéreffant des trois 
regnes de la nature, nous n'avons pas un feul ouvrage exact & fommaire qui 
préfente l’enfemble des êtres animés, quoiqu’un ouvrage de ce genre paroifle 
néceflaire aux hommes de tout état. Il eft peu de livres dont la leéture ne puilfe 
ofrir de tems en tems à l'homme du monde des noms d'animaux qui lui font 
inconnus. Cependant fa bibliotheque n’eft pas toujours complette en livres 
d'Hiftoire Naturelle. D'ailleurs il ne l'habite pas fans celle ; & , même au 
milieu des richelles qu’elle contient , il feroit fouvent long, pénible & difficile 
d’en tirer précifément ces notions dont on croit n'avoir befoin que pour le 
moment, & qu'on n'aime à fe procurer qu'autant qu'on peut le faire fur le 
champ & fans aucun travail. Le Naturalifte même, ou plus occupé des autres 
regnes que du regne animal, ou borné à une ou deux des claffes qu'il renferme, 
fe trouve fouvent embarraflé fur la notion de plufieurs animaux. Les caracteres 
qui leur font propres lui échappent, parce qu'ils ne font pas de la clafle à 
laquelle il fe livre. A la campagne, en voyage, dans tous les cas enfin où l’on 
eft éloigné des reflources, on reconnoït combien il feroit avantageux d’avoir 
fous la main un ouvrage portatif (1), mais exact , auquel on püût recourir. 
J'ai fouvent eu l’occafñion d’en fentir le befoin, j'ai penfé que d’autres devoïenc 
l'avoir fenti comme moi ; & afin quils ceflaffent de l'éprouver, j'ai écrit ces 
élémens. | Li 

Les ayant deftinés à toutes fortes de Lecteurs, j'ai LS fouvent y inffter {ur 
des chofes qui ne conviendront peut-être qu'à quelques-uns d’entre eux. 


(1) Cette épithete, déja employée dans mon Profpetus, & appliquée à un ouvrage du 
format de celui-ci, a paru extraordinaire à plufeurs perfonnes. Je continue cependant à 
m'en fervir, parce que ce n’eft au fond qu'un terme relatif. I] convient , non-feulement aux 
objets que l’on peut mettre dans la poche, mais à tous ceux que l'on peut facilement avoir 


toujours près de foi, en route ou dans le cabinet. Je n’ai jamais prétendu que ma Zoologie 


fût portative comme un ju roman que l’on emporte à la promenade , imais éomme un 
porte-feuille que l'on a fur fon bureau à la mailon , & dans fa voiture quand on va à la 
campagne , ou même dans de longs voyages, 
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Pour être peu volumineux dans une matiere aufli abondante, il faut être 
extrémement concis, & nedire, en mille occafons , que ce qui eft rigoureu- 
fement néceflaire. Cependant , malgré la briévété à laquelle je me fuis 
aftreint , l’homme du monde trouvera ici des notions fufhfantes pour lui 
faire connoître l'animal dont un voyageur lui parle. Le Naturalifte y rencon- 
trera les principaux caracteres de l'être qui s'eft efface de fa mémoire ; & le 
Lecteur qui voudra commencer à étudier l'hiftoire du premier des trois regnes, 
aura les fecours néceflaires pour échapper aux principales difficultés qu’elle 
pourroit lui offrir. Une concordance, en mettant {ous fes yeux les divers noms 
malheureufement donnés au même animal , le mettra en état d’éluder le rebutant 
travail qu'il feroit forcé d'entreprendre pour deviner de quel être les Auteurs 
lui parlent fous des noms mal appliqués. En même tems , des defcriptions 
claires & précifes, autant qu’elles peuvent l'être à l’époque actuelle, difliperont 
à fes yeux une partie des ténebres, & commenceront à débrouiller pour lui le 
chaos où font encore des clafles entieres d'animaux. 

Les hommes inftruits en Hiftoire Naturelle , font les feuls juges que je puilfe 
craindre, parce qu'ils font les feuls que je puifle reconnoître. Si jamais les 
Burron, les Brisson, les MaupuitT, les AbpaAnson, les BLocn, 
les SPALLANZANI, les BonNN&T, les Gsorrror, les PALLAS, les 
MuiLer, jettent les yeux fur cet ouvrage, ils ne tarderont pas à fentir 
combien il eft imparfait. Je le fens avant eux, & leur déclare que je le trouve 
moi-même plus imparfait que je ne puis le dire: S'il l’étoit moins , je ne 
jouerois pas le rôle modefte dont je parlois en cominençant : j'aurois créé, 
moi feul, plufieurs parties de l'Hiftoire des Animaux. Malgré les travaux réunis 
des hommes illuftres que je viens de nommer, dans quelle confufon ne font 
pas encore plufieurs parties de cette Hiftoire? Combien n’y refte-t-il pas de 
lacunes ! Ces lacunes qu'ils n’ont pas remplies, chacun dans la partie qu'il a 
adoptée, on doit bien imaginer que feul je n'ai pu les remplir dans toutl’enfemble, 
& que je ne peux que former des vœux pour les voir difparoître un jour. Cette 
Introduction deviendroit peut-être plus longue que l'Ouvrage même, fi j'indiquois 
ici tout ce qui nous manque encore, Mais ce n'eft pas ce qui nous refte à 
acquérir qui doit nous occuper en ce moment, c’eft fur nos richefles qu'il faut 
jeter les yeux. Je me fuis attaché à les confidérer avec aflez d’attention pour 
diftinguer, dans cet immenfe tré{or , ce qui eft réel de ce qui eft imaginaire; 
afin de faire circuler les bonnes efpeces, jetter au rebut celles qui font fauffes, 
& de déclarer fufpectes celles fur lefquelles on ne peut encore prononcer. 
J'ai donc tâche de préhdre, plus exactement qu'on ne l’a fait jufqu’ici, la 
fcience , au vrai point où je l'ai trouvée; non en difant tout ce qu’elle nous 
enfcigne fur chaque objet, mais en indiquant les principaux, & en les repré- 
fentant tels qu’elle nous les montre aujourd'hui. Puiflé-je faciliter par là fon 
accés à ceux qui lui font étrangers, & accélérer les progrès de ceux qui déja 
font initiés ! Mais, au moins, je peux promettre aux uns & aux autres de ne 
leur donner que des idées juftes , & de n'avancer que des faits avoués par les 
Naturaliftes les plus exacts. 

Le feul titre de cet écrit prévient affez les Naturaliftes fur l’ufage qu'ils 
Peuvent en faire. Sans doute ceux qui portent principalement leurs recherches 
fur les quadrupedes, fentiront bien qu'un ouvrage. élémentaire univerfel ne 
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peut fur cet objet leur être d’un grand fecours ; mais ils pourront le trouver 
utile par rapport aux oifeaux, aux poiflons ; aux infeétes, aux vers. De même, 
le favant Ornichologifte n’y trouvera pas de nouvelles lumieres fur les oifeaux, 
mais il pourra le confulter fur les quadrupedes, les coquillages , les zoophytes, 
les poillous. L'habile Ichthyophile n'y aura pas recours pour étendre fes con- 
noillances fur les poiflons, mais pour éclaircir , dans l’occafion, fes doutes, ou 
füppléer à fa mémoire fur quelques-uns des animaux des autres clafles 11 en 
eft de même de l'Enthomologifte & ‘du Conchyologifte. A plus forte raifon les 
Amateurs qui s’attachent , non à une clafle entiere, mais feulement à quelques 
genres particuliers qu'ils afpirent à épuifer, doivent-ils encore moins s'attendre 
à trouver ici tout ce qu'ils pourroient être tentés d'y chercher. Commemon 
titre l'annonce, cet ouvrage ne contient , outre les efpeces nommées, que 
celles qui font ou indigenes, ou intéreffantes par quelque particularité. Mais 
Se n'appelle pas efpeces nommées, celles qui ne le font que dans des fociétés 
d’'Amateurs. Leur nomenclature, tant qu’elle n’a pas été adoptée, confacrée , 
fixée dans les ouvrages des Naturalifles, efl trop capricieufe, trop. variable, 
trop incertaine, pour que j'aie cru devoir m’y arrêter. Si j'avois cru pouvoir 
énfler ce volume, j'aurois profité de cette liberté pour y introduire un plus 
grand nombre d’efpeces anonymes, plutôt que des noms arbitraires de papillons 
ou de coquilles rares, qui ne font fouvent que des variétés. 

Un ouvrage élémentaire du genre de celui que je préfente au public, à, 
pat la nature même de fon objet, un grand avantage dont jouiflent rarement 
ceux qui traitent des autres {ciences. Souvent des Elémens de Mathématiques, 
de Phyfque , de Chimie, n'apprennent ou ne rappellent rien au Mathéma- 
ticien, au Phyfcien, au Chimilte pallablement inftruits. Mais il eft difficile 
que des Elémens de Zoologie foient dans le même cas pour le Naturalifte le 
plus exercé. L’extrême varieré & l’immenfe muluplicité des objets le réduifent 
fouvent à confulter , & alors les vérités élémentaires lui fuffifent prefque toujours. 
Quelque grand que foit cet avantage attaché au fujec que je traite, j'ai effayé 
d’en procurer un autre à cet ouvrage. Aux vérités triviales pour les Savans , 
j'ai tâché de mêler à propos quelques vérités d'un autre otdre, afin qu’en le 
parcourant , on {e trouvat de tems en tems dédommagé de l'ennui de voir ce 
qu'on fait encore par le plaifir de retrouver ce qu'on ne fait plus, ou par celui 
d'apprendre ce quon ne fut peut-être jamais. Tout ce que j'ai pu dire en peu 
de mots, je l'ai dit. J'ai cru pouvoir négliger certains détails fur l'extérieur d’un 
animal, quand ils ne m'ont pas paru elfentiels à la connoiflance du genre où 
de l’efpece , afin de me donner de la marge pour dire quelques mots fur fon 
inftinct & fes habitudes ; ou fur l'inftinét & les habitudes de quelque autre. 
On devinera bien qu'à cet égard j'ai eu plus de peine à me taire qu'à parler. 
Je n'avois que l'embarras du choix ; & je me fuis trouvé condamné au filence 
toutes les fois que les chofes intéreffantes qui fe préfentoient ne pouvoient être 
expofces en peu de lignes. Si, ayant travaillé fur ce plan, j'offre en effer çà & 
R aux gens inftruits quelques faits, quelques obfervations, quelques dérails 
qui puiflent ne leur être pas familiers ; fi je donne en même tems des notions 
fufilantes à ceux qui, peu occupés de l’Hiftoire des Animaux, trouvent néan- 
moins des occafions fréquentes d’y recourir , j'aurai fait un livre utile aux 
hommes de tout état, 
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On ne doit cependant s’attendre à trouver ici, ni defcriptions détaillées, ni 
développemens anatomiques, ni expofitions circonftanciées des procédés , des 
rufes, des moyens incroyablement variés qu'employent les animaux pour 
remplir la double fin à laquelle ils tendent tous, confervation & reproduétion. 
C’eit dans l'ouvrage de M. de BuFron qu'il faut chercher les defcriptions 
brillantes, les détails complets fur l'extérieur, fur la forme & les couleu 
des quadrupedes & des oifeaux ; c'eft dans la partie de M. DAUBENTON 
qu'il faut en étudier l'exaéte & favante anatomie ; c’eft dans la Bible de 
SwammerDAM, & fous le burin de M. LYonnerT, qu'il faut admirer 
celle des infectes ; c’eft dans les Mémoires de MM. de REAuMuR & de 
Geer qu'il faut apprendre leurs procédés, &c. &c. Pour moi , je nécris 
l'Hiftoire ni des uns ni des autres; je ne fais que les indiquer & les décrire 
autant qu’il le faut pour en donner une idée précife. Je fuis même forcé d’en 
renfermer les notions dans les bornes les plus étroites pour rendre cet ouvrage# 
portatif. Le défaut de cetre qualité purement phyfique lui feroit manquer une 
partie de {on but, puifqu’elle le rendroit inutile à un des ufages auxquels il 
eft defliné. On peut toujours avoir fur fa table un volume, l'emporter à la 
campagne , & même dans de longs voyages ; mais on ne peut accorder cette 
faveur à un écrit plus confidérable. 

Après beaucoup d’incertitudes fur la marche que je fuivrois dans celui-ci, 


je me fuis décidé pour l'ordre alphabétique , comme le plus commode à ceux 


qui confultent, car cet ouvrage eft plus fait pour être confulté que pour être lu. 
Qu'un livre deftiné à conduire fon Lecteur pas à pas , depuis les premiers 
principes d'une fcience jufqu'à ce qu’elle offre de plus relevé, commence lui- 
même par ces premiers principes & finifle par leurs derniers réfultats, fon but 
exige cette marche méthodique. Mais un livre fait pour répondre fur le champ 
aux queftions qui fe préfentent , n'admet d'autre ordre que celui auquel les 
fignes employés pour fuppléer la parole, ont familiarifé tout le monde. 

Si parmi les perfonnes entre les mains defquelles fon deftin le placera, il 
s’en trouvoit qui vouluflent en faire un autre ufage , elles le pourroient facilement. 
J'ai fair'précéder les notions par les meilleures méthodes zoologiques qui aient 
paru jufqu'ici.. On y trouvera indiqués les principaux animaux décrits dans le 
corps de l'ouvrage, & placés dans l’ordre où il paroît le plus narurei de les 
difpofer , pour pafler avec ordre, de la connoiffance du genre à celle des efpeces 
qui le compofent. Si je veux connoître les efpeces de rel ou tel genre , je 
cherche ce genre dans le tableau où il doit fe trouver , & j'y vois les noms des 
principales efpeces qu'il renferme. Je cherche enfuite fon nom dans l'ouvrage, 
j'y examine les caracteres génériques qui entrent dans fa defcription; enfin, 
je confulte de même les noms des efpeces que le tableau ia indiquées, afin 
d'en apprendre aufli les caracteres fpécifiques. Par cemoyen, le Dictionnaire 
devient pour moi un ouvrage méthodique. Souvent même je n’ai pas la peine 
de chercher ainfi les efpeces les unes après les autres. Quand elles forment, 
pour oinfi dire ,une famille fi naturelle qu’elles femblent réunies, non par Part 
du Naturalifte, mais par la nature même, alors la connoïiffance du genre eft 
fi étroitement liée à celle des efpeces, que je n'ai pas cru devoir les féparer. 
C'eit ainf que j'ai placé enfemble les infeétes de MM. GEoFFRo1 & de 
GEER , chacun avec fes congeneres. J'ai traité de même plufeurs de ces familles 
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de quadrupedes & d'oifeaux fi heureufement formées pat M. DE BuFFoN, 
lors même qu'il s’élevoit le plus contre les méthodes. Dans ces fortes de cas, 
en rapprochant les efpeces , j'ai dû gagner en clarté & en briéveté ; car le genre 
une fois décrit, files efpeces en font rapprochées , elles n'exigent prefque 
aucun détail. N'ajoutàt-on alors qu'un trait à ceux qui peignent le genre, 
fouvent une efpece fe rrouve fuffifamment caractérifée ; mis je fuppofe tou- 
jours qu'avant de lire la defcription d’une efpece on confultera les çaraéteres 
du genre. 

J'aurois voulu pouvoir joindre , en faveur des Naturaliftes, la fynonymie à 
la concordance. Mais il eft aifé de fentir que la fynonymie la moins come 
plette auroit beaucoup enflé ce volume en pure perte pour la plupart des 
Lecteurs ; & je crois avoir mis ceux qui en auroient fait ufage en état, ou 
de s’en pafler , ou d’y fuppléer facilement. On n'en a pas befoin pour les ani- 
maux très-connus & décrits dans tous les ouvrages des Naturaliftes ; & quant 
aux efpeces nouvelles, à celles dont la defcription fe rencontre moins fouvent, 
à celles fur-rout dont le nom pourroit laifler quelque incertitude & quelque 
embarras, j'ai eu foin d'indiquer un fynonyme de chacune , ce qui fuflira 
pour qu’on puifle s’en procurer d’autres , s'ilen exifte. Les Quadrupedes de 
M. pe Burxon, les Oifeaux du même Auteur & de M. Maupuir, les Infeétes 
de M. Gsorrrot font trop bien indiqués pour que j'aie dû répéter à chaque 
article un renvoi à leurs ouvrages , d'autant plus que je me fuis conformé à 
leur nomenclature ; ainfi on rapportera facilement mes articles aux leurs. 

J'ai tâché que mon ouvrage confidéré , foit comme Dictionnaire des Ani- 
maux , foit comme Concordance des divers noms fous lefquels on les a dé- 
fignés , fût plus exact, & en même tems plus complet que les Diétionnaires 
même les plus volumineux dont les notions fur les animaux font partie. Je 
ne connois en effet aucun de ces ouvrages auquel on ne puifle reprocher une 
prodigieule quantité d’omiflions, des inexactitudes impardonnables , des.:in- 
cohérences , & même des contradictions choquantes. Tous Les Naturaliftes 
favent qu'un grand nombre d'articles zoologiques avoient été mal rédigés dans 
l'ancienne Encyclopédie. Elle ne renferme peut-être pas le dixieme des ani- 
maux connus & nommés, & cependant fouvent le même animal s’y trouve 
décrit fous plufieurs noms qu'on lui applique , consme à autant d'êtres divers. 
L’enfemble que cette collection précieufe à quelques égards offre fur les 
animaux , ne préfente , à quelques articles près, qu'une compilation indigelte, 
faite fans critique, & par des hommes qui n’étoient pas même initiés dans 
la Zoologie. S'ils n'avoient gardé l’anonyme , j'adoucirois les expreflions de 
cette cenfure , quoiqu’elle n'ait rien d’injufte, ni même de févere. Je ne dirai 
rien du Dictionnaire des Animaux, ni de celui d'Hiftoire Naturelle. Ce font 
des ouvrages utiles , malgré ce qui leur manque: c’eft dire aflez que le bien 
l'emporte fur le mal dans les détails zoologiques qu’ils renferment. Mais ils 
font l’un & l’autre bien plus volumineux que cet ouvrage; ainf ils ne pour- 
roient en tenir lieu, fuflent-ils d’ailleurs beaucoup plus complets qu’ils ne 
le font , fuflent-ils toujours exacts & d'accord avec eux-mêmes ; euffent-ils 
l'avantage d'offrir toujours , quand cela fe peut , les vrais caracteres diftin@ifs 
des animaux qui y font indiqués. 

La publication des articles qui concernent les quadrupedes , les oifeaux & les 
reptiles , dans la nouvelle Encyclopédie, a penfé me faire renoncer à finir la 
tâche que je m'étois prefcrite. J'ai vu que nous allions avoir enfin, fur les 
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difKrentes parties de la Zoologie, des Diétionnaires fort fupérieurs à ce que 
nous avoit donné lancienne Encyclopédie. Mais après quelques réflexions , je 
me fuis fenti rappellé à mon travail. Non-feulement , me fuis je dit, le public 
fera plulñeurs années fans jouir de tout l'enfemble du regne animal que doit lui 
donner le nouveau dépôt des conuoiflances humaines , mais cette partie de 
l'ouvrage fera beaucoup trop volumineule pour fervir aux ufages auxquels je 
deftine celui-ci. Je me fuis dit quelque chofe de plus, car je ne puis diflimuler, 
& je le peux d'autant moins, qu'ici l'on peut dire toute vérité, fans dire ai 
cune vérité dure. L'hiltoire des oileaux , dans la nouvelle Encyclopédie, ex- 
“prime l’état a@tuel de la fcience ; & le profond, l’exaét Ornithologifte qui en 
eft l'Auteur , a rendu, par cet ouvrage, un fervice effentiel à l'Hiftoire Na- 
turelle. Mais l’Auteur de la partie qui concerne les Quadrupedes à manqué to- 
talement fon but. Il a eu beau prévenir fes Lecteurs qu'il n'alloit leur offrit 
qu'un extrait de l'ouvrage de M. pe BurFon ; cet aveu qu'il étoit impoflible 
de ne pas leur faire , ne les à point dédommagés de ce dont on les privoit fans 
raifon. Chaque partie d'un enfemble , tel que FEncyclopédie, doit contenir 
l'abrégé de tout ce qu'on fait au moment où elle paroît , & l’on ne peut ignorer 
que, depuis la publication des fupplémens même de M. pe BurFon , on a 
beaucoup ajouté , modifié, corrigé, dans l’hifloire des Quadrupedes. D’ail- 
leurs il fe trouve nécellairement çà & là , dans une longue route , des circonf- 
tances où il faut ofer veiller fur les pas du meilleur guide. En analyfant les 
defcriptions du célebre Hiftorien de la Nature, j'ai cru ne devoir jamais perdse 
de vue ce principe ; & il eft ficheux que l’on n'y ait pas même penfé dans le 
nouveau Diétionnaire des Quadrupedes. De-là il eft arrivé que l'on a oublié, 
ignoré , omis, exagéré , ou même erré quand l’homme de génie que l’on fuivoit 
pas à pas a payé ces tributs à l'humanité, HoMerE a fommeille quelquefois, 
& le fommeil des plus grands hommes peut enfanter des rêves. Alors , comme 
Va dit l'illuftre M. Boxner, le Peintre de la Nature ceffe d'en être le Deffina- 
teur. I eût donc fallu l'abandonner dans ces occafñons, pour le rejoindre en- 
fuite. 11 eût fallu ajouter aux defcriptions qu’il fournit, celles qu'il a omifes, 
& celles qui n'ont éré données par d’autres Naturaliftes qu’à une époque polté- 
rieure à la publication de fes fupplémens. 1] eût fallu , furles Cétacées, multiplier 
les articles , & en offrir au moins autant qu’en renferme l'ouvrage bien antérieur 
de M. Brisson. Il eût fallu ne pas dédaigner de rapporter dans cette hiftoire des 
Céracées, dans celle des Quadrupedes, foit vivipares, foit ovipares, & dans 
celle des Serp. , qui eft d'ailleurs exécutée avec beaucoup de netteté & de précifion, 
la nomencleture des articles méme fufpeéts qui rempliflent les ouvrages des 
Voyageurs & de quelques Naturaliftes. On eft étonné en efiet de ne pas les 
trouver indiqués dans ces deux nouveaux Dictionnaires , où naturellement on 
ira les chercher. Celui qui les cherche , ne le fair que parce qu’il ignore que 
la nomenclature qui en réfulte ef mal conçue , plus ma! appliquée encore , 
incertaine , incohérente & variable. 11 faut donc qu'il la trouve, ne füût-ce 
que pour apprendre le peu de cas qu'il doit en faire & le peu de confiance 
qu'elle mérite. 

Ces réflexions ne m'empêchent pas de fentir, & de convenir avec plaifir , 
que la nouvelle Encyclopédie paroit deftinée à nous fournir des Dictionnaires 
zoologiques bien fupérieurs à tout ce qui a paru jufqu'ici : mais elles ont dû 
en même tems m'engager à continuer mon travail. Puifqu'un but difiérent 
exige de moi plus de briéveté , les ouvrages plus volumineux que le mien ne 
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peuvent en tenir lieu. D'ailleurs, je dois pouvoir le rendre utile fous un autre 
point de vue, Appercevant ce qui manque encore au meilleur Dictionnaire 
zoologique qui ait paru jufqu'ici, je peux profiter de ce qu'il a de bon & y 
ajouter encore ; éviter les fautes qui ont échappé à l'Aureur , & m'’inftruire à 
{es dépens. 
Une concordance & un Diétionnaire ne revendiquent que des objets nommés, 
_puifqu'on ne peut être tenté d’y chercher que ce dont on a rencontré le nom 
dans quelque ouvrage, ou ce que l’on a entendu nommer dans la converfation. 
J'aurois donc pu , en rigueur , me borner à décrire les efpeces nommées, & 
négliger toutes celles qui font reftées anonymes & que l’on n'indique que par 
des phrafes. Cependant, comme je l’ai déja dit, je me fuis fait une loi de 
parler de ces dernieres quand elies m'ont paru devoir intérefler , ou parce 
qu’elles font indigenes & qu'il-eft bon de connoitre les animaux du pays que 
Fon habite, ou parce que , quoiqu'exotiques, elles méritent d'être connues à 
raifon de quelque particularité qui les diftingue. 

Quant au détail dans lequel je fuis plus ou moins entré par rapport à chaque 
efpece, j'ai tâché de me proportionner au degré d’intérét qu'elle pouvoit infpirer; 
quelquefois aufli à la néceñlité de combattre quelque préjugé. Si je me fuis étendu 
fur d'autres plus qu'elles ne paroiflent le mériter, à en juger par ce que j'en 
rapporte , c’eft qu’elles font moins connues, & qu’il m’a femble naturel d'infifter 
particuliérement fur ce qui eft le plus communément omis par les Auteurs. 

Quelques Lecteurs trouveront peut-être que j'aurois pu accorder plus de 
dérails aux quadrupedes & aux oifeaux , & m'en permettre moins fur les infectes 
& les poiflons. Mais il me paroït facile de me juftifier fur ce point. Si les 
quadrupedes & les oifeaux paroïflent mériter par eux-mêmes d’être décrits avec 
plus d’étendue , d’un autre côté ils en ont moins befoin , parce qu’ils font plus 
connus. Il m'étoit facile de donner plus de développement à leurs defcrip- 
tions , & je l’aurois fait fi je l’avois cru néceflaire. Les poiflonis, au contraire, 
non-feulement font peu connus de la plupart des Lecteurs, mais ils ne le font 
gueres, même d’un grand nombre de Naturaliftes. Leur hiftoire eft dans une ” 
confufion qui repouile ceux qui voudroient s’en occuper. Ce que j'ai dit de 
ces animaux ma coûté prefqne autant que le refte de l'ouvrage, & j'aurois 
moins infifé fur eux fi je l’avois cru poflible. Pour ce qui eft des infectes, un 
autre motif ma porté à entrer, avec M. Grorrrot, dans le détail de leurs 
efpeces , même anonymes. On eft obligé de vivre au milieu d'eux; leurs inftinéts 
variés , leurs procédés finguliers , portent plufieurs perfonnes à s'en amufer à 
la campagne , & l’on eft naturellement plus curieux de les connoître, que de 
connoïtre une foule d'autres animaux qui nous font plus étrangers, que nous ne 
voyons jamais, Où que nous n’appercevons que rarement. 

Cette réflexion me fait imaginer que les perfonnes peu avancées dans l’hiftoire 
des infectes, s’attendent probablement à trouver ici la maniere de reconnoître, 
à l'aide de la méthode, ceux que l’on rencontre, quand on veut fe faire de 
ces hôtes importuns un objet d'amufement & d'’inftruction : je vais les fatisfaire. 

Je trouve un infeéte, & je vois aufli-tôt s’il a des ailes, ou s'il n'en a pas. 
Suppofé qu'il en ait, j'examine fi elles font au nombre de 2 ou de 4. Suppofé 
qu'elles foient au nombre de 1 , j’obferve fi elles font ou ne font pas couvertes 
d étuis, Suppofé qu'elles foient couvertes d’étuis, je fais attention à leur nature. 
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Si ces étuis font fermes & opaques, l'animal eft ce qu'on nomme un co/eoptere; 
s'ils font prefque aufñi mous & tranfparens que des ailes, il eft ce qu'on appelle 
un hémiptere. Dans l'un & l’autre cas, je compte les articulations qui divifenct 
fes tarfes. En un mot, quelque infeéte que je rencontre, j’examine le nombre 
de fes ailes, de fes pattes, des articulations de leurs tarfes & la forme de fes 
antennes , jettant alternativement les yeux fur lui & fur le tableau de la feétion 
à laquelle il appartient à raifon du nombre , de la nature ou du défaut d'ailes. 

Ainf, fuppofé que j'aie faili un infecte à 2 ailes couvertes d'étuis durs, je 
fais sûr que je riens un coléoptere, & je m'attache au tableau des coléopteres. 
Pour favoir à quel article de ce tableau il appartient, j'examine fi ces étuis 
font durs & opaques dans toute leur longueur & s'ils couvrent tout fon corps; 
& les ayant trouvé tels, je vois qu'il doit être contenu dans le II. article. Pour 
découvrir de quel ordre il eft, j'examine fes tarfes à chaque paire de pattes, & 
j'apperçois qu'à chacune ils font compofésde 4 articulations. Le tableau m’apprend 
donc que cet infecte eft du Il. ordre du I. article. Afin de parvenir à connoître 
fon genre, j'examine fes antennes, {a bouche, fon corceler, &c. & je netarde pasà 
diftinguer que fes antennes un peu groflies vers le bout , font ce qu’on appelle des 
antennes en mafle ou en maflue ; qu'elles font coudécs vers le milieu ; qu'il a pour 
bouche une longue trompe; & que fes antennes , au lieu d'être fur fon front, font 
placées fur cette trompe. Je parcours de l'œil les caracteres des 20 genres du 
IL. ordre du I. article, & je trouve, à côté des caracteres que je viens de décou- 
vrir à mon infecte, le nom du Charanfon, ce qui in’apprend qu'il eft doncun 
Charanfon. Alors je cherche ce nom dans le Dictionnaire , & j'y trouve la 
defcription du genre. Je vois qu'on le partage en 2 familles, dont la premiere 
a pour caractere des cuilles fimples ou non dentelées, ce qui convient à l'individu 
que j'ai fifi. Je parcours des yeux les 33 efpeces de cette premiere famille, & je 
vois que la 18e préfente pour caracteres fpécifiques une couleur d’un brun foncé, 
des étuis ftriés, nn long corcelet pointillé & une longueur totale d’une ligne 
& demie fur une largeur d'une demi-ligne : caracteres qui conviennent tous 
à l'individu que je poflede , & qui eft par conféquent l’infeéte appellé: Charanfdn 
brun du ble. 

Je dois fuppofer à mes Lecteurs affez d'intelligence pour croire qu'ils n’ont 
pas beloin que j'applique en détail cette maniere de procéder à tout autre genre 
d'animal. Si l'on m’offre un quadrupede, je jete les yeux fur le tableau de cette 
claile. Je vois que les premiers caracteres y font pris des dents ; j’examine donc 
celles de Panimal qui m'eft préfenté. S'il na des incifives qu'a la mâchoire 
inférieure, je vois qu’il eft du IV ou du V'ordre. S'il en a aux deux mâchoires, 
il peut être du VI, VII, VIII-XVIII ordre. Je compte ces incilives, & je trouve 
qu'il en a quatre fupérieures, & fix inférieures; ce qui me montre qu'il eft 
du XIV. ordre, que c'elt par conféquent ou un Aaki, ou une Chauve-Souris; 
mais la forme de Les doigts (éparés aux quatre pattes m'apprend qu'ileft un Maki. 

Si l’on me prélenre un oifeau, le tableau ornithologique me dit qu'il faut 
d'abord confidérer fes jambes & fes pieds. S'il eft fiipede , & fi fes jambes 
font emplumées jufqu'au talon , je vois par le tableau qu'il eft d'un des 14 premiers 
ordres. Pour découvrir quel eft le fien, je compte fes duiats. Je vois qu'ilena 4, 
dont 2 font antérieurs & 2 font poltérieurs. Je cherche dans le tableau l’ordre 
où ce caractere eft indiqué, & je le trouve au XII, Mais j'apperçois en même 
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tems que cet ordre renferme 5 fections. Il faut donc que j'en paicoutre encore 
Jes caracteres, & je vois que ceux de la IL. feétion font un bec un peu recourbé, 
fupérieurement convexe , & latéralement applati, ce qui convient à l'oifeau 
que je me propofe de connoîtte. Mais à côté de ce caractere , 2 oifeaux font 
indiqués, le barbu & le coucou. Ne fachant auquel des 2 je dois le rapporter, 
je cherche ces deux mots dans l’ouvrage, & les defcriptions du barbu & du 
coucou me mettent en état de décider auquel de ces deux genres appartient 
l'oifeau que j'obferve. 

Si à fa place on m’eût prefenté un poilfon , la méthode n'auroit dit qu'il 
falloit d’abord examiner fi c’étoit un poiffon cartilagineux , ou un poiffon pro- 
prement dit. Dans ce I. cas, j'aurois compté les trous des branchies & fait 
attention aux autres caracteres indiqués par le tableau. Dans le IL cas, j'aurois 
cherché fi ce poiffon étoit acanthoptérygien ; malacoptérysien , ou branchioftege. 
Suppofé que je l’eufle trouvé malacoptérygien, j'aurois examiné la pofition des 
nageoires du ventre. Si je les avois vu thorachiques , par exemple, j'aurois 
cherché dans le tableau combien il y avoit de genres de poillons malacoptérygiens 
thorachiques. J'aurois trouvé qu’il n'y en avoit que 3, & j'aurois cherché dans 
l'ouvrage chacun de ces genres par fon nom , afin de voir par leur defcription ; 
auquel mon poiflon pouvoit appartenir. Je ne pouflerai pas plus loin ce détail 
facile à appliquer aux cétacées, aux reptiles, aux coquillages , dont les tableaux 
{ont plus fimples & les caracteres moins nombreux & moins variés. 

Avant d’entrer en matiere, je crois devoir préfenter au Lecteur peu habitué 
au langage des Naturaliftes, l'explication des termes les plus ufités en Zoologie. 
Il n’eût pas été plus long d'expliquer chacun d’eux à la premiere occafon que 
j'aurois eue de l'employer. Mais alors, pour que le Lecteur eût profité de ces 
explications, 1l eût fallu qu'il lût l'ouvrage entier, & celui-ci eft moins fair 
pour être lu de fuite que pour être confulté dans le befoin. Il faut donc que 
la perfonne qui y a recours pour un article, quel qu'il foit, entende chacune 
des expreflions qui y font employées, ou qu’elle puifle en trouver facilement 
l'explication , & par conféquent que l’ordre alphabétique la lui préfente dans 
une table. Chaque fcience a fes termes techniques, & les perfonnes légeres 
ou pareffeufes qui les prennent en averfion, ne favent pas combien ils abrégent 
& éclairciflent des defcriptions qui , fans eux, feroient longues, embarraffées &c 
coupées par des circonlocutions. De tels Lecteurs doivent être prévenus que 
s'ils ne fe procurent, à mefure qu'ils en auront befoin, l'intelligence de ces 
termes , plufeurs des defcriptiôns contenues dans cet ouvrage , ou dans tout 
ouvrage exact , ne leur offriront qu'une fuite de phrafes inintelligibles. 
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INTELLIGENCE DES EXPRESSIONS 
USITÉES EN Z'OO'BOCGIE, 


Et dont la fignification n’eft pas familiere à tout le monde. 


A BAJOUES , efpeces de poches que 
plufieurs animaux ont fous les joues, 
dans lefquelles ils mettent en réferve ce 
qu’ils ne veulent pas encore mâcher ou 
avaler. 

ABDOMINALES. On dit des nageoires du 
ventre qu’elles font abdominales quand 
elles font attachées à l’abdomen, & l’on 
appelle poiflon abdominal , le poiffon 
même dont les ventrales font ainfi pla= 
cées. 

AÇANTHOTTÉRYGIEN. On dit qu'un 
poiflon eft acanthoptérygien quand cha- 
cune de fes nageoires , ou quelqu’une 
d’entre elles eft foutenue dans toute fa 
longueur ou dans quelque partie par des 
aiguillons. 

ACUTIPENNE. On donne cette épithete 
à un oifeau, quand fes grandes plumes 
font terminées en pointe, au lieu d’être 
arrondies à leur extrémité. 

ADDIMENT. On appelle ainfi toute partie 
extérieure, qui paroîtinutile à un animal, 
& qui femble une production furabon= 
dante, comme font les barbillons, les 
cirrhes , les pinnules, les faufles nageoi- 
res, &c. dans les poiflons; les crêtes, les 
huppes, les panaches, &c. dans les 
oiieaux. 

ADIPEUX , fynonime de graïifleux, mais 
employé de préférence quand on parle 
de faufles nagcoires, telles que la faune 
dorfale du genre du faumon, 

AIGUILLON. On nomme aiguillons les 
offelets des nageoires, même peu aigus, 
pourvu qu’ils foient chacun d’une feule 
piece. Les nageoïres qui ont de tels 
oflelets fonr dites aiguillonées ou épineufes, 
par oppoñtion aux nageoires rayonnées 
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dont les offelets font des rayons. Voyez 
ce mot. 

AILE. On donne fouvent ce nom, dans le 
langage de M. D'ARGENVILLE, à 
l’extenfion de l’une des levres de la 
bouche , c’eft-à-dire , des rebords de 
l'ouverture d’une coquille. 

ALÉPIDOTE , fe dit d’un poiflon fans 
écailles. 

ALTERNE, s'entend en Zoologie comme 
en botanique. Il fe dit des branches, 
des véficules , des dents des cellulaires, 
quand elles font placées l’une au-deflus 
de l’autre alternativement, des 2 côtés 
de la tige. 

ÂNALE , terme que je me permets pour 
exprimer d’un feul mot la nageoire de 
Panus. Aïnfi je dis anale, comme tout 
le monde dic les dorfales, les ventrales, 
les pectorales. 

ANOCYSTHE , fe dit d’un ourfin qui a 
Panus en haut. 

ANTENNES. Prefque tout le monde fait 
que l’on entend par là des efpeces de 
petites cornes que les infectes portent 
ordinairement fur la tête. Elles different 
des vraies cornes , en ce qu’elles font 
mobiles & articulées , & des faufles cor- 
nes de plufieurs vers, en ce qu’elles ne 
font ni charnues , ni membraneufes, ni 
contraéliles, ni rentrantes. 

ANTENNULES, petites antennes en Mas 
niere de barbillons, près de la bouche, 

ANUS. Celui des coquillages eft une ouver- 
ture qui touche immédiatement la trachée, 
I] eft très-éloigné de la bouche dans tous 
les animaux que M. ADANSON appelle 
limaçons , mais il eft fort près dans les 
conques: 
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APHIDIVORE , qui vit de pucerons. 

APODE, fe dit communément d’un animal 
fans pieds. Mais quand il s’agit de poif- 
fons , cette épithete indique-qu’il n’a pas 
les nageoires du ventre. 

APOMÉSOSTOME , fe dit d’un ourfin qui 
a Ja bouche hors du milieu de fa bafe. 

APOPHISE , éminence d’une forme quel- 
conque , pourvu qu’elle foit continue au 
corps folide qui lapréfente, os, coquille, 

. Écaïlle, croute , &c. 

APPENDICE , mot à peu-près fynonyme 
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du mot addiment ; il fe dir de toute par« 
tie qui tient à une autre fans lui être 
effentielle. Aïnfi une épine ou pointe à 
la cuiffe ou au corfelet d’un infette, um 
cirrhe à la mâchoire d’un poifflon, font 
des appendices, 

APTERES, fe dit des infeétes non ailés. 
APTÉRIGIEN , fe dic du dos des poiffons 
qui n’ont point de nageoires dorfales. 
ASCENDANTE, fe dit fur-tout d’une na 
geoire dont les offelets vont en croiflant 

du premier au dernier, 


Bazranorrr. Voyez la méthode entho- 
mologique , fect. V, des infectes dipteres. 
BASE. On nomme quelquefois bafe d’une 
coquilleunivalve, fon extrémité oppofée 
à la partie la plus élevée, quand il n’y 
a point de queue. Quand il y a une 
queue , M. D’ARGENVILLE appelle 
bafe la partie la plus large entre la cla- 
vicule & la queue; c’eft donc alors, pour 
parler plus fimplement , l'extrémité de 
la coquille où fe trouve l'ouverture ; 
dans la pourpre, c’eft le canal antérieur. 

BATTANS. On nomme ainfi les 2 pieces 
qui compofent les coquilles bivalves. 

BEC. On donne ce nom à l'extrémité de la 
queue d’une coquille, quand cette queue 
eft recourbée, ou à l'extrémité de la 
coquille même recourbée vers un de fes 
bouts, ou vers la charniere, 

BILOBÉ , partagé en 2 lobes, ou au moins 
en 2 parties un peu arrondies. Cela fe 
dit, par exemple, d’une nageoire, fur- 
tout de celle de la queue. 

BIPILE, fe dit d'un infecte qui a 2 filets 
au derriere, 

BISULCE , fe dit d’un quadrupede à pieds 
fourchus. 
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BIVALVE, fe dit d'une coquille compofée 
de deux pieces. 

BoucHE. M.D'ARGEN VILLE entend par 
ce mot l'ouverture par laquelle l'animal 
fe montre hors de la coquille. M. ADAN- 
SON a rejetté avec raifon cette expref= 
fion équivoque pour quiconque penfe 
autant à l'animal qu’à fà coquille. 

BOUCLIER. FABRICIUS, dans fes defcrip- 
tions , entend par ce mot l'avance ou 
prolongement horifontal de la partie 
folide de la tête de plufeurs infeêtes fur 
la mâchoire fupérieure. 

BoUTON. On entend par-là, tantôt une 
faillie ronde au centre de la fpirale d’une 
coquille, & par conféquent l’extrémité 
de fon fommet , tantôt une fimple bofle 
ou tubercule fur quelque point que ce 
foit de fa furface. | 

BRANCHIES. On nomme ainfi les ouies. 

BRANCHIOSTEGES. On dorine cette épi- 
thete aux poiflons à ouies incomplettes. 
Voyez la VII. clafle des poiflons dans 
la méthode ichthyologique. 

ByssUs, lin ou foie qui tient aux coquilles 
des Moules & Pinnes marines. 
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Capvaur ; fe dit des chofes qui tom- 
bent facilement, commele font les écailles 
de plufieurs poiflons. 

CANAL, M. ADANSON entend par là 
une efpece de souttiere creufée dans 
l'extrémité fupérieure , quelquefois auf 


inférieure , des coquilles analogues aux 
pourpres , buccins & rochers ; maïs le canal 
inférieur , quand il a lieu , eft toujours 
plus petit & plus court que le fupérieur. 
CARENÉ , fe dit de différentes parties de 
divers animaux, On dit, par exemple, 
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qu’un poiffon a le dos carené , quand il 
eft fait en quille de vaiffeau. 

CASCABELLE , appareil d’anneaux écail- 
leux ou cornés, mobiles & fonores , qui 
garniffenc la queue des ferpens appellés 
ferpens à fonnettes. 

CATAPHRACTE, cuiraflé, armé de toutes 
pieces; en parlant, par exemple, de la 
tête, ou du corps de quelques poiflons 
recouverts d’une peau très-dure , ou 
d'écailles très-ferrées & unies , comme 
fi elles étoient d’une feule piece. 

CATOCYSTHE , fe dit d'un ourffn qui a 
Panus en bas. 

CAUDALE, terme dont je me fers pour 
exprimer d’un feul mot la nigeoire de 
la queue, comme on dit la dorfale pour 
indiquer une nagcoire du dos. 

CHAMBRÉE , fe dit d'une coquille, d’un 
nid, &c. féparés en 2 ou plulieurs cham- 
bres, par une efpece de cloifon. 

CHONDROPTÉRYGIEN. Voyez dans l’ou- 
vrage , clafle VI, ce qu’on entend par 
un poiflon chondroptérygien. 

CHRYSALIDE. Ce mot indique le fecond 
état des infeétes qui fubiflent des méta- 
morphofes, & par conféquent l’état après 
Icquel ils deviennent ce qu’ils feront juf- 
qu’à la mort ; originairement il n’étoit 
affecté qu’à ceux qui, fous cette feconde 
forme , étoient éclatans d’or. 

CILIÉ, fe dit detoute partie qui a les bords 
frangés ou garnisde poils, commedes cils. 

C1RRHE ,appendice foit charnue, foit cor- 
née , qui tientaux mâchoires de plufieurs 
poiflons, aux bras ou tentacules de plu- 
fieurs zoophytes. 

CLAVICULE. On nomme quelquefois ainfi 
la partie piramidale d’une coquille en 
fpirale ; elle commence vers le milieu, 
& va jufqu’au fommet ; on lui donne auf 
le nom de réte. 

CLOISONNÉ , fynonyme de chambré. 

CoL. Dans le langage de M. D'ARGEN- 
VILLE, ce mot défigne le dos des bival- 
ves au-deffus de la charnicre. 

COLÉOPTERE. Voyez la L feétion de la 
méthode enthomologique. 
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COLUMELLE , für, rampe, axe intérieur 
qui va du haut en bas d’une coquille, & 
autour duquel les fpirales font’contour- 
nées. La collumelle ne paroît que vers 
l'ouverture de la coquille. 

COMPOSÉE. On dit qu’une nageoire eft 
compofée quand fes premiers offelets 
font des aïguillons, & les fuivans des 
rayons. 

COMPRIMÉ, fe dit du corps, de la tête, 
dn bec, &c. d’un animal, & ce mot, dans 
une defcription, fe prend dans fon fens 
naturel. Pour ne pas s’en éloigner en le 
confondant avec le mot déprimé, voyez 
ce dernier , ci-deflous. 

CONTOURNÉE , fe dit d’une coquille qui 
tourne au moins une fois en s’élevant en 
fpirale. 

COQUILLAGE , COQUILLE. On entend 
par coquillage, l'animal confidéré comme 
formant un rour avec fa coquille qui naît 
avec lui, dont il ne peut fe féparer, & 
à laquelle il tient par un ou plufieurs 
mufcles. La coquille n’eft donc pas feu 
lement le logement, mais le fquelette 
de l'animal ; c’en eft une vraie partie 
effentielle. 

CORCELET. Quand on parle d’infectes, 
on entend par corfelet, cette partie du 
corps qui, placée entre la tête & le 
ventre, répond à la poitrine ou thorax 
des quadrupedes. C’eft à cette partie, 
plus dure & mieux défendue que Pabdo- 
men, que tiennent les pattes & les ailes. 
Dans les coquillages , on nomme cor- 
celet, & quelquefois cafaquin, une partie 
relevée fur le dos de f’animal. 

CORDELETTE, partie étroite , arrondie 
& élevée, qui regne le long d’une co- 
quille, entre fes ftries ou fes cannelures. 

CÔTES, élévations plates & allongées fur 
la furface d’une coquille. 

CUILLERON. Voyez la V. fection des 
infeétes dipteres , dans la méthode en= 
thomologique. 

CUNÉÏFORME , fe dit de toute partic 
en forme de coin. 
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Décuér , fe dit fur-tout d’une na- 
geoire dont les oflclets vont en décroif- 
fant du premier au dernier. 

DENI-LONGITUDINALE , fe dit d’une 
nageoire du dos qui n’occupe .qu’une 
moitié de fa longueur, ou d’une nageoire 
de l'anus, qui ne garnit que la moitié 
de lefpace entre l’anus & le bout de 
la queue. 

DENI-PALMÉ , fe dit d’un oifeau dont 
les doigts ne font réunis par une mem- 
brane que dans une partie de leur lon- 
gueur. 

DENTS, petites éminences qui garniflent 
l'ouverture d’une coquille univalve, ou 
qui forment la charniere d’une bivalve. 

DÉPRIMÉ, fe dir du corps ou d’une de 
fes parties , tête , bec, queue , &c. 
applatis & comme affaiflés fous un poids; 
ainfi c’eft le contraire de comprimé, car 
la partie comprimée eft applatie latéra- 
lement, comme fi elle avoit été ferrée 
entre des ais verticaux. 

DESCENDANTE. En parlant des nageoi« 
res, ce mot eft fynonime de déclinée. 

DIACANTHE , qui a deux aiguillons ou 
épines. 

DicHOTOME , fourchue, qui fe divife 
toujours de zen2, & ne produit pas 3 
rameaux à la fois. Ce mot fe dit des 
rayons des nageoires, des rameaux des 
efcares, cellulaires, &c. 


DIPTERE , qui a 2 ailes, 

DIPTÉRYGIEN, fe dit d’un poiflon qui 
a 2 nageoires fur le dos. 

DiscoïDE. M. ADANSON appelle dif 
coïdes , les coquilles dont les fpires 
tournent autour d’un point fur un même 
plan , en s'appliquant immédiatement 
les unes aux autres, d'où il réfulte une 
figure plane comme un difque. Mais les 
fpires étant coniques, puifqu’elles grof= 
fiflenc toujours en s’éloignant de leur 
origine, le difque qu’elles forment doit 
avoir dans fon milieu un enfoncement, 
au moins d’un côté. 

DisTIQUÉ. On diten botanique que des 
feuilles font diftiquées quand elles font 
placées alternativement fur deux lignes 
des deux côtés d’une branche ; & on 
emploie le même terme , dans le même 
fens , en parlant des calices, papilles, 
cellules, fleurons de divers zoophytes. 

DoiGTs, addimens céracés, mais articulés 
& libres , qui font placés entre les 
pectorales & les ventrales de quelques 
poiflons. On donne le même nom aux 
grofles pointes moufles de certains ourfins. 

DORSALES, nageoire du dos. 

Dos. Quant il s’agit de coquilles, le dos, 
dansle langage de M. D'ARGENVILLE, 
eft leur partie poftérieure. 

DouBLETTE , bivalve. 

DRAP MARIN , épiderme d’une coquille. 


Ecussox, partie poftérieure du deflus 
du corcelet de plufieurs infeétes coléop- 
teres, ordinairement triangulaire & un 
peu relevée. ; 

EGALE, fe dit d’une nageoïre coupée paral- 
lélement à fa bafe, & dont par conféquent 
les cflelets font d’égale longueur. 

ELITRES, étuis des coléopteres. 

EMMÉSOSTOME, fe dit d’un ourfin dont 
la bouche ‘eit placée au milieu de fa 
bafe. 

ENSIFORME , fe dit de toute partie en 
même tems peu large & comprimée ou 
déprimée au point d’être à carênes fi 


E 


tranchantes , qu’elle ait quelque refleme 
blance avec une lame d’épée. 

ENTHOMOLOGIE , traité, hiftoire des 
infectes. 

ENTIERE, fe dit d’une partie qui n°eft 
point entamée ; par exemple , d’une 
caudale qui n’eft point fourchue , mais 
égale ; d’une écaille de tortue ; d’un 
élitre de coléoptere ; d'une aile de papil- 
lon, qui ne font ni dentelés ni feftonnés. 
Ce même mot fe dit aufli d’une partie 
qui n’eft ni rompuc, ni coudée ; ainfi une 
antenne, une ligne latéralcentieres, font 
celles qui ne font brifées par aucun angle. 
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ENVERGURE , fe dit de l'étendue qu’em- 
braflent les ailes d’un oifeau ouvertes , 
comme pour le vol, à compter de la 
pointe ou extrémité de l’une à celle de 
l’autre. 

EPAULE. Quand il s’agit de poiflons , on 
entend par ce mot un point quelconque 
placé entre la nuque & le milieu du dos. 

EPIDERME. On nomme ainfi cette peau 
que l’on enleve aux coquilles quand on 
veut faire paroître leurs belles couleurs. 
M. ADANSON préfere avec raifon à ce 
mot celui de périofte. 

EPINEUX, qui a des épines ou des aiguil- 
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lons ; mais on applique plus particulié« 
rement cette épithete aux nageoires , 
par oppolition au mot : rayonnées. Ainfi 
les nageoires épineufes font celles dont 
tous les oflelets font des aiguillons. 

ERRATIQUES , fe dit fur-tout des oifeaux 
voyageurs , fans migrations & retour 
réglés. 

ETUIS. Tout le monde connoît ces efpeces 
d’ailes opaques qui recouvrent les vraies 
ailes des annetons & autres coléopteres. 

EVENTS. On défigne par ce mot l’ouver= 
ture des ouies des poiflons cartilagineux, 
ou improprement dits. 
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Fascres , bandes , rubans qui regnent 
quelquefois fur la robe d’une coquille, 
& l’on dit alors que cette coquille eft 
fafciée. 

FAUSSE-NAGEOIRE. On nomme ainfi un 
rudiment de nagcoire, où une nageoire 
purement membraneufe ou grailleufe, 
fans aiguillons ni rayons. 

FILIFORME, long, mince, lice comme 
un fil. Ainfi une antenne filiforme eft 
celle dont les articulations font fi fines 
& fi égales qu'elle paroît d’une feule 


piece unie dans tous les points de fa 
longueur. : 

FISSIPEDE, dont les doigts font féparés. 

FOUET. On appelle fouet de l'aile, fa 3°. 
portion. La 1°. articulée avec le corps, 
n’eft compofée que d’un os ; elle répond 
au bras; la 2°. répond à l’avant-bras ; 
elle eft compofée de deux os ; & la 3°. qui 

- it le fouet, eft compofée de plufieurs 

os& de plufieurs appendices; elle répond 
au carpe & au métacarpe. 

FUT , fynonime de co/umelle, 
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Havr (le). Dans les coquillages uni 
valves , le haut eft la même chofe que la 
bafe, c’eft-à-dire, la partie où cit l’ouver- 
ture, felon le langage de M. ADANSON. 

HÉLIX , volute. Voyez ce mot. 

HÉMIPTERE. Voyez la IL. feétion dans 
la méthode enthomologique. 

HERMAPHRODISME. On peut en diftin- 
guer trois genres. Le I. eft l’'hermaphro- 
difme des conques en qui onnetrouve au- 
cune partie fexuelle, & parmi lefquelles 
chaque individu produit fon femblable, 
fans le concours d’un autre individu. 


Le IT. eft l’hermaphrodifme de plu- 


fieurs limaçons, dont chaque individu, 
quoique réuniffant les parties des deux 
fexes, ne peut cependant fe fufhre à 
lui-même , & a befoin du concours d’un 


autre individu qui joue envers lui Ie rôle 
de mâle , tandis que lui-même fe conduit 
comme mâle envers le fecond qui, en 
même tems, fait les fonctions de femelle, 
d’où réfulte une fécondation double & 
réciproque. 

Le ITI. genre eft l’hermaphrodifme 
d’autres limaçons moins avantageufe- 
ment conftruits. Ceux-ci, quoique mu= 
nis, chacun, des organes des deux fexes, 
ne peuvent cependant fe rendre des fer- 
vices réciproques à caufe de l'éloigne- 
ment de ces organes. Le 1° d’entr'eux 
fait donc les fonétions de mâle envers le 
2°. quieft pour lui une femelle, & ne 
peut agir en mâle qu’envers un 3e. indi= 
vidu , femelle pour lui, mais mâle pour 
un 4°. & ainfi de fuite. Voilà pourquoi 
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on trouve quelquefois ces animaux atta- 
chés en long cordon les üns après les 
autres, 
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HEXAPODE, qui a fix pattes. 
HIMENOPTERES, infectes à ailes mem 
braneufes. 


Javsr. On appelle jambe d’un coquil- 
lage , ce membre charnu que l'animal 
fait fortir de fa coquille , & dont il 
pofe l’extrémité qu'on nomme pied fur 
le fol , afin d’y prendre un point d’appui, 
foit, pour fe poufler en avant, comme 
font la plupart des conques ; foit pour fe 
foulever & avancer par une efpece de 
faut, comme font les Tellines ; foit pour 
s’appuyer fucceffivement fur la partie 
antérieure & enfuite fur la poftérieure 
en allant devant eux ; ou fur la poité- 
rieure & enfuite fur l’antérieure en recu- 
Jant, comme font la plupart des /maçons. 
Les Auitres n’ont ni jambe ni pied. 

ICHTHYOLOGIE, traité , hiftoire des 
poiflons. # 

ICHTHYOPHAGE , qui vit de poiflons. 

IF (antennes en). On défigne par là les 
antennes compofées de gros anneaux 
affez rétrécis, au point de chäque arti- 
culation, pour avoir l'air enfilés par le 
milieu ; alors le tour imite ces:ifs taillés 
en plufieurs boules féparées , & qui ne 


tiennent l’une à l'autre que par la tige 
commune. 

IMANTOPEDE, fe dit des oifeaux à lon- 
gues jambes à moitié nues. 

IMBRIQUÉ , fynonyme de tuilé ; on s’en 
fert pour exprimer l’arrangement de 
plufieurs chofes placées en recouvrement 
les unes fur les autres , comme les tuiles 
d’un toît; ainfi font difpofées les écailles 
des ailes des papillons, les écailles de 
plufieurs poiflons, &c. 

INSECTE PARFAIT, celui qui, n'ayant 
plus de métamorphofe à fubir , eft dans 
l'état où il doit reproduire l'efpece & 
perfévérer jufqu’à la mort. 

JUGULAIRES. On nomme ainfi dans les 
poiffons les nageoires du ventre quand 
elles font placées à la gorge près du 
cou, c’eft-à-dire, avant l'ouverture des 
ouies , ou tout au plus au-deflous, ou 
avant les nageoires petorales , ou au 
moins à leur aplomb. Le poiffon dont les 
ventrales font ainfi placées eft lui-même 
appellé 7ugulaire. 


Lancer, LARGEUR. Quand il s’agit des 
nageoires du dos & de l’anus , la plupart 
des Auteurs, & je me fuis conformé à 
leur langage , entendent par largeur 
la dimenfion que mefure la longueur des 
offelets, Mais quand il s’agit de quelque 
autre nagcoire, cette même dimenfion 
des offelers exprime fa longueur ; & fa 
largeur eit la diftance du premier au 
dernier offelet. Quant à la largeur en 
fait de coquille, voyez longueur. 

LARVE, infecte qui doit fubir des méta- 
morphofes , & qui eft dans fon premier 
état, dans l’état où il eft né. Ainfi la 
chenille eft la larve du papillon ; la 
fauffe-chenille & plufieurs vers, celies 
du coléoptere & de la mouche. Quel- 
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quefois la larve ne diffcre de l'infeéte 
parfait à l'extérieur , que par le défaut 
d'ailes ; mais elle en differe toujours affez 
à l’intérieur pour ne pouvoir fervir à la 
reproduttion. 

LÉPIDOPTERES. On nomme ainfi les 
infectes de la III. feétion , parce que 
leurs aïles font couvertes d’écailles. 
Voyez fection III, dans la méthode 
enthomologique. 

LEVRES. Les levres d’une coquille font 
les bords de fon ouverture. 

LIGNE LATÉRALE. On nomme ainfi une 
ligne plus ou moins apparente, droite, 
courbe ou rompue , que les poiflons ont 
de chaque côté, depuis les ouies à l’extré- 
mité de la queue. Ces lignes ne font pas 
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de fimples marques extérieures, mais 
elles contiennent les orifices de quantité 
de vaiffeaux excréteurs qui y aboutiflent 
& verfent une humeur vifqueufe qui en- 
tretient la foupleffe de la peau du poiffon 
& le défendent contre le froid & le con- 
tac immédiat de l’eau. 

LomBes. Quand il s’agit des poiflons , ce 
mot fe dit de tout point fitué en-deflus, 
entre le milieu du dos & la queue. 

LoxcITupiNAL, fe dit de toute tache, 
soute ligne, tout trait , toute cannelure 
tracés fur la peau, les ailes, ou autres 
parties des animaux , felon la longueur 
de ces parties. Si ces taches étoient diri- 
gées felon la largeur des mêmes parties, 
on les appelleroit rranfverfales. 

Quand il s’agit de nageoires, on 
appelle /ongitudinales celles du dos & de 
Panus qui vont de la nuque ou de l’anus 
à la nageoire de la queue. 

LoNGuE , LONGUEUR. Quand il s’agit des 
nageoires du dos & de l'anus, la plu- 
part des Auteurs, & je me fuis conformé 
à leur langage , entendent par la lon- 
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gueur, non Ja dimenfion que mefure fa 
longueur des offelets, mais la diftance 
du premier au dernier, ou Ja longueur 
de la bafe. Mais pour les autres nagcoi- 
res, leur longueur fe mefure par celle 
de leurs offelets, quand la membrane qui 
les lie les accompagne jufqu’à leur extré« 
mité. 

Quant aux coquillages univalves, leur 
longueur fe compte depuis l’extrémité 
inférieure de la premiere fpire, ou de 
l'ouverture jufqu’à fon bouton , paral= 
lélement à l'axe de la coquille. La lar- 
geur fe prend du même point, mais en 
traverfant la coquille pour aller au point 
oppofé. En fait de conques, la longueur 
fe prend en partant du fommet à l’extré= 
mité oppofée, & la largeur fe prend 
fur une ligne qui coupe celle-là à angles 
droits. Aufli la plupart des conques ont- 
elles plus de largeur que de longueur. 
L'animal ayant le pied fur le plan de 
pofition, foir qu’il foit en repos , foic 
qu’il marche , la coquille a une extré 
mité de fa largeur en haut, 
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Macrortrnorr > qui a de grandes 
écailles. 

MALACOPTÉRIGIEN. On appelle ainfi les 
poiflons dont les nageoires ne font fou- 
tenues que par des rayons, fans qu’au- 
cune foit armée d’aiguillons. 

MANTEAU. On nomme ainfi une mem= 
brane qui tapifle l’intérieur d’une co- 
quille, & qui cft deftinée à empècher 
l'eau d'y entrer ou d’en fortir contre 
la volonté de l’animal , même fa coquille 
étant entr’ouverte, 

MAarçGiNAL, fe dit de tout ce qui eft 
placé au bord. Une tache marginale aux 
ailes, eft donc une tache au bord de 
l'aile ; des dents marginales font des 
dents placées au bord des mâchoires, &c. 

ManGinE, fe dir de toute partie qui a 
un rebord ou une bordure: 

MEMBRANE BRANCHIALE , Où BRAN- 
CHIOSTEGE. On nomme ainfi la mem- 
brane des ouies, c’eit-à-dire, une efpece 
de nageoire à rayons courbes & inégaux 
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qui tient à l’opercule des ouics qui fa 
cache. Quand elle fe développe, elle 
cit beaucoup plus grande que lui. Elle 
cit un des principaux organes de la 
refpiration ; elle concourt aufñ avec les 
opercules à retenir l’eau qui vient du 
gofier à travers les branchies. Celles-ci 
jouent en s’écartant & fe rapprochant, : 
tandis que les opercules reftent couchés 
fur l’ouverture des ouies pour la fermer. 
Quand ceux ci s'élevent, l’ouverture 
des ouies eft libre, & la membrane bran= 
chiale fe déploie. Alors l’eau contenue 
entre les opercules & les ouies eft pouf- 
fée dehors, & l'ouverture fe ferme. 
MEMBRES. Par ceux des poiffons , on 
entend leurs nageoires. 
MicROLÉPIDOTE, qui a de petites écailles, 
MOoNTANTE, fynonyme d’afcendante. 
Moyen, fe dit de toute partie qui, par 
rapport à fa potion, n’eft placée ni 
haut ni bas, mais entre deux. Ainfi 
quand on dit d’un poiffon que fa ligne 
latérale 
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latérale eft moyenne, t’eft comme fi l’on MurTivALve, fe dit des coquillages de 
difoit qu’elle n’eft rapprochée ni de la plufieurs pieces. 
carêne du dos ni de celle du ventre. MYRMÉCOPHAGE, qui vit de fourmis. 
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Nacromrs. Voyez la VI. & la VII. 
claffes des animaux dans la Méthode. 
NEvVROP?TERES , fe dit des infectes dont 
les ailes font chargées de nervures très- 

marquées. 

Nimre. Ce mot & celui de chryfalide 
s’emploient aujourd’hui à peu-près indif- 
féremment. Originairementil étoit borné 
à défigner les infectes qui dans leur fe- 
cond état étoient tout blancs. 

NoMBRiL, enfoncement au milieu de la 


bafe d’une coquille à côté de fon ou= 
verture. 

Norortere, eft l’oppofé d’aprérygien ; il 
fe dit du poiffon qui a une ou plufieurs 
dorfales. : 

NuqQue. Les poiffons n’ont point de nuque 
proprement dite , puifque le cou n'’eft 
pas marqué ; cependant on donne le 
nom de nuque à la derniere partie fupé- 
rieure de la tête qui tient immédiatement 
à la premiere vertebre du tronc. 
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Occrirare, fe dit de la nageoïire du 
dos, quand , fans être longitudinale , 
elle commence fur la nuque. On dit aufi 
que les ouies font occipitales quand elles 
font placées aflez haut pour paroître à 
la nüque. 


que pierreux. [tient aux pieds de l'animal 
quinaîtavec lui comme avec fa coquille. 
Un couvercle à peu-près auffi grand que 
l'ouverture, convexe & pierreux , n’eft 
pas un opercule, mais une feconde piece 
de la coquille , un de fes battans. 


ŒIL, centre de la volute d’une coquille. 

OMNIVORE , qui vit de toute forte d’ani- 
maux & végétaux. 

OxcuicuLé, fe dit des doigts des quadru- 

Re 5 

pedes terminés par un ongle beaucoup 
plus long que large, & aflez grêle pour 
paroître,ne naître que de l'extrémité, 
& en laïler la partie inférieure à nu, 

ONGULÉ , fe dit des doigts des quadru- 
pedes terminés par un ongle aflez large 
pour en recouvrir, & même dans la plu- 
part des genres, pour en envelopper & 
garnir toute l'extrémité, même en deflous. 

OpErcuLe. Dans les poiflons, on appelle 

2 


OrPosE , s'entend en Zoologie comme en 
botanique. Ainfi des calices , des véfi- 
cules de zoophytes font oppofés quand 
ils font placés par paires vis-à-vis l’un 
de l’autre à 2 côtés oppofés de la tige. 

OREILLE, prolongement d’une coquille en 
une partie plate, d’un côté ou des deux 
côtés de la charniere , comme il s’en 
trouve dans la plupart des peignes. 

ORNITHOLOGIE, traité , hiftoire des oi= 
feaux, 

OSssELETS des nageoires; ce font des pe- 
tits os qui en foutiennent les membranes 
fous la forme d’aiguillons ou fous celle 


opercule des ouies un corps écailleux ou 
offeux placé de chaque côté de la tête 
derriere l'angle des mâchoïires & les yeux. 
11 foutient la membrane branchiale & il 
défend les ouies en fermant leur ouver- 
iure. 

Dans les coquillages on appelle oper- 
cule le couvercle de la coquille qui eft 
plus petit que fon ouverture ; il cft ap- 
plati & communément plus cartilagineux 


de rayons. Voyez ces deux mots. Une 
nageoire fans offelets eft une fauffe na- 
geoire , même dans les malacoptérygiens. 
Ainfi les Auteurs qui , au lieu de dire 
que les nageoires de ces poiflons font 
fans épines ou fans aiguillons , difent 
qu’elles font fans offelets , s'expriment 
avecune grande inexactitude ; les rayons 
qui les foutiennent toujours étant de vrais 
offelets, 
c 
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Oures. Dans les poiffons on nomme ainfi 
4 offelets courbes & paralleles entre eux. 
Leur côté concave eft âpre & tubercu- 
Jeux ; le côté convexe eft garni d’appen- 
dices féracées, difpofées comme les barbes 
d’une plume. Cet organe de la refpira- 
tion, toujours placé entre la tête écile 
tronc, ne peut fe voir qu’en foulevant 
l'opercule & en empêchant la membrane 
branchiale de fe développer. Les 4 offe- 
lets s’écartent pour recevoir l’eau que le 
poiflon a avalée & veut chafler de fon 
gofier. Cette eau aïnfi reçue à travers 
Ies ouies , eft enfuite expulfée, comme 


INTRODUCTION. 
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on l’a dit au mot #nembrane branchiale. 
Dans les coquillages, M. ADANSON 
appelle oures 4 petites parties noirâtres 
qu’on apperçoit au-deflous du manteau 
des limaçons, vers l’origine de la tra- 
chée, deftinées au même ufage que celles 
des poiflons. Elles font plus grandes & 
autrement placées dans les conques. 

OUVERTURE DES OUIES. On entend par 
là une fente ouverte fous l’opercule des 
ouies, dans l’épaiffeur du corps. Elle 
communique avec le gofier ; & les 
ouies ou branchies en rempliffent l’inté- 
rieur. 


Pacrrre rriancuzamme. Voyez le mot 
Abcille, dans l’ouvrage. 

PALME , fe dit des pieds des oifeaux dont 
les doigts font réunis par une membrane. 

PALMIPEDE, oifeau à pieds palmés. 

PecriNÉES (antennes ), celles qui font 
garnies d’appendices fines & aflez lon- 
gues relativement à l'antenne , pour imi- 
ter les dents d’un peigne, 

PECTORALES (nageoires), ce font celles 
de la poitrine placées à l'ouverture des 
ouics, de chaque côté. On les nomme 
auffi nagcoires latérales. 

PELAGIENS, fe dit des oifeaux de la pleine 
mer. 

PEnNIS , partie fexuelle extérieure des 
mâles. 

PENTADACTYLE, qui a ÿ doigts aux pieds. 
Voyez tetradaétyle, 

PENTAPETALE, fleur découpée en s feuilles; 
les ourfins en ont fouvent de parcilles. 

PERFOLIÉES ( antennes ). On nomme ainfi 
celles dont les articles paroïflent autant 
de petits feuillets. 

PErIOsTE. Voyez épiderme. 

Prep. Dans les quadrupedes & les oïfeaux, 
on entend par-là une partie contenue 
entre le métatarfe & ce qu’on nomme 
vulgairement, & mal-à propos, la cuiffe ; 
car , dans ces animaux, ce qu’on nomme 
populairement cuiffle , eft réellement la 
jambe, cette partie étant compolée du 
tibia & du péroné. 

Pour les coquillages , voyez jambe. 
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PrNNuzEs. En ichthyologie ce font des 
appendices fétacées & mobiles au gré de 
l'animal, placées près de fes yeux : fitua= 
tion par laquelle feule les pinnules dif 
ferent des cirrhes. 

PLAGIURES , cétacées. 

PLeurocysTHES, fe dit des ourfins dont 
l'anus eft placé latéralement. 

PLius PRÈS , PLUS LoIN. Souvent dans les 
defcriptions , pour abréger , on fous- 
entend le terme de comparäifon facile à 
deviner. Aiïnfi quand on dit : l’anus plus 
près de la tête, on entend facilement que 
cela fignifie plus près de la rête que de 
l'extrémité de la queue. 

POLY ACANTHE , à plufieurs épines ou 
aiguillons. 

PoLvPiAGE , terme que j’emploie pour 
exprimer d’un feul mot le polype & fon 
polypier , toutes les fois que celui ci, au 
lieu d’être pour l’animal un fimple loge- 
ment , fait une vraie partie de lui-même 
étant fon fquelerte , comme la croûte 
extérieure des infectes & cruftacés , eft 
le leur. J'ai cru qu’on pouvoit excufer 
ce néologifme & adopter même cette 
expreffion , qui correfpond à celle de 
coquillage ; parce que comme au moyen 
de ce dernier mot, on peut, fans péri« 
phrafe, s’énoncer exactement quand on 
veut indiquer le tout, l’animal & fa 
coquille ; de même, par cette nouvelle 
expreffion , on pourra indiquer le polype 
& fa demeure, fans paroître en faire 
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2 chofes indépendantes l’une de l’autre, 
& fans induire en erreur les perfonnes 
auxquelles leur hiftoire eft étrangere, 
& qui font toujours portées à regarder 
un polypier comme un nid ou une ruche 
de polypes. Un Minéralogifte peut fans 
danger dire, par exemple , en parlant 
du corail, que c’eft une fubftance prin- 
cipalement crétacée , &c. comme il le 
diroit de la coquille d’un /épas. Mais 
le Zoologifte ne peut s'exprimer ainfi ; 
parce que quand il parle du éorail, il 
entend le polype & fon fquelette rameux, 
de même que par un /épas, il entend l’ani- 
mal& fa coquille. Il dira donc quele corail 
eft un polypiage à polypier rameux , &c. 
comme il dit que le /épas eft un coquillage 
à coquille univalve convexe , &c. 
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Poivpize, fe dit des mouches dont l’extré- 
mité du ventre eft garnie de plufieurs 
poils. 

PoryPopE, qui a plufieurs pieds. 

PozyvALVE, fynonyme de multivalve. 

PoRREAUX , boffes ou boutons fur la fur= 
face d’une coquille. 

PuLVÉRATEUR, épithete qui, appiiquée 
à un oifeau, exprime un inftinét qui 
lui eft commun avec les oifeaux de la 
famille des gallinacés, ou des poules , 
qui confifte à remuer & gratter du bec 
& des ongles la furface de la terre pour 
y trouver des graines & des infectes ; 
communauté d’inftinét toujours accom= 
pagnée d’une certaine analogie dans la 
forme du bec & des ongles. 
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Qvvr. Dans les quadrupedes, on n’ap- 
pelle proprement queue qu’un prolonge- 
ment de la colonne vertébrale ; ainfi 
une appendice cutanée fans vertebres , 
comme on en voit une dans les magots, 
n’eft point une queue. 

Enichthyologie, on appelle queue du 
poiflon, non la nageoire qui termine la 
partie poftérieure de fon corps, mais la 
partie du corps même qui fuit l'anus, & 
dont les vertebres different ordinairement 
de celles du tronc par quelques apophifes. 
Il eñ eft de même dans les ferpens. 


La queue d'une coquille, dans le lan- 
gage de M. D'ARGENVILLE, en eft la 
partie inférieure plus ou moins allongée. 
Dans les buccins , pourpres & rochers, c’eit 
la même chofe que ce que M.ADANSON 
nomme canal. 

QUEUE PRENANTE. On appelle prenante 
la queue d’un quadrupede quand elle eft 
aflez mufculeufe pour qu’il s’en firve 
comme d’une main pour s’aider à monter 
le long des corps, ou à s’y foutenir 
fufpendu ; telle eft la queue des fupajous 
& de quelques autres quadrupedes. 


Racrirs (nageoires). On dit qu'une na- 
geoire eft raclée quand l’extrémité de fes 
offelets portedelégeresappendicesqui ont 
V’air d’êtreune portion de la membrane qui 
les recouvre ,commefionlesavoitraclées. 

RAMENTACÉES , fynonyme de raclées. 

Rayons , affemblages de petits offelets 
moufles & articulés , qui foutiennent 
toutes les nageoires des poiflons mala- 
coptéryciens , & quelques-unes ou quel- 
ques parties de celles des acanthoptéry- 


giens. Les rayons, étant compofés d’une 
multitude d’offelets articulés , font nécef- 
fairement très-flexibles ; mais il ne fauc 
pas pour cela les confondre avec les 
cartilages. Une nageoire eff dite rayonnée 
quand elie n’eft foutenue que par des 
rayons fans aucun aiguillon. 

Ripes , ftries irrégulieres fur la robe d’une 
coquille. 

Rose. La robe d’une coquille cit fa fur=" 
face, le périofte enlevé, 


Co 


XX 


ISNéTeRtO DIU C/TAT ON: 


Saxarirs. On appelle poiflons faxa- 
tiles, ceux qui vivent près des rivages 
parmi les rochers. 

ScapuLAIRE. On donne cette épithete à 
une nagcoire du dos quand elle eft fur 
l'épaule du poiflon. Voyez épaule : on la 
donne aufli aux plumes qui font le long 
de la jonction de l'aile avec le corps. 

ScoLorace , fe dir des oifeaux à bec long 
& effilé, comme celui des Hérons, Van- 
neaux ; &C. 

SÉTACÉ , long, fin, uni comme une foie. 
Ce terme eit à peu-près fynonyme de 
filiforme , jamais de foyeux. 

SIMPLE ( nagcoire), celle dont tous les 
offelets font du mème genre , ou tous 
aiguillons, ou tous rayons. 

S1MPLE (rayon), celui qui n’eft pas bran- 
chu. 

SoLirEDE, fe dit d’un quadrupede dont le 
pied n’eftnifourchu, nidiviféen doigts, 
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mais terminé, comme il l’eft dans le che- 
val, par une corne unique. 

SommeT. Le fommet d’une coquille en 
eft le fond ; ainfi ce n’eft fa pointe que 
dans les univalves & les operculées. 

SPIRALES, fpires, contour en circonvo- 
lutions d’une coquille en fe roulant fur 
elle-même ; on les compte en partant 
du fommet. Communément elles vont de 
droite à gauche pour la perfonne qui fe 
fuppofe dans la coquille à la place de l’ani- 
mal. Les coquilles ou les fpires qui vont 
de gauche à droite font fouvent nommées 
uniques , quoiqu’elles ne foient que rares. 

STIGMATES. On nomme ainfi, dans les in- 
fectes, les orifices extérieurs des trachées 
ou vaifleaux aériens ; ils font ordinai- 
rement en forme de boutonnieres. 

STRIES , cannelures fines & légeres fur 
l’écuffon ou fur les étuis des infectes , fur 
les écailles des poiflons, &c. 
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T'aron. Dans les quadrugedes & les oi- 
feaux, le vrai talon eft beaucoup plus 
haut qu’on ne le croit vulgairement , 
puifque leur talon eft réellement l’arti- 
culation qui eft au bas de ce qu’on nomme 
populairement la cuifle. Aïinfi, dire d’un 
oileau qu’il eft emplumé jufqu’au talon, 
n’eft pas , comme quelques perfonnes 
l’imaginent, lui donner des plumes juf- 
qu'auprès de l’origine des doigts. Voyez 
pied. 

Le talon d’une coquille bivalve , par 
exemple , d’une moule, en eft la partie la 
plus épaiffe qui forme un bec très-court 
au-deffus de la charniere. 

Tanrse. D’après l’article précédent, le 
tarfe, dans lesquadrupedes & les oifeaux, 
ft ce qu’on prend vulgairement pour la 
jambe , le tarfe, en général, étant la 
partie du pied qui fuit immédiatement la 
jambe , & dont on nomme le talon la 
partie poftérieure dans l’homme. 

TERMINAL. On appelle terminal tout ce 
qui termine un tout où une partie quel- 
conque. Ainfi on dit de la bouche d’un 
animal qu’elle eft terminale, quand on 


veut exprimer que le nez ou mufeau ne 
la dépafle point & qu’elle termine vrai- 
ment la tête. 

TÊTE. On nomme quelquefois ainfi le 
fommet d’une coquille. 

TÉTRADACTILE, qui a 4 doigts. Souvent, 
pour abréger, je dis dans les defcrip- 
tions, en parlant des oifeaux : sétradatfyle 
à 3 antérieurs , où , à 2 antérieurs, c’eit- 
à-dire : à 4 doigts dont 3 font devant, 
1 derriere , dans le premier cas ; dans le 
fecond , à 4 doigts dont 2 font du devant 
& 2 par derriere. En parlant des quadru- 
pedes, je dis auffi pour abréger : retra- 
daityle antérieurement , pentadaétyle , ou 
tridaétyle poftérieurement , c’eft-à-dire : à 
4 doigts aux pieds de devant, $ ou 3 à ceux 
de derriere. 

TETRAPTERE , qui a quatre ailes. 

THORACHIQUES, fe dit des nageoires du 
ventre quand elles font fituées au thorax, 
c’eftà-dire, après l'ouverture des ouies 
peu après l’aplomb des nageoires pecto- 
rales ; & l’on appelle poiflons thora- 
chiques , ceux en qui les nageoires du 
ventre font ainfi placées. 
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THoRAx , poïitrine, ou ce qui en tient 
lieu , foit par la nature des parties con- 
tenues , foit par fa pofition , foi par 
l'un & l’autre. 

TRACHÉES. On appelle ainfi dans les in- 
feétes , comme dans les végétaux , de 
de petits vaifleaux aériens, communé= 
ment blancs & comme argentins, roulés 
en tire-boure dans plulicurs de leurs 
parties , & qui tiennent lieu de poumons 
à ces êtres. 

Dans les coquillages , M. ADANSON 
appelle trachées une ou 2 petites ouver- 
tures que l'on voit à leur manteau , par 
lefquelles ils afpirent ou rejettent l'air 
ou l’eau. Voyez came dans l’ouvrage. 

TRANSVERSAL. Voyez longitudinal. 

TRriIDACTYLE ,qui a 3 doigts. V. tetradact. 

TRipie , fe dit des infeétes dont le der 
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riere eft garni de 3 appendices en poils 
plus ou moins longs. 

TRIPTÉRYGIEN, fe dit d’un poiflon qui a 
3 nageoires fur le dos. 

Trou pes TEMPEs. M. Broussonwrr 
appelle ainfi de petites ouvertures qui fe 
trouvent derriere les yeux de plufieurs 
chiens de mer. 

TuBuLEUSsEs, fe dit des narines ou autres 
ouvertures dontle bord s’élevantun peu, 
forme une efpece de petit tuyau. 

TuiLé , fynonyme d’imbriqué. 

TURBINÉE , fe dit d’une coquille dont les 
fpires fe courbent en montant & en def- 
cendant autour d’un cône , de maniere 
qu’elles lailent un creux ou umbilique 
au centre de leurs révolutions ; ou au- 
tour d'un cylindre très-menu, mais alors 
il faut que les fpires foient très-coniques, 


V 


Vaive , battant , piece, écaille qui forme 

à elle feule, ou avec une ou plufieurs 
autres, une coquille entiere. 

VENTRALES. On nomme ainfi les nageoires 
du ventre, qu’elles foient abdominales, 
thorachiques ou jugulaires. 

VERRUES, élévations irrégulieres affez pe- 

tices & poreufes fur ia robe d’une coquille, 

ou fur la furface de quelque animal. 


UmMBILIQUE, fynonyme de #ombril. 
UNIQUES ( coquilles ). Voyez fpirales. 
UxIVALVE, fe dit d’une coquille d’une 
feule piece. 
Voz, fe dit comme fynonyme d'envergure. 
VOLUTE , contour des fpirales autour du 
_ fût d’une coquille, jufqu’à l'œil. 
VuLvE, ouverture fexuelle des femelles, 


Veux À RÉSEAUX. On némme ainfi les 
2 yeux les plus apparens des infeéles , 
parce qu'ils femblent couverts d’un ré- 
feau , mais la loupe les fait voir taillés 
à facettes. M. PUGET eft le premier 
qui ait bien conftaté que ces organes, 
dont chacun ne paroît être qu’un œil, 
en renferment quelquefois réellement plu- 
fieurs mille. On doit s'étonner de ce que 
quelques perfonnes ont propolé férieu= 
fement , comme une difhculté, la certi- 
tude avec laquelle les infeétes diftinguent 
le véritable objet, malgré la foule des 
images faufles , comme fi un papillon de- 
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voit voir mille fleurs au lieu d’une, tandis 
qu'avec nosz yeux nous la voyons fimple, 

YEUx LissEs. On a ainfi nommé de petits 
pointsnoirs & brillansque plufieurs infec- 
tes ont communément au nombre de 3 fur 
la tête , entre ou derriere les 2 yeux à ré- 
feaux. M. PALLAS penfe avec raifon que 
peut-être s’eft-on trop hâté de regarder 
tous les points noirs ainfi placés comme 
des yeux. M. FABRICIUS ne paroît pas 
croire que ce foient jamais des organes 
particuliers ; cependant quelques obfer- 
vations prouvent que ce font de vrais 
yeux fur plufieurs infectes. 
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Toxes , bandes ou fafcies fur la robe d’analogieavecles plantes, par la faculté 


d’une coquille. defe reproduire, comme elles, de bouture. 

ZooLOGIE, traité, hiftoire des animaux. L ufage de ce mot pris ain dans un 

ZooPuyTE.Cemot, par lui-même, figniñie fens moins fric, a enfuite été étendu 
animal-plante. Un tel être eft fans doute & left encore à beaucoup d'animaux qui 
auffi chimérique que la chimere de la n'ont pas cette faculté des plantes, ou 
fable. Mais, excepré MM. de LINNE & en qui elle n’eft pas prouvée, mais qui 
PaLLas, les Philofophes Naturaliftes en ont cela de commun avec les animaux 
employant cé mot ne prétendent jamais qui en jouiffent, d'être mous & de n’a= 
lui donner cette fignifcation. Ils veulent voir aucun organe à nous connu, analo= 
feulement indiquer des animaux qui |01- gue aux organes des animaux des autres 
gnent aux qualités animales une forte clafles. 
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EXPLICATIONS DES ABRÉVIATIONS 


Employées pour les mots qui reviennent le plus Jouvent dans cet Ouvrage (1). 


À BD... abdominal , ale , ales. cyl... cylindrique. 

abuf. ... abufivement, fif, five, &c. dact...daétyle , tridact. tétradact. pentadact. 
acanthopt. .. acanthoptérigien. tridaétyle, tétradaétyle, &cc. 

alép. . . alépidote. diam. .. diametre, diamétralement. 
Amér... Amérique. dr... droit, droite. 

ant... antenne. efp. .. efpece. 

antér.. antérieurement, antérieur. extér... extérieur, extérieurements 

art. .. article, articulation. filif, . . filiforme. 

branc... branchiale, branchioftége, ge.. genre. : 
c... coquillage , & coquille, gr... grand, jamais : gross 

c. à. d... c’eft-à-dire. gren... grenouille. 

cét. .- Cetacée, h... haut. 

chond... chondroptérygien. hémipr... hémiptere. 

coléopt. .. coléoptere. 1. ..'infecte. 

commun, . . communémente impropr...impropremente 

comp. .. compofé. Indes... j'entends par ce mot les Indes 
cr. .. Cruftacé; orientales. 


(1) Je prie les perfonnes tentées de blämer cet ufage de quelques abréviations , de faire avec moi 
2 réflexions. 1°. Ces abréviations ne font pas aufi embarraffantes dans le texte qu'elles peuvent le paroftre, 
étant ifolées comme elles le font ici. Dans le cours de l'ouvrage , le fens de la phrafe détermine prefque 
toujours leur valeur , & difpenfe de recourir à cette table. 

2°. Quant à ce que l'ouvrage gagne à ces abréviations , du côté de la diminution du nombre des 
pages, il ne faut pas l’eftimer feulement par la fomme des lettres retranchéas dans chaque mot, mais il 
faut confidérer que fouvent un retranchement de 3 ou 4 lettres dans un mot épargne une ligne entiere , 
parce que fi à une ligne bien complette , malgré l’abréviation employée , on eût ajouté les lettres retran- 
chées , il eût fallu commencer une nouvelle ligne , & l’article eût occupé une ligne de plus. Cette écono- 
imie répétée un très-grand nombre de fois dans un ouvrage plein d’alinéa, fait une diminution de plus 
de 60 pages. Si j’avois cru pouvoir les ajouter à un volume déja épais , je les aurois employées à un ufage 
plus intéreffant qu’à éviter des abréviations , jaurois donné plus détendue à quelques articles. 
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infér. . . inférieur, inférieurement. 

intér... intérieur, intérieurement. 

larg. . . largeur. 

Jlatér. .. latéral, latéralement. 

Big... ligne. 

longit. .. longitudinal, longitudinalement, 

malacopt. .. malacoptérygien. 

méd. .. médiocre, médiocrement. 

mérid. .. méridional, 

n... noire 

névropt...névroptere. 

non décrit... c’eft-à-dire : non décrit fous le 
nom à l’occafion duquel j'en parle, car un 
animal non décrit fous un nom, peut 
Pêtre fous un autre, fans que l’on s’en 
doute ; les demi-defcriptions , ou plutôt 
les indications des Auteurs qui le défi- 
gnent fous le premier nom, le faifant 
trop peu connoître pour quon apper- 
çoive fon identité, & même fon analogie 
avec l’objet d’une autre defcription plus 
complette qui tombe fur le même animal, 
fous un autre nom. 

obl... oblong. 

ordin... ordinaire , ordinairement. 

p.. poiflon, même chondroptérygien. Il 
veut dire aufli un point, felon que le fens 
l'indique. 

pap. - - papillon. 

par conf... par conféquent. 

partic... particulier, particuliérement. 

pet... petit. 

phal... phalène. 

pi... pied. 

pol... polype , & polypiage. 

poftér. .. poftérieur , poftérieurement. 
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précéd.., précédent. 

q-.. quadrupede, 

r.,. reptiles , même impropr, dits , tels 
que les quadrupedes ovipares. 

ferp... ferpent. 

folit, .. folitaire. 

thor... thorachique. 

tranfp...tranfparent. 

tranfv... tran{verfal, tranfverfalement, 

triang. . . triangle, triangulaire. 

v... ver, & aufli: voyez par renvoi. 

zo...zoophyte, mollufque, &c, 

7... pied. 

ll... pouce, 

M. ligne. Ainfi:1. 2/3"$/;largr/a" 
6°”, veut dire: longueur 2 pieds, 3 pou- 
ces, $ lignes ; largeur : un pied , 4 pou 
ces, 6 lignes. Dans les mefures des in- 
feëtes , je fous-entendrai toujours les 
lignes. 

?.. Ce figne a, dans les méthodes zoolo= 
giques , comme dans les autres , toute la 
fignification grammaticale , dont il eft 
fufceptible ; il indique le doute & fignifie 
une queftion, par conféquent il exclud 
toute affertion. Ainfi quand je dis, par 
exemple: Piquitinga, p. du g. du Saurel? 
c'eft comme fi je difois : Piquitinga , 
poiffon de je ne fais quel genre. Ne feroit-il 
pas du genre du Saurel ? je ne peux le déci- 
der. St quelqu'un a fur cet animal des cons 
noiffances particulieres , je Le prie de m'en 
faire part & de m'aider à prendre un parti. 
Voilà en quel fens il faut prendre les 
phrafes affectées du point d’interroga= 
tion. 
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Pour défigner les Auteurs qui font le plus fouvent cités dans cet Ouvrage. 


FA D... M. Adanfon. 

ARG... M. d'Argenville. 

ART... Pierre Artedi. 

BLocx... M. Bloch. 

Bon... M. Charles Bonnet. 

Bris... M. Briflon. 

Brous... M. Brouflonnet. 

Bur... M.le Comte de Buffon, ou fon 
ouvrage, par conf. M.de Montbeillart, 
quand les articles où fe trouve la cita- 
tion font de lui. 

Daus...M. Daubenton. 

Dico... M. l'Abbé Dicquemare. 

Don... Vitalien Donati. 

DuHaA... M. Duhamel. 

EL... Jean Ellis. 

ŒRX... M. Erxleben. 

FAB... M. Jean-Chrétien Fabricius. 

Fagr... M. Othon Fabricius, l'Auteur 
de la Fauna Succica, qu'il ne faut confon- 
dre ni avec le précédent, ni avec Jean- 
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Albert Fabricius, Auteur de la théologie 
de l’eau. 
Go... M. Antoine Gouan. 
. M. Geoffroi. 
GEER... M. le Baron de Geer. 
GRON... Laurent- Théodore Gronovius, 
JONS... Jean Jonfton. 
LIN... M.le Chev. de Linné, 
Marc... George Marcgrave. 
MauD... M. Mauduit. 
Muz... M. Othon Muller. 
PAL... M. Pierre Simon Pallas, 
RÉAU... M. de Réaumur. . 
RonND... Guillaume Rondelet. 
Ru... Henri Ruyfch. | 
SPAL... M. l'Abbé Spallanzani. 
SAM... Jean Swammerdam. 
TREM... M. Trembley. 
Wir... François Willughby, 
Z1m... M, Zimmerman. 
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NOTIONS ÉLÉMENTAIRES 
DU REGNE ANIMA L. 


NÉ TE O'D E'S: 


CH A PE TIRE 


BERE MIE KR 


Du regne animal en général. 
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Ces T aux bons ouvrages de Philofophie 
zoologique qu’il faut recourir, fi l’on veut fe 
procurer , fur l’animalité , des idées juftes & 
complettes. Je n’entreprendrai pas même de 
définir l'animal. Les feules pieces juftificatives 
d’une définition de cet être compliqué & peu 
connu, quoique toujours fous nos yeux & vi 
vant parmi nous, demanderoient une étendue 
que Je ne pourroiïs leur donner ici. Il fuffira de 
dire que j'appelle Animal tout être organifé , 
fenfible & animé, ou qui montre de la fponta- 
néité , au moins dans quelques-uns de fes mou- 
vemens. Nous le juseons plus parfait, ou plus 
élevé dans l’échelle de l’animalité, à mefure 
qu'il nous femble communiquer davantage avec 
les objets extérieurs, Exçepté un petit nombre 


de cas équivoques, le végétal ne paroît commu 
niquer qu'avec ce qui pénetre fa fubftance , 
avec les fucs & les fluides qu’il admet. Mais 
l'animal annonce bien d’autres rapports. Celui 
qui occupe un des premicrs rangs, ou qui 
repréfente un des premiers termes de la pro- 
greffion décroïffante & prefque infinie que for- 
ment ces êtres, étend fes relations , non-feu 
lement jufqu’aux objets voifins , par le Ta & 
le Goût, mais encore jufqu’aux objetséloignés, 
par la Vue, l'Ouïe & l'Odorat, & même par 
la Mémoire, jufqu’aux objets abfens. Il montre 
fa fenfibilité par fes efforts pour éviter la dou- 
leur. Quand ces efforts font impuiflans , il 
la témoigne par fes cris & fa fureur , ou par 
fes plaintes & fes carelles. Enfin il prouve la 
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fpontanéité de fes mouvemens, en ne les pro- 
portionnant pas à la caufe qui paroît les exciter. 

Ces fignes frappans d’animalité décroiflent 
en s’éloignant des premiers animaux , & en 
s’approchant des derniers, en qui ils font moins 
marqués & moins nombreux. Mais où s'arrête 
enfin ce décroiflement? Nous l’ignorons. Tant 
que nous appercevons quelqu'un de ces fignes , 
quelque foible qu’il foit ,nous reconnoïffons pour 
animal Yêtre qui nous le montre. N’en décou- 
vrons-nous plus aucun, quoique nous voyions 
encore des preuves d’organifation ? Nous ran- 

eons l'être qui nous les fournit parmi les 
végétaux. Enfin nous repouflons parmi les êtres 
moins chers à la nature, plus fimples & fans 
vie, que nous appellons minéraux, celui en qui 
nous, ne découvrons aucun organe. 

Je ne combattrai pas ici avec détail une 
opinion trop peu fondée & trop démentie par 
tout ce que nous connoiffons pour qu’elle puifle 
fubfifter long-tems , quelque répandue qu’elle 
paroïlle aujourd’hui. Je veux parler du pré- 
tendu rapprochement des 2 clafles d'êtres qui 
compofent la nature organifée, du rapproche- 
ment des végétaux & des animaux. Qu'on les 
rapproche tant qu’on le voudra, peu importe, 
pourvu qu’on ne les confonde jamais, en pré- 
tendant que les derniers des uns font les premiers 
des autres, ou qu’il eft des êtres mitoyens, des 
animaux-plantes, ou des plantes-animaux. Je 
fuis fâché de voir à La tête de ceux qui ont 
favorifé cette doétrine , un des premiers Natu- 
raliftes de l’Europe, l’illuftre M. PALLAS , & 
même le célebre LIN NÉ. Tout ce que l’on 
peut dire en faveur de cette maniere de voir, 
fe réduit à de fimples analogies, & je les expo- 
ferai en peu de mots quand je parlerai des 
Zoophytes. Mais je peux d'avance, parce que 
c'en eftici le lieu , montrer en 4 mots qu’elles 
ne prouvent point ce qu’on prétend en con= 
clure. Il eft bien étrange que l'on ait choifi des 
Po!ypes pour affigner en eux les derniers termes 
putatifs de l’animalité, le point où elle paroît 
fe fondre, s’amalgamer avec la végétation. 
Comment a-t-on choifi pour cela des animaux 
qui pofledent à un très-haut degré les facultés 
animales les plus frappantes, l’irritabilité & 
la fpontanéité ? Le Zoophyte ou le Polype qui 
a pour fquelette les corps rameux & planti= 
formes qui ont fait naître l’idée de la végéta- 
tion, elt un des animaux Les plus irritables, un 
de ceux en qui les contractions & les dilatations 
amenées par les caufes les plus foibles, font 
cependant les plus grandes & les plus rapides. 
D'une étendue de cent lignes, un bras fe réduit 
tout-4-çoup à une longueur d’une ligne ; & 


cette contractibilité eft jointe à un ta fi fin, 
que ce que le mouvement violent des vagues 
ne fait fouvent pas faire à ces tentacules déli- 
cats , un foible mouvement caufé par un corps 
étranger, ou fon fimple attouchement, le leur 
fait faire à l’inftant. Ces mêmes bras vont cher= 
cher & amenent la proie; leurs mouvemens 
annoncent une fpontanéité, & même un inftinct 
très-éloigné d’avoir rien d’équivoque. Il s’en 
faut donc bien que les Polypes appellés Zoophy= 
ces , foient les dernieres limites du regne ani= 
mal & commencent à tenir au végétal. Aïnf, 
s’il devoit fe trouver des animaux-plantes , il ne 
faudroit pas les chercher parmi ceux-ci , & 
l’on ne peut être autorifé à les y voir par des 
analogies plus imaginaires & ingénieufes que 
réelles, & qui , la plupart, tombent autant fur 
les fquelettes des Zoophytes que fur les Zoophy- 
tes même. 

L’inutilté des efforts que l’on a faits jufqu’ici 
pour expliquer ce qui tient à l’organifation du 
végétal, doit faire juger de la difficulté de dé- 
voiler ce qui tient à celle de l'animal. Il n’y a 
que ceux qui ont la froide manie d’atténuer, 
jene fais dans quelle vue, tous les phénomenes, 
qui aient la petite prétention de rendre compte 
de tous ceux qui réfultent de l’organifation vé- 
gétale ; à plus forte raifon doit-on en dire au- 
tant des phyficiens qui croient expliquer ce 
qui conftitue l’animal. Eût-on fait de toutes 
les parties des végétaux une diffeétion auff fine 
que l’eft celle de la Poire de M. du HAMEL, 
on n’en feroit pas plus avancé. Tant que l’on 
ignorera quelle eft la caufe puiffante de l’afcen« 
fion de la feve, de cette afcenfion qui éleve & 
foutient le mercure à une hauteur étonnante & 
ne reffemble en rien à la fufpenfion des liqueurs 
dans les efpaces capillaires ; tant que l’on n’aura 
pas la moindre notion des moyens par lefquels 
s’operent ces fécrétions qui extraïent pour dif. 
férentes parties d’une même plante des fucs 
divers ; tant qu'on ne nous expliquera point 
par quelle magie un végétal affimile en même 
tems à fa tige ou à fon bois, à fes feuilles & à 
fes fleurs , ou à fon fruit, les liquides & les 
fluides qu’il abforbe ; tant que l’on ne pourra 
nous dire ce qui deffine les nervures des feuilles, 
ce qui découpe fi réguliérement leurs contours, 
ce qui les étend & les amincit, mais arrondit 
leur pédicule, ce qui développe, affemble & 
difpofe les pétales, ce qui les façonne avec art, 
& ce qui les orne de cifelures fines & de cou- 
leurs brillantes placées avec fymmétrie; tant que 
l'on n’expliquera pas fur-tout d’où vient la 
faculté qu’ont ces êtres de fe reproduire ou de 
produire leur femblable , il faudra convenir 
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ue l'on n'entend rien à la Phyfologie des vé- 
gétaux (1). Maïs fi l’on n’a pu parvenir encore 
à connoître l’organifation de ces êtres, com- 
bien eft-on éloigné de développer celle des 
êtres plus compliqués qui compofent le regne 
animal. 

Quelle que foit la partie la plus grofliere 
des animaux , cette partie vilible , que l’on a 
fi bien détaillée dans plufieurs ouvrages , & 
dont la defcription n’appartient pas à celui-ci, 
ileft certain que fon organifation produit 6 
principaux réfulrats que l’on nomme fonétions 
animales. Ces fonctions font : la Sécrétion, la 
Nutrition , la Refpiration, la Circulation, la 


GÉNÉRAL, Car. L 3 


Digeition & la Génération. Je les cite dans 
l’ordre felon lequel Le hafard les préfente à mon 
efprit, parce qu’on ne peut établir aucun rang 
entre clles, n’y en ayant aucune que l'on puifle 
direantérieure aux autres. S’iln'y avoit pointde 
fluide extrait ou féparé , c. à. d. de Sécrétions, 
il n’y auroit point de Circulation, & fans la 
Circulation il n’y auroit point de vie, ni par 
conféquent de Digeftion, de Nutrition, de 
Refpiration. Mais auf, s’il n’y avoit point de 
Digeftion il n’y auroit lieu à aucune Sécré- 
tion , ni par conf. aux autres fonétions qui en 
dépendent. Ces fonctions font donc co-exiftan- 
tes , liées & fubordonnées les unes aux autres 
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(:) Il ne faut pas que les intéreflantes & nombreufes 
découvertes de la nouvelle chimie végétale faflent pren- 
dre le change au Naturalifte,. Ces découvertes peuvent 
apprendre , & apprennent en effet, à mieux connoître 
les produits, les réfultats de l’aétion organique ; mais 
elles ne tendent en rien à montrer en quoi cette aétion 
confifte. Que cette mème aétion combine dans l’inté- 
rieur de la plante tels ou tels principes gafetx ou autres ; 
qu'il en réfulte tel extrait , tel fel , telle huile ; qu’ilen 
forte une fubftance fucrée, réfineufe ou mucilagineufe, 
je n’en connois pas mieux les organes qui uniflent ou 
féparent ces divers principes, ces diverfes fubftances, 
d'une maniere uniforme dans chaque végétal de la mé- 
me efpece, & d’une maniere toujours différente , mais 
toujours conftante , dans chaque plante de genres divers. 
Je n’en connois pas mieux ce qui fait la différence de 
l’embrion qui ne produira qu’un frèle arbufte , à celui 
qui doit produire un arbre dont la cime s’élevera dans 
les nues , & dont le tronc noueux , centenaire & ro- 
bufte , bravera les orages. Je n’en connois pas mieux 
en quoi confifte la différence qui fe trouve entre la plan- 
tule qui doit produire une fleur odorante, ornée des 
plus riches couleurs ; & d’un port ou élégant ou majef- 
tueux , & la plantule qui ne donnera qu’une herbe ram- 
pante & inodore , & ne pouflera des fleurs qu'aux yeux 
du Botanifte , parce qu’à ces yeux pénétrans une florai- 
fon quelconque précede toujours la maturation de la 
femence. Convenons-en : le Chimifte en apprenant au 
Naturalifte quels principes renferment les fubitances vé- 
gétales & animales, ne l’inftruit pas plus fur leur Phy- 
fiologie , qu’il n’éclaireroit fur la Méchanique l'homme 
auquel il feroit l’analyfe des matieres employées dans 
la conftruétion d’un favant automate. Gardons-nous 
donc de nous laiffer aller à l’enthoufiafme fur les nou- 
veaux progrès de la Chimie ; ne nous figurons pas que 
cette fcience va nous dévoiler tout. Cette confiance 
aveugle ne feroit propre qu'à rallentir les progrès réels 
de l’Hiftoire naturelle, en détournant le Naturalifte des 
recherches phyfologiques , les feules qui puiffent recu- 
ler les limites de fa fcience. 11 pourroit d’ailleurs réfulter 
de l'enthoufiafme d’autres inconvéniens , car il porte 
fouvent à recevoir fans affez d'examen , & comme 
conftantes , des théories au moins incertaines. Je n’en 
citerai qu’un exemple. Depuis les premieres expériences 
de HALeEs fur les végétaux, on a mis leurs organes À 
diverfes épreuves. On a fait croître des végétaux dans 
de l’eau pure. Du fuccès de cette expérience , on s’eft 
cru aurorifé à conclure que les plantes ne pompoient , 
pat leurs racines , qu'une certaine quantité d'humidité, 


& qu'elles tiroient leur vraie nourriture de l'air par les 
feuilles , & non de la terre par leurs racines. Pour 
confirmer cette hypothefe , on a dit que la féve afcen- 
dante étoit moins abondante que la fève defcendante 5 
l’illuftre M. BONNET a cru obferver un fait qui appuyoit 
cette idée ; il a cru voir que, dans les cicatrices qui 
fuivent les bleffures de l'écorce , le bourrelet fupérieur 
fe formoit avant l’inférieur & étoit le plus confiderable, 
De tout cela, on a conclu que l’engrais ne fervoit à 
la végétation que par des fluides élaftiques qui.s’en 
dégagent & vont pénétrer dans la fubftance de la plante 
par les organes de Ja furface des feuilles , & que la 
terre n’étoit qu'un point d’appui & une éponge propre 
À retenir une certaine quantité d’eau. Les Phyfciens- 
Chimiftes fe font emparés de cette théorie, & bientôt 
on a oublié qu’elle n’étoit fondée que fur des prin- 
cipes mal établis. On n’a pas ième remarqué ce qu’on 
pouvoit remarquer tous les jours , qu’il étoit faux qu’en 
effet dans les cicatrices le bourrelet fupérieur dévançât 
l'inférieur , & für plus fort que lui. On n’a pas obfervé 
que le moment de la plus forte végétation étoit indé- 
pendant de l’action des organes des feuilles, puifqu'il 
précédoit leur apparition & la décidoit même , ou que 
l’époque de la féve la plus abondante étoit antérieure au 
développement des boutons & en étoit même la caufe ; 
que par conféquent c’étoit la racine qui jouoit le pre- 
mier rôle ; que quelque grand , quelque important que 
fût celui des feuilles , il n’étoit que fecondaire; qu’en 
effet fi la fuppreffion de ces parties nuifoit à la fanté de 
la plante; elle la faifoit cependant périr beaucoup moins 
promprement que ne le fait la fuppreflion des racines, 
fur-tout fi l’on ne procuroit pas la fonétion de ces der- 
nieres à la tranche infér. du tronc coupé , en la plon- 
geant dans l'eau. On n’a pas remarqué combien les 
expériences par lefquelles on a cru prouver les affertions 
contraires étoient incomplettes. En effet , il ne fuffit pas 
que plufeurs plantes demi-aquatiques , comme le Saule, 
l’Aune , le Peuplier, &c. parviennent à une crue con- 
fidérable étant fimplement plongées dans l’eau ; il fau- 
droit prouver que la plupart des plantes font dans le 
même cas ; qu'aucun de Jeurs principes n’en fouffre , 
& qu’ainfi rien n’eft changé dans les fonétions de leurs 
organes. Il eût donc fallu faire ces expériences fur des 
plantes dont on pût dire fi les principes favoureux &e 
nutritifs, médicinaux & odorans , en étoient altérés ; 
enfin il eût fallu répéter ces expériences en plaçant, 
autour de ces plantes , de l’engrais fans communication 
pi avec leurs racines, ni avec {eau dans laquelle elles 
étoient plongées. 2 
A ij 
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avec la réciprocité la plus parfaite ; excepté 
la Génération qui cft accidentelle à l'individu, 
mais néceflaire à l’efpece. à 

Je n’ai pas mis , comme on le fait communé- 
ment, la Senfibilité & l'Irritabilité au nombre 
des fonctions, parce qu’en rigueur ce ne font 
pas là des fonctions , maïs des propriétés. Les 
fonctions font le réfultat ou l'effet du jeu des 
organes ; or, la Senfibilité & l'Irritabilité ne 
font pas des effets du jeu des organes, mais des 
propriétés primordiales des organes mème. 
L'Irrirabilité n’eft pas plus une fonction que 
V'Attraction n’eft un cffer. Comme l’Attradion 
cit une des principales caufes des phénomenes 
phyfques , de même l’Irritabilité eft la princi- 
pale caufe des phénomenes phyfiologiques, ou 
des fonctions animales qui la fuppofent. 

Je pourrois, à fon occafion , renouveller la 
même plainte que je faifois , il y a un inftant, 
au fujet de l’organifation végétale. Il y auroit 
beaucoup de chofes à dire fur l’idée foible , im- 
parfaite & mefquine que l’on donne fouvent 
de cette admirable propriété. Mais des élémens 
de Zoologie n’admettent pas les détails dans 
lefquels il faudroit entrer pour rectifier tout ce 
qu'il y a de défetueux dans la plupart des 
notions de ce qui concerne la conftitution ani- 
male. Je dirai feulement que l’Irritabilité cft 
une propriété par laquelle une fibre faine, tou- 
chée par un corps étranger, tend à fe racourcir 
avec une force fupérieure à celle qui lui a été ap- 
pliquée. Cette définition prévient & corrige la 
plupart des idées faufles fur cette propriété mer- 
vcilleufe. Dès lors on n’y peut rien voir qui ref- 
femble, ni à une ofcillation, ni à une fuite de l’é- 
lafticité. Un corps qui ofcillene fait que remon- 
ter à la hauteur d’où il eft tombé , & un corps 
élaftique ne fait que fe rétablir dans fon ancien 
état; dans l'un & l’autre cas la réaction eft égale 
à l'action, & l’effer à fa caufe. Souvent, au con- 
traire,unattouchement léger met un mufcle dans 
de fi violentes convulfions que le corps qui l'y a 
faitentrer par un mouvement, dont la force étoit 
égale à 1 , fera repouflé par lui avec une force 
égale à plus de 100000. 

Il importe que les perfonnes qui n’ont point 
étudié la ftructure animale prennent une idée 
plus jufte de l’Irritabilité, & qu’elles ne fe 
laiffent point tromper par des comparaifons 
fauffes, & par des explications qui ne paroïflent 
faciles que parce qu’elles font incomplettes. Il 
faut que ces perfonnes fachent qu’il en eft juf- 
qu'ici de l’Irritabilité comme de l’Attraction ; 
c’eft un premier fait que l’on n’explique point, 
mais qui fert à en expliquer d’autres. Il n’a au- 
cune analogie avec certe efpece d’élafticité qui 
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porte la fibre végétale , auffi bien que Ia fibre 
animale , a fe racourcir quand on la coupeentre 
deux points fixes. Certe élaflicité végéto-ani- 
male furvit à l'individu pendant des années 
entieres , tandis que l'Irritabilité ne fubfifte 
que peu de tems après la perte de la vie. Certe 
propriété n’a nul rapport à l’élafticité des cordes 
d’inftrument auxquelles on l’a quelquefois com- 
parée. La corde doit être feche & tendue , fans 
quoi elle ne vibreroit pas; la fibre, au con- 
traire, fans être ni feche ni tendue, répond au 
plus léger attouchement. La corde, même feche 
& rendue , ne bouge pas d’une maniere fenfible 
fi elle eft foiblement touchée ; la fibre , au con= 
traire, quoique lâche & noyée dans les humeurs 
animales, n’eft jamais touchée en vain. La 
corde , heurtée plus ou moins vivement , faie 
des vibrations conformes aux fimples loix de la 
plus groffiere mécanique par une réaction égale 
à l’action ; la fibre , au contraire , dans fon 
mouvement , furpafle d’une maniere étonnante 
celui qui lui a été appliqué , le fimple contact 
d’un corps étranger la mettant dans de vio- 
lentes agitations. Enfin, tant que la corde con- 
ferve fon aggrégation elle peut vibrer ; au lieu 
que , fans avoir rien perdu de fon aggrégation, 
la fibre eft privée de fon Irritabilité par tout 
dérangement notable dans l’organifation des 
autres parties principales du Tout , ou par fa 
fimple féparation d'avec ces parties. | 

Cette propriété eft fimple , féparée , indé- 
pendante de toute autre propriété connue. Ce 
n’eft point une action liée à celle des Nerfs. Les 
Nerfs ne jouent ici aucun rôle immédiat , ex= 
cepté, peut-être, les mouvemens volontaires, 
puifque l’Irritabilité a encore lieu quelque tems 
après que l’on a féparé le mufcle du refte 
du corps , & par conféquent du principe des 
Nerfs. Pendant plufieurs heures le cœur de 
l’animal à fang froid , & pendant plufieurs mi- 
nutes celui de l’animal à fang chaud continuent, 
quoique féparés du corps , à répondre vigou- 
reufement aux plus légers ftimulans ; le fimple 
contaët d’un corps étranger, un foufle les mettent 
en mouvement, de maniere à leur faire foulever 
d’affez grands poids. Si j’aiexpofé ici, en peu de 
mots, ces vérités, c’eft pour détruire l’impref- 
fion que peuvent faire des notions peu exactes 
données tantôt par lalégéreté, tantôt par l’igno- 
rance , quelquefois , peut-être, par un defir 
fecret de ne faire connoître dans les phéno- 
menes que ce que l’on peut en expliquer. 

Je ne parlerai pas de chacune des 6 fonétions 
animales que j'ai indiquées ci-deflus ; on en 
trouve par-tout des idées aflez exactes. Quel= 
que grandes que foient les difficultés qu’elles 
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offrent au Phyfiologifte qui entreprend de les 
développer , du moins n’eft-il pas réduit à bal- 
burier dans tout ce qu’il en dit. Des explica- 
tions juftes & fatisfaifantes , fur une infinité de 
points, dédommagent fon lecteur de ce qu’il 
ne peut leur apprendre fur quelques autres. Les 
fonétions fur lefquelles il eft le plus forcé de les 
abandonner à leur ignorance font la Sécrétion, la 
Nutrition & la Génération. [ne les fatisfera pas 
en expliquant la maniere dont les glandes &t les 
autres organes fécrétoires féparent chacun conf- 
tamment le feul fluide à l’infiltration duquelileft 
deftiné. Il ne fera pas plus heureux fur la caufe 
qui affimile extrait de nos alimens aux parties 
du corps les plus différentes , de façon qu’il ré- 
pare dans les cheveux & les ongles , dans les 
“chairs & les membranes, dans les os & lesliga- 
mens, dans les vifceres & les vaifleaux , dans les 
nerfs & le cerveau même les pertes journalieres 
quefont ces parties fidiverfes. On fait aflez que 
fur la Génération, nous fommes réduits à ad 
mirer ; à moins que nous ne foyions affez fim- 
ples pour croire que nous avons expliqué une 
fonction quand nous avons fait l’hiftoire des 
réfultats qu’elle met fous nos yeux. 

La Senfibilité , ai-je dit, ct, comme l’Irri- 
“æabilité, une propriété animale plutôt qu’une 
fonction. Cependant fon influence, fur les 
vraies fonctions , étant bien moindre que celle 
de l’Irritabilité, fon rang eft aufli moins fixe. 
Nous ne connoiflons abfolument rien qui puifle 
donner aux parties animales cetre faculté que 
nos fenfations nous font trop bien connoître 
pour que je cherche à la définir. Elle tient fi 
peu à l’Irricabilité que , communément, les 
parties les plus irritables font les moins fen- 
fibles , & réciproquement. Dire que les nerfs 
font les organes de la fenfibilité, & qu’ils 
tranfmettent au cerveau les impreflions qu’ils 
ontreçues, c’eft dire une vérité; mais c’eft ne 
pas donner plus de lumieres que n’en donneroit 
fur l'optique celui qui me diroit que l'œil eft 
Vorgane de la vue. La facuité de fentir, ou 
pour parler plus exactement , la fenfibilité eft 
ce que la nature nous offre de plusbeau, mais 
malheureufement de plus inconcevable. Nous 
n’avons ici aucune donnée qui tende à faire 
efpérer au Phyfiologifte le moindre progrès. 
Mille découvertes, plus ou moins fublimes, 
ont enrichi la fcience dont il s'occupe , fans 
que ce qui concerne la fenfibilité ait pu en re- 
cevoir quelque lumiere. 

Je crois en avoir dit affez pour faire com- 
prendre, aux perfonnes même qui n’y avoient 
jamais réfléchi, combien les animaux font des 
pieces compliquées & magnifiquement pourvues 


des plus riches propriétés, Celles de ces per- 
fonnes qui ont lc plus négligé jufqu’ici l'étude 
de ces êtres doivent maintenant concevoir com- 
bien les derniers d’entre eux font fupérieurs 
aux premiers de tous les autres corps de la na- 
turc. Les détails fur le regne animal font 
donc du plus vif intérêt par tout ce que leur 
objet a de grand & de merveilleux, Il ne faut 
pas que ce merveilleux nous effraye. S'il eft ici 
une multitude de prodiges fupérieurs à nos 
foibles conceptions , nous pouvons nous en dé- 
dommager fur une foule de faits & de vérités 
qui font plus à notre portée. L’Anatomie & la 
Phyfiologie nous en offrent beauçoup , & ces 
{ciences méritent le premier rang dans l’ordre 
des connoiflances naturelles. Lefecond appar- 
tient de droit à l’hiftoire particuliere des ani- 
maux même. Aufli les différentes parties de la 
Zoologie ont-llesétéfouvent l’objet destravaux 
des hommes de génie, tandis que peu d’entre eux 
fe font occupés desffubftances inorganiques, mal- 
gré l'utilité & l'intérêt qu’on ne peut contefter à 
la partiedel’Hiftoire Naturelle qui les décrit. Si 
depuis quelques années celle-ci , faifant des con- 
quêtes plus importantes , eft devenue plus à la 
mode que la Zoologie, ce fuccès nouveau , & 
probabiement éphémere, paroît dû à une caufe 
qui fait peu d'honneur à l’efprit humain. Les 
hommes , en général , aiment à fe livrer aux 
conjeclures & aux fyflêmes, & le regne minéral 
leur fournit beaucoup plus d’occafons de fe fa- 
tisfaire que le rene animal, A peine fait-on 
diftinguer les fubftances, que l’on fe croiten 
état de deviner comment elles ont été mélan- 
gées , combinées , placées fur différens points 
de la terre & à de différentes profondeurs. On 
fe croitautorifé , non-feulement à établir des 
hyporhefes fur leur formation, mais à préfenter 
ces hypothefes comme l’hiftoire des faits. On 
donne donc des théories de la terre plus ou 
moins ingénieufes ; on y fuppofe les cataitro- 
phes, les révolutions dont on a befoin. On 
commande aux élémens, & l’on en difpofe à 
fon gré. Dans le roman que l’on imagine l’eau 
& Le feu font arbitrairement employés à élever 
des montagnes & à creufer des gouffres. Les 
enfans fe regardent comme des héros quand ils 
font la petite guerre, & nos favans fe croyent 
des géans quand , fur le papier , ils entaflenc 
des maffes, quand ils ébranlent ou font écrouler 
des voûtes. Plus leur hypothefe fuppofe de 
changemens & de fracas, plus ils comptent 
fur fon fuccès. On nous place ainfi fur des dé- 
combres & des ruines, nous qui avions crû 
habiter un globe dont toutes les parties, au lieu 
d’être ainfi jettées accidentellement & par ha- 
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fard, étoient combinées avec fageffe & deffein, 
parce qu’elles nous paroïffoient en harmonie 
avec les hoïmmes, les animaux & les plantes. 
Après nous avoir promenés fur de triltes dé- 
bris, on nous traite comme ces hommes vainsqui 
aiment à reculer l’origine de leur maifon. Onfait 
au globe une généalogie dont on fait que les ti- 
tres, quels qu’ils foient, feront authentiques aux 
yeux de la multitude. On eft sûr d’attacher le 
gros des Lecteurs en les étonnant par cette anti- 
quité même qu’on donne à leur demeure, & 
par les bouleverfemens auxquels on a eu re- 
cours pour la faire arriver à l’état où nous la 
voyons. ? 


La Zoologie n’a aucun de ces moyens pour 
féduire la foule ; mais elle n’en a pas befoin. 
Ses attraits font ceux de la nature, & tôt ou 
card ils fe font fentir. Je ne parle pas de cette 
nature morte qui eft l’objet des travaux du Mi- 
néralogifte ; muette, & par conféquent inca= 
pable de rien démentir , elle fe prête à toutes 
les fables. Mais je parle de cette nature vivante 
dont s'occupe le Zoologifte; aëétive & animée, 
elle eft toujours fur le point de témoigner 
contre quiconque ofe mêler à fon hiftoire, 
qui eft le réfultat de l’obfervation, le menfonge 
qui n’eft que l'ouvrage de l'imagination & de 
l'amour de la nouveauté (1). 
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| & E qu'on a dit & redit depuis quelques années 
contre les méthodes en Hiftoire Naturelle, doit 
faire fentir que celui qui ne fait que claffer les 
êtres & ignore leur hiftoire, n’eft point Natu- 
ralifte. Mais avec quelque élégance que l’on 
exprime cette vérité triviale , on ne prouvera 
jamais l’inutilité des méthodes, & en vain un 
des plus illuftres Naturaliftes de ce fiecle a-t-il 


voulu les déprifer. Elles feront toujours n€= 
ceffaires pour faciliter l’étude d’une fcience fi 
vaite que , même partagée entre les 3 regnes 
dont elle s'occupe, elle offre encore dans cha« 
cun d’eux beaucoup plus d’objets & de faits que 
lefprit humain n’en peut faifir , s’il ne fuie 
aucun ordre dans leur recherche. II faut aider 
la mémoire par des rapprochemens qui, liant 


(1) Les progrès de l’'Hiftoire Naturelle trouvent en 
France, à l’époque a@uelle, un obftacle qui ne retarde 
pas autant l'avancement des autres fciences , parce 
qu’elles ont moins befoin du concours d'une multitude 
d’obfervateurs répandus en divers pays. Les étrangers 
font riches de leurs propres fonds, & en mème tems de 
la fortune de leurs voifins , & de la nôtre, puifqu'ils 
font dans l'ufage de s'approprier tous les bons livres 
qui paroiffent en Europe, Il y auroit une préfomption 
auffi forte qu’orgueilleufe à renoncer par principes à un 
pareil avantage ; auffi n’y renonçons-nous pasavec deffein. 
Mais, foit légéreté, foit négligence , nous nous con- 
duifons comme fi nous avions formé ce funefte projet ; 
& fi nous continuons , les nations favantes finiront par 
nous laiffer bien loin derriere elles. Les Anglois, les 
Allemands , les Italiens , les Ruffes , les Suédois , &c. 
ont tout ce que nous avons, & nous n'avons prefque 
rien de ce qu'ils poffedent. Ils traduifent tous nos bons 
ouvrages , & nous ne traduifons que leurs ouvrages fri- 
voles. Nous avons tout le fafte de l’opulence , au milieu 
de la difette la plus affreufe. Nous renouvellons , avec 
un empreffemenr puéril, des éditions qui font très-loin 
d’être épuifées. Nous les multiplions fous l'important 
ou rifible prétexte d'y ajouter quelques degrés de per- 
fe&tion typographique ; & nous ne penfons, ni à réim- 
primer les bons ouvrages de fcience qui n’exiftent plus 
dans le commerce, ni à nous mettre à portée de pro- 


fiter des travaux de nos voifins , en traduifant leurs écrits. 
On n’imprime nulle part autant qu’en France , & cepen- 
dant la France eft peut être le pays de l’Europe où l’on 
a le plus de peine à fe procurer les ouvrages compofés 
en Europe. La matiere premiere du papier eft fur le 
point de nous manquer, & nous continuons à prodi- 
guer cette préparation, en multipliant fans néceflité les 
éditions des mêmes ouvrages. L'on emploie en ce mo- 
ment plus de 60 mille rarnes de papier à une nouvelle 
édition d'œuvres qui font déja , fous je ne fais combien 
de formes, dans toutes les bibliotheques ; & il n’y a 
pas chez nos Libraires un exemplaire des mémoires des 
différentes Académies de l’Europe. On ne trouve chez 
eux, nien traduction , ni en original , les ouvrages de 
Linné, d'Artédi, de Willugby, de Ray , de Gronov, 
de Malpighi , de Geer, de Pallas, de Redi, de SWam- 
merdam , d'Erxleben, de Pennant, de Schæffer, de 
Gefner, de Hoock , de Ledermuller, de Lewenhoëck, 
de Sloane, de Nieremberg, de Knorr, de Martini, 
de Shaw, de Vallifnieri, de Rœfel, de Zimmermann, 
de Kalm, de Salvien , de Lafter, de Scheuchzer , 
d'Edward, de Muller, d’Albin, de Caresbi, de Frifch, 
de Forskal, de Clufius, de Kæœmpfer , de Schreber, 
de Steller, des : Gmelin , de Schonveld , &c. &c. &c. 
Ici les réflexions que je ferois feroient peu utiles , elles 
fe préfenrent aflez d'elles-mêmes , & ne fourniffent que 
trop de matiere à la critique des étrangers, 
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un objet à un autre objet, un fait à un autre 
fait, la mettent en état de fe rappeller les uns 
par les autres. ï 
Tout le monde fait, & il étoit aflez inutile 
de le répéter , que la nature ne connoît ni nos 
claffès , ni nos feéfions, ni nos genres, ni nos 
efpeces. Mais elle connoît nos rapprochemens 
quand ils font bien faits, & nos analogies quand 
elles font juites ; elle les connoît, puifque c’eft 
elle qui nous les indique & nous en fournit les 
fondemens, cela nous fuffit. Que font ces c/affes 
& ces feétions, ces articles & ces ordres , ces 
genres , ces familles & ces efpeces ? Ce ne font 
que divers degrés de rapprochemens conftans 
établis fur des analogies conftantes, auxquels 
il a fallu donner des noms pour pouvoir s’expri- 
mer. On a donc appellé e/peces lesanimaux entre 


FA 


lefquels on a obfervé le plus grand voifinage. 
Quand plufeurs d’entr’eux ont paru voifins au 
même degré, à raifon de formes ou de facultés 
communes , On en a fait des familles. De ces 
familles, ou immédiatement de ces efpeces mê- 
me, fi on n’a pas été appellé à les réunir en 
familles, on a fait un genre. On a confidéré 
de même un certain nombre d’autres animaux 
qui avoient aufli entre eux d’autres rapports 
très-marqués , & on en a faits d’autres genres. 

uand ces genres , ouvrages de l’abitraction de 
l'efprit, guidé par l’obfervation de la nature, 
ont offert encore des motifs de les rapprocher, 
quoiqu’à de plus grandes diftances, on en a 
fait des feéfions. Les ordres & les claffes font 
nés de même, & cette origine n'offre rien de 
vicieux à la raïfon (1). Profitons donc des 
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(1) Voilà la feule maniere dont on puifle raifonna- 
blement confidérer les méthodes. Elles fuppofent, il 
€ft vrai, des fondemens réels dans la nature , mais en 
ce fens feulement que parmi les êtres il en eft de plus 
ou moins rapproches, de plus où moins analogues les 
uns aux autres. Envifager les méthodes fous tout autre 
point de vue, c'eft s’expofer à difputer fur les mots, 
forte de puérilité qu’il faut toujours éviter. On y tombe 
quand on pale le tems à difputer fi tel caraétere eft gé- 
nérique ou feulement fpécifique. Il eft à peu-près tout 
ce qu'on veut qu'il foit, & le feul foin qu'il faille 
prendre en fe décidant là-deffus , c’eft d'éviter les dif- 
parates & les inconféquences , car 11 ne faut pas prendre 
pour fpécifique une différence confidérable quand on en 
a afligné une autre plus légere comme générique ; c'eft 
de ne pas exiger la réunion d’un trop grand nombre de 
caracteres pour former chaque genre , parce qu'il en 
réfulteroit que les genres ne feroient pas aflez multipliés, 
que les efpeces le feroient trop, & que la methode 
deviendroit plus embarraflanre qu’utile, Je n’ai jamais 
conçu que des hommes appellés par leurs connoiffances 
& leurs talens à éclaircir des queftions utiles, difpu- 
taflent férieufement pour favoir fi tel animal eft une 
efpece de tel genre , ou s’il forme un genre particulier. 
Que m'importe que le Becmare, à raifon de fes antennes 
droites, vous paroifle différer aflez du Charan/on à an- 
tennes coudées pour en faire un autre genre ,; où qu’il 
vous femble devoir former fimplement une premiere 
ou une feconde famille de Charanfons ; il me fufit 
d’être prévenu fur le parti que vous avez pris. Je peux 
à mon gré penfer ou ne pas penfer comme vous, 
puifque tout cela eft arbitraire. Ce font de pures con- 
ventions , dont le but n’eft que de pouvoir indiquer 
briévement les objets, de faifir plus facilement les rap- 
ports, & de mettre de l’ordre entre les êtres pour pañler 
de l’un à l’autre (ans occafionner aucune confufion dans 
les idées. Je voudrois même qu’on ne difpurât jamais 
fur les efpeces & les variétés ; (il va fans dire que je ne 
parle pas de celles qui font certainement pañlageres, 
accidentelles & individuelles , ou au moins connues 
pour fimplement héréditaires). Toute différence conf- 
tante, dont l’origine fe perd , comme celle des races 
antiques , dans la nuit du tems, me paroît une véri- 
table efpece , quelque légere que foit la différence qui 
diftingue l'animal qui en eft le fujer, Dès que je ne peux 


rien découvrir fur l’origine de cette race, je dois la 
fuppofer fortie des mains de L'AUTEUR DES ÊTRES 
avec Ja différence qui la caraétérife. Je ne me tourmen- 
terai pas même à des effais difficiles pour obtenir des 
accouplemens entre des animaux divers. Ou du moins 
je dirigerai ces curieux eflais vers un tout autre but ; 
car le fuccès mème de ces accouplemens , & la fécon- 
dité du Mulet qui en réfulteroit, ne me prouveroient 
rien fur la diftinétion que je peux faire de ces animaux, 
L'inatilité des premiers effais que l’on avoit faits pour 
établir un commerce entre le Chien & le Zoup, ne 
prouvoit pas que ces animaux fuflent de genres diffé 
rens, & le fuccès que ces mêmes eflais ont obtenu 
dans la fuite, ne prouve pas aujourd'hui que le Zoup 
& le Chien foient de la même efpece. 11 n’y a rien 
dans la nature qui nous autorife à pofer pour principe, 
ni que tous les animaux du même genre doivent pro= 
duire enfemble, ni que ceux qui produifent ainfi foient 
de la même efpece , ni qu’ils ne font que des variétés. 
Pour qu’il y ait quelque chofe de réel & de fondé 
dans les difcuffions fur les genres, les efpeces & les 
variétés , il faudroit connoître à fond l’hiftoire des 
animaux. Dès que l’on fauroit qu’une race n’a pas 
toujours exifté diftinéte & féparée de telle autre, on 
pourroit dire hardiment qu’elle n’en eft qu’une variété 
accidentelle , quoique aujourd’hui conftante ; parce 
qu'on pourroit dire avec fondement que le climat, 
la domefticité , des circonftances particulieres ont occa- 
fionné un changement dans une des générations de 
l’efpece; que ce changement s’eft enfuite perpétué par 
la réproduétion , & qu'ainfi s’eft formée cette prétendue 
efpece. Mfais comme il eft rare que de tels faits nous 
foient connus , mème parmi les quadrupedes , il eft 
rare aufi que nous puiflions , fans une préfomption 
ridicule , difputer férieufement fur les efpeces & les 
variétés ; quand ces dernieres font conftantes. 

Il va fans dire que je ne dois pas, dans cet ou« 
vrage , parler de toutes les méthodes. Cela ne ferviroit 
qu’à jetter dans l’efprit du Leéteur la confufon que 
- les méthodes doivent en écarter. Pour éviter cet incon- 
vénient , il faut fe borner à une feule fur chaque claffe 
d'animaux ; &, dans le choix, ce qui eft déja fort 
connu eft communément préférable à ce qui l’eft peu, 
à moins qu'il ne. lui foit extrêmement inférieur en 
clarté ou en jufteffe ; car il faut fur-tout éviter la nou 
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méthodes , puifque malgré ce qui leur manque 
encore , elles font utiles pour foulager la 
mémoire, en mettant de l’ordre entre les 
objets dont l’efprit & la fcience s'occupent ; 


$. 2. Méthode 


LA méthode de M. BRISSON, plus fatis- 
faifante &c fondée fur des caracteres mieux 
radués dans leurs contraîtes que celles de la 
plupart de fes prédécelleurs ; mérite d’être 
expofée avec détail; d’ailleurs elle a fervi de 
modele à celle que je fuivrai , ou au moins 
elle en a fourni le germe & les principes. Je 
vais donc la développer d’après fon auteur. 
I1 commence par les animaux qui ont le plus 
d’analogie avec l’homme, & il finit par ceux qui 
en ont le moins. Pour cela il obferve que parmi 
les animaux, il en eft qui font privés de fang, & 
d’autres en qui ce fluide fe trouve ; que parmi 
ceux-ci, les uns refpirent par des ouïes, & 
les autres par des poumons ; qu'entre ces der- 
niers, les uns n’ont qu’un ventricule au cœur, 
& que les autres en ont 2; que parmi ceux-ci, 
il en eft d’ovipares & de vivipares; qu’enfin, 
au nombre de ces derniers il en eft qui ont le 
corps nu & qui font munis de nageoires, tandis 
que d’autres font velus, au moins en quelque 
partie , & ont des pieds analogues aux nôtres. 
Il y a donc des êtres qui ont avec l’homme 
ces $ analogies : 1. avoir du fang ; 2. avoir 
un poumon; 3. avoir 2 ventricules ; 4. être 
vivipare & allaitant ; $. être velu & monté 
fur de vrais pieds. 


I. Quadrupedes , . , . . 
AR, Gétacées mn 0... 
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poumons. 
V. Poiffons cartilagineux . . 
VI. Poiflons fimplement dits . 
VIT. Gruftacés, + . !. à 
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6 pieds. 
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Antennes ; au 
Stigmates avant la méramorphofe, après ce tems antennes , & 


GÉNÉRALES, 


& commençons cet ouvrage par l’expofñtion 
de celles que nous fuivrons & auxquelles 
nous rapporterons les animaux décrits dans 
ces élémens. 


de M. Briffon. 


La L. clafle fera donc celle des animaux qui 
ont avec nous les ÿ analogies que je viens 
d'exprimer. 

La II. clafle renfermera les animaux qui 
n’ont avec nous que les 4 premieres analogies, 
ayant du fang, un poumon, un double ven= 
tricule, leurs femelles étant vivipares & allai= 
tant, mais étant nus, fans poils, & ayant dés 
nazeoires au lieu de pieds. 

La III. clafle contiendra les animaux qui 
n’ont avec nous que les 3 premieres analogies, 
ayant du fang , un poumon & 2 ventriculess 
mais étant ovipares. 

La IV. claffe fera celle des animaux qui n’ont 
avec nous que les 2 premieres analogies, ayant 
du fang & un poumon, mais n’ayant qu’un 
fimple ventricule. 

Dans la V. & la VI. clafle , M. BRISSON 
renferme les animaux qui n’ont avec l’homme 
que la premiere analogie , ayant du fang pro= 
prement dit, mais refpirant par des ouïes. Le 
même auteur forme une VII, une VIII. & une 
IX. claffes d'animaux qui n’ont avec nous au= 


“cune des $ analogies fufdites, & qui, felon lui, 


different aflez entre eux par d’autres caracteres 
pour en faire des clafles diftinctes. De là réfulte 
le tableau fuivant, 


Poils au moins en quelque partie ; 4 pieds. 

Corps nu & allongé ; nageoires charnues 3 queue plate couchée 
horifontalement. 

Corps couvert de plumes ; bec de corne ; 2 ailes, 2 pieds. 

ou Corps nu & 4 pieds , où corps écailleux & à pieds , ou apodes; 


Nageoires cartilagineufes ; outes ouvertes. 
Nageoires garnies d’offelets ; ouïes couvertes d’opercules mobiles 
2 2 


moins 8 pieds. 


Corps contraétile , au moins en quelque partie ; fans antennes , 


Jans pieds & fans fligmates. 
I PR 


veauté dans les méthodes , comme dans les nomen- 
clatures, les variations en ce genre ne pouvant que 
caufer du défordre , embarraffer & tromper Ja Méaoie 
D'après ces Principes, je m'attacherai de préférence : 
autant que je le pourrai, aux Méthodiftes les plus 
sonuus en France. Cela prouvera que je trouve leurs 


fyflèmes aflez clairs & fatisfaifans ; mais cela ne prou- 
véra pas que je les juge meilleurs en tout que ceux des 
PENNANT,desERXLEBEN,des MULLER, des 
BLOCH, des SCOPOLI, des DE GEER , des 
FABRICIUS, &c 

$. 3° 
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$. 3. Mérhode de M. Daubenton, 


M. D'AUBENTON a donné, dens la 
nouvelle Encyclopédie , un tableau qui a l’avan- 
tage de faire voir d’un coup-d’œil les prin- 
cipaux caracteres des animaux de toutes les 
clafles. Deux raifons principales m’éloignent 
de la méthode générale de M. BRISSON. 
1°. Fondée fur ÿ analogies, elle devroit s'arrê- 
ter quand l'influence de ces ÿ analogies devient 
nulle. Ea V.& la VI. clafles ne font pas dif- 
tinguées dans les principes de l’Auteur, puifque 
les Animaux qui compofent la V. n’ont, comme 
ceux de la VI, que la premiere des $ analogies; 
ces z claffes devroient donc n’en former qu’une. 
D'ailleurs au-delà de la VI. claffe toute ana- 
logie manque , & cependant M. BRISSON 
diftingue encore 3 clafles au-deffous de celle-là ; 
il les forme donc arbitrairement, & fes prin- 
cipes ne l’y conduifent pas. 

2°. Îl réunit dans fa IV. claffe, fous le nom 
de Reptiles, les q. ovipares & les ferpens ; 
& nous verrons ci-deflous combien ces ani- 
maux font peu faits pour aller enfemble, Le 
tableau de M. D'AUBENTON me paroît pré- 


férable, en ce qu’il a féparé ces êtres ciffem- 
blables , & en çe qu’il a joint les cruftacés 
aux infectes. IL a réuni de même les poiflons 
chondroptérygiens aux autres, & certe réunion 
me paroît aflez naturelle , les uns & les autres 
étant des animaux à fang froid munis d’ouies. 
Je les raffemblerois auffi dans la même clafle 
fi je ne fuivois pas les genres de M. GOUAN. 
Le tableau de M. D'AUBENTON ne me pa- 
roitavoir que le léger tort d'employer le carac- 
tere d’ovipare, comme convenant à tous les 
animaux de fes 6 dernieres clafles (1), le défaut 
abfolu d’oreilles & de narines comme affectant 
décidément tous ceux des 2 dernieres, & les 
écailles comme convenant généralement à tous 
les poiflons. Mais il eft facile de mettre à 
tout cela les modifications convenables, de 
féparer fi on le veut, les poiflons cartila- 
gineux , de compléter quelques caracteres & 
de les rendre par là plus rigoureufement 
exa@s. L’enfemble du tableau fubfiftera, & 
on Ie trouvera ainfi modifié à la fin de l’ou- 


VrTagE+ 


CHA, TURSE L'ILE 


ÉDe CNT AUSNSLE, 


LES QUADRUPEDES, 


St je ne fuis pas dans cet ouvrage la méthode Mais le but & l’ufage des méthodes exigent que 
de M. de LINNÉ, cen’eft pas que j’approuve les Ordres foient liés & décidés par les prin- 
toutes les critiques que l’on en a faites (2). cipes même qui les ont fait former, & que les 


(1) Je fais que les p. cartilagineux , les ferp. & les 
i. vivipares ont des œufs, & qu'ils feroient ovipares 
fi l'incubation ne fe faifoit dans le corps de la mere. 
Mais ils n'en font pas moins vivipares ; qu'importe 
ce qui eft caché & précede la näiflance , quand la 
naiflance même eft plus analogue à celle des q. qu’à 
celle des ovipares ? 

(2) Rien ne peut autorifer à parler légérement d’un 
homme tel que M. de LINNÉ, & il eft extraordi- 
naire que la mode de le faire ait pu s'établir. Elle a eu 
lieu cependant , parce qu’un Écrivain celebre a eu des 
échos. Le PLINE du rord a fouffert leur acharnement 
comme il lui convenoit de le fouffrir. Je ne fache pas 
qu'il en ait jamais parlé, fi ce n’eft dans une lettre 
à M. DE ROM DEeLisLe. J'ai vu dans votre ouvrage, 
lui dicil, un efpric pénétrant , une leélure immenfe, des 
ob{érvarions prodigieufement mulripliées , & , ce qui eff bien 
rare , des difpofirions pleines de douceur envers moi, (& 


quod rarum eff, animum in me mitiffimum ). Cette phrafe 
feule m'arrêteroit par la noble & imodefte tranquillité 
qu'elle peint ; elle m’arrèteroit quand mème , oubliant 
les immenfes fervices rendus à l’hiftoire naturelle par 
M. de LINNE, je ferois porté à m’appefantir fur quel- 
ques inexaétirudes, comme fi elles n’étoient pas infe- 
parables des ouvrages qui embraffent une grande mul- 
titude d'objets: Æomo jum , & nihil humani à me alie- 
aum puro. La plupart des hommes qui lifent font aflez 
inftruits pour favoir que les reproches que l’on a #aits 
au Syffema naturæ tombent néceffairement d'eux mêmes. 
En effet , ils attaquent autant les méthodes poltérieures 
à celle de LINNE que celle de LINNE mème. Cette 
remarque fait voir combien les naturaliftes ont eu peu 
d’égards à de femblables critiques, puifqu'ils ont con- 
tinué à commettre les prétendues fautes que ces criti- 
ques relevent. Eh comment feroit-on attention aux 
plaintes d’un homme qui trouve mauvais que LINN& 
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genres foient aflez multipliés fans l’être trop; 
& je trouve ces avantages au tableau de M. 
BRissoN (1). Je le rapporterai à la fin de lou- 
vrage ; mais je vais expofer les obfervations 
qui y ont conduit ce Naturalifte. 

Tous les q. ont du fang, ils refpirent par des 
poumons , ils ont 2 ventricules, & leurs fe- 
melles font vivipares & ont des mamelles. 
Quoique quelques-uns de ces animaux fotent 
édentés, comme le Fourmillier , cependant la 
plupart ont des dents. Mais les uns n’ont que 
les molaires, comme le Pareffeux ; d’autres ont 
des molaires & des canines fans incifives, comme 
l'Eléphant ; d'autres, enfin, ont ou n’ont pas 
des molaires & des canines , mais ont rous des 
incifives, les feules dents auxquelles l'auteur 
fafle attention dans les Ordres fuivans. Parmi 
les animaux de ces ordres, les uns n’ont que 
les incifives infer., & d’autres y joignent les fu- 
périeures. Parmi ceux qui n’ont que les inci- 
fives inférieures, les uns n’en ont que 6, comme 
Ic Chameau; d’autres en ont 8, comme le Bœuf. 
Entre ceux qui ont des incifives aux 2 mâchoi- 
res , les uns , comme le Cheva/, font folipedes; 
les autres font bifulces, ou ont le pied four- 
chu ,c.à d., ont, comme le Cochon, 4 doigts 
ongulés fur 2 defquels ils s’appuyent. D’autres 
ont à chaque pied 3 doigts ongulés , comme le 
Rhinocéros, Ilen eft qui font tetradattyles anté- 
rieurement , & poftérieurement tridactyles. 
Parmi eux, les uns ont 2 incifives à chaque 
mâchoire, comme le Cabiaï, tandis que d’autres 
en ont 10, comme le Tapir. D’autres ont 4 
doigts ongulés à chaque pied , comme l’Hirpo= 
potame ; d’autres , enfin, ont leurs doits ongui- 
culés. Parmi ces derniers, les uns n’ont que z 
incififes à chaque mâchoire, comme le Lievre; 
d’autres en ont 4, comme le Singe. D’autres en 
ont 4 à la mâchoire fupérieure & 6 à l'infé- 
rieure , comme le Maki ; ou 6 à la fuper. & 4à 
l'infer., comme le Phoque ; ou 6 à chaque mâ- 
choire , comme le Chien. Enfin , il s’en trouve 
qui ont 6 incilives fuper. & 8 infer., comme la 
Taupe , tandis que d’autres ont 10 incifives 
fuper. & 8 infer., comme le Philandre ou Sa- 
rigue. M. BRISSON a établi fur ces remarques 
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fa divifion de Quadrupedes , expofée dans e 
tableau des genres que je placerai à la fin de 
cet ouvrage. Un très-petit nombre de légers 
changemens mettroit ce tableau en état de fa- 
tisfaire à tout; mais il n’en feroit pas de même 
de la lifte des efpeccs du même auteur. 

M.de BUFFON , même en combattant les 
méthodes , leur a rendu d’importans fervices, 
parce que, le plus fouvent , en voulant mon- 
trer les défauts effentiels à ces inftrumens qu’il 
prétendoit dénigrer, il prouvoit au moins qu’on 
les employoit mal. Aufli fon ouvrage a-t-il 
fourni, même aux plus mécontens, mille fa- 
cilités pour redifier ce qu’il y avoit d’inexact 
dans les diverfes tables fynoptiques des Qua- 
drupedes. Quiconque ne voudra pas difputer, 
avec cet homme célebre, fur les mots d’Ef- 
peces , de Familles, de Seétions , d'Ordres , aura 
aflez peu de chofes à lui contefter ici, Ne rap= 
prochez pas comme lui le Cheval, le Bœuf, 
le Chien que lanaturea féparés , & que l'homme 
feul a réunis pour fon ufage. Raflemblez, au 
contraire, le Loup, le Renard , le Chacal & le 
Chien, le Tigre , le Lynx , le Serval & le Char, 
&c. fur lefquels la nature à imprimé les mêmes 
caracteres génériques quoiqu’elle leur ait donné 
des inftinéts oppofés. Subftituez pour ces ani- 
maux , & pour une vingtaine d’autres l’ordre 
au défordre , & vous ferez aifément de Ia fu- 
perbe hiftoire des Quadrupedes un ouvrage 
méthodique , dans lequel les Efpeces , les Fa- 
milles & les Genres feront prefque toujours 
bien fixés. Par ces difcuflions pleines de juf- 
tefle & d’une érudition choifie dans lefquelles 
l'auteur a éclairci les indications, les defcrip- 
tions , les paflages des anciens & des modernes 
fur divers animaux ; par fes comparaifons des 
différentes formes & des différentes parties de 
ces êtres; comparaifons ou l’exactitude eff jointe 
à la pénétration & à lafinefle , combien n’a-t-il 
pas fixé d’Efpeces & de Genres ? Le mot ne 
fait rien à la chofe. Donner à l’Unau & à l Ai 
le même nom de Parcffeux ; à d’autres animaux 
celui de Chauve-fouris , ou celui de Tatous , de 
Fourmillers, &c.; en raflembler plufieurs fous 
le nom de Phoques ; divifer ces Phoques en z 


ait mis, dans le même Ordre, des Genres difparates 
entre eux par des points qui ne fervent pas de fonde- 
ment à une divifion méthodique , comme font les g. 
du Loir & du Caflor, du Cerf & du Bouc Mais ce qui 
eft bien plus fort, c’eft que le même auteur, fi péné- 
trant & fi excellent juge d'ailleurs , ait regarde comme 
extraordinaire que M. de LINNE ait mis le Zoup-cervier 
dans le g. du Char, le vrai Loup & le Renard dans celui 
du Chien, la Civerte dans celui du Blaireau ; qu’il ait placé 
les Coquillages dans la cafe des Vers, & l'Ecreviffe dans 


celle des Infècles, infiftant fur ce qu'il a ehoifi pour 
cela l'Ordre des Poux. Cette derniere plaifanterie n’a 
empêché n M. GEOFFRO1I, ni M.de GEER de 
mettre comme M. de LINNÉ l’Ecrevife au nombre 
des Infeétes apieres, & il eft fâcheux qu'un homme 
de genie fe foit permis des critiques deftinées à être 
aufli négligées des Naruraliftes. 

(1) 11 renferme quarante-deux genres, & celui de 
LINNE n’en contient que twente-trois , les cét. non 
compris. 
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troupes, n’eft-ce pas admettre des Efpeces, des 
Genres, & divifer même ces Genres en Fa- 
milles? Partager tous les Quadrumanes, à raïfon 
de leurs formes extérieures , en Singes, pro- 
prement dits ,en Magots ,en Babouins, en Gue- 
nons , en Sapajous & en Sagouins , n’eit-ce pas 
former, pour un genre très-riche en efpeces, 
6 familles très-bien aflorties ? La lumiere que 
tous ces travaux ont portée dans l’hifloire des 
Quadrupedes, y a fait une révolution en dépit 
des critiques. Le Naturalifte éclairé & impartial 
leur livre volontiers la Théorie de la terre , les 
Epoques de la nature, les Molécules organiques , 
les caraéteres moraux & fidtifs donnés , dans 
des defcriptions poétiques, à plufieurs animaux 
par un Auteur qui refufe prefque l’inftinét aux 
Abeilles. Mais, en faifant cet abandon, il ad- 
mire cet Auteur, non-feulement dans fes im- 
mortels difcours qui réuniflent les vues fublimes 
de la philofophie aux apperçus les mieux rap- 
prochés & les mieux faifis ; il l’admire dans 
fes recherches fur chacun des animaux qu’il 
décrit. Il ne manque pas de profiter de ces re- 
cherches & de leur précieux réfulrats. Il fent 
qu il faut décidément renoncer, dans une foule 
d’occafions , à l’ancienne indication des efpeces, 
& leur fubftituer prefque toutes celles de M. 
DE BUFFON ; qu’il faut en fupprimer plufieurs 
de celles qu’on admettoit, & en rejetter d’au- 
tres au nombre des variétés. Aufñi ai-je fuivi, 
autant que je l’ai pu, cet illuftre Ecrivain dans 
ce que j'ai dit des Quadrupedes , ne m’en écar- 
tant que de la maniere que j'ai annoncée dans 
mon introduction, Et quel eft, comme je l'ai 
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dit, l’Auteur qu’il ne faille abandonner dans 
certains cas ? Quel eft celui auquel il ne faille 
rien ajouter ou retrancher ? J'ai été d'autant 
plus porté à m’attacher à l’ouvrage de cet 
éloquent Ecrivain, que le même fervice qu’il 
a rendu aux méthodes, en débrouillant le chaos 
des efpeces & des variétés , il l’a rendu à la 
fynonymie , à la concordance & à la nomen- 
clature. Il a profcrit une multitude de noms 
vagues, compolés , mal appliqués, qui ne pou= 
voient qu'expofcr à l’erreur & aux doubles em= 
plois. Il a banni le premier, autant qu'il a pus 
ces dénominations fondées {ur le prétendu pays 
natal d'un animal ; dénominations familiercs 
aux Auteurs, comme fi le même animal ne pou 
voit habiter différens pays , & comme fi le 
même pays ne pouvoit nourrir diverfes efpeces 
du même genre; comme fi la Chewe que l’on 
nommoit Chevre de Syrie, ne pouvoit être la 
même que celle que l’on appelloit Chevre du 
Levant, ou de la nouvelle Efpagne, malgré la 
diftance des lieux ! 

Je placerai donc, après le tableau des genres 
de M.BRISSON , une lifte des principales 
efpeces qui, en ce moment, paroiflent devoir 
compofer fes genres, m’y conformant, autant 
que je le pourrai, à la nomenclature de M. 
DE BUFFON. Les perfonnes qui voudronc 
lire avec méthode les principaux articles qui 
appartiennent à l'hiftoire des Quadrupedes, 
ou à celle de chaque genre, le pourront faci- 
lement en cherchant de fuite tous les mots 
énoncés dans cette lifte. Voyez à la fin de 
l'ouvrage. 
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Les animaux qui compofent cette claffe beau- 
coup moins nombreufe , & cependant moins 
connue que la précédente, font les plus gros 
de ceux qui peuplent l'Océan. Plufieurs d’entre 
eux , fort fupérieurs en mafle & en volume à 
l'Eléphant, font les plus puiflans de tous les ani- 
maux. Ils croiffent lentement & paroiffent devoir 
vivre long -tems. Confidérés par rapport à 
la place qui leur convient , dans la grande 
échelle des êtres animés , on les trouve rappro- 
chés des Quadrupedes par $ caracteres qui les 


éloignent en même tems des poiflons. 1. Is one 
2 ventricules au cœur; 2. ils refpirent par des 
poumons ; 3. ils s’accouplent comme Les Qua- 
drupedes ; 4. ils font vivipares ; $. ils ont des 
mammelles & ils allaitent leurs petits. 

Outre ces caracteres intimes & ellentiels, ils 
en ont d’autres extérieurs & moins importans, 
qu’il eft cependant bon de remarquer. Leurs 
nageoires reflemblent beaucoup plus à de vrais 
membres que celles des poiflons. Elles font 
réellement charnues, & leur fquelette eft coms 
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pofé d’offelers articulés comme ceux de nos 
mains. Ces offelets font aflez gros pour que 
des parties ainfi confiruites puiflent non-feule- 
rent foutenir & faire mouvoir ces mafles énor- 
mes, mais encore fervir à d’autres ufages qu’à 
l’action de nager. Auñfiles Céracées fe fervent- 
ils des nageoires pectorales, c. à. d., attachées 
aux parties latérales de ieur poitrine, pour fe 
tenir unis dans l’accouplement. La femelle s’en 
fer auffi pour porter fon petit. La queue de 
ces animaux , au lieu d’être verticale & en avi- 
ron , comme celle des poiflons, eft plate, & 
couchée horizontalement. Enfin, ils ont, ou fur 
la tête , ou fur le mufeau , un ou deux canaux 
par lefquels ils rejettent l’eau. 

C'eft fur l’abfence ou la pofition des dents 
de ces terribles habitans des mers, que M. 
BRISSON a établi leur divifion en 4 ordres & 
en 4 genres. Je ne ferai d'autre changenient à 
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fon tableau que d’y ajouter une 8°. Baleine, 
un 24, Narwkhal , avec le figne d'interrogation, 
& de fupprimer le 2e, Cachalot pour en faire 
un $°. Dauphin. Voyez le tableau des Céracées 
à la fin de l'ouvrage. 

Les Cétacées fe trouvent parmi les Quadru= 
pedes dans la nouvelle Encyclopédie , & l’on 
a regret à la briéveté avec laquelle on a 
décrit, dans un ouvrage aufli important , les 
animaux de cette clafle. D'ailleurs, en parlant 
d'eux, les Voyageurs emploient fouvent une 
nomenclature vicicufe , fur laquelle il eût été 
bon de fournir des éclaircifflemens pour ré= 
foudre les doutes des Lecteurs. Je tâcherai d’y 
fuppléer. En rout cas, je me garderai bien de 
borner , comme on l’a fait dans cet ouvrage, 
les animaux de cette clafle au nombre de $; 
j'en décrirai plus de vingt. 
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Crrre claffe , incomparablement plus nom- 
breufe en genres & en efpeces , que les deux 
premicres, offriroit par conféquent beaucoup 
plus de difficultés à quiconque, voulant l’étu- 
dier , ne feroit pas guidé par une méthode 
claire & facile. I n’eft perfonne qui, en voyant 
lhiftoire des Oifeaux dans l’immortel ouvrage 
de M. DE BUFFON, n’éprouve la découra- 
geante impoflibilité d'écarter de fon efprit la 
confufion, en y parcourant les tableaux multi- 
pliés de ces animaux. Ils y font cependant 
difpofés fuivant un certain ordre ; mais cet 
ordre n’eft pas affez fenti, & dès-lors il eft 
à peu-près nul pour le Lecteur. L'ordre fenti 
indique les rapports ; il lie les idées : il eft 
plus utile & plus néceffaire à mefure que les 
objets qu’il ordonne font plus multipliés. 

Les méthodes font donc abfolument nécef- 
faires ici. Sans elles , comment reconnoître 
un individu égaré dans la foule ? Faudra-t-il 
avoir toujours préfente à l’'efprit la defcription 
de 1800 Oifeaux différens ? Ceft là le terme, 
le bur de l'étude, mais ce ne peur être un de 
fes premiers fruits, & moins encore un de fes 
préliminaires. 

x Le tableau de M. KLEIN laiffe beaucoup 
à defirer. Comme cet Auteur prend prefque 


V: 


T RE 


GC L ASS E, 


SÉLLAMUN CE 


toujours fes caracteres dans les doigts, rare- 
ment dans le bec, & jamais dans les autres 
parties, il ne multiplie pas aflez les genres. 
Or il eft difficile de rapporter une multitude 
d’efpeces à des genres peu nombreux , &c il 
devient comme impoffible de ne pas joindre 
alors dans la même famille les animaux les plus 
difparates. Tels font le Colibri, l’Argle & le 
Cog , qui fe trouvent réunis par la méthode 
de M. KLEIN, finon dans la même tribu, 
au moins dans la même famille. La méthode de 
M. de LINNÉ eft beaucoup plus fatisfaifante, 
& j'en rapporteraïi au moins la divifion géné- 
rale en 6 ordres, parce qu’on peut s’en fervir 
pour raflembler en 6 troupes les Oifeaux qui 
paroiflent les plus faits pour aller enfemble, 
Alors on placeroit : 1°. les Oifeaux à bec fort 
& recourbé & à ongles crochus. Tels font ces 
Oifeaux carnafliers qui vivent de rapine & fe 
tiennent fur une patte en s’aidant de l’autre 
pour déchirer leur proie. Parmi eux fe trouvent 
les Aigles, Condor, Vautours, Faucons, Duc, 
Chat-huant, Milan, Lanier , Hobereau , Eper= 
vier, les Perroquers même, &c. 

On les diftingue en diurnes & en noëturnes. 
Les Oifeaux de proie nournes ont la cète 


grofle & ronde, & la bafe de leur bec eft 
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ænvironnée d'une membrane calleufe. Ils vivent 
folitaires, peuvent fupporter unc longue diete, 
& multiplient peu. Les mâles läillent aux 
femelles tout le foin de leurs petits, & ont été 
nommés Tiercelers, parce qu’ils font ordinai- 
rement plus petits d’un tiers que leurs femelles, 
Les oifeaux de proie diurnes fe divifent en 
grands & en petits. Les grands , tels que les 
Aigles & Vautours font indomptables ; mais 
on dompte ou l’on drefle les petits, du moins 
les courageux, car on néglige les poltrons, 
tels que le Milan. On divife encore les cou- 
rageux en oifeaux de haur vol, comme l’Eper- 
vier, le Gerfaut, &c. & en oifeaux de bas vol, 
comme le Faucon, le Sacre , le Lanier , &c. 

2°, Suivroient les oifeaux à bec de Pic, tels 
que les Corbeaux , Corneilles, Pies, Pics, Geais, 
Huppes, Merles, Loriots , Etourneaux , &c. 
Quelques-uns d’entre eux dits demi-rapaces , 
ont le bec fort & gros ; les autres vivent d’in- 
fectes , de fruits, de baies & de graines dans 
les bois, les champs & les prairies. 

3°. Viendroient enfuite les oifeaux qui fré- 
quentent les lieux marécageux & les bords des 
ruilleaux & des étangs ; ne nageant point, 
mais volant au-deflus de l’eau & cherchant du 
poiflon. Ils ont tous les pieds longs & fendus; 
ils n’ont point de plumes au-deflous du talon, 
‘& ont le bec plus ou moins long & affilé ; 
on les nomme Sco/opaces ; tels fonties Hérons , 


Cicogne , Gruë , Butor, Courli , Phénicoptere, . 


V'anneau , Chevalier , &c. 

4°. Ces oifeaux feroient fuivis des oifeaux 
aquatiques proprement dits, qui nagent fur 
l’éau, & y plongent; leurs doïgts font réunis 
par une membrane , ce qui les fait appeller 
Palmipedes ; la plupart ont les jambes courtes 
& le bec terminé par un petit crochet ; tels 
font les Cygnes, Canards , Macreufes, Péli- 
cars, Morillons, Palettes , &c. 

5°. On placeroit après eux les oifeaux fans 
demeure fixe, qui vont çà & là cherchant des 
infectes, des graines & des baies. Ils ont le 
bec ou droit ou peu courbé , les jambes cour- 
tes, le vol vif, la queue Jongue. Tels font le 
Pigeon, la Tourterelle, le Pinçon, le Chardon- 
neret , l'Aloterte , le Verdier , le :Serin , la 
Linote , la Fauvette, &c. 

6°, Enfin viendroient les oïfeaux que l’on 
nomme Ga/linacés , où du genre des poules ; 
ils ont le bec affez court, un peu recourbé, 
le corps gros, gras & pefant , les ailes courtes. 
Ils font puivérareurs , conftruifent leurs nids 
par terre, & les petits font couverts de duvet 
& fuivent leur mere. 

Cette divifion des oifeaux pourroit fuffire à 
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ceux qui ne veulent acquérir qu’une connoif- 
fance légere des animaux de cette clafle, Mais 
quand on fe propofe de l’étudier à fond , ou 
même de fe mettre en étatde reconnoître les fu= 
jets , on a befoïin du détail des genres, Quoique 
l’on pût s’en tenir à ceux du fyftême de LINNÉ 
dans fes dernieres éditions , Cependant je pré- 
fere la méthode de M. BRISSON , plus connue 
en France. J’en placerai donc le tableau à la 
fin de cet ouvrage, & c’eit à lui que je rap- 
porterai les Oifeaux que je décrirai. Ce tableau 
fera fuivi d'une lifte des efpeces, modifiée, 
rapprochée des nouvelles obfervations, & con- 
forme à la nomenclature de MM. de BUFFON 
& MAUDUIT ; les noms qu'elle ne renfer= 
mera pas fe trouveront dans l’ouvrage comme 
partie de la concordance, D’après cetre lifte, 
on pourra, fi on le veut, lire avec méthode 
les defcriptions contenues dans le Diionnaire, 

Je ne répéterai pas ici ce que j’ai dit, dans 
le chapitre des quadrupedes, au fujet des tra- 
vaux de lilluftre ennemi des méthodes. Je 
pourrois faire voir que M. de BUFFON a 
rendu plus facile l’entreprife de quiconque veut 
remettre à leur vraie plâce quantité d’oifeaux 
égarés dans les meilleures tables fynoptiques, 
en les décrivant avec plus d’exaétitude qu’on 
ne l’avoit fait avant lui. La réforme de la 
nomenclature , la fuppreflion des doubles em 
plois & de plufieurs.efpeces imaginaires , la 
defcriptiond'un gr. nombre d’efpeces nouvelles, 
font encore d’autres fervices que l’Auteur de 
l’'Hiftoire naturelle, générale & particuliere, & 
fon digne collaborateur , M. de MONTBEIL- 
LARD, ont rendus à l’Ornithologie. 

M. MAUDUIT, dans la nouvelle Ency- 
clopédie, en les fuivant rarement, s’eft tou- 
jours trouvé près d’eux , excepté dans les cas 
où illes a vu s’égarer, ou n’aller pas aflez 
loin, ou laiffer quelque chofe en arriere, Son 
travail, abfolument original & neuf , eft ce 

ui exifte aujourd’hui de plus complet & de 
plus exact en Ornithologie. Il a prouvé qu’on 
pouvoit encore intérefler par l'exactitude & 
la précifion , quoiqu’on traitât un fujet nou- 
vellement embelli par les charmes du ftyle & 
la richefle des defcriptions. C’eft que le Lec- 
teur qui cherche à s’inftruire s’impatiente quel- 
quefois contre les ornemens étrangers deftinés 
à fervir d’appas aux hommes parefleux où 
légers. Sans être ni barbare, ni ennemi des 
lettres , il fent que les peintures vives & ani- 
mées plaifent plus qu’elles n’inftruifent; qu’elles 
font peu faites pour les fciences ; qu’elles ex= 
cluent la briéveté & la précifion ; & que par 
conféquent elles nuifent plus qu’elles ne font 
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utiles, Il fent combien il eft difficile de ne 
pas facrifier quelquefois l'exactitude quand on 
s'occupe de facriñier aux Graces. Auf eft-il 
fouvent tenté de demander s’il doit prendre 
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à la lettre, ou s'il doit entendre dans un 
fens figuré, ce que lui dit un homme qui fait 
admirer tour à tour fon éloqnence & fon 
pinceau. 
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Les animaux que l’on a réunis jufqu’ici, 
fous le nom de Aepiiles , ont tous du fans 
mais ce fang eft prefque froid, & leur cœur 
n’a qu'un feul ventricule. Jis ont un poumon; 
mais leurs infpirations & expirations je faifant 
à intervalles plus longs, ils confomment moins 
d'air & élevent beaucoup moins leur tempé- 
rature que ne le font les animaux des clafles 
précédentes. Ils digerens aufli plus lentement ; 
ils tranfpirent moins, & ils peuvent fuppor- 
ter de beaücoup plus longs jeûnes. Les femeiles 
de quelques-uns d'entre eux font vivipares ; 
mais elles n'en portent pas moins des œufs 
très-fenfblis & apparens , dont l'incubation 
fe fait dans leur corps, en forte qu’elles mettent 
au jour leurs petits vivans. 

La clafle que l’on formoit de tous ces ani- 
maux , Ctoit affez nombreufe dans fes genres, 
& très-nombreufe dans fes efpeces. Mais avant 
M. DAUBENTON, elle n'avoit pas encore 
été diftribuée d’une maniere fatisfaifante. Il 
nous manquoit un Naturalifte exact qui , fen- 
tant qu'on ne pouvoit laifler dans une même 
clafe tous les animaux dont on avoit coutume 
de compofer celle-ci, la divifât en deux, l’une 
pour les Quaarupedes ovipares, l’autre pour les 
Serrens. En prenant ce parti , on ne peut plus 
reprocher aux Méthodiftes la licence finguliere 
de mettre, au nombre des Reptiles, des ani- 
maux qui ne rampent point; dont quelques- 
uns même , comme le Crocouile & plufieurs 
autres Lézards, courent très-vite relativement 
au peu de longueur de leurs jambes. 

M. de LINNÉ n’a point fait de clafles de 
Reptiles. Il en a fait une d’Amphibies, & il 
Va divifée en 3 ordres : Amphibies à 4 pieds ; 
ce font les quadrupedes ovipares. Amphibies 
apodes ; ce font les ferpens. Amphibies nageans ; 
ce font les poiflons de notre VI. clafle & les 
derniers de ceux de la VII. Cette autre divi- 
fon a le défaut d’exclure du nombre des Amphi- 
bies des animaux qui le font, comme le Caftor, 
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l'Hipporotame, &c. & d'y admettre des ani 
maux Qui ne le font pas; car parmi ceux dont 
il compofe cette clilie, il en eit peu de vrai 
ment Amphibies. Aïinfi pour éviter la bizarre 
inconféquence d’appeller Repriie le Lézard qui 
court léyerement, & la Grenouille qui faute; 
d’éppeller Amphibies des animaux qui ne peu= 
vent vivre ou que fur la terre, où dans l'eau 
feule, & de paroître refufer ce nom à ceux 
auxquels il convient réellement, il faut, de 
l'ancienne clafle des Reptiles , faire , avec 
M. DAUBENTON , 2 clafles , la 1°. pour les 
Quadrupedes ovipares , la 2€. pour les Serpens. 
Voyez leurs tableaux à la fin de l’ouvrage. 
Outre les quadrupedes & les ferpens nom- 
més dans ces 2 tableaux, on en trouve beau= 
coup d’autres indiqués dans SÉBA, PISON , &c. 
& fur-tout dans les relations des Voyageurs. 
Mais ils y font décrits fi fuperficiellement qu’il 
eft impofñlible de les clafler d’après ce qu'ils 
en ont dit. M. DAUBENTON a donc eu raifon 
de ne pas les inférer dans fon tableau. Il n’en 
a pas parlé non plus dans fon Diétionnaire qui, 
comme je l'ai déja dir, eft d'ailleurs un chef. 
d'œuvre d’exactitude & de précifion. Pour moi, 
j'ai cru devoir indiquer les nomsde ces animaux 
dans ma concordance, pour tirer d’embarras, 
autant que cela fe peut, le Lecteur qui les ren- 
contre dans les ouvrages des Voyageurs, & 
même dans ceux des Naturaliftes peu exacts. 
Quelle pourra être en cffet la reflource du 
Lecteur incertain , fi l’on dédaigne de placer 
dans les Dictionnaires les mots qui ont été 
employés, même abufivement , pour défigner 
divers animaux , & les noms qui indiquent 
des efpeces , ou équivoques , où mal connues ? 
Les fautes des hommes célebres étant plus pro- 
pres que celles des Ecrivains obfeurs , à four- 
nir des leçons à quiconque fe trouve dans le 
cas d’y tomber , fans doute ceux qui conti 
nueront la partie de l'Encyclopédie qui doit 
développer lhiitoire du regne animal, fe tien< 
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-dront en garde contre ce dangereux dédain. 
Autant il importe d’omettre dans une méthode 
les noms vagues, mal appliqués, dont l’objet 
eft peu connu, incertain , peut-être chimé- 
rique ; autant il eft intéreflant de les placer 
dans les ouvrages auxquels il eft naturel de 
recourir pour favoir à quoi s'en tenir fur ces 
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mêmes mots, quand on les rencontre dans les 
écrits de ceux qui ont eu la mal-adrefle d'en 
faire ufage. Ces raifons m’ont décidé à pla 
cer ces noms dans ma concordance , & à raf= 
fembler à la fuite du tableau ceux d’entre eux 
fur lefquels on a au moins quelques foibles 
lumieres. 
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Les Poiffons chondroptéry giens. 


Ox a fouvent appellé les animaux de cette 
clafle Poiffons improprement dits ; il eit aifé de 
fentir que ce nom éit lui-même très-impropre. 
On les nomme mieux , & plus communément ; 
Poiffons chondroprérygiens , ou P. cartilagineux , 
parce que leurs nagéoires font foutenues par des 
efpeces de rayons cartilagineux , tandis que 
celles des poiflons de Ja claffe fuivante font 
toutes foutenues , ou par des rayons compofés 
d’offelets articulés , ou par des aiguillons d’une 
feuls piece offeufe , ou par les uns & les autres. 
La charpente du corps, ou le fquelerte des 
animaux dont il s’agir ici eft de même pure- 
ment cartilagineufe & non offeufe ; leurs ver- 
tebres & leurs côtes font de fimples cartilages. 
Selon M. DE LINNÉ , ils ont des poumons, 
& ils refpirent à volonté, ou par ces poumons, 
ou par leursouïes. Mais M. l’Abbé SPALLAN- 
ZANI, M. BROUSSONNET à M. BLOCH, 
regardent les prétendus poumons qu’ont quel- 
ques-uns de ces animaux , comme des organes 
uniquement deftinés à changer leur pefanteur 
fpécifique, par le gonflement & l’affaiffement 
de cette partie, Aufli ceux qui en font pourvus 
_ font-ils tous privés de la veflie aérienne. 

La plupart des p. chondroptérygiens fontnus, 
gandis que la plupart des autres font écailleux. 
Ïls ont 2 narines , rarement 4, comme pref- 
que tous les autres. Les femelles de plufieurs 
d’entre eux font vivipares, mais ont des œufs 
affez gros qui éclofent dans leur corps. On à 
dit jufqu’ici que leurs mâles avoient la parte 
fexuelle extérieure que n’a aucun des p. de Ja 
claffe fuivante. Mais M. BLOCH vient de prou- 
ver par des difflections faites avec plus de foin, 
que les 2 membres que l'on trouve aux Aaïes & 
aux Chiens-de-mer , les 2 feuls genres anciens 
qui foient réellement pourvus de ces parties 
équivoques , ne font point des organes ana= 


logues au pénis , mais des efpeces de bras par 
lefquels le mâle peut s’aider pour retenir la 
femelle. En effet celle-ci étant vivipare, fes 
œufs doivent être fécondés dans fon corps 
même. Âinfi l’accouplement qui n'eft pas né- 
ceffaire dans les poiflons ovipares l’eft abfo- 
lument dans ceux-ci ; mais l’on fait qu’un 
accouplement peut-être efficace fans l’intro- 
million de l’organe même , & il eft conitanc 
par les diflcétions de M. BLOCH que l'organe 
extérieur n’exifte pas dans ces animaux, 

On peut partager en $ genres la clafle qu’ils 
forment , en laifflant à la fuivante les Branchiof- 
téges, & en joignant aux 4 genres d'ART ÉDI le 
Callorynchus de GRONOV, c’eft-à-dire, la Chi- 
mere, Ce dernier genre eft pourvu , comme les 
Raïes & les Chiens-de-mer , des membres 
communément pris pour un double pénis. Sans 
doute les premiers Naturaliftes qui auront 
occafon d’en difféquer quelque individu, trou- 
veront que ce membre n’eft qu'une partie ana- 
logue à celle que M. BLOCH a trouvée aux 
Raäies & Chiens-de-mer. Je placerai ce p. au 
dernier rang, parce qu'il femble faire le paf- 
fage aux poiflons fimplement dits, par fes ouïes 
& l’aiguillon de fa premiere dorfale. Pour ce 
qui eft des efpeces , je rapporierai à l’Effur- 
geon, à la Lamproie & àla Raïe, celles que je 
croirai bien reconnues. Je n’aurai aucune peine 
à fixer celle des CAens de mer, je prendrai celles 
que M. BROUSSONNET leur a aflignées dans 
un excellent mémoire fur ce genre. M. BLOCH 
lui donne , entre autres caracteres, $ ouver- 
tures pour lesouïes. Déja WIiLLUGBI, RAY, 
ARTÉDI, M. DE LINNÉ , GRONOV,, &c. 
leur ont attribué ce caractere des Raïes. 
M. BROUSSONNET , dans fon Mémoire qui 
paroît n'être pas connu de M. BLOCH , laïfle 
aux évents le nombre indéfini de 4 à 7 de 
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chäque cèté. I eft vrai que, dans le détail, 
il fe trouve que fur 27 efpoces qu'il décrit, 
onen voit 24 à f évents ; & , à ces 24 efpeces, 
on peut encore en joindre une 2$*, le Tigre, 
auquel, en l’examinant de près, on apperçoit, 
dit M. BLoCH, $ évents, & l’on voir qu'il 
les a en effet, à en juger par la maniere dont 
s'exprime à ce fujet M. BROUSSONNET même. 
EH ne refte donc que 2 efpeces fur 27, qui, felon 
ce dernier, s'écartent de la regle des $ évents; 
ces 2 efpeces font le Grifet qui en a 6, &c le 
Perlon qui en a 7. Je n'ai jamaïs vu ces deux 
cfpeces nouvelles & affez rares, & elles n’ont 


Les POISSONS SIMPLEMENT DITS, CH. VIII. 


pas encore été décrites par M. BLOCH. Quand 
il les aura obfervécs, il confirmera fans doute 
les defcriptions de M. BROUSSONNET. On 
peut ne voir que 4 évents à un animal qui en 
af, Ou ÿ à un qui en a 6; maison ne peut voir 
6 ou 7 évents à où ils ne font pas. Le favant 
Ichthyologifte de Berlin pourra ne pas chan- 
ger pour cela les caracteres du genre, rezar- 
dant le Grifet & le Perlon comme 2 efpeces 
anomales. Cependant, fuivant ici M. BROUS- 
SONNET , qui a décrit, jufqu’à ce moment, un 
plus gr. nombre d’efpeces, j'emploie fes caracte= 
res dans le tableau. Voyez-leà la fin de l'ouvrage. 
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Grasse 


Les Poiffons fimplement A 


T OUS les animaux de cette clafle ont des 
nageoires foutenues par de vrais offelets , & 
les ouïes de la plupart font munies d’oper- 
cules, ou couvercles mobiles & écailleux qui 
foutiennent la membrane branchiale. [ls ont 
du fang & font prefque tous ovipares. WiL- 
LUGBY , RAY, ARTÉDI & M. DE LINNÉ 
ont cherché à établir l’ordre dans cette claffe 
d'êtres fi difficiles à obferver , & dont on ne 
peut fe flatter de connoître qu'une petite partie, 
Le travail d'ART ÉDI, fur-tout, eft admira- 
ble par les progrès fubits qu’il a fait faire à la 
fcience. M. de LINNÉ , fon digne ami, ya 
ajouté beaucoup encore , après la mort préma- 
turée de cet illuftre Ichthyophile. M. GOUAN 
profitant des lumieres qu’ils avoient répandues 
fur cette branche de l’Hifloire Naturelle, a 
modifié , & même perfettionné leur méthode 
à plufieurs égards. Sans toucher aux efpeces, 
il a formé & même découvert quelques genres 
nouveaux. Mais il a trop multiplié les carac- 
teres , ne réfléchiffant pas, fans doute , au 
rifque qu’il couroit , d’exclure de tel ou tel 
genre beaucoup d’efpeces qui pourroient réu- 
nir une partie de leurs caraéteres , & contra- 
rier les autres. Il avoit fait efpérer le tableau 
de ces efpeces , qui étroit ainfi devenu très- 
difficile, mais cet efpoir n’a pas été réalifé. 
Les Naturaliftes attendoient de M. BRoUus- 
SONNET l'exécution de cette entreprife déli- 
cate quand M. BLO CH s’en cft chargé. Ce 
qu’il a donné au public jufqu’ici , eft auffi facis- 
faifant par la précifion, l'exactitude, la netteté 


des defcriptions, qu’il eft magnifique dans l’exé= 
cution. Les manufcrits & les deffeins du P. PLu- 
MIER qu’il poflede, & ils ne pouvoient tomber 
en de meilleures mains, vontenfinêtre publics, 
& l’on pourra réfoudre mille doutes que font 
naître les defcriptions de MARCGRAVE. 
Mais , à cette époque (Avril 1787), M. BLocx 
eft feulement au milieu de fa tâche, & je ne 
peux fuppléer à ce qui manque encore à fon 
travail, que comme peut le faire un Natura= 
lifte qui ne s'occupe qu’accidentellement des 
poiflons, & qui n’eft point placé dans des 
circonftances favorables à l'étude de leur hif- 
toire. 

Malgré ces défavantages , j'ai cru pouvoir 
contribuer à l’éclaircir en quelques points en 
tâchant d'oublier pour un moment ce qu’ont 
penfé les Auteurs qui l’ont écrite avant moi. 
Quelque reconnoiffance qu’ils méritent, je n’aï 
pas cru devoir m’en rapporter totalement à 
eux dans la maniere de claffer des êtres parmi 
lefquels ils n’ont pas toujours réuffi à établir 
l’ordre. J'ai combiné les defcriptions qu’ils 
nous ont données , enfuite j'ai fixé, quand je 
lai pu, à chaque efpece fon genre. J'ai marqué 
mes incertitudes par le figne de l'interrogation, 
& j'ai laiffé errer au hafard dans le Diétion- 
naire , &fans en faire mention dans le tableau, 
les efpeces trop incomplettement décrites & 
trop peu connues pour être claflées. Ce tra- 
vail fait, j'ai repris en confidération l'avis 
de mes maîtres, & jai comparé mes réfultats 
aux leurs, Quand ils fe fonc rrouvés les mêmes, 
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& c’eft ce qui m’eit arrivé le plus. fouvent, 
jem’en fuis félicité. Mais quand ils ont différé, 
je n’ai pas cru devoir pour cela feul changer 
de façon de penfer ; j'ai feulement cru devoir 
revenir fur mes pas & reprendre l'examen des 
caracteres qu’indiquoient les defcriptions. En 
effet, l’autorité, quand on l'a contre foi, peut 
faire naître des doutes, infpirer de la méfiance 
& engager à un renouvellement d'attention. 
Mais elle ne doit point feule faire changer 
d'opinion, ou les échos déja trop communs fe 
multiplieront encore. £ 

ARTÉDI, M.de LINNÉ dans fes premicres 
éditions , & M. GOUAN , ont fait 2 fections 
des animaux de cette clafle. La. 1°. eft deftinée 
à ceux qui ont les ouïes complettes ; la 2°. à ceux 
qui ont des ouïes incomplettes. On entend par 
ouïes incomplettes, celles qui fontdépourvues, 
ou d’opercules, ou d’une vraie nageoire, c'eit- 
à-dire, membrane branchiale, ou de l'une & de 
l’autre. On appelle ces poiflons Branchiofléces. 
Ea 1°. fetion donne lieu à une fous-divifion; 
car les poiffons qu’elle renferme ont une partie 
de leurs nageoires armée d’aiguillons ou d’épi- 
nés, c’eft-à-dire , d’offelets durs , fimples , & 
plus ou moins pointus ; ou aucune de leurs 
nageoires n’eil ainfi munie, mais elles font 
toutes foutenues par des rayons. On entend 
par rayons des offelets articulés, dont l’en- 
femble eft par conféquent flexible, & fouvent 
divifé en 2 branches, dont chacune réfulte, 
comme la tige, de plufieurs de ces offelets reu- 
nis ; de maniere que le tout, par fa flexibi- 
lité, femble cartilagineux & mou , quoique 
vraiment offeux. ; 

On appelle Acanthoptérygiens les poiflons de 
la 1e. fous-divifion , & Malacoptérygiens ceux 
de la 2°. Les uns & les autres peuvent être 
confidérés ‘par rapport à la pofition de leurs 
nageoires. En général on appelle les nageoires 
du dos Dorfales ; celles de la poitrine, qui font 
placées près des ouïes, Peéforales ; celles du 
ventre, Ventrales ; pour abréger , j'appellerai 
de même celle de l’anus , Anale , & celle de la 
queue, Caudaie. À 

Les Ventrales varient quant à leur infertion. 
Sont-elles placées avant le point qui eft à 
Taplomb des pettorales ? on les nomme Jugu- 
laïres , & l’on dit du poiflon même qu’il eft 
jugulaire. Sont-elles attachées au thorax, ou 
fituées fort peu après l’aplomb des pectorales ? 
on les appelle Thorachiques | & le poiffon 
même eft dit thorachique. Sont-elles placées 

: fous le ventre , à quelque diftance av’elles 
foient de l’anus ? on les nomme Ahdominales, 


& l'on dit que le poillon eft abdominal, 
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Manquent-elles abfolumenit ? le poiffon cft ap- 
pellé Poiffon Apode. 

M. BROUSSONNET voyant que tous CEUX 
qui prétendent décrire des poiffons , s’y pren- 
nent, en les mefurant, de maniere à décrire 
des individus plutôt que des efpeces, a cherché 
à éviter cet écucil; & voici le moyen qu'il a 
pris pour s’en éloigner. 

Les mefures abfolues font accidentelles & 
individuelles, mais les mefures relatives'ne 
peuvent l'être. Les parties des poiffons encore 
éloignés de la taille que leur efpèce comporte, 
doivent recevoir des accroiflemens propor= 
tionnels & gradués. Ainfien comparant en= 
tre eux divers termes de leurs. dimenfions, on 
n'aura plus les fimples mefures individuelles , 
mais les vraies mefures fpécifiques. Je fuppofe 
donc que je prenne au compas la diflance de 
l'extrémité de Ja mâchoire la plus longue à la 
bafe de la caudale, & que l'ayant rapportée 
fur une regle divifée, je la trouve, par exem- 
ple, de 80” ; qu’enfuite je cherche les autres 
diffances, par exemple celle de l'extrémité de 
la mâchoire à l'anus, & que je la trouve de 
so”; au commencement de la dorfale, & que 
je la trouve de 20/” ; à la fin de la même dor- 
fale ; à la bafe & à la pointe des pettorales ; à 
la bafe & à la pointe des ventrales ;'au milieu 
& à la pointe de la caudale. El me fera facile 
de comparer tous ces termes au premier. Je 
ferai alors autant de proportions que j'aurai 
de termes de comparaifon, moins 1. Je dirai: 
1°, La diftance entre le bout de la mâchoire 
& la bafe de la caudale, ou, ce qui revient 
au même: /a longueur du poiffon elt à la aiflance 
entre La pointe de la mâchoire & anus :: 80: fo 
Je dirai 2°: /a même longueur du poiffon eft à la 
diffance entre l'extrémité de la gueule & le com- 
mencement de la dorfale:: 80: 20. êce. &cc. 
Qu’après cela j'obferve un poiffon long de 
6j”, que je fuppofe de la même efpece que 
celui dont j’ai pris ces termes de comparaifon ; 
je rapprocherai ce nombre 6$ de tous les au- 
tres, & je dirai: 80:$o::6$:x; enfuite 
80:20::6$: x, &c. Les 4%. termes de tou- 
tes mes proportions cherchés & trouvés, me 
donneront les dimenfions réelles du poiffon exa- 
miné, s’il eft en effer de l’efpece à laquelle je 
fuis tenté de le rapporter. Si au contraire les 
termes trouvés par la Regle de trois ne s'aC= 
cordent pas avec ces mêmes dimenfions réelles ,- 
je fuis sûr que mes 2 poiflens ne font pas de 
la même efpece. Ce procédé m'eit d'autant 
plus avantagenx, qu’il me procure la pofition 
relative de toutes les nageoires, & me met en 
étar de faire une defcription exacte & précife. 
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Je peux encore, avec M. BROUSSONNET, 
m'y prendre d’une autre maniere pour parve- 
nir au même but. Je cherche la diflance entre 
Pextrémité du mufeau & la bafe des pectorales, 
& je compare cette diftance à la lonzueur du 
poiflon. Suppofons , par exemple, celle-ci de 
90 ‘”’, & la diftance du bout du mufeau à la 
bafe des peétoraies de 20 ”’; alors je dis que 
ce poiffon cit partagé en 4: régions, la 1°. 
fans nageoires ; & il m’eit facile d’afigner 
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Err 5 hexapode & avoir des antennes, voilà, 
felon M. BRISSON , le caractere des Jafeites , 
& c’eit d’après certe notion qu’il en fépare les 
Cruftacés. Un homme raifonnable n’entrepren- 
dra pas de conteiter avec lui fur cette façon 
de penfer , parce que cette difcuffion devien- 
droit néccffairement une difpute de mots. Mais 
pour ne point difputer fur les mots, quand 
on met-au nombre des infeétes des animaux 
que d’autres Auteurs en excluent , il faut au 
moins dire ce qu’on appelle Infeéte , afin de 
fe fiire entendre, & de montrer que l’on s’en- 
tend foi-même. J’appelle Infeétes , les animaux 
auxquels RÉDI, SWAMMERDAM , MM. DE 
RÉAUMUR,DE GÉER, BONNET, PALLAS, 
MULLER , LYONNET , ont donné ce nom. 
Je Le donne à tout animal qui réunit chacun des 
caracteres , ou au moins Ja plupart des carac- 
teres fuivans indiqués par le dernier des Natu- 
raliftes que je viens de citer: défaut de chair 
& de fang proprement dits , de fquelerte 
offeux intérieur, de paupieres & de prunelle, 
de narines & d’ouïes ; préfence de fligmates, 
ou de panaches tenant jieu de ce dernier or- 
gane ; antennes ; divifions, ou par incifions, 
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l'emploi des autres régions , & par conféquenr 
de faire Ja defcription rigoureufe de ce poil. 
fon. J'ai cru devoir offrir ces principes d’un 
Naturalifte exact ; principes peu connus (1), 
& cependant très-propres à guider dans les 
recherches fur un fujer peu éclairci, & qui le 
feroit davantage fi les auteurs des defcriprions 
avoient pris des moyens aufli fimples & aufli 
sûrs pour les rendre fideles (2). Voyez le 
tableau ichchyologique à la fin de louvrage, 
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ou par anneaux ; enfin ou trompe, ou mâchoi- 
res jouant, non de bas en haut, maïs de côté. 

La multiplicité de ces caraderes ne doit 
pas étonner. Il y a peu d'êtres fort compolés 
que l’on puiffe bien définir par un petit nombre 
de caracteres , chacun en particulier pouvant 
être fujer à des exceptions dans certains cas. 

En décrivant les Infectes je les rapporterai 
à la méthode de M. de LINNÉ, modifiée 
par M.GEOFFROI, me conformant; au- 
tant que cela fe pourra à ce dernier , parce 
qu’il a porté fon travail fur les Infectes de ce 
pays. (3) Cependant, j'aurai foin de m'éloi- 
gner de lui toutes les fois que je le croirai 
néceffaire. Son intention même lui ayant fait 
omettre prefque tous les cruftacés , je les fup= 
pléerai dans la méthode en les joignant , comme 
un appendix, à la clafle des Infectes. Dans 
l'ouvrage je placerai ceux qu’il a omis, comme 
exotiques, & ne rejeterai que ceux qui font 
reftés anonymes. Je décrirai même ces derniers 
quand quelque particularité me femblera les 
rendre intéreflans. La multitude des autres 
rendroit cet ouvrage faftidieux pour la plu- 


part des lecteurs, & pour beaucoup de Natu- 
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GG) Ds font contenus dans une Décade de M. BRoUS- 
SONNET , peu répandue en France: Jchthyologia fiftens 
pifisum deferipriones & icones. Londres, 1382 

(2) En livrant cette premiere partie de mon ouvrage 
à l’inpreflion , j'apprends que le volume de l'En:y- 
clopédie méthodique qui doit contenir l’'hiftoire des 
poiflons, va paroître dans peu. J'ai grand regret à 
n'avoir pu profiter des lunneres que cet écrit va fans 
doute répandre , perfuadé des efforts heureux que fon 
auteur aura faits pour mettre en ordre certe claffe en- 


core dans la confufion , excepté dans ce qui a paru 
de l'ouvrage de M. BLOCH. Mais au moins fi le 
volume dont je parle paroit en effet avant l’entiére 
impreffion de mes élémens, je me hâterai d’y cher- 
cher ce qui peut manquer à mon travail, afin d'y 
fuppléer. 

(3) Je joindrai aux efpeces décrites dans fon ou- 
vrage , celles qu’il a trouvées depuis , & dont M. DE 
FOURCROY a donné la notice dans l’Enrhomologia 
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aliftes même qui ne regardent pas une tache 
de plus au ventre, au corcelet ou aux ailes 
comme un objet intéreflant. Duilé-je ne parler 
que des Infectes , fi je voulois les décrire tous 
J'occuperois au moins ce volume. 

Cette claffe eft la plus riche ; &quoigu'’elle 
foit aufli une de celles que l’on a le plus fou- 
vent étudiées, on eft fort loin d’en connoître 
même tous les genres, & à plus forte raifon les 
efpeces. Quand quelque Naturalifte laborieux 
S’eft occupé de quelque genre particulier, il 
lui à toujours découvert de nouvelles efpeccs. 
On cft allé jufqu’à en indiquer plus de $co 
dans le feul genre du Papillon, en le féparant 
des Sphinx, Phalênes & Teignes; car parmi 
les Infectes, vulgairement appellés Papillons, 
on en diitingue au moins 1500. M. FABRIEIUS 
a donné les phrafes caractériftiques de 7 à 8 
mille Infectes , fans parler d'aucun animalcule 
microfcopique. El eft vrai que les efpeces d’In- 
fetes font peut-être plus loin d’être fixées 
d’une maniere sûre que celles des autres ani- 
maux , & je fuis tous les jours étonné de la 
facilité avec laquelle on fe décide à cer égard. 
Il eft fi aifé de prendre de fimples variétés 
pour de véritables efpeces ! Un individu eft 
fouvent fi différent de lui-même aux diverfes 
époques de fa vie! 8 jours d'âge de plus ou 
de moins fonc quelque chofe de fi confidé- 
rable pour des animaux qui n’ont que quelques 
femaines, ou tout au plus quelques mois à 
vivre ! Convenons-en : l'influence du climat & 
des lieux particuliers du même climat, de la 
faifon, du fexe & de l’âge, eft fi puiffante que 
pour prononcer fur l’efpece , il faudroit avoir 
obfervé dans différentes faifons plufieurs in- 
dividus mâles & femelles de divers âges , de 
diverfes provinces, pris dans les divers 
lieux particuliers , bois , champs & prairies, 
que le tempérament & l’inftinét du genre lui 
permettent d’habiter. Que faut-il donc dire & 
penfer de ces Méthodiites & de ces Amateurs 
qui décrivent tous les divers individus dé- 
pofés dans un cabinet comme autant d’efpeces, 
quoïqu'ils ignorent fi les différences qui les 
diftinguent font conftantes ou accidentelles, 
fpécifiques ou individuelles ? 


() Les Naturaliftes inftruits font très-éloignés de 
parer la fiçon de penfer de quelques cenfeurs de 

. de REAUMUR. La plupart de fes critiques font 
des juges incompétens. Ne s’occupant pas de l'étude 
des infeétes , ils ne peuvent être appréciareurs éclairés 
des travaux de cet illuftre Académicien. lis en parlent 
Iégérement , comme quelques Naturaliftes ont parlé 
de LINNE, comme quelques Litterareurs ont parlé 
de BOILEAU, Je ne fais cette obfervation que pour 
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Dans notre maniere de voir & de juger, 
l’organifation des Infectes eft extrêmement infé- 
rieure à celle des grands animaux. Il cft vrai 
qu’ilsn’ontaucunedes analogies, par lefquelles 
ceux-ci font rapprochés de nous dans la mé- 
thode de M. BRISsON. Mais, fans parler 
de l'étrange orgueil qui nous fait rapporter 
tout à nous-mêmes , cit-il bien clair qu'on 
puifle toujours juger de la perfection d’un 
animal par fa plus ou moins grande reflem- 
blance à notre phyfique ? Comment le feul 
réfultat du travail de M. LYONNET, fur 
la Chenille du faule, ne nous a-c-il pas fait 
abandonner cette idée? Une Chenille paroîe 
encore plus dévradée qu’une Abeille, une 
Cigale, un Grillon. Cependant, quel pro- 
digieux & favant -aflemblage de mufcles & 
de vaiffeaux cet animal w’offrit-il pas au léger 
fcapel de fon patient Anatomifte, & avec quel 
regret ne fe voit-on pas fruftré de l’efpérance 
que l’on avoit de recevoir de la même main 
l'anatomie de la Chryfalide & celle du Papillon! 
Souvent la fructure d’un dard, d’une trompe, 
d’un organe fexuel, d’un organe particulier 
comme celui de la Cigale, a fufñi pour fatiguer 
ou épuifer la fagacité des plus habiles Obfer- 
vateurs, Les difficultés ont irrité la curiofité. 
Les plus grands Naturaliftes fe font livrés à 
l’étude des Infe@cs ; les uns pour démêler les 
admirables refforts de la machine, les autres 
pour contempler les reffources & les procédés 
de l’inftin@. Les SWAMMERDAM , les 
RÉAUMUR, les RŒSEL, les BONNET, 
les de GEER fe font diflingués dans cetre 
carriere. Un extrait de leurs travaux , bien 
combinés & fondus en un corps d’hifloire 
fuivie, feroit un ouvrage gurieux & intéreflant 
qui nous manque. [1 faut efpérez que quelque 
Naturalifte exercé , & au-deflus du métier de 
Compilateur , fe chargera de remplir cette 
tâche , & que la nouvelle Encyclopédie en 
prouvera au moins la pofñlbilité. 

Je ne peux finir cet article fans former, 
avec tous les Naturaliftes de l'Europe, des 
vœux pour voir enfin paroître ces derniers 
mémoires de M. dRÉAUMUR, que l’on 
attend avec impatience depuis plus de 20 ans(1), 


prémunir les perfonnes impartiales contre cette épidé- 
mie endémique en ce fiecle. Certains Auteurs ÿ ont 
toute la vogue, & chacun de leurs admirateurs, dans 
les accès d’un zele outré , imagine qu’il importe d’immo- 
ler à leur gloire tous ceux que J’on pourroit lèué 
comparer. Îl ne faut donc pas écouter ces juges ou 
ignorans où prévenus. Quand on veut s’adonner à 
l'étude des infedes , M, de RÉAUMUR eft un des 
premiers Âuteurs qu'il faut étudier , prendre pour 
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Sans doute le corps illuftre qui en eft le dé- 
pofitaire, & à la gloire duquel ce célebre Ob- 
fervareur a concouru toute fa vie, finira par 
rendre hommage à fa mémoire , en faifant pa- 
roître ce 7°. volume. Chaque année de délai eft 
unc perte pour lPhifloire naturelle , & non-feule- 
mens cette perte eft fenfible à tous ceux qui 
cultivent cette fcience ; mais elle pourroit 
donner des préjugés injuftes aux perfonnes qui 
en fzroient fufceptibles. 

Si je ne parle pas de la méthode de M. FA- 
BRICIUS, ce n’eft#pas que je croie qu’il 
faille la négliger abfolument. Quelque jour, 
peut-être, s’en rapprochera-t-on jufqu’à un 
certain point ; mais ce que j'en dirois en ce 
moment feroit peu utile à la plupart des Natu- 
ralifles , & ne ferviroit qu'à mettre de la con- 
fufion dans les idées de mes autres Lecteurs. 
Une divifion uniquement fondée fur la trompe, 
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les mâchoires, les dents, les barbillons, & 
tout ce qui tient à la bouche , excepté un petit 
nombre de cas où les antennes , la larve X la 
chryfalide font pris en confidération, n’eft pas 
afiez connue , à l’époque où nous fommes, 
pour entrer dans un ouvrage élémentaire. Je dis 
plus :une méthode qui rendindifperfable l’ufage 
continuel du microfcope aura peine à fe faire 
admettre ,' quelque exacte qu'elle puife être. 
Voyez à la fin de l'ouvrage, la méthode entho- 
mologique de M. GEOGFFROI. Il divife les 
Infedtes en 6 fetions ; nous allons jcter avec lui 
un coup-d’œil fur chacune. Son tableau vous 
donnera les noms de ces genres, & j’en joindrai 
quelques autres à là fin de chaque feétion. Quant 
aux efpeces, il feroir inutile que je les y plaçafie, 
elles font prefque toutes, dans l’ouvrage , réu- 
niesaugenre,&accompagnéesde renvois àcelles 
auxquelles j'ailaifé fuivre l'ordre alphabétique. 


P'RE ML ENRIE SECTION. 


Les CoOoLÉOPTERES. 


Ailes couvertes d’étuis | mächoires dures. 


LES étuis qui font le caractere propre des 
Infectes de cette fection, dans M. GEOFFROI 
comme dans M. de LINNÉ , couvrent ordi- 
nairement 2 aîles. Je dis, ordinairement, parce 
que quelques Coléopteres font apteres. Tels 
font ces Bupreftes dorés & légers à la courfe, 
mais qui ne peuvent s'élever de terre. Quelque- 
fois aufli les étuis font réunis & foudés de ma- 
niere à n’en faire qu’un; il arrive même à 
quelques-uns de ces Cléopteresanomauxd’avoir 
cet unique écui collé au corps dans toute fa 
longueur , & quelques Charanfons & Ténébrions 
en fournillent des exemples. 

Les antennes des Coléopteres ont ordinaire- 


guide & pour modele dans le grand art d’obferver & 
d'interroger la nature. Il eft diffus, je l'avoue , mais 
c'eft là fon feul défaut, & quand il faut entrer dans des 
détails d’obfervations neuves & délicates & mettre le 
Letteur en état de les répéter, ce défaut eft infini- 
ment moindre que ne le feroit le défaut contraire. La 
fagacité , l’exattirude , l'attention aux circonftances qui 
peuvent influer fur les faits, le choix des circonftan- 
ces, l’affiduiré à obferver, la fréquente répétition des 
mêmes obfervations quand il s’agit de chofes qui ont 
beloin d'être vues & revues ; l'indifférence pour tout 
fifiéme , indifférence qui laiffe à l'efprit l’heureunfe 
liberté néceflaire pour éviter lillufion ; la droiture & 
la fincérité qui alors font plus entieres , parce qu’elles 


ment 11 anneaux, dont le premier eft le plus 
long , & le fecond le plus court. On ne leur 
trouve que les 2 yeux à réfeau, excepté dans 
les derniers genres à étuis mous, qui font le 
paflage à la feétion fuivante , en qui l’on ap 
perçoit ce qu’on appelle des yeux lifles. Leur 
corcelet porte les 6 pattes , & 2 fligmates. 
Communément leur ventre eft compofé de 10 
anneaux , dont les 8 premiers ont chacun z 
ftigmates. 

Tous ces animaux font ovipares. Leur larve 
eft ordinairement un ver à tête écailleufe, 
brunâtre, avec 2 gros yeux, 2 fortes mâchoires 
& un corps mou, le plus fouvent blanchätre, 


ne coûtent ni à l'imagination , ni à l'amour propre ; 
telles font les principales qualités qui firent de M. DE 
RÉAUMUR un des premier Naturaliftes de ce fiecle, 
& qui rendront toujours fes mémoires infiniment pré- 
cieux. Le dernier mérite que je viens de reconnoître 
dans cet Ecrivain y eft fi frappant, qu'il infpire à 
tous fes Leéteurs une entiere confiance. Ceite confiance 
eft bien rarement trompée , car quoique RÉAUMUR 
foit, après SWAMMERDAM, le Naturalifte qui rap- 
porie le plus de faits neufs, il eft celui qui en rap- 
porte le moins de faux, ou de mal vus. Auf l'exaé 
Abbé SPALLANZANI a-t-il dit de lui que fon témoi- 
gnage contrebalanceroit dans fon elprit celui de l’Eu- 
rope entiere. 
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& compofé de 13 anneaux , dont les premiers, 
devant un jour fournir le corcelet, portent les 
épatesde lalarve. Éllea , en tout, 18itigmates, 
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Ailes fapérieures prefque femblables à des 


ON a nommé Hémipteres les animaux de cette 
fetion , parce que les étuis de la plupart ref- 
femblent beaucoup à des ailes, étant feulement 
un peu moins mous & plus colorés. Souvent 
on diroit qu’ils ont 4 aïles, dont les fupé- 
rieures fonc feulement moins tranfparentes que 
les autres. Cependant on a introduit parmi eux 
des Dipreres , dont les femelles font Arteres, 
comme le Kermès & la Cochenille , que MM. de 
LINNÉ & GEOFFROI ont mis au nombre 
des Hémipteres. Ils y ontauffi placé des Tétrap- 
zeres , tels que les Pucerons , parce qu’ils n’affi- 
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&elle vitfousterre, fousdes écorcesd’arbres,&c, 
La larve des Coléopteres à élitres mous ne dif- 
fére de l’Infeéte parfairqu’en ce qu’ellecftapteres 
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étuis ; trompe aigué repliée fous le corps. 


gnent pas à cette fection , pour unique carac- 
tere, la nature des ailes fupérieures ; mais ils 
y joignent celui qui fe tire d’une trompe re= 
courbée en deflous. Cette trompe naît, ou du 
bas de la tête , ou du corcelet entre les 2 pre- 
mieres pattes. Dans le fecond cas la bouche 
eft déterminée par quelque tubercule. 

La métamorphofe des Hémipteres ne confifte, 
comme celle des derniers Coléopteres, que 
dans un dernier changement de peau qui per- 
met aux demi-étuis & aux ailes de fe déve= 
lopper. 
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Quatre ailes couvertes 


LES Infectegde cette fettion ont 4 ailes fari- 
neufes en apparence, mais réellement couvertes 
de petites écailles, non-feulzment diverfement 
colorées , mais différemment taillées felon Îles 
efpeces. Ils ont ordinairement la tête petite, 
les antennes aflez longues , placées près des 
yeux, & de différente forme felon les genres. 
ls ont les 3 yeux liffes difpofés en triangle 
entre les yeux à réfeau, ou un peu plus en ar- 
riere. Ïls ont pour bouche une trompe dont 
la longueur varie felon les genres & les 
efpeces. Leur corcelet eit compofé de pieces 
écailleufes , & il a deux ftigmates. Le ventre 
des mâles cft moins gros, mais plus long 
que celui des femelles. Il eft ordinairement 
compofé de 9 anneaux à 2 ftigmates cha- 
cun , excepté le dernier. Leurs larves fe nom- 
ment Chenilles. Elles ont 12 anneaux, 18 ftis- 
mates , une tête formée de 2 calotres écailleuies. 
& de 2 mâchoires dures , dont l’inférieure cit 
percée, vers fon bord , d’un petit trou qui eit 
la filiere. 

Les Chenilles n’ont jamais moins de 8 pattes, 
ni plus de 16. L’animal qui en a plus ou moins 


de pouffiere écailleufe. 


ne devient point un Infecte à ailes farineufes, 
c'eft-à-direun Papillon ,une Phalêne, &c. mais 
une Mouche , un Scarabée, &c. & on l'appelle 
Faujfe-Chenille. 

Les 6 premieres jambes des vraies Chenilles 
tiennent aux 3 premiers anneaux qui doivent 
former un jour le corcelet. Elles font écail- 
Jeufes , & renferment les 6 pattes qu’aura le 
Papillon. Les autres pattes n’appartenant qu'à 
la larve , c'eft-à-dire à la Chenille, varient ea 
nombre, & on les nommepatres memraneufes. 
Dans les vraies Chenilles elles font munies 
en-deflous , ou d’une couronne , ou d’une demi- 
couronne de crochets que n’ont jamais les 
pattes des Faufles-Chenilles, On appelle pattes 
intermédiaires les pattes membraneufes placées 
entre les deux dernieres & les fix écail- 
leufes. 

Les Chenilles qui n’ont que 8 ,10, ou 13 
pattes ont plus d’anneaux fans fupport. Auffi, 
pour avancer, courbent-clles leur corps en arc 
élevé, de la maniere que tout le monde connoît, 
& qui les a fait appeller Géométres, ou Arpen- 
teufes. Celles qui n’ont que 10 pattes arpentent 
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le plus vite. Leur corps eft fouvenr cylindri- 
que, ce qui leur donne l’air d’un bout de bran- 
che , fur-tout quand elles 1e tiennent élevé, 
antérieurement ifolé, & feulement foutenu par 
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Ja derniere paire de pattes , attitude qu'elles 
affellent allez communément. Les Chenilles à 
8 pattes font les plus petites de routes les 
Chenilles, 
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TETRAPTERES NÉVROPTERES ET HYMÉNOPTERES. 


Quatre ailes nues , ou membraneufes , ou chargées de nervures. 


CETTE feélion renferme les Infectes à 4 
ailes nues plus ou moins approchantes de la 
tranfparence du tale par un tifiu , tantôt prefque 
entiérement membraneux , tantôt plus ou moins 
chargé de nervures felon les genres. Dans plu- 
fieurs ces 4 ailes font égales entre-elles ; dans 


d’autres les inférieures font plus courtes & plus 
étroites que les fupérieures. Ici les larves & les 
nymphes varient aufli felon les genres, & l’on 
ne peut rien en dire de général, fi ce n’eft que 
celles-ci laiffent déja appercevoir lés parties 
de l'Infecte parfait qui eft hexapode. 
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Deux ailes & deux balanciers. 


Tous les Infectes de cette fetion font hexa- 
podes , & ont des yeux liffes, outre les grands 
yeux à réfeau. À l'extrémité du tarfe, qui eft 
compofé de $ art. , ils ont des efpeces de griffes, 
& quelquefois des fortes d’éponges ou des 
pelottes qui les mettent en état de tenir aux 
corps les plus polis , & d’y monter. La plupart 
ont une trompe, & fa ftructure varie felon les 
genres. On ne voit aux autres aucune bouche, 
mais feulement 3 points noirs qui marquent fa 
place. Ces points pourroient être cependant 
des fuçoirs dévuifés , fuppofé que des animaux 
qui, auili- tôt après leur derniere métamor- 
phofe, travaillent à la réproduétion de l’ef- 
pece , & meurent enfuite, ayant befoin -de 
nourriture, Leurs ailes font membrano-ner- 
veufes , à-peu-près comme celles des Infectes 
de la fection précédente. Sous l’origine de ces 
ailes on voit un petit ftilet mince terminé par 
une tête; on le nomme le Ba/ancier. {1 eft fur- 
monté d’une membrane blanchâtre qu’on nomme 
le Cuilleron. Si les Coufins, qui ne l’ont pas ; 
ne bourdonnoient.en volant, on croiroit que 
le bourdonnement eft l’efer des coups du ba- 
lancier {ur cette partie ; voyez au mot Mouche 
à quoi on peut l’attribuer, 


Le corcelet de ces animaux a 4 fligmates, 
& les anneaux du ventre en ont chacun 2 un 
peu en deffous. Les larves font, la plupart, 
apodes , molles, à tête fans écaille, fouvent 
fans yeux vifibles. Les figmates de plufieurs , 
au lieu d’être , au dehors , une fimple ouver- 
ture en boutonniere , font des nn frangés. 
Le plus grand nombre d’entre-elles ne chan- 
geñt point de peau ; mais parvenues à leur 
grandeur , elles vont fe métamorphofer dans 
la terre , & s’y mettre fous une forme de nym- 
phe que l’on nomme Boule-allongée. Cette Boule- 
allongée eft moins groffe que la larve. Elle eft 
d’abord brune & dure ; enfuite blanche & 


molle ; enfin, elle fe raffermit de nouveau., 


Alors on ne tarde pas à y diftinguer les parties 
de l’Infette parfait qui en fort bienrôr. Ces 
métamorphofes de la larve en Bouie-allongée , 
& de celle-ci en Infecte parfait, offrent dans 
leur hiftoire des particularités qui doivent être 
étudiées dans MM. RÉAUMUR & de GEER ; 
M. GEOFFROI peut même fuffire à les faire 
connoître jufqu’à un certain point. 


LE SIN S SEOTES; 


CHAT TMOL UN: 


DORE SE 


I X. 23 


C'u Ar: 


A PIS TUE R LE VES. 


Sans aile. 


OR ne trouve point d’yeux liffes aux ani- 
maux de certe fethion; ils varient pour le 
nombre des pattes, & ils ont peu de chofes 
commünes outre le défaut d'ailes ; ainfi c’eft 
dans les genres qui compofent cette feétion 
qu'il faut apprendre à la connoître. Je pré- 
qu’on verra 


viendrai feulement ici dans 


M. GEOFFROI , qu’excepté la Puce , tous les 
Aptéres naiflent formés , & ne fubiflent aucune 
métamorphofe ; mais que, comme M. de GEER 
Va faic voir , l’Iule en fubit une véritable, 
puifqu’il naît hexapode, & le Cloporte et à-peu- 
près dans le mème cas. 
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PAPPFENDIX À EX CLASSE DES INSECTES. 


LES ICR U-STIA CÉS, 


LS: animaux que l’on nomme Cruflacés ont 
des antennes comme les autres Infectes. Ils ent 
au moins 8 pattes, & leur corps eft couvert 
d’une croûte plus ou moins dure & épaifle qui 
fe renouvelle à certaines époques. Le tableau 
de M. GEOFFROI en indique quelques-uns. 
En effet, à commencer par l’Araignée, tous 
les Infectes de ia derniere feétion font des 
Cruftacés qui ne different de ceux que je join- 
drai, à la fin du tableau enthomologique que 
par leur petitefle. 

Ce n’eft ni l’épaifleur, ni la nature de la 
croûte qui recouvre un animal qui le fait mettre 
äu nombre des Teflacés, ou dans celui des 
Cruffacés. Les Teftacés, ou-Coquillages font 
des animaux mous , qui ont des cornes rétrac- 


tiles au lieu d'antennes, & qui, fur-tout , font 
qui; , s 


recouverts en tout, ou en partie, d’une en- 
veloppe crétacée, à laquelle ils ne tiennent 
. Que par un petit nombre de points. Mais les 
Cruftacés ont de vraies antennes, & ils rien- 


nent à leur enveloppe par une multitude d’at- 
taches répandues fur tour leur corps. Leurs 
mufcles, & ceux de tous leurs membres, tien- 
nent à leur croûte, comme les mufcles des 
Quadrupedes , des Oifeaux & des Poiflons 
tiennent à leurs os. 

Ces Cruftacés, dont nous parlons ici, ont 
une chair afflez ferme , & des mufcles bien 
diftinéts & prononcés. [1 en eft d’autres qui 
ont le corps plus mou, & les mufcles moins 
exprimés; je les laierai au nombre des Vers, 
d'autant plus qu’ils font dépourvus d’antennes, 
En attendant un bon tableau des Cruflacés, 
que les recherches de plufieurs Naturaliftes , 
& en particulier, dit-on, celles de M.BADIER, 
nous procureront peut-être, je me Contenterai 
de divifer ces animaux en 2 familles, & de 
donner la lifle des principales efpeces con- 
nues parmi eclles qui compofent ces 2 familles. 
Voyez la fin de l’ouvrage , à la fuite des In- 
fectes. : 
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LES VERS. 


L ES Vers proprement dits, font des Rep- 
tiles nuds, de forme plus ou moins allongée, 
fans charpente offeufe proprement dite , & 
qui ne fubiflent aucune métamorphofe. Cette 
notion les fépare des vraies & des fauffes Che- 
nilles qui changent de forme pour devenir des 
animaux parfaits, & capables de reproduire 
leurs femblables, & qui d’ailleurs ayant des 
pattes , ne font point des Reptiles ; elle les dif- 
tingue , de même, de ces faux Vers apodes qui 
font , ainfi que les Chenilles, de fimples larves 
qui attendent un autre état. 

Mais ‘es Naturaliftes ont donné au mot Ver 
un autre fens bien plus étendu que cette figni- 
fication ftriête. Ils ont appellé Vers des ani- 
maux de toute forme, pourvû qu’ils fufent 
fans charpente offeufe intérieure , mous , fans 
membres analogues à ceux des animaux des 
autres clafles, & qu’ils ne fuflent pas deflinés 
à fe métamorphofer. La clafle des Vers eft 
donc compofée, non-feulement des Vers pro- 
prement dits, mais encore de tous les animaux 
qui n'appartiennent à aucune des clailes pré- 
cédentes. Ainfi, en attendant une bonne mé- 
thode , qui ne peut être que le réfulrat du tra- 
vail d’un Naturalifie qui fera des vers une 
étude fuivie, on peut les partager en $ ordres. 
L. Vers, proprement dits , fans membres & nuds ; 
IT. Moliufques | avec quelques membres peu 
diflindts & nuds; HI. Coquillages , avec des 
membres peu diftin@ts , mais couverts d'une en- 
veloppe crétacée, avec laquelle ils forment 
un tout, y tenant par quelque mufcle ; IV. 
Vers Cruflicés, ayant des membres plus dif- 
tin@s, mais non analogues" à ceux des autres 
animaux, & tenant par tous les points de leur 
furface à une enveloppe qui les recouvre ; 
V. Poiypes & Zoophytes , ayant des membres 
très-diftinéts , mais non analogues à ceux des 
autres animaux, eXtrêmement contracliles, les 
uns nuds , les autres tenant par une de leurs 
extrémités à un fquelette qui leur fert de loge- 
ment , & avec lequel ils forment un tout. 

Le tableau de ces ÿ ordres n’eft encore 
rempli que très-imparfaitement, la clafle des 
Vers étant, en général, dans une grande con- 


fufon & trè-peu connue. Le Syffema Nuture , 
& les différentes Faunes , ces ouvrages fi 
commodes par les indications que fournit leur 
fynonymie , font ici d’une très-foible reffource. 
Les auteurs qui y font cités font très-loin de 
s’accorder entre eux , & de fatisfaire par leurs 
defcriptions, fouvenc prefque auffi incomplettes 
que les phrafes caradtériftiques des mérthodiftes 
qui les indiquent. Ajoutez à cet inconvénient 
la difficulté de nommer en langue vulgaire des 
animaux aufli peu connus, & défignés la plu- 
part fous des noms grecs ou latins extraordi= 
naires & appliqués par caprice, &-vous fen- 
tirez que ce que l'on a fait jufqu’ici fur les 
Vers laifle prefque tout à defirer , & fait at- 
tendre que l’on crée leur hiftoire. On a été 
beaucoup trop vite. Au lieu d’attendre qu’elle 
fût écrite dans toutes fes parties, au moins 
comme MM. MULLER & PALLAS l’ontécrite 
dans quelques-unes, on a voulu caratérifer 
& claffer tous les Vers. Il valoit mieux tra- 
vailler férieufement à les connoître en les 
étudiant, les décrire enfuite , accompagner 
ces defcriptions de bonnes figures & d’une fy- 
nonymie fixe , sûre, étayée de quelques roms” 
vulgaires choifis de préférence dans la langue 
des peuples parmi lefquels chaque animal eit 
le plus connu , & dans celle des pêcheurs & 
des matelots même , quand celles des nations 
ne fournit aucun terme. Ceux-ci, fuflent-ilg 
barbares , vaudroient bien ceux de Chaos , de 
Furie, d'Aë&inie, de Clio, &c. Je dois donc, 
pour ne rien hafarder, au lieu de diftribuer 
méthodiquement les Vers & les Mollufques, 
mc borner à donner, à la fin de cerouvrage, 
la lifte des principaux articles que l’on pourra 
chercher pour y trouver les points les plus 
connus de leur hiftoire. Difons un mot fur 
celle des Coquillages. 

Les Coquillages font des animaux mous , nés 
avec une petite coquille, à chaque piece de 
laquelle ils tiennent par un feui mufcic. Ils 
font par conféquent un toutavec elle ; ils [’ha- 
bitent, ils l’agrandiffent à mefure qu'ils croif- 
fent ; ils n’en font jamais fortir qu'une partie 
de leur corps, & les uns la tranfportent çà 
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& là avec eux, les autres reftent immobiles 
avec elle, l'ayant collée par une glu , ou liée 
par des foies aux corps voilins. Voyez dans 
les mémoires de l’académie des fciences les re- 
cherches & les obfervations de M. de RÉAU- 
MUR fur ce fujet. 

L'étude de cette partie de l'Hiftoire Natu- 
relle exigeant un examen d'objets que tout le 
monde ne peut pas fe procurer , elle n'a pu être 
auffi généralement cultivée que la plupart des 
autres. LISTER , qui connoifloir très-bien 
les Coquillages , qui nous a même laïffé deux 
petits ouvrages fur leur anatomie , n’a pas tiré 
de fes connoïflances le parti qu’il pouvoit en 
tirer dans la maniere de clafler ces animaux. 
Ses divifions font embarraflées, & fouvent les 
caracteres de fes genres font fondés fur des 
chofes qui mériteroient tout au plus de fervir 
de fondemens à des caracteres fpécifiques. Tels 
font ceux qu’il a pris dans les couleurs , dans 
leurs diftributions & dans les figures qu’elles 
deffinent. 

La divifion de KNORR paroît aflez fimple, 
mais il ne l’a remplie dans aucun de ces ou- 
vrages brillans qu’il femble avoir deftinés plus 
à la fatisfation de la vue qu’à l’inftruction. 
ci le point intéreflant & difficile n’eft pas de 
divifer , mais de prouver que l’on a bien di- 
vifé , en appliquant tous les genres & toutes 
les efpeces connues à la divifion que l’on pro- 
pofe. Leur convenance, ou leur difconvenance 
avec elle, eft la feule pierre de touche à la- 
quelle on puiffe reconnoître les défauts ou les 
avantages d’une méthode. Celle de KNORR 
auroit toujours, quand même on en rempliroit 
Le tableau , le défaut de n’être fondée que fur Ja 
forme extérieure de la Coquille , & de faire 
une entiere abitradtion de l’animal dont elle eft 
la partie la moins intéreflante. 

Je ne dirai rien de l’ouvrage de MARTINI, 
n'ayant pu me le procurer. Celui de MARTYN 
promet, à en juger par le volume qui vient 
de paroître , une exécution admirable & très- 
fupéricure à tout ce que nous connoiflons ; 
rien, jufqu’ici n’a approché de la beauté & de 
la perfedion de fesfigures. Mais il ne renferme 
que des efpeces ou des variétés de coquilles 
rares, entre lefquelles on ne trouve pas un 
feul coquillage. 

Parmi les autres Conchyologiftes modernes, 
ceux qui ont écrit avec le plus de détail, 
font MM. D'ARGENVILLE & ADANSON. 
Le premier a confidéré les coquillages en gé- 
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néral; mais fa zoomorphofe n’a point influé 
fur fa méthode. Le fecond n’a examiné que 
les coquillages des côtes qu'il a vifitées dans 
fon Voyage au Sénégal ; mais il l’a fait en 
Naturalifte exact & en habile Obfervateur. Ii 
ne s’eft pas contenté de confidérer cette partie 
de l'animal qui lui eft fi extérieure , qu’elle 
fembleroit n’être que fon logement ; il a péné= 
tré jufqu'à Panimal même. Aufli fes divifions 
font-elles plus fatisfaifantes, plus sûres, moins 
arbitraires que celles de M.D’ARGENVILLE ; 
elles font moins fujettes aux exceptions & au 
rifque de donner, pour efpeces, des variétés 
accidentelles, C’eft dommage que le Néolo- 
gifme qu’il S’eft permis , rende fa nomencla= 
ture difficile à fix2r dans la mémoire, & embar= 
raflante pour quiconque veut comparer fes 
efpeces à celles des autres Natutaliftes. Malgré 
cet inconvénient attaché à fa nomenclature , 
je me bornerois à rapporter fa méthode s’il 
l'eût appliquée à tous les coquillages connus. 
En attendant que ce travail foit fait, je ne 
peux fuppléer à ce qui y manque, qu'en pré 
fentant d’abord la méthode de M. D'ARGEN- 
VILLE. Je l’emploierai donc, quoiqu’elle an 
nonce l’ouvrage d’un Amateur zélé plurôr que 
celui d’un Obfervateur Naturalifte, & quoique 
cet Amateur foit fouvent en contradiction avec 
lui-même, Dans ces tables je ne placerai que 
les efpeces nommées , croyant inutile de rap 
porter une multitude de phrafes dont la plu= 
part exprimant des exemples de diftributions 
de couleurs rares & peut - être accidentelles, 
plutôt que fpécifiques , ne peuvent occuper 
que le loifir des Amateurs (1). 

Il ne faut cependant pas abüfer de ce que je 
viens de dire. Le Naturalifte ne néglige rien 
de ce qui couvre le globe ; à plus forte raifon 
tout ce qui tient. aux animaux attire-t-il fes 
regards. Ainfi il y auroit de l’injuftice , ou de 
Pexagération , dans le dédain de ceux qui pré- 
tendroient que les Coquilles ne font rien fans 
l'animal. Une Coquille ne fût-elle confidérée 
que comme étant fon ouvrage, & elle l’eft 
prefque en totalité , ( celle avec laquelle il eft 
né n’en étant que le rudiment) ; elle offriroit 
plus à l’admiration , que ne lui offriront jamais 
les plus extraordinaires des minéraux. Les 
plus belles de ces fubitances n’ädmettent qu’une 
fymmétrie froide & monotone, & cette 
fymmétrie n’eft qu'un effet oroffier & méca 
nique des loix de la gravitation |, ou des 
affinités qui préfidenr à la formation de la 
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(1) Malgré les changemens faîts à la méthode de cet 
Autçur dans la troifieme édition de fon ouvrage, je me 


fervirai de la feconde , parce que la derniere étant in- 
complete , il (e trouveroit des g. annoncés & non décritse 
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glaife comme à celle des plus brillans crif- 
taux, Mais conçoit - on de même que la 
matiere d’une abondante fécrétion s'arrange, 
ou foit arrangée par un animal prefque fans 
membres, avec l’art néceflaire pour en faire 
ces belles Coquilles , qui ornent les cabinets. 

Les Coquilles fon: donc beaucoup aux yeux 
du Naturalifte. Leurs formes peuvent même 
lui fournir des caracteres fpécifiques pour dif- 
tribuer les divers Coquillages d’un même 
genre, comme les formes extérieures des autres 
animaux lui fervent à cer ufage. De tels 
cara@eres ne font pas tirés, comme on le dit 
quelquefois, du logement de l'animal, puifque 
la Coquille fait partie de lui-même. On peut 
donc la confidérer , comme on confidere les 
plumes , le bec, les ongles, les ailes, le poil, 
les cornes , &c. des autres animaux , pourvu 
que l’on ne parle pas de formes & de cou- 
leurs conftantes. Envifagée de cette maniere, 
la Coquille peut, non-feulement fournir feule 
des caraëteres fpécifiques , mais concourir 
avec les parties plus effentielles de l’animal , 
avec fa tête, fes tentacules , fes yeux, fon 
pied, fon manteau , fes trachées , à en fournir 
de génériques. Seule elle ne fuffiroit pas, & 
le premier tort de la plupart des Conchyolo- 
giltes eft de ne confulter qu’elle. Deux indi- 
vidus ; dont les Coquilles different d’une 
maniere dont d’autres individus prouvent la 
conitance, font néceflairement d’efpeces diffé- 
rentes. Mais ils ne peuvent pas n'être pas du 
mème genre, fi d’ailleurs ils fe reflemblent 
dans coutes les parties effentielles du corps. 

L’anatomie des Coquillages n’eft pas fort 
avancée. Beaucoup de gens achetent, arran- 
gent , étalent des Coquilles, préférant l’étude 
légere de la partie à létude favante du tout, 
perce qu’en général on aime mieux ce qui 
eft plus ‘facile. Parmi toutes les expofitions 
anatomiques , qui compofent l’intéreflante coi- 
lection de VALENTINI, il s’en trouve bien 
peu qui aient pour obiet les Coquillages. I] 
Ya 3e ans que M. ADANSON apprit au pu 
blic que l'académie des fciences avoit dans fes 
papiers le réfultat d’un travail précieux de 
M. DUVERNEY en ce genre, Sans doute, les 
favans qui compofent ce corps, & qui ont 
déja voulu faire jouir le public de cet écrit, 
chargeront de ce devoir quelqu'un qui s’en 
acquitera enfin. Le philofophe fait que tenir 
la vérité captive eft un crime, & les ouvrages 
des grands maîtres font toujours féconds en 
vérités neuves. Cette réflexion doit raflurer 
le public, elle ft pour lui une preuve qu’on 
ne tardera pas à le faire jouir de ce qu’il 
attend avec tant d’impatience, 
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L'ordre des Vers Cruflacés , beaucoup moins 
nombreux en genres que chacun des 4 autres, 
ne renferme jufqu'ici que les Owurfins & les 
Etoiles de mer. Ces animaux different des 
Cruftacés , fimplement dits, en ce qu’ils n’ont 
pas. comme ces [nfeétes, des membres ana- 
logucs à ceux des autres animaux , & en ce 
que leur chair, au lieu d’être ferme & com 
pofée de mufcles diftinéts, eil molle , & laifle 
démêler à peine quelques fibres mufculaires. 
M. d'ARGENVILLE a placé les Ourfins 
parmi les Coquillages multivalves ; mais la 
notion même des Coquillages exclut du milieu 
d'eux l'Ourfin qui tient à fes enveloppes par 
une multitude de points. La divifion que j’en 
préfenterai eft celle de M. KLEIN. Malgré 
les défauts de fon ouvrage , fes premieres di 
vifons font très - bonnes , & remplacent la 
maigre diftribution qu’en a faite M. d'ARGEN- 
VILLE ; mais il feroit inutile que j’entrafle dans 
fa divilion des piquans. Quant aux Etoiles de 
mer , il fuffit de nommer legenre , on fait qu'il 
a autant d’efpeces qu’il y a de nombres depuis 
4 au-delà de 30 , y ayant des efpeces à4,f; 
6....30, 31, &c. rayons. 

Les Vers Polypes n’ont pas encore été dif= 
tribués d’une maniere fatisfaifante. M.PALLAS 
a fait un ouvrage très-intérefflant fur les Zoo= 
phytes ; maïs il n’y a fait entrer que les Zoo 
phytes vraiment Zoophytes, c’eit-à-dire, 
Animaux - plantes felon lui, & felon M. de 
LINNÉ, J'ai déja dit dans le chapitre I. de 
cet ouvrage ce qu’on devoit penfer de cette 
opinion. Je vais achever de la détruire en 
montrant Ja vanité des analogies, fur lef— 
quelles M. PALLAS & fes autres partifans la 
fondent. 

Quelques Zoophytes femblent multiplier de 
bouture , parce que , de leurs parties latérales, 
il fort de nouveaux individus qui croifient, 
deviennent femblables aux premiers , & font 
féconds comme eux, Mais enfuite le fecond 
individu fe détache ; il emporte avec lui ceux 
qui tiennent à fa furface, & il va s'établir 
ailleurs ; il a des efpeces de bras , il s’en fert 
pour chercher & faifir fa proie ; il fe nourrit 
de cette proie; il ne végete donc pas, ou 
bien nous difputons fur les mots. 

D’autres Zoophytes paroïflent venir de 
graines & produire eux-mêmes des graines , 
parce que, de quelques points de leur fque- 
lette rameux que l’analogie a fait appeller Ca- 
lyces , Gouffes , &c. il tombe de petits corps 
qui deviennent des Touts femblables à celui 
duquel ils tirent leur origine. Mais fi ces petits 
corps étoient des œufs , que deviendroit cette 
2°, analogie ? 


LE .S: V ERS:, 


La plupart de ces animaux font , dit-on, 
fixés aux corps fous-marins, comme les plantes 
le font dans la terre. Quelques-uns, même , ont 
des efpeces de racines. Mais pour s'exprimer 
exadementilne faut pas comparer leur fixation 
à la radication des plantes, il fautla comparer à 
Vagglutination des Huîtres, & l’on verra dif- 
paroitre les idées de végétation. Il faut aimer 
à fe tromper foi-même pour voir des racines 
dans les cylindres rares ou nombreux, gros ou 
chevelus, qui vont de la tige d’un Zoophyte 
aux corps fur lefquels il eit fixé. La vraie ra- 
cine n’eft point un cylindre , mais un cône; 
elle pénetre le fol, & les cylindres dont il 
s’agit ne fonc que collés à la furface ; ce ne 
font que des étais , des liens ou des tuteurs; 
ils ne font point tubulcux , ainfi ils ne con- 
courent point à la nutrition de la tige qu'ils 
foutiennent. Comment ces parties végéteroient- 
elles, tandis que les fubftances même que tout 
le monde nomme plantes marines , & qui n’ont 
rien d’animal , ne font pas de vrais végétaux ? 
En effer, celles-ci ne paroiflent fe nourrir que 
par les furfaces, puifque comme l’obferve M. de 
RÉAUMUR, (mém. del Acad. 1711), plongées 
en partie dans l’eau, elles fe rétabliffenc & pro- 
fitent de cette immerfion dans la feule partie 
humeétée. Une ligne plus haut elles reftent 
feches & caflantes , comme des fubftances dans 
lefquelles il n’y a aucuns vaifleaux. 

Enfin, ajoute-t-on, ces êtres prennent leur 
accroiffement dans toutes leurs parties. Les 
branches pouflent des rameaux, & en même- 
tems la tige , les branches & les rameaux, tout 
grofit & s’allonge. Mais peut-on oublier que 
l'être le plus purement animal eft dans le même 
cas. Son corps, fa tête , fes jambes, fon poil, 
fa queue, tout croît en lui, & jamais la croif- 

‘ fance fimultanée & proportionelle dans le tout 
& fes parties ne fut un caractere particulier 
à la végétation. Aïnfi, comme on le voit, 
toutes ces prétendues analogies font plus dans 
Pimagination d’un Naturalifte, qui s’eit fait un 
fyftême , qu’elles ne font dans la nature & fes 
produétions. Mais d’ailleurs quelle inconce- 
vable hyporhefe que celle qui fuppofe une tige 
végérante d’où naïflent des fleurs, efpeces de 
larves dont la métamorphofe confifte à les ani- 
mer ! C’eft là cependant le langage des partifans 
du vrai Zoophytifme, 

Joignez à ces réflexions celles que j'ai déja 
faites fur ce fujet dans le chapitre EL, & vous 
verrez files Zoophytes font d’un ordre diffé- 
rent de celui des autres Vers-Polypes. Il pa- 
roît donc que la forme du fquelette extérieur 
de ces animaux , ne pouvant donner que des 
caracteres fpécifiques , on ne peut juiqu’ici les 
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divifer qu’en Polypes fixés, & ‘en Polypes 
errans ou libres. On trouvera à la fin de cet 
ouvrage l'indication des principaux articles 
qui ont rapport à ces derniers ; & le tableau 
des Zoophytes de M. PALLAS indiquera ceux 
que l’on peut confulter pour connoître les 
Polypes fixés. Il faut attendre de MM. ies 
Abbés SPALLANZANI & DICQUEMAR l’a- 
vancement de la branche d'Hiftoire Naturelle 
qui appartient aux Polypes de mer. Mais l’hif- 
toire des Polypes, en géneral , eft fi impar= 
faire qu’on fent combien elle eft encore nou= 
velle. On n’avoit que quelques connoiffances 
éparfes & ifolées fur ces êtres extraordinaires, 
avant les belles obfervations de M. TRE M- 
BLEY. Depuis leur publication on a fort en- 
richi cette partie de la Zoologie. Maïs combien 
de courfes ne faudra-t-il pas faire encore dans 
ce pays avant de pouvoir en donner la carte! 
J'ai donc mieux aimé ne pas la donner que 
d’en hafarder une faufle. | 

M. PALLAS a joint à fes Zoophytes, par 
maniere d’appendix , le Tenta , le Wolvox, 
& les Corallines. Mais le Tania tient plus 
aux Vers proprement dits qu'aux Zoophytes. 
Les Corallines , M. PALLAS en convient , & 
M. SPALLANZANI l’a vérifié depuis, ne font 
partie d'aucun animal ; ou, pour dire le con= 
traire , il fautréunir, comme l’a fait M. ELLIs, 
leur Hiftorien, les Tubulaires & les Cellulaires 
aux Corallines proprement dites. Alors, pourne 
pas difputer fur les mots, on dira qu’il y ades 
Corallines Zoophytes , & des Corallines non 
Zoophytes. Pour ce qui eft du Volvox il tient à 
laclaffe immenfe des animalculssmicrofccpiques, 
à laquelle je ne touche pointici. Ces êtres mer- 
veilleux, étant prefque tous anonymes, fe fouf- 
traient à l’ordre alphabétique comme à l'œil 
nud; d’ailleurs ils méritent d’être l’objet d’un 
ouvrage particulier. Pour eux fe multiplient 
encore les nombreux prodiges qu'offre déja 
l’enfemble des animaux vifibles fans le fecours 
des verres. Ils forment, pour ainfi dire, un 
autre monde; ils préfentent un autre ordre 
de chofes. Er comme cet autre monde , cet 
autre ordre de chofes fe voyent d’avec d’autres 
yeux , ils font naître auffi d’autres idées. Parmi 
ces animalcules , la plupart vivipares , la ma- 
niere d’engendrer n’eft point la même que celle 
des grands animaux. Quoique je me croie sûr 
d'avoir vü entre quelques-uns d'eux de vrais 
accouplemens, il eft certain que prefque tous 
font hermaphrodites. L’Androgynifme étend 
parmi ces êtres un empire qui renferme bien 
plus de fujers que l’union des 2 fexes n’en 
compte parmi les autres animaux ; & cer her- 
maphrodifme fe déguife fous mille formes dis 
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verfes. Là, comme dans les Volvox , on voit 
une maniere d’engendrer qui paroît prouver, 
ou au moins peindre & mettre comme en action 
fous des yeux convenablement armés, la théorie 
des Germes & de leur Évolution, & l’hypo- 
thefe de l’emboîtement. On voit fouvent la 3°., 
ou a vu la 4°. , quelquefois même la 5°. généra- 
tion dans l’individu prêt à reproduire fon efpece. 
Ailleurs différentes divifions & fous-divifions 
femblentimiter la multiplication des Zoophytes 
d’une maniere deflinée à nous prouver qu’elle 
n'a rien de commun avec la végétation. 

Les merveilles ne fe bornent pas là. Une 
forte d'immortalité paroit l’appanage de cer- 
tains animalcules. Le Roufere, le Tardigrade, 
l'Anguille des goutieres , celle du blé rachiti- 
que , &c. font doués d’une étonnante propriété 
qui porteroit prefque à les nommer immortels. 
Je ne parle pas de la durée continue de leur 
vie dans l’eau ou dans l'humidité. Cette durée 
it inconnue, & peut-êsre même n’eft-elle pas 
affez longue pour mériter d’être remarquée. 
Mais je parle de la faculté qu'ils ont, ou de 
continuer à vivre pendant plufieurs années 
fous tous les dehors de la mort la plus décidée 
en apparence , defléchés , raccornis , altérés 
dans toutes leurs formes ; ou de pouvoir être 
reflufcités par une goutte d’eau après la mort 
la plus réelle; fans que l’on ait pu trouver 
quiqu'ici, ni le terme du nombre de réfurrec- 
tions dont ils font capables , ni le nombre 
d'années de mort très-apparente après lequel 
leur réfurrection eft impoflible. Déja l’Abbé 
ROFFREDI a vérifié que 27 ans de cet état de 
mort ne leur Ôtoit pas la propriété de pouvoir 
être rappellés à la vie en quelques minutes 
par le moyen d’une goutte d’eau. 

Ne cherchons point à aggrandir les mer- 
villes. Pour fe faire admirer , la nature n’a 
befoin ni de nos petites tournures , ni de nos 
exagérations. Tenons-nous donc en garde 
contre la manie d’amplifier & de compliquer 
les prodiges ; fimplifions-les plutôt fi nous le 
pouvons , & réduifons tout ici à la plus févere 
rigueur. 

De deux chofes l’une. Ou les animalcules, 
dont il s’agit , meurent d'une mort réelle quand 
Veau leur manque ; & alors fi nous les rap= 
pellons à la vie, en leur rendant cet élément, 
ils reflufcitent véritablement. Ou la mort dont 
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nous les tirons n’eft qu’apparente, & alors la 
réfurreétion qui la fuir eft un réveil plurôt 
qu'une réfurrection (1). Mais , dans ce dernier 
cas, quelle étrange faculté fommes-nous con 
traints de reconnoître à un animal ! Pouvoir 
tomber dans un defléchement total, dans une 
atonie qui femble complette; ne paroître plus 
qu’un atome de parchemin roide & fec; cfluyer 
une deitruétion abfolue de toute organifation 
vifible , de toute fenfibilité , de toute irrita= 
bilité apparentes & de toute forme animale, 
& néanmoins n'être pas plongé dans la mort £ 
avoir encore en foi des reflources pour fe ra- 
nimer à l’aide d’une feule goutte d’eau ! pou- 
voir offrir ce phénomene , & le répéter tous 
les jours, tous les mois, au bout d’un an, de 
10 ans, de 20,ans!.....Ce prodige eft-if 
moindre que celui d’une réfurreétion , propres 
ment dite ? ... Cependant l’un ou l’autre a lieu 
dans ces êtres en qui d’ailleurs tout eft ano- 
malie pour nos efprits bornés. On diroit , en 
effet, qu’ils n’exiitent que pour contrarier & 
confondre toutes nos idées & nos notions, 
Näiïflent-ils >? on n’entend rien à leur naïflance. 
Vivent-iis ? on ne conçoit pas d’où ils tirent 
leur prodigieufe activité ; car il eft milice efpeces 
parmi eux en qui jamais on n’apperçoirun inftant 
de repos interrompre leur mouvement conti= 
nuel. Meurent-ils ? on vient de voir qu'on ne 
comprend rien à la mort de plufieurs. C’eft 
dans les ouvrages de LEWHENŒCK , de 
BACKER , de MM. JOBLOT , NEEDHAM», 
LÉDERMULLER , HOOCK, TREMBLEY, 
BONNET,SPALLANZANI,ROFFREDI, &cCs 
& principalement fur le porte-cbjet du mi- 
crofcope qu’il faut étudier l’hiftoire de ces ani- 
malcules que je ne pourrois efquifler ici en 
peu de mots. A 

J'ai cru pouvoir me permettre cette courte 
digreffion fur un fujet qui tient de près à cet 
ouvrage , & je me la fuis permife dans la vue 
d’exciter la euriofité , & d’indiquer au moins 
jufqu’où s'étendent les merveilles qu'offre le 
regne animal, cette premiere branche de l'Hif- 
toire Naturelle , la plus intéreffante de toutes, 
& cependant'la moins cultivée aujourd’hui par 
mes concitoyens. O JEHOVA!QUAM MAGNA 
SUNT OPERA TUA! s'écrie M. de LINNÉ, 
à da fin des premieres & au commencement des 
dernieres éditions de fon fyff. nat. 


op 


(1) C'eft ce qui me paroît le plus vraifemolable, 
quoique M. SPALLANZANI aime inieux voir ici une 
mort & une réfurscétion réelles. Ce qui me porte à 
croire que fi ces suimaux moutoient réellement, l’eau 
ve poutroit Jes foire revivre, c’eit qu’elle ne le fait 
point quand ils out été frappés de mort par la féche- 
scfle hors du fable, Us font donc alors bien véri- 


tabiement morts. Or, quoiqu'il y ait alors diffé- 
rentes caufes de mort, cependant la mort même eft 
une, il n'en eft qu’une forte, & l’étre qui n'a pas 
en foi des princives capables de le faire pafler de 
cette mort à la vie, ne peut y être rappellé en d'autres 
cas , que parce que dans ceux-ci il n'étoit mort qu’en 
apparences 
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DESCRIPTIONS de tous les Animaux nommés 6 de leurs principales 
efpeces anonymes , avec la concordance des divers noms qu'ils ont reçus 
en François (1). 
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ABACATUAIA ,} p. de mer du Bréfil, du 

ABACATUXIA , f g. du Ga/, de la gr. d’un 
Turbot médiocre ; large , épais & arrondi 
comme lui ; bouche méd. & édentée , ventre 
& dos tranchans & minces. MAR C.& GRON. 
décrivent la dorfale comme folir. & longit. 
mais le g. qu’ils aflignent eux-mêmes exige 
2 dorfales très-rapprochées qu’il eft facile 
de prendre, dans les fujets defléchés , pour 
une feule nageoire dont la membrane a été 
déchirée. 1°. dorfale à 9 aiguillons, 2°, à 22 
rayons dont le 1°, eft prolongé vers la queue 
en un très-l. brin, n. & prefque fétacé, felon 
GRON. Maïs felon MARC. c’eft le 1°", offee 
let de la dorfale confidérée comme unique, 
& par conféquent le 1°, aïiguillon, qui eft 
ainfi prolongé , ce qui eit plus vraifemblable, 
Pectorales 1. & à 20 offelets ; ventrales plus 
L. encore, n. & à 6 offeiets ; anale à 20, le 1°. 
feul épineux, le 2€. fort 1. n. & prolongé 
felon GRON. comme celui de la dorfale, 
tandis que felon MARC. il fe trouve 2 1, 
fils, n. fous le ventre. Peau du corps brillante 
& argentée; chair eftimée. 
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ABADA, q. Rinoceros à 2 cornes. 

ABADAVINE ; o. Tarin, 

ABADIVA , p. Lieu. 

ABEILLE. i. XVI névroptere de GEOF. à 
antennes brifées, le 1%. anneau très-], ailes 
infér. plus courtes ; mâchoires & trompe 
membraneufe couchée en-deflous ; aiguillon, 
ventre tenant au corcelet par un pédicule 
très-court; 3 yeux lifles ; corps velu. 

C'eft au-deflous des dents ou mâchoires 
de cet infeéte que fe trouve fa trompe. 
Elle ne paroit dans fa longueur que quand 
l'Abeille récolte le miel. C’eft une vraie 
trompe fort compliquée & dont la ftructure 
doit être étudiée avec détail dans RÉAU. 
Les pattes poflér. font-les plus 1. & elles 
ont dans leur milieu un enfoncement life en 
forme de cuiller bordée de poils ; c’eft la pa- 
lette triangulaire de RÉAU. & fon ufage eft de 
contenir la récolte de poufiere des étamines. 
Les extrémités des 6 pattes font munies de 2 
crochets. Entre ceux des 4 pattes poftér. fonc 
des broffes quarrées qui fervent à ramaffer la 
même poufliere attachée aux poils du corps. 
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(1) Les Naturaliftes font habitués à trouver, dans 
Ja defcription des poiffons , les lettres initiales des 
noms de leurs nageoires au lieu de leurs noms entiers ; 
ainfi ils ne feront pas furpris de retrouver ici les mêmes 
abréviations ; & les perfonnes auxquelles l’ichthyolo- 
gie eft étrangere ne liroient pas ces parties des def- 
criptions , fuffent-elles énoncées en toutes lettres. Ce- 
pendant afin que ceux qui voudroi:nt fe mettre au fait 
de tous les caracteres fpécifiques des poiflons, puiflent le 
faire, je vais leur donner la clef de ces abréviations que 
j'ai oublié de joindre aux autres dans mon Introdu“ion. 

D. veut dire ; dorfale, D, petorales , V, Vencrales, 


A. Anrale. Les chiffres mis en fraétion indiquent par 
le numérateur les aiguillons , par le dénoininateur la 
totalité des offelets , aiguillons & rayons. Ainfi : D. # 
P. 8. V. 13. A. —, veut dire : dorfale à 23 offelets, 
dont les 9 premiers font épineux , ou font des aiguil- 
lons , peétorales à 8 rayons, ventrales à 13, anale à 
10 offelers, dont le premier eft épineux. D. 7, + 
fignifie premiere dorfale à 7 aiguillons , feconde à $ offe- 
lets, dont le premier, &c. Quand les autres caraéberes 
m'ont paru fuffifans, j'ai négligé celui-ci en tout ou en 
partie, 
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Les Abeilles dites Ouvrieres ; compofent Îe 
gros de la république. On les a aufli nommées 
Mulets, & Neutres, parce qu’elles n’ont point 
de parties fexuelles fenfibles (1). Ce font ori- 
ginairement des femelles, puifque c’eft parmi 
les Vers qui doivent donner ces Neutres que 
les Abeilles prennent des larves qu’elles logent 
dans des cellules royales pour fe faire une 
Reine, comme M. SCHIRACH la fait voir le 
premier. Là fe développent les organes fexuels 
qu'un logement plus étroit, une nourriture dite 
férente, & une autre artitude, dans les cellules 
communes, obliterent au point de les rendre 
invilibles à l’œil le mieux armé. 

Sur 10,1ÿ,20,2$ oû trente mille de ces 
ouvrieres, il n’y a que quelques’centaines de 
mâles dans une ruche. Ceux-ci font d’un tiers 
plus I. que les ouvrieres ; leurs brotles font 
plus liffes ; leurs mâchoires & leur trompe font 
plus petites, & ils n’ont ni aivuillon ni pa- 
lettes triangulaires. Leur tète eft pius ronde 
& plus velue que celle des ouvrieres ; leurs 
antennes n’ont que 11 art. au lieu de 15; enfin 
leurs yeux font plus grands & leur corcelet 
eft plus velu. On nomme audi ces mâies Faux- 
Bourdons. 

A ces centaines de mâles, ne répond habi- 
tuellemenr qu’une femelle que lon appelle 
Reine. Le myftere de cette énorme polyandrie 
ne s'explique que par les nouvelles connoif- 
fances (2). Elle étoit choquante & paroifloit 
prefque abfurde dans la dotrine réaururienne , 
qui fuppofoir un accouplement réel entre cette 
unique femelle & fes 2 ou 3 cents mâles. Il eft 
bien certain aujourd’hui qu'il n'y a entre elle 
& eux aucun accouplement. Leurs fonctions fe 
bornent à aller féconder les œufs dans les 
cellules. Aïnfi leur nombre n’étonne plus ; il 
n'eft pas ordonné à la femelle qui eft feule, 
mais à fes œufs qui occupent des milliers de 
cellules. # 

La Reine manque, comme les mâles, de la 
palette triangulaire ; elle n’a point de brofles, 
clle cft plus longue que les Faux-Bourdons , 
& fon corps dépafle de beaucoup fes aiies. 

Outre ces Abeilles domeftiques , il en eft de 
champétres ou vil'ageoifes. Parmi celles-ci, les 
unes fontfolitaires , les autres vivent en fociété, 
À Ja tête de ces dernieres, il faut mettre ces 
gros Bourdons très-velus, furnommés Abeilles 
cardeufes, qui font leur nid par terre avec de 
la moufle. Dans le nombre des Abeilles foli- 
taires, on trouve les Percebois, où Menuifieres , 
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qui établifent leur demeure dans des ouvertures 
qu'elles pratiquent dans le bois fec , & les 
Charpentieres qui ne travaillent que dans le bois 
pourri. Elles font luifantes, d’un n. bleuâtre 
& life, à quelques poils près fur Les côtés & 
autour du corcelet. 

Les Abeilles Maçonnes font des folitaires, 
de la taille des mâles des Abeilles domeftiques. 
La femelle eft forc velue, n. en-deflus ; un 
peu jaunätre en-deffous. Son mâle eit fauve, 
& les poils de fon ventre font noirs. Vers la 
fin du printems, ces i. font leur nid fur des 
murs bien expofés , avec du fable & de la 
terre qu'ils paîtriflent. Quand ce nid ef fini, 
il contient 6 ou 7 alvéoles ; & le touta , en- 
dehors, l’air d'une pierre relevée en boffe , 
de la forme & de la gr. de la moitié d’un œuf 
de poule. Ces Maçonnes fourniflent plufieurs 
cfpeces qui different entr’elles en quelques 
points dans leur extérieur & dans les nids 
qu’elles conftruilent. On en trouvera ci-deffous 
2 efp. des environs de Paris, & GÉER endécrit 
une de Suede dont la femelle eft d’un bleu vio- 
let à poils cendrés, & le mäle d’un verd bronzé 
luifant à poils roux. Cette Maçonne ne conf- 
truit, dans chaque nid , que 2 ou 3 cellules, 
& les larves qui les occupent fe trouvent , à 
leur méramorphofe , enfermées chacune dans 
une coque d£ foie très-mince. 

À ces différentes Abeïlles, il faut joindre les 
ÎMineufes, qui fe font , pour logemens , de 
fimples galeries fouterraines ; les Coupeufes de 
feurlles qui partagent ces logemens en cellules 
par des efp. de dés à coudre, faits avec des pé- 
tales de fleurs qu'elles découpent ; & enfin les 
Tapifieres qui ornent de feuilles de coqueli- 
cot l'entrée de leur galerie. 

J'ai gr. regret à ne pouvoir toucher ici aux 
intércflans détails qu'offre l’hiftoire de ces utiles 
& merveilleux infeétes. Mais, du moins, je 
dois prévenir les perfonnes auxquelles un ton 
décidé en impofe facilement, que fi elles ne 
veulent pas être dupes, elles doivent fe méfier 
des connoillances enthomolosiques de quicon- 
que cherche à atténuer ce qu'il y a d'étonnant 
dans l’inftinét des Abeilies. Ceux qui ont étu« 
dié leur hifloire font plutôt fujets à tomber 
dans l'excès contraire ; ainii il eft ordin. facile 
de juger quels font ceux qui parlent de ces 
animaux avec connoïflance de caule. 

Depuis quelques années on a dit & redit, 
parce qu'il fuffit qu’on dife, pour que d’autres 
répetent , que ces alvéoles dont RÉAU. avoit 


(1) On peut voir ce que je difois à ce fuiet dans un 
mémoire fur les Abeilles, Journal de Phyf. Février 1784. 


(2) J'ai expofé ces nouvelles connoïflances dans le 
morceau indiqué par la note précédente. 
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Ja bonté d'admirer la conftruétion & fur lef- 
quels il fit recourir KANIG à la haute géomé- 
trie, étoient la chofe du monde la plus fimple. 
L'eau qui tienc du favon en diffolution, & que 
l’on fait mouffer, celle qui écume fous une bruyante 
cafcade , offre , dit-on, dans chacune des bulles 
d'air qu'elle renferme , La forme hexagonale. Une 
foule de fubflances affeétent la même fig. dans les 
mêmes circonffances. Toutes les fois que plufieurs 
corps mous tendent à une forme ronde, & cepen- 
dant fe compriment également l’un l'autre , il ne 
peut refler aucun efpace vuide entre eux. Or les 
cercles en laifferoient besucoup ; les triangles & 
les quarrés n’en laifferoient point , mais ils s’éloi- 
gnent trop du cercle. Les hexagones feuls , fans 
S’écarter autant de cette courbe, rempliffent tout 
lefpace autour d’un point ; ainff les alvéoles doi- 
vent néceffairement fe prêter à cette forme indé- 
pendamment du travail & de linflinit des Abeilles. 

Ces belles comparaifons , regardées comme 
une trouvaille par ceux qui les emploient, 
font fi juites, qu’elles fuppofent que ceux qui 

recourent n’ont pas la moindre idée du tra- 
Vail des Abeilles. Si ces animaux faifoient un 
gr. magafin de matiere molle ; fi enfuite ils 
Venoient s’y plonger tous en même tems, de 
cette compreflion égale & fimultanée , il pour 
roit fans doute réfulter de groflieres cellules 
hexagonales , à parois inégalement épaifles, 
auxquelles cependant je fuppoferai , fi on le 
veut, la propreté, la délicateffe , l’uniformité 
& la précifion de celles de nos ruches. Maïs 
il ne s’agit ici de rien moins que d’un pareil 
procédé. L’Abeille applique fucceflivement des 
brins de cire à droite, à gauche, au bas, au 
haut du fond fur lequel elle veut travailler, & 
qui eft déja admirable par la forme qu’elle lui 
a donnée. Elle gâche & enfuire elle arrange 
ces brins ou ces petites pelottes avec fes mâ- 
choiïres aidées de fes pattes. De ces petits corps 
graduellement ajoutés & furajoutés , elle fait 
une cellule réguliere & hexagonale indépen- 
damment de ce que font fes voifines. Aucune 
d'elles n’eft enfermée aflez à l’étroit dans fon 


alvéole pour que la compreffion ait lieu; & 


les cellules qui terminent ou bordent le gâteau 
ne different en rien de celles qui en occupent 
le centre. D'ailleurs bientôt la cire eft afez 
ferme pour ne pas fe prêter ; chaque parcelle 
eff durcie avant que l'alvéole s’éleve affez pour 
en expofer les parois aux frottemens & à la 
compreflion du corps. Aufli n’eft-ce pas à cette 
comprefon que l’induftrieux animal a recours 
pour unir & façonner ces parois. Il les traite 
comme un ouvrier traite les corps durs, il les 
lime , il les rabote avec fes mâchoires, Il fufñit 
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de lavoir vu une feule fois à l'ouvrage , 
pour rire de l’explication que je combats, 
& pour fentir que jamais on n’eût penfé à 
la propôfer, fi on eût obfervé au lieu d’ima- 
giner. ; 

Je viens d’expofer un fait, mais commenr 
l'expliquer? Jel’ignore. Ferai-je de | Abeille 
un Géometre ? pas plus que je ne fais du 
Caftor un Architecte. Mais je conclurai feu- 
lement deleurs étonnans travaux que lÉTER- 
NEL GÉOMETRE & L'ÉTERNEL ARCHI- 
TECTE à formé des êtres auxquels il a 
donné un inftinét, une organifation , des 
moyens dont la combinaifon doit produire 
ces réfulrats liés fans doute à la grande 
chaîne qu'à peine commençons-rnous à en= 
trevoir. Revenons aux Abeilles: Voici les 
efp. que GEOF. a obfervées dans les envi- 
rons de Paris, 

1. L'Abeille domeflique ; 1, 6", larg.2 1, velue; 
corceler grisâtre , ventre brun, pattes liffes, 

2. À. brune à ventre liffe & pattes velues ; 1 4, 
larg. ?, moins velue que la précédente, 

3. À, à crochets ; 1. 7, larg. 2 5. Ces crochets 
font à l'extrémité du ventre, 2 à l'avant 
dernier anneau, & 3 au dernier ; les neutres 
ne les ont point. Si cette Abeille n'étoit ve= 
lue, elle reffembleroit à une Guêpe. 

4. À. magonne à poils roux ; mème taille ; poils 
jaunâtres à la tête, roux au corceler, au« 
deffus du ventre.& aux pattes ; le reften. 

$- À. charpentiere à ventre velu & roux en-deffus, 
1.6, larg.2:,n.; poils grisâtres à la tête, 
au corcelet & aux pattes ; le refte n. 

6, À. fauve, à. ventre cuivreux ; 1.4, larg. 1, 
antennes fines & un peu plus I. que la tête. 

7- À. mineufe, à corcelet , velu & roux ;1. 32, 
larg. 1, ventre n. & lifle, mais à anneaux 
bordés de poils blanchâtres. 

8. À, grife ; 1. $ ?, larg. 2, n.; couverte de 
poils gris ; antennes aflez I. ; mineufe. 

9+ À, grife à levres jaunes, & houppes aux pattes 
du milieu; 1. 6, larg, 2. 

10. À, à L, antennes ; 1. 6, larg. 2 2, poils roux; 
devant de la tête citronné ; antennes égales 
au corps & renverfées, 

11. À, à levres jaunes , 6 anneaux du ventre blan= 
chätres ; 1, 4 , larg. 1 +, mineufe, 

12. À. à levres & pattes jaunes , anneaux du ver 
tre blancs ; 1, 3, larg. +, n3 tête & Cor= 
celer à poils gris, ant, n. affez longues. 

13° 4. à pattes jaunes 6 anneaux du ventre blancs ; 
17, larg. 1 5, ant. affez I. ; poils fauves au 
corcelet & n. au ventre. 

14. À. à pattes jaunes & ventre un peu cuiyreux ; 
L 3, larg. 5, n.; ant. médiocres, 
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15. Abeille verdätre & cuivreufe; 1.37, larg. *, 
poils du bord des anneaux blancs, 

16. A. bleuütre à ailes nébuleufes ; 1. 6 , larg. 2. 
Maçonne d’un n. bleuâtre affez lille. 

17. An, à ventre brun & life; 1 4+, larg 13. 

18. À. n. à ventre brun & anneaux n. ; 1 4, 
larg. 1. 

19. À. Percebois où Menuifiere; 1.10, larg.37; 
n. & velue. 

20. À. n. à ventre brun vers l'extrémité ; comme 
la précédente. 

21. À. n, à derniers anneaux du ventre fauves ; 
1. 6-9, larg. 25-45. 

22. À. n. à couronne du corcelet citron & extrémité 
du ventre fauve ; 1. 6, larg. 2 +. 

23. À, n, à couronne du corcelet & h. du ventre 
citron, & extrémité fauve ; 1. 6, larg. 2 +. 
24. A. n. (comme ci-deflus) ... & extrémité 

blanche ; 1. 7, larg. 4. 

25. À. n. à couronne & extrémité du corcelet ci- 
tron, & extrémité du ventre blanche ; 1. 7 lar. 3. 

26. À. nù couronne du corcelet citron & extré- 
mité du ventre mi-partie de citron & blanc ; 
1. 10, larg. 4. 

27. A. n. à ventre fauve ; 1. $ +, larg. 3. 

28. À. fauve à ventre jaune & extrémité fauve ÿ 
L. $, larg. 2 1, tête noire; cardeufe. 

29. À. à houppes blanches ; 1. 4, larg. 13,ne. 
anneaux du ventre marqués de bandes blan- 
ches, velues &interrompues ; ailes n. mar- 
quées de p. blancs. 

A ces cfpeces des environs de Paris, je 
pourrois en joindre beaucoup d’étrangeres, 
mais elles font anonymes comme les précé- 
dentes, & je ne parle ici des animaux ano- 
nymes exotiques, que quand quelque parti- 
cularité les rend intéreflans. GÉER & FAB. 
entre autres en ont décrit plufieursd'Egypte, 
du Cap, de Penfylvanie, de Surinam, &c. 
Toutes font aflez femblables à nos Abcilles 
domeftiques, excepté qu’en général elles font 
un peu plus grandes & qu’elles font lifles ou 
fans poils ; pluficurs égalent la taille de nos 
plus gr. Bourdons. Je ne décrirai que les 2 
efp. qui s’éloignent le plus des nôtres. 

x. L'Abeilie g'gantefque, 1. des Indes, n. lui- 
fant, yeux bruns , ailes violettes , chan= 
geantes, verdatres & bronzées, Cette Abeille 
eft plus gr. qu'un Hanneton , ayant 14’ de I. 
& 7 de large. 

2. À. à paites emplumées , vue par PAL, en 
Hollande; très-velue , ayant les pattes gar- 
nies de duvet & de très-l, poils, au point 
qu'elle paroît emplumée ; c’eft une Abeille 
folitaire. 

On dit qu'il fe crouve à Cayenne des 
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Abeilles qui font une cire n. & molle, & ” 
un miel blanc fort liquide , &t qui s’aigrit 
très - facilement. Celles de la Louifiane, 
äjoute-t-on, rellemblent à nos mouches à 
miel, mais établiflent leur ruche fous terre, 
& évitent par-la les incurfions de plufieurs 
q. friands de miel. Les voyageurs parlent 
d'Abeilles de la Guadeloupe qui conftruifent 
d’aflez gr. ruches dans les arbres creux, dont 
elles tapiflent les parois en cire. Mais ils 
ajontent qu’elles établiffent dans ces ruches, 
non des alvéoles, mais de pet. veflies allon= 
gées & pointues, faites d’une cire d’un violet 
foncé, fi molle qu’on ne peut en faire des bou- 
gies, & que le miel qui y eft renfermé eff 
d'un jaune brillant. Ces veflies , fubitituées 
à des cellules , auroient befoin d’explica= 
tion , & peut-être de réalité. On fent la 
difficulté de. concevoir comment des veflies 
peuvent remplacer des alvéoles, fur-rout 
pour le couvain. 

ABER , c. Jambonneau d’AD. à coquille I. de 
14’, large de 7, & ayant prefque la même 
mefure en profondeur ; cannelée profondé- 
ment depuis fon fommet, qui eft pointu , 
juiqu’à l’autre extrémité ; charniere de 4 pet. 
dents ; robe violette & ponceau, le pé« 
rioifte Ôté. 

ABOY EUR. o. 2°. Barge, dite Barge aboyeufe. 

ABLE.....7 p.de riviere dug. dela Carpes 

ABLETTE. f 1.de 4 à 6" ; pet. tête pointue, 
gr. yeux rouges , dos verdâtre , ventre 
blanc , écailles caduques & argentées , dont 
la furface s'emploie à faire les fauffes perles; 
lig. later. fort finueufe ; nageoires roufles, 
corpsapplati, mais aflez large. Selon RON D. 
ce p. ft goulu & a cependant la chair tendre 
& délilicate. BLOCH le caractérife par fa mâ- 
choire infer. plus 1. & par une anale de2r 
rayons; D.to.P.14. V.9.#oy. Saumonblanc, 

ABLETTE DE MER, p. du g. de la Perche; 
dos d’un brun clair rayé qui s’éclaircit encore 
en defcendant ; mâchoire infér. plus courte, 
à $ ou 6 excroiffances charnues ; D. =, =. 
P.22. V.6. A. }; caudale prefque entiere. 
1, 12! ; à la Caroline. 

ABRICOT, c. variété de la Came, d’un jaune 
rougeâtre. .… 

ABROTANOIDE , Zo. à Madrepore , d’un 

. gris jaunâtre. Quand fes rameaux font en 
pointes moufles & font hériflés de tubules. 
faillans & étoilés , on appelle l'Abrotanoïde 
Bois de Cerf; quand les rameaux font rap- 
prochés & arrondis on la nomme Choufleur. 

ACACALOT , Lo. Acalor. 

ACALANTHE, o, Tarin, 


ACALOT, 
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ACALOT, o. 6€. Courlis d'Amer, Courlis varié 
du Mexique de BRIS. 

ACAMACU , o. Mouchevolle huppé du Cap 
& du Sénégal ; tête couleur d’acier poli ; 
plumage du mâle rouge , celui de la femelle 
blanc ; il a:7! de 1., & la groffeur d’une 
Alouette : femelle un peu plus grande. 

ACANQUE, o. Peintade. 

ACARA , p. d’eau douce du Bréfil, qui feroit 
d'un g. particulier, fi la defcriprion de 
Marc. étroit exacte ; LL. 9”, dos courbe & 
élevé comme celui d’une Perche , bouche 
étroite, mâchoires finement denticulées ; iris 
dorés ; pectorales triang. ; dorfale prefque 
longit. toute aiguillonnée, & finiflant en 
angle aigu près de la caudale qui eft en 
quarré I. ; écailles argentées aflez grandes, 
ombrées de brun fur le dos & la tête; na- 
geoires brunes ; tache n. ronde au milieu 
de chaque côté, avec une femblable près 


de la caudale. MARC. donne 6 nageoires. 


à ce p. qui eft d’ailleurs déja extraordinaire 
par fa dorfale. Maïs quelles font ces 6 na- 
geoires? A-t-il donc 2 ventraies fans anale ? 

ACARIA , p. de mer du Bréfil. De quel g. ? 
1. 3, forme de Carpe; dents fines comme 
des aiguilles , avec 2 autres dents plus, 
une à chaque angle de la mâchoire fupér. ; 
yeux aflez gr., cerclés de rouge & enfuite 
d’argent; dorfale longit. comp. dont la partie 
épineufe peut s’élever & fe coucher dans un 
filon; les autres nageoires ordinaires, toutes 
rouges , excepté les ventrales qui font blan- 
ches , & n’ont de rouge que leur extrémité ; 
écailies argentées , ombrées de rouge fur les 
côtés, & plus encore fur le dos. 

BCARA-MUCU , p. de mer du Bréfil ; c’eit 
la Licorne de mer. WIL. ne pouvant afligner 
le g. de ce p. l’avoit placé à la fuite du Ga- 

” danga. 

ACARA-PEBA , p. du Bréfil. De quel g. ? 
1 12, larg. $ ; bouche méd. ; mächoires 
aiguës & édentées ; iris argentés; gr. écailles 
de la même couleur; dorfale aiguillonnée , 
prefque longit. defcendante & antér. large 
de 2!/; pectorales triang. L. de 3! , ventrales 
thor. comp. & unies; anale longit. comp. & 
caudale fourchue ; toutes ces nageoires 
font tranfpar. S'il falloit croire MAR C. exact 
fur ces nageoireslongit. fimples & épineufes, 
que RAY trouve bien multipliées dans les 
defcriptions de cet Auteur, on pourroit dire 
que ce p.eft du g. du Rafoir qui admet ces 
fortes de dorfales très-rares dans les p. d'Eu- 
rope. Mais les mâchoires aiguës & l’abfence 
de dents feroient une anomalie, les Rafoirs 
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5 
ayant Les michoires obtufes & des dents fort 
apparentes, 


ACARA-PINIMA , p. fexatile du Bréfil du g. 


des Dorades , 1. de 6 à 7", large de 4, dos 
courbé , bouche méd. & pet. dents ; per. 
écailles argentées & dorées ; 7 raies longit. 
d’un brun doré , vont de la tête vers la 
queue, de chaque côté, une d’un bleu doré 
defcend par l’œil aux angles de la mâchoire, 
& une n. defcend de chaque côté de la nuque 
à la bafe des pettorales. Nageoires du g. 
& toutes dorées. Ce p. ne paroît qu’une va- 
riété du Cantheno. 


ACARA-PITAMBA, p. de mer du Bréfil du 


g. des Dorades ? 1. de 2’; corps oblong de la 
forme de celui d’une Carpe ; pet, bouche, 
gr. yeux rouges; longue dorfale aiguillonnée 
felon MARC. , mais probablement comp. ; 
car , comme je l'ai dit ci-deflus , & comme 
lobferve RAY, il n’eft pas vraifemblable 
qu'il y ait au Bréfil tant de p. à dorfale fo- 
litaire fimple & aiguillonnée , tandis qu’à 
peine s’en trouve-t-il quelques-uns dans la 
multitude des autres p. que nous connoiflons, 
La publication des deffins & des defcriptions 
du p. PLUMIER , dans l'ouvrage de BLOCH, 
décidera enfin cette queftion. Pet. pectorales 
1. ; ventrales unies ; anale ; caudale 1. de 5‘ 
& fourchue ; écailles de Carpe, d’un bleu 
pourpré fur le dos; lig. later, dorée & large 
de 6” ; tout le dos , jufqu’à cette ligne , ft 
tacheté de gros p. dorés , & rout le ventre, 
juiqu’à cette même lig., eft rayé d’or fur un 
fond blanc ; dorfale & caudale dorées , pec- 
torales & ventrales jaunâtres, toutes phof- 
phoriques. Ce p. eft tourmenté d’une efp. de 
Cloporte aquatique bI. & gros comme le doigr. 


ACARA-PUCU, p. de riviere du Bréfil du Le 


des Dorades? 1. de 6”, lar. de 4; mufcau 
allongé ; bec 1. de20”’, que MaARe. dit 
édenté , & dont l’animal peut allonger & 
contracter les levres de manicre à ne plus 
laifler voir qu’une fente pour bouche ; gr. 
yeux bruns & blancs ; dorfale très1. & comme 
celle du précéd. toute épineufe ; le p. peut 
la coucher dans un fillon ; caudale L. de 4", 
fourchue & grife aïnfi que la dorfale & les 
pectorales ; ventrales & anale jaunâtres ; pet. 
écailles argentées , mêiées d’or fur le dos ; 
côtés marqués chacun de 6 taches obl, d’un 
bleu rougeâtre peu apparent. 


ACARA-TINGA , p. Acarapeba. 
ACARAUNA , p. On trouve, dans WIL, & 


autres, plufieurs Echarpes défignées fous ce 
nom. L'Acärauna de MARC. peroît être 
la 4°. Echarpe, v. aufli Veuve coquette, 
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ACARIMA, q. Marikina. 

ACARNE, p. de rivage du g. des Dorades , 
fi femblable au Pagre , felon ROND., qu’on 
le vend indifféremment à Rome parmi les p. 
de ce nom; gr. yeux dorés, l’entre-deux 
applati ; nageoires blanches , excepté le bout 
de la caudale qui eft rouge, & la bafe des 
pectorales qui eft n. & rouge. RAY croit 
que ce pourroit bien être une variété du 
Pagre ou du Page. 

ACATECHILI, Acatechichiétli au Mexique, 
o. peu connu , rapproché du Terin, par la 
taille , le.chant & les alimens ; tête & deflus 
du corps d’un brun verdätre, deflous blanc 
nué de jaune ; c’eft le Turin du Mexique de 
BRISSON. 

ACCAVIAC,7 0. de Nigritie, non décrit. 

ACCAVIAS, } Cn lui donne la groffeur du 
Paon , une hupe rouge fur la rête, & 2 rangs 
de plumes blanches de chaque côté. 

ACÉÉ , 0. Bécaffe. 

ACÉTABULE, Zo. à polypier marin pier- 
reux, en cône renverfé, formant un petit 
bafin , & tenant par une pédicule mince à 
une pierre ou à une coquille. 

ACHATES, i. Pap. porte-queue de la Chine 
à ailes fupér. brunes tachées de fang ; les 
infér. brunes tachées de n. àla bafe en-deflus, 
& de rouge en-deïlous ; le bord orné de lu- 
nules rouges , & le milieu d’une tache 
blanche. FAB. 

‘ACHBOBBA , o. efpece de autour des terres 
arides qui avoifinent les pyramides d'Égypte, 
volant peu, vivant de charogne , taille du 
Milan ; on dit qu’on le nourrit en plufieurs 
lieux d'Égypte comme facré ou utile, 

ACHÉE, v. Lombric. 

ACHETE, i. gr. Cigale. 

ACHILLE, i. Pap. d’Amér. à corcelet fans 
taches rouges, ailes dentelées n. , avec une 
raie bleue en-deffus ; les fupér. ornées de 3, 
les infér. de 4 yeux en-deffous. LINNÉ. 

ACHIRE, p. DAUB. nomme ainfi la Sole 
rayée. Voyez ce mot. 

ACINTEI, o. 6°. Poule Sulrane. 

ACITLI, o. ou Grébe cornu, ou Grébe huppé. 
ACOCOLIN , o. On croit que c’eft unc efp. 
de Lanier du Mexique. 
ACOHO , o. efp. de très-pet. log de Mada- 
gafcar ; dans cette efp. les œufs des poules 
font , dit-on, fi pet., même relativement à 
leur taille, que chacune peut en couver 30 

à la fois. 

ACOLALAN, Vi. d'Afrique qui fait de gr. 

ACOLAOU, $ ravages, fur-tout dans Îles 
étoffes , car il vient de la campagne dansles 
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mailons, On a eu tort d’enfaire une Panaife, 
c’elt un Terme. 

ACOLCHI, 0. Quelques Auteurs ont appliqué 
ce nom au Commandeur ; BRIS. & MAUD. 
rewardent l’Acolchi comme un Troupiale à 
plumage jaune; ailes d’un n. relevé de quel- 
ques plumes de couleur d’or. 

ACOLIN , o. dont on a faitune Caille d’eau, 
mais que BUFFON croit un Réle du lac du 
Mexique. 

ACONTTAS, r. Plufieurs Auteurs ont donné 
ce nom à divers Serp. de différente grandeur » 
à railon de l’extrême viteffe de leur mouve- 
ment; ainû C’eft un g. purement fiif, ou 
une dénomination plutôt qu'un g. On a aufli 
furnommé ces Serp. Serpent feringue, Serpent 
volant ; il en eft 2 efp. parriculieres connues 
fous le nom de Durd, & fous celui de Ja- 
velot | voyez ces mots. 

AÇORES, o. L'hiftoire des voyages indique 
des o. comme connus fous ce nom; cependant 
les Naturaliftes ne favent quels ils font. 

ACOUTI, Acuti, q. Agouti. 

ACTIF (}),i. DICQ. nomme ainfi uni. marin 
qui eft dans un mouvement continuel, 1. 
1-3” ,lar. Æ dela 1. Cet i.eft gris, blanc & 
brun ; il a 14 pattes comme le C/oporte, mais 
fon corps s’étrécit beaucoup en arriere ; il 
az gr. ant. & 2 barbillons, & il eft muni 
de $ doubles nageoïires vers la queue ; fa 
partie antér. qu’il eft naturel de prendre 
pour fa tête eft fort obtufe , & porte 2 yeux 
à réfeau. 11 eft carnafier & vit d’autres in 
feQtes. Les perfonnes qui ontpeine à croire 
à l’animalité des pet. êtresmouvans du fperme 
& des infufions, parce qu’elles trouvent peu 
d'analogie entre les mouvemens continuels 
de ces corpufcules & les mouvemens ordi- 
naires des autres animaux connus, ont de 
quoi à fe raflurer dans lAé#if, car il paroît 
qu’il fe meut fans ceffe. 

ACUDIA , i. d'Amér. fi diverfement & fi mal 
décrit qu’on ne fait fi c’eft un Buprefle, ou 
un Richard. Il vit de Coùfins & autres i. ailés 
qu’il chafle; & quoique très-lumineux , il 
ne paroît pas être un Porte-lanterne: 

ACULLIAME , q. Cerf de la nouvelle Ef- 
pagne. 

ADANE, p.gr. Efturgeon. 

ADDAX , q. Antiope. 

ADDIBO , qe Adive. V, à la fuite du Chacal, 

ADELLO, ADENO, p. gr. £flurgeon. 

ADIL , q. Adive. 

ADIMAIN , q. Bélier d'Angora. V. R fuite 
des Béliers. 


ADIVE, q. PV, à la fuite du mot Chacal, 
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ADONIS , p. Exocer. + 

AEGAGRE , q. Bouc fauvage du Caucafe & 
des autres montagnes, depuis le midi de la 
mer Cafpienne aux Indes ; vivant comme 
le Bouquetin ; un peu plus per. que lui, mais 
plus gr. que le Bouc domeitique dont PAL. 
le croit la fouche primitive ; tête de Bouc, 
antér. noire, latér. roufle & brune; gr. 
barbe mêlée d’un brun châtain ; pélage mêié 
de gris & de fauve ; l’épine dorfale & la 
queuc fauve; femelle avec de très-per. cornes 
felon KEMPFER ; GNÉLIN n’yen a vuau- 
cune ; cornes du mâle très-gr., mais fi peu 
épaifles qu’elles font fort iégeres ; peu diver- 
gentes; latér. comprimées , antér. carenées, 
poftér. ridées. Cet animal eft un de ceux 
qui fourniilent le Bézoard, 

AGADEC, p. Pilonneau. 

AGAME , r. Léfard du 4°. g. de DAUB. Pen 
tadactyle antér. & poftérieurement ; tête 
ovale; fanon fans crête fous la gueule ; 
écailles du cou & de l’occiput imbriquées 
& comme épineufes , celles du dos plus ar- 
rondies, mais toujours un peu carenées, 
fur-tout fous la queue. En Amér. 

AGAMEMNON , i. Pap. porte-queuc d’Afe 
à ailes n. tachctées de vert, les infér. ornées 


de 3 lunules roufles en-deffous. FAB. 
AGAMI, o. de Cayenne qui n’eft, comme 


AGAMIE, f le prouve BUF., ni un Caracara, 
niun Faifan , comme l’a cru BRIS., ni une 
Poule fauvage , & moins encore une Poule 
d'eau. PAL. en fait une Grue, & MaAUD. 
trouve qu’on peut le rapporter au Cariama. 
Quoi qu’il en foit , cet o. eft un Gallinacé 
qui habite les hauteurs & les forêts les plus 
feches ; il a 22” de L., le bec des Gallinacés, 
la queue très-courte & recouverte par les 
plumes fupérieures, Pieds de $’’ de h., duvet 
fin à la tête & à la moitié du cou ; plaque 
d'un vert doré violet changeant fur le poi- 
trail ; dos brun roufsâtre , le reften. Cet o. 
fait entendre une efp. de ramage intér. fars 

“ouvrir le bec. Il eft, non-feulement, facile 
à apprivoifer ; mais, capable du plus fort 
attachement , il fe montre en état de rem 
placer le Chien à plufieurs égards. Libre, 
il vole en troupes dans les forêts. Les Amé- 
ricains fe plaifent à l’orner de colliers de 

rains de verre, de rubans & de jarretieres. 

AGARON , c. Porcelaine d'AD.aflez femblable 
au Grol, mais moins épaifle, & à ouverture 
plus évafée. d 

AGASSE , o. Pie. 

AGATE (l'), 1. 197 Phaléne. 

AGÉNOR , i. Par, de la Chine à ailes n, dense 
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telées , rouges à la bafe ; les infér. blanches 
au milieu , avec des taches n. FAE. 

AGILE(1), r. Voyez Serpent. 

AGLEKTOK, q. Voyez 4°. PHOQUE, fans 
oreilles externes, 

AGNEAU, q. Petit de la Brebis. VW. Brebis 
& Bélier. 

A. D'ISRAEL , q. Daman. 

AGON, 1p.dug.del'Aofe, dont il eft une 

AGONE, f pet. efpece ; peut-être même n’eft- 
il que l’Alofeçcommune encore jeune. Selon 
d’autres, efp. de Sardine d’eau douce du iac 
de Garde. 

AGOUCHI , q. Agouti de pet. efp. qui a une 
queue très-vilible , & le poil olivâtre. 

AGOUTI, q. du g. du Lapin de BRIs. C’eft 
un q.tridatt, antér. , tétrada@t. poftér. , z 
incilives à chaque mâchoire fans canines , la 
mâchoire fupér. avancée & fa Ievre fendue , 
oreilles courtes ; tête de Rat ; 1 cou , queue 
prefque nulle, groffeur de Lapin, poilrude, 
grognement & gourmandife du Cochon, met- 
tant cependant en réferve ce qu’il ne peut 
manger ; mordant cruellement. Irrité, le poil 
de fa croupe fe hérifle, & il frappe la terre 
des pieds pottéricurs. Il habite le creux des 
arbres pourris ; il vit de fruits autour des 
habitations, & de feuilles ou de racines dans 
les bois. Il s’aide, comme l'Écurenil , des 
pieds antér. en mangeant. I] court très-viîte 
en plaine , quoiqu'il ait les pieds antér. plus 
courts. Poil roufsâtre ; 2 ou 3 portées par 
an, chacune de deux perits ; lit d'herbe feche 
dans des trous d’arbre. Amér. mérid, 

AGRIPENNE, o. 9€. Ortolan. 

AGROLLE, o. Corbine. 

AGROUELLES, i. Vers polypodes des puits 
& des fontaines; courts, blanchâtres & à 
queue recourbée ; accufés de caufer des ul 
ceres à ceux qui les avalent en buvant, 

AGUA, r. Crapaud du Bréfil, marqué de 
taches roufsâtres fur un fond gris & grenu. 

AGUA-PÉCACA , o. Jacana-Péca, ou 4°. 
Jacana. 

AGUILLAT , p. Aiguillar. 

AHONQUE , o. Oïe fauvage du pays des 
Hurons. | 

AHU , q. Gazelle-Tzyeïran , ou 4°, Gaxelle. 

AI , q. Voyez Parefleux. 

AJAR , c. Came dont la c. reffemble à celle du 
Pétoncle, mais qu’AD. aflure être bien cer- 
tainement une Came , parce que l'animal cft 
celui de la Came. Coquille large de 12°”, 
avecun peu moins de 1. & de profondeur ; 
2$ à 26 grofles cannelures anguleufes fur 
chaque battant; chacun de ceux-ci creulé 
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intér. autour de fes bords par 25 ou 26 ca- 
naux terminés par de profondes cannelures 
qui répondent à celles de la furface. 

AJAJA , o. du Bréfil qui, à en juger par le 
peu qu’en difent MAR c.& RU., une Sparule 
blanche légérement teinte de couleur de 
chair. Cependant il lui fait habiter le fleuve 
de $. François, & la Spatule ne vit guere 
fur les eaux douces. Grandeur d’une Ofe, 
habile à la pêche des per. p. 

AJAX, i. Pap. à queue courte, de l’Amér. 
fept., à corcelet fans taches rouges, ailes n. 
rayées de jaunâtre. LIN. 

AIEREBA, p. du Bréfil du g. des Raïes ; c'eft 
une Paitenague plus ronde que quarrée ou 
que rhomboïdale, ayant en tout fens 2 à 3” 
de diam. ; queue rondel. de 4, ayant vers 
fon milieu 2 gros aiguillons offeux & den- 
telés ; peau de couleur de fer en-deflus ; le 
milieu du dos garni de pet. tubercules n. ; 
peau blanche eni-deflous, 

AIGLE, o. 9°.g. de BR1s. Tétrad. à 3 antér. ; 
jambes emplumées jufqu’au talon ; bec court 
& crochu ; peau nue fur fa bafe ; fa cour- 
bure commençant près de cette bafe ; rête 
couverte de plumes. L’Aigie et, comme le 
dit BurF., le premier des o. de proie par fa 
zaille, fa force & fa vue perçante. Cetilluftre 
Naturalifte a réduit à 3 les 11 efpeces ad- 
miles jufqu’ici. Ces 3 efp. font: 1°. L’ Aigle 
doré, Aigle Royal, ou gr. Aigle. 12°. L’Aigle 
commun où moyen. 3°. Le petir Aigle , ou 
Aigle tacheré. La femelle du gr. Aigle a 8 =’ 
d'envergure, & 3 +’ de la pointe du bec à 
Pextrémité des pieds ; elle pefe jufqu’à 16 
ou 18 livres , le mâle ne va qu’à 12. L’ongle 
du doigt poftér. a jufqu’à $'’de L., & la poche 
de l'œfophage peut contenir une pinte de 
liqueur, Cet o. eft peu commun en Europe, 
& ne fe trouve nulle part dans le nord; il 
a le plumage fauve. L’Aigle commun eft plus 
brun, & quelquefois prefque n.; il eft moins 
gr. , & préfere Iles pays froids. Le petit 

* Aigle n’a que 4’ d'envergure , & il eft moins 
courageux ; mais il s’éleve dans l'air à une 
h. prodigieufe, & en volant il poufle fans 
cefle des cris. Plufieurs des phrafes fuivantes 
font abufives , n’indiquant pas des Aigles, 
mais de faufles applications de ce nom. 

AIGLE À QUEUE BLANCHE ,0. Tantôt Pigargue À 
tantÔt Sousbufe , tantôt Aigle commun. 

À. A TÊTE FOURCHUS , ©. [V{ilan. 

A, A TÊTE BLANCHE, O. Pigarpue, 

A. BARBU , 0. Orfraie. 

A. Brur, 0. Aigle commun. 

A, CANARDIERE , Oo. Petit Aigie. 
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Æ. couroNNÉ, o, des eôtes occidentales dé 
l'Afrique , dont les plumes fe relevent en 
crête [ur la tête , & qui d’ailleurs ne paroît 
différer du pet. Aigle que par fon courage 
& fes couleurs plus variées. 

AIGLE DE L'ORÉNOQUE , 0. aflez fembiable au 
précéd., excepté que les extrémités de fes 
ailes & fa queue font d’un blanc jaunâtre , 
& que fa crête, mobile à fon gré, eft toute 
noire, 

À. DE MAzrA54r. Oifeau-brame. 

A. DE Mer. o. tantôt Balbufard, tantôt Orfraie. 

A. De PonNDicuésy , 0. Il paroît que ce n’eft 

qu'un Balbufard diftingué par fes couleurs. 

. DORÉ, O0. Grand Aigle. . 

. Du Brésiz, 0. Vrubiringa. 

pu C4P ,0. Aura. 

pu Pérov,o. Aigle de l’Orénoque, ci-defluss 

aurré,0.C'eft encore le mème, 

+ NOIR, 0. Aigle commun. 

ROUX , 4 

AGE ; o. Grand Aigle. 

À, TACHETÉ , O. Per. Aigle. 

AIGLE , p., efpece de Ruie. 

AIGLE - DON, mot venu par corruption 
d’Eider-don. 

AIGLEFIN , AIGREFIN, p. Eglefn. 

AIGRETTE , o. 7°, Héron de Pancien con- 
tinent. 

AIGRETTE, q. variété du Macuque qui porte 
un petit épi élevé fur fa tête. 

AIGRETTE , c. Tantôt Pinne marine , tantôt 
efp. de Rocher. 

AIGUILELAT , p.22°. Chien de mer de BROUS. 
armé de 2 aiguillons , un à chacune de fes z 
dorfales ; la 1 de celles-ci également éloi- 
gnée des peétorales & des ventrales; fans 
anale ; ROND. & JONS. lui donnent une 
forme conique allongée qui le diftingue du 
Humantin, Dos gris noirätre, ventre blanc, 
côtés blanchâtres , nageoires d’un gris foncé; 
yeux latér. & de forme ovale; mâchoire 
fuper. plus 1. ; trous aux tempes ; 3 rangées 
de26 pet. dents chacune à chaque mâchoire; 
mais il paroîc qu’on ne peut compter fur 
ce caractere, l’âge y apportant de gr. va= 
riétés. Cer animal eft devenu rare fur nos 
côtes, mais on en prend beaucoup en Écoile. 
Il habite en fociété les fonds bourbeux ; fa 
peau fert à polir le bois & Pivoire; 1. 3 à 4’. 

AIGUILLE, p. 1°. 43°.-g. de Go., & par 
conf. malacopt. abd, à corps allongé , grèle, 
un peu anguleux , queue comprimée; écailles 
offeufes , minces, tuilées, confufes &c ca- 
duques ; tête allongée , comprimée, avec un 
bec ; mâchoires inégales & dents confufes , 
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pet. immobiles & marginales ; yeux gr. latér. 
& éloignés ; narines doubles , inégales, près 
des yeux ; ôpercules lar. & mobiles ; mem- 
brane branch. large , de 7-14 rayons ; 4 ou 
$ ouïes voifines ; lig. latér. dr. & effacée ; 
dorfale ou folitaire & Join de l’équilibre ; 
ou double, & la 1r°. au milieu du dos, la 
2€. à fon extrémité; pet. pectorales poin- 
tues & rayonnées ; ventrales de même & 
voifines ; anale loin de l'équilibre & rayon- 
née ainfi que la caudale qui eft libre & ou 
arquée , ou égale. BLOCH. caraéérife ce g. 
fimplement par une tête applatie, une gr. 
gueule , & par une dorfale au-deffus de 
l’anale & fort reculée. 

AIGUILLE, p.2°., autrement dite Aiguille 
de mer. On a donné ce nom au g. même de 
l’'Hippocampe , ce qui caufe fouvent une équi- 
voque, & par conf. de l'embarras. 

AIGUIELLE, p.30. , dire aufi Aiguille de mer, 
efp. partic. du g. de l'Hippocampe , à laquelle 
BLocH. donne pour caractere la forme hexa- 
gonale du tronc. Bec mince un peu com- 
primé; pet. yeux àiris jaune, le tronc comp, 
de 18 art., & la queue de 36, tous en bou- 
cliers. La forme hexagonale du corps devient 
guarrée à la queue ; anus plus près de la 
tête ; corps marbré de n. & jaune ; nageoires 
grifes ; longueur 1”, épaifleur 1"; D. 18, 
P. 12. À, ÿ. Dans la Baltique & la mer du 
nord. 

AIGUILLE, p. 4°. Aiguille de mer, Orphie, 
p. du g. des Aiguilles, ce qui caufe une 
autre équivoque. Voyez Orphie. 

AIGUILÉE, i. 60°. Punaife. 

AIGUIÉLE, c. Vis d'ARG. à ouverture I. 
édentée , à füt rayé , tachetée & cerclée. 
AIGUILLETTE , c. Buccin de GEOF., 
d’'ARG. & de Mur. à c. très-fragile , ter- 
minée en pointe ; lifle, blanche ; à $ ou 6 
fpires prefque plates ; ouverture en fufeau; 

fût courbé; 1.2 +”, lars + 

AILE BRUNE, i. 11$. PHALÈNE. 

AILE-DE-PAPILLON, c. Variété du Jamar 
d’Ap., & efp. de Cornet d'ARG. à fommet 
élevé , entouré de 3 rangs de bandelettes 
ornées d’yeux & de croiflans. 

AILÉE (l), c. Chanon. 

AIMORROUS, r. Hémorrous. 

AIN TOCHTLI, q. Tatou à 8 bandes. 

AKIKI!,0. Farloufe. 

AKOUCHI , q. Apouchi. 

ALACHIE, p. Harache. 

ALAGTAGA, q. Variété de la 1°, Gerboife, 

ÂALAIS ,0o. Alethes. 

ALAN , q. , efpecc de Dogues 
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ALAOUÂT , q. A/ouare. 
ALAPI, o. 2°. Fourmillier-roffignol. 
ALATELI, o. Achalalaë&li, 2°,, gr. Martins 
pêcheur du nouveau continent, 


‘ALAVETTE ,o. Alouette. 


AEBATRE (l),i. 14$. Phalêne. 

ALBATRES, } o., le plus gros deso. aqua 

ALBATROSS, f tiques, quoique moins h. 
que le Pélican & le Phénicoprere, à raifon de 
fes pattes plus courtes. [1 fair le 98e, g. de 
BRis. Hors les momens de gros tems il vole 
bas, rafant la furface de la mer, & s’y re= 
pofant quelquefois. Plumage gris où brun, 
ou gris brun plus ou moins foncé; grofle 
tête arrondie; bec fort & gros comp. de 

‘plufieurs pieces jointes par future, & d’un 
croc fur-ajouté ; le bour de la partie infér. 
ouvert en gouttiere & comme tronqué ; na- 
rines ouvertes, comme celle du Pere! , en 
2 pet. tuyaux couchés vers la racine du bec 
dans un fillon longit.; gros pi. tridad, avec 
une large membrane qui engage les 3 doigts. 
I. près de3’, Vol. ro. BUF. & MaAU. difent 
que cet o. n’habite que les mers auftrales, 
& qu’on ne l’a jamais vu dans celles de l’hé- 
mifphere boréal. Cependant STELLER & 
PAL. aflurent que les Abatroff arrivent en 
troupes prodigieufement nombreufes vers la 
fin de Juin dans les mers du Kamtfchatka, 
d’où il repartent au commencement d’Aoûrt. 
Bur. dit auffi d’après FORSTER qu’ils 
vivent de pet, animaux, de zo., de frai, &c. 
& PAL. aflure qu’il fréquentent vers le nord 
le embouchures des fleuves, & y englou« 
tiflent-des Saumons de 4 à $ liv., qu’ils dée 
gorgent enfuite dans les dangers preffans. 
Mais il paroît que ces diverfes aflertions 
peuvent fe concilier, en remarquant que 
PAL. ajoute qu'ilsarrivent très-maigres dans 
ces parages , & qu’ils en repartent fort gras. 

ALBELEN , p. Lavaret des lacs de Suifle. 

ALBERGAME , zo. Pomme fol!e d'amour, 

ALBICORE , p. de l'océan mérid. non décrir, 
auquel on donne la forme & le goût de nos 
Maquereaux , maïs une taille plus gr. & des 
nageoires jaunes , alép. peau blanche ; on 
ajoute qu'il eff un de ceux qui, comme la 
Dorade , pourfuivent les p. volans. 

ALBIN (l), i. Teigne de Suede à ailes brunes, 
avec un,arc doré au devant. LIN. 

ALBO, p.blanc, dug. de la Carpe, un peu 
plus 1. que l’4ÿ/e, tère plus pointue, yeux 
plus gr., nagzoires n. ; il vit dans les fonds 
vafeux des eaux douces , & ne vaut pas 
grand’chofe. On a auffi donné le même nom: 
à une pet, Baleine blanchâtre, 


98 


29 A L e 
ALBULE, p. DAUB appelle ainfi le Mugil 


Albula de LIN. qui me paroîr être le Curéma 
de Marc. V. ce mot. On fait feulement que 
l'Abula a : D. 4, 9. P. 17. V. 6. À. 11, & 
l'on ignore le nombre des rayons du Curéma; 
D'AUB. n’a pas même nommé ce dernier. 

ALBRAND, o. Hallebran. 

ALCATRAZ , o. Pélican du Chili & du 
Mexique, moindre qu'un Cog-d'Inde, & 
cependant jambes & bec I, d’un pi., dit-on. 
On lui voit pendre fur l’eflomac , comme à 
tous les Pélicans , un fac fort gros quand il 
eft rempli de p., à peine fenfible quandil eft 
vuide. On a quelquefois donné le même nom 
au pet. Cormoran & mème au Calao des Mo- 
luques ; cependant queun de ces o. n’a pu 
être confondu avec le Pélican , dontaucun 
n’a le fac fur l’œfophage. 

ALCE, q. Elan. 

ALCHIMISTE (l), i. 110. Phaléne. 

ALCIDE, i. des Indes, du g. du Scarabée; 
bords latér. du corcelctunis, antér. dentelés, 
fa corne recourbée & velue en-deflous. Cet 
i. plus per. que l’Æercule de moitié lui ref- 
femble aflez d’ailleurs pour que FAB. foup- 
çonne qu’il n’en eft qu'une pet. variété. 

ALCION , o. qui paroit à BUF. le même que 
loifeau de tempête. 

ALCO , q. du Pérou, qui ne paroît pas diffé- 
rer eflentiellement du chien, & que les Euro- 
péens ont trouvé en Âmér. à leur arrivée 
en ce pays. [l en eft plufieurs efp. ou varié- 
tés, & toutes fourniflent des domeftiques auffi 
attachés # auffi fideles que notre chien, Parmi 
ces divers A/cos , on diftingue fur-tout ceux 
qui fervent à la chafle; ils font 1. & maigres; 
& ceux des Dames, ils font de la gr. de nos 
pet. chiens , maïs fort gras; pet. tète, antér. 
blanche ; oreilles pendantes , ainfi que la 
queue qui cft blanche & courte; dos arqué 
& jaune. C’eit fur-tout par le nombre de 6 


mammelles que cet animal differe de notre 
chien. 


ALCYON , 0. Martin Pécheur. On à aufi 
nommé quelquefois Alcyon la Salancane , 
la Frégate & un petit Paille-en-cu. Quant à 
l'Alcyon vocal d'ARISTOTE, on ignore 
quel o.ce Naturalifte a défigné par ce nom, 
mais BUF. a prouvé que ce ne pouvoit être 
la Rouferolle , comme on l’avoit imaginé. 

AECYON, 20, 13°. #. des zo. de PAL. C’eft 
un polypiage d'une fubitance cartilagineufe, 
fouvent aflez tendre & percée de canaux 
longitudinaux ; extér.environnée d’une écor- 
ce plus dure & coriace à laquelle on voir 
les ouvertures étoilées des cellules des Po- 
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lypes. Ces animaux font ovipates ; leurs 
tentacules font finement ciliés à leur extré- 
mité ; & quoique la nature ovipare de ces 
Polypes annonce une conformation qui pa- 
roît fe rapprocher de celle des animaux des 
autres clalles, cependant ceux ci montrent 
d’ailleurs , felon PAL. moins de vie & d’acti- 
vité que les zo. qui les précedent dans le 
tableau. Ce Naturalifte en décrit 12 efpeces. 
V. les principales dans le tableau. On peut 
dire en général que la forme de PAlcyon 
varie beaucoup, & que parmi ces efp. les unes 
ont une forme un peu rameufe , que d’autres 
paroïffent tantôt en lobes, tantôt en mafle 
informe, étant cependant comp. de rameaux; 
mais de rameaux qui fe font entrelacés , 
enfuite réunis & foudés. D’autres Alcyons 
ne montrent qu'une forme croûteufe qui 
dépend de celle des corps foumarins qu’ils 
recouvrent. Il y en a qui font très-poreux 
& légers, & dont la fubftance defléchée & 
altérée à l’air fe réfoud en parcelles fines 
comme celles de l'Asbefte ; tandis que d’au- 
tres font prefque comme du liége. Les cel= 
lules font plus rapprochées dans les uncs 
que dans les autres, & ce plus gr. rappro- 
chement eft accompagné d’une pofition dif- 
férente. On en voit dont la tige eft groffe 
comme le bras, & qui ont quatre à$’deh. 
Leur couleur eft rantôt blanche, rantôt grife, 
tantôt rougeâtre. SPA L. prétend avoir trouvé 
des Alcyons fans Polypes. Dans ce cas je 
croirois es Polypes morts & diffous , car 
quelque confiance que m'infpire ce Natura- 
difte, quand il cit témoin pofñirif, j'ai peine 
à Le croire ici où fon témoignage eft néga- 
tif, parce que je ne peux croire à l'identité 
de 2 fubftances dont l'une fait partie d’ani- 
maux, & dont l'autre feroit un effet ou 
végétatif ou minéral. DON. repréfente une 
efp, d’Alcyon comme habitée par des i. marins 
qui n’enfont point partie&n’ytiennentpoint; 
mais la préfence de quelques Néréides dans 
des individus appartenans au g. de l'Alcyon, 
prouveroit feulement qu’à la mort des Poly- 
pes des hôtes étrangers s’y font établis. EL. 
décrit parmi fes Alcyons des ovaires de co- 
quillages ; mais ce n’eft là qu’une fuite de 
l'ufage où l’on étoit autrefois d’appeller 
Alcyon toute fubitance animale molle, dont 
on ignoroit la nature. 

ALENBOCH, o. On nomme aïnfi fur le lac 
de Conftance la pet. Mouette cendrée. V. 4°. 
Mouerte, x 

ALËNE (1), c. Vis D’ARG. à bouche L 
chargée de pet, lig. dr. & jaunes, 
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ALÊNE , p. Flofiade. 
ALERION , © Martinet noir, 


ALETHES,7 0. On dir que c’eft un o. de 

ALETTE, } proie des Indes, qui, drefé, 
devient rrès-propre au vol de "a perdrix. Il 
el vrailembiablement connu fous quelque 
autre nom. l 

ALGAZEL , q. V. Antilope. 

ALGIRE , r. Lézard d'Afrique, du 2e. g. de 
DAUB. jaunâtre en-deffous, en-deflus fom- 
bre , mais marqué de 4 lig. longir. jaunes; 
écailles du dos carenées à aiguës ; 1.1", 


fans la queue. - ‘s 
ALICORNE Rhinoceros. 
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ALIDRE , r. ferp. blanchâtre des Indes, du 
132.98 de DAUB. 221 gr. plaques, 53 paires 
de per. 

ALK , o. de mer ; gr. pêcheur de Harengs & 
& très-bon plongeur , mais volant mal, qui 
paroît n’ètre qu’un Guillemot, quoique PON- 
TOPIDAM en parle comme ‘d'un 0. parts à 
la Norvége,. 

ALLIGATOR , tr. Nomdu Crocodile en géné. 
ral dans les colonies Européennes , felon 
M. D'OPSONVILLE. À en juger par les 
notices peu concordantes des Auteurs , il 
paroîr qu’ils entendent par Æ//igator un Cro- 
codile d'Afrique, de taille méd. & à queue 
épaifle , qui exhale une odeur de mufc & que 
quelques Princes de la côte d'Or nourriffent 


dans des étangs, 
ALO , o. Ara rouge. 


ALOSE, p. 45°. g. de Go. par conf. malacopt.. 


abd. à corps comprimé, dos & ventre care- 
nés, têre méd. & comprimée , front un peu 
applati ; écaiHes minces, tuilées & caduques ; 
mâchoires allongées & inégales , dents très- 
pet. & TEE yeux h. & Tate: : ; narines 
doubles & pr efque égales ; opercules mobiles, 

- de 3 pieces ; Dre branchsà à z,8ou12 
rayons ; ouvertures des ouïes latér. & fous la 
gueule ; lig. latér. h. & parallele au dos ; 
anus pet. & éloigné; dorfale folitaire, au p. 
de l'équilibre , prefque triang. & courte ; 
pedorales per. & bafles ; ventrales oppofées 
à la dorfale ; anale prefque triang. ; caudale 
méd. & fourchue. 

Aiose, p. C’eft un p. du g. précédent, qui fe 
trouve dans l'Océan & la Méditerranée, d’où 
il remonte les fleuves. I] jointaux caracteres 
du g. un extér. aflez connu. Bords du ventre 
garni de lames ; forme de Hareng, mais plus 
large & moins épaiffe à proportion ; aufli ce 
p. qui arrive à la. dé 2 à 3” a-t-il en lar- 
geur + de cette L. ; crâne tranfparent ; gr. 
bouche; dos d’un jaune-vert, gentreargenté; 
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tache n., ronde près des ouïcs; f , 6 ou 7 
autres plus per. au-deflus de la lig. latér. 
parallélement à cette ligne ; gr. écailles dont 
les bords font piqués de p. noirs; ride de 
chaque œil à l’occiput, & per. tubercules 
mous entre ces 2 rides; pet, nageoires grifes; 
19 rayons à la dorfale, 15 aux pectorales, 
20 aux ventrales, 9 à l’anale. WIL. a cu tort 
de dire que ces pe entroient gras & pleins 
d'œufs dans les rivieres, & retournoient en- 
fuite maigres & déthargés à la mer, car au 
contraire, comme le dit ROND D., ils bène 
maigres ë Mars dans les rivieres, où ils 
s’engraiflent bientôt. Cet Auteur sine que 
le fon des inftrumens les fait approcher & ” 
fauter dans l’eau ; ils vivent en trôupes dans 
la mer, & l’on dit que le bruit du tonnerre 
leur en fait reprendre le chemin. is fuivenc 
volontiers les bateaux chargés de fel. 
Azosr-Carpr, p. du même 9. C’eft un p. de 
l'Océan entre les Tropiques, & des étangs 
de l’ifle de Tanna dans l'Océan Pacifique, 
décrit par BROUS. qui le croit le même que 
le Camaripuguacu des rivieres du Bréfil, Mais 
en comparant la defcription que donne ce 
Naturalifte avec celle de MARC. les 2 p. 
paroiffent deux cfpeces diftinées. V. Cama- 
ripiguacu, Le fujet décrit par BROUS. avoit 
à peine 1 ’ de I. lig. latér. en ftries effacées, 
defcendant de la jointure des opercules , 
devenant enfuite parallele au ventre qui cit 
droit dans fon milieu; mâchoire fupér. plus 
large ; iris argentée ; anus vers le milieu ; 
nageoires du g. avec la 1. appendice du 
Camaripuguacu au dernier rayon de la dor- 
fale prolongée prefque jufques fur la bafe 
de la caudale ; dos bleu-vert de mer, ventre 
argenté, nageoires d'un brun grisâtre. 
A1OSE AL. BARSILLONS , p. du même g. vu 
par FORSTER dans l'Océan Pacifique, dé- 
crit par BROUS.; corps comprimé lancéolé ; 
la plus gr. largeur , qui eff vers le milieu, 
étant à la 1::2. 11. Abdomen prefque dr. 
mais en carêne aiguë & dentelée ; dos légé- 
rement courbé ; lg. latér. foible , prefque 
parallele au dos ; anus dans un fillon un peu 
au-delà de l'équilibre ; gr. gueule, mâchoire 
fupér. plus 1. & portant à chaque angle z 
appendices offeufes , la 1°. courte & à peine 
vifible , la 2°. allongée en un brin qui va 
jufqu’au-delà de l'anus quand elle fe porte 
le long du corps; yeux d’un vert argenté, 
affez près de l'ouverture de la gueule; cau- 
dale fourchue ; couleurs du p. précédent. 
Azosr-ATÉRINE , p. de Surinam du même #. 
corps plus comprimé que celui de l’Alofe ; 
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mâchoire fupér. plus L. pet. ventrales ; lig. 
latér. couverte d’une large bande d’ argent ; 
comme dans les Atérines. D, 12. P. 14. dé 8. 
A:122.: LINe 
PR qe V. le 1%. Sapajou. 
LOUETTE, o. 39°. g. de BRIS. tetradact. 
à 3 antér.; T'ongle du doigt polér. 1. & 
prelque dr. ; bec Fee fort , mais en alêne ; 
narines découvertes. La plupart des o. de ce 
Le fe cachent fi bien pendant les froids, qu’on 
les a cru voyageurs, même dans les contrées 
où ils ne Île font pas. 
L'ArousTre commune eftuno. pulvérateur 
qui ne fe perche point, ne chante qu’en vo- 
lant, & s'éleve prefque verticalement ; plu- 
mage varié en-deffus de noirâtre , de gris- 
roufsätre & de blanchâtre , chaque plume 
étant noirâtre dans fon milieu, d’un gris- 
rouflätre aux côtes, & bordée de blanchatre ; 
gorge blanche , ventre d'un blanc légére- 
ment rouflâtre ; collier n. au mâle ; femelle 
moins brune & plus pets cependant il ne 
pefe pas 2 onces ; il a à peine 7 de 1, & 12 
de vol; 2 couvées par an, de 4 à $ œufs cha- 
cune ; incubation de-1$ jours ; nid garni 


d'herbes feches & placé entre 2 mottes. 


L’Alouette adulte eit granivore , mais elle 
nourrir fes pet. de v. & i. Ona vu des indi- 
vidus blancs; on ena vus auffi de très-bruns, 
& même de n., mais ce ne font que des va- 
riétés accidentelles. BUF. reconnoîtles efp. 
fuivantes , outre la commune dont-on vient 
+ parler. 

. L'ALOUETTE Ne A DOS FAUVE , différent 
a ailleurs de la précéd. ou commune par une 
taille plus per. & par le climat qu’elle habite 
( Buénos-Aires ), apportée par M. Com- 
MERSON. 

2. Le Cugrzrer, corps plus court & moins 
gros que celui de l’Alouctte commune , cou- 
leurs plus ternes ; couronne blanchâtre ; fe 
perchant fur les arbres. On ja appellée 
Alouette de bois ; cependant elle n’y entre 
point, mais cileaime lesbordsdes jeunestaillis 
& les terres incultes, tandis que l’Alouerte 
commune aime les gr. plaines cultivées; chant 
diurne & noéturne plus femblable à celui du 
Roffignol qu’à celui de l'Alouetre commune. 
3. La Farrouse , beaucoup plus pet. que les 
précéd. ; deflus ofivâtre antér, varié de n. & 
poftér. pur ; deffous blanc jaunâtre raché de 
n.; pennes prefque n.; efpeces de fourcils 
blancs ; chant agréable, mais moins varié 
que celui du Cujelier ; branlant la queue ; 
aimant les prés même marécageux , & y 
nichant par terre. On a vu des Farloufes 
blanches. 
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La Farzousane eft une Alouette de la Loui= 


fiane à plumage brun oblcur rapportée à la 
Farloufe par Bur.; MAUD. croit que c’en 
ft une fimple variété. 


4. L’Azourtre prpr. Ce furnom exprime le 


cri d’hiver de cette Alouette, la plus pet. 
qu'on voie en France; mais fon ramage du 
printems eit doux & agréable. Elle a le bec 
fin, aufli eit-elle infeéivore. Elle fe perche, 
& cependant elle établit fon nid comme 
l’Alouetre commune , 1. $.?'; plumes du 
dos noirâtres , bordées d'olive, deflous du 
corps d’un blanc jaunâtre taché longit. de 
noirâtre, 


$. La Locusrerre ,| Alouette d'Angleterre 


encore plus pet. que Ja précéd. ; plumage 
d'un brun jaunâtre , chant de Cible: 


6. La Srrrorrrre , Alouette de différents 


pays de l'Europe , un peu plus groffe que la 
Farloufe, remuant la queue comme elle, ayant 
le corps plus cfilé que l’Alouette commune; 
vivant dans les friches & bruyeres ; deffus 
gris-brun , mêlé d’olivâtre , deflous d’un 
blanc päle, mêlé de jaunâtre ; devant du cou 
racheté longit. de brun. C’eit lA/ouerte de 
champ de BRIS. 


7. La Grroze. Cette Alouette Des peu 


connue , eft peut-être une jeune Alouette 
commune, ou un jeune Cujelier. 


8. La Caranprre. Malgré fa plus gr. taille, 


elle a le bec plus court que la commure ; 
même plumage, chant & mœurs. BUF. lui 
rapporte les o. fuivans. I. La Cravate jaune, 
ou Calendre du Cap ; deflus du corps brun 
varié de gris, gorge & h. du cou orangé 
bordé de n. ; poitrine variée de brun, de 
gris & de jaunâtre; ventre & flancs d’un 
roux orangé, taille de notre Calandre. II. Le 
Haufe-col n., Alouette de Virginie que l’on 
voir queiquefois en Europe, taille de notre 
Alouette , deffus du corps brun ; bec n, ; 
yeux placés fur une bande jaune qui prend 
à la bafe du bec; cou jaune bordé de n.; 
doigt & ongle poftér. encore plus I. qu’à 
notre Alouette. III. L’Aloueite aux joues 


‘brunes , de Penfylvanie , taille de la Spipo- 


lette ; bec mince & pointu ; deffus du corps 
brun foncé , hors Ies deux pennes extér. de 
la queue qui font blanches ; cou, poitrine, 
ventre fauves-rougeâtres & mouchetés de 
brun. 


9. La RousseziNe , moyenne entre la com- 


mune & la Farloufe ; fa couleur dominante 
eft le roux; chant matinal & agréable; au 
voifinage des eaux. 


10. La Crinrure-pe-Pr£Êrre ; gorge, front 


A L O 
& côtés de la rêre d’un jaune relevé par 
une pet. tache n. entre l'œil & le bec, & 
par une autre fous l’œil; ceinture n. fur une 
poitrine blanchâtre ; le refte rouflâtre, gris- 
brun & noirâtre. 

11, Le Cocxevrs, aflez répandue en Europe 
fans y Être commune ; non-voyageufe ; chant 
doux, quoique h. ; couleur de l’Alouette 
commune, mais portant une pet. huppe de 
plumes fur la tête ; folitaire dans les champs. 

12. Le Luzu, Alouette plus per. que le Co- 
chevis , couleurs moins foncées ; huppe pro- 
portionnellement plus grande ; ramage, ou 
plutôt cri défagréable ; en troupes dans les 
champs , les bruyeres & les bois. 

13. La CoQuirrapr; pet.huppe n. fur la tête; 
cou, gorge & deflous du corps blanchâtres ; 
le cou & la poitrine cachés de n. ; defius 
brun, blanc & noirâtre ; un peu plus pet. 
que la. commune ; chant matinal ; en Pro- 
vence. 

BUF. rapporte les O. fuivans aux Alouettes. 

1. La Warroze, pet. o. des terres de la Plata, 
à plumage très-varié de roux , de noirâtre 
& de blanc. 

2. La CenDrizre, pet. o. du Sénécal, roux 
& cendré, 

3. Le Srrzr, brun & blanc, taille de grofle 
Alouette , bec un peu courbe ; ongle poftér. 
I. comme aux Alouettes, 

4 La GRiseTrTEe , ou CocHevis DU SÉNÉGAL, 
grife & brune; pet. huppe ; taille d’Alouette 
commune. 

AzoverrTe (grofle) , Calandre. 

(pet. ) Farloufe. 

BATARDE, 

BRETONNE ; 

BUISSONNIERE ; 

COURTE ; 

CRÉTÉE , Cochevis. 

D'EAU , Rouffeline. 

DE BOIS , Cujelier. 

DE BRIE, D'ARBRES, DE VIGNES, Cochevis, 

DE »RUYERES-, Farloufe & Calandre. 

DE BUISSON , Alouette pipi. è 

DE CHAMPS, Spipolette, 

DE CHEMIN, Cochevis. 

DE MARAIS , Rouffeline. 

. DE MER, 0. du g. des Bécaffeaux de BRIS. 

Auf n’eft-ce point une Alouette, quoiqu'il 

en ait la groffeur & à-peu-près le plumage ; 

mais il eit plus h. monté, & il a le bec obtus 
quoique grêle des autres fcolopaces ; bas de 

‘la jambe nu; vivant au bord de la mer ou 

des tivieres. C’eft, fur nos côtes, un o. de 

palage , & on le retrouve en Amér. Dans 


Farloule, 
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quelques Auteurs, l’o. défigné fous le nom 
d’ Alouette de mer, eftun Pluvier à collier, & 
celui qu’ils appellent grande Alouette de mer, 
eftun Pierre-garin. L’ Alouette de mer à collier 
de BRIS. eft un Cincle , felon BUF. La petite 
Alouerte de mer eft une Guignette. 

ALOUETTE DE MONTAGNES , Cujeliere 

A. De Prés, Farloufe. 

. DE SAuze , Locufiele. 

, pe SrsÉRrtE , Ceinture de Prêtre. 

De Virornte, Haufe-col n. 

. D'ITALIE , Girole. 

. pu CAP, Cravate jaune. 

. FOLLE , Farloufe. 

FLUTEUSE , Cujelier. 

. HUPPÉE£ (grofle), Cochevis. 

A. nurrée (petite), Lulu. 

ALPACA , Alpaque, Alpagne, q. Paco, Voy. 
Lama. 

ALPHANESSE , Yo.Fauconde Tunis, eftimé 

ALPHANETTE,$ pour le vol de la perdrix. 

ALPHÉNOR, i. Pap. porte-queue de la Chi- 
ne, à ailes brunes , n. à la bafe ; les fupér. 
à gr. tache rouge , les infér. veinées de ne 
& tachctées de blanc. FAB. 

ALQUE. o. Pingouin. 

ALTAVELLE , p. 1o°. Raie. 

ALTÉRÉE (l') r. Ammobate. 

ALTISE, i. 29°. coléopt. de GEOF. à ant. de 
groffeur égale. jufqu’au bout; cuifles poftér. 
grofles & prefque fphériques. On a aufli 
nommé cet ji. Sauteur, parce qu’il faute comme 
la Puce au moyen de fes pattes poftér. plus 
fortes & plus gr. que les autres ; au printems 
il crible les plantes potageres ; il faut pren- 
dre garde de le confondre avec la Mordele. 
Efp. des environs de Paris. 

1. L'Alrife bleue, 1. 2, larg. 1 , toute bleue, 
ant. méd. 

2. A. de la mauve, 1. 1 T, larg. 1 , étuis bleuäâ- 
tres pi. rouges; corps n.; corcelet & tête 
rouges. 

3. À. Bédeaude, mêmes taille & couleurs, ex- 
cepté les étuis n. bronfé & les pi. n.; fur 
le chou. 

4. Ain dorée, 1.1, larg. +, étuis ftriés ; dans 
les jardins. 

$. À. n. ovale, 1.1, larg. 1, n. verdâtre ; 
étuis irrég. ponctués. L 

6. A, n. allongée des cruciferes , 1. 1 , larg. , 
même couleur. 

7. A. à pattes fauves, 1. 1 £, large À, étuis un 
peu velus à la loupe. 

8. À. n. à pattes jaunes, 1. 15, larg, ?, fembla- 
ble à une puce. 


9. À, n, à bandes jaunes, | 2-1, larg. 3-7, 
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bande longir. à chaque étui ; fur les plantes 
odorantes des jardins. 

0. À. à bordure n. 1. 14, larg. +, pattes, tête 
& deflous n.; corcelet jaunâtre avec un peu 
de n. aux côtés ; étuis de même. 

11. À. du chou, Lt, larg. +, bleu brillant ; 
étuis triés, pattes rouillées, excepté les 
cuifles poitéricures. 

2. À. bleue funs ftries , L 1 +, larg. +, comme 
no. TT 

13. À. rubis, 1, 1, larg. =, bronzée; corcelet 
rouge doré; étuis ftriés. 

14. Le Plutus , 1. 1 5, larg. +, couleur d’or en- 
deffus , n. bronzé en-deflous ; étuis ftriés ; 
dans les jardins. 

15. L’Alife à p. rouges, 1, 1 +, larg.£,n. luifanc 
en deflus, avec 2 p.rougeâtres à chaque étui. 

16: À, fauve à ffries, l, 1-2, la.1f. ovale, 

17. À. fauve fans firies ,f la 2°. allongée. 

18: À. jaune, 1. 15, larg. I, corcelet & étuis 
päles. 

19. La Paillerte. , 1. 1 , larg. +, deflus & tête 
noirs ; étuis & corcelet jaunâtres & fans 
ftries; dans les jardins. 

10. L’Aduife brongée, 1 1 +, larg. 1 , jambes 
rouffes , étuis pointillés ; dans les jardins. 
ALUCO , o. tantôt Hulorte , tantôt Effraie, 

tantôt Hibou. 

AMADAV AD , o. Bengali piqueté. 

AMADIS , c., efp. de Cornets 

AMANDAVA, o. Bengali piqueté, 

AMARANTHE DE MER, zo. Madrépore 
fimple de PAL. à pédicule très-court, malle 
encratere plus on moins ouvert & oblong, 
plus ou moins déchiqueté & frifé, fur-rour 
dans le fond, près du centre. 

AMARYLLIS, i. 20°, Papillon. 

AMATOTE, v. à tuyau prefque cylindrique, 
membraneux , ouvert par le bas, fupér. cou- 
vert d’un opercule , enfoncé dans le fable 
du rivage de la mer, l'animal y ayant la tête 
en bas. Cette tête fe contracte & fe dilate; 
le corps eft conique & couvert d’anneaux 

ui ont un mamelon de chaque côté. 

AMAZONE 1°,, 0. Bruant brun de Surinam. 

AMAZONES 2°, , 0. BrIS. donne ce nom à 
7 efp. de Perroquets, les uns de l’ancien, les 
autres du nouveau continent. BUF. en a fait 
la 2°. famille des Perroquets du nouveau con- 
tinent, Leur caractere eft d’avoir du rouge 
fur le fouet de l'aile. Ce qui fe trouve de 
vert dans leur plumage eft d’un vert bril- 
lant , & leur tête d’un jaune vif, Ils font 
beaucoup plus petits que les Aras , & rares 
par-tout ailleurs qu'aux environs du fleuve 
des Amazones. Ces beaux o. font criards 
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& vivent en fociété en divers lieux fecs 
ou noyés, fe nourriflant à - peu - près de 
toute forte de graine. Ils apprennent facile- 
ment à parler. BUF. en reconnoît s efpeces. 

1. L’Aourou-cour4ov qui a le front bleuâtre, 
le reite de la tète & la gorge jaune, celle-ci 
bordée de vert bleuâtre ; le fouet de l’aile 
rouge; les pennes variées de vert, den., de 
jaune, de violet & de rouge; le refte du 
corps d’un vert clair. 

2. L'AMAZONE 4 TÊTE JAUNE , gorge, cou, 
dos & couverture fupér. des ailes d’un vert 
brillant qui devient un peu jaunâtre à la 
poitrine & au ventre; pennes des ailes va- 
rites de vêrt, de n., de bleu-violer & de 
rouge. 

3* L’Awazonr À TÊTE RoUGs , ou Tarabé; 
tête, poitrine , fouet & h. des ailes rouges, 
le refte du plumage vert. 

4. L'Anazonr 4 TÊrE s1ANcHE , ou plutôt 
à front blanc; gr. pennes de l'aile bleues , 
plumase d’un vert plus ou moins pur, cette 
efp. offrant plufieurs variétés. 

$. L’Anazons JAUNE , où Perroquet d'Or; 
tête & corps d'un beau jaune; rouge non- 
feulement fur le fouet, mais aufi fur les 
gr. pennes de l'aile, & fur les pennes later, 


de la queue. 
AMBAJO , q- Chat de la côte d’Or. 
AMBRÉE (1), c. L’Amphibie, ° 


AMEIVA ,r. Lézard de Surinam, du g. de 
DAUB.pentadaét. antér. & poftér.; à tête I. 
& couverte de per, écailles; mufeau pointu 
& très-fendu ; gr. yeux près des oreilles qui 
font gr. & couvertes d’une écaille arrondie; 
écailles du corps difpofées en bandes tranfv.; 
queue 3 fois auf 1. que le corps, très-déliée 
vers le bout; MARC. la fuppofe bifurquée , 
mais fans doute accidentellement ; bande 
verdâtre fur toute l’épine du dos, bordée de 
bleu pâle, contiguë à une large bande noi- 
râtre femée de p. blancs ; deffous blanchâtre, 

AMÉLIE, i. 3° Demoifelle. 

AMÉRICIMA , r. Per. Lézard du Bréfil qui 
n’a pas 3 de 1. & de la groffeur d’une plume à 
écrire ; corps anguleux couvert de petites 
écailles cendrées fur le dos , brunes fur les 
flancs , bleues fur la tère ,- la queue & les 
cuilles. Les Portugais du Bréfil ont dir à 
Marc. qu’il étoit venimeux ; mais comme 
ils ont ajouté qu’il aimoit à fucer le fang des 
emmes enceintes, & que fon feul attou- 
chement les rendoit flériles pour la fuite, 
on peut croire fon vénin auffi peu réel que 
ces autres facultés. 


AMÉTHISTE , o. 3°. Oifeau-mouche, 


Æ: MI 
AMIE , p. 49°. g. de Go., par conf. malacopr. 


abd. à corps aflez grêle , un peu comprimé ; 
dos dr. & ventre mince; écailles méd. & 
tuilées ; rète offeufe applatie; front écorché 
& firié ; mâchoires un peu obrufes & prefque 
égales ; dents aiguës & confufes ; yeux bas 
& éloignés; opercules offeux ; membrane 
branc. à 12 rayons; addiment de 2 cirrhes 
devant les narines ; lig. later. dr. & paral- 
lele au dos ; anus près dela caudale ; dorfale 
folit. au milieu du dos un peu longit.; pector. 
pet. & moyennes, venirales prefque égales 
à ces dernieres; anale courte & arrondie; 
addiment de 2 os en poitrail fous la gorge, 
efpece de Sternum écorché. DAUB. carac= 
térife ce g. d’une maniere beaucoup trop in- 
complette par les os de la rète nus, puifque 
ce caraëtere convient à plufieurs p. d’autres 
g-, & centre autres à un du g. du Broche 
que DAUB. même appelle pour cette raifon 
la Téte-nue. Il cft bon d’être prévenu auf 
qu'il ne faut placer dans ce g. ni l’Amie 
de ROND., qui eft le Bonitor, ni celle de 
SALVIEN quieftle Derbio. 

L'Aurs, p. du g. précédent que LIN. appelle 
Armnie Chauve, quoique ce caractere fimple- 
ment partiel comme générique ne puille être 
regardé comme fpécifique avant d’avoir 
trouvé à ce g. des efp. non chauves. Corps 
prefque cyl.; petorales à - peu- près aufli 
pet. que les ventrales ; ces dernieres vers le 
milicu de l'abdomen ; caudale arrondie & 
marquée d’une tache n. à fa bafe. D. 42. 
P. 15. V. 7. A. 10 ; dans les eaux douces de 
la Caroline, L’Amie de D'AUB. eft celle de 
ROND., & par conf. le Boriton. 

AMILOTL, p. On dit que c’eit un très-bon P- 
des Indes, 1. de 9 à ro"; à écailles blanches : 
tère I. & pointue, mâchoire fupér. relevée ; 
2 dorfales , & les autres nageoires ordi- 
naires , non décrit. 

AMINTE , i. 10. Demoifelle. 

AMIRAL, i, gr. Pap. de a rt, famille à ailes 
n. dentelées, & tachetées de blanc, avec un 
arc jaune, 

AMIKAL , c. Nom donné par les amateurs à 
des Cornets où Rouleaux d'ARG. à fommet 
élevé. Si un tel Rouleau a des fafcies mar- 
brées de taches blanches fur un fond jaune 
ils appellent Wice-amiral. S’ila des bandes 
jaunes fur un fond blanc, varié de différentes 
couleurs , ils le nomment Faux-amiral ; s’il 
ya des lig. pondtuées courant au milieu d’une 
gr. fafcie jaune ils l’appellent Grand-amiral, 
& fe croyent plus intéreflans à méfure qu’ils 
le paÿent plus cher, Tous cos Amiraux font 
des variétés du Mofan, 
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AMMOBATE, r. Serp. de Guinée à or. 


écailles cendrées , en lofangés réguliers ; 
ventre ardoife, tête plate, gueule très= 
fendue. On le dit venimeux. 


AMMOCET, p.33. de Go. par conf. 
AMMODYTE, $ malacopt. apode à corps 


comprimé un peu grêle & mince ; ‘alep. ou 
cou couvert de très-pet, écailles ; tête com= 
primée un peu aiguë ; gr. bouche fans levres; 
mâchoires zllongées , l’infér. plus 1. ; dents 
très-pet. ; yeux latér. ; narines per. & dou- 
bles; opercules mobiles & de 3 pieces; mem- 
brane branch. demi-nue , à 7 rayons ; ouver- 
ture des ouïes gr., latér, & fous la gueule; 
lig. latér. dr. h. & parallele au dos ; anus 
un peu plus près de la queue ; addiment d’une 
fauife lig. latér. fous l’autre; dorfzle étroite, 
folitaire , longir. & prefque égale ; peéto- 
rales bafles, étroites , lancéolées ; anale 
lonzit., étroite & prefque égale ; caudale à 
2 lobes arrondis. BLOCH afigne pour carac- 
teres principaux un corps anguilliforme, 
avec une caudale féparée. 


AnMODYTE , p. dus. précéd. Mâchoire infér. 


pointue , membrane branch. à 7 rayons. Le 
nombre différent des offelets, affigné par Wi. 
& la notice de GHARLETON , peu d'ac- 
cord avec la defcription que FABR. donne 
de fon Ammodyte de Tobie, m'en avoient 
fait faire 2 efp. malgré la fyn. de LIN. & 
d'ART. Mais je vois clairement dans BLOCH 


* que c'en eft une feule. Tête allongée & plus 


comprimée que le corps ; bouche édentée ; 
os oblongs & rudes à l'entrée du gofier pour 
retenir fa proie; opercules-en 4 lames; dos 
rond & gris, dit BLOCH; ou azuré, dit 
FABR. ; ou vert de mer, dit GRON.; ventre 
argenté & rayé tranfv. de bleu clair; fillon 
pour loger la dorfaic; anus très - reculé, 
GRON. & FABR. lui donnent près de la 
caudale une tache rouge dont BLOCH ne 
parle pas. Ce p. fe mêle au Lodde & vit de 
vers qu’il cherche dans le fable où il s’en- 
fonce quelquefois à la profondeur d’un demi- 
pied. La laite gonfle plus le mâle que les œufs 
ne gonflent la femelle , ce qui le rend plus 
gros & plus court. Les pauvres Groënlandois 
le mangent, mais il n’eft réellement bon qu'à 
amorcer les lignes. D'AUB. l'appelle Aprät 
de Vafe, L. 1. 1..54. P.12. À. 28. 


AMMODYTE, r. Petit Serp. du 3°. 8. de 


DaAUS. femblable à une vipere , fi ce n’cit 
qu'il a la rête plus large. Elle eft prefque 
triang. & antér. garnie de très-pet. écailles; 
ce qui diftingue ce Serp. de la plipart des 
autres en qui cette partie eit couverte de gr; 


Fi 
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plaques. Sa queue eft fine & courte. Ses dents 
infér. font très-pet.; mais il a de gr. canines 
fupér. mobiles, environnées d'une mem- 
brane véficuleufe qui contient le venin. Son 
mufeau eft relevé d’une efp. de verrue fur le 
aez. Chaque œil eft ombragé d’une écaille 
en maniere de paupicre. Les plaques qui 
couvrentle corps font obl. , & d’un vert pâle 
divifé le long de l’épine par une lig. noi- 
râtre aflez large & dentelée. Ce Serp. fe 
trouve en Europe, & il n’a qu’un pi. de 1. 
au plus, maisil s'en trouve, dit-on, à Ceylan 
de beaucoup plus gr. & qui font variés régu- 
liérement de blanc & de brun. 

AMMONIE., © Cornet de St. Hubert. L 

AMORE-GUACU, p. de mer du Bréfil. De 
quel g.? 1, de 6”. Corps obl.; tête aflez 
groile ; gr. branchies à 6 rayons ; très-per, 

- dents ; per. yeux dorés ; écailles aflez g. pour 
la taille du p., & de couleur de fer qui s’é- 
claircit fous le ventre. Peétorales obl. & 
prefque triang.; ventrales thor. unies; 2 
dorfales , la 1. per. ; anale à l’aplomb de la 
2°. caudale en quarré 1. arrondie au bout, 
GRON. croit décrire le même p. fous le nom 
d'Eleotris, n°. 170. Ces Eleotris de GRON. 
font tous malacopt. thor. felon l’Auteur, 
s'ils étoient acanthopt. je les croirois des 
Boulcrots, 

AMORE-PIXUMA , pet. p. du même pays 
& de la même couleur. De quelg.? Alepid ; 
rête large , mufeau moufle & édenté ; corps 
obl. fort femblable au f'amoata ; 2 dorfales. 
GRONOV. croit l'avoir décrit fous le nom 
d'Eleotris , n°, 168, mais il lui donne de pet, 
écailles, Et s’il n'étoit malacopt. , à la ma- 
niere dont ille décrit, je le croirois un 
Boulerot, 

AMORE-TINGA , autre p. du même pays. 
De quel g. ? Semblable à l°Amore guacu, mais 
encore plus pet. , écailleux , blanchâtre, 
tacheté de brun en vermicel , queue ondée 
de la même couleur. 

AMOURETIE, i. 2°. Anthrêéne. 

AMPHIBIE (1), c. Limaçon à c. obl. tranfpar. 
comme une fine membrane ; l'animal y étant 
elle paroît n., vuide elle eft couleur de fuccin; 
elle eft légere & fragile, intér. & extér. 
Îriée ; 3 fpires; ouverture ovale fans levre. 
L'animal cit n., gros, pefant, toujours en 
partie hors de fa c. qui peut à pcine la 
contenir. On l’a mal nommé, car il vit tou- 
jours fur terre; mis dans l’eau il en fort, & 
fi, forcé d’y refter, il y meurt pas, comme 
lobferve MUL. cela ‘lui eft commun avec 
bien d’autres. Il a Les 4 cornes diftinétes des 
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Limaçons terrcftres , & les yeux au h. des 
2 plus longues. Il ferme fa c. avec fa bave. 
L,r-8/”,lar.i-32 

AMPHISRENE, r. qui doit rentrer dans le 
sc.g. des Serp. de DAU8.On l’a nommé Serp. 
à zréres parce que fa queue étanc auñli groffe 
que fa pet. rête, dont on voit à peine les yeux, 
on lui a fuppofé 2 têtes, On l’a auffi appeilé 
Double-marcheur , foit qu’en effet il marche 
à reculons comme en avant , foit qu’on l'ait 
cru, en confondant fa tête & fa queuc. Son 
corps eft un cylindre I. de 12! comp. d'an- 
neaux convexes comme ceux d’un Lombric; 
mais ces anneaux font traverfés par quantité 
de ftries longitudinales. [1 eft aflez iombre, 
étant marbré de gris, de n. & de blanc. Il 
eft infectivore , & fes pet. dents immobiles 
n’indiquent pas qu’il foit venimeux comme 
on ledit. On ajoute qu’en divers pays chauds 
on en trouve des efp. ou des variétés très- 
différentes en gr. & en couleurs. GRON. en 
décrit plufieurs. 

ANACA , o. $°, Perriche à queue I. & égale, 

ANACALIFE. On dit que c’eft un i. de Ma- 
dagafcar , 1., étroit, polypode , vivant fous 
l'écorce des arbres, venimeux comme un 
Scorpion , non décrit. 

ANACANDAIA, Yr. C'eft, dit-on, un de 

ANACONDO, ces terribles Serp. qui 
accablent , étouffent , brifent & dévorent 
enfin les plus puiffans q., Buffles & Tigres, 

ANADARA , c. mis par AD. à la fuite des 
Pétoncles & qui lui paroît du même g. que le 
Fagan. La c. eft aflez femblable à celle du 
Robet, mais elle a 35 cannelures , & 12/” de 
1. fur 24 de large. Voyez Fagan. 

ANARRIQUE, p. Lompe. 

ANASPE, i. que. Cléopt. de GEOF. àant.fili- 
formes qui vont en grofliflant; écuflon im- 
perceptible ; corcelet plat, uni & fans re- 
bord. C’eft fur cs fleurs qu'on trouve ceti. 
rare. Au premier coup-d'œil il reflemble à 
la Mordele. GEOF. n’en a trouvé que 4 cfp. 

1, L'Anafpe n. 1, 1-12, lar.+ ant. devant les 
yeux, tête applatie; corcelet évalé vers 
les étuis. 

2. À. à taches jaunes, comme le précéd. hors 
les taches des étuis. 

3. A à corcelet jaune, 1. 1. lar. %. de même encore. 

4. À. fauve, 1. À, lar. + fauve jaunâcre foyeux; 
3 taches plus brunes à chaque étui ; plombé 
en-deflous. 

ANCHISE , i. Pap. à corcelet taché de 
rouge , ailes n. dentelées, les infér. ornées 
de 7 taches cramoifies ovales ; Cheniile à 
cornes, en Amér. LIN. 
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ANCHOIS ; p. de mer du g.de lA/ofe, Mà- 
choire fupér. avancée ; écailles fines , ca- 
duques & d’un blanc argenté ; ventre gris; 
nageoires courtes & tranfp. ; gr. bouche a 
bec aigu. Ceux de la Baltique font plus g 
que ccux que nous voyons fur nos es : 
qui n’ont que 2" del. & qui viennent de la 
Méditerranée. Ces p. nagent fouvent en gr. 
troupes, ferrés les uns contre les autres. La 
lumiere les attire & lon s’aide de cet appât 
pour les prendre. Îls font voyageurs , & 
ceux de la Méditerranée font tous les ans 
une courfe dans l'Océan , ce qui, à cette 
époque, rend leur pêche très-abondante au 
détroit de Gibraltar. D.15.P. 14. V. 17. 
À. 14. 

ANCYLE, c. Pet. Lépas fluviatil. 

ANDIRA-ACA, g. Onditque ce font 

ANDIRA- GUACU, de Chauve-fouris du 
Bréfil ; ongles aiguës ; excroiflance fur le 
nez, qui les a fair furnommer cornues, La 1re, 
auffi gr. qu’un Pigeon, avide du fang des 
animaux qu’elle peut fucer ; 2° un peu plus 
gr. que notre Chauve- foucis. 

ANDROGÉE, i. Pap. de Surinam à ailes 
dentelées & d’un n. cuivreux , les infér. or- 
nées en-deflous de lunules rouges, bleues & 
jaunes. FAB. 

ANDROSACE, zo. Acétabule. 

ANDU , o. Touyou. 

ANE, q. du g. du Cheval, ayant les mêmes 
cara@teres"génériques extér., la même ftruc- 
ture intér., & produifant avec lui des indi- 
vidus féconds dans les circonftances de cha- 
leur & de ménagemens convenables , comme 
cela eft bien prouvé aujourd’hui. Cet animal 
lent, mais patient, robufte, dormant peu, 
facile à nourrir , couvert d’une peau feche 
qui exclut la vermine & la fenfbilité aux 
coups de l’homme & aux piqüures des i. a la 
plus gr. ardeur pour l’accouplement , & on 
Pa vu s’excéder jufqu’à la mort. Si on ne 
fouette vivement la femelle auffi-tôt qu’elle 
a été failie il arrive fouvent qu’elle ne con- 
çoit point, fes convulfions continuant avec 
aflez de force pour l'empêcher de garder le 
fperme. L’Ane eft fufeeprible d’atrachemenr, 
il a l’ouïe fine, le pied sûr, le fouvenir des 
chemins fidele. Il cft en état d’engendrer à 
2 ans ; geflation de 11 à 12 mois, portée or- 
die d’un feul Anon, vie de 25-30 ans. 
Ces animaux font plus gr. dans les pays 
chauds ; ils paroïflent originaires d’Afie, & 
ceux d'Arabie font les plus beaux L'Ane 
fauvage, dit Onagre, très-différent du Zéére, 
eft d’un gris plus clair que notre Ance do- 
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meftique ; il eft beaucoup plus léger, & court 
même très-vite. On le irouveen divers lieux 
d’Afie & d'Afrique , & l’on s’en fert comme 
d’étalon pour remonter l'efp., & fe procurer 
ces beaux Anes don sefliques qui font fieftimés 
des Afatiques, Maïs il n’exifte en Amér. 
que depuis qu'on ya tranfporté nos Ânes. 

AXE MARIN , z0. On a voulu défigner par-là 
quelque gr. Palype. 

ANE MARIN, ANF POISSON ,p. Chabor. 

ANE RAYÉ, q. Zébre. 

AÂNE RAYÉ , C. Porcélaine d'ARG. de formel. 
& épaifle, à 3 bandes n. fur un fond blanc. 
C'eft une variété du Majes d'A. 

ARE SAUVAGE , q. Onagre. V. ci-deflus. 

Axe Vacees , q. Tapir. 

ANÉMONE A PLUMES, zo. marin obfervé 
& décrit par M. le D D'ESHAIES, 
( journal de Phyf.) Cet animal à demi dé- 
veloppé refflemble à une fleur dont la corolle 
feroit comp. d’un gr. nombre de pétales 
relevés de maniere à former un calice évafé 
& méd. profond. Ces pétales font les bras 
de l'animal , & ils tiennent à un pédicule 
effilé du milieu duquel fortent 2 corps obl. 
qui ont l’air d’un double piftil. Les bras vus 
à la loupe ont l’air de plumes, Le pédicule 
eft le corps même du Polype. Ces animaux 
tapiflent certains rochers criblés de trous; 
ils habitent chacun un de ces trous, & le 
mouvement de l’eau les fait contraëter fur je 
champ. Les plus gr. ont 2’ de diam. quand 
ils font pleinement développés , & alors ils 
ont l'air d’une fleur en panache. Les uns font 
blancs, les autres ornés de diverfes couleurs. 

ANÉMONE DE MER, zo. à corps charnu, 
flexible , non gélatineux , mais élaftique, 
cyl. raccourci, & furmonté d’un boureler, 
À demi épanoui il imite aflez bien un Cham- 
pignon ; plus ouvert il devient ples fem- 
blable à une Anémone. À mefure qu’il fe 
développe il s’allonge ; fon pédicule s’a- 
mincit & devient tranfparent. Il change de 

lace en faifant glifier l'extrémité de ce pé- 
dicule fur les rochers. IL vit d’i. marins , de 
pet. cr. & de c. On en trouve de différentes 
couleurs. DicQ. les divife en 4 ordres rela- 
tivement à leur taille. Les plus gr. ont plu- 
fieurs centaines de bras, & ce fonr ces bras 
qui,un peu rapprochés & contraétés , for- 
ment les pétales de l’Anémore, plus rap- 
prochés encore imirent un Champignon , & 
tout-à-fait reflerrés forment le bourelet. La 
plus grande efpece a 3" de diam. fur 6 de I. 
dans fa moyenne dilatation ; elle cft fouettée 
de laque. La 2°. efpece en grandeur, eit 
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d'un brun brillant & opaque. La 3°. eft d’un 
blanc roufsätre, & c’eit la plus tranfpar. La 
4°. eit tantôt rofée, tantôt n., tantôt couleur 
de Lilas. 

ANGALA-DIAN , o. Grimpereau de Mada- 
galcar , un peu plus pet. que notre Bec-fioue. 
dl tait, fur-rout avec le duvet des plantes, 
un nid en forme de coupe , d’où la mere cit 
fouvent chaflée par une grofle Âraignce qui 
fuce le fang des petits. L. $ 1", vol. 8 ; piu- 
mage vert doré; collier violet , poitrine & 
ventre n., excepté dans les femeiles & peut- 
être dans les jeunes mäles qui ont tout le 
deflous d’un blanc fale taché de n. 

ANGE , p. 27°. Chien de mer de BROUS., par 
conf. fans anale; rapproché des Raies par 
fa chair moins mauvaife que celle des autres 
Chiens de mer, par fon corps applati, par 
fes gr. pectorales qui lui ont fait donner fon 
nom , & par la forme de fa queue, Il va en 
troupes, & fe cache fouvent dans la vafe; 
il vit de pet. poiffons. Gr. évents très-rap- 
prochés, tète large , corps étroit, peau 
dure. ROND. & BLOCH lui donnent fur le 
dos qui eft brun , cendré , & aurour des yeux 
qui font au haut de la tête , de pet. aiguil- 
lons dont BROUS. ne parle pas. Ventre 
blanc, 2 per. dorfales très-reculées ; plu- 
fieurs rangs de dents à chaque mächoire; 2 
portées par an, chacune de 7 à 8 petits ; L. 
3-8". On a auffi nommé Ange la 12°, Echarpe. 

ANGEL , o. de Languedoc de la gr. d’une 
Perdrix, à plumage fauve & brun , à bec 
& pied n., que BUF. croit un Ganga. 

ANGOLA , q. Efp. de gros Chat d'Angora, 
à 1. queue & 1. poils foyeux. * 

ANGOLI , o. 10€, Poulle-fultane de BRIs. 
V, Caunangoli. 

ANGUILLE, p. 29°. g. de Go., & par conf. 
malacopr, apode ; corps grêle , de forme de 
Serpent, glifant, prefque toujours alep.; 
tète antér. applatie & pointue ; gr. bouche 
fans lévres ; dents recourbées ; langue libre 
& life, palais dentelé ; narines doubles en 
tuyau & près des yeux; trous partic. der- 
ricre la tête ou derriere les peorales; oper- 
cules fimples , bridés , poltér. ouverts ; ou- 
verture des ouïes latér. & découverte ; lig. 
latér. dr., moyenne , poreufe & apparente ; 
dorfale & anale folitaires, longit. rayonnées 
& fouvent attachées à la caudale ; pectorales 
h. pet. rayonnées , quelquefois nulles ; çau- 
dale rayonnée , ou nulle. Ces p. vivent de 
proie , & font tous marins excepté l’efpece 
qui fuit, 


ANGUILLE, p. d'eau douce du g. précéd.; À 
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corps allongé, prefque rond, mais comprimé 
fur-tout vers la queue ; alep. gliffant & vif- 
queux ; lig. latér. marquée de p. bleus ; dos 
brun, côtés bleuâtres, ventre encore plus 
pâle, le tout fans taches ; pet. tête , yeux 
blancs , mâchoires infér. plus L. ; entre les 
narines, près des yeux, font deux trous que 
BLOCH fuppofe des organes de l’ouie ; 4bran- 
chies couvertes de la peau , recevant l’eau 
par une petite fente près des pectorales, &c 
c’eft, dit ROND. ce qui fait vivre lons= 
tems ce p. hors de l’eau. La dorfale & 
Vanale font étroites , garniflent fa queue 
jufqu’au bout & ont enfemble 1100 rayons. 
Les mouvemens finueux du p. fuppléent à 
la petitefle des moyens que lui donnent fes 
nageoires , car il n’en a que 4 pet. étant 
apode & fans caudale proprement dite. On 
le trouve dans les rivieres, lacs & étangs 
de prefque tous les pays, & l’on aflure même 
qu’il pafle quelquefois des fleuves dans la 
mer. En hiver les Anguilles raflemblées en 
troupes , fe cachent dans la bourbe & ren- 
trent au printems dans les eaux claires & 
courantes, Elles font voraces, & cependant 
font peu de dégat, parce qu’elles ont la 
bouche pet. ce qui les réduit à fe contenter 
de per. p. & fouvent de grenouilles & di. 
On dit mème que quelquefois pour s’en pro- 
curer elles fortent de l’eau pendant la nuit 
& fe traînent fur l’herbe des prés, pouvant 
fubfifter 1,2 & même z jours hors de leur 
élément. On affure qu’elles vivent 1f à 20 
ans. Elles font en plufieurs cantons , près 
de la Baltique, dans le Jutland , le long de 
lOder , l'objet d’un grand commerce , & 
l’on en prend quelquefois 200 d’un coup de 
filet. Il s’en trouve qui ont 8 à 9’ de I. & 
qui font grofles comme le bras. Leur géné- 
ration a fort embarraffé les Naturaliites & a 
fait imaginer les plus étranges hypothefes, 
parce qu’on ne leur trouvoit ni laïte ni œufs. 
Je crois que ROND. qui prétend jes avoir 
vu frayer , eft le premier qui les ait dic 
vivipares à la maniere des chondropt. Mais 
ce n’étoit guere qu’une hypothefe plus rai- 
fonnable que les autres. Eile cft devenue un 
p. de théorie sûre; LEUWENHOECK a trou- 
vé dans ces p. des pet. 1. de 12°” & gros 
comme un crain, & cette obfervation a été 
répétée & confirmée dans ces derniers tems 
par pluf. Naturaliftes, tandis que d’un autre 
côté MU L. a vu des œufs. Ainfi l'Anguille 
eft comme la Lote vivipare , les Chiens de 
nier 3 Ce 

Quitte aveugle, p. de la Méditer. & du mème 
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g. ; efp. anomale , fans nageoires; ouverture 
des ouïes en-deflous ; bec pointu , dents 
aiguës ; LIN., qui a le premier décritce p., 
ne lui a point trouvé d’yeux; 18 pet. ou- 
vertures , tant à l’occiput que fur le refte 
de la tête ; anus moins avancé que dans les 
congéneres, mais toujours plus près de la 
tête que de la queue. | 
ANHIMA , 0. 86e,g. de BRIS., qui ne ren- 
ferme jufqu'ici qu’une efp., fiffipede tétradac, 
à 3 antér. , le bas des jambes nu, le bec en 
cône courbé ,une pet. corne fur le front, les 
ailes antér.armées de 2 éperons. Ces éperons 
font des apophyfes de l’os du métacarpe ; ils 
font recouverts d’une fubftance cornée; l’un 
eft criang., très-aigu , L. de 18// , l’autre eft 
moufle & n’a que 6’ de 1. Cet o. porte la 
tête h. ; la corne dont elle eft fupér. armée 
a 3 à ÿ” de IL. le bas en eft creux & placé 
fur une apophyfe de la partie antér. de l’os 
coronal; le h. eft folide & un peu recourbé, 
& le tout cft fort grêle. L'o. eft aufli gros 
qu'un Dindon ; il a 3” de 1., dont la queue 
prend 8”, & plus de $’ de vol, Il a degrofles 
jambes écailleufes & courtes ; fes 1. doigts 
font armés d’ongles peu courbés , mais 1. & 
pointus , & il a un bec de gallinacé alongé. 
On ne le trouve que dans quelques cantons 
de la Guiane, où il habite les bords de la 
mer & les favanes noyées , & il fe perche 
rarement. Il vit d'herbes , de graines, de 
v. , di. & probablement de reptiles. Il ne fe 
fert de fes éperons que contre les mâles de 
fon efp. dans le tems de l'amour. Cri fort & 
perçant; œufs dans un nid de boue en forme 
de four , parmi les joncs ; femelle , felon 
MaARc., beaucoup moins gr. que le mâle 
qui lui tient compagnie fidelle jufqu’à la morr, 
Chair n. & eftimée ; plumes de la tète & du 
h. du cou douces, duvetées , un peu frifées, 
& d’un n. d’ardoife ; manteau & poitrine de 
la même couleur, ventre blanc. 
ANHINGA , o. 108€, g. de BRIS., comp. 
d’o. palmipedes tétradac. à 3 antér.; jambes 
courtes & avancées vers le milieu du corps; 
bec dr. & pointu, très-finement dentelé vers 
fes bords , l’ongle du doigt du milieuintér, 
en fcie; tête alongée comme celle d’un Ser- 
pent, reflemblance encore augmentée par 
la L. d’un cou grêle. Les autres parties de ces 
o. ne femblent pas moins difparates , car 
quoique o.aquatiques ils ont une queuc large ; 
quoique palmés ils nichent au h. des arbres; 
& c’eft de-là qu'ils guetrent le p. , & s’é- 
Jlançent fur lui. [ls fe pofent rarement à terre, 
mais ils ont affez d’autres afiles, volant, na- 
geant, plongeant & fe perchant, Ils choi- 
fiffent les arbres ftués le long des rivieres, 
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ou dans les lieux humides, tels que les fa= 
vanes noyées de la Guiane, Ils font fau= 
vages & craintifs; leur peau eft d’une con= 
fiflance finguliere dans des o., car elle ap= 
proche de celle des q. par fon épaifleur & 
fa texture. 


ANHINGA D'AmËr. ; grofleur du Canard do= 


meftique , mais 1. de 2° 9”, & plus de 3’ de 
vol ; queue de 18", cou de 12 ; plumes de 
la tête & du cou fines & foyeufes; tête & 
deflus du cou d’un gris-roufsâtre , le deflous 
d’un gris pur; bas du dos n. , Je h. d’un 
noirâtre varié de mouches blanchätres obl, 
fituées au milieu de chaque plume; ventre 
gris argenté ; ailes variées de noirâtre , de 
n. & de blanc fale ; queue de 12 pennes qui 
vont en s’élargifflant, & paroiflent tranfv, 
cannelées, & d’un noir brillant , hors une 
frange roufsâtre au bout. 


À. roux , ou 4. du Sénégal ; femblable au pré 


cédent, hors le cou & le deflus des ailes 
d’un fauve roux diftribué par coups de pins 
ceau fur du brun-noirâtre , le reite du plu- 
mage n. MAUD. doute fi ces 2 o. ne font pas 
2 variétés, & fi un À., en qui le noir do= 
mine davantage, & qui fe trouve à Cayenne, 
n’eft pas le mâle du 1°, L’A. de Madagaftar, 
différent de |A. noir de Cayenne par un cou 
tout grisâtre , hors le bas de fa partie antér., 
ne paroît de même qu’une variété. 


ANI,0o.5$2°.g.de BRIS., comp. d’o, fiflipedes 


tétradac. à 2 antér., jambes emplumées juf- 
qu’au talon, bec court , crochu , plus épais 
que large, fupér. tranchant, queue pointue , 
& de 10 pennes. Ce font des o. de l’Amér. 
mérid. à vol pefant ; leur bec a la bafe en- 
vironnée de fines plumes roides ; leur taille 
eft fvelte & alongée ; doigts longs. 


Ani des palétuviers ; groffeur du Geai , 1. 18/” 


6”, plumage n. à reflets violets & verts, 
la bordure de chaque plume vraiment verte, 
fur-tout en-deflus , ainfi que le plein des 
couvertures des ailes ; bec & pieds noirs. 
Cet o. habite les lieux plantés de palétus 
vicrs. Plufieurs femelles fe réuniffent, pon- 
dent & couvent, dans le même nid , cha- 
cune : ou 3 œufs d’aigue-marine ; chacune 
donne indifféremment la becquée à tous les 
petits, aidées dans la fourniture par les 
males , ou le mâle, car on ignore fi chaque 
femelle en a un, ou fi un feul fert à toute 1æ& 
couvée. Ce nid , que l’on dit fait en commun. 
eft comp. de brins debois, & fa gr. eft pro- 
portionnée au nombre d’o. réunis pour le 
former & en ufer. Ils vivent de même le refte 
de l’année en fociété de 8 à 2ÿ individus. 
Hs ont le vol court & peu élevé, fe pofent 


fouvent & plufieurs fur le même buiflon, 
x x 
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Ils vivent de graines & de v., & fe cram- 
ponnent fur les beftiaux pour y prendre les 
Tiques & autres i. ; ils ne font pas farouches, 
s’apprivoifentaifément , & apprennent àarti- 
culer des mots. Leur chair n’eft pas mangeable. 

‘Ani des Savanes ; gr. d’un Merle, I. 131", 
dont la queue oceupe 7 ; plumage du pré- 
cédent , mais d’un n. moins foncé , reflets 
moins décidés ; vivant dans les Savanes dé- 
couvertes , du refte habitudes du précéd. 

ANON , q. Petit de l’Ane, p. Eglefin. 

ANONYME (1), q. Zerda. 

ANOMIE , c. Térébratule. 

ANTA, q. Tapir. 

ANTALE, c. Pet. Dentale. 

ANTANMRBA, q. Léopard. 

ANTHIE, p. ROND. en indique 4 de ce nom: 
le premier eft du g. des Tourds. ROND. dit 
qu’on le nomme Barbier, à caufe du premier 
aiguillon de fa dorfale qui eft tranchant, 
mais on fent bien que ce Barbier eft fort 
différent de celui de Go. qui eft fon 34°. g. 
Celui dont il s’agit ici eft rougeûtre , fa 
dorfale a 19 offelets dont 10 épineux , felon 
LIN. ; elle va jufqu’à la caudale ; fa tête eft 
ronde & de couleurs variées, & toutes fes na- 
gooires font rouffes, La 2°. Arthie de RON D. 
eft ie Capelun. La 3e. eft un p. faxatile d’un 
pourpre foncé ; srofles dents pointues, corps 
alongé, gr. anus, l. dorfale aiguillonnée , 
chair délicate. Quel eft-il? La 4°, eft en- 
core moins connue. 

ANTHRENE , i. 8e. Coléopt. de GEOF. à 
ant. dr., en mafle folide un peu applatie ; 
cette mafle eft entiere , & non ondée comme 
elle l’eft dans l’Efcarbot. L’infette parfait 
habite fur les Aeurs , & fa larve, dont GÉER 
a donné une hiftoire intéreflante , vic fur les 
charognes , fur les plantes pourries , & dans 
les coileétions d’i. & d’autres animaux deflé- 
chés. Elle eftun peu velue, & refflembleaflez 
à celle du Dermefte avec laquelle il ne faut 
pas la confondre, non plus que l’infecte 
parfait avec la Coccinelle, 

#. Anthrene à broderie, 1. 1 ,lar. 2; n. , écailles 
d’un blanc-rougeâtre çà & là fur les étuis. 

2. L’Amourerte, 1. , lar. 1; même fond n., 
mais très-couvert de pet. écailles fort ca 
duques blanches & rougeñtres, & leur chûte 
rend l’i. prefque méconnoiffable. 

ANTILOPE ,q. Nouveau g. deftiné par PAL. 
à des animaux appellés jufqu'ici les uns Gu- 
zeiles , les autres Chevres fauvages ; ce g. eft 
compofé d'animaux ruminans, fiflipedes , ti- 
mides, errans , à jambe fine, à taille fvelte 
approchant de celles du Cerf, du Daim & 
du Chevreuil. Poil aflez court ; fans barbe; 
cornes permanentes, plus ou moins annelées 


A Nr T 


vers la bafe , enfuire ftriées, ou lifles ; 
ayant la véficule du fiel que les Cerfs n’ont 
pas, mais ayant commun. leurs larmiers, &c 
ayant auffi ordin., aux genoux antér, les 
pinceaux que ceux-ci ont aux talons pof- 
térieurs. Ce g. pourroit être placé, dans la 
méthode de BR1S. , entre le Bouc & le Cerf, 
en déplaçant le Bélier & le Bœuf. Je crois 
lui trouver 28 efp. , autant que l’on peut les 
fixer au milieu des doutes que laiflent plu- 
fieurs defcriptions incompletres, & une fy- 
nonymie très embaraflée. L'Europene fournit 
à ceg. que le Chamois , l'Amér. n'offre au- 
cune efp., l’Afie en préfente quelques-unes, 
mais c’eft fur-tout l’Afr. qui nourrit dans 
fes vaftes campagnes, & fur fes nombreufes 
montagnes , des troupeaux innombrables 
d'Antilopes. 

1. La Gazelle commune, Taille & pelage du 
Chevreuil , hors une bande longit. de poils 
d’un n. brun au bas des flancs, & 3 raies lon- 
git. blanchâtres au côté interne des oreilles; 
mâle & femelle munis de cornes rondes, I. de 
12, annelées à la bafe, demi-annelées &c 
ftriées longit. au milieu, liffes & pointues au 
bout ; larmiers , grands yeux, oreilles 1, &c 
larges, pinceaux aux genoux ; en Âfie & 
au nord de l'Afrique. | 

2, L’Algazel ; taille du Daim ; cornes très-I., 
allant à près de 3’, minces, n., prefque dr., 
excepté vers le bout, où elles fe portent en 
arriere ; annelées vers Ja bafe, le refte à-peuz 
près liffe ; pelage d’un cendré un peu roux ; 
queue I. di’ , affez fournie de poils noirs. 
Cette efp. fe trouve, dit-on, en Âfie , & 
vers l'Egypte. Je nela place ici que pour n’en 
omettre aucune , mais elle me paroît fort 
obfcure. BUF.n’a pu en dire qu’à-peu-près 
ce que RAY en avoit dit. De la fynonymie 
de BRi1s., de LIN., de PAL. d'ERX., il 
réfulteroit que l’Algazel a une barbe. Les 
uns refufent les cornes à la femelle , d'autres 
lui en donnent de très-petites ; enfin je ne 
trouve pas dans GESNER la defcription 
indiquée par PAL. ; & les Voyageurs ne 
m'offient aucune reflource. 

3. L’Antilope ; un peu moins gr. que le Daim; 
1. poils épars fur le mufeau , blancs au mén- 
ton ; 18 incifives , donc les interméd, font 
fort larges ; aire blanche autour des yeux, 
raien. partant du larmicr 3; oreilles allez gr.; 
voifines , intér. nues , hors des poils blancs 
vers le bord , mâle à cornes n. voifines à la 
bafe , s'écarrant beaucoup en s'élevant , fans 
autre flexion qu’en colonne torfe, lifles vers 
le bout, le refte annclé , fur-tout vers la 
bafe , 1. de 16/; jambes 1. & fines, les poftér. 
un peu plus L.; pinceaux de poils ; queue nue 
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& plate en-deffous ; poil de Cerf, touffu & 


roide entre le cou & le dos, ventre blanc ; 
femelle d’un gris légérement fauve, raie 
longir. plus pâle fur les côtés; mâle adulte 
plus brun , la tête plus fauve, une raie n. 
defcendant antér. de l'épaule, deflus de la 
queue noirâtre , taches blanches fur la face. 
Femelle très-apprivoifable, fans tems réglé 
pour le rut ; geftation d'environ 9 mois ; 
portée d’un feul petit; en Afie & en Afrique. 
PALLAS. 

8. L’Anrilope grife, ou Chevre bleue du Cap ;taille 
entre celles du Cerf & du Daim ; pelage d’un 
ardoifé clair qui fe fonce fur l’épine du dos 
& fur la tête, & qui fe change en fimple 
gris après la mort; ventre & pieds blancs, 
raie blanche devant les yeux; queue courte, 
blanche au bout ; cornes aux 2 fexes , 1. de 
11 à 18, un peu rondes, courbées en ar- 
riere , méd. divergentes , aflez liffes à la 
bafe , ridées en anneaux vers le milieu , & 
très-lifles au bout ; incifives égales ; au nord 
du Cap. PALLAS. 

$. L’Antilope-Chameau ; dos boffu ; cornes 1. 
de 7”, courbées en-devant ; queue I. de 22”, 
fort touffue au bout; 1. cou furmonté d’une 
courte criniere ; efp. de fanon garnie de I. 
poils; jambes fines; pelage doux, cendré 
en-dellous , hors une tache noire au front ; 
ventre blanc; h, $’; au Bengale, M. PAR- 
SON, Tranfaët. philof. 

6. L'Antilope guevei ; fort pet. & à peu-près de 
la taille d’un Lievre, n’ayant que 9" deh.; 
jambes prefque auffi grêles qu’une plume 
d’Oie ; mâle à cornes n. , L. de 2", pointues, 
luifantes, légérement contournées ; grandes 
oreilles, pelage d'un brun-roux. Cet animal 
léger, doux , craintif & délicat ne peut être 
tranfporté hors de fon climat; AD. la vu 
au Sénégal. Les Negres le tuent à coups de 
faguaies ; ils le forcenr même quelquefois à 
la courfe , car il fait, ileft vrai, des bonds 
étonnans dans la fuite , mais il fe fatigue 
promptement. 

7. Gazelle fauteufe , Spring-bok ; h. 30* , 1. 3’ 
9", queue d’11" ; cornes des 2 fexes 1. de 7” 
felon M. SPARMAN , de 11 à 12 felon M, 
FORSTER, fe touchant prefque à la bafe, 
s'éloignant enfuite , ou fe rapprochant en 
lyre vers le bout , ou fe jetant en arricre, 
d’un n. foncé , annelées de la bafe au milieu, 
le refte life ; fans larmiers ; pelage où le 
blanc & un rouillé clair dominent. Sur le 
front eft ce rouillé qui pafle entre les cornes 
& va couvrir la nuque. Il couvre auffi la 
partie poftér, du corps, les côtés, le dehors 
des hanches , & les jambes poftér., mais il 
ne forme qu’une raic étroite fur les jambes 
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antér.; bande blanche large d’1 à 2° fur la 
partie poflér. de l’épine du dos. Ce blanc fe 
prolonge au-deflous & autour de l'anus , fur 
le ventre & les jambes antér. , & il s’érrécit 
en raie le long du cou, mais il couvre le 
refte de la tête , hors une bande brune foncée 
allant de l'angle de la bouche à chaque cofne. 
Autre bande brune allant de l'épaule à la 
hanche, & féparant le blanc du ventre de la 
rouille des côtés ; poils ferrés & courts, 
hors les bruns 1. de 3/ & cachant, par mo- 
mens, une partie du blanc ; queue mince, 
peu velue , hors le bout en flocon brun ; 
oreilles cendrées , fourcils noirs. PI. SPAR= 
MAN , d’après qui j'ai décrir cer animal , le 
dit d'une forme très-élégante , d’un naturel 
doux, & très-léger à la courfe. Il fait des 
fauts étonnans quand on le fait partir , & 
les individus qui débutent , dans leur fuite, 
par 4 ou ÿ fauts pareils gagnent fort peu de 
terrein , & avancent bien moins que ceux 
qui courent fimplement. ls ne partent pas 
de loin , & ayant pris une certaine avance 
ils s'arrêtent & regardent le chaffeur venir. 
BUF. parle d’autres fauts dont M. SPAR- 
MAN ne ditrien: il raconte, probablement 
d’après M. FORSTER , qu’à l'approche des 
vents oragcux ces Gazelles fautent toutes 
fucceffivement , & comme à l'exemple les unes 
des autres. La grande féchereffe les chaflanc 
quelquefois du Nord du Cap, elles arrivent 
par milliers vers les lieux plus arrofés, fui- 
vies des Lions, des Tigres, des Hyennes, 
des Onces , &c. 
Gazelle en bourfe ; autre efp. des mêmes pays 
décrite par M. ALLAMAND ; femblable à la 
1" efp., mais un peu plus gr., & offrant 
une particularité extraordinaire. Elle a , fur 
la partie poñtér. du dos , une efp. de poche 
formée par la peau qui , repliée fur elle- 
même de chaque côté , préfente 2 levres qui 
fe touchent prefque. Le fond de cette poche 
étant couvert de poils blancs , ceux-ci vus 
par l’entre-deux des levres préfentent une 
raie blanche qui paroît s’élargir ou s’étrécir 
par le mouvement des plis de la peau quand 
l’animal court. [la vécu quelques mois dans 
la ménagerie du Prince d'Orange. 


9- Elan-Gazelle , ou Canna. Voyez ce dernier 


mot , en fon rang, & dans le fupplément, 


10. Koba. 11. Kob. 12. Chamois. 13. Nanguer, 


14. Nagor. V. ces mots. 


15. Gris-bok ; efp. du Cap, aflez femblable au 


Nagor ; taille d’une Chevre de 2’ 6” deh.; 

pelage d’un brun-roufsâtre qui , de loin, 

patoit gris, étant mêlé de I. poils blancs ; 

tête & pi. de même, mais d’un brun plus 

clair encore ; mufeau n,, aire n. autour des 
€ CG 


so AFNEAR 


yeux; larmiers, oreilles n., ovales, prefque 
audi 1. que la tête ; cornes 1. deg, n.,à2 
anneaux à la bafe , le bout liffe , pointu, 
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Cependant, fi un ou 2 individus s’y décidents 
quelquefois les autres les imitent. Il en eft 
de même à la rencontre d’un bois , ils ont 


ramené en avant. Cet animal vitau h. des 
montagnes, parmi les rochers & les bruyeres. 
BUF. d’après MM.FORSTER. 

#6. Le Rit-bok. 17. Le Saïga. 18. Le Tyétran, 
V, ces mots. 

39. La Corinne. Pet. efp. du Sénégal , encore 


beaucoup de peine à y entrer. 

22. Le Bubale, Voyez ce mot au fupplément, 

23. Pafan. 24. Guib. 2$. Chevre de Grimmes 
ou Bouc-damoifeau. Voyez ces mots. 

26. Le Condoma. V. ce mot. À cet article j'ai 
dit, d'après BUF. quicite MM.FORSTER»; 


plus pet. que le Kevel, & qui n’eft sûre 
ment pas fa femelle, comme PAL. le foup- 
gonne, BUF. ayant décrit, d’après AD., 
le mâle & la femelle du Kevel ; poil court & 
luifanc ; dos fauve , quelquefois tacheté de 
blanc ; veutre blanc; queue n., 1. de 3", 
cornes |. de 6, mais n’ayant que 6” de diam., 
aflez divergentes , très - pointues, annelées 


que la femelle a des cornes. Je vois le con- 
traire dans M.SPARMAN , & la préfomp= 
tion eft pour lui qui a vu & revu cet animal, 
dont il parle fous le nom de Koëdoé ; & 
MM. FORSTER nous ont Jaiflé ignorer 
comment ils J'avoient vu. La crainte des 
doubles emplois m’empêche de parler ici de 
3 Antil. qu’on trouvera dans le tableau. 


de très-fines rides ferrées ; 1. 30”, h. 22 ; 
oreilles de 4” 6”. 

20. Kevel, V. ce mor. 

21, Antilope geitreufe , où Chevre jaune, voyez 


27. Le Klippfpringer. V. ce mot. 

28. Le Bosbok, où Bouc des bois ; mammelles 
du Rit-bok ; cornes noires , leur 1'°. moitié 
torfe , fort penchées en arriere , la pointe 


Tzéïran. Gr. d’un petit Daim ; tête aflez 
groffe , comprimée, à mufeau fort obtus; 
8 incifives, les interméd. larges, 24 molaires; 
pelage d'hiver femblable à celui d’un Veau 
gris-pâle ; pelage d'été plus court, plus 
life & fauve clair , ou d’un gris rouillé fur 
la tête & le cou, le deflous blanchôtre; 
queue courte , nue en-deflous, les poils du 
bout d’un gris-brun; sr. aire blanche fur la 
fetle ; mâle à cornes voifines par la bafe, 
lépérement annelées & ftriées jufque vers le 
h., peu divergentes, le bout liffle, d’abord 
ramené en avant, puis montant plus dr,, 
ou plus en arriere ; très-petits larmiers ; 
oreilles pet. & pointues ; gonflement très- 
confid. furvenant au larynx du mâle avec la 
puberté, c. à d., entre la 2€. & la 3°. année; 
jambes fines , pinceaux nuls , ou très-petits. 
Ces animaux des deferts entre la Sibérie , la 
Chine & l'Inde vivent dans les lieux fecs & 
découverts. Ils aiment les plaines, mais vont 
auffi fur les montagnes non boifées, toujours 
en fociétés peu nombreufes au printems & en 
été , par centaines en automne. lis s’ap- 
prochent même en hiver des lieux habités, 
pour trouver des pâturages non couverts de 
neige , & PAL. lesa vus fe mêler quelquefois 
au bétail. Ils font légers & fourniffent de I. 
courfes ; la frayeur leur fait faire des fauts 
incroyables, mais pris jeunes ils s’appri= 
voifent facilement. Quoi qu’en ait dit M. 
GMÉLIN, quia jugé de l’efp. par un in- 
dividu privé , ces animaux ont beaucoup 
d'éloignement pour l’eau, & pourfuivis par 
le chaleur , fouvent la rencontre d’une ri- 
viere leur fait rebroufler chemin, & cffayer 
de s'échapper à travers la troupe des hommes 
& des chiens, plutôt que de fe jetter à l’eau, 


un peu ramenée en avant; dos brun foncé, 
jambes & ventre blanc, tache blanche au bas 
du cou , gouttes blanches fur la croupe, 
tache n. au front, 1. oreilles pointues, poils 
de la queue blancs : femelles un peu roufles, 
plus pet. & fans cornes ; efp. d’aboiement ; 
1. 3° 6/ fans la queue de 6,h. 2/7"; dans les 
forêts au nord du Cap. M. ALLAMAND 
d’après M. GORDON. 


ANTIPATEHE, zo.Danslelangagede KNORR 


c’eft une efp. de Corail n., par conf. de faux 
Corail, dur, mais flexible ; Kératophyte, 
croiflant dans la mer des Indes, quelquefois 
affez dr. pour fervir de canne; d’un n. lui- 
fant à l’exter., & d’un noir mat à l’intér., 
& dont la racine ou bafe paroît tenir de la 
nature ligneufe. Ce n'eft pas en ce fens que 
je prends l'Antipathe en le plaçant ici; mais 
je le confidere comme faifant le 8, genre des 
zo. de PAL. Comme tel, on l’a fouvent con- 
fondu avec les Gorgones , dont il eft en effet 
très-voilin. Il a comme elles une bafe épatée 
fur les rochers , un tronc cylindrico-conique 
qui fe divife en rameaux , d'une fubitance 
cornée %x lamelleufe recouverte d’une écorce; 
enfin fes rameaux , comme ceux de la Gor- 
gone , fe réuniflent & s’agslutinent quand 
ils fe rencontrent. Mais, d’un autre côté, la 
fubitance cornéo-ligneufe de l’Antipathe n’eft 
pas extér. lille ou iégérement flriée, comme 
celle de la Gorgone ; elle cft conftamment 
fcabreufe & groflie de pet. épines molles qui 
fe cotonnenr dans le tronc âgé , mais con= 
tinuent à hériffer les jeunes rameaux. D'ail- 
leurs la fubftance ligneule eft plus denfe dans 
l'Antipathe que dans la Gorgone; elle eft 
même caflante & comme vitreufe. Son écorce, 
au lieu d’être pierreufe & calçaire , n’eft 
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qu'un tégument gélatineux & mince fur l'an- 
cienne tige , plus épais fur les nouvelles 
branches. Celles-ci ne font pas dans le même 
plan comme dans les Gorgones. Enfin, ce 
qui acheve de les diftinguer , l’Antipathe 
produit ; ainfi que la plupart des Sertulaires, 
fur différens p. de fa furface , des Calices 
cornés continus à la fubftance cornée de la 
tige & des branches ; Calices qui jouent 
probablement un rôle dans la réproduction. 
Les caracteres fpécifiques, dans ce g., fe 
tirent des rameaux plus ou moins nombreux; 
gros, herbacés, ou chevelus; de la gran- 
deur du tout qui varie depuis 2" à 2/; de la 
couleur n., grife, brune ou olivätre ; du 
nombre , de l’arrangement, de la forme & 
de la gr. des Calices ; & enfin de la direction 
des branches, dr., courbes, fpirales, libres, 
ouentrelacées. Quant à l’animal il reAemble 
à celui de la Gorgone, & de plufieurs autres 
enres. 

ANTIPE, i.,g. nouveau créé par GEER 
pour un i. du Cap qui tient des Carabés , des 
Cardinales & des Chryfomeles. Ses caraéteres 
font : des ant. enfcie, une gr. tête applatie; 
une mâchoire très - avancée ; un corcelet 
large , peu convexe , à pet. bord relevé ; un 
corps allongé & prefque cyl. ; pattes antér. 
plus 1. ; 4 art. garnis de pelottes à chaque 
tarfe ; yeux ronds & faillans; tête, corceler 
& cuifles d’un roux luifant ; étuis d’ocre 
pâle avec une pet. tache n. ronde vers l’é- 
paule ; ailes noirâtres & plus], queles étuis. 
L.4,lar. 1 +. : 

ANTRIBE , i. 37°. coléopt. de GEOF. à ant. 
en mafle de 3 art. pofées fur la tête ; fans 
trompe ; corcelet large & bordé ; tarfes gar- 
nis de pelotes. On le trouve fur les fleurs ; 
fa larve eft peu connue. 

1, L’Antribe marbré, 1. 1 +, larg. 1 ?, prefque 
quarré , tête & corcelet n. avec quelques 
poils gris ; étuis rouges tachés de n, & de 
gris ; deflous n. varié de rouge-brun. 

2. À. minime, 1.1, larg. +, brun, avec quel- 
ques poils gris. 

3e A. n. Jirié, 1. 6-7, larg. 2 + ; crête I. & plate, 
fortes mâchoires , yeux faillans ; corcelet 
ridé & élargi au milieu ; étuis à 10 ftries, 
un peu cendrés au bout. 

* 4. À. des fleurs ombelliferes , 1. 1, lar. =, n. étuis 
plus courts que le ventre. 

$. À. à 2 p. rouges au bout des étuis ; même 
taille ; étuis n. 

6. A. n. life, 1. +; larg. >, comme le précéd, 
hors les 2 taches. 

7. A. fauve, li ,larg.5,Lant.; furle vieuxbois, 
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8. À. parnach£ ; mème taille ; n. demi-velu ; 
étuis variés de taches jaunes confluentes. 
9. A. perlé, 1 1, larg. +, ovale & tout brun. 
10. À. à bandes, 1. ?, larg. 2, comme ci-defus, 

mais la future noire. 
11. À paillette, 1. 1, larg, =, fupér. brun & 
demi-velu; infér. pâle. 

12. À. bigaré, 1.2, larg. 1, n. tacheté de blanc 
les jambes annclées de blanc. É 
ANULE, c. Patelle, ou Lépas fluviatil. ; 
ANVOYE, r. Orver. On a donné le même 

nom à pluf. autres ferpens. 
AOUÛUARE , q. Sarigue. 
AOUÛUROU , o. Curicaca. 
AOUROU-COURAOU , o. 1, Amazonne. 


_ APACHICOATL, r. Bande n. 1. & déliée. 


APALIKE , p. Alofe-Carpe. 

APAMEA , r. Amphisbéne 

APAN , c. Jambonneau d'A ph. 1. de 7, larg. de 
4%, profond de 2 ; dos prefque dr. ; extré- 
mité fupér. large & arrondie; ventre un peu 
concave vers le fommet qui, en diminuant, 
forme un manche; cette c. eft mince, fragile, 
demi-tranfpar. , hériflée vers fon extrémité 
de pet. tuyaux cyl. ; animal bon à manger. 

APAR , q. Taron à 3 bandes. 

APARA, q. Cuguacu apard, 

APAREA , ? q. du g. du Lapin de BR1s. C’eft 

APEREA , f un animal du Bréfil qui paroît 
tenir du Lievre, du Lapin & du Rat; queue 
nulle; couleur du poil peu conftante, taille 
du Lapin ; orcilles du Rat; incifives, barbes 
& levres fendues du Lievre ; fe blotitiant 
comme le Zapin dans des trous, mais n’en 
creufant point. On le chafle comme un très- 
bon gibier ; il eft du nombre des q. nommés 
Cavia, 1. 14", orcilles de 10/”. L’individu 
vu par ZIM. avoit le pélage de notre lievre 
fur le dos , excepté vers le croupion qui 
étoit jaunâtre. 

APHIE, p. du g. des Carpes ; mâchoires fupér. 
un peu plus 1,; corps allongé, épais & rond, 
écailles caduques, iris rouge cerclé de jaune; 
dos brunâtre , ventre rouge ou blanc; cau- 
dale fourchue, nageoires grifes & verdätres; 
D. 9. P.12. V.8. A. 9,1. 18-50!” Dans 
la Baltique & dans les ruifleaux de Suede, 
Norvége, &c. où ils font en troupes. On 
a auffi nommé autrefois Aphie divers pet. p. 
qu'on croyoit nés, les uns de l’écume de 
l'Océan & les autres fans mere de leur efp. 
La Loche & l’Anchois font du nombre de 
ces prétendus enfans fans mere , auxquels 
ROND. avoit encore la bonté de croire. 

APHRODITE. v. marin de forme prefque 
quadrangulaire plus ou moins allongée ; c’eit 
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une forte d'ovale quelquefois lancéolé. Son 
corps eft cranfv. divifé en fegmens, tantôt 
nuds , ou velus, tantôt garnis chacun d’une 
écaille de chaque côté. L’anus eft un petit 
trou à l'extrémité la moins obtule ; à 
l’autre extrémité fe trouve la bouche qui cft 
une ouverture large & ridée envirornée de 
barbillons ou petits filets. Des houppes aflez 
femblables à ces filets, mais au milieu def- 
quelles font ( dans la plupart des efp.) des 
pédoncules charnus,un au milieu de chacune, 
font difpofées en 4 rangées le long du corps 
de l’animal. Ainlfi il y en a 4 à chaque feg- 
ment, 2 en-deflus, 2 en-deflous. Souvent de 
jolies & nombreufes branchies épanouies en 
bouquets applatis , fe joignent à tout cet 
appareil que la gravure peut à peine repré- 
fenter. PAL. en a décrit 9 efp. de différentes 
mers avec un détail qui donne la plus haure 
idée de l’organifation de ces animaux en qui 
divers mufcles font deftinés au jeu des houp- 
pes. FABR. en a obfervé pluf. efp. des mers 
du Groenland. La longueur varie d’r à 14", 
felon les efp. Quand une a, par exemple, 
66 fegmens elle a 264 houppes, & il s’en 
trouve qui en ont bien 400. Tous ces v. 
vivent au fond de la mer ; tous font voraces 
& attaquent queiquefois des zo. & des p. plus 

r. qu'eux; fouvent mêmes ils dévorent 
leurs femblables. Leurs couleurs, jaunes, 
violettes, brunes, &c. varient feion les efp. 

APIATRE, o. Guépier. 

APOA ,r. Serp. du Bréfil, d'un gris bronfé, 
varié de taches rouges & blanches, ventre 
roux , les écailles de la partie poftér, bordées 
d’écarlate en dentelures. 

APOA , 0. , efp. de Canard du Bréfil, ou efp. 
très-voifine du Canard, n’en différant, felon 
MaARC., que par une crête noirâtre & 
charnue qui furmonte fon bec. 

APOCHICOALT , r.Serp.du Bréfil, indiqué 
par Ru. d’après NIEREMBERG, comme I. 
de 7 à 8 fur un diam, de 4", à écailles d’un 
noir & d’un blanc changeant & à reflets 
brillans. 

APONAR, Vo. de l'ifle de l’Afcenfion que 

APONAT, f BUF.croit être un Manchor. 

APOLLON, i. Pap. de Suede à ailes étroites, 
entieres , & blanches , les fupér. oblongues, 
les infér. courtes ; celles-ci rouges à la bafe 
& ornées de 6 yeux en-deflus, de 4 en- 
deflous; Chenille à 2 cornes à l’occiput. LIN. 

APPARENT (1), i 19°. Phalëne. 

APPELLE , i. Scarabé du Cap, fans corne au 
corcelet, avec une corne courte à la tête, 
les étuis cendrés piqués de p. noirs faillans, 
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les bords jaunâtres , les pi. jaunes tachés de 
n. FAB. 

APRE ;r. W, Serpent. 

APRON , p.dug. des Perches , dont la mâ= 
choire fupér. s’avance en forme de nez; 
corps allongé, tète large , pet. bouche en 
forme de croiffant ; dents à peine vifbles ; 
narines antér. rondes & couvertes d’une 
peau en foupape ; iris blanc bordé de rou- 
geâtre ; robe jaunätre coupée tranfv. de 7 
ou de 8 bandes noires; ventre blanc, na- 
geoires d’un jaune clair; gr. écailles rudes, 
rares fur la poitrine ; queue mince ; anus 
plus près de la tête; caudale fourchue. Dans 
le Rhône, le Wolga, &c. chair eftimée , 1. 
6-8". Il ne faut pas, comme GRox., le con- 
fondre avec le Cingle. ROND. le croyoit 
partic. au Rhône, & dir que fa chair eft 
dure. Celui que JONS. décrit comme du Da- 
nube paroît le même , quoiqu'il le dife alé= 
pidote. D. 14, 20. P. 14. V.=. A. 12. 

APUTE-JUBA, o. Perruche Ilinoife de BR1Se 
3° Perriche à 1. queue inégale, de BUFFON: 
V. Perriche. 

AQUAQUA ; r. Cururu. 

AQUIQUI, q. C’eft un Singe du Bréfil, hur- 
leur & criard. MARC. dit que les Aquiquis 
s’aflemblent en troupe fur un arbre, que 
chacun d’eux pérore à fon tour jufqu’à écu= 
mer , & qu’alors un de fes voifins lui efluie 
le mufeau. Er X. dit que c’eft l’Ouarine. 

ARA , o. BUF. nomme ainfi les Perroquets du 
nouveau continent les plus gr. & les plus 
riches en couleurs. Ils font naturels aux 
terres fituées entre les 2 tropiques. Ils ont la 
queue très-l. ; & une peau nue , au milieu 
de laquelle font les yeux , couvre les 2 côtés 
de leur tête & enveloppe en deffous la bafe 
du bec. Leur cri rauque femble dire Ara, & 
ils fe familiarifent aifément. BUF. a réduità 
3 les 6efp. de BRIS., & y en a joint une 4€. 

1. L'Ar4 rouGE 3 1, près de jo! y comprenant 
la queue qui en a bien 12. Corps d'un rouge 
vermeil, ainfi que les 4 plus l. plumes de la 

. queue, ailes comp de pennes bleues, rouges, 
jaunes & vertes; toupet de plumes d’un rouge 
mordoré s’avançant fur le front. Dans les 
favanes noyées plantées de Palmiers. 

2. L'Ara seu; deflus du corps, ailes & queue 
d’un bleu d'azur; deffous d’un beau jaune ; 
taille de Corbeau ; mèmes lieux que le précéd, 

3. L'Ara verr ; plus rare & aufi plus per. que 
les précédens, n’ayant que 16! de I. fa 
queue comprife ; il ft d’un beau vert nué de 
bleu , d'aigue-marine & de vert foncé; c’eft 
l’efp. la plus facile à familiarifer. 
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@. L'Ara vor ; il a des reflets d’un vert lui- 
fant ; il fe familiarife moins que les 3 autres. 

ARABATA , q. Alouate, 

ARABERT, p. Sardine du Bréfil. 

ARACARI , o. des climats chauds de l’Amér. 
C’eft un Toucan beaucoup moins gr. que les 
Toucans fimplement dits, dont le bec eft 
moins volumineux, plus dur & plus folide, 
& dont Ja queue plus I. eit très-fenfblement 
étagée. BUF. en trouve 4 efp. 

1. Le Grrrr, ainfi nommé de fon cri. Il fré= 
quente, comme les Toucans, les lieux hu- 
mides plantés de Palmiers. Tête, gorge & 
cou n. ; dos, ailes & queue d’un vert obfcur; 
croupion rouge, poitrine & ventre jaunes ; 
langue garnie ainf que celles des Toucans 
d’efp. de barbes comme celles des plumes. 
À la Guiane. 

2. Le Kouzrx , ainfi nommé de fon cri. Il eft 
un peu plus pet. que le précéd.; tête, gorge, 
cou & poitrine n., avec un demi = coïlier 
jaune au - deflus du cou ; dos, croupior, 
ailes & ventre verts. Ce dernier varié de n.; 
queue verte terminée de rouge; bec rouge 
à la bafe , noir dans le refte. 

3. L’Arcarr AsEcN. ET crocxv. Corps, ailes 
& queue variés de n. , de blanc-& de jaune; 
taille de Pigeon. 

4 L'ArAcARI BLEU ET CENDRÉ, même taille, 
bec plus long. 

ARACHNOIDE, v., cr.g. d'Ourfins pleu- 
rocyfthes de KLEIN , renfermant toutes les 
efpeces à deflins légers fuperficiels & en toile 
d’Araignée ; bouche ronde & dans le milieu 
de la bafe ; anus quarré ; furface divifée par 
10 lis. ondées& légérementcrénelées, accou- 
plées & ne formant par conf, que ÿ fegmens. 

ARADA , o. placé par BUF. à la fuite des 
Fourmilliers , parce qu’il en a les caracteres 
extér. , quoiqu'il en differe parles habitudes, 
vivant folitaire & ne defcendant des arbres 
que pour chercher des Fourmis ; évitant les 
lieux fréquentés & ayant le chant le plus 
varié & le plus doux. MAUD. lui donne 7” 
de 1., un dos brun, des ailes & une queue 
noirâtres rayées tranfv. de brun ; une gorge 
roufle & un ventre grisätre. À Cayenne. 

ARAIGNÉE, c. Rocher d’ARG. à levres gar- 
nies de I. doigts ou pi. crochus, à clavicule 
& queues pointues. 

ARAÏÎGNÉE , i. 6e. aptere de GFOF. bien ca- 
ractérifé parfes 8 pattes & fes 8 yeux. Son 

_ corps femble compofé feulement de 2 parties 
tenant enfemble par un étranglement très- 
mince. La 1f*, tient lieu de tête & de cor- 
celet ; elle porte les bras, la bouche & les 
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yeux. Ceux-ci font liffes & différemment 
rangés dans les différentes efpeces. La bouche 
eft armée de 2 grofles tenailles terminées par 
des griffes aiguës , mobiles & creufes felon 
LEUWENHOECK. GEOF. en parle, mais 
probablement d’après cet habile Micro 
graphe, car fi les griftes de l’Araignéc font 
réellement creufes, il n’eft pas facile d'en 
voir l'ouverture, & plufieurs y ont échoué, 
Les tenailles dont je viens de parler fervent 
à li. , foit pour fe défendre, foit pour faifir 
fa proie. A côté de la bouche , ou devant 
les yeux font les bras, car l’Araignée, quoi 
qu’en dife GEOF., n’a point d’antennes pro- 
prement dires. Ces bras font plus 1. & cyl. 
dans les femelles , plus gros & terminés par 
un bouton dans les mâles, & ce fexe eît le 
moins nombreux. Ce bouton eft l'organe 
fexuel , qui eft par conf. double. L’i. fe fert 
alternat. de l’un & de l’autre dans fes extra- 
ordinaires accouplemens que LYONNET a fi 
bien obfervés, & dont les préludes annon- 
cent autant de crainte & de méfiance que de 
defirs. Le refte de la partie antér. du corps 
eft couvert d’une croûte ferme, quelquefois 
velue. Chaque patte a un tarfe terminé par 
des ongles recourbés entre lefquels cit une 
pelotte qui l’aide à monter le long des corps. 
Le ventre eft moins dur que le cércelet , & 
plus pet. dans les mâles. À fon extrémité on 
appefçoit outre l’anus plufieurs mammelons 
où font les filieres de l’Araignée, organe 
merveilleux & digne d’être étudié au moins 
dans les écrits de ceux qui l’ont obfervé, 
Toute Araignée file; mais il y a des efp. qui 
ne le font que pour conftruire une coque où 
elles enferment leurs œufs. Ces œufs fonc 
ronds , pet. , luifans, blancs ou jaunes. II 
eit à remarquer que l’Araignée , bien diffé- 
rente ‘en cela de la plupart des autres i., 
perd la vie plus ou moins vîte à l’occafion de 
la fimple fracture d’une jambe, ou d’une blef- 
fure dans quelque autre partie du corps.Ses 
longs jeûnes, fes rufes , la fécondiréprefque 
inépuifable de fes vaifleaux foyeux , & plu- 
fieurs autres particularités qui la concernent 
méritent d’être étudiés. C’eft dans SwAm. 
& GEER que l’on trouvera le plus de quoi 
fe fatisfaire fur ce g. GEOF. l’a divifé en $ 
Familles felon la différente pofition des yeux, 


I". Famille, 
Yeux en lumule .::::, 


1, L’Araignée à pattes antér. {, & arlequinees ; 
122, larg. 1 ; corcelet brun & noirâtre; 
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ventre large, jaune, à 2 raches brunes ; Îes 
& pattes poflér. courtes & pâles; les 4 antér. 
annelées de n. & jaune ; manieres de crabe, 
allant fouvent de côté & à reculons ; por- 
tant fes œufs dans une boule de foie blanche; 
fur les plantes. 

2. Araignée citron, 1. 4, larg. 21, à 2 bandes, 
fouci au ventre ; mêmes habitudes & lieux 
que la précéd. 

3. À. à ventre cyl. & pattes antér. étendues , 
1. 3, larg. i, pattes antér. plus, étendues 
& collées à quelque branche dans le repos. 

4 À. brune à 3 raies tranfv. blanches au ventre, 
L.2,larg. 1, les 4 pattes antér. doubles des 
poftér.; un peu velue ; dans les jardins. 

$. À. à ventre roux rayé de n. 6 pattes arle= 
quinées , 1. 2, larg. 1 ; dans les champs. 


II. Famille 
Yeux en quarré .* 22". 


6. À. brune domeffique , 1. 4, larg. 2 , un peu 
velue ; d'un brun noirâtre plus foncé au ven- 
tre qu’au corcelet; pattes variées de brun & 
noirâtre ; toiles horif.dansles angles des murs. 

7. A. brune aquatique, 1. ÿ , larg. 2, un peu 
velue, n. ou brun foncé; I. pattes. Cette 
Araignée eft amphibie, car elle vit fur terre, 
fur l’eau & au fond de l’eau. Quand elle nage 
fur l’eau, c’eft fur le dos , le ventre en l'air. 
Alors ce ventre paroît argenté, parce que 
toujours gras il ne fe mouiile point, & une 
couche d’air toujours interpofée entre lui & 
l'eau lui donne ce brillant. Elle file au fond 
de l’eau un logement de foie blanche, forte 
& ferrée, en forme de cloche qui tient au 
fol, où aux plantes aquatiques par plufieurs 
fils. Elle en chaffe l’eau peu-à-peu, y portant 
en un très-gr. nombre de voyages des bulles 
d’air attachées à fon corps entre fes poils, 
à fon derriere fec comme le liége, & à fon 
ventre gras. Quand cette cloche eft bien 
remplie d’air elle a la grofleur d’une noifette. 
Alors l’i. y habite, y pond fes œufs & n’en 
fort que pour aller chercher fa proie, foit 
à la chafle fur terre, foit dans l’eau. 

8. L’Araignée porte-feuille, 1. 3, larg. 15, 
pâle, un peu velue ; les 4 pattes antér. plus 
I. ; ventre plus brun chargé d’une bande 
noirâtre en forme de feuille. Dans les prés; 
toile en réfeau vertical M. DORTHES a 
obfervé cette même efp. en Languedoc où 
elle eft pl. gr. ayant 4 + de 1. & 2 de large. 
Elle fait un cocon aufli fourni que celui du 
Ver-à-foie. On trouve ce cocon dans la 
gampagne depuis le commencement de l’au- 
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torine Jufqu’à l'été. C'eft un ovoïde fupér, 
tronqué, l, de 12” fur 10 de diamettre, 
d’un gris clair tirant fur le caté & chiné par 
des traits noirâtres & irréguliers. À la 
troncature de cet ovoïde eft fon ouverture 
fermée par un couvercle aflez facile à déta- 
cher & extér. concave. A I: fin de l’auromne, 
le fond des cocons eft rempli de per. Arai- 
gnées forties des œufs qui ont été dépofés 
au fond d’un demi-ovoïde contenu dans le 
grand, placé au milieu de fa capacité fur 
une foie très-fine & recouvert de cette même 
foie. Cette foie acheve de remplir le cocon, 
& celui ci eft papiracé ainfi que le demi= 
ovoïde qui a fervi de nid. M. DORTHES 
a compté 807 Araignées dans un feul cocon. 
Elles y paffent l'hiver. En été elles fe ré- 
pandent dans la campagne. Elies aiment les 
lieux humides & y fufpendent leurs cocons 
aux joncs ou aux arbuites. Exer. d’un mém. 
lu à lAcad. de Montpellier | journal d’hiff. 
natur. de M. l'Abbé BrRTHOLON. 

9. Araignée à feuille coupée ,1.4%,larg.2+, d’un 
roux pâle ; anneaux noirâtres aux pattes 3 
feuille n. au ventre. Dans les bois ; toile 
comme la précéd. 

10. À. à croix papale; 1. 4, larg. 1 À; croix jau- 
ne à 2 branches fur le fond roux du ventre; 
dans les jardins. 

11. À. rougeâtre , à ventre jaune ponéfué de n. 
L 32,larg. 1, pattes épineufes , I. &fines, 
les yeux latér. fi rapprochés qu’elle femble 
n’en avoir que 6; fur les arbres. 

12. À. à bande rouge , 1. 3, larg. 1 +, d’un 
jaune pâle; portant fes œufs; dans les jardins. 

13. A. domeffique femblable au Faucheur, 1 6, 
large 2 !, d’un brun jaunâtre ; pattes 3 fois 
plus I. que le corps. 


IIIe Famille, 
Yeux en 2 lig. de 6 & 2. °"::"" 


14. À. à feuille déchiquetée, 1. 3%, corcelet roux; 
ventre des femelles jaunâtre avec une feuille 
n. découpée ; ventre du mâle plus jaune avec 
une feuille entiere; fur les plantes ; toile en 
réfeau horifontal. 


IV®, Famille, 


Veux fur.3 1 ANR 


15.4. loup, 1.2+,larg.+, brune; pattes poftér. 
plus 1. yeux A. ne filant point de toile, 
chaffant aux i. dans les champs. 

16. A. Cendrée à 3 lig. blanches au corceler, 1. 4, 
larg, 2, un peu velue ; dans les prés; yeux A. 
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17, Araignée faureufe aux 3 chevrons blancs, 1.22, 
n. ; pattes velues tachetées de blanc, les pre- 
mieres plus 1. ; vagabonde, fautant çà & 1à 
dans la campagne ; c’eft une des phalanges 
de GÉER. Yeux B. = 


Ve Famille. 
Yeux en bouquets, :. « 


18. À, domefliques à L. pattes. On en trouve 
de différ. gr. ; corceler pâle ; ventre piombé ; 
toiles lâches & irrégulieres dans les maifons 
aux angles des murs. 

L’'Araignée des caves paroît une autre 
efp. que cette Araignée domeftique, foit par 
fa couleur plus brune, foit par fon initinct 
différent. Elle fe creufe, dans le fable, comme 
le Fourmilion , un entonnoir ; elle en garnit 
enfuite la furface de fils de foie épars , par- 
tant du fond de l’entonnoir, dirigés comme 
des rayons & prolongés jufqu’à la diftance 
d’un pied. L’animal placé au milieu de l’en- 
tonnoir guette les i., & averti par fon tact 
délicac & fenfible aux mouvemens des foies, 
il fe précipite rapidement fur le malheureux 
qui les a ébranlées. 

GÉER confidérant ce g. en général, je 
veux dire fans féparer les cfp. exotiques 
des indisenes, le divife en 8 familles. I, Les 
Tendeufes faifant des filets réguliers & ver- 


ticaux & ayant les yeux *.52.: 2°, Les Fi- 
landieres faifant des filets irréguliers & en 
tout fens dans les maifons & fur les plantes ; 
yeux des précéd. 3°. Les Tapifieres faifant 
des toiles aflez fortes & régulieres en ha- 
macs dans les angles ; yeux des précédentes, 
4°. Les Araignées-loups , ne filant pas, mais 
allant à la chafle, même fur la furface de 
l’eau , la femelle portant fes œufs dans un 


fac de foie fous fon ventre ; yeux .". 


$°. Les Phalanges , fautenfes où vagabondes , 
ne filant pas non plus en chaflant, comme 


V'Arcignée-loup , mais ayant les yeux ‘ + 
6°. Les Araïgnées crabes à corps applati, 
pattes étendues Jatéralement & marchant 
fouvent de côté ; yeux en Jumule. #0. Les 
Araïgnées aquatiques, vivant dans l’eau , 
fous une cloche, comme on l’a dit ci deffus, 
cfp. 7 de GrOF. GÉER compole ces 7 fa- 
milles d’un affez gr: nombre d’efp. parmi 
lefjueiles je choifis les prircipales , aux- 
quelles j’en joindrai quelques-unes de PAL, 
4 L'Aruïgnee à 6 yeux, flandriere, ventre gris, 
oblong, avec une bande longir. brune dé- 


coupée, & un cercelet brun ; gr. médiocre ; - 
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pattes peu 1. ; le nombre de 6 yeux eft une 
anomalie vérifiée par de gr. obfervateurs, 
& LISTER qui l’a remarquée le premier, 
en croyoit à peine fa loupe, tant il étoic 
éloigné de chercher à voir quelque chofe 
d’extraordinaire. 


2. Araïgnée à bande rouffe; du nombre des 4. 


loups , très-velue , d’un brun grisâtre, avec 
une bande longit. ondée roufle & des patres 
très-l. ; tête prefque triang., yeux ‘.::.", 
par conf. autrement que dans les autres Loups; 
bras aflez 1. ; elle porte au-deflous de fon 
corps fes œufs dans un fac rond de la taille 
d'une grofle grofeille, d’une foie blanche- 
jaunâtre ; elle tient des 2 bras ce fac appli- - 
qué contre le deffous de fon corcelct, ne le 
quittant jamais que les œufs ne foient éclos, 
fe laiflant tuer plutôt que de le dépofer , 
quoique ce fardeau rallentifle beaucoup fa 
fuite. Un tel nid contient jufqu’à 170 Arai- 
gnées entaflées pêle-mêle , & les pattes entre- 
lacées, jufqu’à ce qu’elles aient la force de 
de les dégager & de fortir. 


. À. des rivages ; autre Lou n. velue, à 
? 2 , , 


ventre ovale n. nué de gris, pattes tachetées 
de même ; taille médiocre ; portant avec la 
même conftance que la précéd. fon fac d'œufs 
attaché à fon derriere ; il eft de la gr. d’un 
per. poids applati Comment Pi. conftruitil 
ce fac, comment y fait-il entrer fes œufs, 
comment l’attache-t-il à fon derriere ? au 
bord de l’eau. 


4. A+ des marais ; autre Araïgnée-loup, à corps 


allongé brun, corcelet & ventre bordés d’une 
bande blanche ; pattes brunes ; courant avec 
vitefle fur la furface des eaux dormantes, 
mais ne vivant pas dans l’eau; allant aufli 
par terre & fur les plantes; corps médiocre, 


mais pattes grofles & longues, yeux :::: 


par conféquent placés autrement que dans 
les autres Loups ; elle eft couverte de poils 
courts & fins, & l’eau ne la mouille pas, 
même quand elle y entie un peu pour aller à 
quelque plante aquatique. Elle pond fes œufs 
en un tas fur une toile qu’elle rend à quelque 
arbuite près de l’eau ; elle les environne 
enfuite d’une coque ovale & ne les quitte 
plus qu’ils ne foient éclos. 


5: A. des oifeaux, Tapiffiere d’un brun n. rouf- 


sâtre , à pieds larges & veloutés , d’une 
taille énorme ; ayant le corps plus gros 
qu’une noifette, tout couvert de très-!, poils; 
habitant en Amér. entre des feuilles d’arbres 
qu’elle rapproche & lie par des foies; elle 
cft vénimeule , & vit, non-feulement d’aflez 
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gros infeétes, mais de pet. o. & fur-tout de 
Colibris, qu’elle tue & fuce enfuite. 

6. Araïgnée à broffes, Tendeufe , d’une forme 
extraor.par fon ventre très-alongé , & antér. 
boflu , par 2 épines n. élevées fur fon corcelet 
& par fes 1. jambes antér. qui font, ainfi que 
les 6 autres , velues à l'extrémité ; en Amér. 

7. À. épineufe triang. Tendeufe , d’une forme 
extraordinaire par fon ventre difficile à dé- 
crire , antér. aflez mince , poftér. arrondi 
& très-évalé ; 2 gr. & grofles épines partent 
des deux angles qu’il formeroit au bout s’il 
n’étoit pas arrondi dans cette partie; 2 autres 
épines 6 fois plus pet. partent des côtés, 
& 2 autres qui tiennent le milieu entre ces 
2 extrèmes , s’avancent horif. de fa partie 
extér. fur le corcelet ; 1, 57”, larg. 2 + par 
derriere ; à Surinam. 

8. À. épineufe allongée ; autre pet. Tendeufe 
Américaine à ventre allongé raboteux en- 
deflus , prolongé & élargi par 8 gr. épines 
dont les 6 antér. font perpendiculaires, les 
2 poftér. paralleles au plan de pofition, & 
divergentes entr’elles. 

9. À, cornue; elle eft, felon PAL. , après l’Arai- 
gnée des oifeaux, la plus gr. du g.; elle a 
2 verrues faillantes au h. de la partie poitér. 
de fon corcelet ; fes jambes font très-l. ; 
yeux + :,: ; en ÂAmér. 

10. À. en lobes, dont le ventre, dit PAL. eft 
comp. d’anneaux fi profondément marqués 
qu'ils forment comme autant de lobes ; 


yeux 00e 
11, À. tronquée ; c’eft le corceler qui paroîc 
antér. tronqué ; les 4 jambes poñtér. de moi- 


tié plus courtes que les 4 autres ; yeux « 

12. À. Maçonne , Araignée obfervée en Lan- 
guedoc , ne différant de notre Araignée de 
cave que par l’inftinét. Elle fe creufe dans 
la campagne un terrier qu’elle ferme d’une 
porte de terre liée du gluten qui compofe 
fes foies ; cette porte eft ronde , & elle eft 
aflez difficile à lever quand l’i. la retient, 
ce qu’il fait toujours quand on y touche; car 
dans ce cas ilaccourt, la faifit , & fe cram- 
ponne aux parôis de fu gallerie. 

I y a en Amér. d’autres gr. Araignées que 
celles des oifeaux; car il y en a qui font dans 
les maifons des toiles aflez fortes pour que 
les Kakerlaks s'y prennent; elles leur donnent 
d’ailleurs la chafle & en détruifent un gr. 
nombre. Celle qu'on nomme Araïsnée de la 
Louiffanne pourroît être la mème que celle 
des oifeaux. Elle eft grofle comme un œuf de 
Pigeon, fes foies font jaunes & fortes, & 
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elle en fait un vafe ou une veffic d'un tiffa 
ferré , dans lequel elle enferme fes œufs. 
V. aufi Tarentule , Nhamdui , & Nhamdu- 
guacu, 

ARAIGNÉE DE MER , p. Vive. 

ARAIGNÉE DE MER, cr. Cancre que l’on 
s’eft figuré femblable à l’Araignée , parce 
qu'il a le corps aflez pet., les partes 1. & 
grèles , la tète plus marquée & plus avancée 
que ne l’eft celle des autres Cancres ; celui-ci 
a auñi les yeux plus rapprochés & plus fail- 
lans, & de pet. veflies fous le ventre. Il en 
eft de différentes tailles ; on en trouve peu 
dans la Méditér. Mais ils font communs 
dans l'Océan ; on les connoît aufli dans les . 
mers du nord , & même dans celle du Groën= 
land , FABR. en décrit plufieurs efp. 

ARAIGNÉE DE MER, c. Rocher d'ARG. à 
lcvres garnies de doigts 1. & crochus, & à 
clavicule & queues pointues, 

ARAMACA, p. de mer du Bréfil, du g. de la 
Sole, fort approchant de l’efp., à laquelle 
nous en donnons le nom ; dents aiguës; 
écailles très-per.; pettorales étroites & ter 
minées en fil mince de la 1. des = du p.; yeux 
du côté gauche qui eft, dir MARC, de cou- 
leur de pierre. Cet animal aime le fable. 
V. Pathimaure. 

ARARA , 0. Ouetre ; on a aufli appliqué quel- 
quefois ce nom à l’4ra rouge. 

ARAPEDE, c. Lépas. 

ARARAUNA, o. Ara bleu. 

ARATARA-GUACU, 0. Oifeau-mouche. 

ARATICA, o. Oifeau-mouche. 

ARATU, cr. Crabe terreftre 

ARATU-PIRIMA, f que JONSTON dit de 
forme quarrée, & varié de petites taches 
brunes , bleues, rouges & blanches; yeux 
très-faillans , n. & écartés ; pinces affez pet. ; 
quelques poils n. aux cuifles qui fonc rouffes 
& tachetées de n., de pourpre & deblanc; 
ventre jaunâtre, pinces de même à la pointe. 

ARAU , o. des mers du nord , plus gros que 
le Canard ; tête , cou & dos n. ; ventre bleu; 
bec I. dr. & pointu ; BuF. le croit une efp. 
de Plongeon. 

ARBALETRIER , o. Martinet noir, 

ARBENNE , o. Lagopede. 

ARCANETTE , o. Sarcelle. 

ARC-EN-QUEUE, o. d’Amér.peu connu, 
rapproché des Troupiales par BUF. Il à le 
corps & la queue jaunes, & fur celle-ci un 
croiffant noir. 

ARCHE DE NOË, c. Muffole d'AD. & un 
des Cœurs d'ARG. ftrié & chagriné de brun 
fur un fond blanc; V. Mufole, 

ARDA, 
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du Chili, aflez focial & familier ; gros 
comme un Chat; couvert d’une efp. de laine 
cendrée. 

ARDENET , ARDERET , o. Pinfon d’Ar- 
denre:. 

ARDERELLE , ARDEROLLE, ARDE- 
ZELLE , 0. Charbonniere. 

ARÉTHUSE, i. Pap. du Surinam à ailes n., 
entieres & tachetées de bleu ; les infér. mar- 
quées de p. fanguins en-deffous. FAB. 

ARGALI , q. Moufflon de Sibérie. 

ARGENTINE , p. Hautin. 

ARGUILLE, o. Morteux. 

ARGUS, o. du nord de la Chine, qui a un 
gr. nombre de taches rondes fur les ailes & 
la queue; les 2 pennes du milieu de celle-ci 
font très-l. ; double huppe fur Ja têre ; grof- 
feur du Dindon; BUF. croit que c’cft une 
efp. de Fuifun. 

ARGUS , r. Serp. de Guinée, du 3°.g. de 
DaAUB. Dos couvert d'yeux rouges cerclés 
de blanc environnés de rouge & difpolés 
par rangs longit.; tête comme divilée en 2 
lobes vers l'occiput ; larges mâchoires & 
grofles dents ; fond des écailles blond. On 
dit que ces Serp. vivent en fociéré , & que 
chacun fe conftruit en terre gachée une loge 
qu'ils habitent ; on ajoute qu'ils tuent les 
animaux en les fuffoquant par la preflion. 
V. Boïgnacu. 

On nomme encore Argus un per, Lézard Amé- 
ricain bleu aufli œillé. 

ARGUS, c. Porcelaine d'ARG. de formel. & 
épaifle; fond jaunâtre à 3 légeres fafcies 
brunes, le tout femé de pet. yeux ronds 
bruns & évidés. Onappelle Faux- Argus celui 
où ces yeux ne font qu'à la furface , & ne 
pénetrent pas du tout la fubftance de la c. 

ARGUS, p. Pathimaure. 

ARGUS, i. 9°. Coccinelle , & 30-34 Pap. 

ARMÉE (l),p. DAUB., dans la lifte des Cha- 
bots , nomme ainfi le Cottus Cataphraëtus de 
LIN. ; maisau mot Armé il donne la fyno- 
nimie du ç, quadricorris , & la defcription de 
cep tiréed’'ART.qu'ilrépete,avecquelques 
changemens feulement dans la tournure des 
phrafes , au mot Quatre - cornes. Aïnfi il ne 
décrit.pas le Catayhraite ; je crois devoir en 
prévenir le Leéteur , afin qu'il ne confonde 
pas ces z poifons. D AU B. nomme aufli Arme 
la Silure Armé. 

ARIMANON ,0. tot. Perruche à queue courte. 

ARLEQUIN ,0. KLEIN nomme ainfi un o, 
d'Afe varié de bleu , de cendré , de brun 
& de jaune ; il ie donne pour un Roffignol, 
mais il paroît n'être qu'un Traquer, 


A R:'R 


ARLEQUIN DORÉ , i. 14°, Chryfomele. 

ARLEQUIN VELU, 17°. Scarabé. 

ARLEQUINE (l}), c. Porcelaine ornée de 
couleurs variées & tranchantes. 

ARLEQUINETTE, i. $°. Teigne. 

ARMADILLE , q. Tatou. 

ARMENISTAIRE. 20. En général , Ortie de 
mer errante, en partic. Pelerte. 

ARMUS, p. On dir qu'il y a un p. fexatile 
de ce nom ; fouetté de virgules rouges , non 
décrit. 

AROMPO , q. probablement Chacal. 

AROUGHEUN , q. Ondir que c’eft un animal 
d'Amér. extér. aflez femblable au Cajtor, 
mais qui monte aux arbres comme l’Écureuil, 
& dont la fourrure eft eftimée ; quel eit-il? 

ARPENTEUR, o. Pluvier. 

ARPHIE, p. Orphie. 

ARREPIT , o. Roicelet, ou Troglodyte. 

ARRÊÈTE DEHARENG, zo. Coralline véfi- 
culeufe d'EL. à tige h. de 6 à 8/', comp. d’un 
gr. nombre de pet. tubes collés les uns aux 
autres , & qui a fes branches à des diftances 
fi égales que quoique alternes elles donnent 
cependant au tout l’air d’une petite arrête. 
Les véficules fonter. &dr.; & les denticules 
contiennent des Po/ypes felon ELLIS. 

ARRIAN ,0. Gr. Vaitour des Pyrénées décrit 
pour la premiere fois par MAU., d'après 
M. dela PEIROUZE ; 1.31’. vol8 +; becl. 
de 3 +". Ailes & queue traînantes ; plumage 
brun & n.; tête couverte de duvet raz, brun 
& roux, orcilles à découvert; gorge & 
moitié du cou nuds, excepté quelques poils 
n. à la gorge ; peau de ces parties bicuâtre, 
ainfi que les pi. qui font nuds. Cet o. eft pol- 
tron; ildefcend des montagnes au piintens, 
& s’avance quelquefois jufqu’en Lanzuedoc. 

ARROSOIR , zo. Pinceau marin; ARG. en 
fait un c. 

ARTICHAUD , c. V. Ourfn. 

ARTILE , o, Motreux, 

ARTISON , i. Nom donné à divers i., ron- 
geurs comme Tergnes, Mittes, Lermes, pet. 
Scarabés difléqueurs , &c. 

ARTRE, 0. Martin-pécheur. 

ARUSE, p. de la mer rouge, du genre des 
Echarpes, que FORSKAOL a décrit le pre 
mier. Corps ové oblong; dos veñté ; ventre 
droit ; dents nombreufes & filif ; front h. & 
écailleux ; opercules denrelés , avec une 
épine vers le bas ; robe d’un cend'é foyeux; 
raies tranfv. bleues à la nuque; raches bleues 
derriere les opercules & près de la gucule ; 
gr. tache tranfv. dorée au-delà du milieu du 
corps ; pectorales ovées & obrufes ; ventrales 
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Jancéolées , allant au-delà de l’anus ; dorfale 
en faucille vers fon extrémité ; anale triang.; 
caudale entiere, de couleur cendrée avec des 
gouttes jaunes, ainfi que la queuc ; D. j5 P. 
19. V. ge A. ES 

ARVAN, c. Vis d'AD. très-réguliere, & à 
12 ou 13 fpires. 

ARUCO, q. Cachicame, €. à d., Tatou à 9 
bandes, 

ASCAGNE , i. Pap. porte-queue du Bréfil, 
à ailes n. ; les fupér. ornées d’un ruban 
blanc taché de rouge, les infér. de lunules 
rouges. FAR. 

ASCALABOS , r. Lézard d'Amér. pentadact, 
à écailles convexes ; front triang, ; cou fupér. 
dentelé ; gorge avec un goître ou une peau 
lâche & pendante ; pet. dentelures à la queue. 

ASCARIDE. Ver rond, mince à une de fes 
extrémités , liffe & fans anneaux bien mar- 
qués, Celui que la plupart des Auteurs en- 
tendent quand ils nomment fimplement lA/- 
caride, eft un Ver inteftinal qui montre à 
peine des anneaux : il eft communément 
blanc, & aufi court & auffi menu qu’une 
moyenne aiguille à coudre. Il fe trouve quel- 
quefois par milliers dans l’inteftin Rectum 
des enfans , & les q. n’en font pas exempts , 
les Chiens fur-tout y font fort fujets. Quand 
ils font multipliés à ce p. ils fe pelotonent & 
fe tiennent en paquets. On nomme communé- 
ment Wer cylindrique un autre Afcaride des 
enfans qui cft plus gros , dont les anneaux 
font plus marqués , mais qui cependant eft 
toujours lifle , ces anneaux n'étant pas fé- 
parés par un fillon comme dans le Lombric, 
Il va en L. de 3 à 12". Avec cette derniere 
1. le Ver cylindrique eft prefque auffi gros 
qu’une plume à écrire. Le Srrongle des Auteurs 
elt un Afcaride dont la bouche cft munie de 
3 dents cartilagineufes placées en triangle 
avec lefquelles il pince avant de fucer. MU L. 
décrit les 3 efp. fuivantes, 

1. L’Afcaride vermiculaire, la partie antér. 
obtufe , l’autre très-mince & cétacée ; fans 
aucune ride annulaire, même fous la lentille, 
L. 3?” dans nos inteftins. 

2. À. lombriciforme, la partie antér. aiguë, le 
corps marqué d’anneaux ; 2 tubercules en- 
deflus à la partie antér., & en-delfous 2 per. 
fillons ; il n’a ni la ceinture ni les aiguillons 
du Lombric, ainfi, quoique annelé, c’eft à 
tort que les Médecins lPappellent Lombric 
rond ; dans nos inteflins. 

3. A. rouge. Partie antér. aiguë ; rides annu- 
laires fous la lentille. L.6-#2/”, lar. £- 11, 
fur les rivages, On l'accufe de tourmenter 
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les Harengs; & FABR. décrit 10 efpcces 
d’Afcarides du Groënland qui s’attachent 
toutes à divers p. de mer. 

ASCITE , pet, p. des Indes, du g. du Silure, 
que LIN. a décrit le premier ; à faufle dor- 
fale poftér. ; à 6 cirrhes aux levres ; à pet. 
tête un peu élevée & arrondie ; narines 
baïles ; caudale fourehue. La maniere dontnaît 
ce p. paroît le placer entre les vivipares &c 
les ovipares, Ses œufs font gros ; en müûrif- 
fant ils enflent fon ventre, fa peau s’amincit 
& s'ouvre enfin longit. ; alors un des œufs 
détaché de l'ovaire fe préfente; il continue 
à groflir ; la peau qui enveloppe le jaune & 
lPembrion , (car on n’y trouve point de 
blanc ), s'ouvre, foit par un eflet de la 
tenfion, foit par les coups de tête de cet em- 
brion , ce qui n'arrive que quand le jaune 
eft confumé. Alors le p. libre va vivre de fon 
côté. Un 1°, un 3°. œuf, &c. remplacent 
ce premier. La ponte finie , le ventre de la 
mere fe referme pour jufqu'à une nouvelle 
ponte. D. 9. P.13. V.6. À 18. 

ASELLE , i. 13°. aptere de GEOF. que plu- 
fieurs ont appellé improprement Cloporte 
aquatique | à caufe de fa forme. 14 pattes ; 
4 antennes brifées, dont 2 font plus longues, 
La mer fournit à ce g. plufieurs gr. efp., & 
GEER les nomme Sguilles. GEOF. n’eit pas 
d'accord avec d’autres Naturaliftes fur le 
nombre des anneaux du corps ; mais la pré- 
fomption eft contre lui. [la peu cbfervé cet 
i., puifqu'il conjetture feulement par ana- 
logie qu’il cft vivipare. Il ne donne que 7 
lames à la croûte écailleufe qui le recou= 
vre, & la plupartdes Naturaliftes en fixent 
le nombre de 7 à 15. Le dernier ahneau qui 
forme la queue eft beaucoup plus 1. que les 
autres ; il eft arrondi par le bout, & il en 
fort 2 appendices qui fe divifent chacun en 
2 filets. Pour trouver cet i. dans les ruiffeaux 
il ne faut le chercher ni dans les gr. froids, 
ni dans les gr. chaleurs , parce qu’il fuit ces 
2 extrêmes en fe retirant au fond des fources. 

L’Afelle d'eux douce , 1.1 +, lar. 1, cendré & 

 affez life ; ant. à 3 art. C’eft la Squille Afelle 
de GEER à 8 lames, à queue arrondie , avec 
2 tiges fourchues ; elle eft brune & mouchetée 
de gris jaunâtre, Elle fe trouve aux environs 
de Paris. GEERena vu d’autres qui avoient 
7"! del. fur 2 + de large. Il a décrit ce g. en 
détail. PAL. a aufi décrit plufieurs cfp. fous 
le nom de CVoporte. Tels font : 

Le Cloporte-Cancre qui fe trouve en Sibérie en 
nombre fi prodigieux , à la fuite des dégels, 
qu'il devient la principale nourriture des 
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Truites & Saumons dont il fe venge pendant 
le refte de l’année , car il les tourmente fort, 
en s'actachant à leurs ouiés. {1 a l'air d’une 
pet. Squille I. de 20”, dont le corps n’a que 
7 anneaux, un peu carênés fur le dos , & 
portant de chaque côté chacun une épine & 
une lame; la queue a 6 fegmens décroiilans, 
les derniers fans épine. On mange cet infecte 
en Sibérie, 

Le C'oporte étique , 1., maigre, étroit, angu- 
leux , à ant. auffi 1. que le corps. Je ne dirai 
rien des autres Âfelles décrit par Paz. &c 
FABR., d'autant plus que parmi ces pré- 
tendues Afelles ou Cloportes il me paroit 
qu’il fe trouve plufieurs Squilles. 

ASILE ,i. , autrement dit Mouche- Afile, 3e. 
diptere de G£GF. qu'il prérend caractérifer 
par des ant. coniques divifées en 4 parties, 
par une trompe fimple & aiguë & par 3 yeux 
lifles. Mais 1°. les an. dans ce g.ne font 
pas toujours divifées en 4 parties; eiles ont 
conftamment 3 art. dont celui du milieu eit 
plus court, & dont le dernier dans quelques 
efp. porte pour 4€, partie un per. poil. 2°. La 
prétendue trompe fimple eft rrès-compliquée, 
& c’eft dans GEER quil faut en étudier la 
belle ftructure. Comme l’Alle cft carnaflier 
il s’en fert pour tuer plufieurs i. dont il fe 
nourrit, qu’il attrape même fouvent de fes 
2 pattes poftér. tout en volant. I] a les ailes 
horifontales & un peu en recouvrement, le 
corps allongé, fur-tout le ventre ; les pattes 
1. & les $ art. des tarfes courts; lcs yeux 
très-gr.; enfin, plufieurs efp. font velues. 
Sa larve que GEOF. n’a pu trouver, mais 
que GEER a décrite, ef apode ; elle a une 
pet. tête écailleufe garnie de crochets mo- 
biles, & un corps allonzé comp. de 12 an- 
neaux , antér & poftér. pointu ; fa peau eft 
luifante ; elle fe fert de fes crochets pour 
s'ouvrir un trou & pénétrer dans la terre 
comme la larve du 7 aox; là elle fe métamor- 
phofe fans fe faire de coque. GEOF. avoit 
conjeéturé qu’elle étoitaquatique. Ila trouvé 
22 efpeces en ce pays. 

3. Le Bichon, 1. 4, lar. 2. Trompel. & très- 
aiguë ; ant. un peu coudées ; corps n. & ra- 
mallé , couvert d’un duvet touffu & blan- 
châtre; L. ailes; ne piquant point; autour des 
fleurs. Ce prétendu Afile paroît être un Bom- 
bile mal vu par GEOF. 

2. Aile velu fauve ,1. 9, lar. 3 ,n., mais pa- 
roitfant fauve à caufe de fon poil ; dans les 
prés. 

3. À. brun , à ventre de 2 couleurs , 1. 12 , lar. 
22, gr. corcelet convexe rouilié ; les 3 pres 
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miers anneaux du ventre n., les 4 fuivans 
jaunes; piquant fortement; dans les prés hu- 
mides. 

4. À. n. , à tache fauve au ventre, 1. 10 , lar. 
2. +, peu velu , 4 & fe. anneau du ventre 
d’un brun fauve, 

fe A.routn.,l. 8,lar. 15,1 poilsrares, au 
bord des rivieres. 

6. À. n. velu, à pattes fauves & ailes n. ondées, 
1.7; lar. 1 5, dansles prés. 

7. A. n, üiffe, à ant. & cuiffes fauves , ailes 
ondées de brun, 1. 7+,lar. 1 +. 

8. A.n. life, à pattes fauves , ailesn. ,1.6+, 
Jar. 1. - 

9. An, life, à pattes fauves, aies blanches 
veinées , 1. $,lar. 1, prés & jardins. 

10. An. liffe, pattes fauves , tarfes noirs , 1. 2, 
lar. + 

11. A. n. life, balanciers blancs , ailes bordées 
de n. 1. 3,lar. +. 

12. À. à ant. & mifle & ailes brunes , 1. $ +, lar. 
1 +, air de Guêpe, devant de la tête jaune, 
pattes fauves , corcelet n. & fauve. 

13. À à ant. en maffe, ailes brunes bordées de 
banc , 1. 4, lar. 1 2, air d'Ichneumon, ant. 
& trompe n.; devant de la tête citron, cor= 
celet n. bordé de fauve. 

14. À. pannaché de n. & fauve, & ailes n. ,1.4, 
lar. 25, ant. courtes, un peu en mafle, foie 
latér. ; ailes courres, trompe 1. 

15. A. n. life, à pattes & devant de la tête fauve, 
L 3, lar.1, ant. & tromne de Ja précéd. 
16. A.ce:.dré, 1.6, lar. 1, ve'u & aflez commun, 
17. À. à pattes fauves oliongees , 4, lar.?, 
yeux gris; ant.n., trompe repliée en-deflous, 
ventre jaune aux mâles , gris aux femelles. 

18. L’Aflc-fauve à ailes rériculées ,1. 32,lar.?, 
tachetriang. brune à chaque anneau du ventre. 

19. À. vert avre, 1. 23,larg.+,ailes brunâtres ; 
fur les fleurs. 

20. À. n. a pi. anter. en maffue, 1.+, larg. +; fur 
les fleurs. 

21. À. larmoyant , 1. 6, larg. 1 +, corcelet n. 
à craits cendrés , ventre fauve à raches n, 
22. À. à ailes fauves, 1. $, larg. 1 +, n. corcelet 

à traits cendrés , ailes brunes à bafe fauve. 

GÉER a divifé ce g. en 2 familles à raifon 
du nombre des parties des antennes, 3, & 4. 
Parmi les efp. exotiques qu'il adme: & qui 
font anonymes, je ne diftinguerai que : 

L’Asrzr-souRDON, velu, n.,ant.en 3 parties, 
ventre poitér. d’un gris pâle , tête couverte 
de poils gris ; cet i. eft d’un n. luifant, même 
fous ies poils qui grifonnent quelques parties. 
Gr. corceler brun, ventre long, ovale & 
conique au bout, moins 1. que les ailes; 
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pattes & cuifles fort groffes ; c’eft le plus 
gr. des Afiles connus, égalant prefque un 
Frelon ; en Suede. 

L’Asrze-rrezon eft le 3°. Afile de GEOF. La 
Selle eft un autre Afile étranger. V. ce mot. 

ASMODÉE, r. On dit que c’eft un ferp. du 
Japon , innocent & très-beau ; mächoires 
bordées de jaune éclatant, dos roufsätre 
marbré de n., mêlé à diverfes autres couleurs; 
tête oblongue & à gr. écailles. 

ASOTE , p. d’Afe, du g. des Tourds, que 

- LIN. a décrit le premier ; fans faufle dor- 
fale ; l’a-t-il bien vu, il dit la dorfale fans 
aiguillons ? 2 barbillons à la levre fupér. 
& 2 à l'infér. ; 1. anale unie à la caudale ; 
1°, offelet des pector. dentelé. D.?, P. 
N. 13. À 82. 

ASP , p. blanc de Suede, du g. des Carpes, 
felon ART., mais que BLOCH aflure être 
le même que la Raphe ou Rape. 

ASPIC, r. ferp. dont on a débité beaucoup 
e fables qui ont tellement déguifé la vérité 
qu'on ne fait plus quel eft le ferp. que les 
anciens nommoient ainfi. Dans l'Ifle de 
Chypre, dit FORSKAL, on nomme aïnfi Le 
Lébétin; ne feroit-il pas le véritable Afpic ? 
On donne parmi nous ce nom à un ferp. de 
ce pays, du 3°. g. de DAUB. extér. fem- 
blable à la Vipere, excepté qu'il eft plus 
pet., qu'il a le cou plus étroit, la tête moins 
applatie & le dos roux rayé de brun. Il mord 
& déchire, mais n’eft pas venimeux. 

ASPREDE, p. DAUB. nomme ainfi le Silure 
rude, Voyez ce mot. 

ASSÉE , o. Bécaffe. 

ASSOMANGLIE , q. On dit que c’eft un 
animal de la côte d'Or qui a la tête d’un 
Rat, la forme du corps d’un Chat, & la 
peau tigrée. Quel feroitil ? 

ASTROITE , zo. Polypiage à madrépore, 
couvert de pet. figures à pans qui décident 
de l’arrangement des cloifons intér. dont la 
bafe forme ces pet. étoiles plus ou moins 
rayonnées. 

ASTRO-LÉPAS, c. Lépas d'ARG. en étoile 
à 7 pointes partant du fommet & failiantes 
dans fon contour ; on a auffi donné le même 
nom à des Lépas feulement fort dentelés dans 
leur circonférence. 

ATÉRINE, p. 40°. g. de Go. par conf. ma- 
lacop. abd, à corps oblong comprimé , dos 
dr. ; per. écailles tuilées & caduques ; têre 
méd. ; front plat; 2 pet. fillons longit. & 
une crête entre les yeux ; 4 trous dont 2 
entre les yeux , deux à la nuque; bec iron- 
qué & relevé, mâchoire infér. plus 1, ; très- 
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pet. dents aux levres & mâchoires ; yeux 
gr. & h.; narines folitaires & prefque au 
bord ; opercules écailleux , mobiles & d’une 
picce ; membrane blanch. latér. fous la gueule 
à 4 où 6 rayons dans le même individu ; 
Hg. latér. dr. moyenne & couverte d’une 
bande argentée ; anus un peu plus près de 
la queue; 2 dorfalcs , la 1 au milieu, la z 
vers la caudale; peétorales un peu arrondies » 
ventrales pet. & contiguës ; anale fous la 
2€. dorfale, caudale fenduc. D'AUB. carac- 
térife bien incomplettement ce g. par la 
bande d’argent longitudinale , des p. d’au- 
tres g, ayant cet ornement, & entre autres 
celui du g. des Harengs que cet Auteur 
appelle pour cette raifon Bande-d’argent. 
ATÉRINE Où HerseT, pet. p. des rivages de la 
Méditer. & des étangs maritimes , du g. pré- 
céd. que ROND. dit connu en Languedoc 
fous le nom de Meter, 1, de 10 à 12". Dos 
épais ; corps couvert de gr. écaïlles un peu 
argentées, tranfpar., à bords pointillés de 
n. fur le dos, plus vivement argentés le long 
d’une large bande qui orne les côtés , de la 
tête à la queue, & au milieu de laquelle fe 
trouve la ligne latér. peu marquée. Tête 
d’un jaune rouge ; nagcoires blanches, corps 
demi-tranfpar. excepté fous la bande argen- 
tée, ROND. ne donne point de dents à ce p. 
mais il peut n’avoir pas remarqué les très- 
petites dents que lui trouvent les autres Au- 
teurs. La multitude de fes arrètes fair qu’on 
ne l’eftime pas; le 1°, rayon de chaque dor+ 
fale plus long ; D.8 ,12.P.13. V.6. A. 10. 
Caudale très-fourchue. Le p. que LIN. in- 
dique comme une autre efp. des eaux douces 
de la Caroline , differe fur-tout par le nom- 
bre des offelers. 11 a la même bande latér. 
argentée, la même caudale, & les mêmes 
écailles. D. $, 10. P. 13. V. 6. À. 24. 
ATINGACU , o. °. Coucou d’Amér. 
ATLAS, i. Nom donné par les Amateurs à des 
Pap. de Surinam, à ailes rayées de bleu, 
de blanc & de brun, bordées de n. & de 
. jaune. LIN. nomme de même le 2°. Taureau» 
volant de MAR C. un des Naficornes de SWAM. 
ATOCALT , i. Araignée du Mexique , qui 
tend des toiles dont les fils font , dit-on, 
colorés de rouge , de n. & de jaune. 
ATOMES (les) i. 62 & 63°. Phal. 
ATOTOLT , o. du lac du Mexique, taille de 
Moineau: plumage varié de fauve, de n. & 
de blanc en-deflus, tout blanc en-deflous ; 
nichant dans les joncs & y faifant entendre 
fans ceffe un petit cri. On a auñi donné le 
même nom à l’Alcarraz, & à un pet, 0. de 
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couleur de pourpre, à bec de Grimpereau. 

ATROCE (/l), r. Voyez ferpent. 

ATROPOS , r. ferp. d'Amér. du 3e g. de 
DaAUB. , venimeux, blanchâtre , orné de 
cercles bruns, 

ATROPOS, i, 2°. fphinx, dir Téte-de-mort. 

ATTAGAS, Atragen, o. d’un g. partic. dans 
BUF. mais que MAU D. a prouvé n’être autre 
chofeque le Lagopede avec fon plumage d'été. 

ATTARAK, Atrarfoak, Atteirffack, q. Voyez 
le 4°. Phoque fans orcilles extér. 

ATTELABE, i. Dans LIN. c’eit un g. d'i. qui 
raflemble des Cliirons, des Charanfons , des 
Capricornes, des Ténébrious, des Coliiures. 
Dans GÉER c'eft un g. de coléopt. à ant, 
filif, &, tout au plus, égales à la têre & 
au corcelet; mâchoires proéminentes dente- 
lées ; gr. yeux ovales; corcelet poñtér. ar- 
rondi ; jambes épineufes , tarfes à $ art. fans 
pelottes ; ayant quelque reflemblance avec 
les fcarabés, mais ayant le corps plus allongé 
& Le deflus plus applati. GÉER n’ena trouvé 
que 2 efp. 

1. L’Atrelabe laboureur , 1.6, larg. 2,n. étuis à 
6 ftries longit. ; ant. brunes. 

2. À. life, 1. 12, larg. 4, brun ; aux Indes. 
On a auffi quelquefois nommé Arrelabe une 
Araignée-loup. 

ATTINGUE, p. de mer du Bréfil, du g. de 
l'Hériffon de mer à 1 dents. ROND. l’a dé- 
figuré en le faifant globuleux, & en ne lui 
donnant ni dorfale, ni pectorales, ni ven 
trales. MARC. ici plus croyable ne le fait 
qu’oblong , &'lui laiffe ces nageoires que 
le ÿs°. g. exige. Petite tête fupér. large ; 
bouche de Grenouille, levres dures, tenant 
lieu de dents; gr. yeux à iris jaune ; dos 
rond noirâtre ; peau couverte d’aiguillons à 
3 racines, ce qui fait que recouverts de la 
peau commune , ils ont l’air triang. & en 
chauffe-trappe ; ils font mobiles; le ventre 
feul eft nud & blanchâtre ; aiguillons & na- 
geoires jaunâtres ; 2 taches n. rondes de 
chaque côté, 1 au-deflus de chaque pectorale, 
1 au-deflous, & la 3°. près de la caudale; 
anus près de cette derniere, 1. 12 à 15”. 
La pean de ce p. eft dure, & cependant il fe 
gonfle comme un Outre à volonté. On Jemange 
rarement ; il eft peu eftimé , & fon fiel pañle 
pour très-venimeux. 

AVAOU , p. Voyez Awaou. 

AUBREFIL, zo. Pulpo. 

AUBUSSEAU , p. des côtes d’Aunis & de 
Poitou , du g. de l'Alofe, fort femblable au 
Blaquer, 1. 3 à 4, écailles argentées , excepté 
une bande Jarge de 3" le long du dos, laquelle 
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eft d’un bleu clair ; mâchoire infér. plus I. 
& recourbée au h, en crocher. Dux. 

AUCHON, AUÇON , p. du Rhin & de la 
Mofelle, que l’on dit femblable au Meñnier , 
mais un peu plus allongé , quelquefois très- 
abondant. 

AVÉRANO , o. 8, Cotinga. 

AVEUGLE, r. ferp. qu'on s’eit figuré être 
fans yeux, mais il en a de très-per. La plu- 
part des ferp. auxquels on a donné ce nom 
font des Amphisbênes & font le 6€, g. de LIN. 
& de DAUB. Onaauffi donnécenom à l'Orver. 

AUGURE (P),i. Punaife des Indes , oblon- 
gue, roufle , ant. ailes & pi. n. FAB. 

AVOCETTE , o. 114°. g. de Bris. C’eft un 
o. des côtes maritimes qui remonte fouvent 
les fleuves & rivieres, peut-être pour tra= 
verfer le pays, car il cft de paflage dans 
prefque toute l’Europe ; palmipede tétradact, 
à 3 antér. ; L. jambes de 7 à 8 !/, nues dans la 
partie infér. & portant un corps qui n’eft 
que de la taille du Pigeon. Plumage blanc 
coupé de n. fur le dos ; 1. bec menu, fans 
dentelure , recourbé vers le h. & fi flexible 
que, fût-l mieux tourné, il ne pourroit en- 
core faifir que de pet. p. ; aufi ne prend-t il 
que du frai & des vers; MAUD. a reçu de 
la Louifiane des Avocertes plus gr. , grifes & 
fans bande n. fur le dos. 

AURA, o. du #. du Fautour dans BR. & Bur. 
à raifon de fon naturel, de fon bec crochu , 
de fa tête & de fon cou nuds ; gr. d’une oie 
fauvage ; plumage très-brun , à reflets de 
vert & de pourpre obfcur; encore plus lâche 
& plus voracc que fes congeneres, & ne fe 
nourriflant que de cadavres. 

AURIOL, p. On nomme ainfi le Maquereau 
à Marfeille , felon ROND. 

AURION , o. Lorior. 

AUROCHS , q. troificme Bœuf de Bis. 
efp. de Taureau fauvage bien fupér. au nôtre 
en force & en grandeur. On leregarde comme 
la fouche primitive de notre Taureau, altéré 
par unel. domefticité. Poiis du corps courts, 
front garni d’un toupet de poil plus I. & crépu. 
Cet animal, que l’on aflure avoir produit 
avec nos Vaches & Taureaux , eft devenu 
affez rare, fur-tout en Europe où il n’en 
refte plus, dit-on, qu’en Rufie & Sibérie, 
ceux de la Prufle & de la Lithuanie ayant 
tous péri dans les guerres. Ainfi : 

Le Taureau pomrsrrour n’eft que l’Aurochs. 
à demi-dompté & modifié par l’efclavage, 
le travail & le changement de nourriture. 
C’eft un bifulce ruminant à cornes fimples 
& creufes , fans incifives fupér,, à 8 infér. 
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qui font toutes renouvellées à l'âge de 3 ans; 
caftration à 18 où 20 mois. On connoît les 
fervices que rend le Bœuf, c'eft-à-dire le 
Taureau qui a été foumis à cette opération. 
Après qu’elle l’a modifié & rendu traitable, 
il nous devient journellement utiie par la 
force de fon cou & de fes épaules pour 
tirer, par fa patience & fa docuité, par la 
fac lité avec laqueile il s'ergrafle & par le 
produit abondant & continuei de fa femelle. 
Chaleur au printems, geftatiou de 9 mois, 
ainfi la vache met bas pendant un des der- 
niers mois d'hiver. Eile elt en pleine puberté 
à 18 mois, & le taureau à 2 ans. Leur plus 
gr. force , à tous égards, eft de 3 à pans; 
vie de 14 ou 15 ans. Leur grolieur varie 
avec le climat & la nourriture. 
Le Bison, Taureau fauvage de lancienne 
Pœonie, ne fe trouve plus en Europe que 
rarement , dans les lieux incultes au nord, 
& comme en domeiticité dans des parcs en 
Pologne & en Ecofie ; mais il eft commun 
aux Indes , en Afrique & dans l’Amér. fepten- 
trionale. Comme notre Taurcau domeftique, 
il ne differe de PAurochs , felon BUF. que 
par des variétés, & fair par conf. partie de 
la même efpece. Ce Bœuf porte une bofie 
entre les 2 épaules , mais elle lui eft acci- 
dentelle , felon BUF. Car elie diminue, dit- 
il, dès la 1°. génération , & devient nulie à 
la 3°. dans les individus p:: duits par l’ac- 
couylement de cet animal avec notre race 
domeliique ; on fent combien cette preuve eft 
infufñfante. Le Bifon a le poil du cou, 
des épaules, de la bofle, des jambes & du 
deffous de la gorge très L. & aufli daux que 
de la laine, ce qui peut encore être , comme 
dans les Chevres & Moutons, l’effer de la 
nourriture & du climat. Il a les cornes tan- 
tôt très-courtes, tantôt très-l. ; les jambes 
font plus fines & fa queue eft plus 1. que dans 
notre Taureau. En domefticité le Bifon eit 
pi doux que lui ; fauvage il eft plus féroce. 
left très-vire & léger à la courfe. Sa boffe, 
gr. ou pet. n’eft point un exoftofe, mais une 
loupe ou excroïiffance purement charnue & 
très-bonne à manger. BUF. partage fa race 
en 2 tribus : l'une dont les individus font 
quelquefois aufli grands que nos plus beaux 
Bœufs, mais dont la taille varie comme celle 
des nôtres , & refte plus pet. en Amér. ; 
Pautre d'animaux conftamment & beaucoup 
plus petits, c’eit : 
Le Z£su, race de petits Bœufs à boffe que 
lon trouve en Afie & en Afrique. Ils font 
d’une taille infér. de moitié à celle de nos 
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Taureaux, très-bien proportionnés, & cou 
verts d’un poil court & lifle. En domelticité 
ils fervent de monture. Ils font doux , carcf= 
fans, & plusdociies que les chevaux. Comme 
Bilons longuement changés par l’efciava= 
ge, lis ont une boïle plus arrondie & moins 
failianre que ne l'eit celle de ce Bœuffauvage. 
BUF. croit que 

Le Lonase el ce même Bifon. Les uns n’en 
ont parlé que d’après le peu qu'en a dit 
ARISTOT£ ; d’autres aflurent qu'il fe trouve 
encore en Afrique & en Afie ; que c’elt un 
Taureau à cès-l. criniere ; cornes n. & à 
plufieurs flexions ; queue courte, corps plus 
gros que celui de notre Taureau. Il Le dé- 
fend , ajoutent-ils, en lançant à quelques 
pas f: fiente cauitique. LiN, & ERX. en 
font une efp. diitintte. 

Le Bison musçué eft un Bifon du nord de 
P'Amér. à laine 1., touffue, pendante prefque 
à terre ; cornes réunies à la bafe; taille de 
nos Bœufs ; vivant de moufle , comme le 
Kenne. 

Le éufle. Voyez ce mot. 

AURORE , r. ferp. d’Afie du 3e. g. de D'AUB. 
du nombre de ceux que l’on a nommés Acon- 
tias, Dura ; bande longit. jaune le long du 
dos qui eft roux ; flancs hvides. 

AURORE, i. 44°. Papillon. 

AUSQUOI , q. Renne. 

AUTOUR , o. 4e. Epervier de RRIS. C’eft un 
o. de proie plus gr. que l'Epervier, & ayant 
comme lui les ailes très courtes ; dos brun; 
à la premiere année taches brures longit. 
fur le fond blanchâtre de la poitrine & du 
ventre; ces taches deviennentenfuite tranfv.s 
jambes plus h. que celles du Gerfaur qui eft 
de même taille. Cet o. vit fur les montagres, 
mais il eft pins commun en Allemagne qu’en 
France. On le trouve auffi dans le nord, 
en Grece & en Baibarie. Il y a un Autour 
blond moins féroce, ou plus lâche, que l’on 
a nommé m.l-à-rropos gros Bujard. MAUD. 
décrit un gr. Wautour de Cayenne. De 
individus, le plus pet. qu’il croit le mâie, 
eft L de 23 à 24; occiput pris cendré, avec 
une pet. huppe ; plumase va:ié de blanc, 
brun roux & biun n. Le 2°. individu qui 
paroît ia femelle a 26! de L.; fans huppe, 
plumage moins blanc. MAUD. décrit encore 
d'après SONNERAT un Autour aris de Ma= 
dagafcar à ventre blunc rayé tran{v.de n.35 
à queue n coupée tran{v. d'une bande blan- 
che; iris & pi. jaunes, taille de notre Fuifan. 

AUTRUCHE, o. 62°, g. de BRis. Le plus 
gr. des 0. , pefant jufqu’à 80 liv. & courant 
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cependant très-vîte , mais incapable de vos 
ler , à raifon de ce poids & de la nature 
de fes ailes fans pennes ; car ce ne font que 
des ailerons armés de deux piquans & gar- 
nis de plumes effilées & foyeufes, comme 
celles de fon corps ; orifice des oreilles dé- 
couvert, paupiere fupér. mobile & bordée 
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rales bafes & noirâtres ainfi que les ven 
trales que BROUS. dit jugulaires, (le g. du 
Boulerot les voudroit thorachiques). Anale 
oppofée à la 2°. dorfale, ( BROUS. la dir 
rayonnée ; elle devroit être comp. ) Caudale 
nébuleufe, ovée , à bafe écailieufe ; dos d’un 
n. olivâtre; ventre vert de mer. 


de I. cils; tête, cou & flancs prefque nuds; 
groffes cuifles, gr. pi. nerveux antér.didatt. ; 
crâne mince & fragile ; pet. bec droit triang.; 
callofité au bas du fternum fur lequel l’animal 
s’appuie en fe repofant; omnivore & avalant 
même ce qu'il ne digérera pas ; doux comme 
un granivore ; membre du mâle très-gr., 
ce qui eft unique dans la clafle des o ; 2 ou 
3 pontes par an, chacune de 12 à 15 œufs 
dépofés dans le fable où la mere les couve 
tout au plus de nuit dans la zone torride, 
Phrafes abufives. 

Autruche bâtarde , o. Touyou. 

A+ de la Guiane , de Magellan , de Surinam, 
du Pérou, o. Touyou. 

A. encapuchonnée , o. Droute. 

À. volante, 0. Ourarde d’Affr. à], cou, plumage 
gris & pet. huppe à l’occipur. 

AWAOU , p. d’eau douce d’Otahity, du g. du 
Boulerot ? décrit par BROUS., corps com- 
primé, lancéolé , la plus gr. largeur étant à 
la 1.:: 1. 6; abdomen & dos prefque dr. & 
un peu convexes ; écailles méd. & tuilées, 
par rangs obliques ; lig. latér. moyenne & AZTALT , o. 2e. Héron de ce continent , 
parallele au dos; anus vers le milieu ; 1°. dor- qui fe retrouve fous ce nom au Mexique. 
fale près de la nuque, d’un brun olive ,avec AZUR ( pet.), 0. 7°. Gobe-mouche. 
un œiln. vers la bafe, triang. & finiffant AZURÉ (l'),r. Voyez ferp. 

à l'équilibre ; 2°. dorfale commençant à AZURIN, o. 2°. Fourmiller, 
l’aplomb de Panus, deux fois auffi 1. que la AZUROUX, 0. du Canada, d’un roux varié 
1e, , déclinée, verdâtre, à bords rougeâtres, de bleu; BUF. & MAUD. le rapportent aux 


& à rayons annelés de brun & vert; pecto- Bruans, 1. 41", vol 7 +; au Canada. 


AXIS, q. ruminant, portant un bois comme 
le Cerf; mais grêle & à 3 andouillers feu- 
lement ; taille & légéreré du Dain ; queue 
plus 1.; pélage fauve, également racheté de 
blanc ; il habite les pays chauds de l’Afie, 
& multiplie cependant facilement en France. 

AYACA, Ayaia, 0. Ajaja. 

AYAMAKA , r. Jouane. 

AYEUL , r. Lézard vert. 

AZAMICOS, o. Chardonneret. 

AZÉACOJOLT , q. dont on a parlé comme 
d'un Renard des Indes friand de fourmis. 
Seroit-ce un Fourmiller , quoique habitant 
les Indes ? 

AZERBO , quadrupede qu’on donne pour une 
efp. de chevai fauvage d’Ethiopie tacheté 
de blanc fur un fond gris rougeâtre. Ce 

ourroit bien être un Zebre. 

AZOLOTI, r. On dit que ceft un Lézard 
aquat. du Jac du Mexique dont la chair a 
le goût de l’Anguille, 

AZOUFA , q. que l’on croit être le Cheval 
ou l’Hyene. 
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BABA , o. Pélican. 
BABILLARD , p. Sole. 
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moins Il. fortent, comme dans le Sanglier, 
de ia mâchoire infér., & les 2 autres, beaus 
coup plus gr. de la fupér, en perçant fa 
levre pour s’érendre en demi-cercle jufqu'au- 


BABIROSA, par la plupart comme un 


BABIRONSA , 7 q. d’Afie & d’Afr. regardé 
BABIROUSSA 4 Cochon. Quoiqu'ilenfoir, 


ilales jambes plus h., le mufeau moins 1., 
un poil gris-roufsâtre avec très-peu de n., 
court & doux, au lieu des foies 1. & roides 
du Porc ; queue terminée par une touffe de 
cette efp. de laine. Cet animal a 4 énormes 
défenfes, du plus bel yvoire, dont les 2 


près des veux, Elles lui fervent plutôt à 
s’accrocher aux branches pour fe repofer, 
qu’à fe défendre; pour bleffer il fe fert des 
feules infér. Ces Cochons vont en troupes, 
& unc forte odeur les décele, Pourfuivis 
par les chaffeurs , ils fe jettent à l’eau , 
même dans la mer, & vont gagner quelque 
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ifle ou cap, car ils nagent & plongent très- 
bien; taille de nos Cochons, felon BUF.; 
ERX. lui donne celle du Cerf. 

BABOUCARD , o. 1%. Martin - pécheur de 
l’ancien continent. 

BABOUIN, q. Quadrumane à groffe queue 
courte arquée ; à face allongée, à large mu- 
feau relevé à gr. canines ; à abajoues ; à 
larges callofités fur les feffes ; plus gr. que le 
Magot , & dont la femelle eft fujetie à lé- 
coulement périodique. Voici ceux que BUF. 
admet dans fa belle divifion des Singes. 

1. Le Basourn ou Parron, animal féroce, 
trapu, fort & agile, couvert d’un poil brun 
roufsâtre , 1. & épais ; au bout de fes pi. & 
mains de Singe il a des ongles aigus , &c 
viendroit à bout d’un où 2 hommes; ufant 
publiquement & fans femelle des organes de 
fon fexe qui font de couleur de chair & à 
nud , ainfi que fon derriere calleux & rouge 
donc la queue ne couvre pas même anus, 
étant toujours relevée, Il marche plus fou- 
vent à 4 pattes qu’à 2, Il vit de pillage dans 
les terres cultivées qu'il dévafte, réuni en 
troupes à fes pareils, fe jetant les fruits de 
main en main. Debout les gr. ont 4’, les per. 
3 deh. Arabie & Lybie. 

2. Le Mannarzz. Babouin à nafeaux plats & 
toujours morveux , à face violette & fillon- 
née de rides des 2 côtés; plus gr. que le 
Papon, mais paroifflant moins féroce & 
moins infolent ; il atraque cependant les 
femmes qu'il trouve feules ; il marche fou- 
vent fur 2 pieds. Afrique mérid. 

3 & 4. L'Ovaxnrrou & le Low 4ND0. Ba- 
bouins un peu moins gros que les précéd., 
prefque aufli méchans , mais plus apprivoi- 
fables dans la jeunefle. Ils vivent dans les 
bois, & y abufent des femmes. [ls marchent 
communement à 4 pi.; debout ils ont 3 +” 
de h. On nomme Oxanderou ceux qui ont le 

oil brun & n. avec une large chevelure & 
une barbe blanche, & Loyando ceux qui 
ont le poil blanchätre avec les cheveux & la 
barbe noirs. À Ceylan. 

BACCANTE, i. 15°. Papillon. 

BACCHUS, i., gr. Scarabé lite du Car, fans 
écuflon ; bouclier avancé , avec 4 dents ob 
tufes dans fon milieu ; corcelet convexe, 
boflu & brillant ; étuis n. & luifans ; jambes 
épineufes. FAB. nomme de mème le 4°, Bec- 
mare de GFOF. 

BACKELEIS , q. Bifons domeftiques que les 
Hottentots font parvenus à drelfer à la garde 
des troupeaux comme des Chiens berpers, 
& à la guerre comme des Éléphans. 
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BACRER , o. aquatique de pañlage dans fe 


Gothland, qui paroît une Hirondelle de mer 
à plumage gris , de la taille d'une Grue, 
vivant du p. fur lequel il fond; criaigu; 
ponte de 2 œufs fur terre; incubation de 28 
jours. 

BADA, BADAS, q. Räinoceros à 2 cornes, 

BADÉ, p- lathimaure, 

BAF , q. Mules produit par l’accouplement du 
Taureau & de la Jumenr. VW. Jumarr. 

BAGADAI,0., efpece de Pigeon mondain. 
V, Pigeon. 

BAGLAFECHT , o. d'Abyffinie auquel BUF.;, 
qui l’a décrit le premier , trouve beaucoup de 
rapport avec le Toucram-courvi. 

BAGRE, p. 10. On dit que c’eft un p. com- 
mun dans la mer de Siam, aflez femblable à 
nos rouges, & qui au moment où on letire 
de l’eau fait entendre une efp. de petit cri, 
effet de l’air fortant par les ouïes. 

BAGRE , p. 20. P. du Bréfil du g. des Siluress 
Marc.en défigne 7 efp. qui, felon fes def= 
criptions , font toutes alép. & munies de z 
dorfaies , la 1r°,gr., quarrée , commençant 
par un fort aiguillon au h. du dos, la 2°. 
étroite & rayonnée vers la caudale; peécto- 
rales oblongues , 1°". offelet fort & épineux ; 
ventrales abd. jointes & arrondies par le 
bout; analcrayonnée, près de la caudale qui 
eit ou fourchue , ou partagée en 2 lobes arron- 
dis. Tous ces p. ont des cirrhes aux mächoires 
qui font édentées, & ils ont tous la tête 
couverte d’un teit ofeux. Il me paroît vrai- 
femblable que la prétendue 2°. dorfale n’eft 
qu’une faufle nageoire , & il me femble que 
fi elle eft réellement rayonnée le p. eft d’un 
g. particulier , car il eit clair dans MARC. 
qu’il eft acanthopr. abd. , & parini les g. de 
cet ordre aucun ne convient aux Bagres. 

1. Corps oblong, élevé au cemmencement du 
dos; tête conique; 4 cirrhes I. de 18” à la 
mâchoire infér., 2 auffl. que le p. même à 
la fupér. ; ces cirrhes, la peau & les na- 
gcoires font argentés ; 77 pet. tubercules 
marquent la lig. latér.; yeux n. aflez gr. ; 
pet. bouche, IL. 1”. 

2. Corps oblong , ventre aflez gros, tête com« 
primée, mufeau obtus & parabolique ; 6 
cirrhes à la mâchoire infér., les plus 1. de 
4”; dos & côtés jaunâtres dorés , ventre 
blanc, nageoires grifes. r°. dorfale charnue, 
cependant poftér. foutenue de rayons, dit 
Marc. C’eft le Silurus-catus de LIN. qui 
fuppofe la 2°. dorfale purement adipeufe. 
D... V.8.A-20. 

3+ Semblable au précéd. , excepté qu’il n’a que 

4 cirrhes, 
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& Grrhes, dont 2 ont 8” de I. & font plats 
& larges comme des lames ; la 1°. dorfale & 
les pectorales commencent par une lame fem- 
blable , longue de 9", taille du précéd. 

&. Corps oblong , tête large, mufeau obtus; 
6 cirrhes à la mâchoire infér. , 21. de 2‘, 
& 4 de 12°” ; per. yeux bleus; un teft offeux 
pyramidal étroit couvre une partie des côtés 
près des ouïes ; 1°. dorfale commençant par 
une grofle épine à 2 rangs de dents & 1. de 
30”; dos brun clair tacheté de p. bruns 
foncés ; ventre blanc; lig. latér. marquée par 
une fuite de pet. épines aiguës & repliées 
fur leur bafe, 1. 10”. 

$: Semblable au précéd., excepté qu'il n’a pas 
les épines latér., qu’il eft marqué de grofles 
gouttes d’un brun noirâtre , & que à de fes 
cirrhes font prefque auffi 1. que lui. 

6. Semblable au 2°., excepté qu’il n’a que 4 
cirrhes dont 2 1. de 8 & larges comme des 
lames , & que la dorfale & les pectorales 
commencent par une pareille lame, 1. 9". 

7. C'eft le Nhamdia. V, ce mot. 

BAJET , c. Huître d’AD. plate, prefque ronde, 
de 3!” de diam. , à fommet pointu duquel par- 
tent en rayons 1f à 16 cannelures aiguës 
& raboteufes ; au Sénégal. 

BAI-ROUGE (Ie) , r. Serpent du 3€. g. de 
Daus. à tête blanchâtre , ayant une tache 
brune derriere chaque œil ; écailles ovales 
couchées en 19 rangs longit. fur le dos qui 
eft blanchâtre racheté de bai-rouge. 

BALA, p. de mer commun à la Marti- 

BALAOU , f nique, I. de8à9", à bec1., 
menu & pointu ; recherché comme nourri- 
ture ; facile à attirer le foir aux iumieres , 
non décrit. 

BALBUSARD , o. de proie plus pet. qu'aucun 
Aigle, proprement dit , dont il paroît cepen- 
dant congénere ; vivant en gr. partie des p. 
qu’il prend en fondant du h. d’un arbre fur 
ceux qu’il voit dans Ja mer ou les rivieres ; 
jambes nues, au lieu des jambes emplumées 
des Aigles; gr. ongles n. & crochus , le 
poftér. étant le plus court tandis qu’il eft le 
plusl. dans les Aigles ; ventre blanc, queue 
large, grofle tête. MAUD. qui a reçu plu- 
fieurs fois cet o. de la Louifiane aflure qu’il 
eft le même en ce pays que dans l’ancien 
continent, = 

BALEINE, cét. 11. g. des cét. de BRIS. fans 
dents ; dont la mâchoire fupér. eit garnie, 
des z côtés, de lames de corne ; dont le 
conduit auditif eft ordin. recouvert par la 
peau commune, ce qui ne l'empêche pas 
d’avoir l’ouïe très-fine, BRIS, en diftingue 
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7 efp., maïsil ne paroît pas que l’hiftoire 
de ce g. foit affez avancée pour qu’on puiffe, 
rien décider là-deflus. 

La Baleine ordinaire du Groënland , le plus 
gr. des animaux , ayant de 70 à 100’ del. ; on 
dit même qu’il y ena de 130’, & M. Hor- 
REBOWS affure que l’on en a vu en Iflande 
quiavoient 120 aunes del. Il ajoute qu'avant 
la deftruction que l’on en a fait depuis 1fo 
ans on en Voyoit de plus gr. qu'aujourd'hui, 
parce qu’il y en avoit de plus vieilles. On 
donnera une idée fuffifante de certe deftruc- 
tion, en difant qu’en la feule année 1677, 
les Hollandois & leurs aflociés prirent près 
de 20 mille Baleines. La tête de cet animal 
occupe + de fon énorme 1.; l’ouverture de 
fa gueule eft de près de 20’. La mâchoire 
infér. plus large que la fupér. en reçoit les 
fanons, c. àd., les lames cornées qui s’y 
ajuftent dans des enfoncemens comme dans 
des étuis. Ces grofles barbes font ce qu’on 
nomme baleine dans le commerce. Celles de 
ces lames qui occupent le milieu font les plus 
1. , & elles ont de 3 à 15’, felon FABR. qui 
en a fait monter le nombre à 500. Elles fonc 
tranchantes d’un côté & garnies d’appen- 
dices comme des foies de Sanglier. C’éft 
avec de tels ratcaux que cet animal balaie 
devant lui tousles i, marins qui font fa nour- 
riture habituelle. Ce n’eft pas qu’il n’avale 
beaucoup de Æarengs, mais c’eft fans pa- 
roître les chercher. Ceperidant JONS. dit, 
& FABR. confirme qu’elle engloutit aufii 
des Saumons, Sa tête porte 2 évents en ca- 
naux par lefquels elle rejere l'eau qu’elle a 
reçue. Ses yeux ne fe montrent guerce plus 
gr. que ceux du Cheval; & jene fais s'ils 
font réellement beaucoup plus gros, car je 
ne me rappelle que RON D. qui les faffe beau- 
coup plus gros à l’intér., les égalant à la tète 
d’un homme. L’efp. dont il s’agitici, & les 
4 fuivantes font aptérygiennes ; mais elles 
ont 2 gr. pectorales prefque triang. L. de 10”, 


. ar. de 3 à leur bafe, foutenues par de gros 


rayons articulés comme des doigts. Leur 
queue eft plate , horifontale, & large de 
20’; d’un coup elle peut renverfer un petit 
navire. Le pénis du mâle a ÿ ou 6’ de 1. , & 
7 à 8" de diam. La peau de l'animal eft un 
cuir dur , lifle & blanchâtre fous le ventre ; 
fur le dos il eft noirâtre, mais parfemé de 
blanc & de jaune. Il fert de p. d'attache à 
divers c. & autres animaux marins, Portée 
d’un feul Baleïneau. On en a vû qui avoient, 
en naiflant , 30’ del. , & qui pefoient 1500 
liv. La mere Le porte en le foutenant de fes 
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nageoires quand il ne tette pas, Quand ileette 
elle nage de côté, & il la fuit arraché à fes 
mammelles. On lui croit 10 mois de gefta- 
tion, & l’on foupçonne qu’elle ne s’accouple 
que tous Ics 2 ans. 

2. La Baleine d'Iflande , moins gr. que la précéd.; 
tête & lames cornées plus pet. même à pro- 
portion, & corps plus mince dans le même 
fens. 

3. B. de la rouvelle Angleterre , différente de 
celle d’Iflande par une boffe de 12! de h. & 
de 6 de diam. fur fon dos, fes 2 nageoires 
ont 18’ del: , & font placées vers le milieu 
de fa 1. Cette defcription eit trop peu dé- 
taillée pour que l’on puiffe juger fi ERX.a 
tort ou raifon de croire cette efp. la même 
que la précédente. Faute de caraéteres je 
m'attache à la fynon., la fuppofant exacte. 
Br1s. parle ici du Pffockffch d'ANDERSON, 
& ERX. en convient. Or FABR. , qui a 
bien obfervé les cét. au Groënland , croit 
quele Pfockffch eft la Balaena-boops de LiN., 
& c’eft le Phyfalus de cet Auteur qui eft de 
l’aveu d'ERX. même, la Baleine d'Iflande ; 
ainfi le Pfockffch ou l’efp. dont il s’agic ici 
ne doit pas être cette 2°. cfpece. 

4. B. à 6 boffes , différente des précéd. par fes 
6 boffes & par la blancheur de fes barbes ou 
lames ; efp. peu connue. : 

5. Le Giobar. V. ce mot. 

6. La Baleine à mufeau rond , 1. de 75”, épaifle 
de 12 ; mâchoire I. de 13’, langue 1. & lar. 
de 15. On dit que 14 hommes peuvent tenir 
debout dans fa gueule. Ses 2 évents font py- 
ramidaux, Son anus eft $” plus bas que le 
pénis , & fon ouverture a 1” de diam. Outre 
fes 2 pectorales, 1. de 10’ , elle a une dorfale 
1. de 3 vers la caudale. La peau de fon ventre 
eft ridée & blanche ; celle du dos eft noire. 

7. B. à muftau pointu. Cette efp. eft mainte- 
nant bien connue, FABR. l’ayant vue fort 
fouvent, ayant même aïdé à la tuer , au 
Groënland. Canaux éjaculatoires placés fur 
un gros tubercule au-deflus de la tête, & 
paroiïfflant d’abord n’en faire qu’un parce 
qu'ils ont un opercule commun ; mufeau 
droit, allongé & rétréci, mais plutôt moufle 
que pointu. Avant les canaux font placés 
au-deffus de Ja tête 3 rangs d’éminences 
circulaires ; yeux latér. & voifins des ca- 
naux ; oreilles découvertes, mais à ouver- 
ture très-petite, au-devant des yeux; fa- 
nons n.,& 1. de 12! au plus, mais nombreux; 
gr. pectorales oblongues & arrondies, dont 
l'extrémité eft bien formée en main fans 
ongles aux doigts ; dorfale adipo-cartilagi- 
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neufe à l’aplomb de l'anus , & prefque trian- 
gulaire ; de là à la caudale la queue eft ca= 
rénée ; corps fillonné en-deflous par diverfes 
rides que l'animal ouvre ou ferme à volonté ; 
dos noir ; mufeau & nageoires blancs. L, 
so-54. 

8. B. à bec. Cette efp. auMMi décrite par FABR. 
eft à-peu-près nouvelle. C’eft la plus pet. 
des Balcines ; fanons blancs & crès-courts ; 
pectorales arrondies , longue dorfale près de 
la caudale vers laquelle elle eft inclinée ; 
caudale fourchue ; profonds fillons fous le 
ventre ; dos n. ; ventre blanc avec une teinte 
rougeâtre. Cet animal efk commun dans les 
golfes du Groënland, du moins pendant l'été, 
Il pourfuit avec aflez de légéreté le Lodde 
& d’autres petits poiflons. 

BALI, r. Serp. du 3°. g. de DAUB., 1. de 12”, 
à tête ovale, pet. yeux ; ouvertures des na= 
rines à peine vilibles ; dos livide , avec z 
bandes longit. de p. bruns de chaque côté. 

BALICASSE , o. des Philippines qu’on peut 
rapporter au Corbeau de BRIS., & que BUF: 
rapproche des Choucas fans le croïre un vrai 
Choucas, Il n’eft guere plus gr. qu’un Merle; 
bec plus volumineux , & pi. plus grêles que 
ceux de nos Choucas ; chant doux au lieu 
de leur voix aigre; plumage n. à reflets verts. 

BALISTE, p. 52°. g. de Go., & par conf. 
branchioft. ou apode , ou abd, à corps ovoide 
comprimé; écailles rudes attachées à un cuir 
dur ; pet. rêre & pet. bec ; levres épaifles ; 
yeux h. & latér.; narines doubles & près 
des yeux ; ouïes voifines & à découvert ; 
anus prefque à l'équilibre; 2 dorfales, la 1°. 
pet. & piquante, la 2e. rayonnée, 1. & à l’ex- 
trémité du dos; pector. pet. & rayonnées ; 
ventrale nulle , ou folit. abd. & comp. ; anale 
fous la 2°. dorfale & rayonnée; caudale ar- 
rondie, ou égale, ou fourchue. BLOCH ca- 
radtérife ce g., fur-tout par un corps rude 
& un ventre en carêne encore plus aiguë que 
celle du dos. Les p. qui le compofent peuvent 
gonfler leur ventre , mais moins que ceux du 
g. des Hériflons. Ils ont reçu leur nom d’un 
os placé fous la peau hors de laquelle fon 
extrémité s’avance; c’eft un fternum extrême- 
ment allongé. Le caractere tiré de fes dents 
larges , par lequel feul il eft défigné dans la 
nouvelle Encyclopédie , eft infuffifant & 
inexadt, plufieurs Baliftes ayant les dents 
plus pointues que larges, & d’autres p, que 
les Baliftes ayant des dents larges. 

1. Balifle à 2 piquans , p. des Indes & du Ja- 
“pon. Corpsallongé, moins rude & plus épais 
que celui de la plupart de fes congéneres ; 
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tête terminée en groin; pet. bouche , mâ- 
choires égales , la fupér. à 12, l’infér. à 10 
dents pointues ; gr. yeux h. & oblongs ; côtés 
& ventre blancs ; dos gris; lig. latér. vifible, 
h. partant du deflus de l'œil, & parallele au 
dos, excepté vers le bout de la queue. Les 
ventrales font remplacées dans ce p. parz 
piquans latér. dentelés , fuivis d’un fillon 
deftiné à les recevoir , & précédé d’une tache 


n.; la 15, dorfale eft n.; les autres nageoires 
font jaunâtres ; caudale fourchue. D. 4, 23. 


P. 13. À. 17. B. dorfo triac. de GRON. 

2, B. à pointes , p. des Indes & de la mer rouge; 
queue armée de plufieurs rangs de petites 
pointes recourbées en arriere , dont le 
nombre varie avec l’âge, ou le fexe , ou ac- 


cidentellement , de 2 à $. Corps large & 
aflez épais pour le g.; furface rude divifée 


en quarrés couverts des pet. Verrues; groffe 
tête terminée en pointe moule ; bouche & 


dents de l’efp. précédente. Au- deflus des 
levres eft une raie bleue, 4 autres deflus & 
3 deffous les yeux; raie rougeâtre de la bou- 
che à la 1€. lig. bleue; côtés du corps fupér. 


bruns , infér. jaunâtres ; 4 raies brunes obli- 
ques allant parallélement entre-elles du mi- 
lieu des côtés au -deffous du ventre vers 
l'anus. Avant celui-ci eft un fort rayon den- 
telé , fous lequel font plufieurs piquans ; lig. 
latér. invifible ; 1°. dorfale n., les autres 
nageoires d’un brun rouge bordé de gris au 
bout ; chair de mauvais goût. D. 3 , 25. P. 
15. À. 25. B. aculeatus de LIN. 

2. B. noire, p. de l’ifle de l’Afcenfion. Tête 
large & écailleufe, fupér. brune , latéral. 
roufle & raiée de 3 ou 4 traits fins & noi- 
râtres ; gueule étroite à dents ferrées , larges 
& tranchantes ; yeux h.; corps aflez 1. & 
large ; écailles rudes ; dos brun, côtés rouf- 
sâtres piqués de n., chaque écaille ayant une 
pet. tache de cette couleur ; dorfale & anale 
brunes, caudale orangée. D. 2, 34. P. 16. 
A. 31. B. ringens de LINNÉ. 

4. B. rachetée. Corps large, comprimé & court; 
très-large à l’aplomb des faufles ventrales , 
très-étroit vers la queue ; groffe tête com= 
primée, montant obliquement au 1°*, aiguil= 
lon dorfal, & defcendant de même aux épines 
qui repréfentent les ventrales ; pet. bouche 
étroite & un peu avancée ; yeux h. & ar- 
gentés ; lig. latér. invifible; peau rude, d’un 
blanc jaunätre un peu doré , plus fombre fur 
le dos; 1°. dorfale triang.; caudale four- 
chue. D.3, 24. P.13. A.19,1. 3". B. dorfo 
triacantho , aculeis binis loco ventralium de 
-GRON. 
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$. B. longue. Corps plus alongé; caudale en- 
tiere & prefque quarrée ; fommet de la tère 
aflez large ; 2 premiers aiguillons dorfaux, 
dont l’antér. a 2 rangs de dentelures ; fans 
faufles ventrales ; dorfale & anale finiffant à 
3 doigts de la caudale, 1, 16", lar. $. C’eft 
le Guaperva longa de WIL. 

6. B. à queue fourchue. Sommet de la tête aflez 
étroit, corps large ; 2°. dorfale rachetée, 
allant jufqu’à 2" de la caudale, taillée en 
faucille , & ayant fon 1°". rayon prolongé 
en un brin I. de 4” , anale de même ; 1°". ai- 
guillon de la 1'°, dorfale dentelé; pet. écailles 
quarrées & peu rudes, mais en revanche il 
fe trouve çà & là fur la rêre & le corps de 
pet. tubercules ; caudale profondément échan- 
crée.L. 16” ,lar. 8. Guap. lata, cauda forcip. 
de WIL. 

7. B. à bec, p. de la Caroline ; corps rude, 
hériflé de pet. foies roides , fur-tout vers la 
queue ; bec en groin aflez pointu; 1°', ai- 
guillon dorfal rejeté en arriere ; mem- 
branes des nageoires’ percées d’un per. trou 
entre chaque rayon; épine dentelée au lieu 
de ventrales ; taches n. au bout de la cau- 
dale ; corps varié en couleurs. D.1, 30. P. 
14. À. 29. B. hifpidus de LINNÉ. 

8. B. à verrues , p. des Indes ; gros & gr. 
rayon plein d’afpérités, au lieu de ven- 
trales ; queue garnie d'environ 25 verrues à 
fommet épineux , fur 4 rangs de chaque côté ; 
cäudale en croiflant ; écailles aflezgr.,rudes, 
d’un blanc jaunâtre ; bande plus blanche tirée 
des yeux aux pector.; 4 bandes paralieles à 
celle. à , allant obliquement du milieu de la 
ligne latér. vers l’anus. GRON. a cru mal- 
à-propos ce p. une variété de la B. à pointes. 
D.3,24.P.13. A,21. B. verrucofus de LIN. 

9. B. à papilles, p. fimplement indiqué par 
LIN. qui ne l’avoit vû que dans le cabinet 
du Roi de Suede & ignoroit fa patrie; corps 
couvert de papilles ou petits mammelons. 
D:2, 29: P13. A. 27e 

10. B. Chinoife, C’eft le Piraaca. W, ce mor, 

BALTIMORE , o. américain, Troupia/e, ou 
du 19°. g. de BRIS. groffeur d’un Moineau; 
plumage orangé ; tête, gorge & épaules n., 
ce qui lui forme une efp, de capuchon ; pi. 
& bec plombés ; celui-ci eft en pyramide 
pentagonale , la mandibule fupér. occupant 
2 côtés , & l’infér. 3 ; nid fur les per. bran- 
ches des plus hauts arbres. 

Barrimore 8ATARD , variété à couleurs moins- 
Vives. 

BAMBELLE, p. blanc d’eau douce , du g. de 
la Carpe , 1. de 4 à 6! ; grofle tête noirâtre; 
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dos & côtés jaunâtres ; tache n. fur la queue ; 
lig. latér. brune & courbe ; yeux fafranés, 
ainfi que la bafe de chaque nageoire qui eft 
auffi marquée de p. noirs. GESNER a décrit 
trop fuperficiellement ce p. pour qu’on puifle 
décider fi c’eft une efp. particuliere. Phoxinus 
fquamofus major. ; 

BAMBLA , o. 8°. Fourmiller. 

BAMBOURS , ïi. On dir que ce font des 
Abeilles de Ceylan, plus gr. queles nôtres, 
qui dépofent un miel très-limpide dans des 
rayons qu’elles placent aux plus h. branches 
des gr. arbres, 

BANANISTE, o. $°. Demi-fin. 

BANDE-BLANCHE(Ia),r. Tortue deterre, 
tétrada@t. , dont j’écaille fupér. n’a guere que 
4" en quarré ; elle efl comp. de 3 rangées 
de lames, & d’un rebord. Ces lames font 
panachées de n., de blanc, de purpurin, 
de verdâtre & de jaune ; l’écaille infér. eft 
blanchâtre ; queue courte & effhilée; tête 
de Perroquet furmontée de protubérances 
TOUSES. 

BANDE INÉGALE, i. 47°. Phal, 

B. Ar. MarGiNaz ,i. 49°. Phal. 

B. rouce , i. 48 Phal. 

B.rsquissée , i. 141°. Phal. 

B. 4 r’envenrs, i. 1422, Phal, 

B. norrg, i. 37°. Pap. 

BANDE NOIRE (la), r. ferp. des Indes, 
du 3e. g. de D'AUB. à rète applatie, ronde 
& courte, à très-per. narines ; bande n. entre 
les yeux; écailles ovales & liffes ; robe blan- 
che coupée tranfv. par plus de 20 bandes n.; 
il ne paroît pas venimeux ; L. 18", diam. $ 
à 6”. GRON. en décrit un auquel il donne 
3 6" del. & 8/” de diam. , ce qui eft une pro- 

ortion toute différente. 

BANDOULIERE , p. Echarpe. 

BANIAHBOU, o. du Bengaie , rapporté par 
Bur.-au /erle, un peu plus gr. que la 
Grive , au g de laquelle il appartient ; plu- 
mage brun, bec K pi. jaunes; queue dépaf- 
fant les ailes de la moitié de fa L.; ramage 
agrézble, œ 

BANTAM ,0o, V. Coq de Bantam, au mot 
Coq. 

BAR, p. loup de mer, n°.2,. 

BARBAÏAN , o. Grand-Duc, 

BARBARESQUE, q. Voyez Ecureuil de 
Barbarie. - 

BARBARIN , p. 12. 1%. Rouges. 

BARBARIN , p. 2°.p. du Nil, des rivages 
du Bréfil, &c. du 9. du éziure, BLOCH. le 
caratérife par 6 Barbillons, dont 2 à la 
levre fupér. font plus 1. que le corps de 
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l'animal, les 4 autres au menton, Tête 
antér. large ; gr. gueule ; gr. yeux ovales 
féparés par 2 fillons ; dos couvert de pla- 
ques offeufes d’un gris n. ainfi que les côtés 
& les nageoires; ventre cendré ; le 1 offelet 
des pectorales & de la dorfale dentelé des 2 
côtés ; 2€. dorfale adipeufe vis-à-vis l’anale ; 
caudale terminée en 2 1. pointes, la fupér. 
plus. D.8.P.11, V.7. A. 11. S. Clarias 
de LfN. 

BARBARIQUE, p. On dic que c’eft une efp 
de Morue fort grafle de la mer des Indes, 
dont la tête eft recherchée, 

BARBASTELLE , o. 6°. Chauve-fouris. 

BARBE DE MER , zo. Antenne d'écreviffe. 

BARBEAU , p. de riviere du g. de la Carpe; 
forme oblongue du Brochet; mufeau pointu; 
mâchoire fupér. fort avancée , & plaçant 
par conf. la bouche en-deflous ; cette même 
mâchoire porte 2 barbillons à fon extré- 
mité, & 2 plus 1. aux angles de la bouche; 
écailles rayées , denticulées & tenaces ; dos 
rond & olivâtre, ventre blanc; lig. latér. dre 
& comp. de p. noirs; nageoires rougeñtres, 
excepté la dorfale qui eft bleuâtre, & les 
bords de la caudale qui font noirs; elle eft 
fourchue. Ce p. eft vorace & carnafhier. Sa 
taille va communément de 12 à 18, mais 
ceux de l’Oder ont aflez fouvent 2 à 3°, & 
pefent 6 à 8 livres ; on aflure même que non- 
feulement le Nil, mais le Vefer , & plufieurs 
rivieres d'Angleterre en donnent du poids 
de 12 à 18 livres. Ils aiment les courans 
rapides & les fonds caillouteux. On dit ordin. 
leurs œufs purgatifs, mais d’après les expé- 
riences de BLOCH, il eft certain que c’eft 
un préjugé. D... P. 16. V. 9. A. 7. Cyr. 
barbus de LIN. 

BARBEAU DE MER, p. C’eift le g. du 
Rouger, 

BARBET , p. pet. Barbeau. 

Barsrr , qe Chien à poil épais frifé comme 
une toifon. V. Chien. 

BaRsrT BLANC Des Écorces , 23 & 24°. 
Coccinelle. 

BARBICAN , o. que BUF. a décrit le 1°, & 
a ainfi nommé, parce qu’il tient des Parbus 
& des Toucans. Comme eux il eft tétradaét. 
à 2 antér.; n.en-deflus, &moitién moitié 
rouge en-deffous ; 1 9", jambes courtes, 
bec de Toucan & petit, mais langue toute 
différente ; 1. poils fortant de la bafe du bec 
comme aux Burbus ; en Barbarie. 

BARBICHON, o. 8°. Gube-mouche. 

BARBIER , p. Porte-écueile & 1e. Anthie. 

BARBILLON , p. petit Barbeau ; c'efl auili le 
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Ge Chien de mer de BROUS. qui lui donne 
pour caractere fpécifique une appendice ver- 
miforme à chaque narine. Couleur roufle ; 
tête applatie; mufeau court & obtus , dents 
nombreufes , allongées & aiguës ; yeux & 
trous des tempes très-petits; gr. pectorales; 
anale ; anus au milieu de la I. totale qui eft 
de plus de $”, caudale un peu échancrée & 
égale au + de cette même I. Mers de l’Amér. 

BARBIRONSA, q. Bubirofa. 

BARBOT , BARBOTTE, p. Barbeau, aufi 
Lotte & Locke. 

BARBOTTEAU , p. Meñnier. 

BARBU , p. 7e Chien de mer de BROUS. ; 
robe de fines écailles luifantes , irréguliére- 
ment tachetée de n. , chaque tache entourée 
d’un cercle blanchâtre ; anale , nombreufes 
appendices à la partie infér. du mufeau ; 
tête large & plate; dents en plufieurs ran- 
gées ; anus au-delà du milieu; 1°'€, dorfale 
à fon aplomb ; pectorales plus gr. que les 
ventrales ; 1, 3 à 4”. Mer du nord, 

BARBUE , p. du g. des Soles , 1cs yeux à gau- 
che. Il eft facile à reconnoître par fon corps 
large & uni. Pet. tête large, bouche arquée, 
écailles oblongues -& molles ; deflus brun 
marbré de brun & jaune ; deffous blanc ; 
lig. latér. courbée près des opercules, en- 
fuite droite & moyenne ; nageoires marbrées 
de brun , blanc & jaune ; caudale un peu 
arrondie au bout. Ce p. fe trouve dans pref- 
que toutes les mers d'Europe ; fa taille & 
fa largeur l'ont fait appeller Turbot fans pi- 
guans ; D. 71. P. 12. V.6. À. 57. C’eff le 
PL rhombus de LIN., par conf. ce ne peut 
pas être le Carrelet comme le dit DAUB. 
V. Carrelet. On a aufli appellé Barbeau la 
1€. Donzelle. 

BARBUE , 0. Mouflache, V. 4°, Méfange. 

BARBUS, o. Nom donné à tous leso. qui ont, 
à la bafe du bec, des plumes fines comme des 
foies; ils forment le 49°. g. de BRIS. BUF.a 
reftreint le nom de Buarbus à ceux de l’ancien 
continent ; il appelle ceux du nouveau Ta- 
matias. V.ce mot. Outre les plumes effilées 
autour du bec, ils ont ceci de commun : 
d’être tétradaét. à 2 antér., d’être pefans & 
de voler mal , d’avoir le corps épais, la 
tête grofle & le bec très-gros. Cependant 
le bec des Barbus eft plus court & plus 
épais que celui des Tamarias ; d’ailleurs les 
Barbus n’ont pas la tranquillité flupide des 

: Tamatias. 

3. Le B4rsu 4 corce Jaune, 1. 7", tête & 
poitrine rouges , deflous du corps jaunâtre, 
à taches longit. d’un vert fombre qui couvre 
le dos; aux Philippines. 
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2. Le Barsv 4 corce N., un peu plus gros 
que notre Grosbec , front rouge, le refte de 
la tête, gorge & cou n.; corps jaune, n, & 
blanc ; aux Philippines. 

3. B. 4 rLasrron x., 1.6", front rouge, plu 
mage blanc & n. tacheté de jaune; au Cap. 

4. Le rETrr Barsv, 1. 4", brun nué & teint 
de vert aux pennes ; deflous blanchâtre , 
gorge jaune ; au Sénégal. 

se Le cr. Barsu, 1. près de 11”, vert nué & 
mêlé de vert & brun; à la Chine. 

6. Le Barsu verr,l. 6”, tête d’ungrisfoncé, 
bec blinchâtre, poils n. 

BARDEAU , Muier venant du commerce du 
Chevel & de l’Aneffe. V. Jumar. 

BARDEAUT, o. Bruant. 

BARGE, o. 76. g. de BRis. C’eft un o. de 
marais tétradact. à 3 antér. & qui forme, 
felon BUF., une famille immédiatement au= 
deflous de la Bécaffe ; même forme de corps 
avec des jambes & un bec encore plus 1. ; 
celui-ci prefque dr. & à pointe mouffe ; il 
fe nourrit des vers qu’il tire du limon; cri 
reffemblant au bêlement de la Chevre. Cet o. 
fe plaît près des côtes, & il eft de pañlage 
fur celles de Picardie. 

1, Barce commune, d'un gris-roufsâtreau front 
& à la gorge ; ventre & croupion blancs; 
ailes & queue mêlées de n. & blanc; 1. 16”. 

2. B. ABOYEUSE , ainfi nommée à caufe de fon 
cri; mêmes couleurs, excepté qu’à fa partie 
antér. chaque plume cit cerclée de blanc ; 
Lirà12”,felon MAUD., 14 felon BUF. 

3. B. variée , peu différente de la 2°, , mais 
plus gr. & très-marquée de blanc. 

4. B. rousse, taille de la 2°., partie antér. 
rouffe ; fur nos côtes, au nord & en Amér, 

$. cr. BaArce Rousse; elle ne l’eft, comme la 
4. que du devant & à la poitrine , ventre 
rayé tranfv. de noirâtre fur un fond blanc 
fales "1, 70 

6. Bance Rousse DE 14 54YE D'Hupsow, 
encore un peu plus gr. & un peu plus rouffe 
que la précéd. 

7. B, Brune, taille de la 2e. d’un brun noi- 
râtre relevé de lig. blanchâtres. 

8. B. s14Ncus , bec un peu relevé , taille de 
la 4°. ; 

5. MAUD. vient de décrire une nouvelle efp. 
1. de 13", bec d’abord courbé en-deflous , 
enfuite relevé à la pointe ; cinabre dans la 
19e, moitié de la mandibule infér., le rcite 
n.-pi. rouges , dos gris, ventre blanc , ailes 
brunes. 

BARILLET , c. Limaçon d'ARG,. , GEOF. 
& MUL. Buccin de LISTER à c. cÿl. en 6 
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fpires, brune, couleur de corne, blanchâtre 
ou tranfpar., fans ftries , à fommet obtus, 
ouverture lunaire, gr. d’un grain de feigle ; 
dans les moufles. 

BARNAQUE , c. Bernacle. 

BARNET , c. Buccin d'AD. à pet. c. épaifle, 
en ovoiïde obtus en-deflus, infér. aigu ; à 
11 fpires lifles & ferrées; à ouverture élip- 
tique aiguë par le bas, & près de 2 fois 
plus 1. que large ; la levre dr. eit dr.; la 
gauche eft courbée & recouverte d’une pla- 
que , L. 6'/, larg. 2 + ; animal à per. tête cyl., 
à cornes obtufes, à per. bouche ronde. 

BAROUTOUS, o. Tourterelle vulgaire de 
Cayenne. 

BARREAUX ( les), i. 69€. Phal. 

BARRIS , q. gr. Ourang-outang. 

BARTAVELLE, o. F. Perdrix rouge. 

BASILIC , r. Lézard de l'Amér. mérid. du 4e. 
g. de DAUB. à crête membraneufe , cou- 
verte d’écailles & foutenue par des rayons, 
que l’animal replie & développe à fon gré; 
elle va de l’occiput au bout de la queue, 
mais elle eit en plufieurs fegmens. 

BASSE-LA-REINE, i. 22°. Pap. dit à queue 
du Fenouil, 

BASSET , q. Chien à corps1. & jambes courtes. 
V. Chien. 

BATTAJASSE , Batce-lefive , o. Lavandiere. 

BATTE-MARE , o. Hirondelle de rivage. 

BATTE-QUEUE, o. Lavandiere. ‘ 

BAVAROT, i. Blarte. 

BAUBIS, q. Chien-bafler angloïs à demi-poil, 
qui fert fur-tout à la chafle des bêtes puantes. 

BAUD , q. race de Chiens courans de Bar- 
barie, ordinairement tout blancs. 

BAUDROIE, 7 p. 56€. g. de Go. par conf. 

BAUDREUIL , f branc. jugulaire; corps ap- 
plati, alep. tête rrès-gr. & déprimée, mà- 
choires arrondies , narines pet. folitaires & 
près des yeux ; ouverture des ouïes latér. 
& prefque en tuyau ÿ dorfale reculée & 
rayonnée , ainfi que les ventrales & les 
pedtorales ; ces dernieres plantées fur un 
talon & formées comme l’artic. du coude; 
anale près de la caudale & rayonnée ; gros 
cirrhes le long de la dorfale à fa racine. 
Les rayons des ventrales font fi gros dans 
ce g. qu'ils ont l'air de doigts & font pa- 
roître ces nageoires comme de petites 
mains de Taupes , fur lefquelles WiL. croit 
que ce poiflon peut marcher au fond de la 
mer ; 1. de 20! à 45'; DAUB. caratérife 
ce g. par un évent près des ouïes ; il a sûre- 
ment voulu dire pres des peëforales ; mais ce 
caractere convenant à plufieurs des p. qu'il 
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appelle cartilagineux, eft évidemment infuf- 
fifant. 

BAUDROIE, p. du genre précéd. facile à 
reconnoître par fa tête déprimée & beau 
coup plus large que fon corps, au point, 
dit ROND., qu'il ne paroît que tête & queue. 
Michoire infér. plus L., ronde & armée de 
2 rangs de dents pointues & recourbées en 
dedans , les poitér. plus gr. & mobiles 3 
mâchoire fupér. munie de 3 rangs de dents 
femblables aux infér. ; gr. bouche toujours 
ouverte ; yeux au fommet ; devant eux font 
des houpes dont l’animal fe fert pour attirer 
les poiflons. Sur la tête & le tronc font. 
pluficurs piquans, & fur la furface latér. eft 
un cordon de pet. appendices vermiculaires; 
furface fupér. d’un brun enfumé , infér. 
blanche ; queue comprimée ; ventrales cour 
tes , roides, en forme de pet. mains à $ 
rayons ; elles font blanches, & le Diable, 
car la laideur de ce p. l’a fait ainfi nommer, 
s’en fert pour s'attacher aux corps. Peéto- 
rales à 24 rayons fupér. brunes , infér. blan- 
ches & bordées de n. Cet animal pefant & 
mauvais nageur ne fait pas le dégât que fa 
gueule annonce. Le plus fouvent il eft réduit 
à guêter , caché derriere des plantes marines 
ou des rochers , les poiffons attirés par fes 
houpes, ce qui l’a fait nommer Pefcheteau, 
& Grenouille pécheufe , comme fi fa groffe tête 
& fa queue l’approchoient du Tétard. 

BAVEUSE, p. Pecepierre. 

BAZAN , q. Gazelle du Béfoard. 

BEAU-MARQUET , o. 5°. o. rapporté au 
Friquer. 

BÉCADE , o. Bécaflc. 

BÉCARD, p+ Saumon femelle , parce qu’on 
dit vulgairement qu’elle a le bec crochu ; 
mais comme le dit LIN. & comme BLOCH 

‘ le confirme, c’eft le mâle qui a le crochet 3 
il a auffi Ja tête plus L. , 2 rangs de dents, 
tandis qu’elle n’a que des dents ifolées ; 
enfin il a les côtés plus tachetés & la caudale 
plus échancrée. On appelle auffi Pécard le 
.p- dit Téflard. V, ce mot. 

BÉCARDE , o. $°. o, rapporté à la Pie= 
griéche. 

BÉCASSE, p. 58°. g. de Go. par conf. branch. 
abd,. à corps linéaire lancéolé ; dos & ventre 
carênés, côtés & tête comprimés, celle-ci 
offeufe , avec un bec courbé ; pet. bouche 
en tuyau fans levres ni dents ; mâchoire 
fupér. plus 1. ; narines doubles, éloignées , 
près des yeux ; opercules durs, raccourcis, 
mobiles , d’une piece ; membrane branch. 
latér. à 3 rayons ; lig. latér. peu apparente 
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& brifée ; pet. anus prefque au milieu ; 
2 dorfales reculées, la 1°, aiguillonnée , la 
2°. plus per. & rayonnée ; pectorales rayon- 
nées; très-pet. ventrales comp. & tenant un 
peu enfemble ; anale plus 1. & comp. ; cau- 
dale libre & courte. Le corps fans écailles 
eft défendu , tantôt par une plaque offeufe 
longit., tantôt par une peau aflez dure, un 
peu velue & rude. 

Bécaffe, p. du g. précéd. Corps court, large, 
& cependant comprimé ; tête fupér. aflez 
large, mais terminée par un cyl. recourbé 
vers le bas , au bout duquel s'ouvre la bou 
che ; gr. yeux latér. ; dos & ventre carenés ; 
anus aflez reculé ; pet. ventrales dont l'ani- 
mal peut cacher les offelets dans une rainure 
offeufe ; anaie bafle près de la caudale & à 
l’aplomb des 2 dorfales dont le 1er. aiguillon 
eft gros, 1. & dentelé. Toutes ces nageoires 
font grifes , & les plaques dures qui recou= 
vrent l’animal font rougeîtres ; chair aflez 
bonne, 1.4 à $”. Dans la Méditer. D. 4, 17. 
P. 16. V.s. À. 18. Centrifcus fcolopax de LIN. 

Bécaffe bouclée, p. autre efp. du même g. décrit 


par GRON. fous le nom de Certrifeus ikan 


pifau , en dernier lieu par BLOCH d'une 
maniere qui le fait mieux connoître. Tête 
allongée terminée par un mufeau cyl. relevé 
vers le bout où fe trouve la bouche; c’eft la 
mâchoire infér. qui la ferme en avançant 
fur la fupér. ; dos carêné & poftér. prolongé 
& terminé par une 1. pointe ; tout le corps 
couvert de boucliers fi ferrés qu’ils femblenc 
n’en faire qu’un. Dos brunâtre, côtés d’un 
brun argenté , ventre brun rougeâtre , le 
tout couvert d’un vernis doré, &: coupé 
tranfv. de lig. blanches à la réunion des 
boucliers. Du mufeau à l’anus s'étend une 
peau mince, les boucliers étant interrompus. 
Ce p. anomal a les pettor. très-éloignées de 
Pouverture des ouies. Ses ventrales font pet. 
& réunies de maniere à n’en faire qu’une. 

- Ses 2 dorfales placées près de la caudale ont 
leur bafe cachée fous le prolongement pofté- 
rieur du bouclier dorfal , 1. 6 à 8"; aux 
Indes, D. 3 & 11. P. 114 V. $. À, 13. Cent 
fcutatus de LIN. 

Bécaffe armée à la légere, pet. p. d’Amboine du 
même g. décrit par PAL. Corps comprimé, 
oblong, lancéolé, dos un peu convexe, 
ventre cairèné , garni de brins fins, comme 
de légers poils foyeux & couchés. Tête 
comprimée & déprimée, anrér. prolongée 
en un bec tubuleux , frangé & ouvert feule- 
ment au bout; lig. faillante allant de ce bec 
au milieu de l'œil, & une autre du deflus de 
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l'œil vers le dos ; opercules, ouïes & mem- 
brane branchizle comme dans les p. à ouïes 
complettes ; dos antér. peu dur, jufqu’à un 
bouclier rhomboïde qui ne va qu’à la demi- 
longueur du dos où commence une dorfale 
très-baffe , excepté fon premier offelet qui 
eft un gros aiguillon dentelé & infér. creufé 
en gouttiere. Ânus très-reculé; ventrales 
fous l’aiguillon dorfal ; queue ronde ; cau- 
dale un peu fourchue ; dos gris jaunâtre ; 
ventre argenté, L. 2" 5. D.-£.P.13. V.3 
ou4; À. = i 

BÉCASSE , o. 77°.g. de BRIS., 0. connu, 
aflez_ftupide , tétrad. à 3 antér., le bas des 
jambes nu , le bec menu, très-I1. dr., obtus 
& raboteux au bout. Ces o. defcendent en 
Oétobre des montagnes des Alpes, des Py- 
rénées , &c. pour venir pañler l'hiver dans 
nos provinces , d’où ils partent appariés au 
printems. is nichent par terre au pi, des 
arbres, le nid eft de feuilles & herbes feches, 
& la femelle y dépofe 4 ou $ œufs un peu 
plus gros que ceux de Pigeon ; le mâle eft 
fort affidu auprès de fa compagne pendant 
toute l’incubation. On trouve les Bécafles 
dans prefque toutes les parties des 2 conti- 
nens ; on en a vu de blanches. Mais la B. 
commune a le plumage châtain varié de n. 
& de gris en-deflus ; en-deflous gris rou= 
geâtre , raié tranfv. de noirâtre. 

La Bécaffe des Savanes eft une Bécafle de Ja 
Guiane , plus pet. que la nôtre , & à jambes 
plus h. L’Auteur de l’hiftoire de Kentucke 
appelle : 

Bécaffe à bec d'ivoire , un o. à 1. bec de Bécafle , 
qui eft, dit-il, de pur ivoire, ce qui a gr. 
befoin d’être vérifié pour être cru ; plumage 
blanchâtre ; plumet d’un blanc pur ; cris 
très-aigus. 

B. d'arbre, o. Huppe. 

B. de mer , 0. tantôt Courli , tantôt Hufrrier, 

BÉCASSE , c. Pourpre d'ARG. garnie de tu= 
bercules, àl. bec, à]. queue creufée en tuyau, 
à robe fauve rayée de brun & de gris. On 
Pappelle : Bécaffe épineufe quand elle a de 1. 
pointes ; alors elle eft ordinairement plus 
jaunâtre que fauve. 

BÉCASSEAU , o. 75°. #. de BR1s. Ce nom 
fouvent employé à défigner une famille de 
pet. 0. comme Maubêches , Guignetres, &c, 
eft reftreinc dans BUF. à l’efp. vuloaire- 
ment connue fous le nom de Cu-Elanc des ri- 
vages, C'eft un tétrad. à 3 antér. ; à bec dr. 
feulement courbé à fa pointe obtufe & liffe : 
cet o. auroit la taille d’une bécafline s’il en 
avoit une plus allongée ; folitaire & vivant 
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le long des eaux où il cherche du frai & des 
vers, fautillant & fecouant la queue ; pieds 
verts, plumage brun tacheté de blanc. On 
a auffi quelquefois nommé Bécaffèau la jeune 
Bécaffine. 

BÉCASSINE , 0. dug. dela Bécaffe, plus pet. 
que l’efp. de ce nom ; lui reffemblant d’ail- 
leurs beaucoup à l’extér., mais doué d’inf- 
tindts différens ; ne fréquentant pas les bois, 
mais les lieux marécageux des prairies ; s’é- 
levant fort h. dans fon vol en jetant des cris 
chévrotans ; répandue fur tout le globe ; pi- 
quant la terre pour y trouver des i. Il en 
cit une efp. nommée : 

Sourde , moitié plus pet. ; ayant reçu ce nom 
parce qu’elle paroît ne rien entendre , ne 
partant de deflous les joncs que quand on 
eit prêt à marcher fur elle ; une 3°. efp. dite: 

Brunette reflemble fort à la Sourde ; elle eft 
feulement brune. Au nord de l’Angleterre. 

BEC A CUILLER , Bec à Spatule, o. Spa- 
tule. 

B. à Faucon, r. V. Tortue. 

B, courbé, o. Avocette. 

B. crochu , o. On a ainfi nommé je ne fais quel 
o. de la Louifiane à plumage gris blanc, qui 
pêche, dit-on, les Ecrevifles avec fon bec 
en crochet. 

BEC-CROISÉ, 0. 38°. 9. de BRIS.femblableau 
Grofbec , excepté la forme connue de fon bec 
qui lui a fait donner fon nom; plumage de 
couleurs peu conftantes , excepté les pennes 
des ailes & de la queue qui font toujours 
brunes felon MAU., avec un filet olivâtre 
à leur côté extér. Cet o. eft un peu plus gr. 
que le Moineau franc; il eft rétradact, à 3 
antér. ; il fe trouve dans les plaines des pays 
froids & dans les montagnes des pays tem= 
pérés ; on prétend qu’il ne chante qu’en 
hiver. 

B. d'argent , 0. 12°. Tangara. 

B. de Canird, c., efp. de Pinne marine , à la- 
quelle la forme d’une de fes extrémités a fait 
donner ce nom. 

B. de Cire, 0. Sénégali. 

B, de Hache, o. Huïtrier. 

B. d'Oie , cét. Dauphin. 

BEC-DE-PERROQUET , c., efp. de Téré- 
bratule, à laquelle la forme d’une de fes ex- 
trémités a fait donner ce nom. 

BEC-EN-CISEAUX,, o. 104°. 5. de BRIS., 0, 
de la Guiane & de pluficurs autres côtes de 
P'Amér.; tétradact, à 3 doigts antér. palmés ; 
taille de Pigeon , gorge & deflous blanc , le 
refte brun noirâtre marqué de blanc, Bec 
dont la mandibule infér. eft beaucoup plus 


B E C 


I. que Ja fupér. , d’où il arrive que cebecne 
peut que gliffer fur la furface de l'eau pour 
faire pafler le p. fur la mandibule infér. , afin 
de l'arrêter avec la fupér. ; ce qui a fait nom- 
mer cet o. Coupeur d’eau. Les 2 parties de ce 
bec font fort minces , & comme l’obferve 
MAU. fa forme .eft unique parmi les palmi< 
pedes. 

BEC-OU VERT, o. des Indes que BUF.a placé 
à la fuite des Crabiers. Son bec eft en effer 
ouvert dans la plus gr. partie de fa L., les 
2 mandibules fe jetant également en-dehors, 
& ne fe rejoignant que vers la pointe. Pieds 
& jambes de Héron, plumage n. & gris. 

BEC-ROND , o. d’Amér. fort rapproché des 
Bouvreui!s, mais qui en differe par un bec 
beaucoup moins crochu & plus arrondi. 
BUF. en reconnoît les efp. fuivantes. 

1. Bec-rond à ventre roux , deflus de la tête, du 
cou & du dos d’un gris brun ; ailes de même. 

2. Bec-rond, Bouvreuil bleu. En Amér. 

3. Bec-rond, Bouvreuil violet. Ce violet eft 
mêlé de brun ; à la Caroline. 

4: Bec-rond, Bouvreuil n. & blane. Au Mexique, 

5 Bec-rond violer, gorge & fourcils rouges. 
Aux ifles de Bahama. 

6. Bec-rond à huppen. , bec blanc, ventre rouge, 
dos bleu. 

BEC-SCIE, o. On a donné ce nom à jene 
fais quel o. aquat. de la Louifiane à bec den- 
telé , vivant de chevrettes & pet. crabes ; 
c’eit peut-être le même que le Bec-crochu, 

BEC-TRANCHANT , 0. aquat. d'Angleterre 
dont la mandibule fupér. eft courbée à la 
pointe , & rabatue fur l’inférieur ; jambes 
courtes; moins gros que le Canard ; n. & 
blanc ; il niche fur les rochers le long des 
côtes. - 

BECFAAL , p. Torpille. 

BECFIGUE , o. 40°. g. de BRIS., tétradact. 
à 3 antér., bec en alène, narines décou= 
vertes, ongle poftér. arqué & de la 1. du 
doigr. C’eft un o. de paflage en France & 
dans le nord où il ne refte que l’été, Cou= 
leurs fombres ; tache blanche coupant l’aile 
tran{v.; 1. 5”. Nos provinces méridionales 
font celles où le Becfigue s’arrête le plus , & 
où on le confond le moins avec d’autres o. 
Si l’on veut donner fon nom à tous ceux 
qui attaquentles Figues, la Fauvette & plu- 
fieurs autres o. du mème g. feront des Bec- 
figues. Aufñli a-t-on appellé de même le Lorioe 
en quelques provinces , la Farloufe en Lor- 
raine, & l’Alouette-pipi dans le Bugey. 

BÉCHARU , o. Phénicoptere. 

BÉCHE, i. Méloloure, 

BECMARE, 
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BECMARE , ï. 33°. Coléopt. de GEOF. que 
GÉER réunit au g. du Charanfon. Ant. en 
malle , droites & pofées fur une 1. trompe ; 
larve & chryfalide femblables à celles du 
Charanfon ; V’1. parfait fe trouve fur les fleurs, 
fur les chardons & fur le charme. 

3. Le Becmare levrette, 1 3, lar. +, trompe 
égale aux 2 tiers du corcelet ; corps n., 
étuis ftriés , 4 raies longir. blanchätres for- 
mées par de petits poils. 

2. B. vert, 1.3, lar. 2, vert doré , trompe 
auffi 1. que le corcelet. 

3: B. doré, 1. 2, lar. 1 2, deflous d’un noir 
violet ; trompe, corcelet & étuis d’un vert 
doré ; quelquefois une épine à chaque côté. 

4: B, dorés à étuis rouges, 1. 1 2-2. Les petits 
font les mâles ; trompe égale au corps ; 
deffous noir; tête & corcelet bronzés rou- 
geûtres. 

$. B. bleu à poil, 1. 1-21 ; étuis quarrés & 
ftriés ; velus à la loupe ; fur les fleurs. 

6. B. noir ffrié, même taille , n. brun fans 
poils. 

7. B. alongé, 1. 1 +, lar. +, n. bronzé d’un 
peu de vert. 

8. B. n. à pattes fauves ,1, 1, lar. 2 , n.lui- 
fant ; trompe fine & 1. 

9. B. puce, 1. ? , lar. +; tête noire, pattes & 
étuis bruns & velus. 

10. B. laque, 1. 1 5-3 , lar. ?-1 1; arrondi 
& comme boflu ; trompe large & courte ; 
n. hors le corceler & les étuis rouges. 

11. La tête écorchée, 1. 3 , lar. 1 À; trompe 
grofle & courte; tête alongée; tout n. horsles 
étuis & la partie poftér. du corcelet rouges. 

Je joindrai à ces i. de ce pays 3; ou 4 
Becmares exotiques décrits par GÉER fous 
le nom de Charanfon. 

12. B. à corceler tuberculeux , 1. 10, lar. $, ap- 
tere n., trompe courte & anguleufe ; corcelet 
avec un enfoncement au milieu & 2 épines 
latér.; corps arrondi ; étuis bruns ; au Cap. 

13. B. de la veffe ; 1. trompe ; corps alongé, 
velu & ardoifé ; étuis cannelés ; gr. d’une 
Puce ; larve apode dans les gouffes de la veffe 

- où l'œuf éclôr. 

14. B. à L, cou ; 1. trompe; cuifles dentelées ; 
corps n., étroit & très-alongé ; 1. corcelet 

. Cyl.; étuis rayés de jaune. À Surinam. 

35. B. croix de chevalier ; 1. 18, lar. 8, aptere; 
trompe courte à arêtes ; corps n. ovale 
tacheté de rouge en-deflous ; corceler à 2 

© épines latér. avec un enfoncement au milieu, 

* dans lequel eft en relief la croix de cheva- 
lier; gros ventre ovale & convexe; étuis 
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foudés, repliés fous le ventre ; groffes & 
1. pattes; GÉER le croit Indien. 

BÉCOT , 2e. Bécafline, dite Sourde. 

BECQUEFLEUR , o. Coëibrr. 

BECQUEROLLE , o. Pet. Bécaffine. 

BECQUETEUR, o. Backer. 

BÉCUNE, p. de mer mal décrit qui fe trouve 
vers la côte d'Or, & qui entre dans les 
fleuves. Il parvient, dit-on, à la 1. de 18 & 
10’, & alors fa groffeur approche de celle 
d’un pet. Cheval. On lui donne 2 rangs de 
dents fi forres & fi rranchantes , qu’il coupe 
tout ce qu’il faifit; hommes & q. font fa 
proie. On ajoute qu’il a le goût du Brochet, 
mais qu’il ne faut en manger qu’après avoir 
vérifié par l’état du foie s’il n’eft pas veni- 
meux , & qu’il left fouvent, parce qu’il lui 
arrive de manger des pommes de Manceli- 
nier tombées à l’eau. On nomme aufli ce 
p. Brochet de mer, Soit différence d'âge, 
foit diverfité d’efp., il y en a qui n’ont que 
2 à 3. Un autre p. d’Amér. que l’on appelle 
de même Bécune & Bécaffe de mer a $' deL., 
1 de large à la nuque, la caudale fourchue, 
une dorfale longit. & crêtée , un 1. bec menu 
mais folide, 2 appendices dures, n. mobiles 
& pendantes fous la gorge où elles peuvent 
fe loger dans une raînure. Ce p. eft, dit-on, 
nu & cataphracte. Quel efl-il? 

BÉDEAU , i. 11e. Taupin & 6°. Stencore. 

BÉDEAUDE, i. 3°. Alrife, 2°, Cigale, 13°, 
Teigne , Chenille de la Bacchante, ou du 15e, 
Papillon. 

BÉDEAUDE, o. Corneille mantelée. 

BÉDÉGU AR, i. On nomme ainfi les excroif- 
fances que caufe le Cinips aux plantes aux- 
quelles il fait des incifions pour y placer 
fes œufs ; & on a donné enfuite le même 
nom aux Cinips méme. 

BÉDOUIDE, o. Farloufe. 

BÉFROI , o. 3°. Fourmilrer. 

BEHORS, o. Butor. 

BEIGNET , c. ou v. Voyez Gâteau. 

BELAME , p. Alofe à I. barbillons. W, ce 
mot. 

BELETTE, q. 36e. g. de BR1s., pentadac. 
antér. & poftér., le pouce éloigné des autres 
doigre , & articulé plus haut ; 6 incilives à 
chaque mâchoire ; corps alongé , jambes 
courtes. \ 

1. La Beletre commune, 1. 7, queue de 2 ; pet. 
yeux n., oreilles courtes , larges & arron= 
dies ; poil du corps court, roux fur le dos, 
blanc fous le ventre. Cet animal eft, felon 
BUF. , facile à diftinguer de l’Hermine, qui 
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eft plus gr. & a la queue plus I. D'ailleurs 
l'Hermine blanche en hiver, roufle en été, 
a toujours le bout de la queue n., tandis 
que la Belette, même blanchiffant en hiver, 
a le bout de la queue jaune. L’Hermine vit 
dans le fond des bois du nord , & la Belette 
rôde fans cefle autour des habitations des 
régions chaudes ou tempérées. Toutes 2 font 
fauvages & difficiles à apprivoifer. Elles 
n’ont aucun appétit pour le miel, que le 
Putois & 11 Fouine recherchent avidement. 
La B. paffe l'hiver où elle peut, dans les 
granges & greniers; & fi elle y eft encore 
tranquille au printems, elle y fait fes petits. 
Elle donne la chaile aux Rats & Souris ; elle 
tâche de pénétrer dans les poulaillers & 
colombiers, où elle fuce les œufs & emporte 
autant de Poulets & de Pigeons que les cir- 
conftances lui permettent d’en tranfporter. 
En été elle furette autour des moulins & 
buiflons, bondiflant plus qu’elle ne court, 
cherchant à furprendre des Rats d’eau, des 
T'aupes & des o. Si elle eft obligée de mettre 
bas dans la campagne , elle dépofe fes petits, 
au nombre de 3 à $ , fur un lit de paille & 
d’étoupes qu'elle prépare dans un creux 
d'arbre. Odeur forte , cri aigre dans la co- 
lere , langue rude du Chat. La frayeur fait 
tomber cet animal en épilepfie, felon Lin. 
2. L'Hermine & le Rofelet. On vient de voir 
que l’H. eft une efp. de Belette à queue n. 
au bout, Quand cette Belette eft blanche, 
c. à. d. en hiver, on la nomme Hermine, 
& on l'appelle Rofelet quand elle eft roufe, 
c. à. d. pendant le refte de l’année. Elle eft 
rare chez nous dans cet état, mais elle l’eft 
bien moins en Norwége & en Ruffie. Elle vit, 
dans les bois, de Perit-gris , de Rats & d'o., 
& elle fuit conftamment les lieux habités que 
recherche la B.; d’ailleurs fur 9" de 1. elle a 
une queue de $/”, taille de corps& proportion 
de queue qui l’éloignent encore de la B. com- 
mune, dont LIN.& Z1M. voudroient qu’elle 
ne fût qu’une variété. 

3. B. de Sibérie. PAL. nomme ainfi une efpece 
qui habite fur-tout les forêts épaifles & hue 
mides de la Sibérie orientale. Elle s'approche 
quelquefois des habitations , elle fe terre ; 
elle monte aux arbres, elle rôde de nuic, elle 
cit vorace & infatiable. Elle a, à peu-près, 
la gr. du Putois , la forme & l'odeur de 
l'Hermine; mais fa tête cft moins large, fon 
mufeau eft n. & plus pointu , fes yeux font 
plus h., fon cou cit plus 1, & moins épais, 
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enfin fa queue eft plus 1. Son poil, en été, 
eft d’un brun grisâtre fur le dos & jaune fous 
le ventre ; en hiver, il cft d’un fauve aflez 
foncé , fur-tout poftér. 

B. de Sarmatie ; autre‘efp. que PAL. & M. 
GULDENSTAEDT ont décrite, Elle s'éta- 
blit , comme le Putois , dans des terriers 
étrangers qu’elle n’a que la peine d'appro= 
prier. Elle chafle de nuit les pet. q. & fe 
contente de fucer leur fang. Marche & cri 
du Putois dans la colere, fe ramaflantc & 
arrondiffant de même fon dos ; exhalant fon 
odeur, ayant fon ventre & fes pattes n., 
mais un poil plus court & plus gros, une 
queue beaucoup plus I. & plus touffue, 
une bande n. le lons du dos & de la queue, 
& des taches fauves irrégulieres fur le refte 
du deffus du corps. Gr. oreilles rondes , 
n. à la bafe , blanches au bout ; tête n., 
tour du mufeau blanc ; raie blanche derriere 
les yeux; cou & flancs plus larges que dans 
le Putois; bandes fauves fur les épaules & 
les cuifles poftér. ; 1. 13’, queue 6. 


. B. noire. Taille de la Marte, pelage noir, 


poil aflez roide , oreilles rondes & velues, 
tache cendrée près des yeux ; tache blanche 
en 3 lobes au milieu du deflous du cou ;. 
Amér. mérid. M. barbara. 

B. de Pennant. Ce Naturalifte l’a décrite le 
1%,, mais la croit une variété de la Zibceline; 
oreilles larges, arrondies, noirâtres , bordées 
de blanc; nez n., gr. poils fins aux narines ; 
face & côtés du cou d’un cendré foncé ; 
dos, jambes , ventre & queue n.; celle-ci à 
bafe brune & I. poils; flancs bruns ; jambes 
antér. plus courtes, pieds poftér. fouvenr 
tétradac. ; ongles aigus , blancs & crochus; 
1. 26", queue 16 ; Amér. feptent. 

de Java. Vanfire. 

noire du Bréfil (gr.). Taïra. 

LIER , q. 10°.g. de BRIS. ; bifulce à 8 inci- 
fives infér.; à cornes fimples ; quelquefois 
nulles , & dont l'efp., comme le dit BUF., 
paroît hors d'état de fubfifter par elle-même 
telle qu’elle eft en domefticité, Cet illuftre 
Naturalifte croit trouver fa fouche primi= 
tive dans le Moufflon. V. ce mot. Les cornes 
de notre Bélier paroiffent dès la 1'°, année, 
& croiffent enfuite d’un anneau tous les ans, 
A un an il perd les 2 incifives antér. , & 
enfuite les 6 autres, qui font toutes tombées 
à 3 ans, & remplacées par d’autres que l’âge 
noircit & déchaufle bientôt. Ou n’a pu faire 
produire la Chevre avec le Bélier, quoique 
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Ta Brebis produife avec le Bouc. La Brebis 
n’eft en chaleur qu’en Novembre, cepen- 
dant le Bélier recherche en tout tems fon 
commerce. Un feul Bélier fufhr à 25 ou 30 
Brebis. Cet animal eît craintif, ftupide & 
délicat ; mais on fait combien il eft utile. 
Caïtration à $ ou 6 mois, au printems ou en 
automne. Les Moutons font blancs , bruns, 
n. ou tachetés en France ; mais il y en a 
de roux en Efpagne & de jaunes en Écofle. 
La Brebis met bas difficilement, & fouvent 
on eft obligé de l'aider. Geftation de $ mois, 
une feule portée en ce pays où elle eft rare- 
ment de 2 agneaux. La laine de cet animal 
eft plus ou moins douce felon les climats ; 
elle fe change même en un poil rude dans 
les pays très-chauds. En général, rien n’eft 
moins conftant que la taiile de ce q. , la qua- 
lité de fa toifon & la forme de fes cornes. 

Bélier ou Brébis à large queue. Cefont des Brebis 
des pays chauds; elles font baffes fur jambes; 
leur toifon eft de poil, ou de laine , ou de 
laine & de poil mêlés. Leur queue étroite 
au h.,large d’un pi. en bas, va jufqr’au poids 
de 25, jo & 4oliv., & on leur donne une 
brouette pour la porter en marchant; elles 
ont quelquefois 4, $ ou 6 cornes. Perfe, 
Arabie, Syrie, Chine, Égypte. 

Bélier à L queue , c’eit une variété des mêmes 
pays, & on l’a établie au midi de la Ruflie 
& en quelques lieux de la Pologne ; queue 
longue de 3/. 

B, d’Angora. Race de gr. & h. Brebis domef- 
tiques, à poil foyeux , à cornes courtes , à 
oreilles pendantes , avec une efp. de fanon 
fous le cou. Elle eft plus forre & plus légere 
que la nôtre , & par conf. plus voifine de la 
nature. 

B. d’ Arabie; Barbarie, &c. C’eft le Bélier ci- 
deffus à 1, queue , qui fe trouve en ces pays, 
ainfi qu’en Perfe, Égypte, Tartarie méri- 
dionale , &c. 

B. de Candie. Brebis domeftique de la taille de 
la nôtre, & couverte de laine, mais à corne 
dr. garnies de cannelurcs en fpirale, 

B. de Guinée, la même que celle d’Angora. 

B. de la Chine, dite aulli Morvart , ayant fur 
1: cou une efp. de L. criniere , & fous le cou 
& fur le poitrail une cravate de I. poils ; 
jambes aflez courtes, gros corps ; peut-être 
eft-ce une variété, 

B. de Tunis , la même que la Brebis à I. queue, 

B, de Valachie, cornes cannelées , très-L., ver- 
ticales quoique contournées en fpirale comme 
un tire-boure ; peut-être eft- ce une fimple 
variété, 
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B. des Indes , la même que celle d’Angora. 

B. d'Iflande, à 3 ou 4 cornes, rarement 6; 
queue courte, laine dure & épaille qui en 
cache une autre plus fine & plus douce. 

B. du Pérou. Ce n’eft pas une Brebis, mais un 
Lama, 

B. du Sénégal , la même que celle d’Angora. 

BELLE AQUATIQUE, €. pet. Planorbe de 
Muz. & autres, à c. relevée , luifante, 
tranfp., délicate & jaunâtre, à 3 fpires , la 
derniere gr. & ventrue , les autres très- pet. 
& terminées en un fommet obtus; ouverture 
large à bord blanc qui enveloppe le fût. Le 
1-4”, lar. 2-2, 

BELLE-DAME (la), i. 7e Pap. 

BELLE-DE-NUIT , o. Boufferoile. 

BELLEQUE , o. Foulque. 

BELLICANT , p. Gurneau. 

BELLUGE , p. gr. Eflurgeon , quelquefois 
aufli Milan marin. 

BELONE, p. Voyez Orphie. 

BÉLUS , i. Pap. de Surinam à ailes dentelécs, 
verdârres en-deflus , brunes en-deflous & 
ornées de lumules rouges. FAB. 

BELZÉBUTH, q. Coaita , c. à. d. 2°. Sapa= 
jou; felon ERX. Ouarine, 

BÉNARI, BÉNARIE, o. Ortolan. 

BENGALI, o. 6ot. Moineau de BRis. C'’eit 
un o. familier, deftructeur dans les cultures 
de millet en Afie ; comme le Moineau en 
Europe. Chant plus agréable que celui du 
Moineau , taille du Roïtelet | couleurs fi 
inconitantes par l'effet des mues & de l’âge, 
qu’on voit aux uns les couleurs les plus 
brillantes, aux autres des couleurs fombres ; 
le plumage de quelques-uns eft piqueté. 

BENET , BENOIT, p. du Cap, non décrit, 
1 & gros comme un brochet méd. ; gr. 
écailles ; chair pourprée , même étant cuite, 

BENITIER , c. gr. Pérorcle fort concave. 

BENTAVEO, o. 4e. Tyran. 

BEORI, q. Tapir. 

BERBE , q. Foffane. 

BERDA, p. de la Mer Rouge, du g. des Do- 
rades que FORSKAOL à décrit le premier ; 
corps ovoide , dos très-boflu entre la tête 
& la dorfale , enfuite dr. fous la premiere 
partie de cette nageoire , enfin defcendant 
jufqu’à la caudale qui eft peu fendue ; ven- 
tre dr. de la rête à l’anale , cnfuite fort 
bombé ; robe d’un cendré brun ; écailles 
latér, avec une raye brune tranfv.; ventre 
blanc ; nageoïres brunes, excepté les pector. 
qui font d’un vert très-clair ; entre autres 
dents 4 gr. incifives à chaque mâchoire ; 

girrhe conique avant les narines ; iris blanc; 
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finciput nu ; toutes les nazxcoïres ont un 
fillon pour les recevoir ; les aiguillons de 
la dorfale bulbeux à leur bafe ; gr. pector. 
lancéolées. Ce p. vit dans les bas fonds; il 
eft très-commun & de bon goût, l.<aune, 
mais de quelle aune ? D.E., P, 14. V.5. A. +. 

BERDIN , Berlin, c. Lépas. 

BERGER , p. du Bréfil que MARC. nomme 
Paflor, Harder, du g.'des Muges ? gr. & 
forme d'une Truite méd. ; écailles argentécs 
difpofées par lig. féparées par des traits 
gris ; fans branchies , felon MARc., chofe 
incroyable fur laquelle, comme dit Ray, 
on doit d'autant moins le croire , que fou- 
vent il paroit entendre par les branchies 
leurs opercules. Ainfi il a pu vouloir dire 
ici que ce p.n’avoit point d’opercules offeux, 
mais qu’il n’en avoit que d’écailleux comme 
le font ceux des Muges, felon WIL. ; 2 dor- 
fales, la 1°, gr. & à l'équilibre , la 2e. méd. 
& vers les lombes ; fous celle-ci l’anale ; 
caudale très-fourchue. Toutes ces nageoires 
font blanches, WIL.& RAY croient ce p.un 
Muge , ce qui n’eft pas fans difficulté. MAR C. 
non-feulement ne lui donnant point de pec- 
torales, mais paroiflant le faire thor. plutôt 
qu'abd. ANDERSON le regarde comme un 
Hareng, ce que fes 2 dorfales rendent inad- 
miffible, 

BERGERETTE, 0. 39-44°. Becfigue de 

BERGERONETTE, f BRIS. o. voifin de la 
Lavandiere , dont il differe cependant, car 
il eft un peu plus gros, & il a la queue plus 
1. D'ailleurs tandis qu’elle fréquente le bord 
des eaux , il habire le milieu même des prai- 
ries , y fuivant les troupeaux; les unes & 
les autres cherchant les Mouches, les Vers 
& autres i. par terre ou près de terre. Sans 
les féparer du g. auquel BRIS. les attache, 
on peut avec BUF. les réunir fous une fa- 
mille de pet. 6. à bec fin, à pi. h.& grêles, 
& à queue I., toujours en mouvement. 

1: La BrrcrroNETrE Grise ; deflous blanc, 
demi-collier brun au cou, deflus gris, 

2. B. Du PRINTEMPS ; prefque toute jaune. 

3. JAUNE ; moins jaune que la 2°, , malgré fon 
nom ; tête grife , deffus du corps olive, 
queue |, de près de 4”, le corps n’en ayant 
que 3-. Les pays étrangers fourniflent à ces 
3 efp. plufieurs variétés. 

BÉRICHON , BÉRICHOT , 0. Troglodyte. 

BERNACLE , ? o. du g. de l'Oie, mais qui 

BERNACHE , f a la taille plus pet, , le cou 
plus grèle, le bec plus court, les pattes pro- 
port. plus h. que l'Oie commune. Face 
blanche, cou & gorge n., deflous blanc, 
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manteau gris &n., frangé de blane. Cet 0. ne 
nichant que fort loin dans les terres du nord, 
on a dit qu’il ne dépofoit point d'œufs, & 
on iui a donné pour origine le bois pourri 
dans la mer, dans le tems où l’on croyoit 
aux générations équivoques. 

nn > BERNACHE, © Conque ana- 
tifere. 

BERNARD L’'HERMITE, cr. efp. d’Ecre- 
viffe de l'Océan , à queue molle, couverte 
d’une fimple membrane au lieu de l'enveloppe 
cruftacée des autres Ecreviffes ; ayant feu- 
lement des 2 côtés du bout de cette queue. 
une pet. partie écailleufe dont cet animal fe 
fert pour fe cramponner au fond des c. de 
Buccins , de Nérites ou d’autres Limacons 
dans lefquelles il s'établit, y cachant fa 
queue , & ne laiflant fortir que la partie 
antér. & cuiraflée de fon corps. Il vogue 
avec cette c*; s’il la quitte pour aller plus 
légérement chercher à vivre, il y revient 
au moindre danger. À mefure qu'il croît, 
il ft obligé de changer de demeure & de 
chercher une autre coquille plus proportion- 
née à fa taille. SWAM. avoit affuré que tout 
cela étroit une fable, que le Bernard naïfloit 
Comme tous les coquillages avec fa coquille, 
&, qu'il y tenoit par un. ligament. Mais 
GÉER & SPAL., ce dernier fur-tout, ont 
fuffifamment réfuté cette opinion qui avoit 
befoin de l’être folidement, vu la gr. au- 
torité de SWAM. dans ce qui tient à la 
délicateffe dans les difleétions d’infectes. JONS. 
& plufieurs autres donnent différentes fig. 
de Bernards, mais elles paroiffent n’offrir 
que des variétés. 

BERNARD L'HERMITE, c.Limaçond'ARG. 
à bouche demi-ronde , ombiliqué , fouvent 
habité par les cruftacés de ce nom, 

BERNARDET , p. Æumanun. 

BERNICLE , c. Lépas. 

BERTONNEAU , p. Turbor. 

BESON, q. Chevreau des belles Chevres de 
Provence. 

BETE-A-DIEU , i. Coccinelle. 

BETE À GRANDE DENT , Morfe. Voyez 
Phoque. 

BÈTE NOIRE, Scarabé n. de la farine. 

BÉTE PUANTE, q. Moufferte. 

BETE ROUGE, i. Ondir que c’eft un coléopr. 
de la Martinique, commun & très-incom- 
mode dans la campagne , montant le long 
du corps, piquant & fuçant , comme la 
Punaife, les hommes & les animaux. 

BEZENGUE, o. Charbonniere, 

BEZOLE,, p. Ombre bleu. 
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BIBION , i. tac. diptere de GEOF. à ant. en 
if perfoliées & courtes ; bouche à barbillons 
recourbés & articulés; 3 yeux lifles. Cet 
i. fouvent confondu avec la T'ipule en differe 
par fes ant. & fon port ; il eft moins cffilé, 
& fes ailes font plus larges & plus courtes. 
On trouve fa larve dans les boufes & dans 
la fange. Elle a quelques poils qui la font 
reflembler à une per. Chenrlle. Elle n’a pas 
les gr. ftigmates poftér. des. Mouches & des 
Tipules. Sa nymphe eft molle & laiffe voir 
les parties de l’i. parfait. Celui-ci vole lour- 
dement dans les jardins & les maifons. 

1. Le Bibion n. à pattes jaunâtres & p. mar- 
ginal noirâtre aux ailes, 1.3, large 1. 

2. B. de Sr, Marc n,, 1, 4 À ,elarg. 1, aîles 
blanches croifées ; fur les arbres , quelque- 
fois dès la Sr. Marc. 

3. B. de Sr. Marc rouge , 1. 4, larg. 1, corcelet 
rouge , ventre jaunâtre, corps large & life, 
telle efl la femelle ; mâle tout n, efhilé & 
velu, ' 

4 B. a uiles frangées & [ans taches, 1. 7, lar. +, 
noirâtres , 1. ailes cendrées. 

$: B. à ailes frangées avec des taches nébuleufes, 
1. 1, larg. À. 

Voyez des efp. étrangeres aux mots : Saryre, 
Troglodyte & Lucifer. 

BIBORA , r. Lézard du Bréfil non décrit, que 
PisoN dit venimeux, de la groffeur dudoigt; 
grofles pattes , queue large , peau d’un cen- 
dré clair, 

BICHE , q. Voyez Cerf. 

B. de Barallou, q. de l'Amér. mérid. que BUF. 
croit être une variété du Cariacou plus gr. 
ayant à la partie latér. de chaque narine 2 
aflez grofles glandes qui répandent une hu- 
meur blanche & féride. Cet animal cit fort 
peu connu, Ses 2 glandes font penfer à M. 
HERMANN que c’eft une efp. & non une 
variété, 

B. des bois, q. Cariacou. 

B. des Paleruviers , des Savanes , pet. Cariacou, 

B. rouge , q. Cariacou. 

B. de Sardaigne q. Axis. 

BICHE , p. Glauque chien de mer, 

BICHON , q. pet. Chien à nez court & poil 
I. & fin. V. Chien. 

BICHON , i. 195. Afile. 

BIDI-BIDI, o. pet. Räle de la Jamaïque. 

BIÉLUGA , p. ou cét. ou chien de mer extrè- 
mement vorace indiqué , mais non décrit 
dans le recueil d'ALÉON DU LAC, comme 
pourfuivantdans les golfes profonds du Kamts- 
chatka les p. dont il fait fa proie. 

BIERQUE, Bierne, p. Biorka. 


B°: IN T7 
BIEVRE, q. Caffor terrier. 


BIF , q. produit de l’accouplèment du Taureau 
& de lAnefe. 

BIFEUILLE , zo. DIcQ. nomme aïinfi un 
Polypiage qu'il a décrit le premier. Son 
Polypier eft en roferte blanche quoiqu’à 
demi-tranipar. ; cctte rofette eit compofée 
de tuyaux cyÿl qui partent du centre en 
rayons inégaux polés l’un fur l'autre , les 
plus pet. en-deffus, comme les pétales d’une 
1ofe. De chacun de ces tuyaux blancs fort 
un tube évafé en trompette, & d’un vert 
foncé. C'eft de leur orifice qu’or voit de 
tems en tems fortir l’animal, qui cft un pet, 
Polype vert & tranfpar. terminé par un 
bouton ; & ce bouton en fe développant 
montre l’apparence de 2 feuilles. 

BIGNI, c. pet. Pourpre d'AD. à canal évafé 
& à gr.ouverturedontlalevre porte à l'intér, 
12 ou15$ pet. dents, 1 6", larg. 3, 

BIGOURNEAU , c. Marnar. 

BIHOR , o. Butor. 

BIHOREAU , o. 45°. Héron de BRIs. o. 
tétradaét, à 3 antér. comme tous ceux du g. 
Il eft moins yros que le Héron propremenc 
dit & que le Butor ; il a aufi le cou plus 
court & plus gros, le bec moins efhilé & 
un peu plus arqué. Plumage n. à reflets 
verts fur la tête, vert obfcur fur le dos, 
gris de perle aux ailes & à la queue, le 
refte du corps blanc. Il eft facile de le dif 
tinguer de fes congéneres à 3 brins de plumes 
blanches, 1. de 4 à ÿ”, qui pendent fur Ja 
nuque du mâle. Cet o. vit d’i. terreftres & 
aquatiques, de gren. & de pet, p. Il fe tient 
caché de jour, & fait entendre de nuit un 
râlement lugubre. Il et aflez rare en France 
& paroît o. de paflage. Celui d'Amér. eft 
moins gros & a $ ou 6 brins les uns n. 
les autres blancs. V. Héron, 

BILLE, p. Menefirier. 

BILOROT , o. Lorior. 

BIMBELLE, o. 4°. Derni-fin. 

BINERI, o. Bruant. 

BINOCLE, i. 10°, apterede GEOF.à 6 pattes, 
2 yeux, ant. fimples & cétacées , queue four- 
chue & corps cruftacé. Excepté la diffé- 
rence que ces caracteres indiquent entre le 
Monocle & lui, ces 1. fe rapprochent beau- 
coup. Celui-ci s'attache à plufieurs p., & il 
eft poffible qu’il renferme un gr. nombre 
d’efp. inconnues. Quoiqu’on l'appelle vul- 
gairement Pou de Poiffon , il n’a rien de 
commun avec les poux. 

3. Le Binocle à queue en filets, 1.18, larg. 10 ; 
la partie antér. eit la plus large; yeux rap- 
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prochés , filets de la queue durs, pattes cruf- 
tacces. 

2. Binocle à queue en plumet, 1.2, larg. 1 +, plus 
rond , yeux plus écartés ; fauve ; ant. très- 
courtes ; queue écailieufe à 4 anneaux ter- 
minés par des barbes que li, agite en na- 
geant. 

3. B. du Gaflerofte. Sur ce per. p. commun dans 
les ruifleaux. 

BIORKA, p- blanc des lacs de Suede, 

BIORKNA,f du g. des Carpes, qu'ART. 
caractérile par les 2$ rayons de fon anale, 
tandis que LIN. lui en donne 35 ; & com- 
ment prononcer quand 2 Naturaliftes du 
pays font fi peu d'accord entre eux ? Iris 
argenté teint de vert ; nageoires grifes ou 
blanchâtres ; gueule étroite, tête compri- 
mée. D. 11. P. 15. V. 9. BLOCH foupçonne 
que ce p. cit le même que la Bordeliere, 
l1a4 7% 

BIDOURNEAU , c. Marnat. 

BIOUCAMBU , cr. Bernard l’Hermite. 

BISERGOT , o. du Sénégal que BUF. qui en 
a parlé le premier, rapproche du Francolin 
à caufe de fa taille, de la 1. de fon bec, de 
fes ailes, & de fes 4 éperons, car il a à 
chaque pied 2 ergots, ou tubercules char= 
nus, origine de fon nom. 

BISET , o. Pigeon fauvage. V. ce mot, 

BISON , q. V. Aurochs. 

BISTARDE, BITARDE, o. Outarde, 

BITIN , r. ferp. de l’ifle de Cuba, I. des à 6’, 
mais très-gros à proportion. On lui donne 
une tête approchant de la forme de celle 
du Veau, & on lui fait dévorer de gros q. 
On a aufli nommé Bitin un ferp. du Mexique, 
& 2 viperes de Ceylan à écailles mobiles que 
l'animal releve dans fa colere. GRON. décrit 
une efp. de la Guinée ; dos varié de jaune & 
de brun, ventre blanchâtre , 1. 4’ sl, diam. 
4", melures qui donnent une grofleur rela- 
tive confidérable, fur-tout fous la plume de 
GRON. Car pour le dire en paflant , & une 
fois pour toutes, les diam. des ferp. dans 
cet Auteur me paroiffent tous trop foibles , 
& lors même que fes 1 s'accordent avec 
celles des autres Naturalittes , il fe trouve 
ordinairement au-deflous d'eux pour le dia- 
metre. Ses fujets n’auroient-ils pas été mal 
préparés ? 

BITOU , c. Pucelage du Sénégal , qui, s'il 
étroit moins pet. & s’il n'étoit pas d’un blanc 
de lait, reflembleroit, dit AD., au Pou de 
mer d'Europe. 

BIVAI, 0. Pic-vert. 

BIVET , c. Pourpre d'AD. à canal médiocre, 
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non-échancré, à fpires plus arrondies que 
dans le Solar & coupées par des filets. 

BIZE , p. Voyez Thon-bige. 

BLAÏREAU, q. 37°. g. de BR1S. pentadact. 
antér. & poftér., les doigts féparés, le pouce 
rapproché , fix incifives à chaque mâchoire. 

Bzarre Av fimplement dit. Cet animal a de pet. 
yeux, des oreilles courtes n. & blanches ; 
poil prefque blanc fur le dos, prefque n. fous 
le ventre ; tête variée de bandes longit. 
blanches & n., 1. 30", fans la queue qui en 
a 10 ; jambes très-courtes & les ongles des 
pattes antér. 1. & forts. Le Blaireau s’en 
fert pour fe creufer de profonds terriers 
dans les bois que fon inftinét fauvage & 
folitaire lui fait choifir. Il ne peut courir 
vite, & pourfuivi il s’enfuit à cet afyle étroit 
où là plupart de fes ennemis ne peuvent en- 
rer. Ou bien couché fur le dos, les pattes 
en Pair, il fe défend des dents & des on= 
gles, protégé d'ailleurs par l’épaifleur de 
fon poil. Il mange peu, & dort beaucoup, 
mais ne s’engourdit pas en hiver. Portées 
de 3 ou 4 petits que la mere dépofe fur un 
lit d'herbe qu’elle traîne au fond de fon ter- 
rier qui eft toujours propre , car elle n’y 
fait pas fes ordures. Cependant cet animal 
paroît toujours fale ; il eft fujer à la gale; 
il a le poil gras , & fuce avec plaifir une 
liqueur qui fuinte d’une pet. poche qui ne 
communique pas fenfiblement à l'intérieur , 
& dont l'ouverture eft entre l'anus & la 
queue. BRIS. décrit un Blaireau de la nou= 
velle Yorck plus pet. que le nôtre, & auffi 
bianc en-deflus qu’en-deflous. ERX. le re= 
garde comme une variété. 

Bzarreau De SuriNAm , q. Coafe. 

B. ruanT , q. Mouffeite. 

B. Drs rocuErs, Cavia du Cap. V. ce mot. 

BLANC (le),r. Voyez Serpent. 

BLANCHATRE (Ile) ,r. Voyez Serpent. 

BLANCHET , r. Serp. d’Amér. mal décrit; 
qu’on dit du nombre des Amphisbènes. 

BLANCHET , p. DAUB. nomme aïnfiun p. 
du g. du Saumon; corps I. & efhlé; tête en 
ovale un peu pointu; iris rougeñtre ; gueule 
très-fendue ; très-pet. dents aiguës & nom- 
breufes ; dos d’un cendré noirâtre ; caudale 
fourchue , ou en lune; D. 12. P. 14, V. 8. 
A. 12. Lin. l'appelle Puant ; à la Caroline. 

BLANCHE-COEFFE , o. $°. Geai. 

BLANCHE-RAIE, o. 6°. Efiourneuu, 

BLANC-NEZ , q. Mouflac. 

BLANDE, r. Salamandre, 

BLAQUET , p. du g. de l’Alofe ; rête de 
Hareng , mâchoire infér. plus l., caudale 
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fourchue , les 2 côtés égaux , tandis que la 4. Kakerlak, Blatte rouffe à corcelet jaunätre, 


partie infér. eft un peu plus I. que la fupér. 
dans le Hareng ; proportionnellement plus 
large que ce dernier, ayant en largeur le 
quart de fa 1. DUH. le trouve aflez fem 
blable à la Melerte. Sur les côtes de Nor= 
mandie , 1. 4 à $'". 

Le Faux-Blaquer des mêmes côtes eft, dit Dur. 
auffi l. mais plus étroit, fa mâchoire infér. 
eft encore plus 1, Cet Auteur affure que ce 
font des adultes, ayant de la laite ou des œufs. 

-BLATIN , c. Pourpre d'AD. à canal évaté ; 
coquille 1. de 7 à 8'”, large de 4 ; à 8 fpires 
ferrées , peu renflées & chagrinées par des 
tubercules ; ouverture près de 3 fois auffi 1. 
que large. 

BLATTE, i. ÿ4°. coléopt. de GEoF. à ft, 
filiformes ; 2 longues véficules aux côtés de 
l'anus ; bouche garnie de dents & de 4 
barbillons ; corcelet applati, court & à re- 
bords ; étuis demi-écailleux paralleles au 
plan de pofition ; tête triang. & baiflée ; 
pattes très-L ; jai laiflé dans le tableau l’or- 
dre de GEOF. d’où il réfulte que les tarfes 
des2 dernieres pattes n’ont que 4 art. mais 
il faut prévenir ici que cet Auteur s’eft 
trompé , & que les $ art. fe trouvent aux 
6 tarfes. Cet i. domeftique eft 1. , large, 
life & plat ; il court affez vite, & quelques 

mâles volent , mais aucune femelle ne peut 
le faire, n'ayant que de court moignons 
d'ailes. La larve ne differe de l’i. parfait 
que par le défaut total d'ailes & d’étuis. 
Elle eft avide de farine & de racines. 

1. La Blarte des cuifines, 1.9 , larg. 4+, brune; 
1. ant. unies & de près de 100 art. ; pete 
tête cachée fous la platine du corceler ; 
étuis ftriés, cranfpar. , plus courts que le 
ventre, & prefque nuls dans la femelle ; 
à côté du dernier anneau du ventre font 2 
appendices véficulaires pointues. Dans les 
cuifines près des fours & des cheminées. 
Selon Lin. elle fe retrouve en Ruffe, Afie 
& Amér. 

2. La Gr. Blarte, 1. 1$ , larg. $ , étuis & ailes 
plus I. que le ventre. 

3. La Blarte jaune , 1. 33,471, larg. 2, ant. 
moins démefurément 1. que celle des 1 efp. 
précéd. ; étuis d’un jaune pâle, demi-tranfp, 
& triés ; dans les boulangeries. GÉER a 
retrouvé cette efp. en Suede, fur les orties 
& fur le pin, & LIN. aflure qu’elle fe trouve 
auffi dans les cabanes des Lapons. 

A cesiz efp. des environs de Paris, je ne 
Joindrai que les efp. exotiques les plus re- 
marquables. La premiere fera Le fameux : 


avec 2 taches & une bordure brunss , ant. 
très-1. & ventre roux. Cet i. n’eft que trop 
commun à Surinam & dans toute l’Amér. 
mérid. où il ronge les étoffes , gâte les 
comeftibles , & fe rend aufli incommode de 
nuit que le font nos Punaifes. Les mâles 
font ailés 3 la femelle aprere enveloppe fes 
œufs dans de légeres coques foyeufes. Les 
jeunes n'étant pas plus gr. que de pet. Four- 
mis courent déja çà & là. Ces Biattes croif- 
fent très-vite & multiplient beaucoup : heu- 
reufement elles ont plufieurs ennemis, entre 
autres certaines Âraignées , des Ichneumons 
& des Fourmis n., 1.18, larg. 8 

$- Blaite hétéroclite. PAL, nomme ainfiune Blatte 
de Guinée, de la gr. de l’ongle du pouce; 
corps plus court & plus large que celui des 
autres Blattes , écuflon demi-ovale, noir & 
pointillé , relevé en angle à fon bord antérs 
étuis ovales , bordés de poils très-fins ; le 
gauche n,, entier & marqué de 4 taches 
jaunâtres prefque rondes ; le dr, aminci à 
fa jonction avec le gauche & fubitemene 
fauve à cette jonétion; ailes nulles; corps 
d’un n. pourpré brillant taché de jaune vers 
les bords ; pattes épincufes, 

6. La Biatre livide, efp. que PAL. croit du 
Cap, moins large À plus 1. que la précéd. ; 
tête d’un gris jaunâtre, yeux en lumules, 
corceler écailleux , luifant & bordé ; corps 
ovale allongé , appendices du derriere vez 
lues ; picds applatis & épincux ; étuis plus 
1. que le ventre, d’un blanc demi-tranfpar, 
à, nervures d’un blanc-verdâtre , à bord 
opaque d’un vert de porreau ; ailes prefque 
auffi 1, que les étuis ; tout le corps d’un gris 
jaune-pâle & uni. 

7 La Blatce géant. LIN. nomme ainfi une efp. 
d'Afie & d’'Amér. de couleur livide, avec 
une tache brune quarrée fur l’écuflon , ayant 
autant de diametre qu’un œufde poule. 

BLENNE, Perce-pierre, 

BLÉRIE , o. Foulque. 

BLEU-MANTEAU , o. Goéland à manteau 

ris. 


BLEUATRE (le), r. Voyez Serpent. 


_BLEUET , o. Martin-pécheur. 


BLONGIOS , o. 10°. Crabier de l’ancien con- 
tinent. 

BLUET , o. 14°. Tangara , & auf Poule 
Sultane. 

BLUET , p. Glauque. 

BLUET , r. ferp. d'Amér. du 3e. g. de DAUB. 
tête en ovale allongé, narines prefque in 
vifibles ; écailles du corps ovales, mi-par- 
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ties de bleu & blanc, le bleu eft clair fur 
le dos , plus foncé fur la queue qui eit mince; 
écailles blanches fous le ventre. On dit que 
l'on à vu d’aflez gr. individus de cette efp. 

BLUETTE, o. On a quelquefois donné ce 
nom à la Peintade, qui n’eit cependant pas 
bleue. 

BOA , r. C'eift dans LIN. le nom du 2°. ge 
des ferp. qui eft le même que le 2e. de D AU. 
c’eft fur-tout dans ce g. que fe trouvent 
ces r. énormes qui avalent de gros q. entiers. 
V. Serpent. 

BOBAK , BOBAQUE , q. V. Marmoite de 
Pologne. 

BOBI, c. Porcelaine d'AD. à 4 tours de fpire, 
dont un feul eft bien apparent & occupe la 
plus gr. partie de la furface dela c. 

BOCHIR , r. Serp. d'Égypte , à tête courte, 
gr. écailles, ventre d'un jaune cendré femé 
de p. noirs ; dos à même fond orné de $ faf- 
cies nuées de brun & de roux. Ces indica- 
tions de SÉBA n’apprennent jamais à con= 
noître le genre. 

BŒUF , q. Taureau domeftique à qui on a ôté 
les ceiticules dans fa jeunelle , ou que l’on a 
au moins biftourné en les comprimant & en 
tordant les vaifleaux fpermatiques & défé- 
rens. W. Taurçau au mot Aurochs. 

BŒUF A BOSSE, q- Bijon. V, au mot Au- 

B. pres Iirinois, es 

B. currrieR, q. Backeleis. 

B. r4rIN , q. Phoque. 

B. crrs Du Mocoz, q. Nil-gaut. 

BŒUF , p. Tapeçon. 

BŒUF MARIN , c. Ofcabrion.. 

BOGGO, q. Mandrill. V. 2°* Babouin. 

BOGUE, p. de mer du g. des Dorades. Il ha- 
bite le fond de la mer felon LIN.; c’eft un 
p. de rivage felon ROND. ; il n’a que 12/ de 
1; pet. tète prefque toute occupée par de 
gr. yeux; écailles foiblement argentées & 
dorées difpofées par rangs longitudinaux ; 
lig. latér. large & comp. de per. traits n.; 
ventre argenté ; chaque côté orné de 4 lig. 


d’or & d'argent plus brillans; caudale do- 


rée ; chair eftimée en Italie. D. 30. P... 
V... A. 19. Sp. Boups. LIN. , ROND. parle 
d’un autre p. qu’il nomme : 

Bocur-ravez , à bec plus pointu; corps plus 
large & plus court ; très-gr. yeux ; dos d’un 
bleu mêlé de rouge , ventre blanc, queue 
rougeätre. On a encore donné le nom de 
Bogue à un p. de mer du Bréfil qui n’a de 
commun avec ceux-ci que la gr. de fes yeux, 
& qui d’ailleurs a la figure du Thon. Enfin 


on nomme eEncorg : 


BTOPX 


BOGA , Bogue, à S. Jean-de-Luz, felon 
Du. Un p. I. de 9 à 10, femblable à la 
Sardine , mais ayant la tête plus applatie, 
le corps plus gros, l'œil plus gr. & les 
écailles plus épailles ; dos brun, ventre blan- 
châtre ; dorfale à 26 rayons, allant aflez près 
de la caudale ; les rayons latér. de celle-ci . 
plus 1, dans fa partie h. que dans l’inférieure. 
Ce p. vient paller l'été à l'embouchure des 
rivieres. 

BOICININGA  r., efp. de Serp. à fonnettes. 
V. ce mot. MARC. donne à celui-ci 4’ quel- 
ques pouces de I. Son corpsgros, au milieu, 
comme le bras , s’amincitantér. & pofñtér. ; 
dos brun parcouru longit. par une chaîne jau- 

âtre bordée de n.; flancs jaunes à taches n. 
& quarrées, difpofées fur 2 rangs; ventre 
jaunâtre; 4 dents aiguës & rentrantes comme 
les griffes du Chat; courfe rapide par bonds 
fur les terreins inégaux. L’enflure , l’inflam- 
mation & une foif ardente font les effets de 
la morfure de ce Serpent. On dit qu’un coup 
de baguette fur le dos fuffit pour le tuer. 
PISON a aflez mal obfervé ces animaux pour 
croire que leur principal venin étoit dans 
le dernier art. de leur cafcabelle. 

BOICUAIBA ; r. Serp. du pays des Incas , au« 
quel on donne 20’ del.; n. dans la partie 
antér. de fon corps, jaune dans la poîitér. ; 
on ajoute qu’il détruit beaucoup de Serp. 
des autres efp., & que les Amér. trouvent 
fa chair fort bonne. ’ 

BOIGA , r. Serp. d’Afie & d’Amér. du 3e.g. 
de DAUB. qui n’eft pas plus gros qu’une 
plume d'Oie; mâchoire infér. blanche, fin- 
ciput bleuâtre, les 2 couleurs féparées par 
un trait n.; dos d’un vert bleuâtre doré cou- 
vert d’un rézeau n., chaque écaille étant 
bordée de noir. 

BOIGUACU ; r. Il paroît impoñfible de ne pas 
faire avec MARC. & PISON plufieurs efp. 
de Boiguacu , non-feulement à caufe de la 
différente taille, car elle varie de 4 à 24’, 
mais à caufe des couleurs abfolument difé= 
rentes jointes à la gr. variété dans le nombre 
des dents & de leurs rangées. D'AUB. rap= 
porte en général le Bôiguacu à l’Arous. Pr 
SON en décrit un de la I. de 24°, aufli gros 
qu’un homme ; levre fupér. dentelée. DAUB. 
donne à l’Argus , d’après cet Aureur & d’a- 
près NIEREMBERG , le talent de fe conf= 
truire des huttes de terre glaife. Je trouve 
dans Ru: & JONS. qu’au rapport de ce même 
NIiEREMBERG, des Serp. femblables au 
Boiguacu s’établiffenr fous les voûtes des ca- 
banes que conitruit le Terme dit vulgaire- 

ment 
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ment Fourmi-blanche, inftin@ aflez fimple, 
& qu'il eft plus facile de fuppofer à un Serp. 
que de lui croire l’adrefle de conitruire lui 
même ces efp. de fours. 

BOIGUATRARA , r. Serp. Acontias de Su- 
rinam L. de 3’ $" fur 4 à $/” de diam. felon 
GRO. Mufeau pointu , tête plus grofle que 
le corps, & antér. jaune ; dos bleu-verdâtre, 
ventre blanc-rougeâtre ; très-petites dents ; 
queue plus 1. que la moitié du tronc. 

BOJOBI, r. Serp. d'Amér. mérid. du 2°. g. de 
DaAUB., à levres épaifles & pendantes bor- 
dées de gr. écailles d'un rouge pâle; dos 
vert ou orangé, varié de rouge & de jaune 
clair. PISoN dit que fouvent il entre dans 
les maifons , & qu’il ne fait aucun mal à 
moins qu'on ne l'irrite, & qu’alors fes mor- 
fures font cruelles. L. d’une aune, groffeur 
du pouce. 

BOIQUIRA , r. Serpent de l’Amér. & des 
Indes, du 1°. g. de DAUS. , par conf. Ser- 
pent à fonnettes , v. ce mot. Dans fa colere 
il releve & agite même fes écailles ; robe 
d’un cendré jaunâtre fur le dos , variée de 
taches n. bordées de blanc & difpofées en 
une lig. longit. Ce Serpent eft venimeux & 
rampe fur les rochers avec une gr. vitefle. 
Jos. fuppofe que c’eft le même que le Bor= 
cininga. 

BOIS DE CERF, zo. V. Abrotanoïde. 

BOIS VEINÉ , i. 29°. Phal. 

BOIS VEINÉ , c. Rocher d'ARG. garni de 
pointes & de rubercules , à côtes arrondies 
vers le bas , aiguës vers le h., & dont les 
couleurs imitent par leur arrangement un 
bois bien veiné. 

BOITIAPO , r. Serp. du Bréfil que DAUB. 
rapporte au Sombre. PISON lui donne la 
grofleur du bras & la 1. de 7’. Couleur d’o- 
live; vivant de Gren.; il et très-venimeux 
& fa morfure a les mêmes fuites que celle 
du Cucurucu. 

BOLIN, c. Pourpre d'AD. à canaltrès-I.; c. 
un peu plus épaifle que celle du Sirat , en 
forme de maflue , à 8 ou 9 fpires relevées de 
6 ou7 grofles côtes traverfées de filets, & 
armées fur la 1€. fpire de 14 dents en 2 
rangs , longuc à-peu-près comme le +de la c. 

BOM, r. On dit que c’eft le nom d’un gr. Serp. 
innocent du Bréfil & du royaume d’Angora. 

BOMARIN , q. Hippopotame, 

BOMBA , q. Cabiai. 

BOMBARDIER ,, i. , efp. d’Efcarbot du nord ; 
étuis d’un bleu noirâtre; tête, corcelet & 
pattes rouges ; volant rarement & fautant 
communément , même pour fuir. Il lâche 
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alors par le derriere une explofon aflez 
bruyante accompagnée d’une pet. fumée ; il 
peut la réitérer 15 ou 20 fois de fuite. L’or- 
gane qui lui fournit ce moyen eft une pet. 
veffic fituée près de l’anus; & cet i. n’a guere 
d'autre moyen que ce coup pour échapper 
au Carabé , fon ennemi le plus acharné. 

BOMBILE , i. Genre d’i. deftiné par LIN. 
& enfuite par GÉER à des dipteres étran- 
gers à tout autre g. , même aux Mouches & 
Afiles, à caufe d’une trompe dirigée en avant 
parallélement au plan de pofition, aufli I. 
que le corps, filiforme , paroïfflant fimple , 
mais réellement compofée de 2 filets écail= 
leux qui fe logent dans la raînure d’une L 
piece très-fine , où elle eft recouverte par une 
autre piece fupér. prefque auffi I. que l’in- 
férieure, Tête de Mouche ; gr. yeux ovales; 
ant. de Conops ou de 3 pieces, dont la der- 
niere qui eft en mafe fait un angle avec celle 
du milieu; corcelet large & très - velu; 
ventre court, large & couvert de très- 1. 
poils ; ailes 1. & aflez étroites, toujours 
écartées comme fi li. alloit s'envoler ; pattes 
très-l. & délices. Cet animal vole en pla= 
nant fur les fleurs, comme certains Pap., 
introduifant fa L. trompe pour fucer le miel 
fans fe pofer. 

1. Bombile à ailes panachées. C’eft le Bichon ou 
1%, Afile de GEoF. 

2. B. à ailes ponétuées ; n., poils fauves, ailes 
piquées de brun ; un peu plus gr. que le pré= 
cédent. En Suede. 

3. B. Taon gris, d’un n. grisâtre ; mufeau co- 
nique gris ; bandes grifes fur le ventre. Si 
l’on coupoit la trompe de ceti., dit GÉER, 
il fembleroit un gros Taon. Aux Indes. 

4. B. Taon roux. Mufeau du précéd.; ventre 
roux à z bandes blanches & extrémité n, ; 
cuifles n. ; L. 6 à 7°”. Au Cap. 

BONANA , i. 8°, Pinfon; on a aufli appellé 
Bonana un Carouge de Cayenne, dit Cu-jaune. 
V:ce mot à la fuite des Carouges. 

BONASE , q. V. à la fuite du mot Aurochs. 

BONDRÉE , o. du g. de l’Épervier , 33°. de 
Bris. Cet o. reflemble fort à la Bufe, & il 
cft de la même groffeur ; 1.22/ ,h, 18, vol 
ÿo. Narines & bec un peu plus 1. que dans 
la Bufc; iris, jambes & pi. jaunes ; fommet 
de la tête lar., plat & gris ; dos brun; ventre 
blanc tacheté de brun; nid de buchettes garni 
de laine ; vol pefant & prefque feulement 
d'arbre en arbre; efp. de courfe affez vîte 
en piétant. Cet o. eft plus rare que la Bufc; 
il chaffe aux Mulots, Grenouilles, Lézards, 
infectes , &ce 
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BONJOUR - COMMANDEUR , o. de 


Cayenne & de la Guiane qui paroît à Bur. 
un lruant , mais que MAU. prouve n'être 
qu'un Moineau franc d’Amér. un peu modifié 
par le climat. Ce Naturalifte fe fonde fur ce 
que cet o. n’a pas les 2 portions du bec ren- 
trantes comme dans les Bruans ; fur ce qu’il 
n'a pas leur tubercule à l'intér. du bec, qui 
d’ailleurs eft plus gros que le leur. [fe fonde 
encore fur ce quecet o.alecriaigu & maünal 
de nos Moineaux , & leur habitude de vivre 
autour des habitations. L. 5"; deffus du cou 
brun-roux , dos de notre Moineau; gorge 
d’un blanc-grisâtre, avec un peu de n. au 
bas, au milieu & vers les côtés; poitrine 
d’un gris cendré, ventre plus cendré, 
BONITE, p. Maquereau-bâtard. W, ce mot. 
BONITON, p.de mer dug. du Maquereau; 
mufeau pointu; gros ventre; dos d’un bleu 
foncé, mais brillant , d’où partent des traits 
n. tranfv.allant au ventre quieft argenté; pet. 
‘ yeux dorés ; le dernier rayon dorfal très-]. ; 
anale & 2°, dorfale déclinées jufqu’au milieu, 
enfuite afcendantes ; caudale très-fourchue ; 
1. 2 à 3 coudéss. D. 5, 34. P. 20. V. 6. À. 
24. ROND., ART. 

BONNET (la) , i. LIN. 2 donné le nom de ce 
célebre Naturalifte à une Teigne de Suede à 
ailes blanchâtres ornées de 2 traits d’argent, 
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tées ; forme de Bréme, mais moins gr. & à 
plus pet. écailles ; dos bleuâtre, ventre plus 
clair; caudale & anale rouzeâtres comme 
dans les Perches ; dorfale & pettor. brunes 
bordées de bleu ; lig. Jatér. courbe & mar- 
quée de p. jaunes. Chair médiocrement cfti- 
mée. Ce p., fort fujer à être tourmenté par 
la Sangfue-Limace , aime le bord de l’eau, d’où 
lui eft venu fon nom. D. 12. P. 15. V. 10. 
A. 25. V. Biorka. LIN. & ART. l’onteuen 
vue en indiquant le Bullerus. La defcription 
de ce dernier paroît cependant convenir bien 
peu à la Bordeliere, & le calcul des offelets 
encore moins. D. 11. P. 16. V. 10. À. 40, 

BORDURE À PLAQUES , i. 42°. Phal. 

BORDURE ENSANGLANTÉE , i. 46% 
Phal. « 

BORDURE ENTRECOUPÉE, i.76€. Phal. 

BORDURE MACULÉE, i, 61°. Phal. 

BORGNE, o. Charbonniere, 

BORIN , o. Pafferineite. 

BOSBOK , q. V. Anrilope. 

BOSOTE , BOSCOTE , o. Rouge-gorge. 

BOSON, c. Toupie d’AD., dont la c. a 8 
fpires aflez renflées , chargées de pet. bou- 
tons rangés fur plufieurs lignes. L. 10°”, 
lar. 7. 

BOSSU (le), p. Nouveau g. formé par BLOCH 
pour un p. qui n’a pas l'ouverture des ouies 


BONNET, p. Pélamide. 
BONNET CHINOIS, q. 3e. Guenon. 
BONNET CHINOIS, c. Lépas d'ARG. à c. 


à la nuque comme les Lyres ; qui n’a pas les 
cirrhes du Tapecon , les piquans de la na= 
geoire dorfale de la Wive , ni les ventrales 


chambrée, intér. très-polie , avec une poïnte 
faillante & repliée dans fon fommet intér. ; 
fon nom indique fa forme totale extér. 

BONNET DE NEPTUNE, zo. du g. des 
Madrépores , forme de champignon renverfé, 
fort h. & parabolique comme une cloche, 
quelquefois fort gr. , & ayant jufqu’à 12 ou 
13" de diamètre. Il eft ordinairement un peu 
oblong & fans tige, tuberculeux & inégal 
en-deflous. En-deffus il eft couvert de lames 
qui vont du fommet à la circonférence, ou 
qui fe détournent feulement , ou même s’in- 


terrompent à la rencontre des étoiles que : 


étroites des Percepierres. Le cara@tere poltif 
de ce g. eft un dos élevé, L'efp. qui l'a fait 
former à BLOC cit unp. des Indes qui, 
dans l'individu obfervé , n'a que 10" de 1., 
la caudäie comprife, & un peu plus de 4" 
de large. Corps mince & couvert de pet. pla- 
ques argentines plus liées & plus unies que 
des écailles, & qui le font pagoître couvert 
d’une feuille d'argent ; dos & ventre carênés’; 
gr. tête comprimée, mufeau émouflé ; bouche 
large ; pet. dents en plufieurs rangées; mâ- 
choire infér. plus 1: & recourbée ; ouverture 
des ouïes très-large, n’ayant pour opercule 


forment les orifices des cellules de l'animal. 
BONNET NO!R , o Nom de je ne fais quel 
pet. o. de paflage d'Italie & d'Angleterre. 
BOOBI 5 ©. Fou. | 
BOOLLUCORI »,0+ Angoli. VE Caurangoli. 
BORD ENFUME (le) , 1. 183°. Phal, 
BORDE , p. Abe, 
BORDÉE (la), r. W. Grenouille. 
BORDELIERE , p de lacs & rivieres, du g. 
des Carpes ; l2rge & mince , pet. tête poin- 
tue , mächoires rudes , raboteufes & éden- 


qu’une membrane qui va jufqu'aux peéto- 
rales. Ainfi ce p. eit un Branchioftége. Étane 
d’ailleurs jugulaire comme ceux auxquels on 
Va comparé ci-deffus , mais n’ayant pas les 
ventrales pointues comme elles le font dans 
le g. du Merlan, il demeure dans un g. à 
part;narines foliraires; gr. yeuxàiris fupér. 
bleu, infér. blanc ; au-deflus des yeux le 
dos commence à s'élever, & fa nagcoire 
n'occupe que fa partie la plus haute ; il eft 
de couleur d’or piqué d'orange; 4taches n, 
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rondes fur la carêne du dos précedent la 
dorfale ; côtés & ventre à reflets d’or fur 
l'argent ; lig. latér. commençant feulement 
au-delà des pectorales ; anus plus près de 
la tête ; pectorales & ventrales dorées, à 
bord rougcâtre ; dorfale, anale & caudale 
bleuâtres à bordure jaune. D. 4. P. 13. 
V. LA. 

BOSSU (le), r. P. Crapaud. 

BOSSUE (Ia) ,r. P. Grenouille. 
BOSTRICHE, i. 3$°. Coléopt. de GEOF., 


ant. en mafle compofée de 3 art. pofées fur 


la tête; fans trompe ; corcelet cubique ca-: 


chant ja cête ; tarfes nuds & épineux. Il faut 
prendre garde de confondre , comme on l’a 
fait plufieurs fois, cet i. avec le Clairon & 
l'Antibe qui n’ont ni fes tarfes, ni fon gros 
corcelet , ni cet enfoncement qui reçoit la 
tête, On en trouvedifférentes efp. au Sénégal 
& ailleurs ; mais on n’en connoit que 2 en 
ce pays. 

1. Le Boftriche n.; 1, $ ,lar. 2 ; pet. tête; ant. 
de trart., dont les 8 premiers ne font de 
la L. des 3 derniers qui compofent la mafle ; 
étuis rouges & liffes ; forme affez femblable 
à celle de la Vrillette ; dans les bois. 

2. B. brun; 1. 1 +, lar. {. Corcelet dentelé ; étuis 
ftriés & pointillés. . 

BOT , p. Pie. 

BOUBACH, q. Bobak. Voyez Marmotte de 
Pologne. 

BOUBIE , o. Fou. 

BOUBIL , o., efp. de pet. Merle de la Chine, 
le feul o., dit-on , qui chante en ce pays; 
plumage brun coupé par une bande n. longit. 
qui defcend du derriere de l’œil à la moitié 
du cou; bec & p. d’un gris jaunâtre. 

BOUBOU , o. Huppe. 

BOUC, q. 9°. g. de BRIS.; animal domefti- 


que ruminant, à pi. fourchus, à 8 incifives 

fupér. , à cornes ou fimples ou nulles, à 

1. barbe , à odeur forte ; fi chaud qu’un feul 

fuffirà 150 Chevres , maïs cette ardeur ne dure 
ue 3 où 4 ans. 

Le Bouc eft propre à la génération à un 
an, & la Chevre à 7 mois, mais on attend 
communément 18 mois. On fait que celle-ci 
fournit comme la Vache un lait fain & abon- 
dant ; ainfi cette efp. eft une des plus utiles, 
eu égard d’ailleurs à fon fuif, à fon poil & 
à fa peau ; d'autant plus qu’elle eft non- 
feulement très-facile à nourrir, mais auf 
robufte que la Brebis eft délicate. Elle eft 
auffi plus légere & plus adroite que la Brebis; 
elle aime à gravir les rochers & les mon- 
tagnes ; elle eft fenfible & elle s'attache ; 


B'AOuU 83 


même fauvage , ou non domeftique , elle ne 
fuit pas l'homme. Vie de 10 à 12 ans. Cha. 
leur en automne , mais aptitude toute l’année 
à recevoir le mâle ; geftation de $ mois ; 
celle met bas au commencement du 6°. mois 
1ou z Chevreaux, rarement 3 & prefque 
jamais 4. BUF. croit que le Bouc vient du 
Bouquetin ; PAL. trouve fa fouche dans l’Ae- 
gagre , & GULDENSTÆDT dans le Pa/fan. 


V. Pafan, Aegagre & Bouquetin. Il faut 


obferver que la couleur & Ia 1. du poil du 
Bouc varie dans le même pays , & plus en- 
core dans les divers climats. C’eft ainfi que 
la Chevre en Italie a le poil très-1. & très- 
blanc. Il y a des Boucs & des Chevres fans 
cornes ; & il yen a à 4 cornes. Celles de 
Guinée font plus pet., & celles du rord font 
plus gr. que les nôtres. Celles d’Axgora, 
d’Éocypte , de Syrie, &c. ont un poil l., frifé 
& fin comme de la foie. Leurs cornes fonc 
tournées en avant en demi-cercle, & leurs 
oreilles font pendantes. Le mâle de ces 
Chevres a les cornes L., en tire-boure & di- 
rigées horifontalement. Le Bouc & la Chevre 
ds Juda ont de grofles jambes bafles , & ont 


-les cornes aflez courtes , & le poil très-court. 


Selon LIN. elles ne font pas plus gr. qu’un 
Chevreau d’un an ; on les a tranfportés 
d'Afrique en Amér. LIN. & ERX. en font 
une efpece. 


Cuzvre De MaDpacascar; oreilles L., larges 


& pendantes fur les joues. 


€. Du LEVANT, ou Mambrine , variété de celle 


de Syrie , à oreilles encore plus longues, & 
pendantes ; pet. cornes dr. ; poil fauve, 


C. NAIxE, variété de celle de Madagafcar , à 


jambes encore plus courtes; poils 1. & pen- 

dans ; cornes triang. & très-courtes; en 

Afrique , d’où on l’a tranfportée à Surinam. 

C. peur. V. la 16°, Gazelle. 

C. DE Conco , q. Chevrotain. 

C. pes Azpres, q. Chamois. 

C.sauvace pu Car, q. Condoma, 

C. A musc,q. Mufc. 

C.sAuTanTE , q. Gazelle fautante, ou 2e. Ga- 
Zelic? 

BOUC-DAMOISEAU , q. Chevrotain d’A- 

frique de BRIS. Antilope de PAL, , autre- 

ment appellé la Grimme, ou Chevre de Grim, 

du nom de lAuteur qui en a parlé le pre- 

mier. Narurel timide , taille fvelte & agile, 

jambes minces , cornes dr. n. I. de 3", fil. 

lonnées longit. & aflez grofles ; gr. oreilles ; 

entre fon nez & l’œil fe trouve une foffette 

nue & n. d’où découle une liqueur vifqueufe 

& odorante ; femelle fans’ cornes ; épi de 
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poils fur la tête; queue courte; fans pinceaux 
aux genoux ; poil du corps roide quoique 
doux , brun en-deflus , blanc en- deflous , 
gris clair en-devant ; taille d’un Daim de 
2 mois. En Guinée. 

Bouc pe HonGrre, q. Suiga. 

B. pes sors, q. Bosbok, ou 15°. Gazelle. 

B. pes RocHrERS , q- Bouquetin. 

BOUC , p. Ona donné ce nom à la Mendole 
à caufe de fa puanteur , & au Boulerot n. à 
caufe des appendicesqu’ila fous la mâchoire. 

BOUC , cr., pet. cancre de la Jamaïque, de 
forme ovée , couvert de poils épais & de 
tubercules prefque épineux ; bec avancé, 
fendu & garni de franges roides & aiguës; 
pinces liffes portées par des bras qui ont z 
dents en-deflus ; doigts blancs au bout; les 
8 pattes velues & armées d’un ongle courbé, 
aigu & blanc. FAB. 

BOUCARDE, c. Cœur de Bœuf. 

BOUC-ESTAIN , q. Bouquetin, 

BOUCHARIÏ , o. Pie-griéche. 

BOUCLÉ (le) ,p.21°. Chien de mer de BROUS. 
L. de 4 pi. Corps couvert de piquans à bafe 
large & ronde comme à ceux des Raïes bou- 
elées ; mufeau faillant & conique ; ouverture 
de la gueule méd. ; plufieurs rangs de dents 
prefque quarrées; gr. yeux ; pectorales 
larges ; ventrales très-loin du mufeau; dor- 
fales très-reculées ; il n’y a point d’anale 
proprement dite, mais elle paroît remplacée 
par une nageoire angulaire fous la queue. 

BOUCLIER , i. 10e. Coléopt. de GEOF.; 
ant, de 1rart. un peu perfoliées & groflies 
au bout; corcelet couvert par une large pla- 
que écailleufe en forme de bouclier bordé, 
mais qui ne cache pas la tête ; étuis bordés 
& convexes; tête allongée, platte & mince, 
toujours baiflée ; yeux ovales ; 2 gr. dents, 
& 4 barbillons à la levre inférieure, La larve 
de cet i. eft brune , dure, applatie , plus 
étroite vers la queue ; elle court aflez vite 
fur fes 6 pattes. On Ia trouve avec l'i. 
parfait dans la terre , dans les corps à moitié 
corrompus , dans le fumier , &c. car le Bou- 
clier aime en général les immondices, & 
même les excrémens ; auffi exhale-t-il une 
odeur fort défagréable. GÉER regarde 
comme de vrais Boucliers les 3 premiers 
Dermefles de GEOF. 

1. Le Bouclier n. à 3 raies & corcelet Liffes ; 1, 
4-6, Jar. 2-4; étuis à gr. rebords ; fur cha- 
cun 3lig. longir. élevées & lilles ; le reite 
chagriné; quand on touche cet i. il cache fa 
tête fous fon corcelet, Dans les bois fur les 
animaux morts, 
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2. Bouclier n à corcelet raboteux , 1. $, 6, 
largs 2, 3. 

3. D. à boffes ,1. 9 , lar. 4 tout n.3 ant. plus 
feuilletées ; étuis courts ayant chacun une 
boffe au milieu, & 3 lig. longit. élevées & 
lifles, 

4. B,n. chiffoné, à corcelet raboteux ,1. 52, lar. 
2; ila fur fes étuis les mêmes lig. que le 
précéd., & l’efpace intermédiaire eft pliffé. 

$. B. n. chiffoné, à corceler liffe, à cela près, 
comme le précéd. 

6. B. à corcelet jaune, 1. 6 , lar. 23 mafle des 
ant. en feuilles enfilées terminée par un 
bouton alongé; étuis n. terminés en gout= 
tieres ; animal ovale & applati. 

7. B. jaune à tache n.,1.6 ,lar.3 , tête ,ant., 
écuflon, corps n.; bords du corcelet d’un 
jaune pâle ; étuis jaunes à 2 p. noirs. 

8. La Gourtiere ,1, G, lar. 3, tout n, & uni; 
ant. peu foliées ; étuis à rebords bien mar- 
qués. Dans les bois pourris. 

9. Bouclier fauve, 1. 2 +, lar. 1 +; étuis fine- 
nement chagrinés. 

10. B. brun velouté , 1. 11, ar. 1, Le velouté 
vient de poils courts fur un fond brun 2. ; 
L. pattes. 

Je ne joindrai à ces 10 efpeces indivênes 
qu’une efp. exotique, 

ti. Le Bouclier-Punaife, 1. 4” ,lar. 21; deflus 
d'un brun marron à rebord roux ; deffous 
tout roux ; 6 arrêtes longit. fur chaque érui, 
& entre elles font des p. enfoncés ; ant. & 
pattes courtes ; corceler antér. échancré'; 
corps infér. auffi plat que celui des Punaifes 
de lit. En Suéde. 

Le Bovcrier rossoy eur de GÉER, qui mé- 
rite d'être connu, cft le 1”, Dermeffe de 
GEOF. W, ce mot. ? 

BOUCLIER, c. ou v. cruftacé. KLEIN nomme 
ainf les Our/fns d’une des fections de fa claffe 

- des Arnocyfthes plus unis ou Moins ornés, 
& en même tems plus plats, plus larges & 

lus gr. que les Turbans. 

BOUCLIER D'ÉCAILLE ; c. , gr. Lépas 
d'ARG. à fommet peu relevé, arrondi, uni, 
quelquefois orné de lig. brunes fur un fond 
gris-de-lin. On le nomme: 

Bouclier à œil de Bouc, ou B. à œil de Rubis, 
s’il s’y trouve un pet p. brillant qui fair l'effet 
d'un œil. 

BOUCLIER , p. DAUB. nomme ainfi le g. du 
Cycloptere. Ce nom convient mieux au p. 
auquel celui qui l’a décrit le premier la 
donné. C’eft un p. du g. du Silure, fans 
faufie dorfale ; caudale fourchue ; 8 bar- 
billons ; D,+oux P,i oui. V.66 À. 57; 
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ou 62 , felon le calcul de LIN, ou celui de 
HASSELQUIST. Ce dernier a trouvé ce p. 
dans le Nil & l’a nommé Schild en fa langue, 
c. àd, Bouclier. 

BOUCRAIE , o. Engoulvent. 

BOUDIN DE MER , i. marin décrit par 
DicQ., d’une forme très-allongée , mais 
trop compliquée d’ailleurs pour pouvoir en 
donner une idée fans le fecours de figures. 
I1a6/ del., & il habite un tuyau 1. d’1” 
& gros comme le pouce , de la couleur & de 
la Confiftance d’un vieux parchemin. L’ani- 
mal contient un éthiops encore plus épais 
que celui de la Séche ou du Calrmar. 

BOUFFE, q. Chien à IL. poils fins &, frifés, 
venant de l’accouplement du grand Epagneul 
& du Barber. V. Chien. 

BOUFFON (le), i. Méloloute d'Italie à tête 
n., orbites roufles, corcelet n. bordé de 
rouille & traverfé de 3 lig. de la même cou- 
leur ; étuis n. pointillés , tachetés de rouille 
& ayant leur extrémité de cette couleur; 
jambes de même , les genoux & cuifles poitér. 
avec une raie brune. FABR. nomme de mème 
une de fes Abeilles nomades des Indes & de 
la nouvelle Hollande, à corcelet, ventre & 
jambes variés de n. & de blanc. Le même Na- 
turalifte défigne encore fous ce nom une 
Phaléne de l’'ifle de Tabago , à ailes roulées, 
les fupér. fauves , à gros p. blancs entourés 
d’un anneau bleu ; les infér. & le deffous des 
fupér. n. à bord noirûtre. 

BOUFFON (le), cr. Ecréviffe de Groënland à 
ant. fourchues , bec lancéolé & dentelé, 
corps peint de différentes couleurs, lifle & 
cylindrique. 

BOUFFRON , zo. Séche. 

BOUGNETTE , p. Tareronde. VW. la Pañte- 
nague à l’article Raie. 

BOUILLEROT., p. Bouleror. 

BOUILLEUR DE CANARI, o. Ani. 

YBOULANG , p. des Indes , non décrit, ca- 
taphracte alév, ; dos jaune rayé de bleuâtre, 
ventre roux; queue marquée d’un croif- 
fant & rouge au bout. 

BOULEROT , p. 8°. g. de Go., par conf. 
acanthopt thor. écailleux , lancéolé , tête 
alép. comprimée , per. bec arqué & obtus, 
mâchoires dentelées ; dents aiguës, yeux au 
h. de la tête ; narines doubles ; anus pet. & 
à l'équilibre ; 2 dorfales, la 1'°, près de 
la nuque aiguillonnée, la 2€, rayonnée & 
à l'équilibre; ventrales accolées enfemble, 
roulées en cornes & compofée aïnli que 
Panale qui eft à l’aplomb de la 2e. dorfale. 


£a plupart des p. de ce g. font affez pet, 


B'20' 40 8$ 


& vivent au fond de la mer parmi les ro- 
chers. : 
1. Bouzeror K., p. de mer & de l’embou- 
chure des rivieres, du g. précéd. ; robe à 
fond blanchätre femé de taches jaunes & de 
noirâtres , & de bandes n. fur le dos ; corps 
cunéïforme diminuant depuis fa grofle tête 
au bout dela queue ; mâchoires égales & à 
2 rangs de dents pointues; écailles rondes, 
jaunâtres, piquées de n.; nageoires d’un bleu 
brun , les peétorales courtes, les autres I., 
& la caudale arrondie ; chair aflez eftimée ; 
1 sac”, ou comme dit ROND.8 à9.Ileft, 
dit-on, aflez épais quoique vivant d’algue 
& de mouffe. D. 6, 16.P.18. V. 10. A. 12. 
G. Niger de LIN. 

2. B. blanc , p. du même g., dit aufi Goujon 
bleu à caufe de la couleur de fes nageoires; 
un autre caractere faillant eft dans les 1, 
rayons de fa 11e. dorfale; tête comprimée ; 
mâchoires égales; iris blanc ; dos rond & 
brun ; côtés blanchâtres ; lig. latér. noirâtre; 
1, 4 ä 5”. Dans la Baltique & la mer du nord 
près des bancs où il vit d'œufs, de p. cr. & 
c.; ROND. dit que c’eft de tous fes congé 
neres le meilleur à manger. D. 6, 14. P. 16. 
V. 12. À. 14. C’eft le g. Jozo de LIN. 

3. Bè de ScHrosser, p. du même g., I. de 
près de 9” ? forme de corps grofle , cyl. & 
diminuant à peine vers la queue; ventrales 
réunies en une coquille de 12 rayons; L 
tête ; front incliné brufquement aux yeux ; 
levres épaifles ; la 1°. dorfale à 8 aiguillons, 
la 2°. à 13 rayons & oppofée à l’anale de 
12; caudale en hyperbole aiguë ; robe d’un 
brun noirâtre. Ce p. de la Chine, où on le 
nomme Cabos , fe tient fouvent hors de l’eau 
fur l'herbe des marécages où il s’élance d’un 
lieu à l’autre, dit PAL. , par les coups re- 
doublés de fes peétorales & de fes ventrales, 
Vorace, il pourfuit les Squilles & autres 
petits animaux. [la pour ce genre de vie 3 
facilités , le tiffu ferré de fes nagcoires , des 
opercules écailleux & fermant très-bien, & 
des yeux placés au fommert de la rêre & dé- 
fendus d’ailleurs par une paupiere infér. qui 
remonte au befoin. 

4. B pe Kærzrevrer, qui nediffere confidé- 
rablement du précédent que par le nombre 
des offelets de fes nageoires, & en ce que 
fes ventrales ne font réunies que vers leur 
bafe & ne forment pasla coquille ; robe d’un 
gris blanchâtre ; I. 5! 6//. D. 11, 13. A. ro. 

s. B. pe Bonparr ; tête plus courte qu'aux 
précéd. ; front convexe & doucement pen- 
ché; yeux tout-à-fait en-devant; rayons 
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interméd. de la 1'€, dorfale très-1, ; pedto- 
rales arrondies , ventrales en conque & fous 
les pector. ; dos ardoifé , tacheté de brun, 
ventre jaunâtre ; 1. près de 7". Mer des Indes. 
D. $. 25. P. 21. V. 34. On ne peut attri- 
buer qu’à une faute d’impreffion le nom de 
Chien de mer donné à ce p. dans la nouvelle 
Encyclopédie. 

6. BourrrorT,TËTE DE Lrevrre; tête courte, 
gueuledeCrapaud, levres épaifles; yeux très- 
écartés & prefque au h. de la tête ; ven- 
trales à 4 rayons dichotomes chacune, & fai- 
fant mieux la coquille que dans aucune des 
efp. précéd. ; robe d’un gris brun ; L. 4”. 
En Amér. PAL. 

7. B. Carrr ; forme de Carpe, yeux latér. & 
féparés par une efp. de crête qui va les re- 
joindre en maniere de pli cutané ; robe d’un 
gris brun;1. 4” 6’, à Amboine. PAL. 

8. PB. Dr Piuarier, p.desfleuves des Antilles 
décrit par BLOCH d’après les manufcrits du 
P. PLUMIER; mâchoire fupér. plus. ; corps 
rond & charnu ; groffe tête, levres épaifles; 
gr. bouche ; iris ærgenté , la ère cit fupér. 
d’un brun-rouge , latér. jaune ; opercules 
d’une feule piece ; ouvertures des ouïes lar., 
membrane branchiale en partie à découvert; 
pet. écailles ; dos rond & d’un rouge brun 
qui fe change en jaune vers la lig. latér.; 
celle-ci eft droite ; ventre blanc; anus au 
milieu ; nageoires jaunes , les pector, & la 
caudale bordées de noirâtre ; ventrales en 
cornet ; chair cftimée ; ce p. multiplie beau- 
coup. D. 6, 12. P. 12. V. 6, À. 10. 

9. B.nr1aCnine ; tête alép. & life ; très- 
pet. dents; écailles larges & unies ; robe 
blanchâtre; tache violette un peu au-deflus 
des opercules ; caudale un peu arrondie ; les 
2 dorfales égales , excepté les derniers 
rayons de la feconde qui font plus 1.; pector. 
lancéolées ; non réunies à leur bafe , comme 
le dit D'AUB., cette réunion n'étant ni réelle 
ni poflible; ventrales en cornet. D.6.,11. 
P. 18. V. 10. A. 9. G. Éléotris. LIN. 

10, B. Axcurzzirormes, p. de la Chine, efp. 


anomale à une feule dorfale; corps gros & 


gliflant d’une Anguille ; peau demi-tranfp., 
de maniere qu’on voit les vaifleaux aux tra- 
vers felon LIN. ; pector. très-pet. & arron- 
dies; dorfale & anale longit. ; mufeau de 
Canard éédenté. D: 52. P. 12. V.10.A.43. 
11. B. 4 DENTS EN PFIGNE ; autre p. de la 
Chine , dont les dents infér., au,lieu de 
garder la pofition verticale, font prefque 
horifontales & fe montrent en-dehors. D. $, 
26,P.19.V,.12. AÀ.25.G. Pectinirofiris. LIN. 
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12. Bourrror pu Nrz. Loche de mer. 


BOUQUET , cr. Cardon. 
BOUQUETIN , q. 3°. Bouc de Br1s. qui eff 


felon BUF. la fouche primitive du Chamois 
& du Bouc domeftique. W, ce mot. Quoi qu’il 
en foi de cette idée combattue par PAL. & 
GULDENSTAEDT , comme je l'ai dit ail- 
leurs, ce Bouc fauvage , mais facile à appri= 
voifer , eft plus gr. & plus fort que le Bouc 
domeftique & que le Chamois. Il aime les ro« 
chers & les plus h. montagnes , même cou= 
vertes de neige , ou du moins c’eft là que 
nous le voyons habiter. Je fais cette ref 
triétion parce que M. GIRTANNER pré= 
tend que c’eft malgré lui que le Bouquetina 
choili cet afyle , à mefure que la population 
y a réduit fon inftinét timide & fauvage. Pour 
le prouver , ce Naturalifte obferve que de- 
puis 200 ans que cet animal eft ainfi relégué 
il dépérit de mifere, de faim & de cécité, 
& il pofe en fait que l’efpece ne confifte plus 
aujourd’hui qu’en une centaine d’individus.' 
Tout le monde a entendu parler de la lé 
géreté avec laquelle le Bouquetin franchit 
d’un faut les précipices les plus effrayans. 
Ia en hiverz fortes de poil, l’un fin & 
épais fous un autre extér. & plus rude. Dos 
fauve parcouru par une raie n.; 1. poils, & 
1. barbe de Bouc domeftique ; groffles & 1. 
cornes prefque dr. & crochues feulement au 
bout. M. GIRTANNER prétend que le 
Bouquetin des Alpesdiffere eflentiellement de 
celui des Pirénées , de la Sibérie, &c. par 
l'énorme 1. de fes cornes marquées de 2 ar- 
rêtes longir, ; il ajoute qu’il s'éloigne beau- 
coup du Chamoïs par fa gr. & par ces mêmes 
cornes à 2 arrêtes, rejetées en arriere & 
ayant jufqu’à 3’ de l., tandis que celles du 
Chamoïs ne vont qu’à 9” & font rondes & 
pt en avant. Il cbferve que d’ailleurs la 
emelle du Bouquetin n’a que 2 mammelles, 
au lieu que celle du Chamois en à quatres 
Enfin il remarque que le Bouquetin a°une 1 
barbe , & que le Chamois n’en a aucune. 
Ces raifons paroïiflent peu convaincantes à 
WAN-BERCHEN ; la différence des cornes 
& du nombre des mammelles l’embarrafle 
peu, parce qu’il cft certain que, dans la 
même efp. , différentes caufes peuvent faire 
varier le volume & la forme des cornes, 
comme mille exemples le prouvent. Celui des 
Rats, des Furets, &c. prouve la même vé- 
rité par rapport aux mammelles ,leur nombre 
variant de 8 à 10 dans les premiers, &, de 
$ à 7 dans les feconds. Cependant toutes 
ces différences jointes à la préfence d’une 
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barbe dans le Bouquetin, & au défaut de 
brolles aux genoux, doivent néceflairement 
l'eloigner du Chamoïs , où aucun carattere 
ne pourra fervir à former des g.& des efp. 


BOURBEUSE (la), r. Voyez Tortue. 
BOURDIN ({gr.), c. Oreille de mer. 
BOURDON, Abeille villagtoife, 
BOURDONNEUR, o. Colibri 

BOURE , o. en quelques provinces Canard ; 


Bouret , jeune Canard. 


BOURGEONNIER , o. Bouvreuil, 
BOURGUEMESTRE , o. $t. Goëland. 
BOURREAU , p. Dux. décrit fous ce nom 


# 
« fe montrent au nombre de 10, felon M. 


un p. du g du Milan qui fe prend fur nos 
côtes, vers St-Jean-de-Luz, I. de 15 à 18". 
C’eit, à ce qu’il paroît , une efp. voiline du 
Gurneau dont ce p. differe cependant par une 
plus grande taille, & par un enfourchement 
offeux placé près du bout de la mâchoire 
fupér. comme 2 cornes tranfpar. plates, non- 
pointues , mais ftriées de façon que les 
ftries allant jufqu’au bout font paroître ce 
bout garni de fines pointes ; les dorfaies 
peuvent fe coucher dans une rainure offeufe 
& dentelée. D. 9, 16. P. 11, V. 6. A. 16. 


BOURSE , p. Coffre-à-perles ; c’eft aufi la 


Vieille, p. du g. des Baliftes. 


BOURSE-DE-MER , zo. A/cyon de la grof- 


feur d’une pomme médiocre , creux , coriace 
& ferme fous la main tant qu’il cft en vie 
? 
mais flafque quand ün ie garde après la mort; 
d’un vert foncé; profondément fillonné d’un 
côté par une anfractuolité en vulve ; furfase 
garnie de petites papilles pétales. La cavité, 
felon PAL., eft vuide & feulement munie de 
> = . 
foies ; d’autres foies extér. font la feule tige 
) te] 
qui lie ce zo. aux corps marins. 


BOURSE A FEUILLAGE, zo..efp. d’Ho- 


loturienoirâtre ; contradée , elle eft oviforme 
& 1. de 4!'; dilatée, un des bouts de l'œuf 
s’élargit, la bouche s’aggrandit & les bras 


GUNNER ; ( Mém. de J’Acad. de Suede }. 
C’eit la forme que prend alors cette Molo- 
turie qui lui a fait donner fon nom. Au fond 
de la mer elle eft fouvent appliquée aux 
corps foumarins par fa bouche qui alors lui 
fert de bafe, & l'anus fe trouve en h, 


B.TREMBLANTE , zo. 2°, Holoturie obfervée 


par le même , affez femblable à la précéd. 
excepté que fa forme eft plus allongée dans 
la contraétion, 1. $/, fur 15” dans fon plus 
gr. diamettre ; elle n’a que 7 bras ; corps 
gris, levres rouges ; on l'appelle tremblante, 
parce qu’on voit par momens un tremble= 
ment univerfel dans tout fon corps. 


4: Pet. B. n. fans cornes, 1.1 2,2 


10. B. à cornes retrouffées, 1. 4 + , larg. 2 
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Bourse riD#r ,z0, 3°. Holoturie, plus ronde, 


plus courte & plus large que les 2 précéd , fa 
forme efl plus analogue à celle d’une bourfe 
à jetons. On ne lui trouve point d’anus ; 
la partie infér. de fon corps s'attache forte- 


+ ment aux Corps foumärins ; la partie fupér. 


où eit fa large bouche eft environnée de 
plufieurs rangs de bras qui imitent un feuil- 
lage mieux que l’efp. dont le nom indique 
cette forme ;. peau rouge & lifle, mais fort 
plifiée dans la contraction. 


BOUSCARLE, o. Voyez la 14°, Fauvette. 
BOUSIER , i. 4°. Coléopr. de GEOF. à antennes 


en mafle à feuillets, fans écufion. Il différe 
des Scarabés non-feulement par l’abfence de 
cette partie, mais encore par la. des pattes, 
fur-rout poitér. On le trouve dans ies fientes 
& autres immondices. GÉER ne regardant 
pas le défaut d’écuflon comme un caraere 
générique ; place les Boufiers dans le g. des 
Scarabés ; il va fans dire que la 1. des pattes 
n’a pas dû l’en empêcher. GEOF. a trouvé 
10 efp. dans les environs de Paris. 


1. Le Boufier capucin , 1.8, larg. 45, femblable 


aux 9 & 10°. Scarabés dits Pillulaires ; tète 
à rebord fous lequel font cachées les anr. & 
la bouche; fur cette forte de chapeau s’éleve 
une corne aflez femblable à celle du Moine , 
à la bafe de laquelle eft une petite dent ; 
corcelet partagé par une bande longit. ; 
étuis larges , courts, luifans & fillonnés ; 
tout le corps d’un brun foncé. 


z. Le Hottentor, 1. 7, large $ , n. & luifant, 


chapeau à 6 dentelures , étuis à 6 canelures. 


à 1 ï -ê if- 
3° Pet. B.n. cornu, 1. 24, 3 > ,Peurêtrene dif 


férent-1ls que par 

le fexe ; on les 

>\ trouve fouyent 
j enfemble. 


lation 


larg. +12. 


$. B. à 2 cornes, 1. 4, larg. 2 :, tête marginée 


terminée poftér., en 2 pet. cornes entre lef- 
quelles s’avance une éminence du corcelet, 
corps n. bronzé, étuis bruns n. 


6. B. fauve, 1.2,2+, larg 11,2; étuis à z 


cavités aux bords latéraux. 


7. B. à p. rouges , 1. 3, larg. 1 +, tète marginée, 


corcelet à 2 éminences antér.; corps n.; 
étuis ftriés , à 2 taches rouges chacun. 


= 


8. B. à coutures, 1.6, larg. 4, corps n. ; cète à 


chaperon ; corcelet large, ventre court, I. 
pates poftér.; échancrures latér. aux étuis, 


9. B. Aruïgnée , 1, 4, larg. 2 +, corps n.; I, 


z 
pattes ; étuis poltér. étroits; extrémités des 
cuïfles poitér, épineufes, 
noirâtre ; cornes minces repliées jufqu'aux 
étuis. 
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O. Alle 

BOUTEILLE , cr. gr. Crabe de la mer du 
nord , d’une forme ovale , prefque blanc, 
à bec recourbé, un peu aigu ; la queue comp. 
de 6 lames , la derniere fendue & garnie de 
franges ; 14 pattes fimples , aucune pince fe- 
lon FAB. 

BOUTE-QUELON, o. Mauvis. 

BOUTIS, q. On dir que c’cit le nomde petits 
Rats très-voraces , de la côte d'Or. 

BOUTON , c. ou Ver cr. C’eit en général 
un pet. Ourfin; en particulier c’eft un g. 
d’Ourfiis catocyithes de KLEIN , à bafe cir- 
culaire , Janus près du bord, la bouche au 
centre. Les uns font fort élevés , ce font 
les Cônes, les autres le font moins & ont 
la bafc rentrante, ce font les Ourfins dif- 
codes. 

BOUTON DE CAMISOLE, c. Limaçon 
d'ARG. à bouche applatie, chagriné, avec 
des dents , à pet. cordelettes rouges mêlées 
de p. noirs; c'eit le Wuffec d'AD. 

BOUTON DE LA CHINE, c. Sabot à fond 
blanc bariolé de rouge & de brun, s'élevant 
de 7 étages peu faillans. 

BOUTON GRIS , zo. marin que DicqQ. 
nomme ainfi pour exprimer fa forme & fa 
couleur ; quelques per. protubérances fur fa 
furface environnent 2 orifices dont l'un eft 
la bouche, l’autre l'anus. Il a des vifceres 
& des inteftins reconnoiflables qui l’élevent 
au-deffus de la plupart des zo, dans l'échelle 
de lPanimalité. 

BOUTSALLIK, o. Coucou brun-tacheté des 
Indes. 

BOUVERET, ? o. étrangers qui ont rapport 

BOU VERON , f au Bouvreuil. V.ce mot. 

BOUVIER, 0. On a donné ce nom au Gobe- 
mouche , parce qu’il fuic les beîtiaux pour 
faifir les mouches ; on l’a aufli donné quel 
quefois au Bouvreuil. 

BOUVIER, } pet. p. de riviere, du 9. des 

BOUVIERE , f Carpes, 1. de 2/, large de 6”, 

plat & mince pour fa largeur, fans dents, à 

gr. écailles perlées & un peu jaunâtres, à 

gr. yeux, aimant la bourbe. On l’a aufi 

nommé Rofiere , parce que fes nageoires font 
rofées , excepté la dorfale & la caudale qui 
font verdâtres. On appelle Rofe une variété 
du même p. encore plus pet. ; Je dos du 

Bouvier eft bleuâtre; peétorales & ventrales 

à 7 rayons, & BLOCH choifit ce caractere 

comme fpécifique. ROND. croyoit que quel- 

que pet. que fuffent ces p. on les trouvoit 
toujours pleins d'œufs. Îls font toujours 
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amers, dit JONS. mais n’eft-ce pas parce 
que , comme le foupçonne BELLON , on 
fait communément crever leur véficule qui 
eit fort grande ? 

BOUVREUIL, o. 37°. g. de BR1s. tétradaét. 
à 3 antér. ; doigt antér. uni dans une de 
fes phalanges à celui du milieu ; ongle poftér. 
plus fort ; bec gros & court, un peu crochu 
& convexe, même en-deflous. 

Bouvrruiz proprement dir. Cet o. cft au moins 
de la taille d'un gros Moineau ; long 6", 
vol 9 ; partie de la têre & de la gorge n.3 
le reite de la gorge, la poitrine & le h. du 
ventre rouges ; bas-ventre & couvertures 
infér. des ailes & de la queue blancs ; dos 
& deffus du cou cendrés; couvertures fupér. 
& pennes de la queue d’un n. violet, la der= 
niere penne de l'aile rouge ; mais l’âge met 
à tout cela des variétés. Chant aifé à per= 
fcdtionner ; nid de moufle placé aflez bas 
dans les buiflons ; 4 à 6 œufs. On dit le 
Bouvreuil de montagne plus gr. que celui de 
plaine ; on en a vu de blancs en Sibérie, & 
den. en France & en Afrique. BUF. appelle: 

Bovurrron un pet. o. du Bréfil qui lui paroît 
tenir le milieu entre nos Bouvreuils & les 
Becs-ronds | & qui eft infér. blanc, fupér. 
prefque tout d’un n. changeant en vert ; & 
il appelle : 

Bourerer un autre o. du Cap qui paroît être 
un pet. Bouvreuil n., orangé & blanc. On a 
auffi donné le nom de Bouvreuil au Dur-bee. 

Bouvreurz ne Hamsowrce, 0. Hambouvreux. 

BOUVREUX , o. Bouvreuil. 

BRAC , o. 6°. Calao. 

BRADYPE, q. Pareffeux. 

BRACHIURE, 0. On dir que c’eftun Moineau 
étranger, mais on ne le décrit pas, 

BRAME, p. Brême de mer. 

BRANLE-QUEUE, o. Lavandiere. 

BRAQUE, q. Chien de chaffe à mufeau affez 
gros & médiocrement L.; fonds du poilblanc, 
œil perdrix, oreilles plattes. V. Chien. sÿ 

BRASSEM, p. Brême de mer du Cap. 

BRASILIEN , i. Pap. grisâtre dont la Che 
nille vit fur les feuilles du violier. 

BRÉANT , o. Bruant. 

BREBIS , q. femelle du Bélier. V. ce mot. 

BRELOT , p. de la côte d’Aunis, du g. des 
Dorades , décrit par DUH., 1. 12 à 18”, 
plus large , même à proportion , que le 
Sarge ; tête grofle & courte , gr. yeux; 
gueule médiocre ; tache n. au commencement 
de le lig. latér. ; robe blonde argentée, 
nageoires blanches ; opercules argentés tache- 
tés de rouge. . 


BRÊME, 


B «R ne 
BREME, p. d’eau douce, & de mer. 


Brëme p'Eeau poucr. C’eft un p. de lacs & 
de rivieres , du g. de la Carpe à laquelle il 
reflemble aflez; mais il a ie corps plus plat, 
& une pet. tête tronquée ; gr. écailles, 
nageoires d’un violet-noirâtre ; dos noirâtre 
& fort carêné; lig. latér. parallele au ventre 
& comp. d'environ fo p. noirs ; côtés variés 
de blanc, de n. & de jaune. Ce p. a la chair 
aflez molle , & pleine de pet. arrêtes. Il eft 
plus commun, & devient plus gros dans les 
lacs & les gr. étangs, par exemple en Au- 
vergne, que dans les rivieres. ROND. dit 
qu’il arrive à la 1. de $” fur 2 de large, 
ce qui ne paroît guere proportionné, L’Élbe 
en offre différentes variétés fujetres au Taenia 
& à plufieurs vers inteftinaux. D. 12. P. 17. 
V9. À. 29. DUH. regarde les per. Brêmes 
qu'on appelle Brémes gardonnées ; parce 
qu’elles ont les écailles brillantes du Gardon, 
comme une variété d'âge. 

Bréme DE mer, p. de rivage, du g. des 


Dorades, 1. 8 à 10"; pet. dents recourbées . 


en-dedans ; iris nacré ; lig. latér. formée de à 
rangées voifines de points, à peu-près pa- 
rallele au dos; pet. écailles minces &tranfpar. 
formant fur l'animal nouvellement tiré de 
l’eau des ondes longit. à reflets jaunes, cui- 
vreux , rouges & verdâtres ; chair moins 
eftimée que celle de la Dorade dont il eft 
facile de la diftinguer, la Dorade ayant les 
dents dr. & aflez grofles , & les écailles 
moins fines ; dos fillonné pour recevoir la 
dorfale ; nageoires roufles. Ce p.offre, dit- 
on, au Cap & ailleurs plulieurs variétés. 
D.5.P. 16. V. + A. Sans doute c’eit par 
une faute d’impreflion qu’il fe trouve dans 

- Du. V. 14 Sp. rhomboïdes. LIN. 

BRENOUD , o. efp. de Veuve de l’ifle Bour- 
bon, peu connue. 

BRESAGNE, o. Effraic. 

* BREVE , o. d’Afie aflez voilin du Merle, 
& par conf. du g. de la Grive de BRIs. 
Elle differe du Merle par une queue plus 

- courte, un bec plus fort, des pieds plus 
1, & par les autres points qui dépendent 
de ceux-là. Cou, tête & queue n.; deflus 
du corps vert. Mais, en général, les couleurs, 
leur intenfité & leur diftribution donnent 
dans ces 0, 4 principales variétés. 

1. Brere pes Puirrrrines, 1. 6" 3'” feule- 
ment , Ja queue étant très-courte; coquelu= 
chon & queue n. ; bas-ventre & couvertures 
de la queue rofés. 

2. B. Des Inxnrs, à 3 bandes n. fur la tête ; 
bas-ventre rofé ; ventre jaune ; gorge blan- 
che, queue bordée de vert, 
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3. Breve pu BEencarr , à coqueluchon n. 
varié de fourcils orangés ; ventre jaune, 
queue verte. 

4. B. DE MasDpacascar,h. de la tète d’un brun- 
noirâtre ; demi-collier n.; ventre jaune-brun; 
bout de la queue vert. 

BRICCANT , p. Tapeçon. 

BRILLANTE (la),i. 66°. Phalène. 

BRILLANTE (Ia), c. Limagon terreftreä c. 
conique tranfpar. & luifante, d'un fauve 
jaunâtre , à $ ou 6 fpires; ouverture ovale, 
bord obtus, per. levre rofée ; animal n. en- 
deffus , blanc en-deflous , 1. 2 +”, larg. 1. 
Mu. | 

BRIN BLANC, BRIN BLEU , o. 3°. & 5°. 
Colibris. 

BRISE-MOTTES, o. Motteux. 

BRISE-OS , o. Orfraie. 

BRISEUR D'OS; o. 6°. Pétrel. 

BRITT , pet. p. de mer dont M. ANDERSON 
dit que les Sardines fe nourriffent dans la 
mer du nord, & M. HORRFBOWS ne Pa 
pas démenti, felon fa coutume ; mais le p. 
n’eft pas décrit. 

BROCARD , q. Chevreuil mâle qui a paflé 
2 ans. 

BROCART D'ARGENT, ou de foie, c. 
Rouleau d’AR G. à fommet couronné, bigarré 
de brun fur un fond blanc. C’eft une variété 
du Salar d’AD. 

BROCATELLE, i. 84, 85 & 86°. Phalênés. 

BROCHET D'EAU DOUCE, p. du g. des 
Anguilles ; corps prefque quadrangulaire; 1. 
tête; grande gueule, mufeau large & applati; 
mâchoire infér. plus étroite mais plus 1. 
& armée de dents pointues auxquelles répon= 
dent celles de la mâchoire fupér.; palais 
garni de plufieurs rangs de pet, dents ; dos 
de couleur foncée ; côtés gris tachés de 
jaune ; ventre taché de blanc très-Juifant, 
mais l’âge apporte de la variété dans ces 
couleurs. Lig. latér. prefque dr. & peu mar- 
quée; dorfale dorée, rachetée de n. & pla- 
cée près de la caudale qui eft fourchue ; 
anale à laplomb de la dorfale ; tête percée 
de 12 trous fans compter les narines. On 
connoît la fécondité de ce p. & la gr. taille 
à laquelle il arrive, car il va jufqu’à pefer 
plus de 50 à 40 livres. Quand il a 18 
entre les yeux & la caudale, on le nomme 
Carreau, & on en a vu qui avoient 7’ de long. 
On dit qu’il vit plus de 200 ans ; mais quoi 
qu'il en foit d’un terme aufli reculé, il eft 
certain qu’il a la vie très-longue , & fi dure 
qu'on peut l’ouvrir & le recoudre cenfuite 
fans qu’il en meure, Sa voracité eit fameufe, 
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& il l’exerce envers fes femblables quand il 
manque d’autres victimes. On l'a vu s’atta- 
cher aux levres d’un Cheval qui buvoit, 
fe laïffer emporter par l'animal galoppant 
de friyeur , & ne pas lâcher prife. JONSs. a 
trouvé dans un Brochet énorme un autre 
Brochet afiez gros qui contenoit un Rat 
d’eau. On a trouvé auffi plufieurs Canetons 
dans le corps d’un même brocher, Ce p. eit 
un de ceux qui ont fourni des exemples ma- 
nifeftes d’hermaphrodifme , préfentant des 
œufs d’un côté , & de la laite de l’autre. 
I] fraic de Février en Avril. D. 20. P. 14. 
V. 10: "A, 17: 

Brocher à boucliers, p. de l'Amér. & de l’Afie 
feptentrionales, du même g. Mâchoire infér. 
beaucoup plus courte ; le premier rayon de 
chaque nageoire garni de 2 rangs de dents ; 
dorfale plus reculée que l'anale ; caudale 
quarrée; ventrales près de l'anus; dos large; 
gr. écailles offeufes & anguleufes, excepté 
le long de la carêne moule du dos où elles 
font arrondies, & d’où elles defcendent par 
rangées obliques fous le ventre ; corps pref- 
que anguilliforme , & d’un blanc verdâtre 
tacheté , I. 24 à 28". D,6,P. 11. V.6. À.-5. 
£, offeus. LIN. 

B. vert, p. de la Caroline du mème g. ; mâchoire 
infér. plus 1. ; dorfale exactement à l’aplomb 
de l’anale ; écailles minces non-offeufes , 
libres ou non tuilées. D. 11. P. 11. V. 6. 
À. 17. Comment LIN. qui pour une caudale 
entiere, au lieu d’une caudale fendue , fait 
un 3°. Polynême, héfite-t il ici à reconnoître 
une efp. différente de la précédente ? 

B. jaune, p. des mers de l’Amér. fept. du 
mème g. Corps allongé & aminci; gr. gueule; 
écailies larges & minces ; dos jaunâtre, ven- 
tre blanchâtre ; caudale large & fourchue ; 
Lero. D. 14 P m2 Ve AS T0: 

BROCHET DE MER , 1%. Spet, & auf 
Bécune. i 

BROCHET-DE-TERRE, r. Mabouja. 

BROCHET-PERCHE, p. des étangs de Ba- 
viere, de Ruffie, de Hongrie , &c. du g. de 
la Perche ; corps allongé & dents fortes du 
Brochet ; écaïlles dures & raies noirâtres de 
la Perche ; têre alep. & allongée ; gr. gueule 
& bec émouflé ; mâchoire fupér. un peu plus 
1. , munie , comme l'infér., de 40 dents iné= 
gales; yeux nébuleux ; dos rond, taché d’un 
n. bleuâtre & rougeñtre ; côtés argentins , 
ventre blanc; peétor. jaunâtres, les autres 
nageoires blanchâires , les dorfales tachées 
de n.; caudale fourchue. Ce p. aime les lacs 
profonds qui communiquent aux rivicres ; 
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chaïr cftimée; 1, 2 à 4’, D.14,23. P.1s, 
Vi 7. DAS TE: 

BRONZÉ (le), i, 35°. Papillon. 

BRONZÉE (la), i, 1522. Phalène. 

BRUANT , o, 35°. g. de Bris. Tétradact. à 
3 antér. ; bec conique court, les 2 mandi- 
bules dr. & entieres , & leur bord rentrant 
en-dedans, Ce g. réunit l’'Ortolan & le 
Bruant. Auffi ces 2 familles ont-elles le 
même bec, la même queue , le même tuber- 
cule offeux au palais, & le même cri. Mais, 
en général, le Bruant eft plus gros que l'O:- 
tolan , & il eft répandu dans toute l’Europe. 

1. Bruant DE France; plumage jaune varié 
de brun, de gris & de noirätre, fur-rout 
dans la femelle ; langue divifée en filers vers 
le bout; ongle poiter. plus 1.3; plufieurs 
pontes par an; nid dans l'herbe fous les 
buiflons , ou fur leur plus bafle branche ; 
Aou) œufs ;nl.-6/! 3/1} volo! 4 ktles 

_fuivans font à peu-près de la même taille. 

2. Zizr,ou Bruant de haie, plumage d’un vert 
olive , avec du brun, du noirâtre & du 
jaune qui eft moins abondant fur la femelle. 
Cet o. fe trouve dans les pays méridionaux 
& dans les pays fort tempérés de l'Europe; 
on le voit fouvent mêlé aux Penfons fes 
commenfaux, fur-tout dans les tems pluvieux. 

3. BRU ANT Fou, ainfi nommé de fa facilité à 
tomber dans toutes fortes de piéges. Plumage 
roufsâtre , avec du gris & du noirâtre ; 
mêmes climats que le précéd. 

4. Proyer , Bruant de paflage qui arrive en 
France au printems & y habite les champs 
& les prés ; il vole bas 1lors , mais il s’éleve 
plush.enautomne. Il part peu après les Hiron- 
delles. Plumage roux avec du brun & du jau- 
nâtre. BUF. rapporte au Bruant les o. fuiv. 

1. Le Guirnécat , où Bruant du Brefil, plus 
jaune que le nôtre ; femelle variée de brun. 
Cet o. eft le Moineau-paille de nos oifeliers, 
felon MAUD. 

2. La Tuerese JAUNE , où B. du Mexique d’un 
jaune orangé mêlé de blanc fale & moucheté 
de brun. 

3° La Fravéoir ; front & gorge jaunes, le 
refte gris; taille du Tarin. 

4. L'Ozive ; gorge orangée, cravate n., le 
refte olive ; à St. Domingue ; taille d’un 
gros Roitelet. 

ÿ+ L’Amuzone, fauve & blanchâtre; à Surinam, 
taille de Méfange. 

6. L'Embérige , dos d’un vert brun jaunâtre 
marqué de n ; ventre blanc-cendré ; bord 
des ailes d'un jaune vif; à Buénos-Ayres; 
un peu plus gr. que le précéd, 
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9. Le Mornon# , à l'Ile Bourbon; bec brun, 
pieds jaunâtres ; plumage mordoré, taille de 
notre Verdier. 

8. Le GonamsoucH, d’un gris clair, avec 
une teinte rouge à la poitrine, aux ailes & 
à la queue ; taille de l'Alouette, chant du 
Roffignol, à Surinam. 

9. Le BRU ANT rAm1LreR; têten.; dos cendré 
tacheté de blanc ; ventre d'un cendré uni; 
croupion jaune ; ailes blanchâtres ; taille du 
Tarin; en Afie. 

10. Le Cur-rousserT; couleurs fombres mêlées 
à du blanc fale & à du gris ; taille de notre 
Bruant; au Canada. 

11. L'Azurovux. V. ce mot. 

12. Le CarerAr, deflus cendré bleuâtre ; le 

refte n. & blanc ; taille entre le Moineau & 

Ja Linote ; à l’Ifle de France. BUF. avoit 

placé dans ce g. un 3°. 0., le Bon-jour-com- 

mandeur ; mais MAU D. a fait voir que c'étoit 
un Moineau. Voyez Bon-jour-Commandeur. 

Souvent on nomme abufivement le Verdier : 

Bruant. 

BRUCHE , c. 14°. Coléopt. de GEOF. Ant. 
filif, ; corcelet arrondi en bofle , corps fphé- 
roïde fupér, convexe. Cet i. fe trouve dans 
Ie foin & dans les tas de feuilles feches où 
fa larve fe nourrit, & fe métamorphofe en 
fe faifantune enveloppe d’un tiflu fin, foyeux 
& blanc, d’où fort li. parfait qu'on voit 
fouvent dans les maifons, GEOF. trouve en 
ce pays : 

1. La Bruche à bandes ,1. 12, Jar. ?; ant. plus 
1. que le corps ; yeux faillans ; corcelet plein 
de tubérofités comp. de pet. touffes de poils 
blanchâtres ; étuis ftriés rraverfés de 2 bandes 
de poils blancs ; faifant le mort quand on le 
touche ; plus ou moins brun; carnaffier. 

2. B. aptere, 1.1 ,lar2, reflemblant à un globe 
d’un brun marron poîté fur des pattes ; per, 
tête , L. antennes. 

GÉER regarde ces Bruches de GEOF. 
comme de vraies Wrillettes , & elles n’en dif- 
ferent en effet que par des ant. plus exacte- 
ment filiformes, Pour lui il entend par Bru- 
che un Coléopt. qui paroît tenir du Charanfon 
& de la Chryfomele , à ant. filif., mais en 
maflue ; à court mufeau applati & rond au 
bout, dont les yeux font antér. échancrés 
en croiflant, à corps lourd & gros, à étuis 
plus courts encore que le ventre , & dont 
tous les tarfes ont 4 art. garnis de pelottes. 
II n’en décrit que 2 efp., la zre. eft le 1°, 
Mylabre de GEOF., la 2°. eft un Coléopt. 
d’un brun roufsâtre, à étuis roux, corps 
tacheté de gris; ant, dentelées. 
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BRUIA , 0. V. le 10% o. étranger rapporte à 
la Pie-griéche ; le Bruia eit fa femelle. 

BRULEBEC , c. Scandebec. 

BRULÉE (la), Pourpre d'ARG prefque route 
n., à branches & queuc courtes ; à ouver= 
ture rouge , & à 3 rangs de feuilles. 

BRUN (le), r. V. Crapaud. 

BRUNE (la), V. Grenouille. D'AUB. nomme 
de même à caufe de la couleur de fa robe une 
Perche du Nil à 2 dorfales prefque réunies. 
D. 8°: 4 P. 14, V. 6. À. + 

BRUNEAU, p. de mer verdâtre , non-décrit; 
KOLBE le dit aufi gros qu'un Bœuf, & il 
ajoute qu'il pourfuit, malgré cette taille 
pefante, les p. volans. 

BRUNET , o. 7°, Pirfon , & 25°. 0. rapporté 
aux Merles. 

BRUNETTE , 0. 3e. Bécaffine. 

BRUNETTE, i. 129%, 177€. & 1872. Phal. 

BRUNETTE,, c. Rouleau d'ARG. à fommet 
joint au corps fans arrêtes ; marbré de gr. 
taches brunes fur un fond blanc. V. Loman. 

BRUNOR, 0. 6°. Pinfon. 

BRUTIER , o. Bufe ou Butor. 

BRUTUS, i. gr. Pap. porte-queue d'Afrique, 
à tête & corcelet n. piqués de blanc ; ventre 
blanchâtre ; lig. dorfale n. & côtés piqués 
de n.; ailes blanches bordées den.; les infér. 
fafciées de brun. FAB. 

BUBALE , q. On a quelquefois & impropre- 
ment nommé ainfile Buffie; le vrai Bubale eft 
une Antilope qui a la taille & les jambes 
du Cerf, de groffes cornes n. permanentes, 
1. & un peu fléchies dans toute leur 1., mais 
bien plus vers les 2 aiers où elles ont une 
inflexion fubite à angle aigu & arrondi. Là 
fe trouvent quelques rangs d’anneaux du côté 
le plusl., enfuite un efpace liffe, & enfin 
les mêmes anneaux ont lieu à la bafe, tête 
au moins aufli allongée que celle du Cerf ; 
yeux au h. & par conf. front court; poil 
rouge-brun, en fufeau comme ceux de l’E/an ; 
queue moins l. de moitié que celle du Bœuf; 
bandes n. longit. au milieu de la face ; cou 
rant très-vite, Vivant en troupes dans les 
plaines défertes au nord du Cap. 

BUCCIN , c.3c.g. desLimaçons operculés d'A D. 

* qui lui donne pour caracteres d’avoir comme 
la Pourpre les cornes renflées , & portant les 
yeux à leur côté externe’, au-deffus de‘leur 
racine, Il ne donne aucuns caraëteres géné- 
riques à la coquille, & il feroit difficile d’en 
déduire quelques-uns de la comparaifon des 
efp. ARG., embaraflé fur les moyens de fe 
tirer d'affaire dans la confufion où il trou- 
voir les Rochers, les Pourpres , les Vis & les 
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Buccins, dit ce que ceux-ci ne font pas , plu« 
tôr que ce qu’ils font. Le caractere générique 
extér. cit, dit-on, la forme de trompette 
avec une I. queue & un ventre vers le mi- 
lieu, Mais, comme il l’obferve, ce caractere 
n’eft pas conftant, y ayant des Buccins pri- 
vés de cette 1, queue. Il faut donc, dit-il, 
joindre à ce caractere celui de la têre qui 
doit être élevée, & celui de la bouche qui 
doit être large, allongée & peu garnie de 
dents. Enfuite il indique les différences de 
la c. du Puccin aux autres c. , avec lefquelles 
on pourroit la confondre. La Pourpre, dit-il, 
a Ja tête un peu applatie & la bouche ronde, 
la queue ordin. cannelée & plus courbe , ce 
qui l’éloigne de ce que nous venons de dire 
des Buccins. Pour ce qui eft des Rochers , ils 
. ont la queue moins allongée, & une bouche 
moins large & encore moins garnie de dents. 
Quant à la Wis, fa forme plus menvue & plus 
allongée , fa bouche applatie & fon défauc 
de queue la font aflez connoître. L’animal 
du Buccin porte à fa tête une trompe avec 
laquelle il pompe l’eau , fouille dans la vafe, 
& il donne une couleur pourprée dont le ré- 
fervoir eit dans un vaifleau au côté du cou. 
Outre cette trompe il a une bouche. Il y a 
aufi des Buccins d’eau douce ; ils ont , comme 
ceux de mer , une 1. queue, une forme aïlon- 
gée & une bouche ferrée ; ils font hermaphro- 
dites du 4°, g. Mais le c. qu'ARG. nomme 
Buccin cerreftre n’eft pas un vrai Buccin , puif- 
qu’il a 4 cornes, qu’il cft fans opercule , & 
ne fe ferme qu'avec fa bave. 
BUCÉPHALE ,, i. La Lunule, 28e, Phal. 
BUDD, per. p. blanc des pet. rivieres de 
Suede , du g. des Carpes felon ART.; anale 
à 9 rayons & marquée d'yeux rouges; iris 
rouges; 1. 2. Il fe trouve auffi dans les 
golfes; on l’a mis au nombre des Aphies. 
BUFFLE, q. Animal fauvage en Afrique, 
demi-domeftique en Italie ; corps d’un très- 
gros Taureau qui n’auroit pas les jambes h. 
Malgré fa reflcmblance extér. avec cet ani- 
mal, le Buffle ne fe mêle point avec lui; il 
refufe même d’allaiter les Veaux , éloigne- 
ment qui eit réciproque, mais que l'on a 
quelquefois furmonté, car des Waches ont 
été fécondées par des Buÿfis, à Aftracan, il 
y a quelques années ; elles ont nême mis bas, 
mais le Veau mulet eft toujours né mort. Le 
Buffle a un naturel plus dur , plus brufque & 
plus violent que celui du Bœuf, malzré la 
caitration même par amputation. Tête tou- 
jours baffle & aflez per. pour fon gros cou 
quarré; mugiflement très-fort; jambes mai- 
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gres ; queue nue ; poil n.3 peau épaifle ; tou 
pet de poils crépus fur le front ; cornes bafles 
& anguleufes. Cet animal revient fur le coup 
de fuñil; la vue du rouge le met en fureur 
il aime l’eau ; au Mogol on lui fait combattre 
le Lion. Sa vraie patrie eft l’Afr., & ZIM. 
aflure que dans cette partie du monde il n’y 
a pas un canton où l’on ne trouve le Bufjie 
fauvage ou domeftique. 

BUFOLT , p. de l'Océan feprent. du g. des 
Coffres ; mais ayant la tête bien plus marquée 
& plus détachée que celle de fes congéneres; 
elle reflemble à-peu-près à celle des Carpes. 
Le corps de ce p. cft toujours couvert de la 
bave qu’il jette; il n’a, difent ROND., 
JONSs., &c. ni dorfale, ni anale, ni ven- 
trale; WiL. lui donne auffi les feules pecto- 
rales ; il eft rare, & on ne le mange pas; 
peau femée de tubercules ronds & durs, 
entre lefquels font difpoiés quantité d’aiguil- 
lons ; os en forme d’écuffon fur la poitrine; 
c’eit le gr. nombre de per. dents qu’on lui 
donne qui me le fait mettre au nombre des 
coffres plutôt que dans celui des Hériflons. 

BUGÉE, q. On dit que c’eft le nom d’une 
efp. de Guenon , mais de laquelle ? 

BUGLE-CORALLINE , zo. V. Coralline 
articulée. ’ 

BUJIS , c. Monnoie de Guinée. VW. ce mot. - 
BUITRI, o. On dir que c’eft un gros o, de 
proie de l’ifle de Tercette , mais lequel ? 
BULIN , c. Limaçon univalve d’AD. à 2 cor- 

nes, les yeux placés à leur racine au côté 


interne; c’eft un pet, c. d’eau douce, I. 14°”, 


lar.+, ovoïde, à fpires renflées ; unique, 
fauve, nagcant prefque toujours à fleur d’eau, 
hermarhrodite du 3°. g. 

BULLBIRD , o. de la côte d'Or, où il eft 
même , dit-on, confacré par la fuperftition; 
taille du Roitelet, plumage fauve racheté de 
n. & blanc. 

BULLE, c. dans KKORR , c’eft la Tonne en 
général ; maïs communément on ne défigne 
par ce nom que les très-pet. Tonnes. 

BUMBOS , r. Crocodile, 

BUNE, o. BUF. croit que lo. défigné fous ce 
nom fur les côtes de Picardie eft un Tourne- 
pierre. s 

BUNETTE, o. Fauverte d'hiver. 

BUPRESTE , i. 13° Coléopt de GEOF. à 
anr. filif, , avec appendices confidérables à la 
bafe des cuifles poftér. Communémert les 
mâchoires des Bupreftes font plus groffes que 
celles des autres Coléopt.; leurs pattes font 
auffi plus 1. & leur courfe plus rapide. Ils 
exhalent la plupart une odeur fétide due à 
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une liqueur brune & cauftique qu'ils jetent 
par la bouche & par l'anus quand on veut 
les prendre. Le plus gr. nombre d’entre eux, 
à favoir prefque tous ceux de la 1°. & de 
la 3° famille , manque d'ailes, & ceux qui 
en ont Jes ont comme repliées & chiffonnées 
fous les étuis. La larve eft 1., cyl. molle, 
blanchâtre , hexapode , à tête brune munie 
d’une plaque écailleufe en-deflus , au-devant 
de laquelle font de fortes mâchoires. Elle fe 
fait dans le terrein un trou rond où elle 
attend fa proie , la tête à fleur de terre. On 
la trouve aufi quelquefois dans le nid des 
Chenilles proceflionnaires qu’elle dévore. 
Après avoir rapporté les efp. décrites par 
GEOF. nous verrons ce que GÉER penfe 
de ces Buprefles. 


are, Famille. Corcelet en cœur plus larce que 
la tête, plus étroit que Les étuis. 


1. Le Bupreffe n. chagriné, 1. 14”, lar.6, 4 gr. 
antennules. 

2. Le Jardinier, où Buprefte doré & fillonné à 
larges bandes , 1. 11, lar. 4 ; tête , corcelet, 
étuis d’un vert doré, ceux-ci avec 3 larges 
fillons. 

3. Le Buprefle galonné, 1. 11, lar. $ ;le deffous 
du corps n., deflus du précéd. à moins qu’il 
ne foit violet. 

4. B.azuré,1.7-121,lar. 3-4, d’un n. violet, 
étuis finement itriés ; rebord des étuis & du 
carceler d’un rouge cuivreux. 

$e B. quarré doré, 1. 7 , lar, 3 ; étuis très- 
larges ; ailes, tête, corcelet , antennes, pattes 
& deflous du corps d’un noir ou violet, ou 
verdâtre ; rebords du corcelet faillans & 
bronzés ; étuis dorés à 16 ftries fines. 

G. B. quarré de bronze antique, 1.6, lar. 3. 

7: B. toutn., 1. 8, lar. 3 £. Sillon longit. au 
corcelet , 8 ftries aux étuis. 

-8 B. n. à pattes rougeâtres , 1. 4-$,lar.2, 
corcelet plus en cœur. 

9. _B. n. à pattes jaunès , 1. 3 , lar. 1. 

10. B. à 6 p.enfoncés, 1 3 , lar. 1 +, noir ver- 
dâtre; étuis à 8 ftries & à 3 enfoncemens 
vers le milicu ; aïlé. 

11. B. vertpointille,N 1. 4, lar. 1 ?; vert doré; 

12. B. vert life, étuis à 8 ftries ; pattes 
fauves. 

13. D. à étuis verts & bruns , 1.3 , lar. 1; tête 
& corcelet verts ; ant. & pattes fauves; étuis 
à 8 itries , verts à la partie poftér., fauves à 
la bale. 

14. B. a etuis cuivreux, 1. 4, lar. 1 l; tête & 
corcelet d’un vert brillant ; étuis d’un rouge 
cuivreux, bord extér, vert. 
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15. Buprefle à corcelet cuivreux ; même taille ; 
tête & étuis d’un beau vert. 

16. Le Chevalier n.,1. 3,lar. 1 +, tout n. hors 
les étuis briquetés , à 9 ftries , coupés par 
une bande tranfv. n. qui forme une croix n. 
avec la future. 

17. C. rouge , 1. 3, lar.:1+3 corcelct large, 
court & d’un fauve rougeûtre. 

18. Le Buprefle quadrille à corcelet rond & étuis 
ffriés ,1. 1 1-3, lar.<-1; tête & corcelet 
n., celui-ci hémifphérique ; étuis noirâtre, 
à 4 taches fauves, 1 à la bafe , l’autre au 
bout. ; 

19. B., q. à corcelet plat & étuis liffes ; même 
taille; tête n. , corcelet fauve bordé, étuis 
n. à 4 taches fauves pâles. 

20. B., q. à corceler plat brun & 
étuis ffriées , 

21. B., q. à corcelet plat noir & 
étuis ffriés , 

22. B. bleu à corcelet rouge , 1.3 , lar. 13; tète 
& étuis bleus peu ftriés ; corceler & bafe 
des ant. rouges; pattes n. & rouges. 

23. B. à tête, corcelet & pattes rouges , & étuis 
d'un bleu noiratre ; même taille. : 

24. B.n. taches fauves, 1. 1 , lar. +; tête, cor- 
celet & deflous du corps n.; pattes fauves; 
corcelet en cœur; étuis n..ftriés, avec chacun 
4 taches fauves. 

25. B. fauve à tête noir , 1. 2, lar. ? ; ftrics 
légeres. : 

26. B.n.fans ftries , 1.1, lar.+, tout noir. 

27. Bin, luifant, 1. 10, lar. 3 ?; étuis à'8 
ftries polies & légeres ; ant, brunes, 2 fois 
auffi 1. que le corceler, 


taille du 
précédent. 


2°. Famille. Corceler plus étroit que la tête 
6 que des étuis. 


28. B. vert à 12 p: blancs ,1. 6, lar. 3 !; deffous 
d’un rouge cuivreux , 6 p. blancs à chaque 
étui. 

29. B. à broderie blanche ; même taille ; deflus 
d’un brun verdâtre un peu cuivreux ; étuis 
à 3 bandes blanches ondulées, 

30. B. vert à 6p. blancs , 1.4, lar. 1. 

31. B. à mammelons , 1. 21-3, lar. 1; tête, 
corcelet , ventre, cuifles & pieds d’un vert 
brun doré; jambes brunes ; étuis à larges p. 
ronds enfoncés d’où s’éleve un petit mam- 
melon roupe cuivreux. 

32. B. à téte cannelée, 1. 3, lar. #; n. bronzé; 
mâchoiresavancées sn bec; corcelei en cœur. 

33. B. à 4 p. enfoncés | 1. 2-3,lar.1 1-1 # 
deffus d’un bronze rougeâtre à taches vertes 
dorées ; deffous n. bronzé ; pattes fauves ; 
étuis à 2 cavités, 
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34. Büprefle à 2. p. enfoncés, 1.2, lar. # d'un n, 
bronzé , quelquefois bleuâtre ; corcelet étroit 
avec un fillon ; étuis à 8 ftries ; enfoncement 
dans la 3°. après la furure. 

35. B. épifcopal , L. 4, lar. 1 23 violet ; pattes 
& ant, brunes. 

36. B. à bandes ,1.11,lar.?;n., étuis ftriés, 
livides vers la future & du devant. 

37. B. bordé, 1. 2, lar, 1 ; fauve; étuis n.; 
poftér. fauves. 

38. B. raché à corcelet rouge | 1.2, lar. 1 ; tête 
n.; étuis n. ftriés & antér. marqués d’une 
tache fauve. 

39. B. lévrier, L.2+, lar. +; n.; étuis fauves 
ftriés ; jambes épineufes. 

40. B. à lunules , 1. 1 + ; n. étuis ftriés & 
pointillés ; poftér. marqués de lunules fauves, 


3c+ Famille. Corcelet plus large que La rête , de la 
même largeur que les étuis, avec un filon dongit. 
au milieu ; étuis à 8 ffries. 


41. B. parefeux , 1. 6, lar. 3; n. hors les ap- 
pendices des cuifles qui font brunes ; cor- 
celet à rebord ; ailé ; marchant lentement. 

42. B. verdet ,1. 4, lar. 3; rebord moins mar- 
qué; tout vert, hors les cuiffes & ant. fauves, 

43° B. rofette, 1. 3,lar. 1? comme le précéd. , 
mais n. bronzé & cuivre de rofette. 

44. B. en deuil ,1 $, lar. 1 55 n. life. 

45. B.n. velouté, 1. 6, lar. 25 ün vertgris 
jaunâtre veloute les étuis n.; pattes & ant. 
prefque rougeâtres. 

46. B. n. à pattes brunes 3 de même, hors les 
étuis fans poil. 

47. B. Perroquer ,1. 3-5, lar. 1-2, vert plus 
ou moins brun. 

48. B. vert à bordure , 1. 4 1, lar. 2. Sillon 
longir. au milieu du corcelet ; deffous n. 
49. B.n. à corcelet rouge ,1. 3, lar. 1 +ideffous, 

tête & étuis n. 

$o. B. fauve, 1.2, Jar. À, tout fauve. 

ÿt. B. brun àtréten., KL 12, lar.?, 

$2. PB. quadrille à mächoires brunes, 1. 2, lar. 
1,n.;étuis Îtriésavec 4 taches jaunes. 


$3. B. à plaques , 1 3, lar. 1 ; rère bleuc ; cor 


celet fauve ; étuis jaunes friés à ‘6 taches n, 

54 B.n. à pates brunes , 1. 11, lar. >; étuis 
ftriés. 

$5. B. a future ,1. 4, lar. 1,n.; pattes fauves. 

56. B. rouget,1. 3 ,lar. 1, n.; corcelet, ant., 
& jambes rouges. 

57. B. brune ; même taille, n. pointillé , cor- 
celet & tête bruns. 

58. B. à épaulertes , 1. 3, lar. 1 n. firié, jambes 
pâles , bafe des ‘étuis marquée de jaune. GE£ER 
appelle tous ces Buprefies de GEUF. des Ca- 
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rabés , & nomme Bupreftes plufieurs Richards 
de cet Auteur. En général, il entend par 
Baprefle un Coléopt. à corps allongé ; à étuis 

. durs, pofiér. étroits; à rête globulcufe, dont 
la moitié cft enfoncée dans le corcelet , & 
dont les yeux font ovaies & peu élevés. Les 
plus gr. d'Europe ont 9 à 10” de 1., & les 
plus pet. 3 ou 4; mais parmi les exotiques 
il s’en trouve de très-],, fur-tout celui de 
Surinam , qui a plus de 2° de I. fur un de 
large. Je n’indiquerai que les 2 efp. les plus 
remarquables. 

59. B. velu à touffes de poil, 1. 12 , lar. 6 d’un 
vert doré très-foncé ; tête, corcelet , étuis 
chagrinés, très-raboreux , à rouffes de poils 
jaunes & rouges. Au Cap. 

Go. Z. rayonnant , 1. 17, lar. 6, doré, cui- 
vreux & luifant ; étuis lies à 4 taches rouges 
cuivreufes , & une large bande tranfv. fauve 
au milieu ; devant de la tête d’un rouge cui- 
vreux; occiput d'un bleu violet bordé de 
vert doré, ainfi que le milieu du corcelet ; 
pattes vertes. Aux Indes. 

Voyez aufli le Comma en fon rang alpha- 
bétique. 

On a nommé abufivement Buprefle une Arai« 
gnée accufée de faire , fur les Bœufs qui l’a= 
valent, l'effet d'un Buprefte. 

BURETTE, o. Fauvette d'hiver. 

BURGAU, c. Dans les premieres éditions 
d'ARG. c’étoit une efp. partic. de Limaçon 
d'Amér. qui fournit une belle nacre; dans 
la 3°. édition c'eft le 1°, g. des Limaçons 
à bouche ronde. 3 

BURGOS , q. Chien produit par le commerce 
de l’Epagneul & du Bafer. 

BUSARD , 0. 28-31°. Epervier de BRIS. C’eft 
un o. de proic 1. de 22" qui a les aïles pref- 
que auffi 1. que la queue, la tête blanche, 
un plumage brun fouetté de blanc & de jaune, 
le bec & les ongles n., les pi. jaunes, la mem- 
brane du bec d'un jaune verdâtre, le cou 
gros & court, ce qui le diftingue des Milans ; 
il eft moins gros que la Bufe, mais il eft plus 
courageux ; il a auffi le vol plus rapide, & 
il ne fe perche pas comme elle fur les gr. 
arbres. Il a les jambes plus 1. & moins grofles 
proportionellement que les autres o. de ra 
pine. Enfin il eft auffi avide de p. que de gi- 
bier , aufli habite-t-1l jes terres bafles & 
non les montaunes. 

BusarD varré de BRIS., 0. Autour blond, 

BusarD roux du même, o. Harpaye. 

BusarD roux ne Cayenne de MAUD, o.un 
peu plus gr. que le Bufard , queue moins 1., 
tète & h. du cou d’un blanc roufsâtre , ie 
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milieu de chaque plume étant raché de brun; 
dos brun mêlé de roufsâtre au bout de chaque 
plume ; ventre roux; premiere moitié de la 
queue roulle , traverfée de n. en Zigzag; 
le refte brun. 

BUSC , o. Gacher. 

BUSE, o. 32°. Epervier de BRIS. à couleurs 

peu conftantes , le blanc & le brun étant 
différemment diftribués dans les divers in- 
dividus ; ailes plus 1. que la queue. Cet o. 
eft plus commun, plus gr. , mais moins actif 
& moins courazeux que le Bufard ; il habite 
les bois où il guerre le pet. gibier du h. des 
arbres ; 1.21", vol 4<’. 

BUTOR , o. 24°. Héron de BRIS. à jambes 
moins L., corps plus charnu , cou plus garni 
que dans le Héron fimplement tit, Cet o., 
maloré l’idée attachée à fon nom. , cit moins 
ftupide & plus fauvage que le Aéro. IL ha- 
bite Les gr. étangs & les marais gnvironnés 
de bois, feul & guétant fa proie; ne s’éle- 
vant en l'air pour changer de lieu que le 
foir ; fon cri eft une forte de mugiflement; 
dos brun-fauve traverfé de lig. noirätres ; 
cou antér. & fupér, blanchâtre , inférieur. 
fauve , coupé de lis. longit. roufles ; ventre 
fauve-clair taché longit. de noirâtre ; bec 
très-fendu , langue pointue & très-courre. 
V. Héron. BUF. rapporte au Butor les o. 
fuivans : 


© Dans l’ancien continent. 


1, Le Grand Butor ; cou taché de noir & de 
blanc, dos brun, ventre roux; 1. 3:’,h.4; 
bec 1. de 8//; en Italie. 

2. Le Peric Buor,roux pâle rayé de brun; gorge 
& queue blanchäâtre ; vers le Danube. 

3- Le B. brun rayé, allez petit, très-brun ; aux 
mêmes lieux. 

4. B. roux, allez petit, d’un roux uniforme ; 
en divers pays. 

$. Le per, B. du Sénégal, 1. 1’ felon BUF., 7" 
felon MAUM.; dos brun, ailes mêlées de 
blanc & de roufsâtre , ventre blanchâtre. 
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6. Le Pouacre ou B. tacheté, fond brun mou- 
cheté de blanc , taille de Corneille. 


Duns le nouveau continent. 


1, L'Etoilé, un peu plus pet. que notre Butor, 
plumage brun femé de taches blanches ; la 
Caroline, la Jamaïque, &c. 

2. Le B. jaune du Bréfil, ayant, outre le jaune, 
du noirâtre, du brun & du blanc fale ; extré- 
mité du bec dentelée ; 1.2’ 3". 

3. Le per. B. de Csryenne, gris roufsâtre raché 
de brun n. parlig. tranfv. en zigzag, 1.1”. 

4. Le B, de la Baie d'Hudfon, roux œoupé de 
brun , h. 21”. 

s. L'Onoré, Quoique par ce nom on défigne à 
Cayenne les diverfes efp. de Hérons , ces 3 0. 
paroillent à BUF. fe rapporter plus au Butor 
qu’au Héron. Fond roux en-deflus , blanc 
en-deflous , l’un & l'autre coupé de n. en 
zigzag ; peu infér. au Butor d'Europe. 

6. L'Onoré rouge , un peu plus gr. que le précéd, ; 
gr. pennes n.3; le reîte rayé de roux, de 
jaunâtre & de brun. 

7 L'Onoré des bois, noirâtre pointillé de jau+ 
nâtre ; h. 3”. 

BUTROL, BUTRON, q. Bœuf fauvage de 
la Floride. , 

BYARIS, cét. Cachalot. 

BYNNI,p.du Nil, du g. de la Carpe, dé- 
crit par FORSK.; forme de Barbeau; rête 
un peu comprimée ; corps ové-oblong , tout 
argenté ; dos defcendant fous route la dorfale, 
l'abdomen montant de même fur l'anale ; 
lig. latér. bafle & voüûtée ; pet. cirrhes au- 
deffus du mufeau, un peu plus L fous la mà- 
choire infér. ; les 3 premiers offelcts de la 
it, dorfale accolés au 4°. qui eft 10 fois plus 
gros qu'eux, creufé en goutiere vers fa bafe 
& fupér. flexible & mou. Caudale fourchue 
& rouge, blanche fa bafe, anale de même ; 
les autres nageoires blanches à bords rou- 
geâtres ; ]. une coudée, chair eftimée, D. 
#4, P. 17. V.9. À. 6. 
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CATARS DIE 


CaarcoarA » Pécari. 

CABARE, o. Hulote du Bréfil. 

CABARET ,0. Voyez à la fuite des Linotes. 

CABASSON , p. de la Méditer. rapproché 
du Layaret, non décrit. 


é 'A-°B 


CABÉLIAU , p. Voyez Morur. 

CABIAÏ, q. que l’on a d’abord donné 

CABIONARA , f pour une efp. de Cochon, 
mais qui s’en éloigne beauconp. Gr. d’un 
Cochon de 18 mois, tère plus courte, gucule 
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moins fendue, fans queue , fans défenfes, 
oreilles plus courtes , yeux plus gr. ; jambes 
courtes ; L. pi. digités, doigts unis par des 
membranes ; nageant & plongeant bien ; 
aimant l’eau & le p. mais vivant aufli de 
grains & de fruits ; fouvent aflis fur les pi. 
de derriere ; ayant pour cri un braiement 
d’'Ane ; marchant ordin. de nuit & par trou- 
pes ; courant mal; doux & apprivoifable ; 
à la Guiane ; BRIS. en a fait un g. partic. 
étant tétradact. antér. tridatt. poftér. comme 
le Tapir, mais n'ayant que 2 incilives à 
chaque mâchoire , tandis que le Tapir en 
AIO: 

CABOCHE, p. de riviere du royaume de 
Siam, non décrit; 1. 18’; tête un peu plate 
& prefque quarrée. On dit que les uns font 
cendrés , les autres noirâtres , & que ces 
derniers font les plus eftimés. 

CABOCHON, c. Lépas d'ARG. à coquille 
chambrée , avec une languette dans fon mi- 
lieu à lintér., blanc , mais tout contrefait à 
lextér. 

CABOS, p. Boulerot de Schloffer. V. ce mot. 

CABOT, p. de mer du g. des Muges. Grofle 
tête déprimée, large , courte, écailleufe , 
garnie, de chaque côté d’un offeler âpre 
qui aide l'animal à fe tenir la tête enfoncée 
dans le gravier pour réfifter à l’impétuofité 
des flots dans le gros tems ; mâchoires éden- 
tées; dos voûté , large & d’un n. verdâtre 
ou bleuâtre ; ventre blanc & faillant; côtés 
marqués de traits n. des ouïes à la queue ; 
caudale fourchue. Ce p. entre dans les fleu- 
ves & les érangs maritimes ; il vit de limon, 
d’herbes & d’eau , & fa chair eft peu eftimée, 
fur-tout quand il fe tient dans les étangs &c 
les golfes fangeux. Le Same, le Maxon & 
le Chaluc pourroient bien n’en être que des 
variétés. Les Italiens font , de fes œufs pré- 
parés , la pâte qu’ils appellent Borargo ; 
1.12 à 16". D. SEP, 161 Ver AS. 
Mupoil cephalus LIN. 

CABOTE, p. Perlon. 

CABRIDOS, p. C'eft, dit-on, un excellent 

. de Tenerife, mais quel eft-il ? 

CABROLE , p. Derbio. 

CABURE, o. efp. de Scops du Bréfil. V. Duc, 

CACABOIA , r. C’eft, felon PISON, un 
ferpent du Bréfil L de 4 à $”, de couleur 
fauve, doux & innocent & qui n’attaque 
guere que les Poules. 

CACALOTI, o. Corbeau du Mexique, varié 
de n. & de blanc. 

CACALOTOTOLT , o. Ani des Savanes. 

CACASTOL, o. du Mexique, que BRis. 
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regarde comme un Cotinga , & BUF. comme 
un ÆEtrourneau ÿ taille de ce dernier; pet. tête, 
1. bec ; plumage varié de bleu & de noirâtre. 

CACATOTOLT ; o. Catorol. V. à fin de 
l'art. Tarin. 

CACATOU , o. Catacoua, 

CACHALOT, cér. 2°, g. de BRIS. qui lui 
donne pour caraleres des dents à la mâ- 
choïre infér. feule , & à la fupér. des trous 
propres à les recevoir. Cet animal a 2 
pettorales , quelquefois une dorfale, & un 
évent pour rejeter l’eau. Au défaut de fa- 
nons, & aux dents près, le Cachalot eft 
une Baleine. 

1. Le Cachalot fimplement dit. L’individu dé- 
crit par CLUSIUS avoit 53’ de 1., & on dit 
qu'il y en a qui vont à 80/; peau n. fur 
le dos, ventre blanc ; grofle tête antér. 
applatie ; mâchoire fupér. 1. de 15’, des yeux 
à fon extrémité , l'infér. 1. de 7’ feulement; 
dents de 2 à 3! de faillie , & de la groffeur 
du poignet, dir BRIS. Cependant CLUSIUS 
ne leur donne que la grofieur du pouffe d’un 
homme grand & fort; évent de 3” fur le 
fommet de la tète; mais que mefurent ces 
3‘? eft-ce le diamettre ? cela feroit énor- 
me ; eft-ce la 1. ou h. du canal éjaculateur ? 
mais CLUSIUS l’auroit exprimé dans fa 
figure ; yeux 1. de 6 à 7"; pector. 1. de 
plus de 4”; caudale large de 133 fans dor- 
fale vraie ou faufle ; du moins Bris. & 
CLUSIUS n’en parlent pas , & la fig. du 
dernier n’en préfente aucune. Ou cette def- 
cription que BRIS. a empruntée de CLU- 
SIUS , & à laquelle en l’analyfant, je n’ôte 
rien d’eflentiel, eft incomplette, ou malgré 
la fynonymie certe efp. differe de la fuivante 
obfervée & décrite au Groënland par FABR. 

2. Le C. à groffe tête ; elle fait près du tiers de 
la 1. totale ; gr. gueule ; mâchoire fupér. 
plus 1. & plus large , emboîtant l’inférieure ; 
celle-ci a 2 rangées de dents, au nombre de 
40 à 46, fortes , aiguës , L. de $ à 6", & 
larges de 3 à la bafe; mâchoire infér. dé- 
pourvue de dents proprement dites , mais 
offrant des rudimens de fines dents couchées 
& placées fur les éminences qui féparent 
les alvéoles où fe logent les dents de la mà- 
choire inférieure ; yeux aflez per. & près 
des peétorales; celles-ci fort courtes, n'ayant 
que 16! de 1,3 canal éjaculateur au h. du 
front ; cou marqué par un fillon entre la 
nuque & les pectorales ; fauffe dorfale, ou 
tubérofité calleufe & à peu-près triang. & 
immobile à Paplomb de l'anus & des parties 
fexuclles, Cet animal eft l'ennemi mortel du 
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* Requin qui le fuit de très-loin, & n'approche 
pas même de fon cadavre, tandis qu'il accourt 
avec avidité vers les reftes les plus corrom- 
pus du corps des autres cétacés. Il nage 
très-vite , malgré fa mafle énorme, car ila 
plus de 60’ de I. C’eft fon cerveau qui four- 
nit fur-tout la fubitance appellée /perme de 
Baleine. Voyez la fin de l’art. précéd. 

3. Le Cachalot blanc. BR1s, s’eft trompé en fai- 
fant de ce cér. un Cachalot, c’eftun Dauphin. 
V. ce mot. 

«. C. de la nouvelle Angleterre ; auf gr. que le 
1 ; dents éloignées l’une de l’autre de 6”; 
mâchoire infér. très-étroite ; pet. yeux ; fans 
dorfale , mais ayant une bofle fur le dos ; 
évent de 12" de diametre ; peau d’un cendré 
noirätre. Cette efp. paroît la même quela 1°. 

$. Le petit Cachalot, 1. 24’; tête ronde, per. 
bouche, dents courtes; évent fur le mufeau; 
fans dorfale ni boffe. 

6. C. à dénts pointues ; 1. 7o à 100’, dont 
l’énorme tête de cet animal occupe prefque 
la moiié ; pet. yeux ; pectorales de 18" 
feulement ; peau noirâtre ; boffe fort élevée 
au milieu du dos ; dorfale vers la queue. 

7. C. à dents en faucilies ; taille du précéd.; 
peétor. IL. de 3’ 6'’ ; dorfale aflez 1. mais 
étroite & terminée en pointe; caudale large; 
mâchoire infér. un peu plus courte, armée 
de 22 dents arquées; évent fur le mufeau; 
peau noirâtre. Ce cét. eft le plus dangereux 
ennemi des Phoques ; ils ne peuvent lui 
échapper qu’en montant fur les glaces, ou 
en fe retirant fur le rivage. Il dévore même, 
felon FABR. les Marfoins, Dauphins blan- 
châtres , Baleines à mufeau pointu, & B,. 
à bec. 

@. C. à dents plattes ; encore la même taille ; 
dorfale élevée verticalement comme un mât 
de mifaine ; mâchoire infér. plus étroite , 
mais plus L. felon FABR. ; dents plus recour- 
bées & terminées par un plan; évent fur 
le front, On le prend rarement ; on le trouva 
échoué, il y a 100 ans, fur une des Orcades, 

CACHICAME, q. Tatou à 8 bandes. 

CACOLIN, o. 3°. Colin. 

CACUI, Cacuien, q. Sagoin en général , & 
en partic. le 1%. dir Saki. 

CACUS, i. Sphinx de Surinam; ailes den- 
telées n., à 3 raies pâles; les ailes infér. 
jaunes rayées de n. FAB. 

CADOREUX , o. Chardonneret. 

CADRAN } c. Limaçon à bouche applatie 
d'ARG. dont la vis eft travaillée dans fon 
enfoncement, & qui a le deflus de la bafe 
bordé d’un diferé blanc fur un fond brun, 
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CAGADO , r. Jabéri. 

CAGAREL , p. Mendole. 

CAGNOT , p. Milandre; le Cagnot bleu eft le 
Glauque. 

CAGUI, q. Saki, 1°. Sagoin. 

CAHUITAHA , o. cri & nom de l’Arhima, 
près de la riviere des Amazones. 

CAICA , o. On a quelquefois donné ce nom 
aux Perriches en général ; BUF. le donne a 
un o. qui, par fa taille, tient le milieu entre 
les Papegais & les Perriches , comme le 
Maïpourt qui eft plus grand, mais auquel ül 
reflemble d’ailleurs beaucoup. On le voit 
tous les ans arriver à Cayenne, fans favoir 
d’où il vient ; coëffe n. dans laquelle les 
yeux font placés; cravate fauve ; corps 
d’un beau vert, qui ft relevé de bleu fur 
les ailes, 

CAÏTAIA , q. Saimiri. V. le $°. Sapajou. 

CAILLE , o. 14°, Perdrix de BRIS. efp. qui fe 
rapproche de la Perdrix proprement dite, 
étant comme elle un o. pulvérateur , à ailes 
& queue courtes, courant vîte ; à bec de 
Gallinacé, à plumage gris moucheté de brun, 
à tempérament lafcif. Mais il differe de la 
Perdrix en ce qu’ileft plus pet., en ce qu'il 
n’a pas d’efpace nu derriere les yeux , ni 
de fer-à-cheval fur la poitrine, & en ce 
que fes yeux font plus petits ; leur voix 
& leurs inftincts font différens ; les mâles 
des Perdrix crient avant de fe battre, & 
ceux des Cailles crient en fe battant ; la 
Caïlle eft plus grafle, elle vit moins long- 
tems, elle paroît avoir moins de rufes & 
moins d’aptitude à fe familiarifer que n’en 
a la Perdrix ; ‘elle ne va point par compa- 
gries , elle eft voyageufe, & c’eit pour nous 
un o. de paflage. On la trouve dans rouc 
l’ancien continent. Nid en terre, garni de 
feuillages , contenant 12 à 20 œufs ; incu- 
bation d’environ 3 femaines. BUF. reconnoit 
les efp. fuivantes outre la commune, 

2. Le Chrokiel, ou gr. Caille de Pologne ; elle 
ne differe de la nôtre que par fa gr.; ainf 
ce peur n'être qu’une variété. 

3. La Caille des Îfles Malouines , bec plus gros, 
plumage plus brun que dans notre Curlle, 
4. La Fraife jou Caiïlle de la Chine , ou des 
Philippines , fraife blanche fur un plumage 

très-brun. 

s. Le Turnix, ou Caiïlle de Madagafcar, plus 
pet. que notre Caille & tridact. à 3 antér. 
comme un pet. nombre d’autres efp.; tandis 
que les autres font comme la Perdrix tétra- 
da. ; dos rayé tranfv. de cendré , dé n, 
& de roux; ventre blanc, gorge n. 
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6. Le Réveil-marin, Caïlle de Java, un peu 
plus gr. que la nôtre, même plumage, bec 
plus allongé , voix plus grave ; très-appri- 
voifable ; tombant comme en léthargie dès 
qu’elle manque du foleil , & mourant au 
moindre freid. 

A ces efp. MAUD. joint les fuivantes, 

7. Caille à gorge bianche, un peu plus pet. que 
notre Caille ; occiput noirâtre, joues d’un 
n. qui defcend fous le cou ; raie blanche 
montant du bec à l'œil, & revenant aux côtés 
du cou ; dos brun tranfv. ondé de noirûtre ; 
ventre blancfalerayé den.enzigzag. MAUD. 
foupçonne que cet o. eft d’Amér. 

8. C. de Cayenne, que le même Naturalifte a 
décrite le premier ; occiput blanchâtre, 
gorge fauve, demi-collier d’un blanc fale ; 
plumes du ventre n., terminées de blanc; 
dos & ailes variés de n. & de gris ; plus pet. 
que notre Caille. 

9. C. brune de Madagafcar ; tête & deffus du 
cou n. & roux; poitrine & ventre d’un roux 
clair varié de n. qui borde chaque plume ; 
taille de notre Caille. ; 

10. C.( per.) de Gingi, 0. de la côte de Coro- 
mandcel, plus pet. d’un tiers que notre Caïlle, 
décrit par M. SONNERAT ; tête n., joues 
roufsâtres ; gorge blanche, infér. barrée de 
n. ; dos d'unroux marron varié de n.; plumes 
du ventre d’un jaune rougeâtre , marquées, 
chacune longit, de n. F 

11. C.(gr.) de la Chine , décrite par le même, 
beaucoup plus gr. que notre Caïille ; occiput 
gris tran{v. rayé de n.3; joues roufles cou- 
pées d’une raie blanche; dos gris à bandes 
tranfv. n.; plumes du ventre roufsâtres , 
avec chacune une bande longir. blanchâtre. 

12. C. (gr.) de. Madagafca: ; 2 fois aufli gr. 
que notre Caille , gorge, poitrine & ventre 
n. ; celui-ci moucheté de blanc; ailes variées 
de brun, de n. , de roufsâtre & de jaunâtre, 

13. C. (gr.) des lfles Malouines , plus voifine 
de la Perdrix que de la Caille par la taille ; 
milieu de chaque plume n., bordé de fauve 
à la gorge, & de zris fur le dos ; le fauve 
& le gris encore bordés de noirâtre ; ventre 
blanc. MAU D. l’a décrite le premier. 

14. C. tridaét, de Luson ; tête & cou n. & 
blancs; poitrine mordorée , ventre jaunâtre, 
dos d’un gris noirâtre ; aux Indes; M. SON- 
NERAT. 

15. C. (pet. } de Lagon; felon le même plus per. 
qu'un Moineau franc ; dos n.; un peu de 
gris fur l'aile; ventre jaunâtre tran{v. rayé 
de n.; gorge blanchâtre latér, bordée de 
roufsätre. 
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16. Caille de la nouvelle Guinée, décrite par le 
même , taille de Ja 10°.; plumage brun, 
plus foncé fur le dos; gr. pennes de lailen. 
pi. grisâtres. 

17. C. des Moluques , décrite par le même ; 
prefque aufli pet. qu'un Tarin; gorge n., 
infér. blanche ; ventre ardoifé ; dos brun à 
per. traits longit. n.; bec I. dr. conique & 
non fupér. convexe comme dans les autres 
Cailles ; ce qui fait penfer à MAUD. que 
peut-être cet o. & les 3 précéd. qui , felon 
les fig. de M. SONNERAT ont ce même bec, 
pourroient-ils compofer un g. particulier. 

Carlie blanche, o. Variété de la taille commune, 

C. de la Louifiane, o. Colenicui. 

C. du Bengale, o. Breve. 

C. du Mexique , o. Goyolcos. V. 4°. Colin. 

C. (gr.) du Mexique, 0. gr. Colin. 

C. hupée du Mexique , o. Zonécolin. V. 1°. 
Colin. 

CAILLETOT , p. pet. Turbot fort cftimé. 

CAILLEU , pet. p. des Antilles , femblable 

‘en petit à notre Sardine ; tête grofle rela- 
tivement au refle du corps; gr. gueule ; 
iris argentin ; ouies d’un rouge foncé , 
frangées ou pectinées ; dos bleu ; ventre 
blanc ; caudale fourchue ; plufieurs faufles 
lignes latér. ; carène du ventre en fcie ; 
écailles imbriquées, aflez gr. pour la taille 
du p. qui n’a que 2 à 4" de 1. & 8 à 10'" 
de large. I1 va frayer aux embouchures des 
ruifleaux & rivieres, & il offre alors une . 
gr. reflource aux Negres D. 17 ou 18. 
P. 14. V. 8. À, 15. DUuH. 

CAILLEU-TASSART , p. de l'Océan des 
2 Indes, du g. de l’Alofe, décrit par DUH. 
& BROUS., fort femblable à lAlofe-Carpe , 
excepté que la courbure de fon ventre con- 
tinue dans le milieu, au lieu d’y être appla= 
tie; il a aulfi en général, les nageoires 
moins larges ; fuite de p. bruns fur le dos, 
un à chaque écaille; du refte les couleurs 
de l’Alofe-Carpe , &kle même prolonge- 
ment du dernier rayon de la dorfale ; lig. 
latér. perlée ; carëne du ventre en foie ; 
pector. & ventrales blanches, ana!'e écail- 
leufe ; 1.7 à 12. D 17. P.16. V.8. A. 28, 

CAKAREL , p. Mendole, 

CAKATO , Kakarvës, o. Catacoua. 

CALABOTE, r. Salmandre aquatique. 

CALABRIA , o. Grèbe huppé. 

CALAMITE, r. Crapaud moins épais & moins 
large que les autres, à dos olivâtre marqué 
d’une ligne jaunâire longit., & garni de 
puitules brunes fur plufeurs rangées , celles 
de la tête font rougeâtres & plus rappro= 
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chées ; flancs jaunâtres variés d’une bande 
orangée; pattes cendrées mouchetées d'olive; 
fans membranes aux pi. poitér.; 2 faux on- 
gles aux paumes des maïns. Cet animal à 
l’aide de fes crochets s’éleve à z & 3’ en 
grimpant le long des murailles & des ter- 
reins coupés à pic, pour fe retirer dans 
des trous. Il vit de jour en fociété ; il court 
prefque comme un Rat , & faute prefque 
comme une Grenouille. Dans fa colere il 
exhale une odeur de poudre brûlée ; de nuit 
il crie autour des marais ; en Allemagne. 

CALANDRE, o. 8°. Alouette; en quelques 
provinces Cochevis, ou 11°. Alouette. 

CALANDROTE, o. tantôt Mauvis , tantôt 
Litorne, 

CALAO , o. 61°. g. de BRis. C’eft un o. des 
Indes & de l'Afrique, tétrad. à 3 antér.; 
doigts latér. prefque égaux à celui du milieu 
auquel ils font à demi-unis ; bec énorme, 
mou & fragile comme celui des Toucans , 
& portant encore en-deflus une appendice 
mince , légere , flexible & plus ou moins 
confidérable felon les efp. excepté dans la 
1e, BUF. reconnoît les fuivantes: 

4. Le Tock ; gros bec rouge fans appendice; 
plumage noirâtre & blanchâtre ; 1. 20", 
très-fauvage ; au Sénégal. 

2. Le Carao De Manizre ; ün peu plus gr. 
que le Tock, bec 1. de 21", appendice en 
léger fefton fur la mandibule fupér.; tète n. 
& blanche; plumage brun & blanc. 

3. C. DE L'18L1E PAN4y, taille d’un gros Cor- 
beau, bec 1. & en faux, appendice qui en 
occupe la 1°, moitié , latér. applatic , 
fupér. en arriere; ailes d’un n. verdâtre 
changeant; poitrail d’un brun-rouge clair. 

4. C. nes Mozuques, 1. 2’ 4", jambes baffes, 
bec I. de $!' fur 2 + d’épaifleur ; appendice 
antér. applatie, pottér. érenduc jufques fur 
la tête où elle s’arrondit; gorge n. à collier 
d’un gris-blanc fale , cou maron-clair ; dos 
brun ; poitrine & h. du ventre noirâtre mêlé 
de gris ; bas-ventre fauve-clair ; ailes n. 

s.LeCarao De Marsan, taille de Corbeau, 
1. 2/6" à caufe du bec]. de 8", large de 2; 
appendice allant de la bafe à 2! du bout, 
haute de plus de 2", ce qui en donne 4 au bec 
total , prefque tout n. en-deflus, blanc en- 
deffous. 

6. Le Brac, ou Ca!ao d'Afrique, très-gr.; le 
bec & la têre feuls ont enfemble 18! de long; 
ce bec eft remarquable par fon appendice 
prolongée antér. en maniere de corne, & 
poftér. en s’arrondiffant fur la tète ; plumage 
#ut n, 
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7. Le Carso D'Asyssinre, encore plus gr. 
que le Brac, 1, 3’ 2; bec 1. de 9! ; appen- 
dice en demi-difque de jo” de diam.; pi. 
h. de 5” 6”, plumage n. mêlé de blanc & 
brun aux ais. 

8. C. Des Pnirrerrnes , taille d’une Dinde, 
bec 1. de 9”, épais de 2 8/’; appendice 
rougeâtre , L. de 6" fur 3 de large; blanc 
& n. ; bec rougeître. 

9. C. 4 casque ronND, gros bec I. de 6” fans 
courbure ; appendice prefque ronde, h4 de 
2’, de 4 avec le bec, d’un rouge vermillon; 
on ne connoît que le bec de cet o. 

10. €. Rarnocéros , beaucoup plus gr. qu’un 
Corbeau, & n. comme lui; appendice rouge 
& jaune, 1. de 8”, large de 4 à la bafe , & 
élevée en corne; aux Philippines , à Java, 
Sumatra , &c, 

CALATTI , 0. d'Amboine, à peu-près de la 
taille de l’Alouette, & chantant agréable- 
ment; orné d’une huppe n.; côtés de la tête 
& poitrine bleus ; dos n. varié d’azur ; cou- 
vertures des ailes bleues avec une tache 
pourpre ; pennes variées de vert, de bleu & 
de n.; BRIS. en fait un Tangara ; fa patrie 
fait foupçonner à BUF. qu'il n’en eft pas un. 

CALCAMAR, o. Voyez à la fuite des Man- 
chots. 

CALCHIS , o. dont parlent les anciens, & 

ue BELON croit être l'Oifeau-5t- Martin. 

CALCINELLE, c. Came d’AD., IL. de 9’, 
large de 18 , profonde de 4; mince & à 
fommet peu marqué, 

CALDERON , cét. non décrit, que l’on dit 
être le Soufleur. 

CALECÇON-ROUGE, 0. Couroucou à ventre 
rouge. 

CALEMAR ; r. Serp. d'Amér. du 3°. 9. ; 
couleur livide interrompue de bandes brunes 
étroites & variées de p. bruns. 

CALENDRE, i. Charanfon. 

CALET , p. du g. des Dorades. Robe plus 
argentée que celle du Pagel ; corps plus 
allongé & cependant plus charnu ; tête plus 
grofle , mufeau moins pointu, & fur-tout 
yeux énormes, çar un p. de 12/° del. a 
des orbites de 18” de diam. felon Du. 
Gr. gueule dont Pinter. eft d’un rouge de 
vermillon; écailles du dos argentées & bor- 
dées de pourpre; ventre d’argent ; lig. latér. 
fort rouge , traverfant vers {a naiflance une 
gr. tache d’un n. verdâtre ; nageoires rouges. 
Ce p. eft plus rare & plus eitimé que le 
Pugel. 

CALFAT , o. 12°. efp. étrangere rapportée 
au Bruant, V, ce mot. 

N ij 
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CALI-CALIC , o. Voyez le 10°, o. étran= 
ger rapporté aux Pies-Griéches. 

CALICTE, p. Tamoata. 

CALLINETTE, p. Perlon. 

CALLIOPE , i. Pap. des Indes, femblable à 
Apollon , excepté que fes ailes font jaunes, 
les fupér. à 3 lignes, les infér. à 3 bandes 
noires, LIN. 

CALLIQUE, p. Célerin. 

CALLITRICHE, q. 6°. Guenon. ERX. donne 
lc même nom au g.que BUF. appelle Sagouin. 

CALMAR, Pol. d’une forme crès-oblongue, 
couvert d'un os moins large que celui de 
la Séche ; cet os au lieu d’être friable & 
fpongicux comme celui de ce dernier Pol. 
eft élaftique & tranfpar. L'animal, qui eft 
fort analogue lui-même à la Séche , a 10 
bras rangés autour de fortes levres qui en- 
ferment un bec dur & crochu. Il a une efp, 
de demi-vol qu’il exécute par des appendi- 
ces en forme d’ailes placées au ventre. Ila, 
outre ce vol, un autre moyen d'échapper à 
fes ennemis , en troublant l’eau par l'émiffion 
d’une liqueur n. comme de l'encre. Il vit 
de pet. p. & de per. cr. qu’il faifit avec fes 
bras garnis d’une quantité de fuçoirs dont 
Veffet total cit d’une gr. force. 

CALYBÉ, o. 6°. Oifeau-de-paradis. 

CAMAA , q. Bubale, 

CAMAIL , o. 7°. Tangara. 

CAMARIA , o. Hirondelle acuti-penne de 
Cayenne. 

CAMARIPUGUACU , p.deriviere duBréfl, 
du g. de l’Alofe , à gr. écailles ovales, 
ferrées , nacrées, plus bleues fur le dos 
qui.eit prefque dr.; gr. gueule édentée qui 
peut s’ouvrir de 6"; gr. yeux, pectorales 
triang. 1. & accompagnées, chacune, d’une per. 
fauife nageoire ; ventrales larges & triang. ; 
caudale large& fourchue; prèsd’elle ci l’anale 
qui cft écailleufe ; à l’aplomb de celle ci eft 
la dorfale triang. munie d’une appendice 1. 
& ronde comme un cable, dirigée horifonta- 
lement vers la queue ; toutes ces nageoires 
font argentées, 1. 11 à 12’, & grofleur d’un 
homme, felon Marc. V. Aloje-Carpe. 

CAME, c. 4°. g. des Conques Bivalves d’AD. 
2e. famille des Bivalves d'ARG. à c. rabo- 
teufe, dont les 2 battans font également 
élevés, plus convexe que la c. des Huîtres 
avec lefquelles on la trouve fouvent; rare- 
ment attachée à d’autres corps ; plus ronde, 
plus épaifle que la Telline. Ab. divife fes 
Cames en rondes , en ovales répulieres & en 
ovales irrégulieres qui ont un.de leurs bords 
ondé ou replié. 11] nomme les premieres 
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vraies Cames , les fecondes Palourdes , & les 
troifiemes Lavignons. Toutes ont leursbattans 
égaux & leur fommet en volute. Ces c. vivent 
pius ou moins enfoncés dans le fable , felon 
que leurs trachées font plus ou moins 1. Ces 
trachées font des tuyaux charnus & cyl. qui 
fortent de l'extrémité fupér. du manteau, 
& qui font couronnés à leur extrémité par 
une membrane tranfpar. bordée de per. filets. 
L'animal afpire l’eau par une de ces tra- 
chées, & il la rejette par l’autre. Quelque- 
fois les 2 trachées extérieures fe réuniflent 
intérieurement en une feule qui alors eft di 
vifée en 2 par une cloifon. La Came a un 
pi. large qui fert à poufler en avant fon 
corps & fa c. 

La Came Des nursseaux de MUL. eft une 
Telline à c. globuleufe , life , de couleur 
variable, environnée d’une côte n.;tranfpar., 
à peine ftriée à l’œil nu; intér. bleuâtre; 
les dents latér. de la charniere affez 1, 
les intermédiaires à peine vifibles; diam 4”. 

CAMÉLÉON , r. Lézard du 3°. g. de D'AUB. 
des lieux ombragés de l'Inde & de l'Afrique, 
dont on a débité beaucoup de fables. Il à la 
tète comprimée, avec une faillie fupér. en 
coqueluchon ; la nuque déprimée; les yeux 
prefque tout couverts d’unemembraneépaifle ; 
la langue étroite & 1. comme un ver ; la 
gueule très-fendue , & prefque toujours fer- 
mée , de façon que l’animal ne refpire que 
par les narrines; les mâchoires fans vraies 
dents, c. à. d. fans dents féparées ; le corps 
plat, excepté le deffus de lépine qui eft 
relevé en carêne par des lames coniques 
féparées, & placées depuis la rête jufqu’au 
milieu de la queue. Au lieu d’écailles, cet 
animal eft couvert de tubercules. Ses pi. 
font pentadat, mais leurs doigts font réunis 
par 3 & par 2. Marche très-lente ; queue 
prenante dont il s’aide en montant aux ar- 
bres ; 1. 6!" fans la queue qui en a $ ; la 
grofleur du corps varie par des dilatations 
& des contrattions anomales plus ou moins 
répétées , & il fubit divers changemens de 
couleur qui paroïflent relatif à cette dila- 
tation ou à ce refferrement de fa corpulence, 
ainfi qu’à fes divers mouvemens intérieurs, 
au chaud, au froid , à l’abfence, à la pré- 
fence & au degré de la lumiere. À l'ombre, 
en repos & dans fon moyen état de corpu- 
lence il’ et, dit-on, d’un gris bleuâtre, ou 
felon M. D'OPSON VILLE , d’un vert mêlé 
de jaune & de bleuâtre. Ce voyageur femble 
trop reftreindre les changemens de couleur 
de cet animal, d’autres les étendent peut= 


C' ::A:M 

être trop. Quoi qu'il en foit, il les explique 
d’une maniere qui paroît fatisfaifante. Le 
fang du Caméléon eft , dit-il, d’un bleu 
violet, & fa peau, ainfi que les tuniques 
de fes vaifleaux font jaunes. Par confeé- 
que felon que la pañion ou une impref- 
lon quelconque fera pafler plus de fang du 
cœur à la furface & aux extrémités , le 
mélange du bleu, du violet & du jaune doit 
produire différentes couleurs à travers l’épi- 
derme qui eft tranfp. Explication plaulble, 
fur-tout fi l’on y joint les gonflemens ou ref- 
ferremens de la corpulence, caufe dont M. 
D'OPSONVILLE ne parle pas. Cet animal 
vit d’i, qu’il attrape avec fa langue vif- 
queufe qu’il allonge de plufieurs pouces. 

CAMÉLÉON , i. C’eit la nymphe de la Mou- 
che-armée en général, & c’eit en partic. la 
1re, Mouche-armée. 

CAMELÉOPARD , q. Girafe. 

CAMPAGNOL, q. Mulor a courte queue de 
BRIS. que BUF. a nommé Campagnol pour 
le féparer du Mulor. C’eft un pet q. 1. de 3", 
fans Ja queue qui en a un feulement ; grofle 
tête. Commun dans les bois, les prés, les 
champs & les jardins ; il s’y creufe des trous 
où il fait des provifions de grains , de 
glands , &c. & où il dépofe au printems, &c 
en été fur un lit d'herbes, fes petits au 
nombre de $ à 8. Quand il eft réduit à vivre 
de racinesil attaque & mange fes femblables ; 
& il eft lui-même la proie des Mulors , du 
Renard, des Belertes , &c. On a afluré à 
PAL. qu’on pouvoit l’éloigner des fillons en 
y gliffant çà & là des feuilles d'Aûne. 

CAMPULOTE, c. Tuyau de mer en Spires 
difpofées comme celles d’un tire-bourre. 

CAMURI, p. du Bréfil, du g. de la Perche ? 
BLOCH le place dans la fynonymiedu Guara, 
mais le Guara qui eft apode ne m'offrerien qui 
m'appelle à le rapporter au Camuri, Celui-ci 
cft 1. de 2’, large de 11! ; ileft affez fem- 
blable au Lubin ou Loup de mer, n°.2; tête 
1. de 6”; gr. yeux dorés; la 11°, dorfale 

æ rentrante à volonté dans une rainure 1. de 
3"; les 2 peétorales de la même I. ; les ven- 
trales & l’anale 1. de 4”; caudale fourchue ; 
écailles argentées , avec un mélange d’or fur 
le dos ; nageoires dorées tachetées de brun. 

CAMUS (le) ,r. V. Serpent. 

CAN , o. Mauvis. 

CANADELLE,p.Sclon DUH.c’eftunmauvais 
pet. p. analogue aux Tourds, 1. de 4 à 5”, 
dos brun , ventre blanc, le tout taché de 
brun plus foncé. Dans la Méditer. 


CANARD , 0. 107°, g. de BRise C’eft un pal- 
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mipede tétradat. à 3 antér., voyageur, 
mais plus de nuit que de jour , même quand 
il ne s’agit que de petits voyages d’un étang 
à un autre. il va pañler l’été dans le nord des 
2 continens. Le mâle eft plus gr. que la fe- 
melle, &il a auffi un plumage plus varié & 
plus riche en couleur. Le Cunard fauvage à 
l'eftomac extér. plus arrondi; dans le Canard 
domeftique il forme un angle. Dans le 1€. les 
écailles des pi. font plus fines, les mem- 
branes plus minces , les ongles plus aigus , 
les jambes plus déliées que dans le 2e. L’un 
& l’autre fubit annuellementune mue prefque 
fubite, après la pariade & la nichée. À cette 
époque leur voix eft afoiblie comme les cou- 
leurs du plumage. Un des caracteres diftinc- 
tifs les moins équivoques dans le Canard eit 
un bec dentelé, plus large qu'épais & ter 
miné par un onglet corné plus dur que le 
refte ; queue très-courte, & jambes très en 
arriere. BUF. divife la gr. famille des Ca- 
nards en 2 tribus , dont la 1'°. renferme 
toutes les gr. efp. ou les Canards proprement 
dits ; le 2°, les pet. efp. que l'on nomme 
Sarcelles. V. ces dernieres au mot Sarcelle. 

1. Le Canard mufqué. C’eft le plus gr. des Ca- 
pards; l. 2’; plumage n. brun à reflets rou- 
geâtres , luftré de vert, & coupé d’une large 
tache blanche fur les couvertures de l’aite ; 
peau nue à papilles rouges autour des yeux; 
cette peau va couvrir une partie des joues 
& former une caroncule à la racine du bec; 
celui - ci eft rouge barré de noirâtre; les 
plumes étroites de l’occiput prolongées & 
un peu retournées forment une huppe; fe- 
melle un peu plus per. que le mâle; le plu- 
mage de cet o. s’eft éclairci en domefticité ; 
il eft mème quelquefois devenu blanc; odeur 
de mufc. Malgré le nom de Canard de Bar- 
barie , fous lequel cet animal_eft vuigaire- 
ment connu , il cit originaire d’Ameér. 

2. C. fiffeur. Voix très-aiguë au lieu de la 
voix baffle des autres Canards ; plus gai, 
plus agile, moins gros que le Canard com- 
mun ; bec plus court & moins gros; plumage 
aflez beau hors de la mue qui commence à ia 
fin du mois de Juillet, & nuit à la voix & 
à fes couleurs, mais ne l’empêche pas de 
voyager ; bec bleu à pointe n.; tête & h. du 
cou roux; dos blanc liferé finement de pet. 
zigzags noirâtres ; premieres couvertures de 
laile blanches , les fuivantes d’un vert 
bronzé; épaules d’un roux pourpré. On croi 
que c’eft cette efp. qui fe trouve en Amér. 
fous les noms de Wigeon, de Vingeon & de 
Gingeon. 
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3. Siffeur huppé ; plümes rouffes relevées fur 
la tête; taille de notre Canard fauvage ; cou 
& gorge roux ; le reften. gris & blanc. 

4. 5. à bec rouge & narines jaunes ; taille h.; 
plumage brun-marron nué de jaune foncé ; 
poitrine grile. En Amér. 

. S.à becn. ; jambes & cou plus I. que dans 
fes congéneres ; plumage brun ondé de rouf- 
sâtre ; pet. huppe de plumes n. peu relevées. 
Antilles & Amér. fepr. 

6. Le Chipeau ou Ridenne ; plus pet. que notre 
Canard fauvage ; plumage richement varié 
de n., blanc & marron rougeâtre; bec n. ; 
de paflage dans prefque toute l'Europe. 

7. Le Soucher , ou le Rouge ; gr. & large bec 
dilaté en cuiller par lebout; un peu plus gre 
que notre Canard fauvage ; tête & moitié 
du cou d’un beau vert; dos blanc & d’un bleu 
tendre; poitrail blanc; ventre roux ; chair 
rouge crue ou cuite; de paflage dans prefque 
toute l’Europe. 

8. Le Pier , ou Canard à L. queue ; gris tendre 
ondé de n. ; rubans blancs le Jong du cou qui 
eft i. & menu; le refte du corps plus fvelte 
‘que dans les autres Canards; pet. tête brune ; 
queue noire & blanche terminée par 2 filets. 
Cet o. pale annuellement en France dans 
fes voyages , & on le retrouve en Amér. 

9. Le Canard à 1. queue de terre neuve ; queue 
du Piles ; bec n. ; tête & ventre blancs; le 
reite n., tout au plus égal à notre Canard 
fauvage. 

10. Le Tadorne ; un peu plus gr. & plus h. que 
le Canard commun ; bec plus relevé; pana- 
che blanc , n. & canelle ; large collier ca- 
nelle furmonté d’un collier blanc; bec rouge, 
creux au milieu, terminé en cuiller; voya- 
geur , mais rare en Europe ; faifant des rer- 
riers pour y nicher. 

11. Le Millouin ; tête & partie du cou d’un 
brun roux ; le refle varié de brun , de n. & 
de gris perlé agréablement diftribués ; “tâille 
du Tadorne un peu épaiflie; fe retrouvant 
en Amér. 

12. Le Millouinan ; tête & cou n. à reflets verts; 
le refte à-peu-près comme le Millouin, mais 
bec plus court & plus large. 

13. Le Garrot ; pet., n. & blanc ; ; au coin du 
bec 2 nouches blanches qui femblent un 3°. 
& un 4°. œil; vol roide quoiqu’aflez bas ; 
on voit quelquefois cet o. en hiver fur nos 
étangs. 

14. Le Morillon ; pet. , & à large bec bleu ; 
domino n.; le refte blanc & n. à reflets pour- 
prés & verts ; plumes de locciput un peu 
redreflées en pannache, Cer o. pèche fur mer 
comme fur les étangs. 


C A NN 

15. Le pet, Morillon ; comme le précéd., dont 
il n’eft peut-être qu’une per. variété. 

16. La Macreufe ; plumage n. ; tubercule jau- 
nâtre vers le h. du bec ; taille plus ramaflée 
que celle du Canard commun. Cet o. vit de 
c. qu'il prend dans la mer , & qu'il avale 
fans les ouvrir; paflage en hiver fur nos 
côtes. 

17. La double Macreufe ; beaucoup plus gr. 
que la précéd, ; tache blanche près de l'œil, 
& bande blanche à l'aile; le reite n. 

18. La Macreufe à large bec ; ce bec eft bordé 
d’un trait orangé qui va entourer les yeux; 
n. & blanc ; taille du précéd. 

19. Le Beau Canard huppé ; roux tacheté de 
blanc fur la poitrine, terminé par un trait 
n. fuivi d'un blanc ; dos brun, gris &n. à 
reflets d'acier; ventre d’un gris-blanc perlé; 
aigrette blanche , verte & violetre pendante 
en arriere ; bec rouge à tache n. en-deflus ; 
plus pet. que le Canard commun. Amér. fept. 

20. Le per. Canard à groffe tête ; taille entre 
celles du Canard commun & de la Sarcelle ; 
rète groffie à l’œil par des plumes effilées, 
d’un pourpre changeant en bleu ; plumage 
n. & blanc; fur les eaux douces de la Ca= 
ne 

. Le Canard à collier de terre-neuve ; pet. taille 
pre ; plumage brun coupé de blanc; 
domino n. bordé d’un ruban blanc ; poitrine 
gris-de-fer à bande blanche liferée de n. ; 
côtés d’un roux vif; ailes d’acier bruni. Eu- 
rope, Alie & Amér. 

22. Le Canard brun; taille peu infér. à celle 
du Canard commun ; ventre blanchâtre. En 
Rule. 

23. C. à téle prife ; mouftaches n. ; gorge, poi- 
trine & cou blancs ; dos brun à reflets pour- 
prés ; ventre n.; bec rouge ; plus gr. que le 
Canard domeftique. Baie d'Hudfon. 

24. C. à face blanche ; voile n. ; ailes & queue 
noirâtres ; le refle nué de noirâtre & de 
roux ; plus gr. que le Canard commun. Au 
Maragnon. 

25. Le Marcc & le Maréca ; pet. Canards dy 
Bréfil ; le 1°. à bec brun ; gorge & joues 
blanches ; ; queue grife; ; aile verdâtre; foncé 
bordé de n. ; le 2°. à bec & queue n. ; le 
reite brun varié de bleu & veït. 

Canard à bec étroit, o. Fou. 

C. à duvet, o. Eïder. 

C. à L, queue d’Iflande , 0.92. Canard. 

€, à mouches, 0.7 Canard. 

C, à queue pointue, 0. 8°, Canard. 

C.atéten. , 0. 14°. ou 1e. Canard. 

Caux yeux d’or , 0. 13°. Canard. 
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Canard branchu , 0. 1°, & 19°. Canards. 
C. brun , o. 11°. ou 22°, Canard ou Cravan. 
C. cuiller, 0. 7°. Canard. 

C, de Bahama, 0. 35°. Canard, 

C. de Barbarie, o. 1°. Canard. 

C. de Hongrie, 0. 13°. Canard. 

C. de la Baïe-d'Hudfon, o.23°, Canard. 
C. de Miclon, o. 9°. Canard. 

C. de Montagne, 0. Eider. 

C. de Mofcovie , o. 11. Canard. 

C. d'Eté, o. 19°. Canard. 

C. d'Hiver, 0. 20°. Canard. 

C. d'Inde , o. 1°, Canard. 

C, du Bréfil , o. 15°. Canard. 

C. du Maragnon, o. 24°. Canard. 

C. du nord , 0. 18°. Canard & Macareux. 
C. franc , o. 1°". Canard. 

€, Gingeon, 0. 2°. Canard. 

Ce BTE)» } 0. 3°. Canard. 


€. moreton, 

C. Jenfen, o.2°. Canard. 

€. lourdaud ,o. Canard gris à ailes courtes des 
terres Magellaniques, & Manchor. 

C. noir, 17° Canard. 

C. paille-en-queue , 0. 8°, Canard. 

C. peint, à large bec, o. 15°. Canard. 

Cspie, o. 13e. Canard. 

€, quatre aïles , variété individuelle provenant 
du fimple renverfement de l'aileron. 

à tête roufsätre, 0. 14°, Canard. 

de $. Domingue, de Cayenne, du 
Bréfil , o. 1°, Canard. 

du Mexique , o, 7°. Canard. 

C. fiffeur domeflique de Cayenre, o. 4°, Canard. 

C. fiffeur de S. Domingue , de la Jamaïque, o. 
5°. Canard, 

C. fparule , o. 7°, Canard. 

C. vingeon brun, 0. 2°. Canard. 

CANARI, 0. Serein des Canaries. 

Canari fauvage , o. Penduline, 

CANCOINE., o. Lirorne. 

CANE-A-COLLYIER , o. Bernacle. 

CANE-A-COLLIER BLANC , o. 7°. Tan 
gara dit Cravate. 

C. à tête rouffe , o. 11e. Canard. 

C. blanche, 0. 3°. Hurle dit Picrte. 

C. de Guinée, o. 17, Canard. 

C.de mer, o.2°., Canard & Cravan. 

C. Pénélope , 0. 11°, Canard. 

C. pétiere, 

C. pérrace , 

C. pétrote , | 

CANETON , o. Jeune Canard. 

CANEVAROLE , o. se. Fauvette, dire Ba- 
billarde. 

CANCRE, i. Cruftacé ovipare & omnivore; 


€. fauvage, 


( o. pet. Outarde. 
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corps prefque rond ; ant. ordin. courtes, & 
fouvent imperceptibles ; 10 pattes, les z 
premieres munies d’une pince , ou fi l’on 
veut 8 pattes & 2 bras; queue courte & 
repliée en-deflous. Cet arimal a commeles . 
vrais Crabes , les orbites mobiles, placées 
au bout d'un pédicule , & il les rend plus 
ou moins proéminentes à fon gré. W. Crabe. 

Cancre aux pieds laiges ; corps life de la grof- 
feur d’une noix; le mordant ou la piece 
immobile de fes pinces applati ; le bout des 
pattes poftérieures large & ové ; 3 pointes 
entre les yeux. Dans l'Océan. 

C. cavalier où coureur ; ainfi nommé de fa pré- 
rendue viteffe à la courfe ; ant. fourchues ; 
corps lifle, blanchôtre, de la gr. d’une Cha- 
taigne méd, , demi-tranfp. vers lesbords. Cet 
animal eft amphibie ; il fort de la mer après 
le foleil couché, & il va çà & là fur le rivage. 

€. commun ; pieds 1. & pointus ; bras courts; 
2 cornes antér.; amphibie ; dans plufieurs 
mers & dans les eaux douces de divers pays, 

C. d’eau douce ; gros pieds 1. & fourchus ; croûte 
mince & flexible. En Italie, en Grece, &c. 

C. de Moluques ; corne pyramidale fur le dos; 
croûte brune ; chair forteftimée à la Chine. 

C. d'Héraclée ; fort femblable au €. Squinade ; 
mais plus gros, quoiqu’avec des pieds plus 
grèles & plus courts. Celui-ci va à 7 & 8!" 
de diam., & il paroîr que c’eit le plus gr. 
de tous. 

C. en cœur ? corps triangulaire & fort petit; 
croûte lifle ; antér. brune vers les bords; 
bras dentelés en-deffous ; pinces courtes ; 
vivant dans la h. mer. 

€. Ours ou Migraine, tout rouge; gros & court; 
dormant fur la vafe, les jambes ramaflées & 
Iss mains fur la tête ; chair d’un goût défa- 
gréable. 

C. parafites ; pet. Cancres , qui quelquefois ne 
font pas plus gros qu’une féve , & qui fe 
logent dans des c. vuides , tels font le Pin= 
notere , Diogéne , &c. 

C. Squinade ; aflez gros Cancre de Méditer.; 
hériflé d’aiguillons , fur-tout à la partie 
antér. où il en a 6 de chaque côté , dont z 
au front en maniere de cornes ; jambes 1., 
groffes & un peu epineufes ; bout des pinces 
n. ; on l’a appellé Squinade , parce qu’on lui 
a trouvé le goût de la Squille ; les anciens en 
faifoient gr. cas. 

€. varié ou marbre ; life , orné de n., de bleu 
& de cendré, maïs la mort efface fes cou- 
leurs; 2 pet. cornes ; les mordans courts & 
gros; la croûte épaile; vivans dans les trous 
& fentes des rochers. 
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Cancre velu ; bras aiguillonnés, & velus ainfi 
que les pieds ; 2 pet. cornes ; ii en eft de 
différentes tailles. 

CANIART , o. 4°. Goëland, dit Grifart, 

CANIDE, CANIDÉ , o. Ara bleu. 

CANICULE, p. Rouflette. 

CANINANA , r. Serp. d'Amér. Selon PISON, 
1, dé ÿ à 6’, dos verdâtre , ventre jaunâtre; 
très-doux , mais venimeux. 

CANNA , qe, un des plus grands Bifuices de 
l'Afrique mérid., 1. 8 2 ou 3° fans la queue 
1. de 2 & terminée par une touffe de crins 
n.; h. ÿ”; Circonférence du corps derriere les 
jambes antér. 6”; corps fauve-roux fur ledos, 
blanchâtre fous le ventre ; devant d’un gris 
cendré; ce pélage eft cependant quelquefois 
tout gris ; criniere au-devant de la tête; gr. 
fanon devant la poitrine ; L. tête de Cerf; 
cornes creufes , permanentes & I. de 18”, 
portant une grofle arrête qui tourne en fpi- 
rale jufqu’à la moitié de là L., le refte lille. 
Corne; des femelles piusl., mais moins grofles, 
Ces animaux font doux & timides; leur chair 
cit eftimée ; ils courent méd., maisils font des 
fauts qui étonnent ; ils errent dans les mon- 
tagnes en troupes qui font quelquefois de 
so, 60, 100 individus ; c’eit une des Anti- 
lopes de PAL. 

CANONIER , i. Bombardier. 

CANOT ; o. Hibou. 

CANTARELLE, i. Profcarabé. 

CANTHARIDE, i. 45°. Coléopt. de GEOF. 
à antfilif. & corcelet raboteux & non bordé; 
bouche munie de mâchoires ; efp. de pinces 
articulées pour faïifir & approcher la nourri- 
ture de la bouche; yeux de couleur d’or, 
au-dedüs des anr. ; Larve qui reflemble à une 
cheniile ; elle habite la terre ; & li. parfait 
vit fur les Frènes, Noyers, Peupliers, 
Troëncs, Chevre-feuilles, Lilas, Rofiers; 
il fe jete même quelquefois fur les blés & les 
prairies. On connoît fon odeur; il s’accouple 
fur les arbres dans le tems des gr. chaleurs. 
Après-avoir indiqué les efp. des environs de 


Paris, felon GEOF., nous verrons ce que 


GÉER appelle Cantharide, 
1%. Famille: Tarses nus. 


1. La Cantharide des boutiques, 1. 4-9, lat. 1-3; 
ant. n.: le relte vert doré; mâchoires fail- 
Jantes & couvertes d’une per. lame ; corcelct 
inégal , écranglé près de la tête; étuis flexi- 
bles d’un beau vert; ailes brunes; fur les 
Frênes. 

2, C. à bandes jaunes, 1. f,lar. 15n., excepté 
le h, des étuis jaune. 
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3. C. verte à groffes cuiffes, 1. 3 +, lar. +; d’un 
vert bleuâtre; cuifles poftér, très-groffes ; 
antenne |. ; corcelet ponctué , prefque cyl., 
étranglé vers le milieu ; ailes brunes. 

4. C. fauve à groffes cuiffes, 1. 4, lar. 1; deflous, 
tête & corcelet d’un n. verdâtre; pattes & 
étuis d’un fauve pâle; grofles cuifles poftér. 

ÿ- C. jaune veloutée , 1. 4 , lar. 13 tète noïirâtre 
avec un peu de jaune; corcelet velu , & 
jaune ainfi que les étuis. 

6. C.n. à étuis jaunes ,1. 3 +, lar. 1 ; le dernier 
art, des ant. long. 

7. C. fauve avec la pointe des étuisn., LS, 
lar. 1 2; extrémité des étuis, cuifles & def- 
fous du ventre n.; le refte fauve ; ant. méd.; 
étuis de lar. égale. 

8. C. Fourmi, 1.13, lar.+; groffe tête brune; 
ant. courtes ; corcelet allongé , d’un brun 
rouge ; étuis bruns. 

9. C. Fourmi pannachée ,1.12,lar. ?n.; étuis 
fauves à $ taches n. confluentes ; L. corceler. 

GÉER entend par Cantharide un Coléopt. 
à ant. grenues dont le dernier art. eft en 
pointe ; grofle tête ; corcelet arrondi; étuis 
minces , flexibles quoiqu’écailleux ; tarfes 
antér. & intermédiaires de $ art. , les poftér. 
de 4. Auf fait-il entrer dans ce g. le Prof- 
carabé de GEOF. Parmi les efp. exotiques & 
anonymes qu’il décrit je choifis la plus re= 
marquable : 

10. C. de la chicorée ; aïlée, n., velue , à 3 lar. 
bandes jaunes tranfv. fur les étuis; ant. 
jaunes , en mafle & de la L. du corcelet; 1. 1", 
lar. 4, On la trouve à ia Chine fur la chi= 
corée ; on croit que c’eft la Cantharide des 
Anciens, & c’eft celle dont fe fervent encore 
aujourd'hui les Chinois. 

CANTHENO , p. du rivage de la Méditer. 
du g. des Dorades ; très-per. écailles ; très 
pet. bouche , dents canines ; yeux argentés ; 
forme large , comprimée & carènée des au- 
tres Dorades. W1L. obferve qu'il en dif- 
fere non-feulement par fa couleur plus fom- 
bre & fes écailles plus per. , mais par fa lig. 
latér. plus lar, & par des lig. jaunes & à-peu- 
près paralleles, allant de la tête à la queue. 
Ce p. aime la bourbe, & il eft peu eftimé. 
Sp. cantharus. LIN. On a aufi appellé quel- 
quefois de même le Scare. 

CANUDE, Canus, p.faxatile de la Méditer. 
du g. des Tourds ; per. gueule, dents ferrées ; 
dos pourpré, ventre jaune ; corps affez 
épais; L. 1” felon ROND. dorfale longit. Lab. 


cynaedus, LIN. 
CANUT., 
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, CANUT,, 0. du g. du Bécafleau de BRIs. C’eft 


un o. du nord, femblable à un Vanneau gris, 
excepré qu’il eft plus per. , & que fon bec n’eft 
pasrenflé au bout comme celui des Vanneaux. 
Il pafñle l'hiver fur les côtes d'Angleterre. 

CAOUANNE, r. Tortue de mer à grofle tête, 
dont on n’eftime ni la chair , ni l’écaille qui 
eft galeufe & très-mince. 

CAPARAROCH , o. du g. du Chat-huant de 
Bri1s. C’eft un o. de la Baie-d'Hudfon qui, 
felon BUF., tient de la Chouerte par fa tète 
& fes pi., & de l’Epervier par la I. de fes 
ailes & de fa queue, par fa taille peu fupér. 
à celle de cet o., & par fon vol en plein 
jour. Le bec du Capararoch reflemble auffi à 
celui de l’Épervier , excepté qu’il n’eft pas 
latér. anguleux ; mais il eft luifant , orangé 
& comme velu ; plumage brun, foncé &t rayé 
de brun clair au bas du dos; ventre blanc 
rayé tranfv. de brun. 

CAPELAN , p. Officier. 

CAPÉUNA , p. faxatile du Bréfil du g. des 
Dorades , 1. de 6" ; corps oblong ; pet. dents; 
mâchoires en pointe émoullée ; pet. yeux ar- 
gentés ; pectorales 1. & menues ; ventrales 
triang ; dorfale 1. & rentrante par fa partie 
aiguillonnée ; anale comp.; caudale four- 
chue ; pet. écailles argentées , piquées d’or ; 
3 lig. d’or le long du dos, 2 autres le long 
des flancs ; nageoires grifes ; ventre blanc 
& cendré. 

CAPITAINE, p. des côtes de Barbarie, ainfi 
nommé parce qu’il eft rouge & a un haufle- 
col comp. de $ rangs d’écailles dorées ; dor- 
fale à épines très-l. qu’il couche ou dreffe à 
fongré; il eft auffi gr. qu’une très-gr. Carpe, 
& ilena les écailles ; mais il eft trop mal dé 
crit pour que l’on puille le claffer. 

CAPITAINE DE L'ORÉNOQUE, 0. Gre- 
nadin. 

CAPITO, p. On 2 donné ce nom à plufieurs p. à 
grofle tète, au Meunrer , à la Truiie faumonée, 
au Corbeau , à plufieurs efpeces de Carpes. 

CAPIVART , CAPIVERT , q. Cabiai. 

CAP-MORE, o. du Sénégal à capuchon mor- 
doré , qui paroit à BUF. au moins le repré- 
fentant des Troupiales en Afrique ; plumage 
jaune , pennes des ailes & de la queue noi- 
râtres ; bec plus épais & moins 1. que- celui 
des Zroupiales ; auf MAUD. le regarde-t-il 

__ comme un Grosbec plutôt qu'un Troupia'e. 

CAPPA, q. mal décrit, & inconnu , à moins 
que ce ne foit un Tapir. 

CAPRA , q. Chien de la côte d'Or. 

CAPRA , 0. Vanneau. 

CAPRA , r, On dit que c’eft un Scrpent du 
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Bengale & du Congo ; mais on ne le décrit 
pas ; on ajoute feulement que dans la colere 
il écume, & que fon écume eft venimeufe. 

CAPRICORNE , q. On a quelquefois donné 
ce nom au Bouquetin ; on le donne aufi a un 
animal qui reflemble aflez au Bouquerin, mais 
dont les cornes feroient celles du Chamoïs 
comprimées & annelées. BUF. le regarde 
comme un Bouquetin dégénéré,. 

CAPRICORNE. i.23°. Coléopr. de GEOF. à 
ant. décroiflant de la bafe à la pointe, & dont 
l'œil entoure la bafe ; corcelet armé d’une 
pointe de chaque côté; étuis de lar. égale dans 
toute leur 1. ; forme du corps allongée ; pattes 
1. & garnies de pelottes; rêre aflez élevée ; mâ- 
choires ou dents fortes & propres à ronger 
le bois ; en-deflous 4 barbillons. Les ant. de 
cet i. font recourbées en arrière & plus ou 
moins 1. ; mais quelle que foit leurl. elles font 
toujours comp. de 11 art. bien diftinéts. Sa 
Larve eft un ver mou, allongé , fouvent 
blanc , à tête & à 6 pattes écailleufes. On 
la trouve dans l’intér. des arbres qu’elle ré- 
duit en tan, & où elle fe métamorphofe. 
On furprend quelquefois l'i. à fa fortie du 
trou. Plufieurs efp. font, quand on les prend, 
une forte de cri en frotrant leur corceler fur 
le h. du ventre & des étuis, GEOF. n’ayant 
envifagé , dans fa méthode, que les i. de ce 
pays a trop reflerré ce g. par les caraéteres 
qu'il lui a aflignés. GÉER lui donne plus 
d’étendue en.ne regardant pas les pointes 
latér. du corcelet comme eflentielles , di 
verfes efp. exotiques ne les ayant pes & pa- 
roiffant d’ailleurs de vrais Capricorres. D'un 
autre côté GÉER fupprime le g. du lriare 
de GEOF. qui femble inutile, & il le fait 
reutrer dans celui du Capricorne. Le Na- 
turalifle françois a décrit 13 efp., dont 10 
fe trouvent dans fon ouvrage, les 3 autres 
dans j’édition abrégée qu’en a donnée M. de 
FOURCROY. 

1. Le pr. Capricorne n. , 1. 18, lar. 6. Ÿ Le 2e. 

2. Le per. Capricornen., 1.9, lar. 3 + f ef plus 
brun ; mais outre cette différence , & celle 
de la taille, legr.a une odeur de rofe. D’zil- 
leurs il a, vers l’angle intér. de l’extrémité 
des étuis, des appendices épineufes que le 
pet. n’a pas ; ils ont tous 2 leurs étuis cha- 
grinés , & leurs ant. ont une fois & demi Ia 
1, du corps ; autour des arbres. 

3- Le Capricorne n. chagriné, 1. 12, lar. $ ;ant. 
groffes & courtes ; corcelet finement fillonné; 
étuis chagrinés; grofles pattes ; dans les 

- Chantiers. 


4 La Rofalie, le 15, lars 4; tête d’un bleu 
O 


106 C A .P 


cendré ; ant. bleues ayant 1 + fois Ja 1. du 
corps , avec une touffe de duvet brun à leur 
extrémité ; corcelet bleu à tache brune ; étuis 
cendrés bieuâtres à 3 taches brunes velou- 
tées , entourées d’une raie claire ; le deffous 
d'un beau bleu ; dans les chantiers & les 
troncs d'arbres pourris. 

$- Le Capricorne vert à odeur de rofe, 1. 12, 
Jar, 35 d’un vert bleuâtre brillant & doré ; 
ailes n., jambes bleues , tarfes velus en- 
deflous , corcelet à une pointe de chaque 
côté; entre ces pointes font, près des étuis, 
3 tubercules, avec d’autres plus pet. fur le 
devant; étuis 1. , finement chagtinés , avec 
chacun 2 lig. lonuir. élevées; ant. égales au 
corps ; fur les faules. 

6. C. rouge, l. 8 , lar. 2 + x. matte velouté ,étuis 
& bords du corcelet rouges , corps velu, 
ant. de fa l., corcelet des mâles plus n., & 
ayant de chaque côté 2 taches rouges con- 
fondues en une dans les femelles. 

7. C.n, marbré de gris:, 1. 3, lar. 1 ; ant. dou- 
bles du corps , étuis & corcelet n. à poils 
gris ; fur le faule. 

8. C. ovale cenüré, 1, 6, lar. 2 ?; antennes 
courtes , tête & corcelet n. pointillé , étuis 
arrondis couverts de per. poils; fur les haies 
& les buiflons. 

9. Ce à étuis dentelés, 1. 3, lar. 1 = brun ; ant. 
plus L. que le corps, avec un art. blanc 
au milieu ; 2 tubercules au Corcelet ; étuis 
bruns à bandes grifes tranfv. ; dans les prés, 

10. C. brun ovale ,1.2, lar. +, couleurs & ent. 
du précéd. , étuis à 2 ftries longit, élevées & 
chargées de touffes de pet. poils. 

11. C. applati, 1.2 ,lar.5 n., déprimé, raba- 
eux ; corcelet à bords dentelés ; jambes 
fauves. 

12. C, à pointes, 1. 2+, lar. d’un brun nébu- 
leux xétuis antér. cendrés , poftér. dentelés, 

13. C. nébuleux , 1. 1 +, lar. à; étuis poftér. en- 
tiers ; couleur du précédent. 

Parmi les i. anonymes exotiques qu'offre 
ce g. je choifis les plus remarquables, 

14. C. à taches en yeux, 1.14, 1ar. $,n.3 Cor- 
celet cyi. épineux ; ant. 2 fois aufi 1. que le 
corps; chaque étui marqué, près du bord 
extér., de 4 taches blanches dont le milieu 
eft brun, Au Cap. 

15 C. œillé , 1.812, lar.z ; corcelet cyl. uni, 
d’un jaune roufsâtre , à z gros p. noirs comme 
des yeux; ventre & pattes jaunes, tête & 
ant. n., étuis ardoifés , corps long & peu 
laroe. En Suede. 

16. C. à gr. dents ,1.9+, lar. 3 5 n.; corcelet 
gros & arrondi, fans épines latér. ; ant. mé- 
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diocres à art. applatis ; dents gr. & avancées, 
En Suede. ñ 

17, C. à cornes de Cerf, taille changeante., elle 
va jufqu’à 4" 97 ent, en y comprenantles 
mächoires qui ont alors 15” del, , lar. 16”; 
corcelct pluslarge quel. , applati & dentelé ; 
gr. dents en forme de cornes dentelées ; ant, 
courtes ; tête, machoires & corcelet d’un 
brun marron foncé ; étuis plats & larges, 
ornés de bandes longit., variées de roux &c 
de n.3; ventre roux taché de n. Amér. mérid. 

12. C. à cornes de Daim, 1. jufqu'à:", Jar. 9”, 
d’un brun marron; corcelet applati & den- 
telé; gr. mâchoires velues intér. avancées 
en cornés prifmatiques , & terminées par 3 
dentelures ; ant, courtes ; yeux allongés; 
étuis luifans, à rebord latér., & garnis d’une 
pet. pointe a l’angle intér. deleur extrémité 
qui eft arrondie. Larve vivant dans le bois 
pourri & allant jufqu’à la groffeur du doigt 
elle eft blanche de corps, & fa rêre cit 
brune. Les Américains, après avoir vuidé 
cette larve, la font rôtir & la mangent avec 
plaifir. 

19. C à L. mains , 1. jufqu’à 2 ?", lar.1 ; corcelce 
épineux ; pattes antér. raboteufes & très-l4, 
fouvent plus que le corps ; étuis armés d'une 
épine à la bafe , & de 2 à l'extrémité ; ant. 
très-].; tête, corcelet & étuis ornés de raies 
& de taches rofées, olivâtres & n., difpofées 
avec fymmétrie ; pattes n.; une tache jaune 
à chaque cuifle ; ant. n., mais variées degris 
au bas de chaque art. par de pet. poils ; gr. 
yeux. Amér. mérid. 

20. C. violet ,1.6.+, lar.2 +, luifant ; coreelet 
rond applati ; grofles cuifles ; ant. n. & mé- 
diocres. En Suede. 

21. C. n. à bandes blanches, 1. 16 , lar. 6; cor- 
celet épineux , avec 2 taches blanches allon- 
gées & un écuffon blanc; bande blanchâtre 
de matiere farineufe ou de poils caduques le 
long des côtés de la tête, du corcelet & du 
ventre ; ant.l., grofles & infér. garnies de 
per. pointes dures. Indes. 

22. C. de la Chine ,1.1$,lar. 6; n.,corcelet 
épineux ; ant. |. & tachctées de gris ; étuis 
tachés de blanc le long des bords. 

23+ C. charpentier , 1. 6-8, lar. 1-3 3 d’un gris 
cendré ; 4 taches jaunes au corcelet; étuis 
achetés de brun ; ant. très-l. ; femelle diflin- 
guée du mâle par une queue écailleufe I. 
d'environ 2, qui eft un prolongement de 
ventre & qu’on peut faire allonger de plu- 
fieurs lig. par la preffion ; de cette efp. de 
queue fort un canal par lequel li. con- 
duit fes œufs dans les fentes du bois dont fa 
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larve doit vivre en le rongeant; dans les.bois 
& les chantiers en Suede. 

Capricorne favetier. C'eft-le petit Capricorne 
ci-deflus n°: 2. 

€. ramoneur. C’eft celui du n°. 8. 

C. ponétué. C'eft la 1°. Leprure. 

CAPUCIN, i. Scarabé des Indes ; corne munie 
d’une dent de chaque côté , fur la rête; cor- 
celet n., boflu, portant 4 pet. dents du devant 
Ë& un p. enfoncé; étuis ftriés & noirâtres ; 
FAB. donne le même nom à un Dermefle de 
Coromandel , à étuis n. & entiers ; corcelet 
antér. raboteux, On nomme de même le Bo/f- 
triche, & le 1°, Boufrer. 

CAPUCINE, i. Phalène d'Europe à ailes 
rabattues , denticulées & rouillées ; le den- 
ticule fupér. rabattu. FAB. 

CAPYBARA , q. Cabiai. 

CARABE , i. Buprefles de GEOF. auxquels 
GÉER a rendu le nom que LIN. leur avoit 
donné. Le Naturalifte Suédois les diftingue 
en 2 familles à raifon de la préfence , ou 
de l’abfence des ailes. W. Buprefte. Je pla- 
cerai ici les principales efp. exotiques. 

1. Le Carabé bronzé à p. dorés ; aflez grand & 
aptere; d'un vert bronzé obfcur en-deflus , 
n. en-deflous; à 4 files longit. de p. concaves 
dorés, féparées par 3 arrètes fur les étuis ; 
corcelet à angle arrondi près de leur naif- 
fance de chaque côté. En Suede. 

2. C. doré; aptere; tête & corcelet dorés; étuis 
d’un vert luifant bordé d’or, avec 4 arrètes 
Jongit. n. & élevées ; corps n. en-deffous; 
ant. & pattes n. ; 1. 6”. En Suede. 

3+ C n. à étuis collés; aptere toutn.; corps court 
& ovale ; rête allongée & affez étroite ; corce- 
let per. & prefque arrondi ; étuis chagrinés 
& en partie ramenés fous le ventre ; 4 barbil- 
lons terminés parun triang.applati. EnSucde. 

4. C. à tubercules 3 aptere n. ; 
couverts detubercules coniques velus; jambes 
fauves ; grofle têre allongée & armée de 2 
fortes mâchoires , 1. 18, lar. 8. Au Cap. 

$e C. Sycophante ; ailé , luifant , corcelet violet 
bordé d’or, étuis verts & cannelés , ventre 
vert doré , tête & ant. n., cuifles violettes, 
jambes & tarfes n., corcelct ovale plus large 
queLl., étuis très-larges ; 1.15, lar. 7. Ea 
Penfylvanie ; ces $ efp. font de GÉER. 

6. C. fcieur ; étuis prefque plats, ovés, poñtér. 
“np , n. & irréguliérement tachetés de 

anc. Cet i. décrit par FORSK , un des plus 
gr. du g., a les bords de fes étuis denticulés; 
fouvent il frotte contre eux avec vitefle fes 
cuiffes poftérieures, 2 alors il fait un bruit 
qui étonne dans un auf pet. animal ; il eft 
aptere. 


étuis chagrinés . 
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CARACAL , q. du g. du Char, que BUFFON 


trouve fi femblable aux Lynx, qu'il le œæoiroit 
une fimple variété, s’il n’habiroit les pays les 
plus chauds , tandis que le Lynx habite les 
climats froids & ctempérés ; gr. du Renard 
auquel il eft bien fupérieur en force, vivant 
de proie ; on dit que fouvent il fuit le Lion 
pour jouir de fes reftes , ne craignant guere 
ce roi des animaux quine peut le pourfuivre 
au haut des a:bres. Ila un toupet de poile 
au h. de l'oreille comme le Lynx, mais il n’eit 
pas moucheté comme lui; il a aufli le poil 
plus rude & plus court, la tête plus petite, 
la queue & le mufeau plus. ; pris jeune il 
fe laifle apprivoiler, & les Indiens le areffenc 
à la chaffe ; il en eït qui approchent & d’au= 
tres qui s’éloignent beaucoup de la taille du 
Lynx, & qui cependant ont les jambes plus 
h. que lui. En diverfes contrées de l’Afie 
& de l'Afrique. 

CARACARA , o. du Bréfil du 8e. g. de BRIS., 
auffi a-t-il les ferres de l’Epervier ; queue 
plus I. que les ailes ; bec crochu, mais méd.; 
plumage roux taché de blanc & de jaune. On 
a auffñi donné ce nom au 6°. Hocco , à la Rouf- 
ferole, &c. 

CARACARA , r. Serp. du Bréfil à tête gri- 
sâtre , arc brun tranfv. entre la têre & le 
corps , dos roufsätre , non décrit: 

CARACURA , 0. pet. o. maritime du Bréfil, 
dont Ru. fe contente de dire qu’il eft d’un 
gris cendré , qu'il a les yeux rougeätres , & 
la voix forte pour fa taille. 

CARAGUE, CARAQUE, q: Surigue, 

CARAÆH , o. Lanier du Bengale. 

CARAINAL , o. Guépier. -! 

CARAMOT, cr. pet. Chevrertes 

CARAMOTE, cr. gr. Chevrette. 

CARANCRE, o. de la Louifiane qui paroît un 
Aura. 

CARANGUE , p. de mer des côtes de lAmér. 
non décrit, Il. dez à 3 & 4”, lar. près de 
moitié de la 1. , & épaiffeur + de cette 1. ; 
dorfales inégales; peétorales pointues; chair 
blanche , grafle , délicate ; on dit que ce p. 
eft très-fort, fauteh., & échappe aifément. 
Quel eft-il ? ; 

CARAPO, p. d’eau douce du Bréfil, du g. 
du Gymnote, chair eftimée quoique pleine 
d’arrêtes; MARC. en donne 2 efpeces. 

1. Le Cararo À 1, QuEvE ; mâchoire fupér. 
avancée , tête comprimée, très-pet, yeux, 
iris argenté ; devant les yeux & fur prefque 
toutes les parties du corps fe voient quantité 
de per. ouvertures rondes ; anus étroit & 
aflez près de la tèce; lig. latér. dr. , mais . 
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ne commençant qu’au-delà des opercules ; dos 
n. & arrondi; côté & ventre d’un brun rou- 
gcûtre, le tout irréguliérementtaché de brun; 
queue terminée en pointe fine, pectorales 
courtes , anale très-l,, fur-tout dans les 
mâles en qui elle commence immédiatement 
après l'anus , nagcoires brunes. P. 10. A. 
230. L. 1-3’; un fujet 1. de 3/a une palme 
de large & pefe 10 liv. J'ai fuivi la defcrip- 
ton de BLOCH plus claire que celle de 
Marc., & originale comme elle. 

2. CaRaro 4 Qurve courre, p. différent du 
précéd., non-feulement par fa queue courte, 
mais par fa mâchoire infér.avancée, & par le 
nombre des offelets de fes nageoires ; fillon 
à la carêne du dos depuis la nuque jufqu’à 
fa demi-lonoueur; robe jaunâtre ondée de 
traits bruns ou rougeâtres , ou même blancs; 
nageoires piquées de brun; chair meilleure 
que celle du précédent , avec lequel ART. 
& LIN. ont eu tort de le confondre, P. 13: 
A 193. ? 

CARAPOPÉBA , r. Léyard du Bréfil , L de 3 

à $”, antér, pentadact., poftér. tétradaét., 
de couleur de foie , varié de lig. blanches & 
de taches jaunes. MARC. & RU. le difent 
venimeux: 

CARARA , o. Anhinga. 

CARARA-UNA, cr. Per. Crabe du Bréfil de 
forme quarrée dont les angles font tronqués, 
bras courts, grofles pinces courtes , cuifles 
applaties & garnies de quelques poils, croûte 
couleur de foie cuit, 

CARASS, CARASSIN , p. Karaifche, 

CARAUNA, p. Saxatile du Bréfil, du g. de 
l'Echarpe ?'L. de 7", large de 3 felon MARC.; 
bouche en croifflant; pet. dents très-aiguës ; 
yeux h., latér. méd. & rouges; pet. écailles 
rouges, en demi-lune , & piquées de n. fur 
le dos; ventrales thor., dorfale prefque 
longit. ; 11€, moitié aiouillonnée, 2°. rayon- 
née & plus large ; pet. anale rayonnée ; cau- 
dale quarrée ; gr branchies poftér. aiguil- 
lonnées ; cette defcription fuperficielle ne 


met pas en état d’affurer fi ce p. eft réelle- : 


ment une Echarpe. { 
CARCAJOU, q. .à la fuite du Glouron ; 
on a donné le même nom au Cougouar dans 
plufieurs livres de voyages. 
CARCASSE, CARCASSIN , p. Coffre tigré. 
CARDAIRE (Raic) , p. V. Raïe ronce. 
CARDINAL , o. Nom donné à plufeurs o.; 
en effet on l’a donné à des Tangaras , au 
Commandeur , à V'Ouette, à un Gros-bec, à 
un Friquet, au Chardonneret jen un mot à 
prefque tout o. rouge, 
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CARDINAr A co1ziEr , variété du Scarlatte ; 
ou du 4°. Tangara, 

C. Brun. Commandeur felon BUF. Tangara fe- 
lon BK1S. Bouvreur! felon d’autres ; gr. du 
Pirfon d’Ardenocs; dos brun; gorge, poi- 
trine & côtés écarlates ; ventre brun ; bec 
blanc. 

C. Dr Mapacascar, Foudi. 

C. pu Canap4, l'angara de ce pays. 

C. pu Cr, Foudi à ventre n. 

C. nu Mexique, Scurlatte, c. à d. 4°. Tangara. 

C, Dominicasrn, Paroare. V. la Soulcie. 

C. Hürré, Gros-bec rouge huppé d'Amér. 17°. 
de Bis. 

C. rourrRÉ, Bec-d'argent , où 12°. Tangara. 

C. TACHETÉ , Scarlatte. 

CARDINALE, i. 44°. Coléopt. de GEOF. à 
ant pectinces d’un côté , corcelet raboreux 
& non bordé. Tels font , outre les $ art. aux 
tarfes des 2 premieres paires, & les 4 art. à 
ceux de la derniere , les caracteres de la Car- 
dinale de GEOF. Mais GÉER nc regarde pas 
les feuillets des ant. comme eflentielles à ce 
g. ne les ayant trouvés que dans quelques 
efp. On rencontre les i. de ceg. fur les ar- 
bres & Ics plantes. GEOF. n’a trouvé que 
la 1'°, efpece. 

1. La Cardinale de l'ifle de France , 1, $ , lar. 2, 
réflemblaänt aflez à la Cicindele ; deflous, 
pattes & ant.n.; corceler & étuis d’un rouge 
de feu ; les 3 derniersart. des ant. font feuis 
pedinés. En automne fur les haies. 

2, C. à 2 p. n.; corps n. velu ; corcelet ar- 
rondi & applati ; éruis fauves avec un p.n.; 
ant. prefque auffi 1. que le corps, & vrai- 
ment filiformes ; un peu plus per. que la pré- 
cédente. En Suede. GÉER. 

3. C. noire, luifante, corps ovale, corcelet 
convexe, ant. & pattes brunes , étuis à 8 
ftries fines féparées par des rangsdep.;1.$, 
lar. 21, En Suede. GÉER. 

4. C. velue ; brune , ant. roufles, étuis à ftries 
comp. de p. & velues, gr. yeux qui occupent 
la tête, corps allongé, ant. grenues , 1, pattes 
& groffes cuifles ; 1. $ , lar. 2. A Surinam. 
GÉER. ; 

CARDON, cr. Petite Creverre de nos côtes, 
moins eflimée que la Crevette franche. 

CARENÉ (le), r. W. Serpent, 

CARET , r. Tortue de mer de l’Amér. mérid, 
&x des Antilles, dont la chair eft bien moins 
eftimée que celle de la Tortue franche, Mis 
dont l’écaille et très-recherchée. Tête ovale 
couverte d'écailles de différentes fig. ; gr. 
yeux faillans; mufeau court & aigu ; mâ- 
choire infér. plus courte ; cou épais & cou- 
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vert d’une peau ridée ; corps ovale ; écaiile 
à bords dentelés formée de 13 lames, les unes 
hexagonales , les autres pentagonales; pieds 
plats, nageurs, fans divifion , garnis de 2 
ongles aux bords antér. ; queue courte. W. la 
Thuilée. 

CARGOOS, o. 3e. Gréle , dit huppé. 

CARIA , i. Terme dit vulgairement Fourmi 
blanche. VW. Terme. 

CARI:COU, q. Chivreuil-de Cayenne à dos 
roux, ventre blanchätre, bois rond à 3 bran- 
ches, taïlle de notre Chevreuil roux. Le 
per. Cariacou en elt une variété plus pet., 
à dos brun, ventre blanc. 

CARIAMA , 1 o. 85e. g. de Br1s. C’eftun o. 

CARIANA , f de marais du Bréfil un peu plus 
gr. quele Héron; ilales!, pi-nus &c jaunâtres 
des o. de rivage, & le bec court & crochu 
des o. de proie; cou I. ; tête h.; bec jaunâtre 
furmonté d’une crêre n° & grile; corpsroux, 

+ brun &t gris ; ongles courts , le doigt poftér. 
relevé au-deffus du plan de pofition; cri de 
Poule d'Inde, mais encore plus fort ; appri- 
voifable felon PISON ; tétradaét. à 3 antér.; 
ailes fuffifantes au vol. 

CARIBOU ,q 6°. Cerf deBRISsON. C’eftun 
Renne du Canada moins gr. que celui de l’an- 
cien continent. 

CARIGOI, Carigue , Carigieya , q. Sarigue. 

CARIGUEIBEJU , q. Säricovienne. 

CARILLONNEUR , o. 7°. Fourmiller, 

CARINDE ,; o. Ara bleu. 

CARIOCATACTES, o. Différens Auteurs 
ont donné ce nom à diférens o., à la Sittelle, 
au Caffe-noix , au Calao des Molluques. 

CARIPIRA , o. Frégaic. 

CARIS , q. d'Amér. qui paroît une efpece de 
Lapin. 

CARLO , o. du Ceylan, auquel on donne la 
taille du Cygne , une crête blanche, une 
grofle tête, & une voix de Canard. Si cela 
eft vrai , quel eft-il ? 

CARMON , p. d’eau douce de la côte d'Or, 
long , dit-on, d’environ 2’, lar. de 3! ,non 
décrit; chair blanche ; mais trop grafle. 

CAROCHUPA, q. que l’on fuppofe être le 
Sarigue. 

CAROLINE, i. Demoifelle. 

CARONDI , o. Perroquet, en général. 

CAROUGE, o. du g. des Trouprales de BRIS. 
n eft moins gros que les Troupiales , & il 
a le bec proportionnellement moins fort. On 
en diftingue 4 efpeces. 

3. Le Carouge fimplement dit, 1.5"/,-volrt, 
queue I. de 3 & dépalfant les ailes; tête, cou 
& poitrine d’un brun rouge ; bec; pi., dos 
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&c gr. pennes n.; croupion & pet. couver- 
tures de la queue & des ailes orangés; nid 
en portion de fphere & coufu fous une feuille 
de Rananicr. À la Martinique. 

2. Le pet. Cu-jaune de Cayenne, où Carouge du 
Mexique & de Sr. Domingue, I. 8", vol 1z 
ou13, ramage du Loriot, groffeur d'A- 
louette, nid fufpendu à l’extrémité des bran- 
ches flexibles , queue étagte & dépalfant de 
moitié les ailes , plumage jaune , n. & bianc. 
Le Carouge à Lédyaure d'Amér. , celui de 
Cayenne, celui de St. Thomas & 1e Jamac 
n’en paroiflent que des variétés. 

3 La Coëffe jaune, Carouge de Cayenne à plu- 
mage n. coëds de jaune, 1; 7”, vol 11. 

4. Le Carouge olive, dit Carouge du Cap, taille 
d’un Moineau franc. À la Louifiane, 

CARPE, p. furnommé vulgairement p. blanc, 
4:°% g. de GO., par conf. malacoptr, abd. à 
corps ové oblong, ventre renflé, côrés & 
queue comprimés ; écailles tuilées ; ftriécs , 
caduques ; rête alep. un peu allongée; front 
plat; mâchoires inégales & fans dents, ou 
avec de très-pet. dents inégales & confufes; 
dents au palais à l'entrée de l’éfophage ; na- 
rines doubles près des yeux ; opercules de 2 
pieces ; ouïes fous la gueule & à demi-ou- 
vertes ; anus reculé ; lig. latér. peu appa- 
rente , dr. ou arquée, ou parallele au dos; 
dorfale folitaire , courte, déclinée , à l’équi- 
libre ; pectorales bafles & per.; ventrales 
rapprochées ; anale ou folitaire ou double ; 
caudale ou entiere, ou fourchue, ou en z 

‘ lobes ; toutes ces nageoires font rayonnées. 
On peut voir dans le tableau, quoi qu’in- 
complet , combien ce g. eft nombreux. 

Canps, p. d’eau douce connu, du g. précé- 

dent. BLOCH le caradérife par le 3°. rayon 

de l’anale & de la dorfale dentelés ; écailles 
la plupart aflez gr., diverfement colorées 
en jaune , brun & blanc , mais plus jaune 
avec l’âge ; tête affez courte ; groiles levres 
qui font du bruit en mangeant ; 4 barbillons 
en mouftaches ; caudale large; anale foli- 
taire & d’un brun rouge ; dorfale bleue, 
ventrales violettes. Ce p. parvient quelque- 
fois à une fort gr. taille , & les Auteurs 
parlent de Carpes 1. de 4’, & du poids 

de 70 livres. Il dégénere vers le nord où il 

a été tran{porté ily a 200 ans. Il fe nourrit 

d'herbes & de limon , & jouit d’une très-1, 

vie. Il fraie en Mai & Juin, & multiplie- 
roit prodigicufement fi la plus gr partie 
des œufs ne fe perdoir. ROND. & Jons. 
ont encore été du nombre des Naturaliftes 
qui croyoient avec le peuple que la Carpe 
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naifluit quelquefois fpontanément dans çer- 
taines eaux. Îl eft très-certain qu'il y a des 
Carpes hermaphrodites, puifqu’il s’en trouve 
qui offrent des œufs d’un côté & de la laite 
de l’autre , & BLOCH conferve les parties 
d'un individu qui étoit dans ce cas. 
Carre 4 curr,efp. du même g. qui fe trouve 
en Siléfie , qui eft alép. & n’eft couverte que 
d’une forte de cuir brun. 

€. AzuRéE , p. de la Caroline , du même g. 
mais plus femblable à laRoffe qu’à la Carpe 
pour la forme du corps ; robe d'un bleu 
argenté ; lig. latér. à peu-près parallele à 
la carêne du ventre ; caudalc fourchue ; 
D. 9. P. 16. V. 9. À. 18. Cyp. Americanus. 
Lin. 

C. RonDe pu Car, p. du même g. à pet. tête 
oblongue , couverte , ainfi que le tronc, 
de très-pet. écailles liffes & tuilées ; mâ- 
choires égales & allongées; yeux h.; narines 
foiitaires ; opercules recouvertes de la peau 
commune ; corps oblong , en cyl. un peu 
comprimé ,; & ne diminuant que vers la 
queue ; lig. latér. dr. & moyenne ; petite 
dorfale triang.; pector. courtes & lancéo- 
lées; caudale large & peu échancrée; toutes 
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rouges ; 6 tubercules à dr. de la tête; épine 
près de l'anus ; chair blanche. BELON & 
ART. regardent ce p. comme une petite 
Plie; ROND le croit une efp. différente, 
à raifon de fes taches roufles & de fa forme 
plus quarrée que celle de la Plie; mais il 
eit tres-pofble que ces z différences tiennent 
à l’âge. Ces 2 p. ont les yeux à droite. Par 
la fynonymie & la defcription du Carrelet 
dans la nouvelle Encyclopédie , ce p. fe 
trouve confondu avec la Barbue ; ce font 
cependant 2 p. fort différens. Le Carrelet 
de tous les Naturaliftes, celui des marchands 
de poiflons, celui des cuifines & des tables 
cit précifément celui qu’on vient d'indiquer, 
celui qui reffemble à la Plie, celui qui a, 
comme elle, les yeux à droïte. Jamais le 
p. que l’on défighe fous le nom de Carrelet 
n'eut les yeux à gauche comme le P£, rhombus 
de LIN. auquel DAUB. le rapporte. En 
fuivant la fynonymie qu'il adopte on eît 
renvoyé , comme il en convient , au Rhom= 
boïde de RoND. & non à fon Carrelet; 
cependant le Carrelet de ce Pere de notre 
ichthyologie cit le p. qu’on nous fert encore 
aujourd’hui fous le même nom. 


Ics nageoires marquées d’une tache noirâtre. CARREYAN, i. Terme vulgairement appellé 

D. 12. P. 10. V.9. À. 8. Cyp. Gonorynchus. Fourmi blanche. Voyez Terme. 

LIN. CARTE GÉOGRAPHIQUE, c. Porcelaine 
C. riquanTr, p. Pigo. d'ARG. arrondie & épaile, à robe brune 
€. De Er, p. Quelques-uns nomment ainfi marquée d’une gr. traînée blanche , & femée 


la Vieille , p. du g. des Dorades. 
CARPEAU , p. On nomme ainfi dans le 
Lyonnois une Carpe à ventre plat qui, felon 
M. DE LA TOURRETTE , n’eit qu’une 
Carpe mâle imparfaitement organifée. On ne 
lui trouve jamais d’iffue pour la Jaite, auffi 
en a-t-elle très-rarement, & quand elle en 
a, c'eft en très-pet. quantité. D'AUE. nomme 
Carpeau le Saumon-Carpifurme. 
CARPIONE, Carpion, p. du g. du Saumon. 
C’eft une excellente Truite d'Angleterre, 
du Danube & du lac de Garde en Italie. 
Ventie plus blanc & plus large, plus gr. 
yeux , mâchoires plus 1. que la Truite fim- 
plement dite; iris blancs , dos femé de taches 
bleuâtres , noirâtres & roulles, côtés dorés ; 
$ rangs de dents au palais outre celles de la 
mâchoire ; écailles très-minces ; nageoires 
blanches , excepté les ventrales &, l’anale 
noirâtres ; aimant les caux profondes & vi- 
vant delpet. pas 1.614012 le D. 13. P.l13. 
V.0. A.11,felon DUH. Salmo Carpio. LIN. 
CARRELET , p. de mer du g. de la So; 
forme rhomboïdale, peau liffe alép. blanche 
en-deflous , grife en-deflus , avec des p. 


de taches blanches irrégulieres. 


CASOAR , o. 64°. g. de BRIS. tridaét. antér.; 


gros pieds ; jambes non emplumées jufqu’au 
talon ; ailes trop courtes pour le vol; appen- 
dice offeux fur la rête : tels font les carac= 
teres de ce genre. L’efpece pour laquelle 
il a été formé eft un Oifeau des Indes un peu 
moindre que l’Autruche, maïs plus gros en 
apparence, ayant le cou & les jambes moins 
longs & plus gros à proportion. Hauteur 
5’6!'; cafque formé d’une appendice du crâne 
relevée en cône tronqué, haut de 3, dont 
la grande bafe a 1! de diamettre, & la petite 
3°” ; orifices des narines près de l’extrémité 
du bec; rète & haut du cou prefque nuds, 
n'ayant pour plumes que quelques poils n.; 
plumes du corps comme celles de lAutruche; 
ailes courtes, auffi inutiles pour le vol que 
celles de cet Oifeau, & armées de piquans 
creux 1. de 9 à 12 fur 3 /” de diametre; 
efpace calleux.& nu au milieu du fternum, 
fur lequel l'oifeau s'appuie en fe repofant. 
Il court très-vire malgré fa mafle. Il eft 
vorace & omnivore; aufli a-t-on débité 
fur fon eflomach, comme fur celui de l’Au= 
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truche ; des fables ridicules, car on lui a 
fait avaler des charbons ardens. 

CASQUE, c. Rocher uni, à clavicule pet 
chargée de pointes; bec recourbé ; bouche 
édentée, levre repliée. ARG. en admet au- 
tant d’efp. qu’il y a de différentes couleurs. 

CASQUE , v. cr. Section d'Ourffns cato- 
cyfthes de KLEIN , à bafe ovale où fe trouve 
l'agus ; la bouche à l’oppofé , vers le quart 
de Paxe. Ces Ourfins font élevés & par pan- 
neaux hériflés de grains faillans. El en eft 2 
ge, de gr. & de petits. 

CASQUE (lé), p. de J'Amér. mérid. du g, 
du Silure, que Lin. défigne par fa fauile 
dorfale adipeufe qu'ont auf plufieurs autres 
Silures, par Les oflelets de fon anale, par fes 
6 barbillons & par fa caudale entiere. D.;. 
P.:+ V.6. A. 24 Sil. Galeatus. 

CASQUE NOIR , 0: 24. efp. rapportée au 
Merle. É 

CASQUES, q. On a aïnfi nommé des Chiens 
devenus fauvases en Amér. 

CASSANDRE, c. Tonne d'ARG. I. & gar- 
nie de côtes & de boutons. C’eit une des 
Tonnes nommées Harpes , à caufe de leur 
forme, ou plutôt à caufe de celle que paroît 
lcur donner l’inflexion de leurs côtes. Elles 
font brunes & bariolées de n., &-quelquefois 
de blanc. 

CASSARD , o Bufe. 

CASSE-BURGOT , p. d’eau douce non dé- 
crit , indiqué dans le diétionnaire des Ani- 
maux comme partic. à la Louifiane,; ]. 12 
à 18”; corps conique & allongé ; tête de 
Brochet ; chair blanche & goût de la Raïie. 
Selon DUH. on donne en Aunis le mème 
nom au Breiot. 

CASSE-MOTTES,, o. Motteux. 

CASSE-NOISETTES , o. Sirtelle , auf 
Geai, & encore 2°. Manakin. 

CASSE-NOIX , 17°. g. de BRIs. rétradatt. 
à 3 antér.; bec droit , en cône allongé ; 
mandibule fupér. plus 1. & obtufe ; plumes 
de la bafe du bec couvrant les narines. 
L’efpcce pour laquelle ce g. a été formé eft 
un Oifeau babillard qui differe des Pies 
par une queue plus courte & peu éragée , 
par un bec plus droit, plus obtus , & dont 
les pieces font inégales. Il en differe auffi 
par fon inftinét, aimant les montagnes & 
ayant un naturel moins rufé que la Pie. 
Deflus de la tête & pennes noires ; le refte 
du plumage brun à mouchetures triangulaires 
blanches. Ces Oifeaux habitent de préférence 
les provinces montueufes de pays plus froids 
que chauds; ils ne defcendent dans les lieux 
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plus tempérés que quand Ja nourriture leur 
manque dans les premiers. Ils vivent d’in- 
fedtes , de grains, d'amandes ou femences de 
diversfruits , fur-tout de celle du fapin qu’ils 
favenc tirer du fruit dur & épineux qui les 
contient. Ils aiment auffi à cafler & à percer 
au moins Îles noifettes par lés coups réitérés 
de leur bec anguleux & fort. Nid dans des 
trous d’arbres qu’ils trouvent tout faits, ou 
qu’ils agsrandiflent & arrangent à leur gré. 
On a auffi appellé Cafle-noix la Srelle & 
le Gros-bec, 

CASSERON , zo. pet. Calmar. 

CASSICAN , o. que BUF. qui l’a décrit le 
premier croit de l’Amér. mérid. Il la ainfi 
nommé comme tenant aux Caffiques par la 
forme du corps, & par la partie charnue 
du devant de la tête, & aux Toucons par 
la groffeur & la forme du bec arrondi à la 
bafe & crochu à fon extrémité. Corps mince 
& allongé ; tête, cou, haut de Îa poitrine 
& dos noirs ; ailes n. & blanches; croupion 
& ventres blancs ; bec bleuâtre, pieds noi- 
râtres ; 1.44!" ; bec I. de 2° 6”, queue de 5”. 

CASSIDE, i. 39°. Coléopt. de GEOF. à ant. 
de 11 art. plus gros vers le bout; étuis & 
corceler bordés, Ce corceler eft gr. & plat; 
fes bords antér. s’avancent & lui fervent 
comme de cafque. En général fon corps a 
un air applati comme celui des Punaifcs, 
& fon contour cit ovale. Ailes plus I. que 
le ventre, & repliées fous les étuis ; pelotte 
à chaque tarfe ; larve hexapode, large, 
courte & comme applatie ; appendices épi 
neufes & branchues. -La queue de cette larve 
fe releve, fe recourbe en-dcffus & fe bifur- 
que. C'eft au fond ou à l'angle de cette 
bifurcation qu’eft placé l'anus. Auf les 
excrémens foutenus dès leur fortie, ayant 
le tems de s’affermir, s’élevent-ils au point 
de faire à li. une efp. de parafol qui tombe, 
mais eft bientôt remplacé , & au h. duquel 
on trouve quelquefois fa dépouiiie après fes 
changemens de peau. On la rencontre fur les 
chardons , lPAunée d'automne, les plantes 
verticillées. On y prend aufñi fa Chryfalide 
d’un vert pâle & remarquable par fzs nom- 
breufes appendices à plufieurs pointes blan- 
ches. L’i. parfait dépofe fes œufs fur des 
feuilles, les uns près des autres, en plaques 
fouvent couvertes d’excrémens. GEOF. n’en 
a trouvé que $ efp.en ce pays. 

1. La Caffide verte; 1. 1,12, lar. ?, 713 étuis 
ftriés plus 1. que le corps; deflous n.; pattes 
pâles, 

2. Cbrune, 1.2, 3,112; brun clair racheté de n. 
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3. Caffide à bandes d'or, 1,12, lar. 1 +, jaune 
terne ; étuis ftriés, avec une bande longit, 
d’un vert doré au milieu. 

4. C. verte à corcelet brun, 1. 2 
d’un beau vert ; 
d’un rouge brun. 

$. C. panachée , 1. 3+, lar. 2, corcelet & étuis 
ou rouges, ou verts, ces derniers tachés de 
n.; pattes ant. & deflous n. 

Parmi les efp. exotiques qui font en aflez 
gr. nombre ( & qui different par la tailie 
& les couleurs rouges , vertes , jaunes, 
bleues, n., brunes, blanches difpofées par 
taches , bandes, p., bordures, & réfeaux), 
je choifis les 2 plus remarquables : 

6. C. cigrée, 1. 4, lar. 3, deflus vert clair tachcté 
de n.; deffous n.; 2 taches blanches au cor- 
celet qui recouvre entiérement la tête ; ten 
Suede. 

7. C. groffe, L. 10 , lar. 11, rouge; tache ronde 
n. fur le milieu des étuis ; raies n. & bran- 
chues fur le refte de leur contour. Cet i. 
eft prefque circulaire , & il le feroir s’il 
n’étoit plus large que I.; fes étuis dépañlent 
latér. fon corps , {ur-rout dans leur milieu ; 
le deffus du corceler cache centiérement la 
tète ; Amér. mérid. V. aufli la Croix en fon 
rang alphab. 

CASSINI, i. On a ainfñi nommé une Chenille 
du chêne de moyenne gr.; d’un vert ten- 
dre ; à pet. traits blancs; lig. longit. bleue; 
jambes rouges ; elle porte fouvent fa rèce 
renycrfée fur le dos comme fi elle regardoit 
le ciel. 

CASSIQUE, o. du g. des Troupiales de BrI1S., 
auquel BUF. trouve du rapport avec les 
Troupiales , les Carouges & les Baltimores. 
Mais en général le Caffique eft plus gros, 
il a le bec plus fort & les pieds propor- 
tionellement plus courts. BUF. reconnoît les 
efp. fuivantes: 

1. L'Yarov, ou Caffique jaune du Bréfil ; il eft 
n. & jaune ; BUF, n’en voit qu’une variété 
dans le Caffique rouge qui n’en differe que par 
la moitié infér. du dos qui eft rouge ; 1. 12", 
vol. 17; pieds fort courts. = 

2. Le Cassique vert Dr CAYENNE; plus gr. 
que le précéd. » bec plus épais & plus L ; 
partie antér. du corps verte ; partie poitér. 
& Ar marion ; pennces & pi. n. ; bec 
rouge ; 1, 14", vol 18. 

3. C. aurPÉ DE CAYENNE; partie antér. n.; 
poitér. marron foncé ; ie huppe de plumes 
mobiles ; ailes courtes ; 1. 18 , queues, 
bec 2. 

4. C. DE LA LoursiANE; tête, cou, ventre & 
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croupion blancs ; pennes d’un violet chan< 
geant bordé de blanc ; le refte mêlé de ces 
2 couleurs ; 1. queue ; 1. 10". 

CASSOORWAN , p. On dir que c’eft un p. 
d’Amér. rare, prefque auf per. & beaucoup 
meilleur qu'un Anchois ; dos plat ; côtés 
arrondis. 

CASTAGNETTE, c. Came d'ARG. de forme 
ronde , à côtés ésaux , dont il ne décrit pas 
Ja robes 

CASTAGNEUX , o. BUF. nomme ainfi les 
o. d’une famille où il faitentrer les plus pet. 
efpeces de Grèbes , & qui font par conf. 
comme il le dit, les plus pet. de tous les o. 
navigateurs , excepté le Pérrel, 

1, Le Casracneux De Riviere. Cet o. & les 
fuivans eft , comme le Pérrel, couvert de 
duvet au lieu de plumes. Il a eu fon nom, 
& en lui toute la famille , de fa couleur 
dominante, qui eft un brun châtain dont fon 
dos eft couvert ; côtés de la tête, & devant 
du cou d’un gris fauve; gorge d’un blanc 
fale ; poitrine & h. du ventre communément 
d’un blanc argenté ; mais quelquefois gris. 
Cet o., ainfi que les fuivans, a le bec & 
le corps des autres Grébes ; jambes placées 
& pi. conformés de mème ; auffi n’a-t-il pas 
plus de facilité à fe tenir & à marcher fur 
terre, & à prendre l’eflor ; mais une fois 
élevé en l'air il va affez loin. Il vit fur mer, 
comme fur les rivieres , de pet. p. & de 
pet. cr. ; L. 9'!; dans prefque route l'Europe. 

2. Le Casracneux Des PHirziPpiNes, un peu 
plus gr. que le précéd. dont il differe encore 
par 2 traits roux fur les joues & aux côtés 
du cou, & par une teinte pourprée fur fon 
manteau, 

3. C. À sec cerczé ; ce cercle eft formé par 
un pet. ruban n. qui environne le milieu 
du bec; plumage brun, avec de l’olivâtre 
à la poitrine ; gorge n.; deflus du corps 
blanc fale ; 1. 9! 6/” ; à la Caroline. 

a. C. pe ST. Douincus ; noirâtre en-deflus ; 
gris-blanc racheté de brun en-deflous ; en-" 
core plus petit que le Caftagneux d'Europe, 
L 7" 10”, 

s. Le Grésr-Fourque , tenant à la Foulque 
par d’aflez L. ailes, par une queue affez large 
que n'ont pas les Grêbes auxquels il tient 
cependant par fes pi., ainfi qu'aux Cafta- 
gneux par fa taille; devant du corps blanc; 
manteau brun-olivâtre. 

CASTAR , q. Hyene. 

CASTOR , q. 21°. g. de BRIS.-q. pentadaét. 
antér. & poilér., les pi. poitér. plus I., & 
tous onguiculés ; 2 incifives larges & tran- 

chantes 
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chantes à chaque mâchoire fans canines ; 
les doigts des pi. poitér. réunis par une 
membrane ; ceux des antér. féparés comme 
dans une main & garnis d'ongles I, & poin- 
tus; corps couvert de poils doux & épais 
d’un brun-marron plus ou moins foncé ou 
blanchâtre ; jambes & oreilles très-courtes; 
cou épais & court ; per. yeux, tête ronde; 
1. 30, 36’, fans la queue. Celle-ci cit hori- 
fontalement large, ovale, écailleufe , cepen- 
dant garnie de quelques poils qui fortent 
çà & là entre les écailles ; elle a 11”de L, 
& $ de large dans fon milieu. Cet animal 
eft doux, craintif mais focial, & l'on con- 
noît les nombreufes fociérés qu'il forme 
pour fes travaux, On connoît fes travaux 
même au bord de l’eau & les bourgades qu’il 
y conftruit & qu’il habite tant qu'on le 
laiffe tranquille. Les Caitors ne s’abfentent 
en effet qu’au printems & en été pour aller 
manger des écorces nouvelles, du p., des 
cr. & des racines. Inquiétés par l'homme , 
ils renoncent à leurs travaux , ils fe dif- 
perfent & ne font plus que des terriers. 
Les races entieres de nos Caftors d'Europe 
font dans ce cas & leur poil en fouffre, 
On trouve cet animal dans les 2 continens 
fur les bords des eaux douces & des golfes 
maritimes avancés dans les terres & recevant 
de gr. rivieres qui en deflalent les eaux. Il 
a fous les inteftins 2 vélicules qui contien- 
ment le Cafforeum. 

CASTOR , i. Pap. de Guinée ; ailes à 2 
queues , dentelées & fauves ; à bord n., 
variées en-deffous d’un ruban n. & de taches 
blanches. FAB. 

CASUEL , o. Cafour. 

CATACOUA, o. Nom & cri des plus gr. 
Perroquets de l'ancien continent. Îls paroif- 
fent naturels à l’Afie mérid. ; prefque tous 
ont le plumage blanc. Ils font plus agiles 
que les autres Perroquets ; ils ont le bec 
plus arrondi & plus crochu ; la tête ornée 
d’une huppe de I. plumes qu’ils élevent & 
abaïflent à volonté. Ils font faciles à appri- 
voifer, mais apprennent difficilement à par- 
ler. BUF. en admet ÿ cfp. 

1. Le CATAcOUA À HUPPE BLANCHE ; teinte 


jaune fur fon plumage blanc, fur-tout fous: 


les ailes ; bec & pi. n.; huppe très-h, & en 
double éventail; groffeur d’une Poule. 
2. C. A Hurre JAUNE , femblable d’ailleurs au 
précéd.; taille peu conftante; aux Molluques, 
3. C. À HuPrE ROUGE ; elle eft comp. de plumes 
blanches & de rouges ; il eft très-gr, & a 


près de 18" de I. 
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4 Le PrT. CAtTacou4 4 BEC COULEUR DE 
cHAIR ; teinte de rouge & de jaune piles 
fur fon plumage blanc. 

$* Le Caracova x. ; aufi gros qu'un Aa ; 
huppe brune, queue aflez I. 

CATAPHRACTE, p. de l'Océan fepten= 
trional , de la Baltique , de la mer du nord, 
des bouches de l’Elbe , &c., du g. du Cha= 
bot , facile à reconnoître à la forme otto- 
gene de fon corps. Tête large, infér. plate 
& garnie de barbillons , fupér. armée de 
pointes. Le tronc eft une pyramide à 8 pans; 
il eft couvert de boucliers offeux, & ce font 
ces boucliers qui étant difpofés fur 8 rangs 
longit. forment les 8 angles & les 8 côtés 
de la pyramide. Mâchoire fupér. plus 13 
bouche en-deffous & en forme de croiffant ; 
deflus de la tête couvert d’un maflif offeux 
épineux & caverneux ; 4 pointes principales 
forment au bout du mufeau 2 échancrures 
en croiflant ; yeux ronds, latér. & à iris 
jaune ; le deffous des z mâchoires prifes en- 
femble , car Ja fupér. déborde l'infér. tout 
autour, offre une furface coupée par 6 arcs 
garnis de cirrhes. Dos & côtés bruns , avec 
3 ou 4 gr. taches n.; ventre large & bianc, 
anus avant l'équilibre ; gr. pector. rondes 
d’un blanc grisâtre , femées de taches n. ; 
ventrales I. & étroites ; dorfales grifes , à 
taches n. quarrées ; anale affez loin de l'anus 
& de la caudale, fous la 2°, dorfale, & noi- 
râtre ; caudale arrondie; I. 6 à 8"; chair 
affez cftimée. D. ÿ, 6. P. 15. V. 3. A. 6, 
felon BLOCH. On a donné le même nom 
à divers p. d’autres g. , au Poifon volant 
d’Amboine, au Tamoata, au Malarmat , au 
Miivipira , &c. 

CATARACTE, o. 3°. Goëland , 4°. Manchoc 
& Guillemot. 

CAT-MARIN , o. Plongeon. 

CATOTOL , o. V. à la fin de l’art. Tarin. 

CATRACA , o. On dir que c’eft le cri & 
le nom d’un o. des rivages du golphe du 
Mexique, gros comme un Faifan, jambes 
plus hautes, plumage gris & ardoifé ; non 
décrit. 

CAVALLOS, p. des rivages d'Afrique, ver- 
dâtres & de la taille du Maquereau , ou 
grisätres & de la taille du Saumon ; non 
décrits. 

CAUDEC , o. 6€. Tyran. 

CAVIA, q. Nom donné en général à des ani- 
maux digités qui ont à peu-près les foies & 
le cri du Cochon , & dont on a fait des 
Cochons , des Marmottes , &c. PAL. aime 
mieux en faire un g. particulier & voila 
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de celui des Loirs ; BRIs. les a mis dans le 
ge qu’il appelle g. du Lapin. 

Cavra- APéRÉA , q. V. Aparéa. 

Cavr4-Cos4y4,q. 7° Lapin de BRIS. connu 
fous le nom de Cochon d’Inde en France, 
où il fe propage, quoiqu'originaire des pays 
chauds. Tétradac. antér., tridaét. poftér. ; 
yeux faillans , per. bouche , levre fupér. 
fendue , oreilles larges & courtes ; fans 
queue ; jambes courtes , poil |. & doux, 
blanc ou roux, ou varié de blanc & de roux, 
quelquefois taché de n., car la domefticité 
a caufé de gr. variétés dans le pélage de ce 
per. animal, Il eft crès-fécond & s’accouple 
dès l’âge de 6 femaines ; geftation de 21 
jours, portées de $ à 12 petits, felon l’âge 
de la mere. Elle ne les allaite que 12 ou 
E$ jours, au bout defquels elle les chaîle ; 
le mâle, qu’elle recommence alors à rece- 
voir , les tourmenteroit & les tueroit même 
s’il les trouvoit. Le tempérament. de ces 
animaux dépaylés eft délicat & frilleux, 
& fouvent l'hiver les fair mourir. Ils font 
pareffleux & indolens ; ils ne protégent leurs 
petirs & ne fe défendent eux-mêmes contre 
aucun animal. ERx. die qu'ils chaffent les 
Rats ; j'ignore fur quoi fondé il avance ce 
fair , & en quel fens il faut prendre ces mots: 
leur odeur feule éloigneroit--elle Les Rats ? 
La feule jaloufie paroît les émouvoir ; ils 
ne boivent point, ou ils boivent très-peu, 
cependant ils urinent beaucoup , vivant 
d’alimens herbacés qui portent leur eau avec 
eux. Ils ont un grognement analogue à celui 
d’un jeune Cochon. On ne leur trouve guere 
que 10” del. N’aufoient-ils pas dégénérés ? 
GESNER difoit, il y a 230 ans, qu’un de 
fes amis lui en avoit envoyé un de Paris, 
& il l’a fait un peu plus court , mais auffi 
gros qu’un Lapin; l’efp. alors nouvellement 
tran{plantée en Europe pouvoit avoir con- 
fervé fa taille, & elle peut l'avoir perdue 
aujourd’hui 2inf qu’une partie de fes mœurs 
& de fon inftinét. Comme GESNER le difoit 
déja de fon items, voifin de celui de ia dé- 
couverte de l’Amér., cet animal eft origi- 
naire du Bréfil, & prefque rous les Auteurs 
lont dit depuis, excepté RAY qui leur a 
donné de plus la Guinée pour patrie. BUF. 
a dit la même chofe je ne fais fur la foi de 
quel Voyageur, car il ne cite aucun garante 
Le nom de petit Cochon de Guinée que cet 
animal porte en Angl. prouve tout au plus 
qu'il fe trouve en Guinée comme en Eu- 
rope. 

CavrA pu Car, q. que PAL. a bien décrit le 
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premier. Tétradact. antér. trida@. poñtér. ; 
taille de la Marmorte, tête courte, mouita- 
ches fupér. n. & les infér. blanches ; nez 
nud ; gueule obtufe , mâchoires fortes ; 2 
incifives fupér, écartées par un lobule char- 
nu, 4 infér. voifines ; gr. molaires ; yeux 
médiocres , oreilles larges à demi-couvertes 
par le poil ; corps court & ventru ; queue 
nulle ; poil laineux , fin & peu touffu, gris, 
plus brun fur le dos. Cet animal fe terre 
& vit de racines. 

CavraDe Java; tailledu Lievre; maisavecune 
pet. tête ; gr. yeux faillans, orcilles nues 
& rondes, queue courte ; grofle croupe ; 
1. jambes ; dos roufsâtre mêlé de brun ; 
ventre blanchâtre, picds & mœurs du pré 
cédent. Il n’eft pas clair que ce foit une efp. 
différente de l’Agouchi. 

CAVILLONE , p. Grondin. 

CAUNANGCLI, 0. des Indes prefque auf 
gros qu’un Canard; plumage cendré, excepté 
une bordure n. aux plumes des ailes , & le 

. devane & le deffous du corps qui font biancs 
avec quelques raches n. en lunules ; BRIS. en 
a fait fa 10°. Poule-Sultane, 

CAURALE , o. de la Guiane , du g. du Réle; 
lui tenant par la forme des pi. & du bec qui 
font cependant plus 1. dans le Caurâle que 
dans le Râle fimplement dit, donc il s’éloi- 
gne d’ailleurs par une queue plus 1.; plu- 
mage riche par la difiribution variée & 
tranchante de fes couleurs quoique fombres; 
h. du bec n., bas blanchätre ; 1. 15". 

CAURIS , c. Porcelaine. 

CAXCAXTOTOLT , o. Cacaftol. 

CAXOLISSI , o. Hocco. 

CAY , q. Sa. V. le 4°, Sapajou. 

CAYEU , c. Moule, 

CAYMAN , r. Selon les Voyageurs , -c’eft 
un Crocodile de Ceylan & de Surinam, qui 
a le corps plus ramañé , le mufeau plus 
court, la gueule moins fendue que dans les 
autres Crocodilles ; écailles très-dures fur 
le dos & les côtés , peau délicate & mal 
couverte fous le ventre. Une odeur mufquée 
annonce , dit-on , d’affez loin cet amphibie 

, vVoräce & vigoureux qui court vite, mais 
ne fait pas fe détourner. On lui a donné 
jufqu’à 20’ de !. ; mais PISON plus croyable 
que la plupart des voyageurs ne lui donne 
que 5’. M, D'OPSONVILLE aflure que dans 
les colonies européennes le mot Cayman n’eft 
pas le nom d’une efp. partic. de Crocodile, 
mais le nom générique du Crocodile, & 
MaARcC, le dir aflez clairement, 


CAYMIRI, q. Sumiri. V, 5°, Sapajous 
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CAYOPOLIN , qe Voyez à la fuite du mot 
Sarigue. 

CAYOUASSOU , q. Sapajou. 

CAXOLISSI , o. Hocco. 

CÉBAL , q. Zibeune. 

CÉCILE , r. 6°. g. des Serp. de DAUS. On a 
auffi quelquefois nommé Cécile & Aveugle 
lOrver. On nomme de même la 14°. Demoi- 
felle. 

CÉDRIN , o. Serin. | 

CEINTURE DE PRÈTRE, o. 10°. Aouette, 

CEINTURE BRUNE ,i. 101€. Phalëne. 

€. GRISE, i. 194€. Phalène. 

CEIXUPIRA , p. de mer du Bréfil, du g. 
de l’Epinoche ? Tête comprimée , longue 

du + de la longueur totale, & large du > ; 
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bouche affez gr. fans dents ; elles font rem- 
placées par des éminences dures & pointues; 
pector. triang. horifontales , I. de 6” dans 
un individu I. de 2’ 6", & larges de 2" à 
leur bafe. Un peu avant l'équilibre com- 
mence la dorfale 1. de 12" & aflezh,, mais 
déclinée ; anale de même; ventrales jointes 
à leur bafe, 1. de 3" & étroites ; caudale 
fourchue, dont ja partie fupér. eft la plus 
1, l’infér. plus courte & ayant cependant 
6"; entre l’occiput & la dorfale 8 aiguillons 
mobiles ; narines doubles ; pet. écaiiles très- 
lies ; dos n., ventre blanc , ainfi que les 
nageoires correfpondantes ; lig. latér. pro- 
fondément marquée. Selon Marc. la 1. de 
ce p. va quelquefois jufqu’à 9 & 10’ & à 
la groffeur d’un homme, mais ceux de gr. 
médiocre font plus eftimés. 

CÉLADON , i. 73°. Phalêne. 

CÉLERIN, Céan, p. de mer du g. de lA/ofe, 
fort femblable à la Sardine, felon ROND., 
& le même felon WIL.; corps tout blanc, 
tête dorée; ou , felon DUH., dos verdâtre, 
ventre blanc ; celui-ci plus carèné & les 
écailles plus gr. que dans la Sardine. On a 
donné le même nom à un p. d’eau douce 
de divers lacs de Savoie & d’Italie femblable 
au précéd. mais plus gr. ; bouche propor- 
tioneilement plus gr.; pet. écailles caduques 
& argentées; chair très-grafle, 

CELLULAIRE, zo. 3°. g. de PAL. Polypiage 
dont l’extérieur eft celui d’une plante fixée 
aux corps. foumarins par de fines racines qui 
naiflent de la tige , fouvent même d’une 
partie affez haute. Cette tige eft plus ou 
moins dure ou pierreufe , flexible & mem- 
braneufe , ou comme articulée , felon la 
quantité de matiere crétacée qui eft entrée 
dans la compofition du Polypier. Celui-ci 
confifte en petites cellules difpofécs les unes 
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près des autres, habitées par de pet. Polypes 
qui paroiïllent autant de fleurs naiflaut des 
branches. On a fouvent confondu ce Poly 
piage avec la Sertulaire, Ez, & PAL. l'en 
ont féparé, mais le premier l’a réuni aux 
Corallines, Les per. tubes qui imitent des 
racines dans la Cellulaire font ordinaire- 
ment gris, & fixés fur des Efcares , des 
Sertulaires ou des Fucus. Ils font quelquefois 
fi nombreux qu’ils forment un chevelu vers 
le bas de la tige. Souvent même de fem- 
blables filets partent des branches & defcen= 
dent le long du tronc en rempant fur fa 
furface comme le lierre fur l'écorce des 
arbres, La plupart des Cellulaires font com= 
primés, ne confiftant qu’en 2 rangs de $, 
6,8 , 10, ou plus de cellules alternes dont 
les entrées font toutes du même côté , l’autre 
n’offranc qu’une furface un peuftriée. Cepen- 
dant il fe trouve ordin. des places où les 
rangs de cellules vont pendant un court 
efpace à 3, 4 ou $ ; & au premier coup= 
d'œil on prendroit ces morceaux pour des 
Efcares. Quelques rameaux font fi déliés 
qu’ils ne contiennent qu’un rang de celluies ; 
d’autres plus mafifs ne montrent aucun ter- 
rein perdu, les nœuds reftés entre chaque 
cellules étant eux-mêmes cellulaires. 

Cette notion des Cel/ulaires fait voir 
qu’elles approchent beaucoup des Efcares , 
des Sertulaires & des Curallines ; d’où il eft 
arrivé que dans plufieurs Auteurs les efp. 
dés unes ont été confondues parmi celles 
des autres. La plupart de celles que décrit 
PAL. font dans EL. des Co’ailines véficeu= 
leufes. Les caraëteres fpécifiques fe tirent 
du nombre des rameaux par lefquels la tige 
commence à fe divifer, de la ftru@ure du 
fquelette roide, ou flexible & compofé d’ar- 
ticies , de la forme de ces articles , cyl., 
cunéïiforme , anguleufe, ou ovale, felon que 
la membrane ou le jien qui forme l’articu- 
lation eft difpofé. Les caracteres fpécifi- 
ques fe tirent encore du plein abondant ou 
ménagé , les cellules étant plus ou moins 
ferrées ; de Ia 1., de la couteur blanche ou 
grile , de l’arrangement & de Ia forme de 
ces cellules cyl,, en bourfe, anguleufes ; de 
la h. du fquelerte, de la grofleur de la tige; 
des bords fimples & entiers, ou dentelés , 
lancéolés , demi-operculés des cellules ; de 
leur ouverture tournée des 2 côtés ou d’un 
feul côté ; de la maniere dont les rameaux 
fe terminent, fimplement, où en floecons ; 
de la direction de la tige , dr. ou rampante. 


CENCHRIA , Cenchris, r. dont on a fait 
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différens Serpens qui paroiffent le même 
reptile de diverfes contrées de l'Amér. du 
2°. g.3 robe jaunâtre, pet. yeux blanchâtres. 
GRON. rapporte à une feule efp. 3 de Séba, 
& d’une 4°, il fait un Arous. 

CENCO, Cencoa, Cencoalt, r. Serpent d'Amér. 
du 3°. g. ; tête prefque ronde, panachée de 
n. & de blanc; pet. dents ; gr. yeux ; écailles 
ovales terminées en pointe ; robe brune 
coupée d’une vingtaine de bandes blanches 
tranfv. qui s’élargiflent vers le ventre & 
le rendent prefque tout blanc; 1. de 4° & 
cependant auñli grêle qu’une plume de Cygne, 

CENDRILLARD , o. 7°, cfp. Américaine 
rapportée au Coucou. 

CENDRILLE , o. 2°. efpece rapportée à 
V’Aloueite. On a donné le même nom à une 
Méfunge bleue, à la Charbonniere & à la 
Sitrelle. 

CONOTZQUI , o. des montagnes du Bréfil, 
à pet. bec cendré, tête n., poitrine jaune, 
ventre n. & blanc ; infuffifamment décrit 
pour être claffé. 

CENTAURE (le), i. Scarabé des Indes 
& de l'Afrique ; étuis d’un brun n.; pattes 
épineufes ; corne du corcelet recourbée , 
garnie de 2 dents à fa bafe & dichotome à 
fon extrémité ; la corne de la rèête recour- 
bée, & à une dent ; corcelet n. ; FAB. 

CENTRINE, p. Humantin. 

CEOAN , o. des Indes, un peu plus gr. que 
la Grive ; plumage blanc racheté de jaune; 
non décrit. On a dir qu'il fuivoit les paflans 
& fembloit vouloir imiter leur voix, 

CÉPHALE, } RENE Papillon. 

pe Voyez Meunier. 

CÉPHALOTE, g- 10°. Chauve-fouris. 

CÉPOLE, p. faxatile de la Méditer., du ge 
des Percepierres ; facile à reconnoître à un 
gr. œil n. à iris blanc' placé vers le h. au 
premier tiers de la longueur de fa dorfale ; 


celle-ci eit h., defcendante jufqu’au milieu, 


de fa L., enfuite montante , & enfin defcen- 
dante. Grofle tête allongée , comprimée , 
front prefque vertical ; très-orands yeux 
faillans à 1ris orangé , quelquefois blanc ; 
entre eux font 2 |. cirrhes fimples ; gr. 
bouche armée de dents fines & ferrées ; 
grofles joues un peu argentées ; dos rond 
& d’un vert brun , le reïte d’un vert ou 
d'un bleu fale clair taché de brun; gr. pedtor. 
arrondies ; dorfale clivâtre femée de taches 
bleues & de points blancs, Chair maisre & 
peu eftimée ; I. 6 à 8". D. 25. P. 12, Vi 2. 
A. 17. felon BLOCH. Béen. ocellaris LIN. 
On donne le même nom à la Flamme, 
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CÉRASTE ,r. Serpent d'Egypte & d’Afe, 
du 3°. g. Îl a, fur chaque paupiere fupér. 
une éminence qu'on dit reflembler à une 
corne. Robe grife, ou n. & blanche ; queue 
menue ; [. 2 à 4’, mais fort gros à propor- 
tion. BELLON le dit vivipare; on a mêlé 
fa defcription de beaucoup de fables. 

CÉRATOPHYTE, zo. Kératophyte. 

CERBERE , i. Sphinx d'Ethiopie à ailes n.; 
les fupér. à 6 p. clairs, les infér. à 2 ; ventre 
annelé de rouge. FAB. 

CERCEAU pointillé, i, 162°. Phalêne. 

CERCELLE, Cercerelle , o. Pour les uns c’eft 
la Sarcelle, pour d’autres la Crefferelle. 

CERCIO , o. des Indes non décrir. On lui 
donne la taille de l'Etourneau, un plumage 
de diverfes couleurs, & l’on ajoute qu’il re- 
mue fans cefle la queue , & qu'il eft très- 
babillard. 

CERCOPITHEQUE, qe Guenon ; ou mê- 
me en général tout quadrumane à longue 
queue. 

C, Crnocéruazrr, C'eft le Macaque mème. 

CERF , q. 12°. g. de BRIS. compofé de 
bifulces ruminans, à 8 incifives infér. , fans 
fupér. , dont les mâles , & dans quelques 
efp. les femelles , font munis de cornes bran- 
chues, pleines , tombant & fe renouvellant 
tous les ans. 

Le Crrr. On connoît fa taille , fa forme & 
fon pélage. Les vieux Cerfs entrent en rut 
au commencement de Septembre, les jeunes 
plus tard. Cet état dure 3 femaines; les 
plus jeunes Biches font aufli les dernieres en 
chaleur. Geftation de 8 mois & quelques 
jours; portées ordinaires d’un feul Faor. 
Dans celui de 6 mois les boffes commencent 
à paroître, & on le nomme Here jufqu’à ce 
que ces bofles s’allongeant en dagues , il fe 
nomme Daguet. Dans cet érat qui commence 
à l’ige de 18 mois, il peut engendrer. On 
fait que fi on lui fait fubir la caftration il 
refte pour toujours, où muni, ou privé de 
fon bois , comme il l’étoit à l’époque de 
cette opération. Dans les Cerfs entiers le 
bois fe détache au printems & fe reforme 
en été. D'abord fenfible , tendre , donnant 
du fang quand on lentame , il fe durcit en 
4 ou $ mois. La fureur & les combats des 
Cerfs en rut pour fe procurer la poffeffion 
des Biches qu’ils préferent font aflez connus. 
Ces animaux s’attroupent en Décembre pour 
fe réchauffer les uns les autres. On les re- 
trouve au Canada. Ceux des pays montueux 
& arides font en général moins grands & 
pius bruns que les autres. Vie de 35 à 40 
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ans, fur la durée de laquelle on a débité 
bien des fables ; 1. 6’, h. 3° 6". 

Cerr DE Corse, petit & brun. 

C. Des ArDennes; prefque n.; |. poils fur le 
cou & les épaules ; corps plus gr. & plus 
fort que celui de nos Cerfs. Il offre une 
variété dont le bois a les empaumures larges 
& applaties de celui du Duim. On l'appelle 
auf Cerf d'Allemagne. 

C, Cocuon ; petit Cerf du Cap, fauve, tacheré 
de blanc, moins léger que notre Gerf£, 
ayant les jambes plus grofles & plus courtes; 
oreilles larges , tête ventre de Biche ; I. 3” 
4", bois 1. de 12". 

€. ne Guinée , Chevrotain. 

€. pu Gancr, Axis. 

€. Prcarque, un des animaux que les Tar- 
tares nomment Saëgas ; plus gr. que le Cerf; 
pélage de Chevreuil, excepté les feffes qui 
font d’un blanc de neige; cornes à 3 bran- 
ches, garnies à leur bafe de tubercules très- 
velus ; oreilles intér. fort velues & bianches; 
yeux environnés de I. poils n.; fimple pro- 
duction cutanée, courte mais.épaille, au 
lieu de queue ; poil du ventre 1. & jaunûtre ; 
bout de la levre infér. blanc ; le refte de 
cette levre & le tour du nez n.; PAL. 
Erx.&ec. Pour les autres mots relatifs à cet 
article, voyez le mot Biche. 

CERF-VOLANT , i. 1e. Coléoptere de 
GEOF. à ant. peclinées au bout d’un côté ; 
mâchoires mobiles plus ou moins ramifiées 
ou dentées ; communément une efp. de langue 
ou de trompe très-velue; jambes épineufes. 
La larve de cet i. fe transforme dans l’intér. 
des vieux arbres qu’eile réduit en tan. Si 
fous la forme qu’elle doit avoir un jour, 
étant i. parfait, elle eft deftinée à porter 
des cornes, elle agit comme fi elle en étoit 
inftruite , fe faifant d'avance un trou affez 
vañte pour les loger quand elles paroîtront. 
L’i. parfait fuce la feve des chènes & dépole 
fes œufs dans leur écorce. 


Ie. Famille. ANT, couDéese 


3. Le Grand Cerf-volant ; il eft connu ; on 
le trouve fur le chêne ; c’eft le plus gr. 
Coléopr. de l'Europe ; fa 1. va de 1 à 2", 
les mâchoires ou cornes comprifes. 

2. La Grande Biche , un peu moins grande que 
le gr. Cerf; FAB. aflure que c’eft fa femelle, 
& RŒSEL penfoit déja de même. GEOF. 
a cru le contraire & l’a regardée eomme 
une efp. différente. El eft certain que l’ana- 
logie favorife cette derniere opinion, car 
comme l'obferve GÉER , les femelles des 1. 
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font communément plus gr. que les mâles. 
3° La per. Biche; 1 9, lar. 4, plus n. que la 
précéd. ; 2 p. liifes élevés fur la tête des 
mâles. 
4. La Chevreite blene ; 1. $, lar. 2; mâchoires 
avancées ; corceler chagriné & à rebords. 


Ile. Famille. 


$. La Chevreite brune , 1. 3 +; mâchoïires avan- 
cées en 2 pointes, avec une dent entre deux, 

6. Le Cerf-volant mignonette 3 1.1, lar. +, 
brun n.; étuis ftriés, ant. à peine vilibles, 

A ces 6 efpeces dés environs de Paris, je 
joindrai: 

7. Le Cerf-volant-d’or, tête & ailes dorées; facré 
pour quelques Hortentots. 

8. C. interrompu 3 1. 15 à 21°”, n. allongé, 
applati , ant. coudées , tête triacanthe ; étuis 
cannelés ; corcelet & ventre féparés par une 
efp. de pédicule aflez 1. & de moitié moins 
large que le corceler. Sur ce pédicule eit 
l'empreinte d’un très-pet. écuflon triang. ; 
en Âmér.; GÉER. Voyez ençore le Che= 
vreuil brun. 

CÉRIGON , Cérignon, q. Sarigue. 

CERIQUE, cr. des eaux douces & des mers 
de l’Amér. ; celui de mer eft le Ciri- Apoa. 
V. ce mot. 

CERISIN , o. Tarin, dans BELLON ; Serin 
felon MAUD. 

CÉRITE, c. AD. nomme aïinfi $ÿ c. commu- 
nément appeliés Buccins ; tels font le Pope/, 
le Goumier , le Chadet, le Dégon ( V. ces 
mots), & un $°. auquel il laïffe le nom de 
ce nouveau genre. La coquille de cette der- 
niere efp. a 2! del. fur 1 de large ; elle eff 
ornée de 12 foires renflées dont le milieu 
porte un rang de boffetres ; fon ouverture 
eit ronde , & fon canal infér. eft creufé en 
demi-cyl. recouvert en partie par une côte 
aflez groffe élevée fur la bafe de la levre 
gauche; le canal fupér. eft refferré & beau- 
coup plus profond que large. L’animal du 
g. a une tète cyl. allongée ; fupér. ornée, 
vers le côté , d’une efp. de crète formée par 
un bourrelet frangé. Longues cornes poin- 
tues, fort renflées un peu au-deffous de leur 
milieu, & portant au h. de ce renflcment 
les yeux qui font pet. & non faillans ; bouche 
en pet. filions en-deffous , au bout de la tête, 
manteau épais dont l'extrémité fupér. fe 
replie en un tuyau couronné de 10 per. lan- 
guettes ; pet, pied prefque rond ; opercule 
orbiculaire, cartilagineux , irès-mince, d’un 
brun tranfparenr. 


CERNA , Cernua , p. C’eft la pet. Perche, 
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quoique plufieurs en aient fait une autre 
efpecc. - 

CÉRO, p. Meneftrier. 

CÉROCOME, i, 40°. Coléopr. de GEOF. à 
ant. en mafle, coudées & en apparence pec- 
tnées dans les mâles. Les 10 premiers des 
411 anneaux qui compofent ces ant. font très- 
courts , le 11 faifant feul le tiers du tout. 
Celles des mâles forment 2 coudes en S, & 
offrent dans plufieurs de leurs anneaux des 
appendices qui font paroître le milieu de 
de ces ant. pectiné. Ceti. eft rare. 

La Cérocome, 1. 4, lar. 1 , reflemblant au pre- 
mier coup-d’œil à une pet. Cantharide des 
boutiques ; elle eft d’un vert aflez brillant ; 
ant.:& pattes citronées. 

CERVEAU DE MER, Cerveau de Neptune, 
zo. Variété de Méandrires auxquelles leur 
forme a fait donner ce nom. 

CÉSAR , $3°. Mouche. 

CHABIN , q. venant du commerce du Bouc 
avec la Brebis. C’eft un Mulec fécond , un 
Agneau couvert de poil de Chevre. 

CHABOT , p. 20°, genre de Gou., par conf. 
acanthopt. thor.à corps grèle obl., peu com- 
primé, le plus fouventalep.; têre plus lar. que 
le corps, & dont la grofleur eft le caractere 
le plus frappant. Gr. bouche , bec couvert 
de verrues , mâchoire infér. plus étroite, 
pet. dents pointues , yeux h, & rapprochés , 
narines doubles & peu 2pparentes, opercules 
mobiles, addimens d’aiguillons près des yeux, 
à la nuque , ou de cirrhes à la gueule , ou 
de callofités cornues fur la tère. Lig. latér. 
aflez dr. , h. & parallele au dos; 2 dorfales, 
Ja 11, commençant à la nuque, per. & ai- 
guillonnée ; la 2€. près dela i'f., finiffantau 
point de l'équilibre, déclinée & rayonnée ; 
peétor. balles , lancéolées , ou rayonnées ou 
compofées ; ventrales comp. &  voifines ; 
anale oppofée à la 2° dorfale, comp. & 
déclinée ; caudale en coin. Tous les p. de 
ce g., excepté la s'°. efpece, font des p. 
de mer. 


Le Cuasor , ou Tête d'êne, pet. p. de riviere 


du g. précéd., 1. de 4 à 6”, alép. , à grofle 


tête tétracanthe , ayant 2 piquans crochus 
près des joues fur chaque opercule, lun gr. 
tourné vers la bouche , l’autre en fens con- 
traire pet. , & dont la plupart des Auteurs 
ne font pas mention; dos d’un brun jau- 
nâtre marqué tranfv. de 3 ou 4 bandes bru- 
nes ; gr. pector. arrondics , à bords crênelés, 
ventrales 1. & blanchâtres , 1, 4 à $" felon 
Jons. Les Chabots des lacs & des étangs 
font toujours plus pet. & plus blancs que 
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ccux des rivieres; ils aiment les eaux clairs, 
& fe tiennent au fond, cachés fous les pierres. 
Ils vivent d’infedtes , & font fujers au Tæ- 
nia. Selon LIN. ils dépofent leurs œufs dans 
des trous , & y reftent eux-mêmes comme fi 
ils les couvoient dans cette efp. de nid, pé= 
riflant plutôt que de les abandonner. D. ÿ, 
We Fe LAN 

C. currAssé pu J'aron, autre p. du même g, 
apporté au Mufée de Pérerfbourg par STEL- 
LER , & décrit par PAL.; L 1’, tête aflez 
1. , poftér. large & déprimée, fupér. ftriée 
en long , antér. amincie en bec obtus. Ce 
bec et recouvert d’un écuflon triang. qui 

épaffe les mâchoires, & dont l’angle antér. 
porte un cirrhe ; gr. yeux, dont l'os orbi- 
taire a en-deflus une gr. apophife triang., 
opercules dentés & aiguillonnés , corps di 
minuant de la tête à la queue , rendu angus 
leux par des fuites d’offelets qui lui donnent 
une forme extraord. & hériflée de pointes 
moufles , robe & nageoires jaunâtres fafciés 
de brun ,caudele ovée. D. 6, 7. P. 12. V.2. 
A. 8. 

C. ruDE , p. du même g. dont LIN. a parlé le 
premier , & que BLOCH vient de décrire. 
Lig. latér. parallele au dos , & armée d’ai- 
guillons recourbés en arriere ; tête oblon- 
Que ; déprimée, munie de 4 rangs d’aiguil- 
lons femblables, mais plus petirs, & dont les 
2 rangs extér, font des prolongemens de la 
lig. latérale. Gr. bouche, mâchoire infér. 
plus L. ; yeux aflez h., oblongs, rapprochés 
& à iris argentin. Corps un peu conique, 
ventre convexe , queue comprimée. Dos 
bleuâtre , le refte d’un blanc argenté ; pet. 
écailles dures, renaces & dentelées ; 6. lar. 
bandes d’un brun-rougeâtre foible defcen- 
dant de la lig. latérale ; anus prefque au 
milieu; petor. courtes, larges , à offelets 
annelés de noirâtie fur un fond jaune; ven- 
trales 1. , bleuâtres , avec 3 bandes tranfv. 
jaunes ; 1°, dorfalc d’un brun violer, les 
autres nageoires bleuâtres, à offelets an- 
nelés de noirâtre ; aux Indes; 1. 12 à 20”, 
D. 8,12. P..18. M. 6. A. 012 

C. monorrtere DE L'INps, efp. anomale du 
même g#. que BLOCH a décrit-le premier. 
Sa dorfale folitaire fuiroit pour la diftin- 
guer de tous fes congéneres. Corps étroit, 
allongé , en pyramide oétogone ; mâchoire 
fupér. plus L., obtufe , munie, au bout , de 
2 aiguillons recourbés en arriere; gr+ yeux 
à iris argentin; corps antér. large, fe ré- 
tréciffant jufqu’à la caudale, couvert de bou- 
cliers oétogones compolés , chacun , de 8 
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plaques anguleufes , rayonnées , & de fubf- 
tance cornée. C’eft de leur jonction que ce 
p. reçoit les 8 angles que fon corps préfente; 
dos filloné profondément jufqu’à la dorfale, 
c. àd. , un peu au-delà de l'équilibre. Anus 
près de la rête ; anale loin de lui & à l'aplomb 
de la dorfale ; queue héxagonale ; filon entre 
l'anus & l’anaie. Dos brun, côtés gris, pi- 
qués & rayés de brun , ventre tacheté de 
blanc, nageoires grifes, peétor. tachetées 
de brun. D: P. 4 Ve 11 À. 5. 
CHABRIS, p. de didionnaire des animaux 
dit que cefbüa p. de mer fort commun fur 
la côte de Guinée , fans citer les Auteurs 
qui enont parlé & fans le caractérifer. 
CHACAL, q. ee doré de BR1S., & par conf. 
du g. du Chien. M . GULDENSTAEDT , qui 
a vu fouvent cet Are & la difféqué , le 
décrit comme à peine plus gr. qu'un Renard, 
tenant le milieu entre lui & le Loup pour 
l'habitude du corps & la phyfionomie ; 1. 26 
à 28" ,h. 17 à 18. Tête plus courte, mu- 
feau plus obtus, front plus convexe que dens 
le Renard. [ris 4 brun jaunâtre , nez un peu 
- plus avancé que la levre fupérieure ; 7 ver- 
zues à la face , une au-deflus de chaque or- 
bite, avec 3 poils, une femblable fous cha- 
que œil, une à 2 poils fur chaque parotide, 
& une à la gorge garnie de beaucoup de poils 
plus ou moins ufés. Oreilles dr,, plus courtes 
& moins noirâtres que celles du Renard, 
corps plus effilé, jambes plus h.; doigts fi 
velus que les ongles paroïffent à peine; pouce 
manquant au pi. poitér. ; ongles n., égaux & 
comprimés, Queue renflée au milieu, mince 
& n. au bout, toute velue & defcendant à 
à peine aux talons ; poils beaucoup plus 
roides que ceux du Renard, & très-I. fur le 
dos ; duvet , ou fecond poil gris-cendré plus 
court de moitié que le 1°. Robe beaucoup 
Imoins dorée qu’on nele dit , & d’un jaune 
fale qui s’éclaircit du dos au ventre. BUF. 
reprélente cet animal comme extrêmement 
féroce , & très-difficile à apprivoifer , fai- 
fant entendre un fréquent hurlement mêlé 
d’aboiemens , comme un Loup des pays 
chauds , mais très-vorace, exhumant les ca- 
davres , dévorant les charognes les plus in- 
fetes , entrant dans les étables, déchirant & 
mangeant les lanieres, les felles, les bottes, 
: fe jetant fur toute fubftanceanimale., M.GUL- 
DENSTAEDT qui le regarde commela fouche 
du Chien, 
que BUF. le peint beaucoup trop féroce & 
trop vorace. Le 1%, affure même qu'il cft, 
comme le Renard, en partie frugivore , & 


& M. d'OPSONVILLE trouvent - 
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qu'il s’apprivoife très-facilement. Le fecond 
le repréfente comme un gourmand fans cou- 
rage , avouant cependant que les Checaïs fe’ 
réuniflent en troupes quand le befoin les 
“prefle, & qu'alors ils fe jerent fur les bef= 
tiaux ; pr eique fous l’œil de l’homme. Mais 
en ca ils ne font que ce que font nos Loups 
en hiver dans les pays de montagnes , & ce 
que feroïent des Chiens fauvages & affamés. 
Auñfi PAL. ne croit-il pas pouvoir douter, 
malgré ce qu’on a dit du Chacal, qu’il foit la. 
vr aïe fouche de nosChiens, foirarai(oà de la 
reffemblance extérieure , foit à caufe de Ja 
facilité avec laquelle il s’attache à l’homme 
& joue avec les ‘Chiens. BUF. n” ayant parlé 
de lui que d'après des voyageurs dignes de 
foi il feroit dur de nier les faits, mais il en 
faut modifier les induétions , & dire queles 
excès du Chacal font des faits ifolés dans 
fon hiftoire, éommandés fans doute dans 
quelques circonftances par l’impérieufe di 
fette , & par conféquent peu faits pour pein- 
dre fes mœurs habituelles. On feroit de notre 
Loup un animal bien atroce , on le calom- 
nieroit , fi l’on caractérifoit l’efp. en général 
d’après les violences que la faim à fair com- 
mettre dans quelques occafions à plufieurs in- 
dividus. 

L'Anivs paroît être une efp. voifine du Chz- 
cal, ou même , comme le dit ZI1M., peut-être 
use variété plus petite, moins forte & en 

- conféquence moins entreprenante. On l'ac- 
cufe d’être criarde & hurleufe, même quand 
fon intérèt feroit de fe taire pour ne pas fe 
décéler, Elle fe trouve , comme le Chacal, 
en divers lieux de l’Afie & de l’Afrique. I 
me paroît qu'ERX. appelle Adive ce que les 
autres appellent Chacal. 

CHACAMEL., 0. 7€. efp. rapportéeau Hocco. 

CHACHAVOTOTOLT,o. du Mexique que 
l'on dit un peu pius gr. que le Chardonreret, 
dos varié de bleu, de noir & de cendré ; 
ventre jaune, pieds bruns, petit bec noir; 
non décrit. 

CHADET, c. Nérite d'AD, dont la c. ne dif- 
fere du Gournier que D fa taille plus pet, de 
moitié, & parfes 12 fpires plattes. 

CHAINE (la), r. Serpent de la Caroline du 
3°. g. , L. de 30" ; robe d’un bleu foncé varié 
de taches jaunes qui ont quelquefois, par leur 
continuité , l’air d’une chaîne. 

CHAINE (la) , 5. Cicindele des Indes, d’un 
vert cuivreux, à étuis blancs ornés de 6 p. 
verts faifant le chaîne. FAB, 

CHAINUX, q. Voyez Wuche de Tartarie ; le 
Chainuk en cftune variété à plus groffe 
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iète, plus I. cornes , & queue terminée 
comme celle des Vaches. 

CHALCIDE,, r. Lézard du 4°. g., forme ap- 
prochante de celle du Serpent, corps cyl. & 
allongé , queue épaifle & un peu obtufe , pi. 
très-courts & pentadaét. , écailles tuilées & 
de couleur de chair. En Afrique. 

CHALLUA, p. Le diétionnaire des animaux 
dir que c’eft un p. d’eau douce du Pérou, 
alép. à L. tête plate, à gr. gueule, & que 
fa chair eft eftimée. 

CHALUC, p. de mer du g. des Muges? encore 
moins eftimé, felon ROND., que le Cabot 
auquel il dit qu’il reffemble beaucoup, ex- 
cepté qu’il a la tête un peu moins groile, les 
yeux plus faillans , & des traits noirâtres 
plus réguliérement efpacés des ouies à la 
queue. Îl lui donne de grofles igvres , & les 
levres manquent dans le g. des Muges de Go. 
+ Cabot. 

CHAMEAU , q. 7°. g. de BRIS. comp. d’ani- 
maux à large plante du pied, à 2 gros doigts 
onguiculés , fans incifives fupér., à 6 infér.; 
fans cornes à la tête. 

Le CHAmeau. On connoît la forme & la cour- 
bure du très-l. cou qui porte la pet. tête de 
cet animal. Oreilles & queue courtes, IL 
jambes , levre fupér. fendue. Le Dromadaire 
forme, dans le même g. & felen BUF. dans 
Ja même efpece, une autre race. Leurs prin- 
cipales différences confiftent en ce que le 
Chameau a 2 boffes fur le dos, & qu’il eft 
plus gr. & plus fort. Mais il ne s’accommode 
pas autant de divers climats , ou du moinsil 
n'eft pas aufli répandu , ne fe trouvant qu’en 
Ale. Le Dromadaire n’a que la boffe poftér. 
du Chameau ; elle eft moins élevée & a una 
plus L. bafe, I eft moins gr. & moins fort, 
mais il paroît fufceptible de certains chan- 
gemens de climats, puifqu’il eft plus répandu, 
fe trouvant en Afie comme le Chameau , & 
outre cela dans une gr. partie de l'Afrique. 
Ces différences n’empèchent pas ces ani- 
maux de produire enfemble, & l’on aflure 


méme que les individus qui viennent de leur : 


commerce font plus forts que l'un & l’autre. 
Mais ceci ne prouve pas que ces mêmes dif- 
férences ne doivent pas engager à en faire 2 
efp. diftinétes. Aucun fait ne nous indique, 
je ne dis pas l’époque de la féparation, mais 
la féparation même de la fouche en ces 2 
branches ; ainfi nous devons naturellement 
les confidérer comme repréfentant chacune 
une race pure & originelle, Nous devons y 
être d'autant plus portés que fi leur bofle 
étoit un effer des fardeaux , dont on les aç- 
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cable , elle devroitnaturellement fe trouver 
double fur l’un comme fur l’autre, puifqu’on 
charge l’un comme l’autre. Il eft difficile de 
concevoir que ces animaux vivant depuis 
tant de fiecles en Afie avec le même régime, 
l'unité de climar & de régime n’ait pas pro= 
duit en eux l'unité de forme, s’ils ontla même 
origine. 

La taille des Chameaux & des Dromadaires 
varie comme celle de prefque tous les ani= 
maux. Les plus gr. portent 1o à 12 quin- 
taux. Tous connoiflent leurs forces ; on les 
charge couchés , & ils refufent ce qu’on leur 
impofe de trop. Ils vont aflez vite, quelque= 
fois mès- vite, très-long-tems , & fans pref= 
que s’arrêter. Ils femblent aimer {a mufique, 
& le fimple chant de l’Arabe qui les con= 
duit les ranime dans la fatigue. Habituelle- 
ment ils font 12 à 15 , au befoin 2$ à 30 lieues 
par jour, 300 en 9 ou 10 jours. Ils font ces 
marches forcées dans des pays arides , où 
pendant tout ce tems ils fe pailent de boire. 
Un $°. cftomac leur fert de réfervoir pour 
l’eau qu’ils ont avalée avant le départ. Cette 
eau, dit DAUB., fe conferve plufieurs jours 
dans ce réfervoir, même après la mort de 
l'animal, fans aucune altération, & il eft 
conftruit de maniere qu’elle ne fe mêle point 
aux alimens à leur paflage, & n’eit point 
pompée par eux. L'animal la fait remonter, 
à mefure qu’il en a befoin, dans la panfe, 
& même dans l’œfophage par la contraction 
de certains mufcles. Comment BUF. après 
l'avoir dit, & avoir renvoyé à ce fujet fon 
leteur à la belle expofition anatomique de 
cette partie par DAUB., peut-il dire que 
cette poche eft probablement une expanfion 
forcée de la panfe; que celle-ci fe fera di- 
latée peu à peu par l'effet d’une boiflon fou 
vent prife en trop grande abondance après 
avoir fouffert trop lons-tems la foif? Je fuis 
fâché qu’un Philofophe-Naturalifte, tel que 
BUF., avance une pareille conjeéture. A-t-il 
oublié, ou ignore-t-il la defcription que fon 
digne collaborateur a faite de ce réfervoir? 
S'agit-il donc ici d'une fimple poche ? Ces 
cloifons multipliées , ces augets, ces val- 
vules, tout cet appareil eft-il une pure ex- 
panfion membraneufe ? N’eft-ce pas évidem= 
ment un organe particulier, primordiale- 
ment approprié au climat & aux privations 
qu’il nécefite ? Il n’en eft pas de même des 
callofités que ces animaux ont fur le fter- 
num & fur les articulations des jambes ; elles 
font des fuites naturelles de l’attitude dans 
laquelle ils dorment, très-fouvent fans être 

déchargés. 
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déchargés. Mais jai déja dic qu'il me fem- 
bioit & pourquoi il me fembloit qu’on ne 
pouvoit attribuer de même la bofle ou les 
boffes du dos aux fardeaux, quoiqu’elles ne 
foient point offeufes, mais, comme le dic 
BUF. , d’une fubftance analogue à celle des 
tétines de Vache. On verra encore, ci- 
deffous , une autre raifon de cette façon de 
penfer. 

Le Chameau & le Dromadaire ont, comme 
l’obferve FORSK., les gencives & le palais 
garnis d’une fine lame cartilagineufe qui les 
met en état de fe nourrir des plantes feches 
& épineufes de défert qui enfanglanteroient 
la bouche des autres quadrupedes. Ce font des 
animaux doux, patiens & dociles après la 
caftration ; & , même entiers, ils font fort 
traitables , hors le tems du rut qui dure 40 
jours. Geftation de près d’un an ; portée 
d’un feul petit ; vie de 40 à fo ans. Aucun 
animal n'eft moins coûteux par fa confom- 
mation , & cependant aucun n’eft plus utile 
que ceux-ci. Îls Le font en effet , non-feule- 
ment par leur travail continuel, mais par 
leur poil , par la chair des jeunes dont on fe 
nourrit, par le lait, par les excrémens même 
foit comme fubftance combuftible en mortes, 
foit comme matiere premiere du fel ammo- 
niac. 

Bur.& Z1M. croient qu’ils n’exiftent plus 
nulle part dans l’état de liberté. Mais PAL. 
& ERX. aflurent qu’il s’en trouve un grand 
nombre dans les déferts au nord de l'Inde, 
& entre l'Inde & la Chine; il eft impofhible 
de rejeter en cela le témoignage non-feule- 
ment des Chinois dans le P. du HALDE , & 
de plufieurs autres Auteurs fans fyftême, 
mais le rapport des marchands & voyageurs 
de la Bucharie, &c, Or ces Chameaux fau- 
vages ont les boffes des Chameaux domef- 

tiques, nouvelle preuve qu’eiles ne font point 
comme le croit BUF. des fligmates de l'ef- 
clavage. 

CHAmEAv pu Pérou,q. Lama. 

C. Léorarp, q. Giraffe. 

CHAMEAU (le), i. Vrocere à corcelet life, 
ventre n., latér. tacheté de blane ; dans le 
bois pourri en plufieurs pays de l'Europe. 
FAB. 

CHAMEAU MARIN, Chameau jaune , p. 
de la Mer rouge, & des Moluques, du g. 
des Coffres , que PLOCH caratérife par l’é- 
lévation très-confidérable qu’il porte fur le 
dos , & par la forme quadrangulaire de fon 
corps. Celui-ci eft beaucoup plus large en 
bas qu’en haut ; fes bords infér. font tran- 
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chans & munis chacun de 3,4 ou $ piquans, 
probablement felon l’âge. Les bords fupér. 
font moulles; au-deflus de chaque œil eft un 
piquant, & tous ces piquans font courts , 
gros & recourbés en arriere. Au milieu du 
dos fe trouve la bofle qui a fait donner à ce 
p-le nom qu'il porte. Elie eft offeufe , large, 
radiée & rerminée par une pointe femblable 
aux piquans. Le corps eft couvert de bou- 
cliers à ftries élevées, à bords faillans, com- 
pofés de 6, 7 ou 8 triangles. Le nombre de 
ces triangles décidant de la forme des bou- 
cliers ceux-ci font hexagones , eptagones , 
ou octogones , & ils deflinent une efpece de 
réfeau fur la robe de ce poiflon. Élle eft 
d’un jaune gris tacheté de gouttes brunes , 
tête brune, nageoires griles ; 12 dents 
fupér. , 8 infér. ;1. 104127. D,10,P. 12. 
ASTO: 
CHAMECK, q. Coaita , ou 2°. Sapajou. 
CHAMOIS, q. dont BRIS. a fait fon 6°. Bouc, 
& que LIN., PENNANT & BUF. ont mis 
dans ce g. Ce dernier , le trouve même fi 
voifin du Bouquetin qu’il le croit la même 
efpece , ainfi que le Bouc domeftique. Ce- 
pendant il paroît bien plus naturel de fé- 
parer ces animaux par rapport aug., & À 
plus forte raifon par rapport à l’efpece, & 
de mettre, comme l'ont fait PAL. & ERX., 
le Chamoïs dans le g….des Anrilopes. En eftet. 
le Chamois n’eft pas un Bouc, puifqu'il eft 
fans barbe , qu'il a le pinceau de poil &ux 
genoux antér. , & les cornes des Antilopes. 
Il eft plus pet. que le Bouquetin, maisila 
les jambes plus 1. , le poil même d’hiver plus 
court & d’un brun roux, hors une raie n. 
fur le dos. Les cornes que portent les 2 fexes 
font beaucoup moins groffes que celles du 
Bouquetin ; elles fontn., rondes, dr., anne- 
lées , excepté le bout qui eft liffe & crochu. 
Levre fupérieure fendue , 1. oreilles, queue 
courte & noirâtre , même en-deflous; mu- 
feau blanc, ainfi qu’une raie nue & enfoncée, 
efpece de finus devant les cornes, comme 
pour remplacer les larmiers que le Chamois 
n’a pas. Îleft léger comme le Bouquetin, 
comme lui il franchit d’un faut des rochers 
& des précipices affreux. Timide # toujours 
inquiet , 3 feris très-parfaits en lui, la vue, 
l'ouïe & l’odorat, femblent inceflamment em- 
ployés à veiller à fa sûreté, & l'approche 
du moindre objet animé , ou même le moindre 
bruit le fair partir comme un trait. Il pañle 
l'hiver dans les cavernes des rochers, & il 
erre le refte de l’année fur les montagnes 
qu’il habite , fans cependant s'élever comme 
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le Bouquetin juiqu'à leurs fommets glacés. 
Iln’a pour cri qu’une efp. de fiflec aigu; 
portées de 2 ou 3 petits. Cer habitant des 
Pirenées, des Alpes européennes & du Cau- 
cafe va aflez fouvent par troupeaux nom- 
breux, mais moins aujourd’hui qu'autrefois. 

CHamors pu C4r. On a nommé ainfi plufieurs 
Antilopes. . 

CHAMPANES , Champanzée, q. pet. Orang- 
outang. 

CHAMPIGNON DE MER , zo. Madrépore 
de l'Océan indien & de la Mer rouge, dont 
la forme imite celle d’un champignon, de $" 
de diam. au plus ; ordin, aflez régulier, con- 
cave & galeux en-deffous, radié dans fon 
contour par des fillons inégaux ; en-deflus 
convexe & lamelleux, mais creufé vers lé 
centre; tenant aux rochers, ordinairement 
fans tige, quelquefois par un per. pédicule, 
le tout couvert d’une gelée animale. On a 
aufli nommé Champignon l'Arémone de mer 
à demi-développée. 

CHANON , ce. qu'AD. met à la fuite des Jam- 
bonneaux , foupçonnant qu’il n’eft pas de leur 

., parce que les batrans de la c. font iné- 

vaux, Elle cft 1. de 3", platte ; elle porte à 

fes côtés 2 efp. d’ailes qui la rendent beau- 
coup plus large quel, , & l’ont fait nommer 
V Ari, POifeau , l’Hirondelle. L’aile gauche 
eft arrondie, la dr. eft pointue & plusL. ; 
le battant fupér. plus étroit dans fon milieu 
cit plus large dans fes ailes ou extrémités 
que l'inférieur. 

CHANOS, p. de la mer rouge, du g. des 
Muges ? Efpece anomale, à une feule dor- 
fale; corps oblong , argenté ; tête plus étroite 
que le corps ; écailles larges finement firiées; 
É. de la tête plat, alép. liffe & vert de mer; 
lig. latér. h. & dr. excepté près de la tête ; 
dorfale à l'équilibre , & de couleur vitreufe; 
pector. & ventrales chargées en-deflus d’une 
appendice membraneufe & lancéolée, & l’a- 
nale en a une femblable de chaque côté ; 
queue arrondie , fa nageoire très-fourchue, 
&t fes derniers rayons garnis d’un addiment 
membraneux ; membrane branchiale fous la 
gueule, offelet large entre elle 8&@’opercule; 
eft-ce un rayon où une appendice de Foper- 
cule même ? Ce p., dit l'Obfervateur, par 
fes ventrales à nombreux rayons & fa dor- 
fale unique, s’approche du Hautin , mais il 
n'a pas la même veffie aërienne , & il cft 
édenté comme les Muges ; 1. 1 aulne. D. 14, 
P.16. V. vi. À. 9. FORSK, eft jufqu'icile 
feul qui ait décrit ce poilon. 


CHANTEREELLE, v. . Gordius, 
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CHANTEUR, Chantre, o. Pouillot. 

CHAPPELET , r. Serpent de la Caroline du 
5°. g. de DAUB., livide, taché de noir & de 
rouge ; prefque toujours Gans la terre; non 
venimeux. 

CHAPPE (ja), i. 148-154". , 199-201°. Pha- 
lènes. 

CHAR DE NEPTUNE, c. Yet. 

CHARANSON, i. 34°. Coléopr. de GEOF.; 
ant. de 11 art. en mafle, pofées fur une I, 
trompe ; c’eft ainfi que GÉER caractérife ce 
g., parce qu'il y fait entrer le Becmare de 
GEOF. Celui-ci faifant 2 g. de ces animaux 
ajoute à ce caractere du Charanfon l’épi- 
thete de Coudées au milieu , tandis qu’il indi- 
que les ant. du Becmare comme droites ; tarfes 
garnis de pelottes & d’un crochet pointu par 
lequel li. fe cramponne aux corps; le 1°. 
art. des ant. eft prefque auffi 1. que tous les 
autres enfemble; quelques pet. efp. ont le 
corps ovale & les cuifles poftér. fortes ; aufli 
faurent-elles comme des Puces. La Larve vit 
dans différentes graines & plantes. 


IS. Famille, 4 cursses srmP1rs. 


1. Le Charanfon à trompe fillonnée , 1. 6, lar. 
2; groffe trompe avec un fillon en-defiüs ; 
corcelet noir chagriné à p. élevés, &àf 
bandes longir. grifes ; étuis noirs paroïffant 
gris à caufe des poils ; dans les prés. 

2. C. ridé, 1,4, lar.z3; de même, mais plus 
brun. 

3. C. à corcelet fillonné , 1. 3 +, lar. 2; aptere, 
trompe quarréc, d’ailleurs femblable au 1°, 

4. C. à fururen.,l. $,lar. 153 n., étuis cen- 

drés , bandes longit. de poils gris fur le cor-- 
celet ; grofle trompe. 
. C, à côtes rachetées , 1. 3? , lar. 1 +; deflus 
d'un brun noirâtre ; defious fauve ; corcelet 
à 3 bandes #ongit. fauves ; étuis ftriés ; lieux 
arices ; au printems. 

6. C.à 2 p. blancs, 1. 4, lar. 1 23 brun noi- 
râtre; raie Jongit. d’un blanc fauve formée de 
chaque côté du corceler par de pet. poils qui 
font aufliun p. blanc au milieu de chaque étui. 

7. C. à à bandes trarfv., 1. 9, lar. 4 ; deffous 
& côtés cendrés ; têre & corcelet n.; étuis 
à 2 bandes grifes tranfv. chacun ; trompe 
large & courte ; fur les chardons, 

8. C. racheté des chardons , 1. 2 5-4 , lar. 15-2; 
brun n.; deflous grifonné par les poils ; poils 
gris-roux placés par taches en-dcilus 

9. C. brodé, 1. 3%, lar. 143 étuis à 9 firies 
& 2 rangées de p. peu diitinéts entre cha- 
cune; fond n. ; corcelet pondué. 

10. C.gris, fhrié fans aïles ,1, 25,4, lar.1>, 
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2 +, trompe courte ; brun couvert d'écailles 
grifes ; dans les bois & jardins. 

11, Charanfon n. à fillons , 1.2, lar. +; pattes 
fauves ; étuis fillonnés. 

12. C. à écailles verces & pattes fauves ,\1 1,3, 
ar. + ,1+; brun, femé d’écailles d’un vert 
bronzé caduques; trompe courte ; étuis {triés. 

13. C. à corcelet rayé , 1. 2 +, lar. >; gris un 
peu fauve ; bandes longit. brunes au cor- 
celet; étuis ftriés ; fur les arbres & buiflons. 

14. C. écailleux à bandes, 1. 2 1. +; écailles 
euivreufes en 3 bandes longit. au corcelet ; 
étuis écailleux ; groffe trompe courte ; fur 
les fleurs. 

15. C.grifette, 1. 1 +, lar.?; tête noirûtre, le 
refle roux pâle; trompe grofle & courte; 
étuis à 10 ftries chacun. 

16. C. fatin vert, 1. 1 +, lar. 2, ou vertbrillant 
& bronzé, ou bleuâtre & plus obfcure ; étuis 
ftriés ; au printems fur les cruciferes. 

17. La Pleureufe | même taille; noir luifant, 
ventre à écailles blanches. 

18. C. brun du blé, 1. 1 +, lar. ? ; trompe mince 
& 1. ; tête & corcelet pointillés , étuis ftriés, 
corcelet très-l.; dépofant fes œufs dans les 
grains de blé. 

19. C. fauteur brun , Lr2,lar. ijtête, 

20. C. fauteur à taches n., $ trompe & deflous 
n.; deflus & pattes fauves, étuis ftriés ; dif- 
férens en ce que le 2€, a 2 taches n. à chaque 
étui ; fur les buiflons ; larve du 1°. dans le 
parenchyme -des feuilles de l'Orme , du 2e, 
dans celles de l'Aûne. 

21. C. quadrilie à courte trompe , 1. 1+,lar.>; 
gris , à 2 bandes plus brunes que le corcelet; 
2 pen, à chaque étui; p. blanc entre deux. 

22. C. quadriile à L. trompe, 1.2, lar. 152 p. 
blancs à la place des n. du précéd., & un n. 
à la place du blanc. 

23. C. fatin gris, 1. 1? ,lar. 1 ; fond n. gri- 
fonné de poils ; étuis ftriés. 

24. C, à corceler épineux ; grand d’un grain de 
Millet; n. cendré ; épine latér. au corceler. 

2$. C. à bandes blanches , encore un peu plus 
pet. ; trompe affez 1.; 3 bandes longit. blan- 
ches au corcelet n. 

26, Cin ffrié, 1. 1, lar. 25; cendré en-deflous ; 
étuis ftriés ; L. trompe fouvent crochue ; fur 
les fleurs. 

27. C. roux à bande tranfw. blanche, 1. 1, lar. à; 
fauve; étuis ftriés , avec la bande au milieu, 
quelquefois 2 autres pet. 

28. C.n. à bande traufv. blanche, même taille; 
fur le Saule. 

29. C. fouris, 1. x , lar. Z3 fond n. couvert de 
pet. poils; trompe fine. 
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30. Charenfon à côtes épéneufes ; 1. 17, 155; brun; 
étuis garnis de poils roides comme des épi- 
nes , ainfi que les côtés du corcelet ; grolie 
trompe. 

31. C.n. à côtes, |. 1, lar. 1; étuis profondé- 
ment ftriés; 1. trompe ; corcelet chagriné. 
32. C. pyriforme, 1.1+, lar. ?5 n. bleuâtre, 
gros ventre ovale ; corceler étranglé vers 

"le bout ; trompe fine ; fur les fleurs. 

33. C. marbré à bandes ,1.?; 1. +; brun ;trompe 
fine ; étuis ftriés; fur la falicaire & autres 
fleurs. 


Ice. Famille ; cursses DENTELÉES. 


34. C. à corcelet couronné, 1 6, lar. 22; noir 
luifant; grofle trompe; étuis chagrinés & 
foudés ; fans ailes ; bandes de poils & 2 ta- 
ches fauves au bas du corceler. 

35. C. tigré, 1. 6, lar. 3 ; corceler & étuis cha- 
grinés & femés de taches fauves fur un fond 
n. ; grofle trompe. 

36. C. gris à étuis réunis & chagrinés ,1. 6, lar. 
2 1; étuis fans ftries, à cela près comme au 
n°. 10. 

37. _C..Cartifane, 1. 3-42, lar. 12-27; d’un 
brun obfcur, plus rougeätre aux pattes; 
trompe courte & grotle ; étuis réunis & fans 
ailes, 

38. C. à écailles vertes ,1. 4, lar. 1? ; d’unbrun 
noirâtre couvert d'écailles vertes bronzées; 
étuis ftriés ; fur les arbres fruitiers. 

39. C. à étuis fauves, ,1.21,lar. 1; corps n., 
étuis ftriés; fur les arbres. 

40. C. Géographie, 1. 2, larur +, fans cometer 
la trompe qui eft ordin. repliée fous la tête ; 
fond d’un brun n., varié d’écailles de papil- 
lon blanc; fur les arbres. 

41. C. brun , à bandes tranfv. de taches blanches, 
1. 4,lar. 123 étuis chacun à 10 bandes longir. 
de p. ; écuflon & bafe des étuis chargés d’un 
p. jaune; 3 bandes tranfv. de ‘taches blan- 
châtres à chaque étui. 

42. C. trompettes, 1. 2-32, lar. 1, 153; d’un 
roux foncé; écuflon blanc; corps terminé 
en pointe ; étuis ftriés & tachetés de petits 
poils ; l. pattes ; attaquant les noix. 

43. C. damier, 1. 2,lar. 1, d'un jaune un peu 
roux ; étuis plus clairs , ftriés & rachés de 
pet. quarrés plus bruns. 

44. C. à lofange de la Scrophulaire, 1. 3, lar. 
12; trompe n. affez fine que l’i. retire en 
deffous , ainfi que fes pattes quand on le tou- 
che; corceler couvert de petits poils d’un 
blanc jaunâtre ; étuis d’un brun noirâtre à ÿ 
ftries entre lefquelles font des lig. n. élevées 
& entrecoupées de p. blancs formés par de 
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pet. poifs ; tache n. en lofange au milieu du 
dos fur la future des étuis. 

4$. Chararfon gris de la Scrophulaire, 112,11; 
étuis du précéd. fans lofange ; z taches n. à 
la place. 

45. C.porte-cœur de la Scrophulaire, 1. 1,lar.?; 
noirâtre, cœur blanc au haut de la future; 
trompe allez 1. & fine. 

47. C. brun à p. blancs ; groffeur d’un grain de 
Millet; dans les prés. 

48. C. n. à corcelet armé, 1.2 , lar. 1; corcelet 
obl., avec une pointe de chaque côté ; étuis 
ftriés ; ailes variées de n. 

49: C.n. à corcelet fans pointe , 1. 1 ,lar.ï; 1. 
trompe. 

so. C. brun à écuffon blanc 1.1 +, lar. 5; le bas 
des étuis plus clair ; cuifles très-épineufes ; 
trompe fine. 

sr. C, couvert de rouille 1.1 +, lar.5; yeux n.; 
trompe aflez I. 

2. C. velouré , 1.2, lar.-1 ; brunn., cendré de 
poils gris ; trompe courte. 

53e C. vierge, 1 1, lar.?; brun couvert de 
poils blancs, 

$4. Con. chagriné,1. $, lar. 2. 

sÿe C.levrier 1.2, ar, +; n., corcelet poins 
tillé , étuis à p. difpofés en flries. 

$6. C.n.à pattes brunes , 1. x , lar. +. 

57. C,n. picoté, 1. 4,lar. 1: 

58 C. à cœur, |. 44, lar.+3; cendré; écuffon 
blanc ; ruban blanc interrompu fur les étuis; 
1. trompe. 

59. C. fafcié, 12, lar.+; cendré brun valu; 
future & taches blanches aux étuis. 

A ces efp. de ce pays je vais joindre les 
exotiques qui en different le plus , laifant 
pour le Becmare lesefp. à ant. dr. que GÉER 
a réunies au g. du Charanfon. 

Go, C. du fapin, 1. $ ?, lar. 2 +, fans compter 
la trompe qui eft 1, ; cuifles dentelées, corps 
n. oblong & moucheté de jaune grisâtre. 

61 C. du Pin, 1.4, lar. 1 +3 L trompe, cuilles 
fimples, corps d’un brun marron taché & 
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rayé tranfv. de jaune, étuis à 2 bofles. En 


Suede. 

62. C. mn à derriere blanc, 1. 3, lar. 1 > 
trompe fine, cuifles fimples ; corps n. à pet. 
boiles ; étuis poftér. blancs. En Suede. 

63. C. de la Philandrie , 1. 7°”, fans la trompe 
qui eft 1. ; cuifles fimples, corps cyl. allongé 
d’un vert jaunâtre , étuis pointus divergens, 
larve & chryfalide vivant au milieu de la 
tige de la Philandrie aquatique, efp. d'om- 
bellifere de Suede & autres lieux, C’eft à 
cette larve que LIN. atribue la Paraplégie 
que l’on accufe cette plante de douner aux 
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Chevaux. Cette larve cf 1. d'environ 7” fur 
1, & un peu plus de diam.; elle eft d’un 
blanc jaunâtre , hors fa tête écailleufe brune. 

64. C. de la Campanule ; 1. trompe; corps noir 
ardoifé , avec des lig. grifes fur chaque étui. 
Cet i. dépofe fon œuf dans les goufles qui 
contiennent les graines dans les boutons de 
la Campanule. Le bouton ne s’ouvre plus, 
mais il croît & devient comme une vefcie ou 
une galle. L’œuf éclos la larve fe nourrit des 
graines, fe transforme , & le Charanfon fort 
en perçant la vefcie. 

Gÿ. C. du Plantin, 2 fois plus pet. que le pré- 
cédent. Cuilfes fimples , 1. trompe, corps 
court & ovale d’un gris clair; bandes brunes 
au corcelet; point & gr. tache brune aux 
étuis; larve verte avec une raïe blanche 
longir. Cetie coque d'un vert jaunâtre, en 
forme de boulg allongée, laïfle voir li. à 
l'oppofé du gr. jour. 

66. C. brongé du Poirier ,1. 4, lar.2 ; ant. & 
pattes roufles , cuifles fimples , corps bronzé, 
trompe courte. 

67. C. fuuteur des blés , grand. d’une Puce; I. 
trompe, corpsn. nué de gris , ant. & pi. d’un 
brun clair. 

68. C. des Indes, 1.14, lar. 7 ; trompe 1. de 
42/3; cuiffes dentelées; corps n.applati ; tu- 
bercule velu aux côtés. du corceler qui eff 
gros, plat & même concave au milieu; étuis 
chagrinés & cannelés. 

C9. C.à étuis , un peu moins gr. que le précéd. ; 
cuifles dentelées ; corps n. luifant ; étuis n, 
cannelés, terminés en épine % garnis de tu 
bercules élevés ; 2 gr. taches olivätres de 
poils courts & caduques fur chaque étui ; 
gros corcelet convexe , à 3 tubercules co- 
niques. Entre les pattes intermédiaires fe 
trouve fous le corcelet une partie élevée 
garnie d’un étui ou d’une cavité dans Ja- 
quelle li. place le bout de fa 1. trompe qu’il 
replie ainf dans l’inaétion. À Surinam. 

70. C. du Palmier, 1. 18 fans la trompe, lar. 
7. La trompe eft fine & I. de 7”, pet. tête, 
cuifles fimples , corps n. & applati; grand 
corcelet plat & ovale; étuis cannelés, plus 
courts que le ventre. La larve de cet i. vit 
dans l’intér. du tronc des Palmiers, & les 
Américains la fontrôtir & la mangent comme 
un mets très-délicar. 

Charanfon des noifettes ,3. 42°. Charanfon. 

Charanfon du Bouleau , i, 2°, Becmare. 

Charanfon du Tremble, 3°. Becmare. 

Voyez encore le Géant , l'Éléphant , le 
Speétre , le Crapaud & le Clou en leur rang 
alphabétique, 
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CHARAX , p. de riviere de Surinam du g. du 
Saumon. Dos très-bombé aufli-tôt après la 
nuque ; écailles d’un brun-rouge argenté par 
taches plus gr. fous le ventre que fur le dos; 
affez gr. yeux d’un cendré doré; membrane 
branch. à 4 rayons; aiguillon épais & fort 
près de la bafe de chaque peorale , & une 
tache n. au-deflus de la même bafe. D. 10. 
P, 11.,V.,8. A, 55 $ Gibbofus. LIN. On 
trouve dans GRON. un autre p. du même g. 
C’eft un : 

Cusrax pu Brésrr ; dos beaucoup moins 
bombé , taille plus petite ; membrane bran- 
chiale à 3 rayons; gre écailles lifles , & d’un 
bleu argenté; 1. 4". D. 10. P. 13. V.8. A. 

. 31. GRON. repréfente ces 2 p. avec une ta- 
che n. au basde la nuque, & cependant LIN. 
fait de ces 2 taches le caractere fpécifique 
du 2°. S. bimaculatus. pa 

CHARBONNIER , p. de mer autrement dit 
Colin, Morue noire , du g. du Merlan, facile 
à diftinguer de fes congéneres par fa couleur 
dominante noirâtre, ou d'un n. olive , ou 
brun, felon l'âge, & par fa lig. latér. blan- 
che qui tranche fur ce fond. Opercules & 
bas du ventre argentés; celui- ci couvert 
d’un réfeau.de points noirs ; tête étroite, 
mâchoire infér. plus 1.; écailles minces , anus 
plus près de la tête, nageoires d’un n. bleu. 
Les per. Charbonniers ne font pas mauvais, 
les pauvres feuls mangent les grands; mais 
Ja maigreur de leur chair dure & feche n’em- 
pèche pas les Baleines de les chaffer vers 
la Norwége où on les prend, fur-tour, 
pour leur foie dont on fait de l'huile; 1.2’, 
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CHARBONNIER, LP per ioleR 
: mér. qui a quel- 
que rapport aux Hirondelles de mer ; taille de 
Pigeon , bec effilé & 1. de 2/, pattes de Ca- 
nard, plumage gris. On a auffi donné le même 
nom au Rofhgnol de muraille. 
CHARBONNIERE, o. ire, Méfange. 
. Raie à foulon. VW. ce mot. 
CHARDON, ne cr. Ourfin rond , à gr. 
piquans droits, fins & pointus, 
CHARDON DE MER, zo. efp. ou variété 
de l'Alcyon, àl’enveloppe duquel on a trouvé 
uelque reffemblanceavec lafleur du chardon, 
CHARDONNERET , o. 322. g. de BRIs. 
compofé d'o. tétradact. à 3 antér, ; bec en 
cône raccourci , mais dont la pointe eft grêle 
& allongée , & les maudibules droites & en- 
tieres. 
Le CHanponnercT, Tout le monde cennoît 
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la figure de ce bel oifeau parmi nous , mais 
fon plumage cft fujer à de très-grandes va- 
riétés. On a vu des Chardonnerets prefque 
tout noirs; on en a vu de tout blanchâtres; 
d’autres ont la tète feule blanche , ou rayée 
de jaune & de rouge; d’autres font blancs 
& jaunes. Leur commerce avec des Serins , 
des Verdiers , des Tarins , des Bruans , des 
Linotces , &c, a probablement caufé ces va- 
riétés. Dans le Chardonneret, tel qu'il. eft 
communément , la femelle a moins de rouge 
que le mâle, & elie n’a point de noir. Elle 
fait 2 ou 3 pontes par an, la 1°. de $ œufs, 
les autres plus foibles. Vol bas, mais fuivi 
& filé comme celui dela Linotte, & non 
par fauts comme celui du Moineau, BuF. 
rapporte au Chardonnereï les o. fuivans. 

1. Le MarAcaxao , ou Chardonneret vert du 
Bréfii ; taille du précéd., & à-peu-près le 
même plumage , excepté quelques variétés 
dans les pofitions des couleurs, & de gr. 
coups verts fur le cou, le dos, les pennes 
moyennes des ailes & 1a poitrine. 

2. Le CHARDONNERET JAUNE j front noirs le 
refte de la tête , le cou & la poitrine d’un 
beau jaune. En Amér. 

CHARDONNERET , p. FORSK. dit que l’on 
nomme ainfi en françois un p. de la Méditer. 
qu'il appelle Silure cornu en latin , mais qui 
ne me paroit pas un Silure. Corps ovale, 
bec droit , comprimé, un peu recourbé & 
émouflé au bout, auflil. que la demi-diftance 
des yeux à la caudale ; carène offeufe au 
ventre avant les ventrales ; 2 dorfales re- 
culées, la 1°. à 3 aiguillons dont le 1°, cft 
longir. droit, pointu, infér. dentelé ; la ca- 
rêne du dos defcend tout-à-coup à la 2€. dor- 
fale ; celle-ci eft placée fur cette pente , elle 
a 6 rayons , l. 4 à 5". 

CHARDRIER , o. Chardonneret. 

CHARENÇON, i. Charanfon. 

CHARPENTIER, o. On a donné ce nom à 
plufieurs Pics d’Amér, £ 

CHARRÉE , i. Frigane. 

CHARRUE (la), p. d'Amér. du g. du Ga, 
Corps rthomboïde alép, de couleur argentée, 
lig. latér. très-courbe, 2 aiguillens près de 
lPanus, toutes les nageoires courtes , ventre 
arrondi & faillant ; caudale fourchue. D. 
fs 2 Pe 18. V. 4 À. 19. Zeus vomer. LIN. 

1. fj°. Punaife. 

CHARTREUSE , 7 per. Limaçon blanc 

des environs de Paris, de 6” de diam.; à 

6 fpires peu élevées ; à levres à peine re- 

liées. 


p 
CHASSE-CRAPAUD ,0. Engoulcvent, 
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CHASSE-MERDE, o. Labbe. 

CHASSEUR , p. des Indes infufffamment dé- 
crit par RU., ainfi nommé à caufe de fa vo- 
racité fecondée d’une gr. vitefle dans fes 
mouvemens quand il pourfuit les autres p. 
Bouche très-large , dents aiguës , 2 dorfales 
très-h., ventrales courtes , écailles argen- 
tées & irréguliérement tachées de rouge. 
RU. indique un autre p. du même nom fans 
autres nageoires que les dorfales. 

CHAT , q. 39°. g. de BRIS. compofé d’ani- 
maux à 6 incifives à chaque mâchoire, antér. 
pentadaët., poltér. tridatt., dont les ongles 
crochus rentrent & fortent à leur gré , & 
qui ont la têre ronde ou quarrée. 

Le CHAT. Animal très - connu en domelticité. 
Mufeau court , langue rude , queue longue ; 
8 mammelles ; chaleur de 9 à 10 jours au 
printems & en automne , quelquefois une 3°. 
& même une 4°. fois. Communément la fe- 
melle fait les avances ; plus ardente que le 
mâle , elle le recherche , le pourfuit, l’ap- 
pelle à gr. cris quoique fes approches doivent 
lui faire poufler enfuite d’autres cris arra- 
chés par la douleur qui les accompagnera. 
Geftation de $6 à 63 jours, portées de 4 À 6 
petits qui ne voient qu'au 9°. jour , & que 
la mere a coutume de fouftraire aux yeux du 
mâle fujet à les dévorer. Ils peuvent engen- 
drer à 1 an, & vivre 9 à 10 ans. On connoît 
les mœurs & le naturel féroce de cet animal, 
fa lécéreré & fa foupleffe. Ses yeux font 
phofphoriques; de jour fa prunelle fe ré- 
trécit & devient perpendiculairement 1. ; 
fon odorat eft méd. , & re paroît pas l’aider 
dans fes chaffes où ilouerte , mais ne fuir pas 
du nez fa proie ; il aime les odeurs fortes, 
fur-tout celle de l'herbe qui a reçu fon nom 
du goût qu'il a pour elle ; il craint l'eau & 
aime la chaleur; fon poil eft électrique , & 
il ne nourrit point de Puces ; il mange & mâ- 
che lentement & boit peu, mais fouvent; il 
a foin de couvrir , quand cela fe peut, fes 
excrémens ; il paffe pour annoncer la pluie 
en fe lavant la face avec les pattes mouillées 
de fa falive ; jeté de haut il retombe fur fes 
4 pattes, arrondiflant dans la chûte fon dos, 
de maniere à placer le centre de gravité 
comme il doit l'être pour tomber ainfi fans 
fe bleffer ; il arrondit de même fon dos à la 
vue-du Chien, &c. 

Le Cnar sauvace eft plus gr. & plus fort que 
Je Chat domeftique dont il eft la tige. Pélage 
doux , d’un jaune pâle mêlé de gris ; épine 
du dos noirâtre , d’où defcendent des ondes 
grifes fur les côtés ; queue annelée de brun 
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& de blanc, noire au bout ainfi que les 
levres. Mais le climat apporte à ces couleurs 
de gr. variétés, & l’on trouve en Afrique 
des Charts fauvages tout ardoifés. Le Char, 
foir fauvage, foit domeftique , eft répandu 
dans les 4 parties du monde , & il exiftoit 
dans fes 2 états en Amérique avant fa dé- 
couverte. { 

Cuar D’Axcor4 , variété à poil & à queue 
plus longs. 

C. D'ÉsPAGnr, autre variété à 1. poil varié de 
n., de blanc & d’orangé. 

Ce Drs CHarrreux, variétéàl. poil d’un gris 
bleuâtre. 

C. A oreizzes N., q. Caracal. 

C. cervier , q. Lynx blañchâtre tachcté den. 

C. DE CoNsrANTINOPrLE, q. Genette. 

C. DES Bo1s, q. Serval. 

CHAT-BELETTE , q. qui n’eft connu que 
par la figure qu’en a donné SÉBA , & par le 
peu qu'ilen a dit. Tête pointue de la Be- 
lette , mufeau camus , oreilles plates &c ar- 
rondies, queue 1. & pointue , dos d’un roux 
jrunâtre , ventre plus clair. Cet animal ha- 
bite les déferts de la nouvelle Efpagne. Il 
vit fur les plus gr. arbres des œufs & des 
pet. oïfeaux qu’il attrape, & il cft appri- 
voifable. ER X. le fuppofe du g. de la Belette. 

CHAT De Mer, p. On a quelquefois donné ce 
nom à la Chimere à caufe de fes yeux brillans. 

C. marin , p. Rouffeite en général. 

C. pe Rocurr, p. V. ci-deflous Chat-Rochier. 

C. DE Syrie, q. Caracal, 

C. HUSQUÉ , 4. Civette. 

C r4RD , qe Serval ou Jaguar. 

CHAT-ROCHIER , p. 3°. Chien de mer de 
BRoOUS., différent de la Roufferte par fa 
taille plus gr., par fes taches plus rares & 
plus larges, par fon mufeau plus allongé, 
& fur-tout par fes narincs formées, en par- 
tie, de 2 lobules placés Pun fur Pautre, Il 
vit, fur les rochers, de pet. p., de cr. & 
de Pol;ila,àla fois, 18 à 20 petits. On 
le prend fouvenr avec le Thon ; fa chair ne 
vauteuere mieux que celle de la Roufette, & 
leur peau font confondues dans le commerce. 
BLOCH l'appelle Rouffeite tigrée, & DuH. 
pet. Rouffecre ; cependanr RON D. & BRous. 
le difent plus gr. que la Rouflerte ; fes œufs 
font aufli plus gr., & par conf. ce n’eft pas 
‘la diverfité de l’âge qui fair ici ceile de la 
taille. 

CHAT SAUVAGE, Chat-tigre, q. On a ainfi 
nommé tantôt l’Ocelot | tantôt le Serval, 
tantôt le Margai, outre le vrai Chat fau- 
vage dont on a parlé ci-deffus. 


CH «A 
CHAT-HUANT, o. 122, g. de BRIs. Bec 


court & crochu , dont la bafe eft chargée de 
plumes tournées en-dedans ; tétradaét. à 3 
antér.; différent du Hibou par le défaut de 
paquets de plumes en forme d’oreilles. L’o. 
du g. qui a retenu fon nom eft plus pet. que 
la Huiore, & plus gr. que la Chouerte; h. 12 
à 13"; yeux bleuâtres ; couleurs moins fom- 
bres que celles de la Hulote ; cri qui femble 
appeller en articulant 4oho ! groffe tête ; dans 
les bois d'Europe & d’Amér. & même en 
Afie , car M. d'OPSONVILLE dit avoir vu 
de vrais Chat-huans dans les montagnes de 
l'Inde, à plumage gris, taille de nos Poules, 
naturel peu farouche , extrémité de chaque 
plume variée de demi-cercles d’un gris perlé, 
nué de diverfes teintes. Le même voyageur 
ena vu, en Caldée , une variété blanche, 
en qui le gris perlé des demi cercles eft rem- 
placé par du jaune. 

GRAND CHAT=nuANT, 0. Grand-duc. W. Duc. 

Perir Crrar-gvaxr , 0. Effraie. 

C. DE Bruyreres , C. cornu , o. Hibou. 

C. DE Can 4D4, o Chouette, ou gr. Chevêche. 

C, DE Cayenne, o. C'eft un vrai Chat huant 
qui a feulement les yeux jaunes de l'Effraie. 

CHATAIGNE, p. de rivage de la côte de 
Gênes du g. des Dorades, qu'ART. caracté- 
rife par le 2°. offelet des ventrales prolongé 
en une Î. appendice féracée ; caractere frap- 
pant ,.omis par ROND., & qui diftingue 
auffi-tôt ce p. de l’'Oblude à laquelle il ref- 
femble aflez d'ailleurs. Cependant il a les 
yeux plus petits, il n’a point de tache noire 
fur la queue, mais il en a une près de la 
bafe des peGtorales. Per. têre , mufeau court, 
écailles aflez gr. ; fon nom lui eft venu de la 
couleur ‘de 4 robe , mais cette couleur eft 
variée de traits jaunes allant des ouïes à la 
caudale qui eft fourchue. Ce p. n’a que 4 à 
s" del. , mais il eft affez gros à proportion. 
D... P. 17. V. 2. A. 2. Sp. Chromis. LIN. 


° 33° 


CHATAIGNE i DE MER, V. Ct. Ourfin. 


NO'RE , 1. 7°. Criocere. 
CHATILLON, p. Jeune Lamproie , ou felon 
RonND. Lamorillon. 
CHATTE-PELEUSE , i. Charanfon, 
CHAUCHE-BRANCHE , o. Engoulevent. 
CHAVOCHE, o. Chouette. 
CHAUSSE-TRAPPE, c. Pourpre d'ARG. à 
branches & queue courtes; blanchâtre, cou- 
verte de bofles & de rides, & à 3 rangs de 
ramealiX. 
CHAUVE-SOURIS, q. 32°. g. de BRIs. à 
4incifives fupér., 6 infér. ; les doigts ongui- 
culés ; tous , excepté le pouce qui eft très- 
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court, énormément longs & joints par une 
membrane aux pi. antér., mais féparés dans 
les poftér. Les jambes antér. font très-I. , & 
la membrane qui en réunit les doigts eft une 
production de la peau du dos qui s’étend de- 

uis le cou à l’anus. Les ongles des pouces 
antér. & poitér, & ceux de tous les doigts 
antér. font armés d'ongles crochus. Les efp. 
d'ailes que forme à cet animal la peau du dos 
prolongée & tendue, à fon gré , par le mou- 
vement des pattes antér. auxquelles elle 
tient, approche la Chauve-fouris des oifeaux, 
Mais, comme dit BUF. , elie eft remife dans 
la clafle des q. par fon poil, par fes pou- 
mons, & fes organes fexuels ; d'autant plus 
qu’elle eft vivipare & qu’elle a 2 mamelles, 
Cependant, comme l'obferve PAL. , elle ne 
tient pas aux o. par fon feul vol, mais par 
tout ce qui ya rapport, Car elle a come 
les o.la poitrine plus vaite que les q.; fon 
cœur , en faveur de l’équilibre, eft placé 
plus h. que dans ceux-ci, & fes mufcles pec- 
toraux font plus forts que les leurs. Elle 
refte engourdie tout l'hiver , & cachée pen- 
dant les jours , même de l’été , dans jes lieux 
obfcurs , fufpendue ou collée aux parois des 
cavernes , des fentes des rochers , des troncs 
des arbres. Elle eit infe@ivore & carnafhere, 
PAL. a obfervé que la plupart des Chauve- 
fouris fans queue ont fur le nez quelque ap- 
pendice foliée. Ce g. fournit un affez grand 
nombre d’efpeces, 

1. La Chauve fouris commune , ou gr. Chauve- 
fouris de ce pays ; pélage & gr. de la Souris; 
mufcau court & obrus ; oreilles arrondies & 
tranfpar. ; queue aflez L., dos gris de-fouris 
roux ; ventre cendré. 

2. L'Orcillur, ou Chauve-fouris à or. oreilles ; 
plus pet. que la précéd. ; ailes plus courtes ; 
mufeau plus pointu; au moins aufli commune; 
oreilles énormes ; poil jaunâtre > bec aigu & 
allongé ; queue de la 1. du corps. 

3. La Noëfule, prefque auffi gr. que la pre- 
miere , aufll commune, mais fe montrant 
moins; oreilles courtes & lar.; poil roufsâtre; 
cri aigre & perçant. 

4 La Sérotine, plus pet. que la précéd. ; orcil- 
les courtes, pointues & prefque noires; poil 
brun très-foncé ; queue un peu moins 1. que 
le corps, 

$. La Pipifirelle , plus per. qu'aucune. Levre 
fupér. renflée; per. yeux très-enfoncés; frone 
chargé de poils ; oreilles de la 1. de la tête ; 

ueuc un peu plus courte que le corps. 

6. La Barbaffelie , taille de POrerllar , oreilles 
auf larges; mais bien moins L.; joues rens 
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fées en bourrelet au-deflus des levres; mu- 

. feau très-court ; œil très-près de l'oreille; 
queue un peu plus courte que le corps, dé- 
pañant cependant un peu la membrane. 

7. Le Fer-à-cheval; bourrelet en fer-à-cheval 
autour du nez & fur la levre fupér. ; oreilles 
I, & pointues. . 
8. Le Fer de lance ; crète ou membrane dé= 
coupée en trefle pointu; queue très-courte ; 
taille & poil de la 1°. ; efp. américaine & 
anomale qui n’a que 4 incifives infér. 

9. La Feuille, la même crête découpée en 
feuille ovale. Au Sénégal, 

10. La Céphalore ; tête plus grofle, cou plus 
marqué , moins velu ; queue courte. Aux 
Moiuques. 

11, La Chauve-fouris Mufaraigne ; aflez pet. ; 
fans queue ; feuille fur le rez ; mufeau 1. & 
menu ; langue très-]. ; c'eft dans PAL. qu'il 
faut voir la defcription de la langue de 
cet animal qu’il aspelle Chauve-fouris fou- 
riciere, & qu’il a décrite le premier , ainfi 
que la Céphalote ; à Surinam. 

Chauve-fouris cornue. V. Andira-guacu. 

Gr. Chauve-fouris d'Amér., q. Vampire. 

Voyez les art, Rougette, Rouflette & Vampire 
au mot Rougerte ; LIN. & PAL. les regar- 
dent comme de vraies Chauve-fouris ; BRIS. 
& ERX. les féparent. 

CHAUVE-SOURIS" DE MER, p. de la 
mer du fud, du g. du Buudroie, décrit par 
MaRc. fous le nom de Guartucuja , & en- 
fuite par GRON. qui poflédoit un individu. 
Cependant leurs defcriptions donnent peu 
l'idée de ce p. Celle de BLOCH , d’après 
le P. PLUMIER , le fait beaucoup mieux 
connoître. Son principal caractere eft dans 
fa tète rerminée comme un foc de charruz. 
Corps antér. large, rabotcux , rétréci vers 
la queue ; fupér. recouvert de tubercules 
radiés , en cônes applatis, & jaunes fur un 
fond rougeâtre. Grands yeux, per. bouche 
avec une rangée de pet. dents crochues à 
chaque mâchoire. Au-deffüs des narines eft 
un cirrhe de fubftance cornée, terminé en 
pointe. Le deffous du corps .eft fans rubet- 
cules , mais garni de per. piquans. Anus 
très-reculé ; pettor. jaunâtres & femblables 
à des mains ; ventrales jaunes , femblables 
À des pieds, mais avec une articulation fem- 
blable à celle du coude ; 1. 12 à 18. D. 10. 
P.10.V.$. À. 6. On a auffi appellé Chauve 
fouris le Narinari. 

CHAYQUARONA, Chayque, r.Serp.d'Amér. 
du 3°. g. à bandes longir. brunes., rouges 
& blanches ou jaunâtres ; ventre gris-bleuä« 
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tre ; 9 yeux noirâtres à chaque côté du cou; 

1. 1/4" fur 3” feulement de diam. felon 

GRON. Mais toutes ces mefures diamétrales 

me paroiflent beaucoup trop foibles. Ce Serp. 
affe pour venimeux. 

CHÉLASON , q. Chulon. 

CHELLARE, p. Efp. de Morue, dit-on, 
mais laquelle ? 

CHELO , p. Chaluc. 

CHENE DE MER, zo, Coralline véficuleufe 
d'EL. rampante, par pet. filamens qui cou- 
vrent la furface de divers Fucus ; les denti= 
cules font émouflés & oppolés, & les véfi« 
cules prefque globulcufes ; EL. a vu des 
Polypes dans les unes & dans les autres, 
mais plus gr. dans les véficules ; & il pré- 
tend avoir obfervé que tous ces Pol. font 
unis entre cux & ne font qu’un tout avec 
ceux de la principale branche. L 

CHENILLE, i. Voyez au commencement de 
cet ouvrage, chap.1X, fection 111, les ie 
tétrapteres lépidopteres, Voyez enfuite dans 
ce Diétionnaire les mots: Papillon, Sphinx, 
Ptérophore , Phalène & Teigne. Toute 
Chenille eft la larve de quelqu’un de ces i. 
On ne peut répéter ici collectivement ce 
qui eft dit féparémenr à chacun de ces 
articles. Ce qu’on peut faire fe réduit donc 
à raflembler les indications des Chenilles 
les plus remarquables, 

Chenille à aïgrettes. On nomme aïnfi celles qui 
portent une efp. d’aigrette fur le premier 
& fur le dernier anneau, Souvent à ces 
aigrettes elles joignent de pet. broffes le 
long de leurs flancs, Il y a de ces Chenilles 
qui font très-ornées , fur-tout après leur 
derniere mue ; on en trouve fur les Pom 
miers , Pruniers, &c. Leur Pap. n’a rien 
de remarquable. Les aigrettes de la Che- 
nille du chätaigner font de couleur de Rofe. 

C, à broffes. Le 15°. & le 23°, Phal. en offrent 
des exemples. 

C. à cornes , portant en effet fur le derriere 
une efp. Ge cornes dont on ne connoît pas 
l'ufage. Les 11°, 32e, 121. Phal, & la plu- 
part des Sphinx en offrent des exemples. 

C. à forme de poiffon ; la 73°. Phal. en offre un 
exemple, 

C. à manteau royal, chargée de taches rougeä- 
tres , relevées de jaune clair qu’on pren- 
droit pour des fleurs de lys fur un fond 
brun ; mais cette parure ne dure que $ à 
6 iours, cette Chenille devenant très-velue; 
Phal. jaune à œil blanc & n. fur chaque 
aile ; fur le Poirier, le Charme, le Troëne, 
la Ronce, &c. c 


Chenille 
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Chenille annulaire | demi-velue ; tête & partie 
poftér, bleuâtres; filer blanc longir. bordé d’un 
bleu qui eft lui-même bordé de rougeûtre, fur 
le dos ; on la nomme Aznulaire, parce que 
les œufs d’où elle fort font difpofés en large 
anneau autour des branches des arbres frui- 
tiers dont elle doit fe nourrir. On la nomme 
auffi la Livrée, à caufe de fon large ruban 
de 3 couleurs. Elle donne la 16°. Phal. 

€, à oreilles, demi-velue , à tubercules fauves 
chargés de pet. bouquets de poils n.; mais 
2 de ces tubercules plus éminens que les 
autres & placés aux 2 côtés de la tête: por- 
tent de Jarges touffes qui lui ont fait donner 
le nom de Chenille à oreilles. Elle donne 
la 14° Phal. 

C. à queue du Tichimale. V. le 12°. Sphinx. 

C, à queue fourchue. V. la $°. Phal. 

C. à tubercules ; une de ces Chenilles donne le 21°. 
Pap; d'autres la 12° 3%,1032° Phal.&c. 

C’eit celle de la 1°. Phal. qu’on entend plus 
partic. quand on nomme fimplement la Cke- 
nille à tubercules. 

C. Arpenteufe. On peut voir ci-devant dans Ja 
méthode, chap. 1X, fection III, ce qu’on 
entend par Chenilles Arpenteufes , & par 
Arpenteufes en baton ; elles font en trop grand 
nombre pour les citer ici. On les trouve 
dès le commencement du printems; la plu- 
part filenc, & quand on les inquiete elles 
fe laiffent tomber le long d’une foie qui 
rallentit leur chûte & la rend innocente, 

C. Bédaude. V. le e. Pap. 

€. Cloporte. V. le 25e. Pap. &enfuite les 26e., 
27%, 28°, & 30°. 

C. Cochone. V. le 10°. Sphinx, 

C. commune. Cette Chenille eit la plus répan- 
due de toutes , ayant 2 générations par an. 
Elle eft de gr. moyenne , d’un roux brun, 
& elle a à fa partie poñtér, 2 pet, mam- 
melons rouges, & fur le dos diverfes per. 
taches rougeâtres , avec une lig. blanche 
à diffance égale du milieu du dos &.de l’ori- 
gine des pattes. Cette ligne qui paroît être 
fur la peau n’eft formée que.par de très- 
pet. poils blancs Elle donne la 20°. Phal. 

C. des grains, très-pet. & n’étant remarquable 
que par fes dégâcs dans les champs & les 
greniers. Elle donne une pet. Phal. qui 
multiplie beaucoup, 

C., du Chou. V, les 40°. , gif. & 42°. Pap, ; 
c’eit la Chenilie du 4o°. que l’on défigne en 

-nommant fimplement la Chenille du Chou, par- 
ce que C’eft la plus gr. & la plus belle : elle 
a 3 raies d’un jaune citron, les efpaces inter- 

- médiaires n. & bleus, 
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Chenille du Pin, Ces Chenilles font n. & roues ; 
elles fe font en fociété une tente preique 
au gr. que la tête d’uün homme , d’une foic 
blanche, brillante & forte, la meilleure pour 
lufage ; & en même tems les Chenilles qui 
la fourniflent peuvent fe multiplier avec 
très-peu de danger, n’attaçuant que le Pin. 

Chenille du Saule. Elle croit jufqu’à une 1. de 
plus de 3; c’eft elle qui donne le Coffus, 
oula at. Phal,C’eftfurelleque M.LYONNET 
a exercé fon incroyable talent pour les dif= 
fections les plus délicates, & c’eft elle qui 
nous a valu lies chefs-d'œuvre de gravure 
où ce Naturalifte a lui-même repréfenté les 
parties intér, de la Chenille. On nomme 
Chenille du Saule à double queue , où à queue 
Jourchue , une autre Chenille qui donne la 
$e. Phal. & qui ne fe nourrit pas comme 
la précéd. du bois , mais des feuilles même 
du Saule ; elle eft longue de 2°. 

Chenille du Tichimale, VW, le 11°. Sphinx. 

C, du Troëne. V. le 7°. Sphinx. 

C. en bâton. V. ci-devant Chenille Arpenteufe. 

C. Epineufes. On nomme ainfi celles qui ont, 
au lieu de fimples poils fur le corps, de 
groifes foies roides & pointues, tantôt fim- 
ples, tantôtbranchues. Toutes les Chenilles 
qui donnent des Pap. des 2 premiers $. de 
la 11€, famille font des Épineufes. 

C. Hériffonne , Chenille à très-longs poils hé- 
riflés. 

C. Lievre , celles de la 8°, & de Ja 21°. Phal, 

C. livrée (la); c’eit l'annulaire ; voyez-la ci- 
deffus. 

C. Marte , Chenille très-couverte d’un poil 
roux, 1. & épais, qui au lieu d’être hériffé, 
ou perpendiculaire fur lanimal, fe couche 
& fe dirige vers fa queue. La 8°. Phal. ct 
la Marte proprement dite. On la trouve au 
printems fur les Ormes, & en été fur les 
Blés , les Avoines , &c. Mais il faut obfer- 
ver que fouvent de très-belles Chenilles 
deviennent ou Maïtes, ou Hériffonnes ; 
le Manteau-royal et du nombre. 

C. Proccfiornaires. On à nommé aïnfi des 
Chenilles qui non-feulement paffent, comme 
plufieurs autres, leur vie en fociété, mais 
dont aucune ne s’écarte jamais de la troupe, 
Soit en mangeant, foit en voyageant , elies 
vont toujours rangées en ordre. Une ouvre 
la marche; elle eft fuivie de 2 qui le fonc 
de 3, & fouvent celles-ci font fuivies de 
4, le gros de la troupe marchant en rangs 
ferrés fur ce dernier front, chacune ayant 
fa rêre près du derriere de celle qui la 
précede, Ces Chenilles font de gr, moyenne, 
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d’un brun prefque n. fur le dos, s'éclaireif- 
fan latér. & fous le ventre ; on voit quelques 
poils blanchâtres en aïgrettes fur le dos. Elles 
donnent des Phal. à ailes en toît ondéesde n. 
& de gris, à ant. pectinées , fans trompe, 
& par conf. dur. $.de la 1976, famille, Elles 
vivent fur le Chène & fur plufieurs autres 
arbres , fous une tenture de foie. C'’eit le 
foir qu’elles en fortent proceffionnellement 
pour aller paître. 

Je vais joindre , à cette indication des 
Chenilles les plus remarquables de ce pays, 
l'indication d’un certain nombre de celles 
dont on fait à quel Pap. elles appartiennent, 
choïfiffant celles qu’on peut le plus facile- 
ment rencontrer à la campagne. Au moyen 
de ce pet. tableau, quand on trouvera une 
Chenille, on n'aura qu’à compter fes pattes, 
voir fi elle eft velue , rafe, épineufe, quelle 
cit fa couleur , & bientôt on faura, en con- 
fultant le tableau , quel Pap. elle doit donner. 


CHENILLES A 16 PATTES. 


Chenille Epineufe n. à taches rouffes au dos , 1%, 
Pap. 

épin. n. piquée de blanc, 2°. Pap. 

épin, n. à traits citrons latér., 6°. Pap. 

épin. n. à taches fauves latér., 9°. Pap. 

épin. notrâtre, 4°, Pa 

épin. brune à large bande blanche longit. fur Le 
dos, 5°. Pap. 

épin. brune & jaune, 3 

épin. grife , 7e, Pap, 

Cloportes , ( elles donnent ou de pet. Porte- 
queues, ou des Argus), 25°-36€. Pap. 

n. rafe veloutée, 10°. Sphinx. 

n. un peu velue, à bande longit. jaune, 17°. 
Phal. 

n. velue, 43°. Pap. ou 119e. Phal. 

n. à tête rouge & tubercules , a1°. Pap. 

n, à tée & pattes rouges , anneaux de p. n. & 
rouges au milieu defquels ft un p. rouge 
glacé d'argent, 11*. Sphinx. 

A. De Lee à ie de longir. jaune, 17° Phal. 


+ Pap. 


n. & juune par anneaux altern. de ces 2 cou-. 


leurs, 1o5°, Phal. 

an. à poils fauves , Phal. 

n. velue à boutons bruns & taches jaunes ; 19e. 
Phal. 

n. peu velue.à bande citronnée & taches rou- 
geâtres latér. avec une corne fur le dos, 
21°. Phal. 

noirâtre , velue , à oreilles & à tubercules fauves, 
14€. Phal. 

brune & rouffe , velue & à tubercules, 21e. Phal. 

brune à poil roux Ë » taches rouges fur le dos (c’eft 
la commune), 20°. Phal, 
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Chenille brune rafe. Ce peut être le 12°. Sphinx. 

brune velue, Ce peut être la 6e., la 7e. ou la 
8°, Phal. 

ardoifée demi-velue à 3 bandes longit. jaunes & 
tubercules n. 27°. Phal. 

d'un gris cendré , 132° . Phal, 

d'un gris de Souris, piquée de jaune clair fur le 
dos , de citron. aux côtés, 10°. Phal, 

d'un gris de Lichen, x12°. Phal. 

grie à taches jaunes au cou, 38°. Phal. 

fauve rafe à p. blancs, 127°. Phal. 

rougeâtre & blanchätre à 3 pet. cornes, 29e. 
Phal. 

blanchätre tachetée de n. & de jaune , 125°, Phal. 

pannachée de n. & rayée de citron & de bleu, 40. 
Pap. 

rouge brun en-deffus , blanc jaunâtre en-deffous , 
grofle , gr. & prefque rafe, 4°. Phal. 

brune, ou verte à raie blanche & 3 taches obfcu- 
res, 115°. Phal. | 

brune , ou verte à 2 pet. traits n, longit. à chaque 
anneau , 106€. Phal, 

verte à bande jaunâtre de chaque côté ; 41°, Pap. 

verte à lig. blanche & poils coniques n. latér., 
47° Pap. 

verte à tubercules rofés & anneaux fauves, 2°. 
& 3°. Phal. 

verte à tubercules bleus étoilés , 17€. Phal. 

verte à corne bleue terminée de rouge, 6°, Sphinx. 

verte à corne bleue & jaune & boutonnieres jau- 
nes, 2° Sphinx. 

verte à corne bleue & boutonnieres blanches , 1%, . 
Sphinx. | 

verte à corne n. & boutonnicres nuées du gris 
de lin au blanc, 7e, Sphinx. 

verte à 2 lig. longir. n. & blanches, 21e. Phal. 

verte rafe , 44e. Pap. ou 140% ou 1$3°. Phal. 

verte d'un vert clair, 2°, Ptérophore. 

verte rafe à derriere élevé, 123 ou 129°. Phal. 

verte à taches jaunes , 3°. Sphinx. 

verte life, gr. & à bande tranfv. n. à chaque an- 
neau , 23e. Pap. 

verte à pe DOS , 1€, Ptérophore, 

verte à raie longit, plus foncée , 70°. Phal. 

verte à raies longit. plus pâles, 136°. Phal, 

verte à bandes cranfe. jaunâtres , 73°. Phal: 

verdätre & jaune, velue & à brefs, 23 CPhal. 

verdasre 6 jaune, ve'ue, à 4 broffes le long du 
dos, & à pinceau rouge fur la queue, 1 5°. Phal. 

jaune à boutonnieres vertes & cornes de bélier, 
8° Sphinx. 

jaune & life à taches n. 13°. Sphinx. 

jaune pâle verdätre pointillée de n., 139 & 141e, 
Phal. 

jaune piquée de n., 126. Phal. 


jaur re clair, un peu velue & tachetée de n., 28e, 
Phal, 
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Chenille jaunätre à 10 p. n. de chaque côté, 
4°. Teigne, 

à anneaux n., velue, 13°. Phal. 

à anneaux n. & jaunes altern. ,1o$e. Phal, 

rayée altern. de bandes longit. bleues & rouges, 
(c'eit la livrée ou Chenille annulaire, W, ce 
mot.) 16° Phai. 


CHENILLES QUI ONT MOINS DE 16 PATTES: 


verte & rafe à 14 pattes à gr. tache brune & 
queue fourchue, je. Phal. 

arpenteufé verte à 12 paites, 122€, Phal, 

arp. verte à 10 pattes, 130€. Phal. 

arp. Verdätre à 10 pattes , 4°. Phal. 

arp. jaune , brune © rouge à 10 pattes, à 4 gr. 
tubercules & à plufieurs petits fur le dos avec 
une Î. corne au 8€. anneau, 32° Phal. 

arp. jaunâtre , médiocre, à 10 pattes , 32°. Phal. 

arp. jaunâtre, petite, à 10 pattes , 80°. Phal. 

arp. blanche tachetée de n. & de rouge, à 10 
pattes, 72°. Phal. 

arp. brune en bâton, & en tête ovale applatie, 
à ro pattes, 74°. Phal. 

CHENILLE , c. Vis d'ARG. très-étagée, à 
bouche applatie très-fendue, à tubercules 
blanchâtres fur un fond brun. On nomme 
de même les Ofcabrions arqués & finueux. 

C. MARINE , i. Scolopendre marine. 

CHÉRIC , o. »°, Figuier de l’ancien continent. 

CHERSEA , r. Afpic & Diple, ou Dipfade. 

CHERUNA , o. Perdrix blanche de Laponie. 

CHEVAL , q. 14°. 8. de BRIS. compofé de 
folipedes à 6 incifives à chaque mâchoire, 
les infér. plus faillantes ; 2 mammelles. 

Le Cnev4r. On connoît la forme, les mœurs, 
linftiné , l’utilité de cet animal ; ainfi je 
ne dois offrir que les points eflentiels de 
fon hiftoire. Oreilles courtes & dreflées , 
Jongue criniere, queue chargée de très-I. 
crins. Le mâle a, outre fes 12 incilives, 
& canines & 24 molaires ; la Jument n’a 
ordinairement point de canines , & quand 
elle en a, elles font très-per. & courtes. 
Elle eft capable d'engendrer à 2 ans; mais 
fes produétions avant la 4°. ou se. année 
font foibles. Chaleur de 2 ou 3 mois dont 
il eft bon de faifir le plus fort qui ne dure 
guere que Iÿ jours où 3 femaines. Cette 
chaleur commence ordin. 9 ou 10 jours après 
Paccouchément. À cette époque on peut 
faire couvrir la Jument de femaine à autre, 
jufqu’au refus qui indique ou la conception, 
ou la ceffation de la chaleur. Mais cette pré- 
cipitation eft nuifible à la mere , au petit 
qu’elle allaite & à l'Embrion. Un Etalonfuffit 
à couvrir ainfi 15 à 18 Jumens, z ou 3 fois 
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chacune. Gcïtation de 11 moïs & quelques, 
jours felon BUF., de 299 jours felon ERX. 
Accouchement debout. Le Poulain perd fes 
premieres dents, à la 2°,, 3°. & 4e. années 3 
il n’acquiert les canines qu’à la çe,, & c’eit 
aux 4 derniercs incifives, des 8 revenues , 
que l’on juge de fon âce. La Jument cft fé- 
conde jufqu'à celui de 14 ou 18 ans, & 
l'Etalon peur fervir jufqu’à celui de 18 ou 
22. Caftration à 18 ou 36 mois, vie de 2$ 
à 3c ans. ; 

Cet animal ef fujer dans fes proportions; 
fon poil & fes qualités a éncore plus de 
variétés qu’il n’y a de climats divers, le 
croiflement des races les multipliant de fon 
côté ; leur détail n'appartient pas à cet 
ouvrage. Le Cheval en général , mais fur- 
tout le Chevalentier, dort peu., & fouvent 
fans fe coucher. Il mue tous les ans au prin- 
tems , quelquefois en automne. IL n’a point 
de véficule du fiel & il ne vomit pas. il eft 
affez peu connu aujourd’hui dans fon état 
primordial, ne l’étant ou qu’en domefticité, 
ou déja altéré quoique dans l'état fauvage , 
je veux dire dans un pays qui n’cft pas fa 
terre natale, en Amérique où les Efpagnols 
Pont tranfporté, & où par conféquent il ne 
peut y avoir de Chevaux fauvages que les 
defcendans de Chevaux domeftiques fugitifs. 
BUF. n'a même parlé des Chevaux vraiment 
& originairement fauvages , que d’un ton 
affez incertain, & il ne pouvoit rien en 
dire de plus. Tout le monde fait par les 
Auteurs anciens que l’Afie & de gr. paysen 
Europe, nourrifloient autrefois de nombreux 
troupeaux de Chevaux fauvages. Plufeurs 
Auteurs modernes nous avoient appris qu’il 
s’en trouvoit encore dans cette mème Aie, 
mais aucun ne les avoit décrits. PAL. même 
ne dit qu’un mor de ceux qui exiflent dans 
quelques cantons de la Ruflie, comme KoOLB 
l'a fait de ceux de l’Afrique & le P. pu 
HALRPE de ceux de l’Afic. Mais enfin M. 
GMÉLIN le jeune a décrit ceux qu’il a 
vus dans les vaftes campagnes de Woroneskoi, 
& dans celles de la Calmoukie entre le 
Wolga & le Jaïk. Ces Chevaux font petits, 
ils ont la rête grofle , les oreilles longues, 
Jes yeux étincelans , le poil du corps fort 
long & d’un gris-de-fouris. [ls font incroya- 
blement vites à la courfe , timides, méfians, 
extrêmement en garde, difficiles à prendre 
& plus difficiles encore à dompter quand on 
les a pris: On les voit paître & bondir 
en troupes nombreufes ; ils fuient approche 
de l'homme, mais non celle de leurs fem- 
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blables devenus fes efclaves. Souvent ils 
ofent fe mêler aux Chevaux domeftiques 
& les attaquer pour leur enlever quelque 
belle Jumenr qui les tente, & ordinairement 
ils y parviennent ; de-là il peut réfulter 
un embarras & une incertitude , puifqu’il 
doit en réfulter des croifemens de race qui 
mêlent le fang des efclaves à celui des che- 
vaux libres; mais comme l'obferve PAL, ces 
derniers fe reconnoiflent à l'uniformité de 
eur poil , tandis que les autres portent la 
marque de leur bâtardife & de la méfaillance 
de leurs peres. La couleur du pélage de ces 
animaux , leur taille médiocre , leur grofle 
tête & leurs longues oreilles les rapprochent 
tellement des beaux ÂAnes de l’Afe, que 
M. GMÉLIN eft porté à faire defcendre 
ceux-ci du Cheval. Je re m'arréterai pas 
à combattre cette idée, BUF. l’a combattue 
d'avance avec fon éloquence ordinaire. 
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poils, prefque imperceptibles dans l’animal 
hors de l’eau , & fe rompant facilement dans 
l’animal deffléché. Wiz. & RAY n’en con- 
viennent pas, parce que chacun juge des faits 
généraux par les cas particulicrs qu’offrenc 
les individus qu’il a fous les yeux ; &c’eft 
peut-être auf ce qui a fait dire à BLOCH 
que quelques individus feulement avoient ces 
barbillons, ROND. qui paroît avoir obfervé 
ce p. à fon aife, quoiqu'il l’ait regardé 
comme un cr. & n'ait vu en conféquence 
que des trous dans l'ouverture de fes ouïes, 
donne à fonbecune conftruttion dont BLOCH 
ne dit rien ; il le repréfente comme un tuyau 
non fendu, mais ouvert par le bout qui eft 
fa bouche, & garni infér. d'un couvercle 
qui la ferme & l’ouvre en s’élevant ou s’a- 
baïflant ; longueur 8 à 12", D. 20. P. 17. 
A. 4. 

On a auffi donné le nom de Cheval de mer au 


CHEVAL DE FRISE, c. Chaufle-Trappe. 
CHEVAL-MARIN , p. de mer du g. de 


ge 
l'Hijpocamye, qu’on a coutume de caracté- 


Pegafe & au Morfe, & celui de Cheval de 
riviere à l’Hippopotame. 
CHEVALIER, o. On a ainfi nommé des o 


rifer , mal-à- propos, par fa queue roulée 
en fpirale , & par fa tête inclinée comme 
celle d’un Cheval en formant un angle avec 
le cou. Ce p. ne prend qu'après la mort 
& par l'effec du défféchement certe attitude 
qui lui a fait donner fon nom ; fon corps 
& fa tête font, tant qu’il vit, fur une même 
ligne comme dans les autres poiffons. BLOCH 
car:étérife mieux celui-ci par fes tubercules. 
Ouïes à ouverture très-étroite ; grofle tête ; 
excroiflance cartilagincufe au-dcflus du nez, 
& 4 autres au-deflus des yeux , toutes ter- 
minées en cirrhes. Corps heptazonal, cou- 
vert de 13 boucliers (dans l’individu décrit), 
avec une rangée longit. de tubercules fur 
chaque angle. Ventre faillant en un tran- 
chant dentelé ; queue quarrée , couverte de 
35 bouclicrs, terminée en pointe , & fans 
caudale. GRON. & BLocH obfervent que 
ce nombre de boucliers n’eft pas confiant, 
auM LIN. en donne-t-il 17 au tronc, & 
45 à la queue. Dos & côtés gris, variés 
‘ tantôt de points n. & blancs , tantôt de 
taches blanches ; ventre brun ; nageoires 
# Le) 
délicates & rou:cät:ces. D’sutres font le dos 
brun orné de gourres blanches, ou d'un vert 
fombre , & le ventre blanchätre racheté de 
bleuâtre. Les tubercules de quelques-uns, 
dir BLocu, font garnis de barbillons, ce 
qui paroît vérifier ce qu’à dit ROND. & être 
en même tems expliqué par fa remarque. 
Ce pere de l'Idhyol. moderne obfcrve que le 
Cheval marin a des cirrhes fins çomme des 


du g. des Bécaffeaux, dont on a formé une 
famille fadice. Ils font très-haut montés & 
aflez pet. de corps, mais ils le paroiflent 
moins à caufe de leur plumage épais. Ils 
aiment les bords des rivieres, des étangs & de 
la mer ; ils courent avec vitefle fur les riva- 
ges, entrent dans l’eau jufqu’au talon, c.à. d. 
juiqu'à ce qu’on appelle vulgairement le 
genou , & cherchent des vers & des infectes, 
Ils font affez répandus , fans être fort multi- 
pliés nulle part. Ils font de paflage en France 
où ils arrivent en automne, & d’où ils 
repartent au printems, 


1. Le Cnevazier commun; cette efp. fur-tout 


eft moins grofle que fon plumage touffu ne 
la fait paroître. Manteau de plumes n. bor- 
dées de gris ; devant du cou gris , gorge & 
ventre blancs ; 1. 11; vol 17. 


2. Ü, Aux rieps ROUGES ; Croupion blanc ; 


le refte du manteau comp. de plumes brunes 
à bords gris ; deffous blanc varié de gris- 
brun qui borde chaque plume ; ailes variées 
de brun, de gris, noirâtre & de bian- 


châtre ::1. «11 3 vol 17. 


3. C. navés plumes du deflus du cou brunes, 


à bords blancs-roufsâtres ; h. du dos gris= 


brun, rayé tranfv. debrun-noirâtre, bas du 


dos blanc; plumes du devant du cou brunes 
à bords blancs ; ventre blinc à taches ou 
bandes brunes ; L 9', vol. 18. 


4. C.varré, ou C. cendré de BRi1s. deflus du 


cou gris ; piumes du dos noirâtres , bordées 
de roufsâtres ; croupion d’un cendré brun 


CHÈRE : 


tacheté de noirâtre ; gorge & ventre d’un 
blanc roufsâtre ; taïlle du 2°. 

Se Curvarrer 8LANC; fon plumage blanc eft va- 
rié de roufsâtre ; bec & pieds orangés; L. 12". 

6.C.verT, ou C. du Bengale de Bris. Calorte 
blanche; gorge, cou & côtés bruns; teinte 
verdâtre au h. du dos ; croupion & ventre 
blancs, ailes variées de verdâtre, de.pour- 
pré, de blanc & d’orangé; 1. 8" 6°”. 

C. blanche-queue , abuf. Jean-le-blanc. 

C. (gr.) d'Italie, abuf. Echafle. 

C. mordoré armé, abuf. Jacana. 

€. ( per.) de Picardie, Bécafleau. 

CHEVALIER , i. 16 & 17°. Bupreftes. 

CHEVANNE, Chevenne, p. Meünier. 

CHEVÈCHE, ou pet. Chouette, o. du g. de 
la Chouette, le plus per. de ce g., & même 
un des plus pet. de tous les o. de nuit, 
n'ayant guere que 8/ de L & la grofleur d’un 
Merle. Bec brun à la bafe , jaune au bout; 
gorge blanche ; cou, dos & poitrine bruns 
tachetés de blanc ; plumes du ventre brunes 
au milieu, blanches à leurs côtés ; queue 
brune tranfv. rayée de roufsâtre. Cer Oifeau 
habite plus les mafures & carrieres que les 
bois ; il voit mieux & vole plus fouvent de 
jour que les autres o. de nuit ; $ œufs rache- 
tés de blanc & de jaunâtre.; nid dans les 
trous des vieux murs ou des rochers. 

On a nommé Gr. Chevéche la Chouette. %# 
CHEVENE, Chevin, p. Meünier. 
CHEVEU DE MER , zo. Coralline véficuleufe 

d’EL. à 1, branches traînantes , à denticules 
aigus & oppofés ; les branches font par 
touffes comme des poignées de cheveux ; 
les véficules font tranfpar. & ont des cou- 
vercles réguliérement arrondis qui leur don- 
nent la forme de pet. urnes. 

CHEVRE, q. femelle du Bouc. V. ce mor. 

Curvre pres Azrrs, q. Chamois. 

C. s1ruE, q. 1°. Antilope. 

C. VoLANTE , 0. Bécafline. = 

f q. femelle du Chevreuil, 

CHEVRETTE, di. Crevette; c’eft aufh le 4e. 
& le je. Cerf-volant. 

CHEVREUIL,, q. du g. du Cerf; dont le mâle 
a, comme celui-ci, des bois, ou cornes 
rameufes & folides , d’environ 8" de 1. ; 
diflance du h. du dos à la terre 2°, L. 3° 
6", pélage varié de brun , de gris & de 
blanc fale, le brun dominant fur le dos, & 
le ventre entier de la derniere couleur. Cet 
animal aime les taillis comme le Cerf aime 
les hautes furaies ; il eft plus agile que le 
Cerf, plus propre , plus rufé pour échapper 
aux Chiens , à ce que dit BUF. Il vit, non 
comme le Cerf en hardes, mais en famille, 
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le pere, la mere & les petits enfemble. 
Ceux-ci s’écartent quand les 2 premiers 
rentrent en rut. Au bout de 1f ou 18 jours 
que dure cet état , les petits reviennent 
joindre leurs pere & mere; & ils continuent 
à vivre ainfi jufqu'à ce qu'arrivés eux= 
mêmes à l'âge & au tems du rut, ils aillenc 
s'établir ailleurs & y compofer une nouvelle 
famille. Le Chevreuil perd fes boïs vers Ja 
fin de l'automne & Iles refait en hiver. 
Geftation de $ 2 mois, portée ordinaire de 
2 Chevreaux; vie de 12 à 1$ ans. Cetanimal 
fe retrouve en Amér. où il eit en général 
plus commun, plus gros & plus apprivoi= 
fable qu’en Europe. Dans cette derniere 
contrée, il fournit deux variétés peu con- 
fidérables ; les plus gr. qui font plus roux, 
& les plus per. qui font plus bruns & ont 
une tache blanche au derriere. 

Le Chrvreuir pes InDes, qui eft plus pet. que 
celui d'Europe , s’en éloigne bien plus par 
la fingularité de fon bois-que par la taille. 
Ses cornes ont une origine commune, 2/au- 
deffus du mufeau , commençant à s'écarter 
par un angle aigu fous la peau qu’elles 
foulevent très-fenfiblement ; elles montenr 
enfuite , faifant former à cette peau qui les 
recouvre encore une arrête le lonz des bards 
de la tête jufqu’au h. du front. Alors elles 
s'élevent perpendiculairement 3" au-dellus 
de l’os frontal, entraînant la peau avec elles. 
C’eft-1à qu’elles la percent & qu’elles fonc 
furmontées des meules. De ce point, elles 
fe partagent chacune en 2 branches inégales 
& s'élevent médiocrement, Oreilles 1. de 3!'; 
pélaged’un gris-brur ; languefi I, que l’arimal 
S'en fert à fe frotter les yeux. 

st MUSQUÉ, OU ODORIFÉRENT, 

{ q- abuf. Mufc. 

J run, i. Cérf-volant de 

Penfylvanie , d’un brun marron, à cuifles 

jaunes ; 2 gr. dents en forme de cornes fim- 

ples , plaque ovale, formée par des poils 

jaunes au-devant des cuifles antér., étuis 
lifles, corceler marqué de pet. points creux, 
ailes jaunâtres à nervures jaunes , grofle tête 
antér. plus large que poftérieurement ; 1. 10 
à 14”. GÉER. 

CHEVROTAIN, q. 13e. g.de BRIs. deftiné à 
des bifulces ruminans , fans cornes, fans 
incifives fupér., & à 8 inférieures. Tels 
font les caräéteres du Chevrotair de BRIS. 
& du Musc des Naturalifles. Mais BUF. 
faifant plus d'attention à l’enfemble des for- 
mes & à l’analogie , qu'aux caracteres géné- 
riques pris de certaines parties, les feules 
vraiment fixes & arbitraires, forme un ge 
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faice de Chevrotain, dans lequel il fait 
entrer notre 29°, Antilope , ou le Guévei, 
animal cornu & par conf. éloigné du Che- 
vrotain fans cornes. 

5. Le petit Chevrotain; joli per. animal qui 
n'a guerc plus de 9” de L. ; 1l paroît réduire 
les formes d'une Biche à la taille d’un Licvre. 
Léger , il fait des fauts incroyables dans fa 
courfe ; mais il fe fatigue facilement, & les 
Indiens finiflent par le forcer. Pélage brun- 
rouge ondé de n.; poitrine marquée de 3 
bandes blanches ; les 2 canines fupér. fail- 
Jantes ; l. oreilles , fabots allongés, queue 1, 
d’1"”. Aux Indes, à Java, en Guinée. 

2. Le C. Mémine; quoique cette efp. foit pet. 
elle eft compofée de géans en comparaifon 
de la précéd., fi M. PENNANT & ERX. 
n’exagerent pas fa taille en lui donnant 18" 
del. ; dos cendré-olivätre; gorge , poitrine 
& ventre blancs. Ce blanc s'étend fur jes 
côtés & s'éleve prefque au dos par pet. 
taches & pet. raies. Longues orcilles , queue 
très-courte. À Ceylan. 

3 C, de Surinam , efp. dont BUF. a nié lexif- 
tence contre le témoignage formel de SÉBA, 
ne croyant pas que le Chevrotain fe trouvät 
en Amérique. Celui-ci eft un coloffe, même 
près du précédent, car il eft de lagr. de 
notre Chevreuil; poil court & doux , dos & 
ventre bruns roux; deflus de la rêre & du 
cou brun, deffous blanc; oreilles I. de 4”, 
gr. yeux noirs, jambes poitér. plus longues, 
queue très-courte, Cet animal eft vif, leger, 
timide & bon nageur. À la Guiane & au 
Bréfil. 

CHIAMELTA , r. Serp. jombre. V. Serpent. 

CHIANTOTOLT , o. du Mexique que l’on 
dit de la taille de l’Étourneau ; bec méd., 
un peu courbé & cendré ; poitrine & ventre 
blanc taché de roux ; dos brun varié de bleu, 
ailes variées de n. & de blanc. 

CHIC, o.en Provence c’eft ou la Miriléne, 
càd., le 4°. Ortolan, oule Zizi, c.à d., 
le 2e. Bruant. 

d’avaulfe , 10°. Fauvette. 
des rofeaux , Ortolan des rofeaux. 
Farnous , Bruant fou. 
c. Gavoite, Gavoué, c. àd., Ortolan de Pro- 
vence. 
Perdrix, Proyer. 
jaune , Bruant de France. 
Moufiacke, Gavoué. 

CHICAL , q. Chacal. 

CHICAROU , Chicharou, p. Maquereau- 
bâtard. 

CHIC o. Bécaffe montagnarde des 

ndes. 


CH. 

CHICORÉE, c. Pourpre d'ARG. à branches 
& queue courtes , découpée de feuilles qui 
forment 6 tours du fommer jufqu’en bas. 

CHIEN , q. 13°. 8. de BRIs. Ce g. eft comp. 
d'animaux carnivores à 6 incilives à chaque 
mâchoire, & à Sou > molaires & une ca= 
nine à chaque côté de chaque mâchoire. 

Le Chien. Cet animal eft fi connu, & en mêmes 
tems fi variable dans fa taille & fon pélage, 
qu'il n’eft ni nécetlaire ni poflible de le dé 
crire ; c’eit affez d'en préfenter les caracteres 
fpécifiques. I] eft pentadact. antér., fans 
compter unc efp. d’éperon en talon, &t té- 
radi. poftérieurement, n'ayant point de 
pouce aux pieds de derriere ; tous ces doigts 
onsuiculés & féparés. Le Chien domeflique 
offie cependant quelquefois la variété d’un 
pouce, ou gè. doigts aux pieds poitérieurs. 
C’eit à deflein, qu'au lieu defaire ,avec BR1s., 
du nombre des doigts, un caractere wéné- 
rique, je n’en fais qu’un caractere fpécifique, 
afin de pouvoir placer dans ce g. l’Hyeane 
qui eft antér. & poitér. rétradattyle. Femelle 
à 10 mamelles , pouvant engendrer à l’âge 
de 12 ou 1$ mois; chaleur de 12 ou 1$ jours 
2 fois par an. Ordinairement la femelle ne fe 
livre qu’au 6€, ou 7e. jour de cet étar. Dès 
qu’elle y eft entrée aucun Chien ne la mord, 
& fouvent elle leur fait fentir fa dent. Gef= 
ration de 62 ou 63 jours; portées de 2 à 12 
petits qui naiflent les yeux fermés par une 
membrane qui fe rompt au 10°, ou 12°. jour; 
viede 10 à 16 ans. Dans les expériences com- 
paratives de RÉbI, fur divers animaux, les 
Chiens ont vécu2; , 30, & jufqu’à 36 jours 
fans nourriture ni boiflon. On fait que cet 
animal eft fujet à la rage fpontannée, & il 
y cit fujer probablement beaucoup plus que 
les autres q.; mais il ne faut pas fc figurer 
avec plufeurs perfonnes qu’il y foit feul ex- 
polé ; les Louÿs, les Chats, &c. l’homme 
même y étant fujet comme MM. de SAU- 
VAGES, ANDRY, &c. l'ont fait voir. 

Je ne dirai rien des qualités pour ainfi 
dire morales du Chien ; elles font aflez con= 
nues , je me contenterai de continuer à indi= 
quer fommairement les principaux points de 
fon hiftoire. 11 ne fue pas, ou au moins il 
fue très-peu ; il y fupplée de fon mieux en 
préfentant fa langue À l'air, comme pour 
en faciliter la tranfpiration , ou-pour debar- 
rafler la cavité de la gueule & aider la fortie 
du réfulrat de la tranfpiration pulmonaire. 
Ses excrémens font ordin. fi fecs qu’il a pref- 
que toujours de la peine à les rendre; ilurine 
de côté & fort fouvent. Sa queue fe courbe 
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vers la gauche ; fon nez eft terminal & tou 
jours humide. Il a l’ouïe, & fur-tout l’odorat 
très-fins , & l'organe de ce dernier fens eit 
celui qu’il confulte le plus fans fe fier à fes 
yeux ; flairant tous les objets au gr. jour 
comme dans l’obfcurité. Son fommeil eft tou- 
jours léger quoique fouvent accompagné de 
rêves. Il rourne fur lui-même aux lieux où 
il veut fe coucher. Il marche fur fes doigts 
& nage facilement. Dans l’état de domefti- 
cité ilaboie fouvent; dans l’état fauvage il 
le fait très-rarement. Il exifte dans cet état 
én plufieurs pays de l'Afrique, & de l'Amér. 
mérid, dans les defcenaans des Chiens do- 
meftiques foit fugitifs , foic égarés. Les per. 
de cet animal, ainfi devenu libre, fuivent 
facilement l’homme. Ces Chiens fauvages 
vivent en troupe, font chaffeurs , ont le poil 
roux, & la taille fvelte, 

Les variétés caufées par l'influence des 
climats , de l'éducation & de la nourriture, 
multipliées par celles qui réfultent du croi- 
femen:t des races font trèsnombreufes, BUF., 
cherchant parmi elles le Chien original, 
fouche premiere des autres , a cru le trouver 
dans le Chien de berger ; PAL. & M. GUL- 
DENSTAEDT dans le Chaca!, & ZIM. dans 
le Loup. Voici comment BUF. foupçonne que 
l'on pourroit dreffer la généalogie des Chiens 
d’après fon opinion. 


R'EAICYE SM SCITM-P#E ES: 


Le Chien de Berger eft de la taille du Renard; 
oreilles dr. & courtes ; queue prefque dr. & 
garnie en-deflous de poils plus 1, qu’en-deflus. 
Dans le nord , où il aura été dénaturé par 
un froid exceffif , il fera devenu : 

Chien de Laponie , pet. & laid. Mais expofé à 
un froid moins extrême, au lieu de fe dé- 
naturer , il fera devenu : 

Chien d'Iflande , de Sibérie, de Ruffie, grand, 
vigoureux , à orcilles droites, à poil 1. & 
épais. Enfin, fous divers climats plus tem- 
pérés, il fera devenu, ou: 

Âätin, à tête alongée & peu groffe, oreilles 
médiocres & demi-pendantes , corps poitér. 
aminci , jambes h. & fortes; ou: 

Dogue , à orcilles encore demi-droites, naturel 
demi-fauvage, levres pendantes, corpsrond, 
membres épais ; ou il fera devenu : 

Chien courant , doux & à oreilles pendantes. 

- Une Chienne couverte par un feul Chien 
donnant quelquefois ,. dans la même portée, 
des Chiens courans , des Braques & des Baf- 
fets , il eft clair que la généalogie du: 
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Braque, (v.ce mot), eft la même que celle du 
Chien-couchant, & il faut en dire autant du: 
Baffet ; ainfi il ne faut pas s'y arrêter , mais 
revenir au Chien courant. Tranfporté en 
Efpagne & en Barbarie, où beaucoup d’ani- 
maux ont le poil long & fin, il fera devenu, 
. tantôt: 

Epagneul , (v. ce mot), tantôt : 

Barber. Celui-ci n'aura produit aucune autre 
race fimple ; mais le pet. Épagneul porté en 
Angleterre y fera devenu noir , & aura ainfi 
donné dans certaines circonftances : 

Le gr. Gredin ; dans d’autres : 

Le pet, Gredin ; dans d’autres circonftances 
encore : 

Le Pyrame , (v.ce mot.) Reprenons le Mâtin 
que le Chien courant nous a fait quitter. 
Porté des pays tempérés dans le nord il fera 
devenu : 

Gr. Danois , à corps allongé, jambes ], & fines, 
oreilles courtes, étroites & cependant ra- 
bartues. Ce mème Mâtin porté. des pays tem- 
pérés dans les pays chauds fera devenu : 

Lévrier. Celui-ci porté des pays chauds en An- 
gleterre y fera devenu : 

Lévron , ou per. Lévrier. Reprenons le gr. Da- 
nois. Porté en Irlande, en Ukraine , en 
Grece ,il fera devenu : 

Chien d'Irlande, ce. à d., un des plus grands 
Chiens. Je reprendsle Dogue. Porté d’An- 
gleterre en Dannemarck il fera devenu : 

Per. Danois. Celui-ci porté dans des climats 
plus chauds aura perdu fon poil & fera de- 
venu ; 

Chien-turc , à grofle tête, mufeau court, jambes 
hautes, corps poñtér. aminci & prefque fans 


poil. 
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Le Lévrier métis, ou Lévrier à poil de Loup, 
à mufeau moins effilé que le franc Lévrier, 
fera venu du Lévrier & du Mârin. 

Le Chien de Caläbre, beau , très-grand , & 
à I. poil touffu aura été produit par le gr. 
Lévrier & le gr. Épagneul. 

Le Burgos fera venu de l'Épagneul & du Baffer, 

Le Chien-lion femblable au Bichon , excepté 
que fes poils ne font longs qu’à la tête, à la 
poitrine, aux jambes , & au bout de la queue, 
fera venu de l'Épagneul & du per. Danois. 

Le Chien-bouffe , grand & à poil 1. & frifé aura 
été produit par legr. Épagneul & le Barbet. 

Le pet. Barbet fera né du per. Épagneul & du 
Barber. 

Le Dogue de forte race, ou Dogue d’ Angleterre, 
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plus grand que le vrai Doguc, fera né du 
Dogue & du Mâtin. Enfin: 

Le Dorui n fera provenu de l’union du Dogue 
d'Angleterre avec le pet. Danois. 


DIO URBALVELS MIRE, THIS. 

Le Roguer, Le ce mot), fera né du Doguin 
& du pet. Danois. 

Le Chien d’ Alicante fera venu du Doguin & du 
pet. Épagneul. Enfin : 

Le Bichor, ou Chien de Malte , un des plus pet. 
Chiens , à tête ronde, mufeau mouile, jam- 
bes courtes , poil foyeux, fort long & laif- 
fant à peine voir les yeux & les orcilles, 
fera né du per. Épagneul & du per. Barber. 


TROT P.LES.M'É TALS: 


Le Chien d'Artois, fois , où Quatrevingt aura 
été produie par le Doguin & le Roque. 
Enfin ; : 

Les Chiens des’rues , à la généalogie defquels 
on n'entend plus rien , ( mais entend-on 
grand’chofe à celle des autres ? ) auront été 
produits par des mélanges plufieurs fois 
croilés. 

CHIEN DE MER, p. 4°. famille des poiffons 
cartilagineux; corps allongé, yeux & oules 
placés latér. , ce qui diftingueroït ce p. de 
la Raïe s’il étoit poffible de les confondre. 
XI differe des Lamproies par la préfence des 
ventrales , & de l’Effurgeon, qui n’a qu’une 
ouverture pour les ouïes , par fes $ ouver- 
tures; 2 ef. mêmeen ont l’une 6 , l’autre 7. 
BRous. obferve 1°* que dans aucun Chien 
de Mer les deñts fupér. ne font vraiment 
femblables aux infér., & que dans tous la 
mâchoire fupér. eft la plus L , ce qui eft le 
contraire des Raies. 29. Que les pectorales 
font prefque toujours plus gr. que les ven- 
trales , & le plus fouvent également éloi- 
gnées de celles-ci & du bour du mufeau, 
3%. Que les ventrales font rapprochées & 


unies au membre qui a paf jufqu? ici pour, 


le pénis. ( Voyez la méthode ci-devart, 
chap. VIT.) 4%. Que la premiere dorfale eit 
tantôt devant , tantoe derriere l’aplomb des 
ventrales ; & certe différence qui tient à la 
forme du corps, jointe à la préfence ou à 
Jabfence des trous aux tempes , à fourni à 
Brous. les caraderes de fes 3 familles. 
Ces animaux font alép., & leurs femelles, 
comme celles des o. de proie, font plus er 
que les mâles, [ls ont des yeux encore plus 
oblongs que ceux de l’homme. Le nombre 
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des dents, © même celui des rangées de 
dents, paroît dépendre pl us de l’âge que de la 
diferches des efpeces. Plufieurs de celies-ci 
font voraces ; d’autres fe nourriflent de 
plantes marines. Ces dernieres vivent en 
focicté , les premiéres font ifolées & voya- 
geufes. Tous ces p. font plus féconds que les 
Raies, auffi comme l’obferve BROUS., n’ont- 
ils pas, étant per., le moyen que la forme des 
Raies fournit aux jeunes pour échap pper à 
leurs ennemis ; aïinfi l’ équilibre eft toujours 
maintenu. Tous les Chiens de mer font vi- 
vipares , mais leurs œufs éclofene dans la 
matrice ; ils font munis d'une coque. Rien 
de moins exaët que ce qui a été écrit fur ce 
g. avant BROUS. & BLocH , & il faur lire 
avec réferve & méfiance tous les Auteurs 
qui les ont précédés. 

(£ gr )b'ez, p. Glauque. 

de verre ; Je Zemni, 

CUS } Chacal. : 
IMArTON » 

marin , q. Phoque commun, 
rat, q. Ichneumon. 

volant , q. Rougette. 

du Mexique , q. Alco. 


CHIÉTOTOLT, o. Étourneuu du Mexique. 
CHILIBUËQUE ,q . du Chili dont la tête a 


la forme de celle 4 Chameau , le refle du 
corps la forme de celui du Mouton, mais 
étant 2 fois aufli grande, & les Efpagnols 
l'ont nommé Mouton. Il eft domeitique ; 
produit peu, & la femelle a befoin qu’on la 
foutienne pour recevoir le mâle, ainfi c’eit 
un animal dégénéré. On dir qu w’il s'en trouve 
de blancs, de gris & de noirs, & que leur 
chair eit bonnes à manger. Quoi qu’il en foit, 
cet animal paroît un Lama mal décrit. 


CHILTOTOLT, o. 4. Tangara, dit Scar/ate. 
CHIMERE, p. 5% g.de p. Chondroptérigiens 


que BLOCH caratkérife peut-être infuffhfam- 
ment par un feul aiguiilon dorfal ; mais qui 
fera pleinement carackérifé , en joignant à 
ce point un feul évent & le défaut d’anale, 
Le corps des chimeres ef allongé & leur tête 
finit en pointe, Leur bouche s’ouvreinfér., 
leur levre fupér.eft divifécen ÿ felon LIN., 
& eïles ont 2 incifives à chaque mâchoire. 
Leur queue plus 1. que le corps fe termine 
en une pointe qui forme une cfp. de brofle. 


La Curuere,p.eip dug- précédent. BLocH 


la carallérife par fa queue terminée en un fil. 
mince. Son Corps allongé eft comprimé ; fa 
large tête fe termine en forme de nez ; & 
furface eft garnie de pet. trous ronds 

diftilent une matiere vifqueufe. Per, PR 


levre 
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levre fupér. fendue, peau de la tête pliée ; 
gr. yeux, prunclle d’un. vert de mer, iris 
blanc & brillant comme les yeux des Chats; 
au-deflous & au-deflus eft un trait courbe 
qui va rejoindre la lig. latér , laquelle eft 
affez large pour être blanche le long de fon 
milieu & brune le long de fes côtés. Les 
mâles ont un cirrhe auquel pend une petite 
houppe. Corps argenté taché de brun , na- 
geoires brunes ; anus entre les ventrales qui 
font pet.; gr. pectorales; 3 dorfales; la 
1€, commence par un aiguillon dentelé , elle 
eft immédiatement fuivie de la 2°., & elle 
eft crès-I., & la 3e. ft à l'aplomb de l'anus; 
branchies des.p. de la VII, clafle ; 1. 3 à 4’, 
circonférenceu”. Ce p. vit, dans la mer du 
nord , de pol. & de cr.; fa chair eft dure & 
les Norwégiens ne la mangent pas, mais ils 
font , dit-on, des gâteaux de fes yeux. C’eft 
la Chimere monftrueufe de LIN. & le Galeus 
acanthias de CLUSIUS que WIL. ne favoit 
où placer. 

CHINCHE, q. V.au mot Moufferte cet animal 
qui eft une Belette ou un Blaireau. 

CHINCHIN, q. Singe inconnu; on dit que 
c’eft un-vrai Pithéque. 

CHINCILLE, q. du Pérou que BUF. croit 
être le Chinche. 

CHINNE, q. du Chili; forme de Chien ,gr. 
du Lapin, pelage d’un bleu obfcur rayé d’an- 
neaux blancs le long de l’épine ; doux , en- 

. trant dans les maifons, omnivore. Malgré 
fa douceur les Chiens n’ofent l’attaquer, fans 
doute leur odorat très-fin leur décele une 
veflie de liqueur infecte que cet animal a près 
de l’anus, dont les hommes ne s’apperçoi- 
vent pas tant que l'animal eft dans fon état 
naturel ; & fa chair même ne s’en reflent pas. 
Mais inquiété il lance certe liqueur , & fon 
odeur eff fi tenace qu’à peine peut-on, à la 
longue , s’en débarraffer. Si cet animal in- 
complétement décrit n’eft pas une variété 
du Chinche c’eft une nouvelle efp. de Mouf- 
fette. 

CHINQUIS, o. du g. du Faifan dans BRIS, 
qui le nomme Paon du Thibet; gr. d’une Pein- 
tade , iris jaune, bec, picds & fond du plu- 
mage cendrés , celui-ci varié de lig. n. & de 
points blancs; taches rondes d’un bleu chan- 

: geant en violet & en or fur le dos & les pen- 
nes; 2 crgots à la partie poftér. de chaque 
pied du mâle; de ces 2 ergots le fupér. cft le 
plus petir. Cet o. qui ne paroît connu que 
d’après un deffin de M. POIVRE ne left pas 
affez, pour qu’on puifle direfic'eft réellement 

. un Paon,ouun Faifan, 
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CHIPEAU , o. 6. Canard. 

CHIQUATOTOLT, o. de fa nouvelle Ef- 
pagne que BUF. croit une Barge. 

CHIQUE, i. des Antilles, prefque aufñ pet. 
que le Czron , forme de Puce , mais ne fau- 
tant pas; fe logeant comme nos Cirons dans 
la chair des q. & des hommes , fur-tout fous 
les ongles des pi. où il dépofe fes œufs & 
caufe des ulceres. On a abuf. nommé de 
même les Dragonneaux ou les Crinons. 

CHIRON , i. ver des olives. C’eft, dit-on, 
la larve d'une pet. Mouche dorée qui dé- 
pofe fes œufs fous les feuillets de l’écorce 
gercée de l’'Olivier. La larve fortie de l'œuf 
quitte fa 1°. demeure, va piquer l’olive, 
S'introduit dans le trou qu’elle y fait, & le 
bouche avec fes excrémens à mefure qu’elle 
avance. 

o. Dans BRIS. c’eft le 
Jacana. 

; k p. des Antilles, du g. de 
l'Echarpe. Dos & ventre fi voûtés que fa 
forme eft prefque ovale ; pet. gueule ; dents 
ferrées; iris doré ; lig.latér. aflez tortueufe; 
dos de bifire , ventre beaucoup plus clair ; 
teinte violetre & olivâtre près des ouies,; 
addimens d’aiguillons en forme de dard , un 
de chaque côté au milieu du bout de la queue, 
ce qui à fait appeller ce poiflon Chirurgienr, 
& Porte-lancette. Caudale de biftre à reflets 
jaunes & coupée en lunule ; dorfale qui doit 
être comp. felon le g. dont je crois ce p., 
& qui cependant , felon DUH., eft toute ai- 
guillonnée , ce qui eft peu vraifemblable ; elle 
eft noirâtre à fa bafe, brune au h. ; anale 
comp. & noirâtre; pectorales & ventrales 
brunes & pointues; chair peu eflimée. Le 
diétionnaire des animaux place mal-à-propos 
les lancettes de ce p. près des ouïes, à moins 
qu’on n’ait donné le nom de Chirurgien à dif- 
férens p. Alors cela pourroit convenir à la 
7°. Echarpe, v. ce mot. L’efp. qu’on vient 
de décrire eft-elle une variété de la 4°., ou 
une efp. différente ? 

CHIVIN , o. Pafferinette. 

CHIURCA , q. Sarigue pour BUF., Belette 
d’Amér. pour RU. 

CHOACKAMA , qe Papion. V. le pramier 
Babouin. 

CHOCAS, Chocette , q. Choucas. 

CHOCHOPITLI, o. gr. Courli blanc & brun, 
de paflage fur le lac du Mexique. 

CHOFTI, o. Pouillot. | 

CHONKUI , o. Chungar. 

CHOPPARD , o. En Picardie Bouvreuil , en 
Valois Crave, 

S 
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CHOQUART , 0. Choucas des Alpes ; abuf. 


Coraci. $e 

CHOTIN, c. Rouleau d’AD. en ovoide pointu 
au 2 extrémités, d’une l. égale à 1 + fois fa 
largeur ; 10 fpires , la 1"€. peu renflée, lifle , 
égale 1 } fois aux 9 autres du fommet qui font 
aplaties & un peu fillonées ; fond fouvent 
verdâtre marbré de blanc. 

CHOU DE MER, zo. Variété ou efp.d’Ef- 
care à qui fa forme analogue à celle du Chou 
a fait donner ce nom. 

CHOUANT, o. Hibou. 

CHOUART , o. Effruie. 

CHOUC , 0. S, ci-deffous le 2°, Choucas, 

CHOUCARI , 0. P. ci-deffous le 4°. oïfeau 
d'Amér. rapporté au Choucas. 

CHOUCAS , o. dug. du Corbeaude BRIS. fort 
voifin de la Corneille, plus pet. qu’elle, criplus 
aigre, à-peu près omnivore comme elle, ex- 
cepté qu'il netouche pas aux charognes ; vo- 
lant en gr.troupes, &nichantlesuns prèsdes 
autres fur le même gr. arbre, ou vieux bà- 
timent. Quoique de paffage pluficurs reftent 
toute l’année, car on en voit quelques-uns 
en été. Onen indique 3 variétés conftantes 
ou efp. fecondaires dans BUF. 

1. Le Choucas fimplement dit ; gr. de Pigeon, 
plumage n. à reflets violets & verts , avec 
quelques traits blancs à la gorge, & cendrés 
derriere la tête. 

2. Le Chouc, plus petit, plus rare, d’unn. 
moins foncé, mais plus uniforme ou non 
varié. 

3. Le Choquart ou Choucas des Alpes, grandeur 
moyenne entre le 1€r. & la Corneille ; voix 
plus aiguë, mais plus plaintive, bec plus grêle 
que celui des z préd. & d’un roux orangé. 
BUF. rapporte au Choucas 6 o. étrangers. 

1. Le Cnoucas mousracae, où C. du Cap.de 
Bri1s.; taille & plumage de notre Choucas, 
queue plus L.; mouftaches de poils n. à la 
racine du bec parmi lefquels plufieurs. font 
plus 1. que le bec; plumes L étroites &flot- 
tant en crinicre fur le cou. 

2. Le Cuoucas cHauve, décrit pour la pre- 
micre fois dans BUF. reflemblant au Freux 
par fa tête antér. nue, & fa gorge peu garnie 
de plumes; plumage clivâtre, un peu rem- 
bruni fur le dos, un peu rouoi fous le ventre; 
cet o. peu connu jufqu’ici , n'ayant pas montré 
les plumes de la bafe du bec, revenant en 
avant, MAU D. foupçonneque c’eft qu’on n’a 
encore obfervé que de vieux individus qui 
pouvoient les avoir perdues, comme notre 
Freux eft fujet àles perdre. À Cayenne, & 
à la Guiane, 


. CHOUETTE 


C ‘#4 O 


3. Caovcas Dr z4 nouvrzze GuiNés, décrit 
auf pour la premiere foisdans BUF.; plumage 
gris ; bec plus lar. que celui de nos Choucas; 
moins gros de corps que ceux-ci ; ailes plus 
l'queles leurs. 

4. Le Cnoucarr DE LA Nouvezrze Guintr; 
plumage gris , bande n. autour de la bafe du 
bec; gr. pennes de FPaile d’un brun noi- 
râtre 51. v1", 

5. be CozrnuD pr CAYENNE ; plumage n. & 
gris, cou fans plume, calotte de velours, 
comp. de très-pet, plumes n.; taille de Merle; 
bec large à la bafe, & dont la forme obfervée 
avec foin & détail par MAUD. le porte à 
regarder cer o, non comme un Choucas, 
mais comme un Cotinga. 

6. Le Baricasse pes PairrPPiNEs , quidans 
BuF. cit repréfenté comme moins Choucas 
que les précéd.; bec plus gros & plus 1.; 
pi. plus grêles; queue fourchue , plumage 
gris & n. à reflets verts, chant agréable. 
MaUD. le croit un vrai Choucas. 

Crouc1s rRouGE , 0. abuf. Coracias: 

CHOUCHETTE , 0. Choucas. 

CHOUE,, o. Hulorre. 

CHOUETTE , o. de proie du genre du Chat= 
huant de BR1S. . Chat-huant. Dans BUF, 
fa famille contient la Hulote , le Chat-huant, 
l'Effraie ,la Chevéche ou pet. Chouette ,(v.ces 
mots. en leur rang, ) & la Chouette fimple- 
ment dite, ou gr. Chevêche dont il s’agirici. 
Elle-habire plus les rochers & les vieux bä- 
timens ruinés que les bois ; elle a les yeux 
jaunes de l’EÉffraie , & fa tache jaune fous le 
ventre ; mais ces 2 0. different d’ailleurs en. 
ce que la Chouette eft plus brune & marquée 
de gr. taches, tandis que l’Effrare , quand elle 
cft variée , ne left que de gros points. La 
Chouette à auffi les pi. plus emplümés & le 
bec beaucoup plus brun. On la trouve dans 
les montagnes de toute l'Europe ; & même 
en Amérique. 21 

noire. Hulote. 

rouffe. Chat huant. 
rouge. Coracias. 
ides clothers. Fffraïe, 

; | Hlanche: Harfang.' ile 

CHOU-FLEUR., 20. V. Abrotanoïde. 

CHROKIEL , o: Caillé-de Pologne. 

CHYSOMELE , i. 32°. g. des Coléopt. de 
G£LOF.; ant. plus grofles vers le bout, à art 
globuleux ; corcélet uni & bordé; corps hé- 
mifphérique dans prefque routes les elpeces ; 
larve molle , ovale, à rêre & pattes écail- 
lcufes. L’i. parfait a une pelotte à chaque 
art. des pattes. Quelques eip. jetens , quand. 
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‘on lestouche;-une liqueur-huileufe & puañte. 

1: La Chryfomele rougrialcerteter bleu, E:536 , 
Jar. 4 ; tête; corcelet, deflous du corps & 
pattes bleus ; ant. nm. à 1 t'art. ; étuis rouges 
un peu n. à la pointe ; puante ; rongeant les 
feuilles du peuplier. On trouve aufli fur le 
peuplier une-variété de cette efp.plus petite 
de moitié, d’unbleu plus vif, fans n.aux étuis, 

2. Csrouge à corcelet doré, 1.-3+,lare2:5 vert 
bronzé jen-deflous ;- tête & carcelet d’une 
couleur brillante , cuivreufe & dorée ; éruis 
& ailes briquetés. 

3. C. rouge à corcelet n.,l:2+, lar. 1 à. 

4. C. rouge a p.n., L3,lar:23;ant.conirtes , 
rouges à la bafe,n. à l'extrémité, ainfi que 
le corcelet, étuis-rouges à ÿ tachesin. ; deffous 
n.; pattes rouges ; fur le faule. 

ÿ: Co violette, : 1: 3 +, lar. 3 ; ronde ; aïles 
rouges; fur 1e Mille-pertuis. 

6..C. bleue à corceles violer, 1. 4, lar. 2 55 ailes 
rouges ; étuis foncés. 

7: Ce n. waïles rouges , 1. 3, lar. 2. 

8. C. n. bordure rouge, L $ , lar. 4; tête, cor- 
celer & deflous bleus ; étuis noirs bordés de 
rouge clair ; dans Jes bois, 

9. C. bleue à bordure rouge, 1. 3+,lar. 3 ; étuis 
d’un bleu foncé bordé de rouge. 

10. Le gr. Vertu-bleu , 1. 4, lar. 3 ; beau vert 
glacé d’un peu de bleu ; yeux jaunâtres ; fur 
la" menthe & les autres labiées, 

11. La Chryfomele dorée; 1.2, 3, lar. 11,2; 
d’un beau vert doré ; mêmes lieux. 

12. Le pet. Vertu-bleu , 1, 21,1, 1 3 d’un beau 
vert doré, les étuis coupés par une bande 
longit. bleue ; ailes rouges ; mêmes lieux. 
On peut voir l’hiftoire détaillée de fa larve 
dans GÉER fous le nom de Chryfomele verte 
de l'Aune. 

13: La Chryfomele à galons , 1. 4, lar. 3 ; deflous, 
tête & corcelet d’un vert doré taché de rouge 
cuivreux ; étuis d’un vert brillant, entrecou- 
pés de $ bandes, longir. de rouge cuivreux ; 

ailes rouges ; fur les labiées. 

14. L’Arlequin doré,1.3,3+,lar.2, 22; étuis 
à 4 bandes longit. chacun, d'un rouge cui- 
vreux, entrecoupés de bandes-bleues, bordées 
d’un vert jaune brillant; corcelet à 3 bandes 
cuivreufes , & à 4 bleues bordées de jaune 

: verdâtre; deffous, ant. & pattes violets ; 
lieux arides & élevés, € 

15. La Chryfomele briquetée , 1. 42,1..3;n.ver- 
dâtre bronzé en-deflous ; tète d’un vert doré; 
corcelet d’un rouge cuivreux brillant ; étuis 
rouge-bruns ;.ailes rouges. 

16, ©, verte à corcelet rouges, 11 2,1. 1 3 n. étuis 
verdâtres; pattes rouges, tarfes n. ; fur les 
malvacées. 
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17. Chryfomele bleuedu Saule,1. 12,2, lar. 1, 12; 
pourpre violer ou bleu verdâtre ; larve à 
bandes de pet. pointes à chaque anneau d’où 
fuinte un peu d'humeur ; fous les feuilles du 
Saule & du Bouleau‘cû'elle fe métamorphofe, 
fufpendue par le derriere. 

18. Cèfuturen., 1:12, 1.$3n. en-deffous; pattes 
fauves ; deflus rouge ; étuis à 8 ffries longit. 

19. Cià lun feulétuz 1.786 ; "733" ni: foncé 
corcelet large; dans lés'bois & jardins. 

20.C. à bandes Jaures; 1 1+;/lar. +5 n. en- 
deffous ; corcelet n. à bords jaunes; étuis I. 
à 2 bandes longit. jaunes chacun ; future n. ; 
dans les prés. 

21. C. brune ,1.2,lar. 15 n. cuivreux ; points 
difpofés par ftries fur les étuis. 

22. C. à fries jumelles , 1.2 Eÿ verte, les p. dif: 
pofés en deux ftries fur les étuis. 

23. Cégréfiiiée , 1. 1}3 vert doré ; étuis rabo- 
teux, mais brillans, 

24. C. antique, 1.3 +, lar. 2 , fauve, cuivreux, 
pointillé, 

25. C. couturée, 1. 13, lar. 1; rougeûtre ; ftries 
des étuis pointillées ; future n. 

26; Cerulipe, Î. 14, lar: 1 3 corceler & pattes 
fauves; étuis antér. jaunes à tache brune ; 
poftér. bruns à rache jaune, 

Len. & GÉER ne font qu’un g. de cet i., 
dela : Méloloute , du Gribouri , du Criocere, 
del Acfe & de la Galeruque ; ne trouvant 
pas entre eux affez de différence pour en faire 
autre chofe que différentes familles du même 
genre. GÉER place ainfi la Galeruque & la 
Chryfomele dans la 1°. famille, le Griboari 
& la Mélolouté dans la 2°., le Criocere dans 
la 3°. , & il compofe la 4e. des Alifes qu'il 
régarde comme de pet. Chryfomeles à gr. 
cuifles poftérieures. Je vais joindre quelques 
efp. exotiques-aux 26 de ce pays. 

27. C.du Tremble , 1. $; ovale, d’un bleu foncé 
luifant ; étuis rouges-jaunâtres avec un p.n. 
à l’extrémité ; corceler large ; larve I. de 
6’, lar. de 2. Elle a le corps jaunâtre & 
poitér. conique , 6 pattes écailleufes n., & 
12 annceaux tachetés de'n. fur plufieurs lig: 

28. C. bronzé du Saule, 1.2, lar. 1; ovale, d’un 
vert bronzé luifant ; ventre fupér. n. à extré- 
mité jaunâtre ; p. creux allignés fur les étuis. 

29. C. grife de l’Ane , 1, 225 ovale, d’un gris 
mat; corcelet peu large avec un p.n.; étuis 
bordés de jaunâtre avec un p.n. à l'épaule; 
ant. tachetées. 

30: C. de Philadelphie , 1. 6; ovale , d’un vert 
obfcur bronzé ; étuis jaunes avec des points 
allongés verdâtres ; ant. & pattes roulfes ; 
ailes rofées en partie. 

SU] 
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31, Chryfomele gigantefque, 1. 10, 1.$;obiongue; 
n.; corcelet plat; ventre très-convexe; étuis 
à taches rouges, rondes & nombreufes. Aux 
Indes. 

CHRYSOMELE SAUTEUSE , à, Arife. 

C. DE LA Tanésre, i. 1°. Galeruque. 

CvEeRTE DU GRAMEN, i. 10°, Chryfomele. 

C.vsrTs DE L'AUNE, i. 12€. Chryfomele. 

Ce vioLETTE DE L'AUNE , 1. 1, Gribourtr. 

CHRYSIPPE, i. Pap. d'Égypte à ailes en- 
rieres & fauves, bordées de n., piquées de 
bianc ; les infér. piquées de n. au milieu, 
LINNÉ. 

CHUCAS, 0. Choucas. 

CHUCIA , q. V. Chiurca, 

CHUCHIE , g. Pécari. 

CHULON , q. On dit que c’eft un animal de 
Tartarie à 1. poil doux grisâtre, dont la 
fourrure eft eftimée à la Chine & en Rufie; 
taille & forme de Loup, regardé par plu- 
fieurs comme une efp. de Lynx. 

CHUNGAR , o. de la gr. Tartarie regardé 
comme une efp. de Héron. 

CHURGE , o. F”, à la fuite de l'Ourarde. 

CHYVALLIN , p. On dir que c’eit une efp. 
de Carpe fort eftimée à la Chine. 

CICINDELE, i. 16°. Coléopt. de GEOF. à 
ant. flif.; corcelet applati & bordé , tête 
découverte , étuis flexibles fans être mem- 
braneux, côtés du ventre pliffés & à papilles. 
On a mal-à-propos confondu cet i. avec la 
Cantharide. [1 eft très-léger à la courfe, 
commun fur les fleurs, & carnaflier, ou 
au moins beaucoup d’efp. dévorent d’autres 
1., & même leurs femblables ; larves en terre 
à 6 pattes écailleufes. 

1, La Cicindele n. à corcelet maculé, 1. $ , lar. 
1; têren. ; mâchoires rouges ; ant. égales 
à la moitié du corps, noires & à bafe rou- 
geûtre ; corcelet relevé au milieu, & d’un 
rouge fauve avec une tache n.; étuis n. 

2. C. à corcelet rouge ,1, $, 6, lar. 1 +3 étuis 
ou noirs où jaunâtres ; ant. n. jaunâtres à la 
bafe. 

3. La per. Cicindelen., 1.21, ,lar, 1 sant. de 
la précéd.; corcelet rouge fans tache ; étuis 
d’un n. cendré; deffous du ventre n. à an- 
neaux rouges. 

4. La petite Cicindele pâle, 1. 3, Jar. 2; cor- 
celet rouge fans tache ; étuis pâles ; deflous 
cendré. 

$- La Cicindele à étuis tachés de n., 1. 4, 
lar. 1, rouge, excepté les étuis fauves , les 
ant. & tarfes n. 

6. C.n. à étuis jaunes , 1.27, lar. à. 

74 C bédeau , 1.3, lar, 123 tête verte : mâ- 
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choïres & premiers anneaux des ant, ci- 
tronnés ; corcelet lille, vert & bordé d’ün 
peu de rouge; ventre & pattes verts; étuis 
verts à la bafe & à la furure , le refte rouge. 
Cette efp.a , à chaque côté infér du ventre & 
du corcelet, 2 véficules rouges charnues à 
plufieurs pointes , que l’i. enfle & défenfle 
à fon gré. On ignore leur ufage , & l'animal 
qu’on en prive ne fembie pas incommocé. 

8. La Cicindele verte à p. rouges ; taille & véfi- 
cules de la précéd.; étuis terminés de taches 
rouges, 

9. C. verte à p. jaunes ; encore la même taille 
&c les mêmes véficules. 

10. C. n. à p. jaunes & corcelet rouge , 1. 1+, 
lar. +; tête & ant. n, ; corcelet rougeâtre 
avec une tache n.; étuis d’un brun foncé, 
avec chacun un p. jaune à l'extrémité. 

11. C.n, à p. jaunes & corcelet n. ; même taille, 
brun n. verdâtre ; étuis terminés par 2 p. 
jaunes-rougeätres, 

12. C. à bandes rouges ; même taille ; ant. & 
pattes n.; tête & corcélet d’un vertbleuâtre; 
étuis n. à 2 bandes tranfv. rouges. 

13. C. verte à corcelet rouge , | 1 + ,lar. à; étuis 
verts , pattes jaunâtres , le refte n. 

14. C. verdätre, 1. 3 , lar. 15 corcelet convexe, 
pointillé & bordé. 

15. C. plombée ,1,2 , lar.?; d’un n. luifant & 
plombeé. 

16. C. cendrée , 1,1 , lar.?; ant. courtes & en 
maflue d'un brun marron comme les pattes ; 
poils blancs fur un fond n. 

17. C. brongée , 1. 1 3 étuis liffes, plombés ainfi 
que le corps ; jambes d’un fauve pâle. 

18. C. des rivages ; vue à lifthme de Sués & 
décrite par FORSK ; tête , ant. & corcelet 
d’un vert cuivreux ; pi. cuivreux ; ventre 
d’un violet à reflets cuivreux ; bafe des mä- 
choires blanche ; corcelet quarré avec quel- 
ques poils blancs; étuis d’un vert foncé cui- 
vreux, à bord extér. blanchâtre & 4 lu- 
nules jaunâtres. 

GÉER appelle toutes ces Cicindeles des 
Téléphores , & il entend par Cicindeles des 
Coléopt. à ant. filif, ; à gr. tête plus large 
que le corcelet, à gros yeux faillans, à 
groffes mâchoires proéminentes , à corcelet 
arrondi & un peu bordé, à gr. appendice à 
la bafe des cuifles poftér. , & à $ art. à cha- 
que tarfe. 

Cicindele à cocardes. On a aïnfi nommé la 7°. à 
caufe de fes véficules. 

Cicindele à chaîne. W. la Chaîne. 

CIECÉE-ÉTÉ, cr. pet. Crabe du Bréfil fort! 
femblable au Garararuna , excepté qu'il «fl 
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encore plus per., & que fes pinces font I. 
& étroites, ; 
CIERGE, 20. efp. ou variété de l’Eponge, à 
laquelle on a donné ce nom à caufe de fa 
forme 1. & conique ou pyramidale. 
CIERGE PASCAL , c. Cornet blanc à bouche 
violette. 

CIGALE , i. 1°. g. des Hémipteres de GEOF. 
3 art. aux tarfes ; ant. plus courtes que la 
tête ; 2 pet. yeux lifles ; 4 ailes, les infér. 
croifées ; trompe courbée en-deflous. GEOF. 
place cet i. parmi les Hémipteres à raifon 
de fa trompe recourbée fous le corps , ca- 
ractere qui dans fa méthode a décidé de la 
fetion de plufeurs i. RÉAU. & GÉER ne 
voyent dans celui-ci qu'un Tétraptere-Né- 
vroptere, une Mouche à 4 ailes. On en a 
fait tantôt 1, tantôt 2 , tantôt 3 g. GEOF. 
ne parlant que des infectes des environs de 
Paris, ne dit rien des Cigales des pays chauds 
que RÉ AU. regarde comme les vraies Cigales, 
appellant celles de nos cantons Procigales, 
c.àd., fauffes Cigales. GÉER réunir les unes 
& les autres en un feul g. Il le caractérife 
par fes 4 ailes pendantes aux 2 côtés du 
corps, les infér. quelquefois pliffées en éven- 
tail ; par la trompe; par les ant. ordinairc- 
ment plus courtes que le corcelct & termi- 
nées par un poil très-fin; par les pi. divifés 
en 3 art. ; parles pattes poñtér. propres au 
faut, & enfin par la tarriere dentelée que les 
femelles portent au derriere, pour entr’ou- 
vrir les tiges des plantes & y dépofer leurs 
œufs. Ces caracteres conviennent aux Cigales 
muettes , ou des environs de Paris, aux Ci- 
gales chanteufes , où des provinces méridio- 
nales & autres pays plus chauds , & aux Ci- 
gales lumineufes exotiques nommées Porte 
lanternes que LiN. avoit féparées comme 
un 3°. genre. 

Les anciens, ainfi que RÉAU., n’enten- 
doient par Cigales que les chanteufes. Ils en 
diftinguoient 2 efp., la gr. ou Achete, & la 
pet. ou Tettigonie ; RÉAU. en a ajouté une 
3° moyenne entre ces 2. L’Achere eft plus 
brune , la moyenne plus jaune , & la Terri- 
gonte plus variée de jaune & de brun ; l4- 
“chere égale au moins nos plus gr. Hannetons 
par fa taille. L’organe du chant, dont les 
mâles de ces 3 efp. font pourvus, confifte fur- 
tout en 2 cavités ou timbales recouvertes, 
chacune , par une calote , & cloifonnées ou 
divifées en celluies par plufieurs membranes, 
Cet appareil eft placé fous le ventre & ré- 
pond à 2 mufcles aufli forts que ceux qui 
font agir Les ailes, L’impofñbilité de décrire 
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en peu de mots cet organe aflez compliqué 
me force à renvoyer le Lecteur au beau 
mémoire de RÉAUMUR. 

Ces mêmes Cigales chanteufes ont des ai- 
les cranfp. ; les infér. fans aucun pli ; & elles 
ont 3 yeux lifles ; mais la plupart des Ci- 
gales muettes ont les ailes fupér. demi opa- 
ques & colorées , les infér. croifées , fou- 
vent même pliflées, & 2 yeux liffes feulement 
comme GEOF. l’a dit. Leur corcelet eft dou- 
ble ou divifé tranfv., & le ventre des mâles 
eftterminé par des lames écailleufes mobiles, 
à l’aide defquelles ils s’accrochent à la fe- 
melle dans l’accouplement. Les antennes font 
courtes & de 3 pieces feulement ; encore la 
3°. n’eft-elle, comme je lai dit, qu’un poil 
très-fin. Leur tère eft prefque triang. & leur 
corps allongé. La Larve eft un ver Héxa- 
pode qui vit fur plufieurs plantes. GEOF. 
décrit les 33 efp. fuivantes des environs de 
Paris. 

1. La Cigale à ailes tranfpar. , 1, 3, lar. 17; 
brune , tête & corceler jaunâtres , larges & 
courts ; écuflon large & noirâtre occupant 
le refte de la place que paroîtroit devoir oc= 
cuper ce corcelet ; étuis blancs & tranfpar. 
à nervures pointillées ; ailes veinées plus 
courtes que les étuis. 

à. C: bédaude , 1.4, lar. 1 +; d’un brun quel- 
quefois verdâtre; étuis à 2 taches blanches 
tranfverfales. La Larve de cet i. eft toujours 
couverte d’une écume blanche qu’on a nom- 
méc écume printaniere , & qu’un de ces Au- 
teurs qui ont cherché à deviner, au lieu 
d’obferver , a eu l’idée bizarre de regarder 
comme un crachat de Coucou. Quand on trouve 
cetteécume fur le Gramen ,où vitcerte Larve, 
on ne s’attend guere à y rencontrer un i. 
Cependantil n'en fort que transformé, Sans 
doute cette écume fert à mettre fa peau dé- 
licate à l'abri des impreflions de l’air & des 
rayons du foleil, & à fouftraire Panimal à 
la plupart de fes ennemis, du moins aux 
Araignées, car on a vu des Ichneumons aller 
le trouver fous cette enveloppe. On voit de 
plus gr. Larves que celle-là fur le Saule où 
elles font de même plongées dans l’écume. 
M. POUPART ( mém.de l’Acad. royale des 
fciences, 170$ , )a fait mal-à propos de cette 
Procigale une Sauterelle. 

3. C. a bordure, 1.3, Jar. 1 +5 n., étuis bordés 
de blanc; deffousblanc,horslemilicuquieftn. 

4. C, à ailes membraneufes, 1. 2 +, lar. 1; tête 
large & applatie; yeux fur les côtés ; cor- 
celet large, d’un fauve pâle, avec 2 p. n.; 
étuis membraneux peu colorés. 
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TE Cigale verte à tête panachée, 1,2%, lar.1; 
étuis d’un, vert foncé ; corcelet & écuffon 
verts ; tête Jaune à p. noirs ; ailes plombées. 

6. C. à taches rouges, L. 4, ar. 2 23 d’un noir 
luifant ; étuis à 3 taches rouges ; ailes noi- 
râtres à bafe rougeâtre. 

7. C. boffue , 1. 32 ; d’un brun verdâtre; ailes 
avecbeaucoup de nervures, faifant une bofle. 

8. C. pale, 1. 3,lar, 1 +; jaunâtre ; 6 points 
enfoncés au-devant du corcelet. 

9. C. jaunes & raies n. obliques ,1. 2 ,lar.1 ; 
tête n. tachée de jaune; nt n. bordé 
de jaune ; étuis nues à 2 raies n. chacun. 

10. C. à diadëme, |. 2+,lar. # 25 d’un jaune 
brun avec une bande tranfv. plus claire. 

11. C. à collier jaune, 1. 2 =; mêlée de brun & 
de jaune ; caches jaunes plus marquées , dif- 
pofées tranfv. fur le corcelet; cavité ronde 
fur l’écuflon. 

12. C, à pattes brgarrées, V, 3 À , lar. 143 comme 
la précéd., mais avec des taches blanchôtres 
aux étuis & aux pattes. 

13. C4 à tête & bordure jaunes , L 2 +, 
jaune fale & brun. 

14. C. à veines blanches, 1. 11.2, lar.?; brune; 
nervures blanches He les étuis. 

1$. C.n ,1.2,lar. 1 +; fur le Châtaigner. 

16. C. noire à bandes Jaures 4 corcelet , 1, 2, 
lat, -1 - 

17. Le gr. Diable, 1. 7, lar. 2; d’un brun ver- 
dâtre pointillé de noirs & lavé d’un peu de 
rouge ; neryures des étuis pointillces de 
rouge-brun ; tête applatie , antér failiante ; 
corcelet avec 2 efp. de cornes; pattes ver- 
dâtres ; très-rare, ’ 

18. Le per. Diable, L 4, lar. 17; comme le 
précéd., mais avec une 3°. corne plus 1.; 
fautant bien ; dans les bois fur les h. tiges 
de Fougere, de Cirfium , d'Ofclépias ; c’eft 
la Cisale cornue de GEER. 

19. Le demi-diable, 1. 2, lat, ? ; comme les pré- 
cédens , mais avec une feule corne; aflez 
commun dans les champs. 

20, La Cigale rayée , 1. 1 +, lar. +; tête & cor- 
celet verts à 2 p.n., antér. & à 4 poitér.; 
étuis rayés de n. & blanc. 

21. C. à bandes brunes ; mème taille; tête , cor- 
celet & écuffon bruns ; étuis blancs tranfp. 
à 3 bandes tranfv. brunes. 

22. C. à 2 bandes brunes ; même taille , fond 
jaune ; fur les charmilles. : 

23. C. jaune aux yeux Re, 1. 15, lar. 

14. C. flamboyante ,1. 1 +, lar.!; Doté, hors 
l’écuffon plus brun; raie longit. rouge à la 
tète , au corcelet & à chaque étui. 

2$. Cigale verte à p. noirs ; même taille; 2 p.n. 
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à Ja tête, au corcelet & à l'écuffon, & 3 à 
chaque étui. 
= C. géographie ; même taille; tête jaune à 
3 p-noirs; corceier & étuis tachés de n. & 
brun ; étuis & ailes I. 
27. C. moucheron vert ; même taille. 
28. €. des charmil'es, L1+, lar.i, prefque 
cyl. & ou jaune, ou verdûtre ; Cle dépofe 
fes œufs fur le rofier & vit fur la charmiile. 
25. C. à nervures, 1. 2, lar. 1 , brune; bords 
du corcelet jaunes’; nervures brunes aux 
ailes. a 
30. C. verte, à tête renfoncée, L 2, 3, ar. 5,,1. 
31. C, à bandes blanches , 1. 1 +, jar. +, d'un 
brun n.; à 4 bandes tranfv. blanches inter 
rompues, 
32. C, à tête allongée , 1. 2, lar. À, pâle. 
33° Ce ren) L,31,larate, 


/ 


brune , irrég. 
tacherée de blanc ; les étuis latér, dilatés. 
Les Procigales exotiques n’ont rien de re= 
marquable, excepté la fuivante décrite par 
PAL. & que je crois une Cigale muette; 
ilne dit rien de fon pays. 

34. La Cigule porte-boules ; taille double ou 
triple de celle d'un Pou ; têre conique qui 
poufle en arriere fur le dos une épine aufli 
1. que la moitié du corps, & en avant, 4 
pédicules dont chacun porte un pet. globe 
velu ; le tout n., excepté les pi. jaunâtres 
& les ailes vitreufes. 

Quant aux Cigales chanteufes , au lieu 
des 2 efp. des Anciens & des 3 de RÉAU. 
on en connoît un aflez gr. nombre aujour= 
d'hui ; comme elles font toutes anonymes, 
je choïfis feulement celles qui offrent quelque 
particularité. 

35. La Cigale feuille ambulante, 1.7,8 , d'un jau- 
ne verdâtre; mufeau court, droit & pointu; 
très-pr. ailes pendantes, prefque verticales, 
ou en toit fortaisu, & à fines nervures n.; 
GÉER la croit d'Amér. 

36. C. feuillerée à bande & arc ; d'un brun noi- 
râtre ; corcelet très-élevé, & fi comprimé 
qu'il reflemble à une feuille placée vertica- 
lement ; fon bord antér. décrit un demi- 
cercle, & le poftér. un ovale qui s’allonge 
entre les ailes en une pointe qui s'étend au 
delà du bout du ventre. Ce corcelet avance 
fa partie antér. fur la tête, & chaque côté 
du demi-cercle , ainfiavancé, eft varié d’une 
bande traniv. blenche ; ; fa partie poftér. eft 
ornée , de chaque côté, d’un arc, ou d’un G 
blanc renverfé ; jambes plates & larges ; à 
Surinam. Ù 

37. C. feuilletée à arc; du même pays que la 
précéd. dontelle diffère fur-tout par la coupe 
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- du corcelet moins arrondi poftér., & qui 
n'eft varié de chaque côté que par un arc 
jaunûâtre étendu dans toute fa 1., la conca- 
vité tournée vers le plan de pofition. 

38- Cigale vielleufe, 1. 2, corcelet antér. vert, 
poitér. fauve & taché se n.3;ailes vitreufes, 
à nervures brunes & bord vert, en Amér.* 

39. C. à ventre rouge, 1. 15 , ailes fupér. brunes, 
mufeau & ventre rouges ; 2 taches rouges fur 
le corcelet ; à la Chine. 

go. C, phalénoïde , très-pet, ; jaune, à très- 
gr. ailes pendantes , blanchâtres & piquées 
de n.; à Surinam. 

41. C. à réfeau ; taille de nos Mouches com- 
munes, brune-jaunâtre; tête tronquée ; lig. 
blanche longit. fur le corcelet; ailes fupér. 
à réfeau blanc ; pattes poitér. tachetées de 
n.; à Surinam. 

CIGALE PORTÉ-LANTERNE. Voyez Porte-lar- 
terne, On a nommé abuf, 

Crcazes Ds RIVIERE , diverfes pet. Mouches 
aquatiques, 

CIGALE DE MER, cr. Squille mante. Voy. 
Squiile. 

CIGNE, o. Cini 

CIGOGNE,, o. 8c°. g. de Bis. tétradaét. à 
3 doigts antér. féparés; la partie infér. des 
jambes nue ; le bec gros, 1. dr. pointu & 
life; z efp. de ce g. ont confervé fon nom 
dans BUF. ; ainfi il reconnoît 2 efp. de 
Cigognes proprement dites. 

2. La Cigogre blanche, 1. 3’ 5",h. 4°, vol6”, 
bec I. de 7". Cet o. habite volontiers fur 
nos majfons; il chafle aux i. aux gren. aux 
limaces & autres v. dans nos jardins , & il 
pêche dans nos rivieres ; ailes n.; pi. & 
bec rouges ; 1. cou arqué; queue courte, 
pi: demi-palmés ; vol foutenu & élevé ; 

: revenant au printems des, pays méridionaux 
aux mêmes lieux quittés en automne ; fe 
tenant.le plus fouvent fur un pied ; mar- 

- chant à gr. pas ; langue très-courte & ca- 
chée à l'entrée du goiter comme celle de 
tous les o. à très-l bec ; gorge dilatable. 
Quand cer animal eft inquiet, il renverfe 

:'fon bec erarriere, & pendant ce tems.il 

fait avec les 2 mandibules un bruit fec & 

- réitéré ; 2:à 4 œufs ; incubation d’un mois, 
fuppiéée par le mâle dans les abfences de 
la femelle: 

2. C. noire 3 eïle eft plutôt d’un brun changeant 
en vert & violet; fauvage & folitaire elle 
fuit. nos. demeures , & habite les marais 
écartés & les bois épais ; moins répandue 
que la précéd. & probablement voyageufe 
comme celle. 
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BUF. rapporte au g. de la Cigogne les o. 
fuivans auxquels BR1S. en donne le nom 
même. 

1. Le Macu arr, gr. o. des climats chauds de 
l’'Amér. de la taille de notre Cigogne ; jambes 
& pi. rouges , ongles larges & plats; L. plu- 
mes blanches pendantes ; pennes & gr. cou 
vertures de l’aile d’un-n. luftré de vert, 

2. Le Courreacs,0. voyageur de l’Amér. fepr, 
auffi gr. que notre Cigogne, mais plus mince, 
jambes plus 1 ; bec courbé à. la pointe ; 
tête & cou bruns ; pennes-d'un n. changeant; 
le refte du plumage blanc, On a dit com- 
munément que cet o. avoit la tère & le cou 
nus; BUF. même l'a cru d’après quelques 
individus, mais MAU D. s'eft affuré que cela 
tenoit à l'âge & non à l’efp., & que le 
Couricaca Le avoit la rète & le cou bien 

garnis de plumes ; dans les terres noyées 
de la Guiane. C'eft le Gr. Courli d’ Amir. de 
BRis. Mais MAU D. obferve que fon bec eft 
trop peu courbé & trop épais pour un Courli, 
& cet Ornithol. aimeroïr mieux en faire un 
g. partic.; BUF. le rapporte à celui de. la 
Cigogne. 

3. Le Jasrru , un des plus gr, o. de rivage, 
1. 6’, cou aufli gros que le bras d’un homme ; 
becI. de 13", lar. de 3 à fa bafe, & tout n. 
ainfi que fes jambes qui font ge 1. ; tête & 
les + du cou nus ; plumage blanc; vol,très- 
élevé & à perte de vue; à la Ruane , dans 
les plages noyées de l'Orénoque & de l'Ama- 
zone; c’eft la Cicopne de La Guiine de BRIS. 

4 Le NaxDaro4, Cigogne du Bréfil de Bris. 
taille de notre Cigogne; bourler offeux & 
grisâtre au fommet de ja tête, pennes n: à 
reflets rouges ; le rcfte du plumage blanc ; 
plumes du bäs du cou I. & pendantes, 

Cigogne de Gingi, 0. 2°. Cigogne. 

CIMBRE , p. du g. du Merlan ; diptérygien; 
2 cirrhes fous les narines, 1 à la levre fupér. 
1 à l'infér.; la 19. dorfale très-pet. & fon 
1%, rayon terminé en T. D. 1, 48. P. 16. 
V. 7. À. 42, felon LIN. Dans la mer dunord. 

CIMI-CIMI, r. On dirquec’eft une Grenouille 
de Cayenne, maïs on ne la fait pas connoître. 

CINCLE, 0. Alouette de mer à collier de BRIS., 
de fon g#. du Bécaeau. C'eit le plus pet des 
o. de rivage , 6 ot volma der: al 
reffemble à l’ Alouette de mer, mais il ei A plus 
pet. & moins h. ; il voyage avecelle, & pré- 
fere comme elle les rivages de la mer à ceux 
d’eau douce; plumes du f F. de la tête & du dos 
noirâtres, bordées de ro ux ; celles du deffus 
du cou Dunes , bordées de one ; celles 
du bas du dos & du croupion d’un gris-brun 
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qui fe fonce dans le milieu; gorge & ventre 
blancs, poitrine variée de brun & de blanc; 
dans prefque toute l'Europe, & même en 
Amér., felon MAUD. 

CINGLE , p. d'eau douce du g. des Perches, 
que BLOCH caradtérife par fa mâchoire 
fupér. avancée en forme de nez, & par les 
19 offelets de fa 2°. dorfale. Grofle rête 
déprimée; écailles dures & dentelées; bouche 
large ; dos rond ; robe jaune rayée tranfv. 
& tachée de brun ; ventre blanc ; rayons 
des nageoires jaunes & dichotomes ; caudale 
en croiflant; |. 12 à 16”; dans le Danube 
& autres rivieres d’'Allem. Sa chair eft efti- 
mée ; le Brocher ofe feul braver fes écailles 
rudes ; on l’a confondu mal-à-propos avec 
PApron ; LIN. entre autres, en a parlé 
comme d’une variété. 

CINI,o. Seren verdâtre de Provence; V. Serin. 

CINIPS , i. 12°. tétrapt. névropr. de GEOF. 
autrement dit Mouche à tarriere ; ant. cyl. 
brifées ; ailes infér. plus courtes ; bouche 
armée de mâchoires ; aiguillon conique entre 
z lames du ventre ; celui-ci prefque ovale 
mais comprimé ; infér. aigu & tenant au 
corcelet par un court pédicule; 3 yeux lies. 
La larve de cet i. reffemble à un ver blanc 

à tête brune, à 18 ou 20 pattes: Elle eft 

cachée dans des excroiflances de feuilles ou 

de tiges, comme la noix de galle, qui font 
l'effet de l’incifion que la mere y a faite 
pour y placer l'œuf. On trouve ces larves 
en été dans ces excroillances, les unes feu- 
les, les autres en fociété, felon les efpeces. 
Les unes fortent de ce berceau pour aller 
fe métamorphofer en terre ; les autres fu- 
biffent Jeurs changemens dans cette premiere 
demeure. Il en eft qui, au licu de fortir de 
l'œuf dans ces tubérofités végétales , naif- 
fent dans le corps de quelque Chenille ou 
de quelque Chryfalide où l'œuf a été dépofé. 

L’aiouillon de li. parfait eft moins à l’extré- 

mité du corps qu'en-deffous , entre les 2 

James que forme le ventre, &: qui le font 

terminer inférieurementen forme tranchante. 


Etre, Famille. Ant. de 11 arr. 


t. Le Cinips doré à queue du Bédéguar life, 1.12, 
tête , corcelet , ventre & cuifles poftér. d’un 
vert doré, ailes tranfpar.; aiguillon blan- 
châtre , fourreaux n.; GÉER regarde cet 
i. comme un /chneumon. : 

2. C. doré fans queue; un peu plus pet. ; aiguillon 
caché. 

3- C. porte-or , 1. 2 +, tête & corçelet pointillés; 
aiguillon rougeûtre. 
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4. Cinips de la galle fougueufe du chêne , 1, ?, d'un 
vert foncé brillant. Les galles dures donnent 
fouvent des Diplolepes. 

$. C, de ta galle life & ronde du chéne, 1.12, 
bronzé ; dans les per. galles des nervures du 
deflous des feuilles ; fi en fa place on trouve 
un {chneumon , c’eft un brigand qui a dévoré 
la larve. 

6. C. noïrâtre à p. marginal. Ce p. brun aux 
ailes le diftingue du précéd. 

7. C. de la galle du chêne tenant à la fubflance 
de la feuille, 1 1, d'un vert clair doré; 
ailes tran{par. ; gaile hémifphérique à chaque 
furface de Ja feuille. 

8, C. de la galle en rofe du chêne ,1. 1 , d’un n. 
verdâtre un peu doré. L’œuf eit dépofé dans 
le bouton du chêne, ce qui produit une galle 
feuillée en bouton de rofe. 

9. C. de la galle en chapeau du chéne, n. rare, 
quoique fa galle ne le foit pas ; elle tient 
comme un champignon par un pet. pédicule 
au revers des feuilles. 

10. C. de la galle platte& frifée du chêne, 1.4, 
d’un n. doré ; galle rouge entourée de feftons 
frifés ; aux nervures du revers des feuilles. 

11. C, de la galle en grappe du chéne ; d’un brun 
brillant ; pet. galles à l'extrémité du pédi- 
cule des feuilles. ; 

12. C. de la galle tête d’épingle du chêne, 1, +, vert 
brillant ; galles fous les nervures. 

13. C. de la galle des feuilles du faule , 1.5, vert 
noirâtre brillant ; galle irrég. charnue & 
dans le parenchyme mème des feuilles. 

14. C. de la galle à filet du chierdent , chryfalide 
connue ; i. parfait inconnu. 

15. C. du lievre terreftre ; d’un brun noirâtre ; 
galle dure & ronde, à Ja feuille. 

16. C, fauve & fauteur de l'oranger, 1. 1+, ailes 
d’un brun noirâtre à bafe blanche marquée 
d’un p. n.; galle inconnue. 

17. C. fauteur n., 1. +, galle inconnue. 

18. C, fauteur n. à pi. fauves , 1. 1 +, galle in= 
connue, Ces 3 faureurs portent leurs ailes 
croifées, 

19. C. des chryfalides de Papillon , 1. 1 +, d’un 
vert clair doré ; ventre bronzé ; dans la 
chryfalide du Pap. blanc du chou. RÉAU. 
& GÉER regardent cet i. comme un /chneu= 
mon. 

20. C. des œufs desi.,1.+,n. à pattes blanches. 

21. C, de lIchnezmon des Pucerons, 1. +, n.ver- 
dâtre ; pattes fauves. 

22, C. à 2 bandes n. fur les ailes ; 1, 1 7, ver- 
dâtre brillant, pi. bruns. 
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83. Cinips des feuilles fans galle, L +, brun ver 
dâtre ; larves & chryfalides en groupes au 
revers des feuilles. 

24. C. du rofier fans galle, 1. +, n.; chryfalide 
brune ; fous les feuilles. 

25- C. du chène fans galle, 1. 1+, vert doré ; 
brunes. 

16. C. à ant. rameufes fans galle, 1. 2 1. Cette 
efp. compofe , dans l'ouvrage de GEOF. 
fous le nom d’Eulophe, un g. qu’il a enfuite 
trouvé inutile, comme trop femblable aux 
Cinips , dont en effet cet i. ne differe qu'en 
ce que le 2°., le 3°, & le 4°. anneau de fes 
ant. jaunâtres jettent des appendices qui les 
font paroître rameufes. Le corps de li. eft 
d’un vert doré ; chryfalide femblable à celle 
des Cinips fans galle, attachée par le der- 
riere fous des feuilles de tilleul. GÉER re- 
garde cet i, comme un Jchreumon. 

27. C. à ailes pointillées, 1. 1 +, n. verdâtre 
luifant; 3 p. noirs aux ailes, 

28. C. vert brongé à pattes blanches , 1. ;. 

29. C. n. à pattes blanchätres , 1. 1. 
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30. C. brun à greffes cuiffes , 1. 1 +; étroit & 
allongé comme un Ichneumon. Des recher- 
ches ultérieures multiplieront sûrement dans 
ce g. les efp., car on connoît, même en ce 
pays, plufieurs galles dont li. n’eft pas connu. 

CIRI-APOA, cr. Crabe ou Cancre du Bréfil 
qui feroit de forme à peu-près elliptique fi 
fes 2 côtés n’offroient un angle aflez aigu. 
Sa -partie antér. eft dentelée ; fes bras le 
font aufli, & il a, comme le 3°. Crabe de 
GÉER, qui peut être le même animal, les 
pattes poftér. grofles & terminées par des 
palettes larges, dont il fe fert pour nager. 
Sa croûte eft brune , & il feroit eftimé s’il 
étoit moins petit. 

CIRON , i. V. Tique. 

CIRQUINÇON, q. Taton à 18 bandes, 

CISERRE , o. Draine. V. Grive, 

CISTELLE, i. 9°. Coléopt. de GEOF. à ant. 
perfoliées au bout , corcelet conique non 
bordé ; larve & chryfalide inconnues. 

1, La Cifiele fatirée, 1. 4, lar. 2, corps ovale, 
deffous n. & lifle; deffus brun clair foyeux 
avec une nuance verdâtre ; bande longit. 
brune aux étuis. 

2. C. a bandes , 1. 2 +, lar. 1 + plus ovale; fond 
n, velouté en-deflus ; les étuis coupés par 
une bande tranfv. de pet. poils jaunes, 

3. Con. life, 1. 15, lar, 5 
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plurôt que décrit par ROND.; écailles jau- 
nâtres & rudes ; gr. bouche !, dents ferrées ; 
lig. latér. marquée par de plus gr. écailles; 
les yeux à droite fi la fig, eft exacte. 

CITLI, qe Tupeti. 

CITRIL, o. Serin d'Italie. 

CITRON , i. 47°. Papillon. 

CITRONELLE ROUILLÉE (la) 75°. Phal. 

CIVADE, cr. pet. Squille, de la grotleur du 
pet. doigt , à tête proportionnellement grofle 
& large, & qui n’a pas les ant. des autres 
Squilles. 

CIVETTE, q. 4°. Blaireau de BRIs. qui en 
fait le même animal que le Ziber. BUF. l’en 
diftingue , mais d’une maniere peu décidée; 
puifqu’après avoir dit qu’il fe trouve entre 
eux des différences aflez confidérables pour 
en faire 2 efp., il dit enfuite que le Zibez 
eft vraifemblablement la Civerre de l’Afie. 
Lrx. & ERX. en font une feule efpece. 
Quoi qu'ilen foit, la Civerte eft un animal 
qui aux caracteres indiqués par fon g. joint 
les fuivans : per. tête allongée ; mufeau pointu, 
un peu convexe en-deflus; corps allongé, 
1. de2/; pattes courtes ; pieds nuds en-deffous; 
ongles de Chien, queue de Chat. Le Zibet 
a le corps encore plus 1. & moins épais, 
le mufeau plus délié , & un peu concaye 
en-deflus , la queue encore plus 1. & annelée, 
le poil plus court & plus mollet. La Crverre 
a une criniere que n’a pas le Ziber ; tous 
2 ont la peau tacherée & ont près des par- 
ties génitales l'ouverture de 2 facs qui con- 
tiennent une liqueur odorante, très-épaille , 
très-forte, fur-tout dans le Ziber, beaucoup 
plus forte que celle de la Generte & très- 
différente de celle du Mufc. Ces animaux 
habitent l'Afrique & les pays chauds de 
l'Afie. Quoique farouches, ils s’apprivoifent 
aifément ; ils font agiles , courent & bondif- 
fent comme le Chat ; leurs ongles font mouf- 
fes, leurs dents tranchantes, & ils vivent, 
comme nos Renards , de chaffe & de pillage. 
Dansles expériencescomparativesdeREDI, 
la Civette ne vécut que 10 jours fans nour- 
riture, c’eft-à-dire beaucoup moins que le 
Blaireau, le Chien, la Gazelle, la Vipere 
& la Tortue. 

CIVIERE,, o. Bouvreut/, 

CLACAS, v. On dit que c’eft une forte de 
pet. animaux marins qui vivent plufieurs 
dans une coquille. Ce n’eft donc pas un 
coquillage. On ajoute que recherchés pour 
leur bon goût, on les pêche parmi les rochers 
de Ténériffe, 
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CLAIRE-OBSCURE (la), i. 159°. Phal. 

CLAIRON , i. 36°. Coléopr. de GEOF. à ant. 
courtes, grenues , en mafle de 3 art. , pofées 
fur la tête, fans trompe ; corceler prefque 
cyl. & fans rcbord ; tarfes garnis de pelottes; 
corps allongé , têre baiflée. 

1. Le Clairon à bandes rouges ,1. 6, lar. 2, cor- 
celet velu, quoique d’un beau bleu brillant; 
étuis de même avec 3 ou 4 bandes de lacque; 
larve rouge & carnaflere qui s’introduit 
dans Jes nids des Abeilles maçonnes pour yÿ 
vivre de leurs larves & chryfalides, & s’y 
métamorphofer. L’i. parfait en fort enfuite 
impunément , étant défendu par fes anneaux 
& fes étuis; on le trouve fur les fleurs. 

2. C. bleu ,1.11,21,lar.?,1:,unpeuvelu; 
fur les fleurs & dans les maifons; larves vi- 
vant de peaux & de charognes. 

3. C. porte-croix , 1. 4, lar. 1 , tête & corcelet 
bruns ; étuis d'un jaune pâle avec chacun 2 
bandes brunes coupées par la future, d’où 
réfulte une croix à 2 branches. 

4: C. fatiné, 1. 1,lar. +, n. fatiné par des poils 
gris ; fur le Réféda. 

5. C.porte-livrée, 1. 1 2, 5, laï.?,15n:,velu; 
bande antér. roufle , poitér. blinche fur les 
étuis ; quelquefois le corcelet cft roux ; fur 
les vieux arbres. 

6. C. à taches jaunes , 1. 4, lar. 1, brun-noirâ- 
re, demi-velu , chaque étui marqué de 2 
taches fauves. 

À ces efp. , les feules obfervées en ce pays, 
je ne joindrai que : 

7. Le Clairon-Fourmi, 1, 4, lar. 1 +, corcélet, 
devant des étuis & ventre rouges ; étuis à 
2 bandes blanches ; corcelet brun , antér. 
plus gros que poñtér., & étranglé par 2 inci- 
fions ; tête arrondie & aufli large que le 
devant du corcelet ; ailes plus J. que les étuis, 
& repliées en-deflous ; démarche & port de 
Fourmi ; en Suede. 

CLAVELADE , p. Voyez Raïc bouclée, 

CLÉOPATRE, i. Pap. de Barbarie à ailes 


enticres , mais anguleufes, jaunes ; les fupér. 


fauves au milieu en-defus ; en-deflous avec : 


un, p. couleur de fer au milieu , & 4 aux 
bords; les infér. avec un p. central fauve 
en-deflus, de couleur de fer en-deflous. LIN. 
CLIGNOT , o. d'Amér. du g. du Becfigue, 
comme les Traquets & Tariers fes proches 
parens. M. COMMERSON l’a décrit le 
premier. Il eft un peu plus gr. que le Char- 
donneret , tout n., hors une tache blanche à 
l'aile ; peau jauvârre pliflée autour des yeux, 
queue paflant les ailes de moitié ; bec dr. 
filé, légérement crochu; pi. menus & n.; 


C YL.*0 
doïgt poftér. plus gros & auffi 1. que les 


autres , quoique d’un feul art. 

CLINCHE, q. Purois d'Amér. très-puant, à 2 
bandes blanches longir. 

CLIO, i. pap. d’Amér. femblable à Apollon, 
excepté que fes ailes font brunes , les infér. 
variées par une bande, & les fupér. par des 
taches blanches. LIN. 

CLOCHER CHINOIS, Clocher gothique, c. 
Vis dont la forme a paru avoir quelque 
rapport à ces objets. ” 

CLOFIS, o. Fourmilier d'Afrique, n. & de 
12 taille d'un Etourneau, 

CLONISSE, c.Came d'AD.àc.prefque ronde, 
épaifle , large de 2!/, fort convexe , à canne- 
lures tranfv. demi-circulaires & ridées qui 
s’effacent en approchänt du fommer ; battans 
à bords marqués intér. d’une centaine de 
pet. dents , & portant, chacune, un peu 
au-deffous du milieu de leur largeur , un 
fommet peu élevé, tourné infér. en volute. 
Ce c. fe pêche près de Bordeaux , & fa chair 
eft aflez eftimée. 

CLOPORTE , i. 12°. aptere de GEOF. à 
ant, coudées & à 14 pattes. Son ventre 
n'étant pas féparé du corcelet , fes 14 pattes - 
naillent de toute la I. du corps. Celui ci eft 
comp. de 10 anneaux de lames dures & écail- 
leufes. La pet. tête noirâtre du Cloporte a 
2 ant. de4 art, chacune, & il les tient ordin. 
un peu coudées à chaque articulation. Le 
dernier anneau du corps forme une forte de 
queue terminée dans l’efp. commune par Z 
appendices. Cer i. eft vivipare. La mere 
produit cependant des œufs qu’elle enferme 
dans un fac ovale, gonflé & piacé entre les 
pattes antérieures. Cet ovaire fe fend par 
2 ouvertures, l’une longit., l’autre tran{v., 
& les pet. fortent tour formés. Ils fubiffent 
néanmoins une efp. de métamorphofe, puif 
qu'ils n’ont d’abord que 12 pattes & 9 an- 
neaux. L'ouverture cruciale par laquelle ils 
font fortis fe referme enfuite 3 zinfi il eft 
faux que la nailfance des pet. donne la mort 
à la mere & qu’elle tombe en pieces en les 
mettant au monde, comme je l’ai lu dans jé 
ne fais quel ouvrages 

1. Le Cloporte armadille, 1. $ , lar. 2 +, liffe & 
très-uni , d’un brun foncé, à 7 anneaux 
larges fuivis de 3 étroits & dont le dernier 
paroît divifé en 3; queue arrondie; touché 
il fe met en boule ; dans les bois. 

2. Le Ciororte commun, 1. $,lar.2, rouge pâlé 
dans la jeuneffe , enfuite cendré ; quelquefois 
affez life ; c'eft le Cloporte afelle de GÉER ; 
aux licux humides, 


Gr VO 


CzororTs AQuAaTIQuE, i. Afelle, 
CLOPORTE, c. très-per. Porcelainearrond@æ , 
épaifle, chargée de p. graveleux bruns. 
On a donné le même nom aux pet. O/ca- 
brions de forme un peu applatie. ë 
CLOU, i. Charanfon de la nouvelle Hollande, 


C'rONE 147 


de fes larves. Elles font aHongées , plus 
larges à leur partie antér. où font leurs 6 
pattes, la partie poftér. en pointe. Elles vont 
lentement, font ordin.noirâtres, tachetées de 
blanc & de jaunâtre , & font toutes aphi= 
divores. Pour fe métamorphofer , elles 


blanchâtre, trompe courte , corceler creufé 
fupér. en goutiere ; étuis épincux, marqués 
de 3 lig. rouges à la bafe. 

€LOU , c. Vis à 1. bouche édentée & mar- 
quée de taches blanches ; fût rayé. 


appliquent leur partie poftér. à une feuille, 
enfuite elles fe courbent & fe gonflent en 
boule. Au bout de 15 jouts la peau fe fend 
& li. parfait fort, Les œufs font oblongs & 
de couleur d’ambre jaune. 


CLOUDET., o. Hibou. 

COAITA, q. Voyez les Sapajous. 

COASE, q. Voyez ce Blaireau au mot Mouf- 
fette. 

COATI, q. 4°. Ours de BRIS., q. de l'Amér. 
mérid. de la gr. d'un Chat, mais plus épais. 


1. La Coccinelle rouge à 2p.n.,1.2+,lar.2; 
deffous & corcelet n. ; celui-ci à 2 taches 
blanches latér. & 1 poitér. ; tête n. à 2 p. 
blancs ; étuis rouges à p. noirs ; larve à la 
fuite des Pucerons de l’Aune, 

2. C. rouge à $ p.n., même taille ; n. excepté 


Tête large, mufeau pointu, mâchoire fupér. 
plus 1. & retrouflée, le groin étant mœile 
& toujours relevé ; pet. yeux , oreilles cour= 
tes, jambes bafles, $ doigs aflez 1. armés 
d’ongles aigus, jambes poftér. plus h. que 
les antér.; poils aflez 1. , épais, rudes, 
gris, n. & roux; queue 1. anneléc de n., 
de blanc & de jaune, que l’animal eft fujet 
à manger; fe tenant volontiers fur le der- 
riere ; s’aidant des pi. antér. en mangeant; 
apprivoifable ; fe nourriflant & fe cerrant 
comme le Renard ; marchant lentement & fur 
les talons , comme l’Ours, 


les étuis rouges, avec, chacun, un gros & 
un pet. p.n., & un $°. commun aux 2 étuis; 
2 p. blancs à la tête, & 2 taches blanches 
latér. au corcelet ; affez rare, dans les jar- 
dins. 


3. C. rouge à7p.n.,1.3,4,lar. 2,3; tête 


& corcelet de la précéd. , excepté que les z 
taches du corcelet font jaunes; étuisde même; 
mais avec un p. de plus ; larve grife très- 
commune fur le tilleul. 


4. C. rouge à 9 p. n. & corceletn.,1.2},lar.2, 


comme la 21°, au nombre des p. près ; fur la 
charmille. 


COATI-MONDI, q. Coati d’un brun noi- 
râtre, dont BRIs. fait une efp. partic. & que 
BUF. regarde comme une fimple variété de 
couleur & peut-être de taille; la maniere 
dont MARC. en parle paroît autorifer cette 
façon de penfer. Ce Coati eft plus gr. que 
le précéd. & fa queue eft de la couleur 
de fon corps. 

COBEL, r. Serp. du 3°. g. de DAUB. 

COBELLA , { à mâchoires blanches avec des 
lig. brunes tranfv. ; à dos brun, ou cendré, 
varié de per. lig. blanches en divers fens, 
en maniere de caracteres , avec des bandes 
traufv. blanchâtres ; ventre blanc cerclé de 
noirâtre ; commun en Amér. 

COBRA , r. Serpent fombre. V. ce mot. 

COCATRE, o. Coq auquel on n’a ôté qu’un 
tefticule, & qui a confervé un reite de voix 
grêle. 

COCCINELLE, i. 41°. Coléopt. de GEOF. 
à ant. à gros art, encore groffis vers le bout, 
plus courtes que les antennules ; corps hé- 
mifphérique , plat en-deflous ; corcelet & 
étuis bordés, C’eft la Bête, la Vache, le 
Cheval de Dieu , la Bête de la Vierge des 
enfans. On voit en été des feuilles couvertes 


$- C. rouge à 9 p. n. 6 corcelet 
2. Varié , 


Lez, larar x, 

tête antér. jau- 

6. C. rouge à 13 p. n. & corcelet ( nâtre, poitér. 
Jaune varié , noire. 

7. C. rouge à 13 p. n. & corcelet rouge à bande, 
L22,lar. 2; tête n. ainfi que la bande longit. 
au corcelet à chaque côté de laquelle eft un 
Pen 

8. C. rouge à 11 p.n. & corcelet jaune, 1.17, 
lar. 2; tête jaune bordée poftér. de n. ; cor- 
celet à ÿ p. n. poftér.; 11 autres aux étuis, 
15 à chacun, 1 à la future, 

9. C. argus, 1. 3, lar. 2 +; rouge fupér. & infér. 
étuis à L1 p.n. en tout, entourés chacun d’un 
cercle jaunâtre; fur les buiflons. 

10. C. rougeà 19 p.n. , 1. 2, lar. 1}; tête rouge 
bordée poitér. de n.; corcelet rouge à 3 p. 
n. latér.; étuis rouges à 9 p. n. chacun & 
1 à la future. 

11. C. rayée, 1. 1 +, lar. 1 , rouge ; tache n. au 
corcelet, 12 p. n. à chaque étui , ce qui forme 
4 raies tranfv. ; fur les fleurs. 

12. C. à bordure , 1.2, lar. 1 +, tête jaune bor- 
dée de n. ; corcelet jaune à 7 p.n. ; étuis 
rouges pâles à 8 p. n. chacun ; dans les jar- 


dins, 
T ij 
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13. La Coccinelle à 14 p. blancs, 1. 2,2%, 

lar. 1 2, 23 tête blanche ; corceler rouge, 
avec du blanc aux côtés ; étuis rouges, à 7 
p. blancs. 

14. C. à ps & bordure blancs, 1. 21, lar.2, 
comme la précéd. à la bordure blanche près. 

5. C. à l’échiquier, 1. 2 +, lar. 1 À, tête, étuis 
& corcelet jaunes, celui-ci poftér. n. ; 7 
p. n. quarrés à chaque étui, 

16. C. jaune à Juturen, , 1. 1, tête & corcelet 
d’un jaune clair , celui-ci à 6 taches n.; 
étuis de même, avec chacun 8 p. noirs. 

17. C. jaune fans future, 1. 1 +,1.1, comme la 
précéd., mais un p. de plus au corcelet, 
10 à chaque étui, la future non marquée. 

18, C.n. à 14-p. jaunes, 1, 1 +, lar.?, têre & 

‘ corcelet mi-partis de n. & de jaune ; 7 p. 
jaunes à chaque étui ; fur les arbres fruitiers. 

19. C. n. à 10 p. jaunes ; même taille; tête & 
corcelet jaunes; celui-ci à 4 p. n.; étuisn. 
à ÿ p. jaunes. 

20, C.n.a p. rouges, 1. 1+,lar.1;têten.à2p. 
jaunes ; corceler n. tacheté latér. de jaune ; 
étuis n.à 6 ,4,ou2 p.en tout. 

21. C. velue à bandes , 1.1, lar.+, fond n., ban- 
des d’un brun rouge. 

22. C. velue à points , 1. 1 2, lar.? ; tête & cor- 
celet n. , avec des p. latér. rougeâtres ; étuis 
n. velus à 2 p. rouges chacun. 

23. C. velue à bande interrompue , 1. 1 ,lar.?; 
n.; bande rouge tranfv. à la bafe des étuis, 
interrompue au milieu ; pattes jaunâtres ; 
larve couverte d’un I. duvet blanc & cadu= 
que ; furJe prunier & fous les vieilles écorces. 

24. C. velue à taches rouges au corcelet , 1. +, 

lar.+,n.; paroiflant blanchâtre à caufe de 

fes poils ; tache rouge à chaque côte du cor- 
celet; fur les fleurs. 

noires 5 la r°'€, à 2 

p. rouges à chaque 

étui ; la 2°. à une 

bande tranfv. rou- 
ge;larveshériflées; 
fur les fleurs. 

27. C.n. à p. rouges au corceler , même taille; 
corcelet à 2 taches rouges latér. ÿ 

28. C. à 16 p. blancs, 1. 1 +, lar. 1. Ces 16 p. 
font fur les étuis rouges. - 

29. C. à 12 p. blancs, 1. 15, lar, 1, comme la 
précéd. 

Les Coccinelles exotiques n’offrent rien 
de particulier , & font anonymes, mais l'i. 
dont je vais parler rend intéreffante une 
Coccinelle d’un brumnoirâtre , à 4 taches 
rouges , |. +, dont la larve cft hexapode, 
& couverte d’une poufliere blanchâtre. Cette 


25. C. tortue à 4 p. rouges, 
OP RDUIE TS ER 


26. C. tortue à bande rouge, 
rsilan. +, 
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larve s’infinue dans l’efp. d’ovaire extér. où 
éclofent les œufs du Coccus-Characias , &, 
fans attaquer la mere, elle dévore les per. & 
les œufs non éclos. 

COCCUS-CHARACIAS, i. trouvé fur di- 
verfes euphorbes dans les environs de Nif- 
mes, hexapode, hémiptere, que M. l'Abbé 
D'ORTHEZ , qui la connu le premier, 
croit devoir placer à la fuite du Kermès & 
de la Cochenille. Mâle pourvu de 2 ailes 
grifes demi-tranfpar., plus L. que le corps, 
mais ne paroiflant pas voler ; ant. féracées, 
auf plus I. que le corps; deffus de la partie 
fupér. de l'abdomen garni de filets blancs en 
houpes foyeufes fort I.; fans bouche ni trompe 
vifbles ; 1. 1 ?”” fans les ailes. Femelle cou- 
verte de lames Creufes d’un beau blanc, en 6 
rangs de 9 lames chacun; en-deffous la même 
matiere ct répandue uniformément, On ne 
lui voit ni tête ni corcelet. Dépouillée de 
fes lames friables , foit par le frottement du 
doigt, foit par une des mues qu’elle fubit 
naturellement , elle devient plus pet. d’un 
tiers, c'eft-à-dire qu’elle n’a plus que 2 ” de 
1. , car elle en a 3 après fa derniere mue. 
Aïnfi dépouillée elle eft rougeâtre ; fes ant. 
font fétacées & très-courtes, & on lui ap- 
perçoit une pet. trompe entre les 2 pre- 
mieres pattes. Vers le tems de la ponte, il 
fe forme à fa partie poftér. un prolongement 
en maniere de fac dont fon corps fe recou- 
vre & qui double fa 1., la portant à 6/”. 
Là arrivent les œufs; ils y éclofent , & les 
per. y reftent , comme ceux du Cloporte 
juiqu'à ce qu’ils foicnt en état d'aller fe 
nourrir. M. l'Abbé D'ORTHEZ a trouvé 
dans cette cfp. d'ovaire jufqu’à 8s pet. tout 
formés & 1$ œufs non encore éclos. V. le 
Journal de Phyf. Mars 1785. 

COCHELERIEU , Cochelivier, 0. Cujclier. 
V. Alouerte. 

COCHENILEE, ji. 1o°. Hémiptere de GEOF. 
trompe naïflant du corceler entre les 2 1°'85, 
paires de pattes ; 2 aïles élevées dans les 
mâles ; extrémité du ventre garnie de filets ; 
femelle confervant la fig. d’infecte, quoique 
fe fixant comme celle du Xermès. Elle eft 
oblongue , hexapode ; fon corps d'un blanc 
poudreux eft comp. d’anneaux dont le nombre 
varie avec les efpeces. Ses 4 filets ne font 
fenfibles que quand on prefle fon corps. Le 
mâle, bien plus pet., lui reffemble d'abord ; 
mais il a de gr. ailes ; fes ant, font aflez ]., 
& il eft rougcâtre poudré de blarc. On 
coanoît l’ufage que l’on fait de cet ï. deffé- 
ché, foit pour la préparation du çarmin & 
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de la facque, foit pour la teinture, & le 
foin que l'on prend au Mexique, &c. pour 
favorifer fa multiplication fur l’opuntia, W. le 
mot Kermès, la Cochenille a plufieurs ana- 
logies avec cet i. WP. aufli les 2 mém. de 
RÉAU. 

1, La Cochenille des ferres, venue des pays étran- 
gers avec les plantes & naturalifée en France, 
pet. mâle à corps & pattes rougeñtres , mais 
ailes & filets blancs ; femelle en forme de 
Cloporte , à 14 anneaux, à Jigras dont 
ceux de la queue font les plus !. ; enveloppée 
d’un floccon cotoneux, 

2. C. du chiendent ; elle forme fon nid de coton 

à: pile long des tuyaux du chiendent phalaris de 

LIN. 

© 3. C. de l'Orme; brune, ovale plus allongé ; 
aux branches. ” 

COCHEPIERRE, o. Grosbec. 

COCHEVIS, o. V. la 11°. A/ouette. 

COCHICAT., o. 4°. Toucan. 

COCHITOTOLT , o. C’eft le Promérops 
orangé, où fe. 

COCHO ,0 Gozarouba, $°. Perriche à queue 
1. inégalement étagée ; c’eft aufli une variété 
du 6€, Crick. 

COCHON , q. Porc coupé. V. Sanglier. 

CHINOIS, q. plus pet.que notre Cochon, 
dos enfellé, foies peu épaifles, femelle à 
mammelles pendantes jufq. fleur dererre. 

D'EAU , q. Cabiai. 

DE GUINÉE, plus per. que le nôtre, 
ayant au lieu de foies des poils courts, 
brillans & roux, plus I. fur le cou & la 
croupe ; orcilles plus 1. que celles du 
Cochon , pointues & couchées ; tête 
moins groffe & queue plus. ; tranfporté 
d'Afr. en Amér. il y eft devenu très- 
commun en domeflicité. : 

DE SIAM. F. Sanglier. 

D'INDE, q. Cavia-Cobaia. 

MARRON, q. Cochon commun domef- 
tique , devenu fauvage dans les forêts 
d'Amér. 

NOIR , q. Pécari. 

DE TERRE, q. cfp. de Fourmiller du’ 

Cap , qui, comme ceux d’Amér. , eft fans 

dents & cherche comme eux les Fourmis en 

eñfonçant fa gr. langue dans les fourmilieres. 

Taille du Tamanoir, poils du dos courts & 

d’un gris fale obfcur, plus 1. & roufsâtres 

ous le ventre; tête 1. & conique terminée 
par un boutoir Qui avance plüs que la mâ- 

choire infér. ; oreilles pointues, 1. de 6" 

& minces comme du parchemin ; groffe queue 

diminuant jufqu’au bout, & plus I. que le 
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corps ; tétrad. antér. , pentadact. poftér, 
tous les doigts armés de gros ongles. 

COCHONNE, i. Chenille du 10°. Sphinx. 

COCHOU, p. Grondin. 

COCKATOO , o. Catacoua, 

COCKROACK, i. On dit que c’eft un affez 
gros Efcarbot de la côte d'Or, deftructeur 
des Punaifes. 

COCOCHATL. On dit que c’eft un oïfeau 
du Mexique, jaune , blanc & roux , un peu 
plus gr. que le Chardonnerer, Quel eft-il > 

COCO! , o. Soco 4°. Héron du nouveau con= 
tinent ; Crabier chalybé, 8°. Crabier du même 
continent ; Onoré des bois, 7°. Butor du même 
pays ; ainfi voyez Héron, Crabier & Butor. 

COCOTZIN , o. V. à la fin des Tourterelles , 
au mot Pigeon. 

COCOUAN, o. Marouette. 

COQ-KNOR , Knor-coq. 

CODOK, c. Came d'AD. plus mince & plus 
applatie que la Clonife & l’Ajar , large de 
plus de 2",un peu moins 1., & 11 fois moins 
profonde. Sa furface extér. eft couverte d’un 
fin réfeau formé par environ 100 cannelures 
tran{v. & 100 lonsit. 

CODOMAN , i. Pap. du Bréfil à ailes n. & 
entieres, les fupér. à ruban & bafe roupes 
en-deflus , & ruban jaune & tache bleue en= 
deflous ; les infér, à bande fauve en-deflus, 
& anneaux jaunes & p. bleuâtres en-deflous. 
FAB. 

CODRUS , i. gr. Pap. porte-queue d'Am- 
boine ; deffus des ailes d’un n. changeant en 
vert, bordé de vert & de p. rouillés ; deffous 
brun coupé de nervures a. ; les fupér. ayant 
deflus & deffous une fafcie de 8 taches blan- 
ches. FAB, 

COENDOU, q- du g. du Porc-épic de l’Amér., 
mérid. Celui-ci a fur le corps des piquans 3 
fois moins 1. & plus fins que ceux du Porc- 
épic fimplement dit qui ne fe trouve que dans 
les pays chauds de l’ancien continent, Le 
Coendou eft plus pet. que lui ; il a la tête & 
le mufeau moins 1. ; il n'a point de panache 
fur la tête, & fa levre n’eft pas fendue ; il 
eft tétrada@. ; il a la queue de même l. que 
le corps, c. à d., de 18/; it dort de jour, 
court de nuit, grimpe aux arbres où il dé 
pofe fes pet. dans des trous; il vit folitaire , 
une odeur forte le décele , & cependant fa 
chair eft bonne à manger. Il y en a de pet. 
& de gr.; les plus pet. peuvent pefer 6 liv. 

COESDOES , q. Condoma. 

CŒUR , c. 5°. g. des Bivalves d’Ap. Sa c. eft 
de forme ronde , élevée, cannelée , fans 
orcilles ; fouvent garnie'de pointes , & fou 
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vent aufñli en forme de tuile creufe. L'efp., 
dire Cœur - de- Bœuf, eft le Kaman d'AD. 
V. ce mot. Une autre, dite Cœur-de-l'homme, 
ou de Venus, a des raies très-légeres qui 
fuivent fon contour ; il eft dentelé & mou- 
cheté de rofe fur un fond blanc. L’animal du 
Cœur montre une partie prefque triang. 
chargée d’épines ; c’eft un aflez gros tuyau 
qui fe divife en 2 trachées ; elles s’arron- 
diffent quand le coquillage afpire l’eau; preflé 
de rentrer par quelque danger il la rejette à 
plus d’un pi. par une de ces trachécs. Pour 
fon mouvement progreflifil avance une jambe 
affez 1. & mince qui, comme celle du Lima- 
çon, fe colle à l’objet fur lequel il l’a polée , 
& attire à elle le corps & la c. AD. fair du 
Cœur-de-Bœuf un de fes Pétoncles. Voyez 
Kaman & Fasan. 


CŒUR MARIN, v. cr. g. d'Ourfins pleuro- 


cyfthes de KLEIN , renfermant les efp. irré- 
gulieres qui ont , d’un côté, une échancrure 
aflez marquée pour leur donner une forme 
plus ou moins approchante de celle fous la- 
quelle on repréfente le Cœur. L’anus eft dans 
un des côtés, près de la pointe qui eft moulfe 
& tronquée. 


CŒUR UNIS, zo. DIC. nomme aïnfi des ani- 


maux qui, au premier afpeét, ne paroïflent 
que des corps gris , fales & limoneux fixés 
aux rochers fous-marins , étroitement , unis 
entre eux , ayant chacun la forme d’un 
cœur , & un mouvement analogue à celui de 
fyftole & de diaftole ; de la groffeur d’une 
pet. noifette ; 2 tuyaux fortant par la partie 
fupér. l’un à côté de l’autre. L’intér. de cha- 
cun de ces corps offre une veflie fufpendue 
qui en occupe prefque toute la capacité, & 
dans laquelle on trouve un cœur, 2 paquets 
d'inteftins & d’autres parties moins diftinces. 


COFAR , c. Pourpre d'AD. à canal médiocre, 


prefque fermé ; à c. brune, épaifle , ovoïde, 
pointue aux 2 extrémités ; à 9 ou 10 fpires 
convexes relevées par 7 à 9 grofles cûres 
garnies de pointes médiocres dans les 2 pre- 
mieres fpires; à gr. ouverture qui feroit 
ronde fi elle n’étoit reflerrée en angle aux 
extrémités où elle forme un canal; L. 8”, 1. 5 1 


2°. 


COFFRE, p. 53°. g. de Go., par conf. bran- 


chioftége apode ; à corps comprimé, ové ou 
polygone & obl. ; couvert d’une écaille dure 
à travers laquelle pafle la queue par une 
échancrure coupée en arc; cette écaille eft 
divifée en boucliers ordin. pentagones & 
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ornés tantôt de perles , tantôt d'étoiles , tans 
tôt d’un fin réfeau ; tête tronquée , garnie 
quelquefois d’aiguiilons ; petire bouche en 
groin ; levres rouges & rudes, mais flexibles; 
dents diftinétes ,| cunéiformes & orangées ; 
yeux h., latér. , rapprochés & défendus par 
un rebord offeux qui laiffe entre eux un fillon 
fur l'occiput; pet. narines près des yeux, 
doubies ou fimples ; opercules membraneux ; 
anus très- reculé ; dos tantôt tranchant & 
arqué , tantôt non carêné mais large; ventre 
applati; côtés L. & comprimés vers leh ; 
lig. latér. nulle ; queue anguleufe ; nageoires 
rondes , à rayons dichotomes , petites, EX= 
cepté la caudale qui fait prefque tour l'office 
en nageant. Les pectorales font verticales au 
lieu d’être horifontales, auffi re fervent-elles 
aux Coffres que pour fe tenir en équilibre, 
fe pancher , fe coucher fur le côté & fe re- 
lever ; dorfale folitaire , loin de l’équilibre 
& en quarré long ; anale folitaire , un peu 
plus loin que l’aplomb de la dorfale. Ces p. 
font carnivores, & cependant peu charnus, 
ce qui n’empèche pas qu’ils ne foienteftimés ; 
dans ies mers des Indes & de l’Amér., & 
dans la mer rouge. 


Coffre à bec , p. du g. précéd. que BLOCH ca=' 


ractérife par une élévation nafiforme au 
deflus de fa bouche ; corps quadrangulaire à 
côtés I. & étroits. Au milieu du côté fupér., 
qui eft le dos , fe trouve une ligne longit. 
faiilante garnie de 4 pet. pointes. Chaque 
bouclier eft comp. de per. plaques qui, par 
leurs bords élevés, forment une fleur hexae 
pétale, ou une étoile à 6 rayons, dont le 
centre eft orné d’une tache rouge qui réfulte 
d’un groupe de pet. perles. La tête & le dos 
font femés de per. taches rouges; 14 dents 
fupér., 12 inféricures. (1) Le gris eff la cou- 
leur dominante des boucliers; le rougeâtre 
celle des nageoires, qui ont chacune 9 rayons; 
la queue & la tête font rachés de bruns ; à 
l'embouchure du Nil. 


C. à 2 piquans , p. du g. que BLOCH carac- 


térife fur-tout par fes 2 piquans à l’anus , & 
par la forme triang. de fon corps tacheté ; 
16 dents à la mâchoire fupér., 12 à l’infér. 
Les Boucliers ont 1 ou 2 taches n. chacun, 
& les mêmes raches fe trouvent à la cau- 
dale & à la queue qui eit courte ; corps 
marbré de gris & de jaune pâle ; nageoires 
jaunes à bordure plus foncée ; 1. 12 à 18". 
D. 10. P. 13. A. 9. Offr. bicaudalis. LIN. 


(1) Le nombre des dents de cette efp. & des fuivantes fait voir que GO. a eu tort de donner à ce ge 


le caraétere de 10 dents à chaque mâchoire, 
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Coffre quadrangulaire à 4 cornes , p. du même g. 
que BLOCH caractérife par fes 4 piquans & fon 
corps quadrangulaire. Cette forme cf celle 
que, des 4 côtés du quädrilatere, le ventre 
eit le plus large, & le dos eit le plus étroit. 
Les 4 piquans ot. &-horifontaux, 2 fur 
Ja tête dirigés en-devant, & les autres aux 
côtés de l'anus , & dirigés en arriere ; 10 

%dents à la HAepoite fupér. , 8 à l’inferieure. 
Les Boucliers ont au milieu un p, faillant 
d’où partent des lignes raboteufes dirigées 
comme des rayons vers Les bords. Quelques 
uns font hexagonaux , la plupart heprago- 
naux. Corps RE -jaune ; pectorales jaunä- 
tres ainfi que l’anale & la dorfale ; caudale 
brune avec une bordure plus foncée. Les pi- 
quans de ce p. font une arme fouvent funette 

à fes ennemis; 1. 8 à 10” ; chair non efti- 
Dé: D. 9. P. 11. À. 9. C. 10. Ce Coffre eft 
felon BLOCH le Poiffon corau de BONTIUS ; 
cependant on donne à celui-ci 9 rayons aux 
pectorales & à la dorfale , & ÿ à la caudale ; 
il éft vrai que dans la plupart des Auteurs 
le calcul des offelets eft rès-fautif. O/fr. cor 
nutus. LIN. ; 

C. triangulaire à 4 piquans , p. du même genre. 
Le ventre eft la bafe du triangle, & les côtés 
font beaucoup plus gr. que cette bafe ; dos 
tranchant ; 14 dents à la mâchoire fupér. , 
& 12 à l’infér. ; boucliers couverts de très- 
pet. perles qui les rendent fcabreux; ils font 
d'un brun rougeâtre , mais le total de la robe 
cit irréguliérement tacheté de brun plus fom- 
bre ; 1. queuc jaunâtre rachetée de n. ;:na= 
geoires jaunârres. Ce p. eft felon BLOCH le 
Poiffon cornu de CLusIUs , & le 1°". Gua- 
jamacu-apé de MARC. ; cependant CLUSIUS 
ne donne à fon poiflon que 8 dents infér. ,& 
MARC. en donne au fien 12 fupér. & f in- 
férieures. D.:7. P76. A8, 

€. à perles, p- du même g. que BLOCH carac- 
térife par un dos très- voûté, par les 12 
rayons de fon änale & de fes peCtoralés, & 
par les 14 de fa dorfale. Les côtés dans 
cette efp. font plus larges que dans les au- 
tres, & la tête cft plus grolfe & plus tron- 
quée ; 10 dents fupér. , 8 infér. ; boucliers 
garnis de fortes perles; ceux des CÔTÉS re 
levés à Icur centre , & ceux du ventre re- 
levés à leur bord ; tête d’un gris jaunâtre; 
tronc jaune brunâtre ; nageoires jaunes bor- 
dées de bleuâtre ; 2 fortes cornes aux côtés 
Herlantse CO} eft le 3°. Guarmajacu - apé de 
MaARC & le Poifon triangulaire non co'nu 
de CLUSIUS, 1 12 à 18/, PISON dit que ce 
p. mangé nouvellement cuit & encore chaud 
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donne des vertiges , & MARC. lui attribue 

. " “ ? . . 
l'indifpofition de 20 matelots qui avoient 
mangé d’un Cugupiguacu dans l’eflomac du- 
quel on l’avoit trouvé encore entier, Offr, 
trigonus. LIN. 


C. life, p. du même g. que BLOCH caradérife 


fur-tout par la forme bombée de fes boucliers 
hexagonaux , par fon corps fans piquans & 
triang. ; corps brun- -TOULE ; boucliers éroi- 
lés de blanc au milieu; nageoires jaunes ; 
queue I. ornée de taches rondes , blanches 
& cerclées de brun. Ce p. vit de cr. & de 
pet c., & fa chair eft fort recherchée. D.11, 
PA UTI2, Ofr. triqueter. LIN. 


C. maillé, p. du même g., caraétérifé par les 


deflins maillés de fes boucliers. Comparé au 
précéd , fes côtés font plus étroits, fon dos 
moins arqué , & fes bords forment une ca- 
rène plus moufle ; $ dents à chaque mä- 
choire ; côtés d’un violet grisâtre ; ventre 
blanc ; bords des boucliers élevés & blancs; 
tète AreEs rayée de violet ; queue brunä- 
tre ; napeoires rougeâtres; C "it le 2€. Guam 
LA de Marc. Il dit que ce p.eit 
prefque vuide & n’a guere de folide que 
l’épine du dos à laquelle tiennent les vif” 
ceres par des membranes ; ; ila trouvé beaue 
coup de fable dans fon ellomac. Aux Antilles 


& vers les côtes de l’Amér, mérid. D. jo. 
PONT AN O, 


C.uigré ,p. du même #. que BLOCH caradérife 


par fes taches œillées fur fon corps quadran- 
gulaire, & par les 10 rayons dichotomes 
de toutes fes nageoires. Côtés du corps I. & 
étroits , l'infér. plus large que les fupér. ; 
boucliers hexa ones 4 ornés chacun d’un 
cercle brun dont le milieu eft marqué d’une 
tache blanche; groffes levres ; 12 dents fupér., 
10 infér.; ouverture des ouïes plus pet. que 
dens fes congéneres ; côtés gris , tète jau- 
nâtre , queue brune , ventre pâle, pectorales 
rougeâtres , les autres nageoires grifes ; L 1”. 
Offr. cubicus. LIN. 


COGOIL , p. de la Méditer. du g. du Maque- 


reau ; il refiemble beaucoup à l’efp. qui en 
porte le nom, mais il eft plus gr., plus épais, 
fa chair eft moins délicate ; ila les mêmes 
écailles petites & molles , mais au lieu de 
raies noirâtres il n’a fur le dos que des traits 
courts. Il offre, felon ROND., 2 pargicu= 
larités , les enveloppes de fa tête font fi 
tranfpar. qu’elles laiflent fuivre le cours des 
vaifleaux & les nerfs optiques, & il réparrd 
au printems, je ne fais par quelle partie, 
fans doute par les ouïes , un fanx très-poug 
pré. Eit-ce une efp. particuliere ? 


e 
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COIFFE JAUNE , o. 3e. Carouge, 

Corrre Notre , 0. 26°, Tangara. 

COJOET , q. On dic que c’eft un Renard de 
la nouvelle Efpagne, plus gr., plus fort & 
plus dangereux que le nôtre. 

COJUMERO, q. Lamantin. 

COLCANAUHTLI, o. Sarcelle roufle à 1. 

ueuzs. 

COLCUITLIC , o. que l’on dit être une Cor- 
neille du Mexique, mais ne feroit-ce pas 
plutôt le même o. que le fuivant ? 

COLENICUI, o. de la gr. de notre Caïlle; 
ailes un peu plus 1. ; dos brun, ventre gris 
& n.; gorge blanche, efp. de fourcils blancs. 
C'’eft une Poule de bois felon les uns ; une 
lerdrix felon d’autres , une Caille felon quel- 
ques-uns. 

COLIART , p. Raïe ondée ou cendrée. 

COLIBRI , o. 44°. g. de Bis. C’eft comme 
le dirt BUF. le voifin & le proche parent de 
V'Oifeau-mouche avec lequel on l’a fouvent & 
mal-à propos confondu. [fs habitent le même 
pays, maisen général le Colibri eft un peu 
plus gros , & roujours plus allongé ; il a le 
bec plus. & moins droit ; fa langue comp. 
comme de 2 demi-tuyaux appliqués l’un à 
l’autre rellemble plus à la trompe d’un i. qu’à 
la langue d’un 0. Il vit comme l'Oifeau- 
mouche, & il eft , comme lui, orné des plus 
riches couleurs, BUF. décrit les efpeces fui- 
vantes. 

1. Le Colibri-Topaye , le plus gr. de fes con- 
géneres , prefque auffi gr. que notre Grim- 
pereau , ayant près de 6” del., fans compter 
2 L. brins qui dépañlent fa queue de 2 +". 
Gorge ornée d’une plaque de Topaze chan- 
geant, bordée d’un filet n. ; coiffe de velours 
n.; poitrine & h. du dos d’un pourpre foncé; 
ventre de pourpre à reflets rouges & dorés; 
épaules & bas du dos d’un roux aurore ; gr. 
pennes de l'aile d’un brun violet ; queue 
d’un vert doré. 

2. Le Grenat ; face & gorge de couleur de 
Grenat; dos, coiffe, aile & queue de ve- 


Tours n. ; l'aile & la queue variées de vert. 


“doré, l. 5, bec-Lorà 127, 


3. Le Brin blanc ; dos & trète de couleur d’or 
& ondés de gris ; ailes d’un brun violet; 
ventre gris clair ; pennes à fond gris noi- 
râtre 3 2 1. brins blancs dépañlent la queue ; 
becl. de 20°”. 

a. Le Zinil, Hoitzitzil au Mexique ; aflez 
gr. Colibri d’un vert doré; ailes noirâtres 
marquées de p. bleus ; c’eft le Colibri piqueté 
de BRISSON. 

$- Le Brin bleu ; eftomac bleu, ventre cendré, 
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dos & aïles verts; 2 1, brins de plumes bleues 
dépailant la queue. 

6: Le Colibri wveru En. , 1. 4", becdex 3"; 
dos vert doré ; le refte noir à reflets rou- 
geñtres, 

7. C. huppé ; plumage rouge, ailes bleues, 
huppe aflez I. 

8. C. à queue violette ; poitrail vert doré, 
ventre blanc, ailes d’un brun violet ; !. sg 
bec 16/”. 

9. €. à cravate verte ; vert d'Emeraude fur la 
gorge , tache n. à la poitrine ; dos d’un vert 
doré fombre, ventre blanc ; taille du pré- 
cédent, mais bec moins 1, 

10. C. à gorge de carmin; 1. 41", bec de 13” 
& aflez courbé; dos brun noirâtre velouté , 
fouetté de bleu ; ailes luitrées de vert doré. 
À Surinam. 

tr. C. violet, 1. 4”; ailes d’un vert doré. À 
Cayenne. 

12. Le Hauffe-eol vert ; 1 $ 1" , bec 16”; de- 
vant &c côtés du cou, & bas de la gorge d’un 
vert d'Emecraude bronzé ; poitrine d’un n. 
velouté; dos vert doré, ventre blanc ; queue 
courte , & d’un bleu pourpré. 

13. Le Collier rouge; L 41"; dos , cou, tête 
& poitrine d’un vert doré; queue blanche & 
verte. 

14. Le Plaffron noir ; le refte du corps d’un vert 
doré ; queue d’un brun pourpré changeant ; 
ailes bordées de bleu. 

15. Le Plaftron blanc ; le refte du corps d’un 
vert doré; queue blanche & noire; IL 4", 
béc 12° 

16. Le Colibri bleu; aïles & queue n.; dos bleu; 
tête & cou cramoifis. 

17. Le Wert-perlé; en-deffus vert perlé qui finit 
infér. en blanc perlé, aile brune & violette; 
fort per, de taille. 

18. Le Colibri à ventre roufsärre; dos vert doré, 
ventre bleu roufcâtre. 

19. Le pet. Colibri; 1. 2! 10”, bec 11/”; vert 
doré , aile violette. 

Cozrsrr pes 68. Bo1s , abuf. Jacamar. 

Cozcrerr pes INpes , abuf. Grimpereau. 

COLIMBE. Nom qüi renferme indéterminé= 
ment plufieurs fortes d'o. aquatiques, Plon- 
geons, Grébes & Ceffagneux , & qu’il feroit 
mieux de reftreindre aux 2 dernieres qui ont 
cela de commun de n'être point palmées 
comme les Plongeons. 

COLIN , p. Charbonnier. 

COLIN , o. BUF. nomme Coins des o. du 
Mexique du g. de la Perdrix qui tiennent 
par l'extér. à la Perdrix, & aux Caëlles par 
le ramage; il décrit les efp. fuivantes. 
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1. LE ZoNécozrn ; taille médiocre, plumage 
fombre ; per. huppe ; cri doux & plaintif. 

2. LE Gr. Cozrx ; fauve, varié de blanc; tête 
n. & blanche. 

3. Le Cacozin; très-refflemblant à nos Caïlles. 

4. Le Coyozrcos ; tête n.& blanche ; dos fauve 
& blanc ; ventre fauve. 

$e L'Ococzoix, ou Perdrix de montagnes du 
Mexique, plûs gros que nos Perdrix, rap- 
proché de la Perdrix rouge par fon plumage, 
fon bec & fes pattes. 

6. Le Corenrcur. Voyez-le ci-deflus en fon 
rang alphabet. 

COLIN , Colin-grifart , o. Goëland varié. V. 42. 
Goëland, 

COLIN-NOIR , o. Le dittionaire d’hiftoire- 
naturelle dit que c’eft un des noms de la gr. 
Poule d'eau. 

COLINGA, o. Cotinga. 

€OLIOU , 0. 36€. g. de Bris., par conf. à 
bec conique diminuant également de la bafe 
à la pointe , les mandibules dr. , excepté un 
pet. crochet au bout dela fupér. ; tétradact. à 
3 antér. Les o. de ce g. viennent des plus 
chaudes contrées de l’Afie & de l'Afrique. 
Ils tiennent , felon BUF., aux Weuves par 
2 1. plumes au milieu de la queue, & aux 
Bouvreuils par un bec qui ne differe du leur 
qu’en ce qu’il n’eit pas infér. convexe. Ils 
different des Weuves en ce qu’ils ont la queue 
étagée. Celui du Cap eft cendré & I. de 3 +" 
fans les 1. plumes de la queue qui ont6 +" 
de 1. Le Colion huppé du Sénégal eft plus 1. ; 
dos & ventre gris, finciput aigue-marine. 
Le Colion rayé eft, dit MAUD. , à-peu-près 
de la gr. du Moineau franc , les 1. plumes de 
fa queue ont 82". Il eft tout rayé de brun 
fur 1 fond gris roufsâtre , excepté fur le dos; 
pet. huppe. Le Coliou de l’ifle Panay, que M. 
SONNERAT a décrit le premier, eft de la 
taille de notre Grosbec, il eft prefque tout 
cendré & roufsâtre , la poitrine rayée de n. 

COLIQUE, c. pet. Porcelaine irréguliere, re- 
levée de 6 bofies, l'ouverture garnie de dents. 


COLIVICOU , o. Tacco, 2° 0. d'Amér. rape 


porté au Coucou. 
o. P. Pluvier à collier. 
COLEIER: (Le), { r. Serpent d'Amér. du 3e 
ge, mais d’unc autre efp. que le Serpent-à- 
collier , fon congénere. 3 per. lignes blan- 
ches tranfv. au cou ; bandes annulaires au= 
tour du corps, 
ROUGE , 0,13€. Colibri. 
Corrrer { ARGENTÉ ,1. 11€. Papillon. 
COLLIURE, i. dont GEER a fait un g. comp. 
des efp. réunies par LIN. fous le nom d’Ar- 
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telabes. GEER regarde fon g. de Coiliures 
comme faifant la nuance entre les Hémip- 
teres & les Névropteres. Il le caradtérife 
par des ant. filif, cyl. de la L. de la tête & cu 
corcelet, par une tête conique poñtér. dé 
liée, par 2 gr. yeux faillans, par un cor- 
celet fort 1., étroit & cyl., & par des tarfes 
à siarticles. On en connoît peu d'efp. toutes 
exotiques & anonymes, je ne parlerai que 
de la plus remarquable : 

Le Colliure de Surinam, 1.4 ; brun , très-long 
corcelet courbé ; étuis ftriés , terminés en z 
pointes ; pattes roufles. A fes étuis écaillcux 
près il rellemble fort à la Raphidie commune. 

COLMA , o. V. Palikour au mot Fourmiller. 

COLNUD , 0. 6e O. étranger rapporté au ge 
des Choucas. 

COLOMBADE o. V. la 3°. Fauvette, 

o. o. Femelle du Pigeon. 

COLOMBE, 3 i. Vrocere DAS à corcelet 
velu & rouillé, ventre noir rayé tranfv. de 
jaune & racheté latér. de la même couleur; 
très-]. tarriere ; c'eit l’Ichneurmon bourdon de 
Penfylvanie de GEER, 1. 1”. FA8. 

Coromse DE GROENLAND, 0. pet. Guillemot. 

COLOMBO , p. RU. nomme ainfi un p. des 
Indes; gris, mâchoire fupér. plus 1. que 
linfér. , mais ilne le décrit pas. 

COLON , q. Suiga. 

COLOPHON , o. On dit que c’eft un gr. o. 
aquatique du Pérou , qui paroît un Héron. 

COLPU,, q. efp. de pet. Guillin. 

COLUBRIN , r. Serp. d'Égypte du 4. g. de 
DaAUB. Corps moucheté & panaché de brun- 
roux & de blanchätre; 180 gr. plaques, 18 
paires de petites. 

COLUMBASSE, o. Litorne. 

COMBATTANT , 0. 18°. Bécaffeau de BRIS. 
C’eil un o. aquatique voyageur qui, au prin- 
tems , vient du nord pafler un ou 2 mois fur 
nos côtes; taille du Chevalier aux pieds rouges, 
mais un peu moins haut monté, & bec plus 
court; ventre blanc, le refte du plumage 
très - inconftant , mais dans lequel il entre 
ordin. au blanc mêlé de brun , ou de roux, 
de pourpré, ou de violet, ou de noirâtre à 
reflets. Au commencement du printems il 
vient aux mâles un gros collier de plumes 
gonflées , & ils’éleve une multitude de pa- 
pilles rouges & charnues fur la face. Touc 
cela fubfifte autant que la faifon de l'amour 
qui eft pour les.mâles le rems des combats 
les plus vifs & les plus opiniâtres. On die 
qu’ils fe battent par troupes de mâles les ures 
contre les autres , mais leurs terribles com- 
bars finguliers ne font pas douteux. 
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COMBBIRD , o. indiqué dans le didtionaire 
des Animaux , d’après LABAT , commeun 
o. du Sénégal de la taille du Cog-d'Inde, 
volant peu, levant fa tête & fon cou cou- 
verts d'une efp. de 1. duvet frifé par le bout, 
faifant la roue , & développant alors des 
plumes d’un noir d’ébene , & d’autres d’un 
blanc d’ivoir. Quel eft-il ? 

COMMA (le), i. 37°. Papillon. C’eft auffi un 
Bupréfie d'Amér. ;n., à corcelet brun, étuis 
gris avec un trait n. fur chacun. FAB. 

Comm1,0. d'Afrique indiqué par DAPPER; 
cou vert, ailes rouges , queue n. 

COMMANDEUR , o. V. Troupiale, 

COMMUNE (la) ,i. V. Chenille. 

p. d’Amboine, efp. de Carpe 
felon RUYSCH. 

Li. Pap. de la 1°, famille à 
aMles rondes , dentelées, fauves, rachetées 
de n., à 3 bandes fauves en-deflous. 

CONAMEYAS, i. Abrilles de Ceylan, n., 
de la taille des nôtres, dépofant leur miel 
en très-grande abondance dans des trous 
d'arbres. 

CONCHO-LÉPAS , c. Lépas d'AR.G. à fom- 
met recourbé &t terminé vers un des bords, 
ce qui forme une efp. de Peigne à ftries pro- 
fondes & nerveufes ; cette c. a la moitié de 
fes bords unie , & l’autre dentelée. 

CONCOMBRE MARIN , ze. mollufque peu 

oblervé , gros comme le doigt , couvert de 
tubercules , & auquel on fuppofe la cou- 
leur du Concombre , car la forme chan- 
geante au gré de l’animal n’eft pas plus celle 
de ce fruit que d’un autre. 

CONDOMA , q. du Cap, Antilope de PAL. 
de la groffeur du Cerf, ayant comme lui la 

jambe fine , mais moins h. ; poil ras d’un gris 
de Souris; fans larmiers ; très-pet. pin- 
ceaux aux genoux ; raie blanche le long de 
lépine , d’où defcendent de chaque côté du 
corps @ ou 8 raies blanches tranfv. ; queue 
I. de 12"; oreilles brunes, longues & lar- 
ges ; efp. de criniere , & au lieu de barbe 
une l. aigrette de poils le long du cou. Les 
2 fexes ont des cornes creufes 1. de 2’ $” 6°” 
en lig. dr. , & de 3’ 2! en fuivant leur triple 
finuofité par une arrête qui monte tout le 
lon. Intervalle entre leurs bafes 1 4”, entre 
leurs extrémités 2’ 7"; h. de l’animal 4°. 
Les Condoma font des fauts incroyables ; 
ilerrent çà &c là fans fe raffembler en troupes. 

CONDOR , o. 12€. Wautour de BRIS. , le 
plus puiflänt des volatiis par fa taille , fa 
force , la gr. de fes ailes. Elles ont 11’ del. ; 
envergure 18’; bec fort & épais L. de 3 à 


COMTE (le), . 
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4! 3 fémur 1. de 107, & tibia de 3 ongle 
n. l. de près de 2°. Cet o. habite les mon- 
tagnes défertes d’où il defcend rarement 
dans les plaines , ne le faifant que pour cher- 
cher fa proie. Elle peut être , dit-on, un 
Cerf ou un Homme auffi bien qu’une Brebis 
ou un Enfant, mais cela paroit exagéré. 
Têre & cou prefque nuds, ce qui le rap- 
proche du autour , tandis que fon courage 
& fon dédain pour la charogne le rappro- 
chent de l’Aigle. Plumage blanc & n. On a 
vu en Suifle, en Allemagne & dans les Alpes 
un tyran des airs qui paroît être cet o. des 
montagnes du Pérou , fi toutefois , comme 
l’obferve MAU., on peut prononcer fur des 
animaux apperçus rarement , & encore plus 
rarement examinés de près. 

CONE, c.; dans KNORR Cornet; dans KLEIN 
petit Ourfin catocyfthe élevé & à bafe cir- 
culaire qui s’éleve en ÿ parties ; le côté où 
eit l’anus débordant un peu. 

CONEPATE, q. Voyez cette Belette au mot 
Mouffette. , 

CONGRE, p. de mer du g. de Anguilte dont 
il differe , felon WIL., fur-tout par fa taille 
plus gr., par fa couleur plus pâle, par fes 
yeux argentés & plus gr. , par fa lig. latér. 
blanche, large, comnie comp. de 2 rangs de 
p-blanes, par fa dorfale blanche bordée de 
n., & enfin par les ouvertures de fes pre 
mieres narines plus tubuleufes, ou à plus I. 
tubes que dans l'Anguille fimplement dite & 
par 2 barbillons. On en cite 2 efp. ou va= 
riétés, l’une blanche habitant la pleine mer, 
l’autre noirâtre & fe tenant près des rivages. 
Ce p. va, dit-on, jufqu’à la l. de 4 & $ 
coudées, & alors il eft gros comme la cuiffe. 
Il eft très-vorace & fe nourrit de p. & de 
Polypes. Les très-pet. entrent dans Iles ri- 
vieres, & l’on en fait plus de cas que des 
gros. ROND., JONS., &c. difent qu'ils s’ac- 
gouplent en s’entortillant, 

CONGRE , r. On a ainfi nommé de prétendus 
Scrpens marins. ÿ, ce mot. 

‘COX OOR , o. Condor. 

CONOPS,, i, C’eft un g. établi par LIN. & 
adopté par GEER pour des dipteres qui doi- 
vent être féparés des //ff/es, ayant une trompe 
toure différente, & n’étint pas carnafliers , 
mais fuce-fleurs. GEER caradlérife ce g, par 
des ant. plus 1. que la tère, très-rapprochées 
à leur bafe , comp. de 3 parties, la 1'€, co- 
nique termince en pet. crochet de plulieurs 
articles ; par une trompe aufli plus 1. que la 
tête , fans barbillons, liffe & roide , com- 
pliquée , brifée par un coude en 2 parties, 
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Ha ire, dirigée poftér. , la 2°. antér. & appli- 
quée , dans l'inaction , en partie contre le 
deflous de la tête où une cavité la reçoit. 
Enfin le 3°. caractere de ces i. eft un ventre 
antér. délié, gros à fon extrémité & formé 
en mafle arrondie. 

1. Le Conops à 4 bandes ; n.; ant. n.; ventre 
jaune au bout , avec 4 bandes tranfv. jaunes; 
pattes roufles, ailes claires ; port d’une per. 
Guêpe. En Suede. 

2. C+ à 3 bandes | comme le précéd. , excepté 
que les pattes font variées de jaune & den., 
& que les ailes font bordées de brun. 

3. C. noir ; front jaune ; ant. &c pattes roufles ; 
ventre antér. très-cfhlé ; ailes moitié brunes, 
moitié blanches ; trompe 2 fois ai 1. que la 
tête, port d'Ichneumon. 

Conops à groffe tête, à. C’eft le 12e. Afile. 

CONOSMAYAS , i. Conameyas, 

CONQUE ANATIFERE, c. ARG. com- 
prend fous ce nom les Glands de mer, les 
Pouffe-pieds & les vraies Conques Anatiferes. 
Je ne rappellerai pas, au fujet de celles-ci, les 
ridicules fables que l'on a données pour leur 
hiftoire , & fur lefquelles a été fondé le nom 
Anatifere , ©. à d., Porte-canard, car on 
difoit que le Bernacle naïffoit dans la coquille 
du coquillage dont nous parlons, ou qu’il 
naifloit du bois pourri & entroit enfuite dans 
cette coquille ; auffi a-t-on nommé ce coquil- 
lage Bernacle comme le Canard même. Quoi 
qu’ilen foit de ces inepties, la vraie Conque 
Amatifere eftun multivalve de forme ovoïde, 
applatie & anguleufe , compofé de $ battans. 
De ces ÿ pieces 2 font gr. ; 2 plus per. leur 
font attachées, & la 5°. qui eftétroite, cour- 
bée & très-l. , les rejoint d’un côté. La co- 
quille qui réfulte de ces $ valves eft bleue 
& blanche, ces 2 couleurs diftribuées par 
bandes longitudinales. Elle eft portée par un 
affez 1. & gros pédicule brun comp. de mem- 
branes coriaces que l'animal allonge ou con- 
tracte à fon gré , & par lequel il tient aux 
corps étrangers. Îl ouvre ou ferme fa c., s’y 
enferme , ou fe montre au dehors fous la 
forme d’un corps terminé par une frange 
houppée , fa tête étant garnie d’une ving- 
taine de tentacules ou bras qui diminuent 
par degrés & forment des courbes enfermées 
les unes dans les autres. Leur côté concave 
€ft partagé par des incifions marquées , cha- 
cune par une touffe de poils que l'animal fait 
rentrer , ou déploie & agite à volonté pour 
attirer à lui les i. dont il fe nourrit. Au 
milieu du groupe de ces cornes ou tenta- 
cules cft une trompe creufe, extér. garnie 
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de poils. La bouche confifte en 6 lames den« 
telées qui, en s’abaïflant en même temps, 
ferrent & font defcendre ce qu’elles ont faif. 
Le corps reflemble afiez à celui d’une petite 
Huirre. Ces animaux fe multiplient, comme 
les Polypes à bouquet , par le développement 
de nouveaux Bernacles qui fortent peu à peu 
tout formés & avec leurs pédicules, du pé= 
dicule dela mere, comme les branches fortent 
d’un tronc. C’eft dans les obfervations de 
NEEDHAM qu'il faut voir la defcription de 
cet animal où elle eft plus exacte & plus in= 
telligible que dans la Zoomorphofe d’ARG. 
Outre les 3 efp. que j'ai indiquées ci-deflus , 
& dans la table fynoptique d’après le Con- 
chyologifte françois , l’obfervateur anglois 
en décrit une plus pet. qui, avec fa c. & 
fon pédicule , eft enfermée dans une c. uni- 
valve conique appliquée par fa bafe aux 
corps auxquels tient le pédicule , & d’où 
l'animal fort par une ouverture qui eitauh. 
de ce cône. 

pe Vénus, c. Porcelaine. 

EXOTIQUE , ©. Cœur-de Bœuf, 

sPHÉRIQUE , ©. Radis. 

PERSIQUE , ©. Tonne 1. garnie de 
côtes & chargée de boutons, Le périofte en- 
levé elle paroît entourée de lig. blanches fur 
un fond brun rayé. Son ouverture a une de 
fes levres très-aplatie, & l’autre très-évafée, 
Sa rète forme une clavicule pointue , mais 
peu élevée. C’eft l’Yer. d'Ap. 

CONSOUDE MOYENNE, zo, V, Coral- 
line articulée. 

CONTOUR , 0. Condor. 

CONTR A, 0. Érourneau n. & blanc du Bengale, 
gr. de la Litorne , donné d’abord comme un 
Troupiale par BRIS. qui a reconnu enfuite 
avoir été trompé par la figure d'ALBIN. 

CONTRIOUX , o. Cujelier, 

COORZA , p. du g. du Maquereau , aflez fem- 
biable , dit-on , au Maquereau-bâtard , mais 
beaucoup plus gr.; mâchoires pointues , ven- 
tre gros, queue menue, caudale & anale en 
croiflant ; écailles ferrées & fines, bleues, 
mais à pet. raies n, fur le dos, argentées 
fous le ventre 

COPORAL , 0. 6°* Engoulevent, felon BUF., 
pour d’autres Orfraie. 

COPS , p. V. Eflurpgeon, 1° efpe 

COPSO, p. gr. Effurgeon. 


c. V. Poulettes 
COQ, < p. V. Puiffon-cog. 
3 


Conquer 


o. 3°. g. de BRIS. ; ffipede tétrad. à 
antér. ; jambes emplumées jufqu’au talon; 
bec courbé & conique; 2 membranes rouges 
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charnues longit. pendantes fous Ja gorge, 
une crête de même fubitance fur le front; 
queue ordin. dr. comp. de 14 plumes, dont 
7 font inclinées d'un côté , 7 de l’autre par 
un angle très aigu ; ailes courtes; ergot au 
pied du mâle. L’efp. en domefticité eft un 
o. pefant , qui chante à différentes heures 
du jour & de la nuit , dont le mâlea, au 
milieu de chaque portion de fa queue , une 
plume beaucoup plus 1. que les autres ; 2 
plumes à chaque tuyau ; plumes du cou 1. & 
étroites ; pénis double. Les facultés du mâle 
font telles qu’il eft en état de féconder 15 à 
20 Poules par des actes , dont chacun influera 
fur les pontes d’1, 2, 3 , quelques - uns 
même difent de $ à 6 mois. La Poule n’a, 
au lieu des ergots du mäle , que des protu- 
bérances. Hors les gr. froids, & les ÿ ou G 
femaines de mue , étant bien nourrie , elle 
peut pondre à-peu-près tous les jours ; vie 
de 10 ans , dit-on. P. dans BUF. & MAUD. 
l'intéreffante hiftoire de cet 0. Ce dernier 
croit, d’après M. SONNERAT trouver Ja 
fouche primitive du Coq & de la Poule do- 
meftiques dans le Cog des Gates, c. à d., 
des montagnes qui féparent le Maïabar de 
la côte de Coromandel. C’eit un o. un peu 
plus pet. que notre Coq villageois ; & l’on 
fent que ce dernier doit fervir d'objet de 
comparaifon , étant plus rapproché de la na- 
ture que le Coq des bafle-cours fort foignées. 
Crêre de même; joues, gorge, côtés du h. 
du cou nuds & rouges, mais moins que la 
crête ; orcilles couvertes d’une plaque obl. 
de pet. plumes d’un gris blanc; deffus du cou 
garnis de plumes étroites dirigées en-devant, 
L., & flottantes; plumes du dos obl., ovales, 
marquées longit. dans leur milieu d’un trait 
gris-blanc fur un fond n. lufiré , & bordées 
d’un filer gris-blanc; couvertures du deflus 
de la queue d’un n. violet changeant ; queue 
à-peu près de notre Coq; pet. couvertures 
du deflus de l’aïle d’un marron-roux luifant; 
les grandes, d’un brun noirâtre , extér. bordé 
de gris ; pennes de l'aile d’un brun noirâtre 
lavé. Poule beaucoup plus pet. & à plumage 
formé de brun & de gris. J'entre dans ce dé- 
tail afin que chacun puifle comparer cet o. à 
notre Coq villageois , que je n'ai pas eu 
befoin de décrire ainfi , parce qu’il ef facile 
de fe le mettre fous les yeux. 

Co7 d'Angleterre ; plus pet. , mais plus h. monté 
que le nôtre ; fur fes narines font 2 tuber- 
cules de même fubftance que fa crête. 

C. de Bantam , 0. de l'ifle de Java à pieds em- 
plumés en-dchors, à jaubes couvertes de 1. 
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plumes pendantes ; aflez hardis pour réfifter 
aux Chiens & aux Chats; les mâles fe livrant 
entre eux de cruels combats ; chair très- 
eftimée. : 

C. de bois , 0. Tétras, aufli Huppe, 

C. de Bouleau , pet. Tétras à queue fourchue. 

C, de Bruyeres , gr. & pet. Tétras. Le Coq de 
Brayeres à fraife eft la grofle Gélinote du 
Canada. 

C. de Caux , race de gros Cogs à gr. crête ; tête 
huppée, dans la femelle même. 

C. de Curaffèau , abuf, Hocco. 

C. d'été, abuf. Huppe. 

C. de Hambourg, race de Cogs à cuifles & ventre 
d'un n. velouté; yeux entourés de plumes 
brunes qui vont couvrir les oreilles. 

C. de Joûte , r. Iguane. 

C. de Limoges , abuf. Tétras. 

C. de Madagafcar, Acocho. 

€, de marais , abuf, Atragas à Francolin, 

fo. abuf. Piler. 

Vp. dug. du Milan, comme Gour= 
neau, Malarmat , partic. Perlon. On nomme 
auffi Cog , ou Poiffon-Cog la Chimere , voyez 
Poiflon-Coq. 

C. de montagnes, Tétras. 

C. de Padoue, V. Coq de Caux. 

C. de Perfe. V. ci-deflous Cog de Virginie. 

COQ DE ROCHE, o. f5°. g. de BR1s. C’eft 
un o. de l'Amér. mérid. demi-palmé à la ma- 
niere du Manakin ; bec comprimé ; queue 
très-courte ; belle huppe repliée en Gemi- 
cercle ; plumage du mâle rouge , plus grand 
qu'un Pigeon ramier , aimant les repaires 
obfcurs & foliraires, quoique voyant de 
jour. Il s’en trouve au Pérou qui ont la queue 
plus 1. , & les ailes & la queue n. 

Cog de Turquie, ne différant du nôtre que par 
un plumage plus riche en couleurs. 

C. de Virginie , bec & pieds bleus , & fans 
croupion. On dit que peu à peu la race de 
nos Cogqs portéeen Virginie perd le crou- 

ion, 

C. d'Inde. Dindon. 

C. frifé, plume retournées en dehors ; l’Afie 
offre cette variéré avec différentes couleurs, 

C. huppé, différent du nôtre feulement par fa 
huppe ; il a ordin. la crête moins fournie. 

C. Indien, abuf, Hocco. 

€. marin, cr. Cancre Ours felon les uns, Cancre 
d’Héractée felon d’autres. 

C. merdeux, abuf. Huppe, 

C, rain, petit Coq de Java de la taille d’un 
Piveon. 

C. negre , Coq des Philippines à crète, barbes, 
épiderme & périolte n. 


C, de mer, 
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Cog noir, pet Tétras à queue pleine. 

C. puant, abuf. Hupre. 

C. fans croupion. V. Coq de Virginie. 

COQUALLIN , q. V. Ecureuil orangé. 

COQUANTOTOLT, o. pet. o. huppé, de 
la figure d’un Moineau , que BR1S: regarde 
comme un Manakin , mais auquel BUF. n’en 
trouve pas le bec, 

COQUART o. V. Faifan , Faifan-bätard. 

o. 2€. Ortolan. 

COQUELUCHE, «5°; ge, Phal. 

COQUILLADE, pet. p. faxatile du g. du 

Perce-pierre, 1. 3 à 4”; alép.; pet. yeux'; 
pectorales larges & courtes ; ventrales pet.; 
caudale entiere; peau brune mouchetée ; 
crête tranfv. fur la tête , molle dit ROND., 
mais c’eft plutôt un lobe charnu, aufli WIL. 
dit-il que l'animal le dreffe & le couche à 
fon gré; il eft placé entre fes yeux, de forme 
triang. & bordé de rouge ; angles de la mâ- 
choire fupérieure produifant une membrane 
qui s’éleve comme une petite pinnule; chair 
non-eftimée. D. so. P. 10. V.2. A. 36. On 
ne comprendrien à la difcordance échappée 
à D'AUB. fur ce poiffon. P. Gattorugine. 

COQUILLADE , o.13°. Alouette. 

COQUILLE D'OR, i.29°. Teigne. 

Coguiize De S. Jacques, ©. Peïgne d'ARG. 
à z oreilles, bien cannelé & bariolé de 2 cou- 
Icurs. 

Coçuizze Ds S. MrcHer , c.; le même, mais 
jaune & d’une feule couleur. 

Coqurize De Vénus, c. Came d'ARG. à côtés 
inégaux , dit orientale quand elle eft unie, 
occidentale quand elle eft hériflée de petites 
pointes. 

CORACIAS , o. 13°. g. de BRIS. ; tétradact. 
fifipede à 3 antér. , à jambes emplumées juf- 
qu’au talon , bec en cône allongé un peu ar- 
qué, ayant à fa bafe des plumes tournées 
en-devant & couvrant les narines, L’efpece 
qui a gardé le fimple nom du genre eft un 
o. de montagne à plumage noir, à reflets 
verts , bleus & pourprés, de raille élégante, 
inquier & vif; cri aigre ; bec & picds rouges. 
On a quelquefois donné fon nom au Trou- 
piale & au Rollier d'Europe. 

CorAcr1s Hurr£É, antrement dit Sonreur , 0. 
du même g. de la gr. d'une Poule; allant en 
troupes; volélevé, plumage n. à reflets verts, 
infettivorc ; huppe tardive dans la jeunefle 
& difparoiflant dans la vieilleffe ; bea & cou 
plus L, plus grèles, têre plus per., queue 
plus courte que dans l'efp. précéd; fur les 
h. montagnes de divers lieux de l'Europe. 


CORAIL ,z0, Une des J/s5 de PAL. Polypiage 
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ovipare bien décrit par DON. à fquelette de 
forme arborefcente connue , de la h. d’un pi. 
au plus ,-& d’un po. dediam. dans le bas des 
plus gros troncs ; dont la bafe épatée eft fixée 
fur des rochers , ou fouvent en deflous , fuf- 
pendue la têre en bas ; tronc & branches co- 
nico-cyl. & rarement applatis. Les rameaux 
font dichotomes & pouflés dans une direétion 
qui les éloigne peu du même plan. Ce fque- 
Ictte eft ordin. d'un beau rouge, rarement 
rougeâtre , plus rarement encore jaunâtre & 
blanchâtre. Sa fubitance eft crétacée , mais 
unie à une autre membrano-vifqueufe. Son 
écorce , eztér. fillonée de fines ftries longit., 
eit rouge , molle, celiuleufe, mais elle de- 
vient folide par le rapprochement des parois 
des cellules , à mefure qu'elles ceffent d’être 
habitées. On y trouve de pet. globes rouges 
qui font les œufs du Corail. La furface de 
cette écorce eft criblée de pores conoïdes 
dont l’ouverture marquée de 8 lobes , ou 
étoilée , donne ifue à l'animal, C’eft une efp. 
de per. Polype d’un blanc bleuâtre, à 8 bras 
fins, & garnis chacun de 2 cirrhes à leur ex- 
trémité. Ces bras n’érant pas développés , 
animal ne montrant que la partie du corps 
qui les porte, n’a l'air que d’un gros poinr 
blanc , & les pêcheurs l’appellent uit, courte 
de lait du Corail; on n’a trouvé jufqu'ici ce 
zo. que dans la méditer. Pour 1: faux Corai!, 
voyez Îfis ; on a auf nommé quelquefois ainfi 
des Millepores , & des Madrépores, 

CoRAIz BLANC DES BOUTIQUES , zo. Madré- 
pore de l'Océan indien, comp. de plufieurs 
troncs unis & liés par leurs branches. Ceiles- 
ci pouflent des rameaux près de chaque étoile 
de leur furface qui eft life. La fubfance du 
tout eft dure , & d’un beau blanc d'ivoire, 
& les étoiles font fort petites. On trouve 
dans la Méditer. un Madrépore aflez fem- 
blable à celui-ci, excepté que fes étoiles font 
plus gr. ; auffi lui a-t-on donné le même nom, 
ainfi qu'à plufeurs autres efpeces de Ma- 
drépores. 

CORAL , r. C’cft, dit-on, un Serp. non 
venimeux des bords de la riviere des Ama- 
zones, très-l. & très-gros, car on lui donne 
2$/ de I. & 1 de diam.; non décrit. 

CORALINE , c. Peigne rouge ftrié & relevé 
de boffes difpofées par zones, & à oreilles 
inégales, 

CORALLIN , r. Serp. d’Afie du 3°. g. de 
Dau8. Corps grêle, couvert de pet. écailles 
ilolées ; dos vert-de-mer à 3 rubans bruns; 
ventre pâle piqué de blanc, venimeux. 

CORALLINE, famille d'êtres marins qu'EL. 
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& piufeurs autres ont mis au nombre des 
Polÿpiages; mais ici comme par-tout ailleurs 
il faut éviter les équivoques & les difputes 
de mots. PAL. & SPAL. n’ont jamais pu, 
difentils, rien voir qui eût vie dans les 
Corallines. EL. cependant décrit les Pol. 
qu'il y a vus cent fois, & les uns & les 
autres ont raifon ; ou s'ils ont tort , c’eit 
de n'avoir pas affez fpécifié ce qu’ils enten- 
doient par Corallines. Je vais les décrire 
d'après le Naturalifle Angiois. 

Les Corallines font des produ@ions plan- 
tiformes à ramifications nombreufes & lége- 
res. EL. les diftingue en vefculeufes, en «ubu- 
leufes , en celluleufis & en articulées ; ces 
dernieres font à peu-près les feules que PAL. 
& SPAL. appellent Corallines, & ce font aufli 
celles où ils n’ont point vu de Pol. ; celles 
fur lefquelles EL. même n’affirme pas en avoir 
trouvés, & PAL. décrit les Polypiages des 
autres Corallines, quil met au nombre des 
zo. fous les noms de Z'ubuluires & de Celiu- 
daires. 

Les Corallines vé/culeufes font, dir EL. , 
d’une fubitance cornée. Leurs branches pa- 
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comp. de cellules pyriformes placées par 
paires, articulées & adoflées les unes aux 
autres. Les Corallines articulées font formées 
de pieces de matiere crétacée dont la furface 
eit couverte de pet. ouvertures. Ces pieces 
font unies entr’elles, & comme arriculées 
par des membranes ; & le total qui en ré= 
fulte eft flexible, quoique chaque piece en 
particulier foitcaflante. L’efp. qu'EL. nomme 
Bugle coralline, où Conjoude moyenne , eft 
comp. de pieces dont chacune a la forme 
d’un cylinüre à extrémités arrondies, ou 
celle d'un d’ellipfoïde crès-allongé , poin- 
tilié fur la furface, Mais, au microfcope, 
ce piqué devient une molaïque en lofanges, 
dont chacun a un petit trou dans fon milieu. 
Les siges & les branches font comp. de ces 
ellipfoïdes, Toutes ces Corallines varient 
beaucoup entr’elles quant à la couleur blan- 
che, rougeâtre , &c., au nombie des ra- 
meaux, à la forme des articles, &c. W, Tubu- 
laires , Cellulaires & Sertulaires. V. auffi 
Cheveu de mer, Goupillon , Scolopendre de 
mer , Queue de Faijan, Arrête de Hareng, 
Fil de mer, & Sapin de mer. 


roiflent dentelées, & font, à certaines épo- 
ques, chargées de pet véficules que PAuteur 
regarde comme l'habitation du jeune Polype, 


CORALLOIDE, 20. Kératophyte. 
CORAYA , o. 1°. l'ourmiller-Roffignol. 
CORBEAU, o. 14°. g. de BRIS. tétradact. 


voyant dans leur chûte la féparation du petit 
& de fa mere. D'autres Pol. habitent les 
pet. véficules flables que forment les dents 
ou denticules , & ces animaux paroiflent 
former entre eux un tout, comme les bran- 
ches en forment un avec le tronc. 

Les C. tubuleufes, auf de matiere cornée 
& élaftique, font comp. de pet. tubes fimples 
appliqués les uns aux autres. Leurs Pol, 
font d’un rouge cramoifi , & ils fonc fort 
agiles ; on les voit étendre tous leurs bras 
en même tems. C’eit aux sxtrémités des 
branches qu’ils paroïffent , car elles n’ont ni 
denticules ni véficules ; quelques-unes font 
lifles, d’autres font fillonées en anneaux , 
comme ceux de la trachée artere ; queiques- 
unes font très-peu ramifiées , d’autres ont 
beaucoup de branches, 

Les C. celluleufes, dit encore EL., font 
d'une matiere cruflacée fi mince qu’elle eft 
tranfparente. La loupefait voir ces corpsrem- 
plis de cellules, & il a cru ces cellules occu- 
pées par des Pol. L’efp. qu’il nomme €. à séte 
d'oifeau eft très-pet. & très-touffue ; fes cellu- 
les fe terminent endemi-globes qui portent un 
bec. Celle qu'il appelle C. à côve de mailles ett 
encore plus touffue, & auf fine. Le microf- 
cope montre que tous ces branchages fons 


fMipede à 3 antér., bec en cône allongé, 
dr., excepté le bout un peu abaïilé ; plumes 
de fa bale couvrant les narines ; pennes 
de la queue à peu près égales. L’o. qui a 
donné fon nom au g. eit fédentaire , ou non 
voyageur ; c’eft peut-être, de tous les ani- 
maux , le plus exactement omnivore. On l’a 
fouvent confondu avec la Corneille ; mais 
aucune Corneille n’elt aufi gr. que le Cor- 
beau, fa taille égale celle d’une poule ; il a 
3 +’ de vol ; plumagc noir pourpré en- 
deflus , latér. changeant en vert; la 4°, des 
gr. pennes de l’aile plus L., & routes ter- 
minées en pointe ; bec, pi. & ongles n. ; 
langue fourchue & hériffée. Cet o fort ré= 
pandu dans le Royaume & dans l’Europe, 
réellement très-rare aux environs de Paris, 
fe retire en troupes, de nuit, non dans les 
bois , mais fur Îes montagnes , parmi les 
rochers, fur les vieux bâtimens abandonnés. 
Ponte unique, en Mars , de $ à 6 œufs; 
incubation de 20 jours; petits plus blancs 
que n. en naiflant ; adulte fouvent blanc dans 
le nord ; tous moins n. avec l’âge. Le 
Corbeau des Indes | ou des Moluqu:s , dont 
BRis. à faic un Calao , paroît à BUF. un 
Corbeau. On a auf& nommé Corbeau un 
Catacoua ne 
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cHauve, o. Coracias huppé à qui 
l’âge a fait perdre fa hupe. 

De nNuiT , 6. Bihoreau, Engoulc- 
vent , Hulote. 

DE paraADIs , 0. 22. Moucherolle. 

o. Cormoran. 

p. Corp ; auffi Perlon. 
On en a fait auffi un p. que l’on prétend dif- 
tinguer de l’un & de l’autre , & que l’on 
rapporte au Trigla lucerna de LIN. Addimens 
de 3 doigts articulés entre les peétor. & les 
ventrales ; mâchoire fupér. un peu fourchue 
felbn ART.; lig. latér. bifurquée vers la 
caudale ; dorfales dans un fillon ofleux ; 
gr. pector. noires ; ventrales & caudale gr. 
& rouges; dans la mer du nord ; D.8, 16. 
P.10. V.1. À. 15. Malgré toutes les fyno- 
nymies, il me paroît que ce p. pourroit 
bien n'être autre chofe que le Perlon. 

CORBEILLE, c, Came ronde, à côtés égaux, 
ftries ondées. On l'appelle la Lime quand 
ces ftries font les unes tranfv., les autres 
longitudinales. On nomme aufi Corberlle une 
variété du Cœur de bœuf , de forme ronde, 
ftriée par ondes. 

CORBICHET , Corbigeau , 0. Courli. 

CORBILLARD , Corbillat, ©. pet. Corbeau. 

CORBIN , o. chez les vieux Auteurs, Cor= 
beau. 

CORBINE , o. Corneille n. 

CORCOVADA , p. On dit que c’eft un p. 
de la mer des Indes, Alep., de la tailie des 
plus gr. Morues, peau rachetée de jaune & 
de vert; pectorales jaunes ; chair eftimée. 

CORDELIÈRE, i. 32€. Teigne. 

o. 1°. Cotinga; on a 
nommé de même une 

CARPERCREEU, variété du Bengali. 

ù c. Tonne blanchâtre 
rayée de fafcies bleues ; intér. jaunâtre, 


rare. 
CORDONNIER, Es 3e. Gocland, dit brun. 
p. On dit que c’eft un p. 
de mer des côtes de Guinée qui a le gro- 
gnement du Cochon, & 2 1. cirrhes pendans 
aux côtés de la tête. 
CORDYLE, r. Lezard d'Afrique & d’Afie, 
du 2°. g. de DAUS. pentadact, à un ongle 
à chaque doigt ; rète comme divifée en 
plufieurs limbes par diverfes futures ; ouver- 
tures des oreilles pet. & poftér. ; dos plat, 
flancs perpendiculaires à fa furface ; le tout 
divifé- tranfv. en 26 fegmens imbriqués , 
Vabdomen en 20. Les éczilles qui forment 
ces fegmens font aiguillonées & relevées en 
carênes aux flancs ; queue ronde, égale au 
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cofps, & épineufe vers le bout ; robe bleue, 
à pet. raies de châtain fur chaque écaille, 

CORET, c. 3°. g. des Limagons univalves 
D’AD. C’eft un per. c. d'eau douce du Sénégal 
qui a fon analogue dans les environs de 
Paris ; c. en difque d’r +” de diam. à fpires 
en 4 tours, arrondies, & laiffant entre elles 
un fillon cireulaire, L'animal eft hermaphro- 
dite du 3°. g. 

CORI , q. Aperea. 

CORIDON , i. 17°. Pap. 

CORIGUAYRA , q. Sarigue. 

CORINE , q. 19°. Amidope: 

CCRISE , i. se. Hémiptere de GEOF. qui lui 
donne un art. aux tarfes, des ant. très courtes 
fous les yeux, 4 ailes croifées , 2 pattes 
en pinces, 4 en nageoires. Mais ce Natu- 
ralifte s’cft trompé, la Corife a réellement 
2 art. aux tarfes des jambes antér, & des 
poitér. ; quant à ceux des jambes intermé- 
diaires plus 1. que les antér. mais moins que 
les poflér. , on peut dire qu’ils ont 1 ou z 
art. felon que l’on voit la hanche ou la cuifle 
dans la 1%, partie de la jambe. 

1. La Corife, 1. +, lar. 2. Cer i. facile à con= 
fondre avec la Punaife à avirons n’a point 
d’écuffon ; if put & pique très-fort ; il nage 
fouvent fur le ventre, ce que ne fuit pas la 
Punaife à avirons. 

CORLI , Corlieu | Corlai, o. Courli, mais 
fur-tout le per. Courli. 

CORMARAN, Cormarin, Cormoran, 0. 111 
g. de BR1S. tétradact. palmipede parfait, 
le doigt poitér. même étant uni aux autres 
par une membrane entiere ; les jambes 
avancées, avant l’abdomen , & plus courtes 
que le corps, l’ongle du doigt du milieu des 
antér. dentelé intér. comme une fcie ; le bec 
dr. prefque cyl. mais crochu vers le bout. 
L'efp. qui a donné fon nom au g. eït un o. 
de la taille de l'Oiïe, maïs fa queue plus 1. 
le fait paroître plus gr. ; têre applatie, yeux 
très-en-avant ; plumage n. & brur avec quel- 
ques taches blanches, dont une au h. du 
cou ; pi. n.; femelle toute n. Cet o. répandu 
dans tous les parages eft gr. & habile na- 
geur, plongeur & pêcheur. Il vole cepen- 
dant & il fe perche , faculté rare dans les o. 
qui ont ces autres talens. Il a aufñ un inf- 
tint fort utile pour Jui : il jette en Pair 
le p. qu'il a pris & le reçoit enfuite dans 
fon bec, la tête la premiere, d’où il arrive 
que les écailles & nageoires n'étant pas 
prifes à contre-fens, gliffent dans l'œfo= 
phage fans lui faire aucun mal. 

Le rat. CorHoRAx , ou le Nigaud, Cet o, 
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quoique plus pet. que le précéd. paroît plus 
parelleux & plus pefant ; peut-être ayant 
moins d'expérience n’eit-il que moins mé- 
flanc à l'égard de l’homme qu’il voit plus 
rarement ; on ne lui en a pas moins donné 
un nom fait pour défigner fa prétendue ftupi- 
dité. L'efp. à peu-près auffi nombreufe que 
la précéd. eft moins répandue dans les pays 
chauds , mais plus réunie vers les rochers 
& les mers du nord. Ces per. Cormorans 
avalent des p. aflez gros, & FABR. a vu 
fouvent dans l’o. mort le p. allant de l’œfo- 
phage à l'anus, Leurs œufs font aufli gros que 
ceux de l'Oie, mais fi puans qu’à peine les 
Groënlandois même peuvent-ils en manger ; 
la chair de lo. eft cependant aflez eftimée. 

Cormoran pes Amazones , abuf. Wautour 
urubu. 

CORNE D'AMMON , c. très-commune con- 
fidérée comme Foflile, mais dont on dit que 
Je coquillage eft aujourd’hui inconnu. D'au- 
tres prétendent qu’il fe trouve dans des 
rivieres de l'Indoftan. ARG. donne fon nom 
à la 7e. famille des c. univalves fluviatils 
dont il aflure que l'animal cft très-différent 
de celui des Nautiles auxquels fa c. reflem- 
ble fort ; ce qui n'empêche pas KNORR d’en 
faire un Nautile, V. Planorbe. 

CORNEILLE , o. du g. du Corbeau; il forme 
une famille qui réunit plufieurs efp. toutes 
plus pet. que le Corbeau , & cette différence 
doit empêcher de les confondre. 

5. La Corsine ou Corneille n., plus pet. d’un 
tiers que le Corbeau ; ouverture des narines 
ronde & recouverte de foies dirigées en 
avant; doigt extérieur à demi-uni à celui 
du milieu. Cet o. habite les forêts pendant 
l'été, & il n’en fort que pour chafler &c 
chercher des œufs dans les nids. Il fe mêle 
en hiver avec les autres efp. pour chercher 
dans nos pâturages , à la fuire des beftiaux, 
& dans nos champs derriere la charrue, 
les 5. & les v. mis à découvert par le foc. 
On a vu de ces Corneilles n. & blanches, 
& aufi de toutes blanches. 

2. Le Freux, ou la Frayonne 3 taille moyenné 
entre celles du Corbeau & de la Corbine; 
bec moins gros; peau nue & farineufe autour 
de fa bafe au lieu de foie ou de per. plumes ; 
granivore & infedivore ; allant par troupes, 
nichant même en fociété, plufieurs couples 
fur un gr. arbre; criard comme les autres o. 
du g. ; plumage d'un n. violet. 

3+ La CORNEILLE MANTELÉE, N. à mantelet 
gris Cet o. eft très-familier & fréquente, 
fur-tout en hiver , les lieux habités ; mais 
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il change de climar au commencement du 
printems & va plus au nord. Il eft plus 
graniVore que carnivore ; taille de la Cor= 
bine ; croaflement du g. BUF. rapporte à 
cette famille un o. du Sénégal qui a un 
fcapulaire blanc fort court , fur-tout par 
derriere; c’eift une efp. nouvelle & peu cons 
nue , & un O. de la Jamaïque à queue & 
bec plus courts que dans nos Corncillkes, 
à narines plus gr.; plumage n. ; |, 16", 

CORNET , c. 8°. famille des univalves D’ARG. 
à C.en cône allongé & moufle par-le bas, 
racourci, mais en poigte vers le haut, qui 
eft féparé du bäs par une vive arrête au 
deflus de laquelle fe voit le fommet fait en 
maniere de couronne dentelée. Son ouver- 
ture cit allongée, Par l'extrémité de cette 
ouverture oppofée au fommet , l'animal faic 
fortir fon }. cou. [1 cft tcrminé par une 
tête ronde qui porte 2 cornes aflez 1., au mi- 
licu defqueiles font fes yeux du côté externe. 
Sa bouche cit un fuçoir piacé au h. de fa 
tête. Du dellus du cou naît un tuyau, & de 
louverture de celui-ci fort une plaque large 
à laquelle tient l’opercule qui eft ovale. AD. 
fait entrer les cornets dans le g. des Rou- 
leaux. PF, ce mort. 

CORNET DE CHASSEUR , c. Limaçon 
terreitre de GEOF. d’un rouge jaunâtre, 
ombiliqué des deux côtés, ventru , offrant 
prefque l’afpect d’une pomme, liffe & lui- 
fant quoique ftrié tranfv. mais très-légére- 
ment ; ouverture demi-ronde , levre blan= 
che repliée ; entrée foiblement pourprée ; 
diam. 16 /”. 

Cornet pe Sr-Husrrr,c. Limagon à bouche 
applatie , à levre repliée & évafée ; l’œil de 
la volute renfoncé comme dans une corne 
d'Ammon, 

CORNILLON , o. Choucas, quelquefois pet. 
de la Corneille qui eft cependant plutôt un 
Corneillon. 

CORNU (le), r. Serpent d'Egypte du 4°. 
g. de DAUP. qui p:roît avoir 2 cornes, 
non,comme le Cérafte & l’Ammodyte par fes 
paupieres, mais par 2 dents qui percent la 
lcvre fupér. 

COROCCORO, p. de mer du Bréfil du g. du 
Milan ? 1. 1, pe@orales 1. de 3, ventrales 
prefque triang, mais arquées au bout, dor- 
files arquées , caudale 1. de 2", lar. de 4, 
écailles argentéces, lavées de brun fur le dos, 
8 raies tranfv. de la même couleur fur les 
côtés ; ventre & nageoires blancs, MaRce 
& WiL. ne mettent pas en état de le mieux 


caradérifer. 
CORP; 
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CORP, p. de mer du g. du Daire, qui fe 


trouve aufli dans les étangs & lacs falés , 
& à l'embouchure de quelques fleuves ; 
écailleux & approchant de la Dorade felon 
RoND., Lde 12 à 24; dos très-convexe 
& noirâtre ; tête un peu dorée & n.; lig. 
latér. très-tortueufe ; gr. yeux, pet. bouche, 
barbillon infér., pet. dents, pectorales gr. 
& larges, ventrales plus gr. encore & noires 
ainfi que l’anale. Ce p. viten troupes. D. ;7. 

s Purs. VF AT 

CORSAC, q. efp. de per. Renard très-com- 
mun le long de l’Irtis & du Jaïck dans les 
vaites-déferts de la Tartarie. Peau eftimée ; 
dos gris en hiver , d’un fauve clair en été; 
ventre blanc ainfi que la gueule ; raie brune 
des yeux aux narines; queue garnie de longs 
poils, auffi longue que le corps, & de la 
couleur du dos, hors la bafe & le bout qui 
font noirâtres ; orcilles courtes , dr. & de 
la couleur du dos ; yeux d’un jaune verdâ- 
tre , entourés de poils blanchâtres. Cet ani- 
mal a une efpece d’aboiement ; il fe terre 
& enfouit ce qu’il a de trop. 

COSCUI , q. Pécari. 

COSMORO , o. Ara rouge, ou 1°", Ara. 

COSSON , i. Charanfon. 

COSSUS, i. 4°. Phalêne. 

COSTOTOL , o. V. Troupiale. 

COTAN , c. Came d'An., de 2" de large, 
au plus ; fond blanc taché de fauve , ou de 
couleur de chair , orné de près de 100 pet. 
itries tranfv. & arrondies ; fommet de cha 
que battant au milieu de la largeur, & un 

eu écartés l’un de l’autre, 

CÔTIA , q. Agouti. 

COTINGA , 0. 23°. g. de BRIS. tétrad. à 
3 antér., bec dr. , convexe fupér. , plus 
large qu’épais à fa bafe; bords de la man- 
dibule fupér. échancrés vers le bout ; queue 
un peu fourchue, comp. de 12 pennes. Ce 
g. renferme de fuperbes o. des climats chauds 
de l'Amérique. Ils reviennent 2 fois par an 
aux mêmes lieux , & ne paroïflent pas s’en 
éloigner beaucoup. Ils aiment les rivieres 
& lieux marécageux plantés de paletuviers. 
Leur taille varie depuis celle du Pigeon juf- 
qu'au-deflous de celle du Mauvis. BUF. 
admet les efp. fuivantes. 

1. Le Cordon bleu ; plumage d’un bleu éclatant 
quoique foncé fur le dos, la tête & le cou; 
d’un pourpre violet à la gorge , à la poi- 
trine & à une partie du ventre où il cft 
coupé par une bande bleue qui va rejoindre 
le bleu du dos ; du n. çà & 1à aux ailes & 
à la queuc ; 1.8", vol 13; au Bréfil, MAUD. 


CA OET Y6: 


l'a fouvent reçu de Cayenne avec diverfes 
variétés dans la dift:ibution des couleurs, 
& ayec du rouge plus où moins vineux 
placéirréguliérement ; peut-être , comme iË 
le foupçonne , ces variétés tiennent-elles 
fouvent à l’âge. 

2. Le Quereiva , d’un bleu aigue-marine mous 
chétéden., chaque plumeétantn., mais ayant 
le bout le plus apparent de ce beau bleu; 
plaque d’un pourpre violet à la gorge ; bec 
& pi.n.; taille du Mauvis, à Cayenne. 

3. La Terfine; tête, h. du dos & pennes n.; 
gorge, bas du dos & bord extér. des ailes 
d’un bleu clair; ventre d’un blanc jaunâtres 

4. Le Cotinga à plumes foyeufes décompofées & 
efhlées , femblables à des foies d’un bleu 
changeant mêlé de n. aux pennes ; gorge 
d’un violet foncé , 1. 7" 4°”, vol 13° 4°”. 

s. Le Pacapac, ou le Pompadour , d'un pour- 
pre éclatant, aux ailes près qui font brunes 
& blanches , les plumes de leur couverture 
ayant la côte blanche fans barbes à leur 
extrémité , 1. 7 +", vol 14. On a vu des 
variétés d’un gris pourpré. 

6. L’Ouette , plumage rouge coupé de teintes 
très-différentes ; calote de plumes écarlates 
aflez 1. ; pennes de la queue terminées de n.; 
tarfes poftér. garnis de duvet, 1.7". Cayenne. 

7. Le Guira-Panga , plumage blanc ; pi. & bec 
n. ; fur celui-ci eft une Caroncule charnue 
garnie de per. plumes, qui, du très pet. vo- 
lume qu’elle a naturellement, paîñle à celui 
de 2’ de I. quand l’animal eft agiré de quel- 
que pañlion ; cri très-fore ; 1. 12 ; à la 
Guiane. 

8. L'Averano. Cendré , mêlé de noirâtre & de 
verdâtre ; appendices n. & charnues fous le 
cou ; gr. de Pigeon; bec 1. & large d'1"; 
voix forte, & femblable à celle d’une cloche 
fêlée ; chair eftimée ; c’eft le C, racheté de 
Bris. 

9. Le Guïrarou , d'un gris clair mêlé de n., 
de noirâtre & de blanc, 1. 9 2! ; au Bréfil. 

COTRELUS, o. Cujelier. V. Alouette. 

COTT A, o. Gr. Foulque dite Macroule, Voy. 
Foulque. 

COTTERET-GARU , o. Combattant. 

COUA , o. PV. ci-deflous le 4°. 0. rapporté 
au Coucou. 

COUAGGA , q. du midi de l’Afrique, qui fem 
ble tenir du Cheval, du Zebre & de l'Onagre. 
Pélage brun foncé, coupé de raies n. du mue 
feau au garrot, en paflant par-deflus la cri- 
niere & en s’affoibliffant peu-à-peu depuis 
le garrot , de maniere à devenir enfin nulles 
vers le milieu des flancs. Ventre blanc, 
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queue médiocre, corne de pi. de Cheval, 
docilité & force de cet animal , auf les 
payfans du Cap l’attelent-ils. Dans l'état 
fauvage , les Couagoas vont par upes 
nombreufes, & aucun. Zebre ne s'y mêie, 
ce qui paroît détruire le foupçon de BUF. 
que ce font des Mulets du Zebre & du 
Cheval fauvage. | s 

COUALE , o. Corneille n. 

COUANDOU , q. Coendou. » 

COUAR , o. Corneille n. 

COUCOU , 0. jo. #. de BRIS. tétradact. à 
2 antér., bec un peu courbé, fupér. con- 
vexe, latér. applati, fa bafe fans plumes 
en forme de poils, ordin. 10 pennes feule- 
ment à la queue ; répandu dans tous les cli- 
mats qui ne font ni exceflivement froids, 
ni exceflivement chauds. L’efp. qui a donné 
fon nom au g., je veux dire notre Coucou, 

eft un o. voyageur, d’un plumage cendré, 

brun & blanc. On connoît fon chant ; fa 
mue qui le met prefque à nu, la voracité 
du mâle & l'inftinét de la femelle qui fait 
fauver fon œuf ou fes œufs en les dépofant 
dans des nids qu’il n’a pas vu conitruire, 
dans des nids étrangers ; 1. 13 à 14", becl. 
de 3”, vol près de 2”; tête affez grofle; 
narines à rebord faillant, langue mince & 
non fourchue ; cuifles & pi. courts. La taille 
& les couleurs de cet o. font fujettes à plu- 
fieurs variétés dans l'ancien Continent; elles 
font plus conftantes dans le nouveau. On 
ignore fi parmi les efp. étrangeres, il en eit 
qui pondent dans le nid d'autrui , mais on 
fait de plufieurs qu’elles conftruifenr elles- 

même le leur. BUF. rapporte au même g. 

les o. fuivans. 


DE L'ANCIEN CONTINENT. 


1, Le Gr. Coucou tacheté , taille de la Pie, 
dos brun émaillé de blanc, ventre orangé, 
huppe bleuâtie mobile ; bandeau n. fur les 
yeux ; au nord de l'Afrique. 

2. Le Coucou huppé n. & blanc, mêmes pays, 
un peu plus ur. que notre Goucou. 

3. C. verdätre de Madagaftar , olivâtre foncé 
nué dé brun, 1. 21 2#, 

4. Le Coua, huppe mobile d’un cendré verdà- 
tre ; plumase blanctâtre , nué de vineux, de 
cendré & de verdätre ; 1. 14; à Madagafcar. 

$. Le Houhou d Egypt: , nom qui imite fon cri; 
plumes de la rète & du cou épaitles & rudes, 
les autres effilées & douces ; queue & bec 
aflez 1. ; acridophage ; L 141 à 161". Le 
Toulou de Madagalcar raroît êtrele mème o. 

6. Le Rufutbin, roux & blanc, taille de Merle, 
queue 1, ; au Sénégal, 
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7. Le Boutfalick, brun nué & racheté de blanc, 
de n. & de jaune ; d’un tiers plus pet. que 
notre Coucou, mais plus allongé, bec & 
queue plus |. , tête plus grofle, ailes plus 
courtes; au Bengale. 

8. Le Coucou varié de Mindanao , rayé, fouetté 
& mouchcté de roux ;-de blanc, & de brun 
à reflets verts ; plus gros que le nôtre ; aux 
Philippines. 


‘9. Le Cuil, mais commeil ne paroît pasdec 


g-, voyez Ce mot en fon rang. 

10. Le Coucou brun varié de n. ; queue I. ; aux 
Ifles de Ja Société. 

11. C. brun piqué de roux, plus gros que notre 
Coucou; aux Indes. 

12. C.racheté de la Chine, noïrâtre, blanchâtre, 
verdâtre à reflets bruns dorés ; 1. 14. 

13. C, brun & jaune à ventre rayé, un peu plus 
pet. que le nôtre ; gris, blanc, n. & jau- 
nâtre ; aux Philippines. | 

14. Le Jacobin huppé de Coromandel ; dos n., 
ventre blanc ; 1. 11". 

15. Le per, Coucou à tête grife & ventre jaune 3 
gris, n. blanc & brun clair ; taille de Merle; 
à lifle Panay. 

16. Les Coukéels , c. à. d, le C. n. de Bengale, 
1.14", le Coucou de Mindanao , ou de M. 
COMMERÇON , prefque auffi gr. que le 
nôtre, l’un & l’autre n. à reflets verts dans 
le 1%, , bleus dans le 2€.; & enfin le €. 7. 
des Indes de BRis., 1. 9", n. à reflers de 
toute couleur. La gr. différence de taille dans 

* le même climat porte MAUD. à regarder ce 
dernier comme une elp. partic. Mais la rai 
fon contraire lui fait croire que les 2 1°, 
ne font qu'une efp. & une variété. 

17. Le Coucou vert doré & blanc, taille de Grive; 
au Cap. 

18. C. à L. brins de 6" à la queue , lefquels 
n’ont de barbe qu’à leur extrémité ; tout 
vert & huppé, 1. 17, à Siam. 

19. C. huppé à collier , 2 brins à la queue, 
collier blanc, fond noirâtre & roufsätre, 
1. 1/3; à Coromandel. 

10. Le Sunhia, 2 brins à la queue, dos bleu, 
ventre bianc ,.bec & pi. rouges, 1. 13", 
à la Chine. : 

21. Le Tañfou, tout bleu à reflets verts & 
violets, bec & pisn ; à Madagafcar; 1. 19°, 
MaAUD. en trouvant beaucoup de plus per. 
ignore fi c’eft une variété de race , ou de 
fexe. É 

22. Le Coucou indicateur ainfi nommé du cri 
qu’il poufe quand il trouve un nid d'Abcilles; 
gris, blanchätre & brun; L 61"; au nord 


du Cap. 
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23. Le Pouroudrion , Voudroudriou, 11 pennes 
à la queue ; dos vert changeant en cuivre de 
rofette , ventre gris- “blanc, 1.15; fa femelle 
nommée Con Hatry el de 1e oë brun , 
ailes mêlées de roux & de verdâtre , ventre 
roux clair, varié de noirâtree MAUD. ne 
regarde pas comme bien sûr que le Cromb 
foit la femelle du Vouroudriou. 


Du nourreau CONTINENT. 


4. Le Vieillard; barbe de duvet blanc; plumes 
brunes foyeufes fur la tête; gorge & cou 
blancs ; dos cendré olivâtre ; ventre roux; 
bec n. & blanc ; ailes courtes ; 1. 15"; à la 
Jamaïque. On en voit à Cayenne un dit 
Coucou des Paletuviers qui n’a que 12 de 1. 

2. Le Tacco, bec pes grèle & plus alongé que 
dans le précéd. ; dos d’un cendré brillant 
& tirant fur Ponbatres ventre roux; 1.15" 
9! ; gr. deftructeur d'i. & de pet. rm; à la 
Jamaique. 

3. Le Cuira-Cantara , Coucou huppé du Bréfil de 
BRIS.; huppe brune & jaune ; plumage varié 
de brun, de blanc & de jaunätre ; criard; 
Lire 

4. Le Quapañol, ou le Rieur ; fon cri imitant 
un éclat de rire ; dos fauve, gorge cendrée, 
ventre Ne; taille de notre Coucou; au 
Mexique. 

$. L’Aringacu-Camucu, où Antigacu , ou Coucou 
cornu du Bréfil de BRIS. . double huppe de 
plumes que l’o. releve ou abaille ? à volonté ; 
dos brun , ventre cendré ; 1. 12! dont la 
queue feule occupe 9. 

6. Le Coucou brän varié de roux , d’un blanc 
roufsâtre en-deflous ; taille du Mauvis, à 
Cayenne. 

7. Le Cendrillard, même taille ; tout gris. 

8. Le Coucou piaye; dos marron-pourpré, ventre 
cendré , taille de Merle; à Cayenne. 

9: Ce n. de Cayenne, bordures blanches aux cou- 
vertures fupér. des ailes ; bec & iris rouges. 

10. PSS C. n. de Cayenne croupion blanc; 
1.8 

C. de Poe , 0? 18% Coucou de l’ancien 
Continent. 

C. rouge , o. abuf. Engoulevent. 

C. huspé de Guinée, o. abuf, Touraco. 

COUDIOU 10: Cousot. 

COUDOUS, q. On nommoit ainfi le Canna 
quand on ne le connoiffoit que par fes cor- 
nes, dans un tems où BUF. le croyoit une 
efp. de Buffle. 

COVET , c. Pourpre d'AD. à canal court, 
échancré & replié en dehors. L’enfemble de 
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infér. pointu, peu. épais, à .8 ou 9 fpires 
chagrinces & diftinétes quoique peu renflées ; 
ouverture 2 fois plus 1. que large ; la levre 
droite épaille & à 7 ou 9 dents ; la levre 
gauche recouverte d'une gr. lame mince; 

le Sat Oo 

COUGAR , Couguar, q. féroce de la Guiane 
& du Bréfil, du g. du Chat, Tigre rouge de 
BRIS., mais qui n’eft point un Tigre, n’ayant 
pas les bandes qui cara@térifent cet animal, 
Il eft léger à la courfe & monte aux arbres 
d’où il s’élance fur fa proie. Plus avide que 
courageux , on le fait aifément fuir quand 
il eit raflafié, Per. tête, gr. yeux, menton 
blanc , dos d’un jaune rouisâtre mêlé de 
brun , pattes & ventre cendrés , jambes 
hautes, corps allongé, 1..de 4’ fans la queue 
qui en a 2. 

Coucar Dr PEenNsyivAnrE , autre efp. des 
climats tempérés de l’Amér., plus bafle fur 
jambes & ayant cependant le corps aufli I. 
mais plus cflilé, Ces 2 efp. font Apr 
fables. 

COU-JAUNE , o. de Saint-Domingue rap- 
proché des Fauvettes par fa taille, fon bec 
aigu & fes habitudes. Gorge, cou & poi- 
trine jaunes , le refte varié de blanc & de 
gris foncé ; queue de 12 pennes ; chant très- 
agréable ; nid fufpendu au bout d’une bran- 
che flexible. 


COUKÉEL , o. 16€, Coucou de l’ancien 
: Continent, % 
COULAC, p. Alofe. 


COULACISSI, o. 3°. Perruche à queue courte 
de l’ancien Continent, 

COBLANT , p. Carpe olive de Cayenne à 
lis. latér. blanche, 

COULASSADE , 0. Calandre , 8e, Alouette, 

COULAVAU , o. F, Loriot. 

COULEUVRE , r. 3°. g. des Serpens de 
Lin. & une des efp. de Serpens les plus 
communes en ce pays. Sa 1. & fes couleurs 
paroïffent n'avoir rien de conftant, & peut 
être applique-t-on le même nom à plulieurs 
efpcces. D'AUB. en décrit une confervée 
depuis plufieurs années, I. des3" 8", & 
ayant dans la partie de fon corps la plus 
grofle" 2 6” de circonférence, ce qui eft 
énorme, cette dimenfion donnant un dia- 
mettre de 1c”. Ventre jaunâtre , dos n, 
parcouru longit. par des rangées de raches 
jaunes de différentes formes. 

CouLEuvrE CAPFLLE , Serpent-à-lunettes. 

C. verte , Serpent-javelor. 


COULIN , o. Goulin. F 


la c. eft un ovoïde alongé, fupér. obtus, COULOIR , © Cloniffe, 
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COULON-CHAUD , o. Tourne-pierre. 

COUPAN, p. Rémora, 

COUPE DE MER, zo. Alcyon d'ELLIS en 
forme de coupe ovoïde fort allongée , tenant 
par groupes aux rochers ou à des c, par un 
pédicule d’une fubft. cornée d’un jaune demi- 
tranfpar., mais qui pourroit bien être un 
ovaire de c. aufi-bien qu’un zo., car ELLIS 
dit y avoir trouvé de très-per. Pétoncles. 

COUPET, c. Rouleau d'AD. à 8 fpires appla- 
ties, la 1°. triple des autres qui forment le 
fommet. C’eft ce qu’on a nommé la Mufique 
& l’Hébraïque à raïfon de diverfes pet. taches 
brunes fur le fond clair de fa robe. 

COUPEUR-D'EAU , o. Bec-en-cifeau. Le 
Coupeur-d’eau de CooK paroit à BUF. un 
Petrel, 

COURA-ATCHES, i. Fourmis de Ceylan 
dont les galeries fouterraines très-multipliées 
font aufli larges que celles des Lapins, mais 
beaucoup moins enfoncées en terre, d'où il 
arrive qu’elles s’écroulent fous les pieds des 
Chevaux, des beftiaux & même des hommes. 

COURESSE , r. Couleuvre ou Serpent des 
Antilles , du 3°, g. de DAUB., I. de 3 à 4”, 
menu, moucheté, vif, innocent. On le laifie, 
dit-on, entrer dans les cafes, parce qu’il 
en chafle les Rats & les infectes. 


COURE-VITE ,0.ByUF.a donné ce nom à 
uno. étranger, qui fut tué en France il y a 
quelques années courant très-vîte fur le ri= 
vage , & dont on a reçu enfuite une 2°. efp. 
ou unc variété de la côte de Coromandel. 
Cet illuftre Naturalifte eftiporté à en faire un 
g. nouveau ; il eft tridact. à 3 antér. comme 
le 69°. g. de BRIS , qui eft celui du Pluvier, 
mais il n’a pas fon bec droit épaiffi vers le 
bout , il a les jambes plus h., les doïgis plus 
courts. MAUD. lui trouve de gr. rapports 
avec le 73°. g. qui eft celui dela Perdrix de 
mer, à raifon du bas de fes jambes nu, de 
fon bec & de fa taille. Mais le placer dans 
ce g. en y introduifant une divifion d’oifeau 
tridact. , comme le propofe ce favant Orni- 
thologifte, feroit renverfer fans néceffité une 
partie confid. du tableau de BRIS., de même 
qu'on défuniroit ce tableau en mettant ceto. , 
comme le même Auteur le propofe encore, 
entre la Perdrix de mer & le Räle ; il feroit 
plus fimple de le-placer dans le même ordre 
& la même fection que le Pluvier , zinfi que 
Bur. paroît le penfer; 1. 7"; plumage gris 
lavé de brun-roux; pennes de l’aile noires. 


L'individu envoyé de Coromandel un peu. 


plus per.; h. du ventre n., bas ventre blanc, 
poitrine d’un roux-marron , manteau gris. 
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COUREUR , o. 115€. g. de BRIS., tétradaéts 
palmipede à 1 doigt poftér. libre, jambes 
avant l'abdomen & plus 1. que le corps, ce 
qui a lieu dans peu de palmipedes ; bec dr. , 
court & fans dentelures ; moins gr. que l’4- 
vocette, bec & jambes moins1. ; plumage fer= 
rugineux en-deflus ; blanc en-deffous ; très- 
peu connu quoique fe trouvant ,felon AL- 
DROVANDE , en Italie, où il l’a vu courir 
très-vite fur les rivages. 

COURICACA , 0. V. Cicogne, 2°, 0.étrangere 

COURLAN, o. Courliri. 

COURLERN , o. Courli, 

COURLEROLE, i. Courtilliere. 

COURLI, 76°. g. de BRIS., tétradatt. fiffi- 
pede à 3 antér. , le bas des jambes nu, le bec 
courbé en en bas, tendre, afez grêle , can- 
nelé longit. & terminé en pointe moule; 
l. cou; les pi. font 1. & les doigts font unis 
par une membrane dans la 1°. art.; cri imité 
par le nom qu’on lui a donné. Les Courlis. 
font des o. de rivage , infectivores, qui pré- 
ferent les bords de la mer, & les terres 
bafles , aux bords des rivieres. BUF. en dé- 
crit les efp. fuivantes de l’ancien continent. 

1. Le Courli ; dos gris-blanc fouerté de brun, 
ventre blanc ; courant vîte , volant en trous 
pes ; de paflage en France ; on le rencontre 
fur prefque tout le globe; groffeur d’un Cha- 
pon, I. 2’, bec de $ à 6”. 

2. Le Corlieu, ou pet. Courli, moins gr. de 
moitié que le précéd. & ne fe mêlant jamais 
À fa troupe, ce qui le fait regarder comme 
une efp. différente. 

3° Le Courli vert , ou C. d'Italie , approchant 
de la taille du Héron ; tête, cou, poitrine 
& côtés marron ; deflus, ailes & queue d’un 
vert doré. 

4. C. brun ; taïlle du 1°. Aux Philippines. 

ÿe C. tacheté ; femblable au 1°, , mais plus pet, 
d’un tiers & ayant la tête n. 

6. C. à tête nue ; V'occiput eft relevé par une 
protubérance épaïfle de s’’, & couverte 
d’une peau rouge; h. du cou & devant de la 
gorge nus ; plamage n. à reflets ; plus grand 
encore que le 1%. 

7: C. huppé ; Ja huppe eft formée de 1. plumes 
blanches & vertes recourbées en arriere; 
tête & partie du cou verts ; ailes blanches , 
lc refte d’un roux-marron. A Madagafcar, 


Du noursau CONTINENT. 


1. C rouge, pointe des premieres pennes de 
l'aile n. ; front nu ; un peu moins gros que le 
1%, , mais plus h. monté, bec plus 1. & 
plus fort. À la Guiane, 
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2. Courli blanc , extrémité des 4 premieres pen- 
nes de l’aile d’un vert obfeur; un peu plus gr. 
que le précéd, À la Caroline, k 

3. C. brun à front rouge ; ventre ‘blanc; taille 
& lieu du précéd. 

4. C. des bois ; préférant les bois aux rivages 
de la mer , très-folitaire; bec moins 1. que 
celui des précéd.; ailes plus L; bec ver- 
dâtre ; plumage d’un vert fombre à reflets, 
A Cayenne. : 

$. L'Acalot, où Acacalotl ; plumage fombre à 
reflets verts & pourprés ; bec bleu ; AD. ai- 
meroit mieux qu'on enfitun g. partic. voifin 
de l’Ibis, parce qu'ila le front nu. 

6. Le Matuitui dés rivages , front nu , occiput 
gris , le refte du plumage blanc, excepté le 
bas du dos d’un noir verdâtre ; gr. d'une 
Poule. 

7. Le Guarona, d’un brun-marron à reflets 
verts. À la Guiane ; I. 21”. 

8, Le gr. C, de Cayenne ; plus gr. que le nôtre, 
manteau brun ondé de gris à reflets verts ; 
cou d’un blanc roufsâtre ; gr. couvertures de 


Vaile blanches. à 
Cowrzr Des Inpes, 0. Curicaca , 1°. Cicogne 
étrangere. 


Covrii DE TERRE, O0. abuf. gr. Pluvier. 

COURLIRI , o. de Cayenne prefque auffi gr. 
qu’un Héron, fort voifin des Courlis, & qui 
n’en differe que par fon becprefque dr.; defon 
extrémité à celle des doigts on trouve 2’ 8”, 
le bec même en a 4 ; plumage brun à reflets 
verts , & moucheté de blanc. 

COURONNE D'ÉTHIOPIE, c. Tonne 1, & 
unie, fauve & couronnée de pointes , avec 
un bouton dans leur milieu. 

€, impériale , c. Cornet à 2 zônes fauves rayées 
de n. & de blanc ; fommet plat, couronné 
de tubercules. 

- COUROUCOU , 0. fit. g. de BRIS., tétra- 
dactyle fifipede à 2 antér., bec court, crochu 
& plus large qu’épais , dentelé , à bafe en- 
tourée de plumes effilées couchées en avant, 
mais moins 1. que celles des Barbus ; queue 
1.3 pi. courts & garnis de plumes jufqu’au- 
près des doigts; dans les pays chauds de 
PAmérique. 

1. Le Couroucou à ventre rouge ; tête, cou, dos 
d’un vert changeant ; couvertures des ailes 
d’un gris bleu à traitsn.; gr. pennes n, & 
blanches ; 1. 101". À $S. Domingue. 

2. C. à ventre jaune ; tête & deflus du cou noï- 
râtres , dos vert , couvertures des aïiles n. 
tachées de blanc ; queue étagée; 1. 11. A 
Cayenne. Cette efp. offre 3 variétés, le C. 
cendré ayant la tête, le cou & la poitrine 
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d’un cendré brun ; le C, vert à ventre blanc, 
un peu moins gr. , & le C. à queue rouffe que 
MaAU D. foupçonne pouvoir être une autre 
efp. étant plus per. que les autres Courou- 
cous ; tête , gorge, cou & manteau gris= 
bruns ; ventre jaunâtre. 

3. C. à chaperon violet , dos vert à reflets dorés; 
ailes brunes piquées de blanc ; 1, 91". 

COUROUCOUCOU, o. du Bréfil qui paroîc 
tenir au Coucou & au Courcucou ; téte rouge 
clair , huppe plus rouge & fouettéc de n. ; 
dosrougenué , pennes jaunes, un peu moindre 

u’une Pie ; c’eit le Coucou rouge huppé du 
Bréfil de BRISSON. 

COUROUMOU , 0. Roi des Vautours. V. 
Vautour. 

COURRIER , o. Chevalier aux pi. rouges, V. 
ce mot; c’eft auffi une efp. de Pigeon dreflé 
en Perfe à porter les lettres. 

COURTILLE , Courtillere , 1. 1%. Grillon. 

COUSIN, i. 13°. Diptere de GEOF. à ant. 
peétinées , & panachées dans les mâles ; 
trompe comp. de plufieurs aiguillons déliés 
enfermés dans un fourreau flexible; fans yeux 
liffes; jambes h. ; corps très-allongé, prefque 
cyl. ; gros corcelet ; pet. tête baiflée & pref- 
que toute occupée par 2 gr. yeux à réfeau; 
ventre du mâle plus allongé & plus effilé que 
celui de la femelle, terminé par 4 crochets, 
dont 2 font plus petits; ils environnent l’anus 
& fervent À retenir la femelle. La trompe 
mérite d’être connue avec détail, & plufieurs 
Naturaliftes s’en font occupés. Voyez entre 
autres un mémoire de D.ROFFREDI quia 
fu ajouter encore à ce que LEWENHOECK , 
SwAm. & REAU. avoient déja vu dans cet 
initrument merveilleux , mais compliqué. 
GÉER aflure que jamais le mâle ne s’en fert 
pour piquer l’homme ni les animaux , & qu'il 
eft fimplementfuce-fleurs. Les balanciers font 
très-apparens , n'étant recouverts ni par des 

“ailerons, ni par des cuillerons. On trouve la 
larve dans l’eau , fur-tout dormante , dans 
celle deswplus pet. réfervoirs, dans les ba- 
quets même abandonnés 24 heures au milieu 
d’un jardin. Elle a 9 anneaux , fans compter 
la tête , 2 mâchoires aiguës , & plufieurs ai- 
grettes, Les anneaux vont en décroiflant de 
la têre à la queue. Du dernier part un 1. 
tuyau évalé & frangé par le bout. Parvenue 
à fa taille, qui eftde 3” de I., au plus, 
elle fe change en nymphe & perd fon tuyau. 
Il lui fervoit de ftigmate, & il eft remplacé 
par 2 tuyaux placés à la partie antér. , qui 
eft la plus groffe du corps. Ce corps eit ar- 
qué, & le dernier anmeau , le plus per, de 
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tous», fe termine par une queue au moyen de 
laquelle Pi. nage çà & là dans l’eau avec 
une gr, agilité. Au bout de 8 ou 10 jours l'i. 
parfait fort par une ouverture qui fe fait à 
la peau de la nymphe entre les 2 ftigmates 
tubulaires, 11 s'envolé & ne revient plus à 
l'eau que pour faire fa ponte. Les œufs 
furnagent réunis en un aflemblage qui a la 
forme d’un per. bateau, & chaque œuf, pris 
féparément , a celle d’un per. carafon ren- 
verfé. La larve en fort après 3 ou 4 jours, 
pour devenir nymphe au bout de ÿ ou 6, 
Chaqus bateau renferme toute la ponte d'une 
femelle, c. à d. , 2co à 350 œufs. Voyez 
dans RÉAU. les procédés de la pondeufe. 
Accouplement d’une minute , communément 
en l'air ; quelquefois & accidenrellement aux 
corps fufpendus horifontalement, tels qu’un 
ciel delit, &c. . 

1. Le Coufin commun ,1.2,lar. ?, d’un brun 
noirâtre ; anneaux du ventre cendrés. 

2. C..à 3 taches aux ailes , 1. À, lar.+; brun, à 
ant. fourchues. 

3. C. à pattes. panachées , brun ; aïles très 
nerveufes ; pattes annelées de blanc. 

COUTELIER Sc. Suien, 

COUTI dd: Agouti. 

COUTOUILLE, o.'Torcol. 

COUTRIOUX , o. Cujelier. Voyez la 2°, 
Alouette. 

COUTURIERE, i. Voyez les Tipules. 

COUYOUMOUROU , q. Lamdline 

COXOLISSI, o. Hocco. 

COYAMETL , q. Pécari. 

COYOLCOS, 0. 4. Colin. 

COYOLTOTOLT, o. du Mexique, dit-on, 
à bec épais & court, ventre rouge, le reite 
noir & rougeâtre; taille du Chardonnerct. 
Quel eft-il ? 

COYUTA , r. Birin. 

COZÇU AUHTLI , o. On dit que c’eft un 
gros o. du Mexique , à bec de Perroquet, 
ongles crochus, plumage roux , n. & gris, 
vol haut ; reptilivore. Quel 4ft-il ? 

COZTOTOLT , o. Autre o. du Mexique, 
non mieux connu; plumage jaune, cxtré- 
mité des ailes n.; taille & chant du Char- 
donneret. 

COZU MELLE , q. On dic que c’eft une race 
de Chiens des Indes 

CRABE, p. DuH. décrit fous ce nom des p. 
qui paroiflent être des Scorpénes. 

CRABE, i. Ce nom, comme traduifant le mot 
latin Cancer, peut être pris pour le nom gé- 
néral de tout Cruftacé à 10 pattes, dont les 
2 premieres plus grofles que les autres font 
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munies de pinces. Alors les Langoufles, Écre= 
viffes, &e: font des Crabes à longue queue 
& à corpsl.; les Cancres font des Crabes à 
queue courte cachée en-delious & à corps 
rond , &c les Crabes fimplement dits feront 
ceux qui ont le corps évalé & plus large que 
long. Le corcelet de ces animaux fait une 
feule male avec la tête &c le ventre; ils ont 
Pœil pofé fur un pédicule mobile, ce qui 
fair qu'il eft plus ou moins faillant, non- 
feulement dans diférens-g. & dans différentes 
efpeces , mais encore dans le même individu 
confiiéré en divers momens. Prefque tous 
les Aureurs font entrer dans les caraéteres 
génériques , ou fpécifiques, un bras ou une 
pince plus grofle que l’autre. Mais, comme 
c’eft tantôt la dr., tantôt la gauche qui eft la 
plus grofle , comme la différence entre l’une 
& l’autre eft fouvent énorme, je crois ce 
caractere 2bfolument illufoire. Je regarde 
toutes ces petites pinces comme de nouvelles 
parties qui remplacent des pinces caflées , 
ainfi qu'il arrive fouvent aux Écrevifles. Je 
fuis d'aurandlilus porté à penfer ainfi, qu’il 
eft fans exemple, en anatomie, que l’iné- 
galité entre les parties paires foit jamais 
très - confidérable , toute monitruofité ex= 
ceprée. 

Les Crabes font carnafliers & herbivores. 
Ils habitent, les uns la mer , les autres 
les eaux douces ; quelques-uns même vivent 
fur terre, &-plufieurs font amphibies. Ils ont 
les antennes aflez courtes, quelquefois très- 
courtes. Ils changent de peau tous les ans, 
opération pénible que ce n’eft pas ici le lieu 
de détailler. La plupart ne peuvent nager, 
mais reftent fur terre au fond de la mer & 
des rivieres. Ils font tous ovipares , & plu- 
fieurs attachent leurs œufs à des filets qu'ils 
ont fous Ja queue. Ils s’accouplent comme 
les Écreviiles, & leur geftation eft de 6 fe- 
maines. 

Le Crube de mer eft d’un rouge très-foncé ; fes 
pinces font n. au bout & dures comme des 
of. IL a &' de large & 6 de I. Les mâles fe 
battent entre eux dans le rems de l'amour. 
La taille , la proportion des pattes & des 
pinces , la préfence ou l’abfence d’epines ou 
d’aiguillons au corps &t aux pattes , les cou 
leurs de la croûte, font le fondement ce la 
diftinion des efpeces. On en trouve plu- 
fieurs dans Jes mers , même du Groënland, 
FABR. en décrivant plufieurs. Il en eft une 
ou 2 quiont les 8 pattes jans pince, telle= 
ment difpofées que 4 font placées fur les 
autres, & non fur la même ligne, d’où il 
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GR 2 
arrive que les Crabes de ces efp. marchent 
également le dos, ou & ventre (Ournés vers 
le plan de poñton. D ’autres efp. ont des 
pattes terminées par des lames plates qui 
leur. font fort utiles pour frapper l'eau & 
nager. Onétonnoît aux Antilles 3 fortes de 
Crabesade terre. 
Les Tourlouroux , ou Toulouroux , de forme à 
peu- près quarrée, mais un peu arrondie 
poitér. & fupér. , & ayant, tout au plus, 2” 
de large ; croûte d’un violet foncé bordé de 
rouge; ces Crabes fe rerrent & l’efp. en eft 
nombreufe quoique recherchée, F 
Les Crabes blancs où jaunâtres font un peu plus 
gros. Ils fe cerrenc aufi dans les lieux hu- 
mides, & fur-tout vers-les bords de la mer. 
On appelle Crabe des Paletuviers ceux qui 
vivent dans la vafe des favanes plantées de 
Paletuviers ; ils fourniffent une nourriture 
abondante & sûre, mais les autres font fujers 
à une maladie qui Îles rend mal-fains , & qui 
eur arrive quénd ils mangent du fruit des 
:-Manceliniers. 
Les Crabes peints font ceux dont la croûte et 
. variée de. différentes couleurs. Ce font les 
plus grands de tous, & ils ont jufqu’à 4, 
$ & même 6!’ de large. Dans quelques-unes 
des Antilles on les voit defcendre en un 
nombre infini des montagnes & des collines 
pour aller dépofer leurs œufs au foleil près 
:de la mer. Els ont alors un inftinét opiniâtre 
qui les porte à traverfer une maifon , à efca- 
lader un pet. mur au rifque de s’eftropier en 
retombant , plutôt que de s'écarter de leur 
route. Îls De de gr. dégâts dans les champs 
& les jardins qu'ils traverfent. Retournés 
de la mer à leurs collines ils fe cachent en 
“terre, & y reflent 6 femaines pendant lef- 
‘quelles ils changent de peau. PAL. décrit un 
Crabe des Indes, de taille moyenne remar- 
: quable par la réunion de 2 organesen un, 
ayant fes yeux placés au milieu de la demi- 


longueur de fes ant. dont ils font le demi” 


tour. Le Crabe terreftre, que RUMPHIUS 
appelle, Crabe à bou fe, a tant de force dans 
fes bras & fes ferres que cet Obfervateur [ui 
a vu foulever de terre une Chevre vivante, 
Ec Crabe étoir attaché à un mât , la Chevre 
pafla près ui, il la: prit par l’oreille & lui 
fic quitter le plancher. 

C. mo Jonneur > COrps en quarré long , life, 
d’un pouce de lar,, obliquement flloné de 
‘rides; croûte d’un ‘cendré obfcur ; pinces 
d’un violet foncé, r'dées en-deffous comme 
le Corps; cuilles chargées des mêmes rides; 
épine près de chaque œil, Vu par FORSK. 


C. velouté , de couleur d’écaille brune ; 


CRABIER ,0., famille d’o. du g. 
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Au reflux de la mer parnii les pierres près 
du pont de Suez, arrachant avec [es mor= 
dans & mangeant l’efp. de tremcelle ou d’algue 
verte que la.mer y dépofe fur les pierres. 


Ca. antennes, Vu par le même Obfcryateur 


aux mêmes parages dans les trous de l'éponge 
violette. Corps” plats, prefque ‘ovale , de $ 
à 8” de diam. ; croûte cendrée ondée de n. 
ant. fétacées , rougetres , 3 fois plus que 
le corps , ce qui eft rare dans les Crabes; 
yeux plats & non avancés; pinces non den- 
telées & rougeätres ; queue ovée aufh large 
que le corps, latér. dentelée & ciliée. 


C. noir. Autre efp. de la mer rouge, trouvée 


par FORSK. parmi les madrépores ; corps 
large de 10°’, long de ÿ feulement, pref- 
que plat, antér. arrondi , poitér. anguleux ; 
latér. filloné , denticulé derriere les yeux. 


C. pareffeux , corps en ovale dont le 1. diam. 


mefure la lar., & a ÿ ou 6/; croûte d’un vert 
obfcur & ondé en-deflus, blanchâtre en- 
deflous; ant. fétacées , noires & courtes ; 4 
épines entre les yeux, une plus forte au bas. 
de chacun ; yeux d’un rouge foncé taché de 
blanc , profondément -enfoncés dans un pé- 
dicule cyl. vert; pinces d’un vert bleuâtre, 
blanches âu bout; intérieurement garnies de 
denticules ronds , fupér. armées de 2 épines 
à la bafe du gros mordant, & plus haut 
d’une épine bleue & plus forte ; la 4°. paire 
de pattes eft la plus groffle; queue large, 
blanchätre, rayée de brun. Ce cr. vu par 
ForsK. dans la mer rouge marche très-lente- 
ment fur le fable au fond de la mer. 

front 
garni de 3 dents émouflées, & plus haut 
d’une dent plus fine entre les yeux; corps 
oblong , applati, couvert de tubérofités & 
de rides obliquement tranfv. ; $ dents der- 
ricre chaque œil; pinces pentagonales ; le 
carpe armé d’une forte épine ; les dernieres 
pattes comprimées & velues ; dans la Mé- 
diterranée. 

du Héron, 
qui fe nourriflent de Cr. & d’Écrevifles, 
& font plus per. que le Héron. Ils ont la 
plupart le dos recouvert de plumes effilées ; 
& de femblables plumes leur pendent de la 
tête fur le cou. W. Héron. BuF. compofe 
la famille des Crabiers des o. fuivans : 


“Dans L'ANCIEN CONTINENT. 


1. Le Crabier Caiot ; bec jaune, pieds verts; 
huppe de plumes effilées n. & blanches , un 
chevelu roux de ces mèmes plumes couvre 


ce! 


le dos. En Italie ; 1. 16”. 
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2.Crabierroux.] BUF., d'après plufieurs Or- 

3. C, marron. nirhologiftes , a fair de ces 3 

4. Le Guacco. L Crabiers 3 efp. diftinétes ; 
M. de la PEIROUSE les réduit à une feule 
qu’il nomme Crabier gentil, 1. 19", vol 24", 
bec 1. de 3” 6”. Occiput noir & jaune orné 
d’un panache de 9 ou 10 plumes flottant fur 
le dos , blanchâtres & liferées de n. ; dos 
marron clair; cou , poitrine & couver- 
tures fupér. des ailes jaunâtres; ventre blanc; 
1e, moitié du bec bleue , 1/n.3; dans pref- 
que toutes les parties de l’Europe, fur les 
montagnes, dans les plaines & au bord des 
eaux ; cependant on ne le voit en France 
que dans nos provinces méridionales , & 
en été. 

s+ Le Crabier de Mahon ; aïles blanches, dos 
roufsâtre ; chevelu gris , blanc & roufsätre; 
ailes & queue blanches ; MAU D. penfe qu’on 
pourroit en faire une Aigretce à raifon de la 
1. des plumes qui flottent fur fon dos & fon 
croupion ; L. 18”. 

6. C. de Coromandel; fans huppe, du roux fur 
le dos , du roux jaune fur la tête & la gorge, 
le refte blanc ; plus blanc que le précéd. 

. C. blanc & brun ; dos brun , ailes blanches, 
1. 19”. À Malaca. BUF. a décrit le premier 
cet o. & le précéd. 

8. C. noir, bec & pi. verdâtres , 1. 10; ap- 
porté de la nouvelle Guinée par M. SON- 
NERAT. 

9. Leper. Crabier, 1. 10"; dos n. & marron 
en zigzags , ventre gris roufsâtre. Aux Phi- 
lippines. 

10. Le Blongios , auffi petit qu'un Räle, cou 
crès-l., mais jambes aflez courtes; dos n. à 
reflets verdâtres ; ventre d’un roux marron 
mêlé de jaune & de blanc: bec & pi. ver- 
dâtres ; fur les côtes de Barbarie ; & du 
Levant, 


Du nouveau CONTINENT. 


1, C. bleu ; pieds verts ; chevelu dépaffänt la 
queue ; un peu plus petit qu'une Corneille. 
A la Caroline. 

2. C. bleu à cou brun ; bec jaune; I. 18". À 
Cayenne. 

3. C. gris-de-fer ; huppe d’un jaune pâle ; 
chevelu du dos paflant la queue; bec noir ; 
1. 15". Aux ifles de Bahama. 

4. C. blanc à bec rouge , pi. verts ;1. 18". A la 
Caroline. 

s. €. cendré ; ventre blanc ; pennes de l’aile 
en noir & blanc; taille de Corneille. À Ja 
nouvelle Efpagne. 

G. C, pourpré ; dos d’un marron pourpré , af- 
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foibli fous le ventre ; finciput noir ; L. 12“. 
Au Mexique. 

7° Le Cracra , nom imitatif de fon cri , taille 
d’un gros Poulet, h. du dos tanné & feuille- 
morte, le refte du manteau varié de bleu 
cendré, de vert-brun & de jaurie , ailes va- 
riées de vert foncé, de jaunâtre , de n. & de 
blanc , picds jaunes. Au Chili. 

8. Le Crabier chalybé; dos & rête d’acier poli 
varié de brun & de jaunâtre; ventre blanc 
mêlé de cendré & de jaune clair; ailes ver- 
dâtres & blanches ; taille de Pigeon. Au 
Bréfil. 

9. C. vert ; huppe foyeufe & chevelue du dos 
d’un vert doré ; le reite vert ondé de brun; 
1. 17”; de paflage en Virginie. 

10. C. vert tacheté ; ventre cendré , les autres 
couleurs du précéd. mais moins vives. Ce 
lui-ci eft plus pet. , & MAUD. les trouve fi 
reflemblans qu'il penfe que ces 2 o. pour- 
roient bien ne différer que par le fexe. 

12. Le Z'latat, Hoizilaztatlau Mexique ,tout 
blanc, bec & pi. pourpres , ongles bruns ; 
taille de Pigeon. 

11. Le Crabrier roux à tête & queue vertes 31, 16"... 
À la Louifiane, 

13. C. gris àtéte & queue vertes ; même taille. 
A Cayenne & à la Guiane. 

CRABIER {chien), q. de Cayenne à 1. queue 
nue & écailleufe , gros pouces antér. fans 
ongles; pendaét. antér. & poftér.; jambes 
balles , ce qui lui donne de loin quelque ref= 
femblance avec un Chien baffler ; tête de 
Chien , maïs un peu trop pointue; 1. poils 
n.au-deflus de l’œil qui eft médiocre; mouf. 
taches n. ; 4 canines ; oreilles nues, brunes 
& larges ; poil du corps laineux femé d’au- 
tres L poils roides & noïrâtres multipliés en 
criniere le long de l’épine du dos, & aufl 
fur les cuifles ; flancs & ventre jaunâtres, 
épaules plus fauves , ainfi que le cou ; jambes 
d’un brun noirâtre ; 1.18", queue 1$ à 16. 
Cet animal vi dans les lieux marécageux, 
monte Jeftement aux arbres, vit de Crabes, 
s’aide de fa queue pour les tirer de leurs 
trous. Il a le grognement d’un per. Cochon, 
hors le cri de la douleur qui reflemble aflez 
aux cris humains. Il s’apprivoife aifément & 
devient alors omnivore. 

CRasrer (Raton) , q. V. Raton. 

CRABRAN ,0. Bernacle. 

CRABRIDOS , p. Truite de Ténérifie. 

CRACRA , o. Voyez ci-deflus le 7°. Crabier 
d'Amérique, 

CRADOS, p. Prêtre. 

CRAMPE , p. Torpille. 

CRAPAUD, 


CR A 
CRAPAUD , r. 1. g. des Grenouilles de 


DaAUB., q. ovipare, à corps arrondi &c 
tuberculeux ; jambes courtes qui paroiflent 
à peine pouvoir porter ce corps ; pefant 
& fe traînant plus qu’il ne marche & qu'il 
ne faute ; tête peu diftinéte du corps. Les 
Crapauds terreitres évitent le foleil & les o. 
qui chaffent au gros i., en fe cachant dans 
des trous en terre , fous des pierres, &ec. Ils 
ne fortent guere de ces retraites qu’au tems 
de pluie. Ils font infeétivores & mangent 
auf certaines herbes. Des faits inconteñia- 
bles prouvent qu’enfermés étroitement ils 
fupportent des abitinences de plufieurs an- 
nées. Ils s’accouplent dans l’eau , & au prin- 
tems , le mâle pofé fur la femelle qu'il ferre 
fi fortement que , fi l’on veut l’en féparer, 
il y laifle quelquefois fes pattes. Cet ac- 
couplement dure 4, 6, 8,10 ,& même juf- 
qu'à 24 heures. Le Crapaud aquatique eft 
plus petit que le rerreftre. On connoît la 
figure & les métamorphofes du Tétard. Il 
n'eft fécond qu’à la 4€. année ; vie de 15 à 
16 ans, dit-on. Cer animal eft prodigieufe- 
ment multiplié en certains lieux d'Amér., & 
il y en a d'énormes en quelques cantons de 
Ja côte d'Or; il s’en trouve même en Italie 
qui font prefque auf gros que la tête d’un 
enfant. Le Crapaud accoucheur de M. DÉ- 
MOURS eft, dir cer Obfervateur , un Cra- 
paud terreftre d’une pet. efp., il auroit dû 
ne pas négliger de le cara@érifer , le fait 
qu’il rapporte & dont tout le monde a en- 
tendu parler en valoit bien la peine. 

CRaAPauD sossv ; pet. tête obrufe ; convexe & 
ridé , fans verrues ; tétradact. antér, ; hexa- 
dat. poftér. Aux Indes. 

C. saun ; c’eft un Crapaud de marais à peau 
prefque lifle, tachée irrég. de brun ; doigts 
des pi. poftér. prefque entiérement palmés ; 
odeur fétide , piquante & arfénicale dans la 
colere. 

€, cornu ; grofle tête, gueule large ; pau- 
pieres élevées & proéminentes en 3 divi- 
fions ; cuifles & dos épineux. En Amér. 

C. coureur ps Feu ; Crapaud des maraïs du 
Danube, le plus per. des C. connus; dos 
terreux noirâtre ; ventre , gueule & jambes 
d’un blanc bleuâtre moucheté de vermillon ; 
peau femée de verrues blanches , excepté 
celles du dos qui ont la couleur du fond. 
Pourfuivi il faute à l’eau comme une Gre- 
nouille ; tourmenté il exhale une odeur fé- 
tide. 

€. commun, plusgros que la Grenouille; yeux 
faillans ; tubercule réniforme au- deflus de 
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l'oreille; dos large & plat, d'un gris mêlé 
de brun & de jaunärre , & hériflé de ver- 
rues noirâtres & livides ; ventre faillants 
pi. antér. à 4 doigts éoaux ; pi. poilér. à 6 
doigts , dont le 1 '. & le dernier font les 
plus courts. Touché il fe gonfle de colere; 
tourmenté il lance une liqueur acide qu’on 
dit être différente de fon urine. 

C. GOrTREUX ; roux, forme arrondie; outre 
un gonflement à la région hypocc-idriaque 
il en a une confidérable à Ja gorge. La partie 
fupér. de fon cou porte des tubercules ran- 
gées en lig. longir., & 3 rides fillonent fon 
dos dans la même direction. Aux Indes. 

C. x ARBRE ; d’un jaune cendré marbré de rouge 
fur le dos; ventre jaune moucheté de noir. 
A Surinam. 

€. rusruzeux ; d’un roux cendré, couvert de 
puftules jaunâtres ; doigts épineux. Aux 
Indes, 

C. vert ; d’un blanc livide à taches vertes en- 
tourées de n.; tout couvert de verrues dont 
plufieurs font rouges , les autres ont la cou- 
leur du fond. En Autriche. 

Pour les autres Crapauds voyez dans là 
table fynoprique leurs noms pour les cher= 
cher enfuite chacun en leur rang alphabét. 

CRAPAUD , i. Charanfon de Sibérie à 1. bec 
recourbé & brun , avec une bande cendrée 
en-deflus ; corcelet brun , à 2 points blancs ; 
écuflon & côtés blancs ; étuis plats , bruns, 
avec quelques poils roux & une raie blan- 
che au milieu. FAB, 

CRAPAUD DE MER, p. du Bréfil du g. du 
Baudroie , décrit par MARC. fous le nom de 
Guaperva , dans la 22. defcription d’un ani- 
mal de ce nom, mais de maniere à ne le faire 
reconnoître qu'avec beaucoup de peine. Auf 
lavoit-on pris d'abord pour un Balifie , en- 
fuite pour un Coffre, à caufe de la facuité 
qu'il a de s’enfler , & parce que fa peau 
ne tient à fa chair que dans un certain nom- 
bre de points. D'ailleurs MARC. ne lui don- 
noit point d’ouïes , il n’avoit pas vu leur 
ouverture qui eft fort petite. BLOCH vient 
de le décrire beaucoup mieux. Petite tête, 
mâchoires courtes & finement denticulées ; 
levres zarnies , comme le corps , de plufieurs 
barbillons ; tronc comprimé & muni de pet. 
crochets ; dos antér. Jar., poftér. aigu; ven 
tre épais & faillant. Au- deffus de la levre 
fupér. eft un barbillon cartilagineux & élaf- 
tique , au bout duquel font à corps charnus 
bacciformes. Delà à la dorfale font placés, 
à différentes diftances , 2 gros rayons qui 
portent au h. chacun plufieurs barbillons ; 
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dos jaune, ventre brun, le tout taché irré- 

uliérement de brun foncé ; ventrales & pec- 
torales de Chauve-fouris ; 1.9 à 10". Ce p. 
lourd vit de la proie qu’il attire par le mou- 
vement de fes barbillons, en reftant caché 
en embufcade derriere des picrres & des 
plantes marines. À la Chine & au Bréfil. 
Lorh. hiffrio de LIN. 

CRAPAUD VOLANT , o. Engoulevenr. 

CRAV2AN, o. 16e Oie de BR1s. Tête haute 
& port de POie, mais avec moins de vo- 
lume & plus de légéreré ; bec peu large & 
affez court; pet. tête, cou 1. & grêle, l’une 
& l’autre noirâtres ; dos, bas de la poitrine 
& h. du ventre d’un cendré brun ; bas ventre 
blanc ; au bord de la mer, & quelquefois en 
hiver fur les étangs & rivieres. On l’a con- 
fondu avec la Bernacle qui eft beaucoup plus 
n., & craint beaucoup moins les pays froids. 

CRAVATE, o.7°. Tangara, 

CRAVATE DORÉE , 0. 10°. Orfeau-mouche. 

C. JAUNE , 0. V. Calandre , au mot Alouette, 
8°: efpece. 

CRAVE , o. Coracias. 

CRAUPECHEROT , o. Balbufard. 

CRESSERELLE , o. 27°. Épervier de BRIS. 
C’eit un o. de proie courageux , commun en 
France; cri qui paroît répéter pri.. prie. prie 
le foir & le matin autour des vieux bâti- 
mens abandonnés ; vol foutenu ; fe précipi- 
tant prefque perpendiculairement fur les o. 
& r. Mâle I. de 14”, vol 2° 4". Tête & 
queue grifes, dos & ailes d’un roux vineux 
taché de n. ; femelle plus gr., à tête rouffe, 
ailes , queue & dos d’un roux vineux moins 
foncé , maïs rayé tranfv. de brun; dans 
toute l’Europe & les pays tempérés de l’Amé- 
rique fept. 

CRÉSUS, i. pet. Pap. porte-queue de Surinam 
ailes brunes en-deflus, jaunâtresen-deffous, 
taches rouges irrégulieres , rachées elles- 
mêmes de rouge & d’or ; la queue n. FAB. 

A 1. 12€ Philêne, 

PRERENECOQ, { c. Huitre feuilletée 
pougeâtre , très-repliée dans fes contours. 

CREVETTE, cr. Squille "ou comme le dit 
GEER , Écrevifé dont on diftingue 2 efp. 

1. La Creverte, Crevette franche, où Chévrette 
de mer, 1. de 4 à $', couverte d’une croûte 
life, mince, blanchâtre avant, rouge après 
la cuiflon ; efp. de corne fur le dos; 4 an- 
tonnes , 2 l. & fimples , 2 courtes & four- 
chues à leur extrémité; 2 efp. de pet. na= 
geoires aux côtés de la tête ; le milieu de la 
nageoire de la queue garni d’un aiguillon. 

2, La per. Crevette ; ou Squille boffue | femblable 
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à la précéd. , mais beaucoup plus pet. ; d’aif- 
leurs fa queue , en fortant du tronc, s’éleve 
& defcend enfuite en- deflous, ce qui lui 
donne un air voûté. On prend ces cr, en 
abondance fur plufieurs de nos côtes. 

CREVETTE Des RUISSEAUX , V. Squille. 

CREX , 0. Räle de terre, Barge & Angoli dans 
les nomenclatures peu fixes. 

CRIARD , o. Vanneau armé, v. le 3°. Van- 
neau ; Pluvier à collier, vw. le 4°. & Pierre- 
garin, où gr. Hirondelle de mer , dans les 
nomenclatures peu fixes. 

CRIARD , r. gros Crapaud d’eau douce de 
Surinam ; épaules faillantes ; pentadact. antér. 
& poftér. ; peau mouchetée de livide & de 
brun, & femée de verrues ; coaçant, ou 
mieux coaffant toute la nuit. 

CRICK , o. Perroquet d'Amér. qui ont quel- 
quefois , comme les Amazones , du rouge fur 
V’aile , mais n’en ont pas, comme elles , fur 
le fouct de l'aile. D'ailleurs les Cricks font 
en général plus per. que les Amazones ; au 
lieu du beau jaune vif de celles ci fur la tête, 
& de leur plumage d’un vert brillant, ils 
n’ont qu’un jaune fale , & un plumage d’un 
vert jaunâtre, Ils font aufli plus répandus & 

lus communs , mais ils font criards comme 
elles & volent de même par troupes, BUF. 
décrit les efp. fuivantes. 

1. Le Crick à tête & gorge jaunes, Perroguet 
Amazone à gorge jaune de BRIS.; dos d’un 
vert un peu jaunâtre , ventre d’un vert bril- 
lant ; fouet de l’aile jaune ; ailes variées de 
jaune , de rouge, de n., de vert & de bleu 
violet; 1. 13". 

2. C. poudré , ou Meñnier ; plumage vert pou- 
dré de blanc ; tache jaunâtre fur le fond vert 
de la tête ; c’eft le plus gr. des Cricks, & 
celui qui apprend le mieux à parler. 

3. C. rouge & bleu; à ces 2 couleurs fe joignent 
le vert fur le ventre, & le jaune fur la tête 
& les pennes; gr. d’un pet. Pigcon. 

4. €. à face bleue ; poitrine & cftomac lilas 
ondé de vert, le refte vert; 1. 12". Au 
Mexique. 

$: C. fimplement dit ; vert, hors la tache rouge 
à l'aile & ies pennes n. qui font bleues au 
bout ; 1. 12/ ; très-commun à Cayenre. 

6. C. dréte bleue; gorge bleue , rache rouge 
au bas ; le refte bleu & vert, hors le rouge 
de l'aile. À la Guyane, L’o., dit Cocho, à 
têre rouge & blanchâtre pafle pour en être 
une variété. alien. 

7. C. à tére violette ; bec & yeux bordés d’in- 
carnat ; tête , cou, & ventre d'un violet 
changeant & mêlé den. & de vert ; dos d'an 
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vert foncé ; ailes rouges , noires’, jaunes &c 
vertes ; aflez gros. À la Guadeloupe. 

CRIN-DE-MER , v. Gordius. 

CRINON , v. Dragonneau. 

CRIOCERE , i. 28e. Coléopt. de GEOF. ; 
ant. cyl. à art. globuleux & corcelet cylin- 
drique. Cet i., fouvent confondu mal-à- 
propos avec la Chryfomele, a une groffe 
larve courte , lourde , molle, à rêre & 
pattes écailleufes. Elle vit fur diverfes plan- 
tes , & fe métamorphofe en terre. La Chry- 
falide laiffe diftinguer les parties de l’infeête 
parfait. 

1. Le Criocere rouge du Lys ; 1. 3, lar. 1 +; def- 
fous, pattes, tête & ant. n.; corceler & 
étuis d’un rouge de vermillon ; larve ayant 
l'anus fur le dos plus qu’à l'extrémité du 
corps ; aufli fes excrémens y reftent-ils, 
s’élevant & finiffant par la rendre mécon- 
noiflable. 

2: C. rouge à p. noirs, 1. 21; tête rouge ; yeux 
& ant.n. ; corcelet rouge en-deflus , n. en- 
deflous ; étuis rouges à 6 p. noirs chacun, 
difpofés en 2 triangles ; anneaux du ventre 
rayés de rouge & n.; fur l’Afperge. 

3. C. porte-croix de L'Afperge , 1. 2+,lar. 1: ; 
deffous , pattes & tête d’un n.bleuâtre ; cor- 
celet rouge à 2 p.n.; étuis 1. & d'un fond 
jaune coupé par une croix bleuâtre, dont 
le montant eft la future ; larve grife & plus 
allongée que les autres. 

4 C. bleu à corcelet rouge, 1,2, lar. +; deflous, 
tête & étuis bleus, larve fouvent comme 
celle du n°. 1. On la trouve fur les feuilles 
de l'orge & de l’avoine, & elle fe métamor- 
phofe en terre. 

$- C. tout bleu 1.21, lar. L 

6. C. aux yeux noirs , 1. 2 3!) lare 1; tête, 
pattes, ant. & étuis d’un fauve pâle , ceux-ci 
ponétués, 

7. La Châtaigne n.,1. 11, lar.?; d’un noir 
matte ; couverte de 1. épines ; fur le gramen; 
fe laiflant tomber dès qu’on l'approche. 

8. Le Criocere n. à corcelet rouge, 1. 2 , lar. 1. 
Le n. eft bleuâtre. Cette efp. & les 2 fuiv. ont 
été ajoutées dans l’abrégé de GEOF. par 
M. de FourCcRoY. 

9. Con. firié, 1.13%, lar. ?; même couleur. 

10. C. pailler ,1, 2 5, lar. 1 3 n.; étuis & jambes 
piles. 

Voyez encore le Morion. 

CRIQUART, Criquer, o. Sarcelle d'été , ou 
pet. Sarcelle. 

CRIQUET , i. 57°. Coléopt. de GEOF. à 
ant. filif. de moitié moins 1. que le corps; 
3 pet. yeux lies. La femelle n’a point de 
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tatriere au bout du ventre pouf conduire fes 
œufs en terre, & il paroît qu’elle y fupplée 
par 4 pieces écailleufes mobiles, allongées, 
inférées près de l’anus. La même partie cft 
munie, dans le mâle , de crochets écailleux 
pour retenir la femelle. Cet i. rend les mê- 
mes fons que le Grillon & par le nême moyen. 
Il ne faut pas le confondre avec la Sauterelle, 
ilen differe trop par fes pi. antér., par le 
nombre des art. de fes tarfes & par le défaut 
de tarriere au derriere des femelles, pour 
en faire un feul g. comme l'ont fair prefque 
tous les Naturaliftes avant GEOF. Il a de 
même que la Sauterelle le dos taillé en vive 
arrête, les cuifles poftér. grolles & leurs 
pattes L.; aufli faute-t-il bien & marche-t-il 
mal. Quelques efp. volent, & ont même de 
gr. ailes. L’abfence totale de cette partie &c 
des étuis eft la principale différence entre 
cet i. & fa larve. Les œufs éclofent en terre, 
& la larve , comme l’i. parfait, fe nourrit 
d'herbes & de racines. 

1. Le Criquer à ailes bleues, 1. 12, lar. 273 
antennes égales dans toute leur 1. qui eft 
de 4”; brun rougeâtre ; gr. ailes veinécs 
tranfp. en-dchors , bleuâtres en-dedans ; aux 
lieux fecs & fabloneux. 

2. C. à ailes bleues & n.,1.12 , lar. 33 ant. 
méd. un peu renflées au milieu & rouillées ; 
corceler à élévations longit. de chaque côté 
&c au milieu ; étuis L. & étroits; ailes bleues 
vers l’intér. , n. vers l’extér. ; dans les bois 
& prés. 

3. C. à ailes rouges ; taille du précédent ; dans 
les vignes. 

4. C. enfanglanté, 1. $-11, lar.12- 3 ; rouge 
taché de n. ou verdâtre ; cuifles tachées de 
rouge ; corcelet du n°. 2; éponges bien mar- 
quées entre les griffes ; dans les champs. 

$: C. à capuchon, 1. 4; brun-obfcur ; ccrcelet 
prolongé au p. de fuppléer aux étuis en cou- 
vrant les aîles ; dans les bois & les champs. 

6. C. à corcelet allongé ,1. $ , lar. 1 +; noirâtre, 
corcelet encore plus I. qu’au précéd., car il 
dépafle le ventre ; mêmes lieux. Tous ces 
Criquets fe trouvent en ce pays; je vais ÿ 
joindre les efp. exotiques les plus intérel- 
fantes. 

7. C. à ailes très-courres, de Numidie. Efpece 
nouvelle qui vient d’être décrite, pour la 
premiere fois, par M. l'Abbé POIRET, 
(journal de Phyf., Avril 1787.) Corps 
lifle , d’un beau vert , avec quelques coups 
de feu ; 3 pet. ailes écailleufes, ovales & 
extrêmement courtes; femelles comme toutes 
celles des Criquets, fans canal-tarriere , 
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mais ayant comme elles , & fon mâle demème, 
4 ergots près du derriere. Cc mâle n’a guere 
plus de la moitié de la 1. de la femelle qui 
eft habituellement de 31". Mais en Juillet, 
ou en Août , elle s’amincit & s’allonge au 
point d'avoir près de 6" delong. Alors elle 
s'enfonce dans le fabie jufqu’aux ailes, c.àd., 
vu leur peu de longueur qui lui eît fort utile 
en ce moment , jufqu’au corcelet. Dans certe 
attitude eile dépofe fes œufs unis par une glu 
noirâtre en une mafle cyl. arquée 1. d’1" 
fur 6/” de diamètre. Elle refte dans cette 
poñure pendant plus de 8 jours, & elle meurt 
ainfi fur fa chere famille. La larve paroît 
vers la fin de Septembre; elle eft alors aptere 
& jaunâtre. Elle devient un infecte parfait, 
& vert, en Avril ou en Mai. Je le place 
dans le g. du Criquet parce que, felon M. 
l'Abbé PoIRET , c’eft un Gryllus dans la 
méthode de FAB. Or le Gryllus de FA 8. eft 
par fa fynonymie & par fes antennes de 11 
art. un vrai Criquer, Ainfi quoique l’Auteur 
n’exprime pas le nombre des art. des tarfes 
de fon infeëte , quoiqu'il l'appelle Saurerelle, 
quoique dans fon mémoire 1l le rapproche 
des vraies Sauterelles, on doit le regarder 
comme un Criquet à raifon de fes antennes & 
du défaut de tarriere. 

8. Criquet de paffuge. Les Criquets de cette efp. fe 
raflemblent quelquefois en un nombre pro- 
digieux , & paroïffent comme une nuée qui 
vient de l'Orient , dévaitant les campagnes 
fur leur route qu’ils pouflent plus ou moins 
loin de l’eft à l’oueft. En 1748 ils inonderent 
une partie de l’Europe. Corps brun grisâtre, 
quelquefois verdätre ; étuis d’un brun plus 
clair , tachetés de noir, & à denticules n. ; 
bande longit. d’un brun blanchätre à chaque 
côté du ventre , dans laquelle font les 7 flig- 
mates. Ceux du corceler font gr. , & l'i. peut 
à fon gré les ouvrir ou les fermer par une 
levre. Grofie tête, gr. mâchoires, ailes Jar- 
ges & triang. ; 1 30°”. 

9 C. aptere, 1. plus d’1"”; gris un peu rofé ; 
cuilles poitér. rouges en - deflous, jambes 
bleues ; 2 per. pieces plates L. d’1 +” aulieu 
d’ailes & d’étuis. En Suede. GEER. 

10. C, à verrues , 1. 2". Corcelet ovale & ap- 
plati, garni de tubercules coniques ; étuis & 
ailes bruns plus 1. que le ventre qui eft n. & 
rayé de blanc. En Amér. 

11. €, à ailes couleur de rofe , 1. 30’; vert, ant. 
fiunes ; moitié intér. des ailes & jambes 
poitér. de couleur de rofe. À la Chine, 

12. C. à crochez ; brun , fans étuis, ailes n. ; 
corcelet prolongé en une piece verdâtre plus 
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1. que le corps & à crochet en-devant; ant, 
noires, de la I. du ventre qui eft jaunätre 
en-deflous ; gr. yeux. À Surinam. 

CRISTEL , o. Crefferelle. 

CROCHET (le), c. Araignée de mer qui a un 
de fes doigts plus 1. & plus crochus que les 
autres. 

CROCODILE , r. le plus gr. des q. ovipares, 
demi-amphibie, 1°. famille du g. des Lézards 
de DAUB. Tête oblongue & applatie; mu- 
feau pointu, gueule très-fendue ; langue non 
pas très - courte , comme on l’a dit , mais 
auffi 1. que les mâchoires ; gofier très-ample; 
dents pointues , un peu tournées en-dedans , 
difpofées fur un rang , de façon que les in- 
fér. fe logent entre les fupér. &.réciproque- 
ment. De certe difpoftion il arrive que, la 
gueule fermée on voit , à cet animal quin’a 
point de levres , une continuité de dents 
comme fi elles fe touchoient à chaque mâ- 
choire. Paupieres fupér. élevées & ridées ; 
le h. du cou couvert de 8 à 10 tubercules, & 
le corps d’une vingtaine de fegmens com- 
pofés chacun d’arriculations quarrées plus 
faillantes vers les flancs que fur le dos. Queue 
auffi longue que le corps , & comp. d’une 
quarantaine de fegmens ; écailles du dos, 
des flancs & de la queue munies , chacune 
dans fon milieu, d’une crête qui eft moins 
élevée vers les flancs ; ventre-blanc & cou 
vert d’écailles fans crête; ces écailles du 
ventre ne forment point de bandes, & font 
même ifolées ; corps de couleurs fombres & 
variables ; pi. antér, à $ doigts, poitér. à 
4 demi-palmés , les 3 intér. des uns & des 
autres onguiculés. 

Il y a des Crocodiles qui ont 25 à 30’ de 
long. On connoit leur voracité. Cependant 
on l’a exagérée, car ils ne font dangereux 
que quand ils fentent la faim. Selon M. d'Or- 
SON VILLE , quelque agiliré qu’on leur ait 
donnée , ils ne peuvent attcindre à la courfe 
un homme qui court paflablement & qui ne 
perd pas la tête. Ils fe trouvent par centaines 
à quelque diftance de l'embouchure du Sé- 
négal , & il y en a plus ou moins dans tous 
les pays du monde , excepté en Europe. Les 
plus gr. de tous font ceux d'Afr., & ce font 
probablement auffi les plus voraces & les plus 
agiles ;ainfi peut-être ce que M. d'OPsON: 
VILLE dir de ceux d’Afe, pourfuivant un 
homme & ne l’aticignant pas, ne leur con- 
vient-il point. Quoi qu'il en foit , tous les 
voyageurs conviennent qu’ils fe détournent 
mal-adroitement en courant, que cela leur fait 
fouvent manquer leur proie, & qu’ils font 
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quelquefois réduits par la faim à avaler du 
bois & des pierres. Leurs œufs ne font pas 
plus gros que ceux d’une Poule d'Inde , & 
font dépbfés en gr. nombre fur les bords fa- 
bloneux des rivieres. Mais la Mangoufie & 
le Thirfé en détruifent beaucoup, & les p. 
voraces & les gr. Crocodiles dévorent une 
partie des jeunes, ce qui empèche,l’efp de 
devenir exceflivement nombreufe. Voyez 
Cayman. 

CROCUTA, q. dug. du Chien; animal rare 
& féroce, indiqué par plufieurs Naturaliftes, 
mais vu & décrit par M. PENNANT. Grofie 
tête n. & plate, mouftaches aflez 1. , oreilles 
courtes extér. n. & intér. grifes ; courte cri- 
niere ; corps & membres couverts de poils 
courts & doux, d’un brun roux varié de 
taches noires rondes; jambes poftér. rayées 
tranfv. de n.; queue courte ,n. & bien four- 
nie. Cet animal habite les antres & les ca- 
vernes en Éthiopie , en Guinée, &c. Ila un 
hurlement horrible ; il immole de nuit les 
troupeaux , il déterre les cadavres & attaque 
l'homme même. 

- GROISEAU , o. Bifet. W. Pigeon. 
o. V. Soulcie. 

CROISSANT , p. des eaux douces de la 
Chine & du Japon, du g. des Hériffons de 
mer à à dents, c’eft le A. œillé de LINNE. 
Ventre & côtés blanchâtres , le 1°. garni 
de pet. aiguillôns ferrés dont on dit la pi- 
quure poignante comme celle des orties; dos 
vert orné d’une bande tranfv. n. en croiffant 
bordé de jaune; corps épais & arrondi. 

* Chair très-venimeufe, dit-on, mais fi dé- 
liciceufe ,que méprifant le danger de s’empoi- 
fonner on mange ce poiflon après lavoir dé- 
pouillé de fes arrêtes & en avoir bien lavé 
la chair. Dorfale placée au milieu d’une 
tache noire bordée de jaune ; toutes les 
nageoires jaunâtres. D, 15. P. 18. A. 12. 
DaAU BB. nomme de même le Tourd en caudale 
en croiffant. 

CROIX (la), i. Cafide de Cayenne, à corcelet 
jaune traverfé par un trait de rouille ; étuis 
rouillés avec un trait longit. & 2 taches 

__ jaunes. Fa8. 

CROKER , p. de la Caroline du genre de la 
Perche, à dorfales prefque unies , caudale 
entiere ; opercuies antér. garnis de $ dents; 
iris doré ; robe d’un brun rouge ondé, tache 
plus foncée fur les peétorales. D. 10--7. P. 

18. V.+. A. + ;1.1 à 2 P.ondulata. LIN. 

CROMB ,0. #. Vouroudrion , 23°. Coucou, 

CROS-DE CHIEN , r. Serpent innocent de 

, JaMartinique, L.de ÿ à 6’ {ur z à 3" dediam., 
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dans lequel M. de CHANVALON trouva un 
poulet non encoredigéré quoiqu’avalé depuis 
3 mois., 

CROT-PECHEROT , 0. Cormoran. 

CROWN-VOGEL, o. de la nouvelle Guinée, 
Faifan couronné de BRIS. , maïs que MAUD. 
ne revarde pas comme un Faifun , croyant 
que c’eft plutôt un très-gros Pigeon. Taille 
d’un pet. Dindon , huppe difpofée en fer-à- 
cheval fur 2 rangs; plumage cendré bleu 
avec une bande brune au haut de chaque 
aile. ‘ 

CUANDU , q. Coendou. 

CUATI, q. Coati. 

CUBASSEAU , 20. Ortie de mer. 

CUCKÉEL, o. Coukéel, 16€. Coucou. 

CUCUJU , i. d’Amér. dont les Sauvages fe 
fervoient comme nous nous fervons de bou- 
gies. On a dit que c’étoit un Porre-lanterne, 
un grand Bupreffe , un Richard. Si ce que 
MOUFFET en dit dans JONS. eff exact c’eit 
un 9. particulier. Mais MOUFFET n’avoit 
vu que la repréfentation de li. envoyée 
d'Amér par un peintre, & fon hiftoire cf fi 
peu connue qu’on ignore quelle eft en lui la 
partie lumineufe, Corps divifé en 12 an- 
neaux , & d’un cendré noirâtre; 1. tête baie 
avec une tache n. triang. en-deffous ; ant. 
courtes; yeux faillans , n. & bas ; 2 tuber- 
cules dorés près du cou; étuis châtains. 
GEOF. appelle Cucujules Richards, & FAB. 
quelques 1. d'Europe qui paroiffent tenir 
aux Cicindeles & aux Cantharides. 

CUCULLE, i. 48°. Coléopt. de GEOF.à ant. 
filif, ; corceiet armé d’une appendice qui re- 
vient en-devant comme un coqueluchon. On 
n’en connoît qu’une cfpece, 1. 1 +, lar. à. 
Corps jaunâtre , gros yeux n.; ant. méd.; 
l’appendice ou groffe pointe du coscelet noi- 
râtre ; 2 taches n. à chaque étui; rare ; fur 
les ombelliferes. 

CUCURI, p. Chien de mer du Bréfil qui 
paroît être le Pantouflier. 

CUCURUCU, r. Serpent du Bréfil, un des 
Hémorrhoïs , v. ce mot; 1. 8à 12°, & aflez 
gros felon PISON ; robe jaune & noire. 

CUGUACUAPARA , q. Selon BUFFON 
Cariacou. : 

CUGUACUARA , q. Couguar. 

CUGUACUÉTÉ, q. Selon BUFFON petit 
Cariacou. 

CUGUPUGUACU , p. de mer du Bréfil, 
du g. de la Perche? Groffe tête, gr. gueule 
édentée , dorfale longit. dont la 1€. moitié 
eft peu large & aiguillonnée, la 2°. plus large 
& rayonnée ; anale de même, mais étroite; 
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pettor. larges, 1. & aixuillonnées , ce qui 
ne convient pas au g., non plus que l’ab- 
fence des dents; caudale entiere & s’élar- 
giant ; écailles cendrées , excepté celles du 
dos qui font blanchätres ; nageoires d’un 
brun clair ; dos, flancs & pectorales piqués 
den. felon Marc. Ce p. parvient à une 1. 
de $’ fans caudale, fur 15” de diam. Si cet 
Auteur & WIL. qui n’a fait, ainfi que JONS. 
que le copier font exaéts , fur-tour en don- 
nant des aiguillons aux pectorales , ce p. ne 
fera pas une Perche. S'il eft décrit dans les 
manufcrits du P. PLUMIER nous ne tarde- 
rons pas à le mieux connoître par le fu- 
perbe ouvrage de BLOCH. LINNÉ mer le 
Cugupuguacu dans fon genre de la Perche. 
( Guttata. ) 

CUICET, q. Hamfier, 

CUJELIER ,0. 2°, A/ouëtte. 

CUIL , o. du Malabar que BUF. a rapporté 
au Coucou , maïs qui d’après ce qu’en dit 
M. d'OPsON VILLE paroiît d’un autre g. à 
raifon fur-tout de fon naturel différent & de 
fa voix agréable ; plumage cendré, blanc 
& noirâtre; queue étagée ; bec plus court 
que celui de notre Coucou. M. d’'OPsonN- 
VILLE en admet plufieurs efp. qu’il ne dé 
crit pas, mais il dit en avoir vu dans l'Inde 
d’aulfi gros que des Geais , & d’autres beau- 
coup plus petits. Îls vont toujours par per. 
troupes , très-rarement feuls & volent à de 
très-pet diftances, fe pofant à tout moment. 
Ils font infetivores ; leur chair eft noire, 
mais délicate & agréable. Cependant on la 
fert rarement fur la table des riches mème, 
parce qu’on a pour cet o. une fortede con- 
fidération, à caufe des charmes de fa voix 
brillante & de fon chant varié. 

CUIRA-CANTARA, o. 3°. o. d'Amérique 
rapporté au Coucou. 

CUIRASSE, i. 2°. Punaife. 

CUIRASSIER , p. 39°. g. de Go. , par conf. 
malacopt. abd. ; corps comprimé un peu lan- 
céolé À un peu cyl. ; gr. écailles peu adhé- 
rentes, avec un tubercule dans leur milieu ; 
tête large, gueule applatie , s’ouvrant en- 
deflous ; yeux h. , éloignés ; narines doubles, 
les poftér. plus gr.; opercules très-pet., ar- 
qués & d’une piece ; membrane branc. de 3 
à 6 rayons ; cirrhes affez gros au bord intér. 
des levres ; côtés du corps anguleux ; poi- 
trine & ventre plats ; queue un peu grêle; 
anus très-pet. & nu; dorfale ou folhitaire 
après la nuque, fimple, déclinée , ou double; 
la 1e. plus gr. au milieu du dos , la 2°, plus 


pet. & loin de l'équilibre; pectorales balles, 
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anale courte, caudals en tenaïille. GRON. en 
donne 3 efp. que LIN. réduir à 2. 

1. Cuiraffier à 2 dorfales , p. du Bréfl, Guacari 
de MARC. décrit au long par GRON. Cirrhe 
à chaque angle de la mâchoire , les 2 rayons 
latér. de la caudale fort allongés, anus peu 
reculé ; 2 rangs de fines dents à chaque mâ- 
choire ; dos & nageoïres cendrés & tachetés 
de n., ventre bjanchâtre; 1. 7". D. 8, r. 
Pen: (VEGAS 

2. C.a 1 dorfale & thorax écailleux ; levre infér. 
garnie de pet. cirrhes ; les 2 rayons larére 
de la caudale alongés , mais le fupér. beau- 
coup plus que Pinfér. ; corps déprimé, cou: 
vert d’écailles rudes , prefque quadranpus 
laire vers le milieu de fa 1., mais aminci & 
carèné vers la queue; dorfale prefque triang, 
& en de-çà de l'équilibre ; dents nulles ; 
robe & 1. du précédent. D. +. P.1 V.6. 
À. ÿ. LIN. réunit, mal-à-propos à ce qu'il 
me femble , cette efp. à la fuivante. 

3. C. à 1 dorfale & thorax alép. ; levre infér. 
garnie d’un plus gr. nombre de cirrhes que 
dans l’efp. précéd. ; 2 rangs de fines dents à 
chaque mâchoire ; le rayon latér. fupér. de 
la caudale encore plus allongé que ci-deflus 3 
dos d'un n. brun; l. 20". La préfence des 
dents , l’abfence d’écailles fur la poitrine, 
un plus grand nombre de barbillons dif- 
tinguent donc ce p. du précédent ; ainfi l’on 
ne peut pas dire avec D'AËS. qu’ils ne dif= 
ferent que par la plus gr. longueur d’un des 
rayons de Ja caudale. 

CUIRIACAMAHU , o. Oifeau de Paradis. 

CUIRIRI , o. 4°. Tyran. 

CUILLERE , o. Nom donné au Savacou, 
dans BRIS.; par d’autres à la Spatule & au 
Phenicoptere. 

CUISSE , c. Huitre feuilletée , extér. violette, 
intér. nacrée. 

CUL-BLANC , o. Moteux & Bécaffeau. 

JAUNE, 0. Troupiale ,aufli Yacou, c. à.d, 
le 1°. Cafique. 

ROUGE , 0. Epeiche. VW. les Pics. 

ROUSSET y O. 10°. O. rapporté aux 
Bruans ; auffi Gorge-bleue. 

ROUSSET-FARNOU , 0. Roffignol de mu= 
raille. 

D'ANr,Cul-de-Cheval, zo.Ortie demer. 

DE-LAMPE , C. Limaçon à bouche ap= 

platie , fommet entouré de pointes & de 

boutons, tourné en fabot à plufieurs étages 
de tubercules fur un fond cendré & rayé. 
DE veLouRrs, 0. Coq de Ham= 

CULOTE bourg. 

Lo Suisse, ©. Buccin à fommet 


Cuzr- 
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médiocrement élevé & à queue courbée & 
courte ; furface garnie de pointes & de tuber- 
cules. Ce font les replis de fon ouverture qui 
lui ont fait donner fon nom. 

CUMRAH, q. Kumrah. 

CUNCK, c. C'’eit, dit-on , le nom d’un c. 

- très-commun dans l’ifle de Tabago , d’un 
très-bon goût, & donr la c. eft jaune, blan- 
che & perlée. 

CUNDOE, 0. C’eft, dit-on, une efp. de Pie des 
Indes, à queue & tête n,; tachetée d’ailleurs 
comme notre Etourneau. 

CÜUNURU , cr. pet. Crabe du Bréfil, que 
MaARc. dir la femelle de l'U/ca-una , dont 
il ne differe que par la taille moindre, & 
en ce qu'il eft moins velu. 

CURASSO , o. Hocco. 

CURÉMA , p. de mer du Bréfil, du g. des 
Muges felon WiL. & RAY ; oblong & 
prefque cyl. ; tête fupér. déprimée, finiilant 
en cône obtus ; bouche affez pet. & dente- 
lée ; gr. yeux argentés ; ouïes fémi-lunaires; 
pettorales triang.; la 1°, dorfale pet. à 3 
épines , & au milieu du dos, la 2°. fur 
l'anale ; celle-ci fourchue , ainfi que la cau- 
dale; 2 ventrales triang. ; écailles cendrées 
fur le dos, argentées fous le ventre; chair 
grafle & délicate ; L. 2’; MARC, Ce p. pour- 
roit être l’Albula de LIN. 

CURICACA, 0. Couricaca. V. la 2°. Cicogne 
écrangere ; au Maruirw. V. le 6°, Courli 
d’Amér. 

CURIMATA, p. ee faumonée des eaux 
douces du Bréfil, fort femblable au Carpione ; 
ce p. eft tout argenté, 1. de 6!', large de 
3 + MARC. Il n'eft pas clair que ce foir ni 
le Lavaret , ni le Ferra, comme le dit WiL,. 

CURLU , o. Courli. 

CURRUCA , o. 1%, Promérops , aufli Mot- 
teux, Tarier, Fauvette & Gobe-mouche. 
CURVATA-PINIMA, p. Maquereau-bârard. 

CURUCU ; o. Couroucou. = 

CURUCUI , o. Pic du Bréfil, taille de la Pie; 
yeux bleus cerclés d’or ; dos vert, bleu & 
rouge; ventre rouge; bec fouffré ; queue 
1. des’, bordée den. ; MAf.c., KLEIN, &c. 
Je ne vois pas, en confidérant leur defcrip- 
tion , même plus détaillée, auquel des Pics 

:. de BUF. celui-ci pourroit fe rapporter. 
CURURU , r. Crapsud du Bréfil. On dit que 

c’eft le Pipa. Cependant PISON le décrit 

comme tantôt cendré , tantôt bai, double 
de notre Crapaud & venimeux dans toutes 
fes parties , ce qui ne convient pas au Pipa, 
dont on mange les cuifles; d’ailleurs il n’eft 
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pas vraifemblable que PISON eût gardé le 
filence fur les celiuies dorfales. 

CURURUCA , p. du Bréfil qui paroît dans 
Marc. le même que le Garucufa , excepté 
qu’à la maniere dont il s’exprime on diroit 
que celui-ci a 2 dorfales & que le Cururuca 
n’en a qu’une lonpir. divifée en 2 parties; 
d’ailleurs il les décrit de même, excepté 
qu’il ne donne qu’un demi-pi. de 1. au Curu- 
ruca & 2 à l’autre. 

CURURIVA,r. C’eft, dit-on, un Serpent 
aquatique du Bréfil, 1. de 20 à 25”, très- 
carnafier , dont la robe variée de différentes 
couleurs et ornée d’une chaîne qui va de la 
tête à la queue. 

CUSCO . 0. Pauxi , 2°. Hoëco. 

CUSCUTE DE MER, zo. efp. de Sertularre 
à laquelle on a trouvé quelque reffemblance 
avec la plante parafite nommée Cufcute. 

cUSOs, qe On dir que c’eft un animal des 
Moluques, puant comme un Renard, qui 
a la figure d’un Lapin, mais la queue pre- 
nante ; ne feroit-ce pas quelque Sapajou 
mal vu ? 

CUTEZ-PALLIN , r. Lézard Américain à 
écailles rhomboïdales variées de blanc & de 
bleu. Selon GRON. c’eft le Téguixin. 

CYACOU , 0. 28°. Tangara. 

CYCLOPTERE, p. 57°. g. de Go. par conf. 
branchioft. thor.; corps un peu lancéolé, 
comprimé, alép. plus étroit que la tête, 
cependant aflez épais ; dos carêné ; queue 
un peu grêle ; bouche méd. & terminale ; 
levres épaifles ; dents aiguës ; yeux prefque 
au bord du bec ; narines doubles & pet., 
ou folitaires & tubuleufes ; opercules mo- 
biles & raccourcis; membrane branch.à1, 
4 ou 7 rayons ; pet. anus faillant ; dorfale 
folitaire & étroite, tantôt courte , tantôt 
prolongée jufqu’à la caudale ; pectorales 
affez larges ; anale femblable à la dorfale; 
caudale arrondie ; ventrales pet., collées en 
coquille; quelquefois une faufle 1°. dorfale 
en addiment; lig. latér. ordin. à peu-près . 
parallele au ventre ; cependant PAL. la dir 
nulle dans tout le g. BLOCH indique comme 
caracte:e le plus frappant les ventrales col- 
lées en maniere d'excroiflance circulaire, 
Ces p. font marins, vivent d’i. & de per. 
poiffons. Je trouve dans BLOCH le Barbier 
de Go. au nombre des Cyclopteres ; mais 
ce p. que GO. a fair connoître le premier 
ayant les ouies complettes, ne peut être 
rangé parmi fes Cyclopteres qui font bran- 
chioftéges, 
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1, Le Cycloptere à gr, dents, 1. près dr’; très- 
groffe tête déprimée & beaucoup plus large 
que le corps, latér.' terminée par les oper- 
cules des branchies qui font fort faillans ; 
narines doubles & cependant tubulées, ce 
que Go. n’avoit pas prévu ; nageoires blan- 
ches; la coquille formée par les ventrales 
remarquable par fa partie antér. charnue, 
& les 4 cornes rayonnées de fes côtés qui 
vont rejoindre les peétorales ; robe d'un 
rouge rofé ; enfin pénis très-marqué , dit 
PAL., mais cela me paroit au moins dou- 
teux ; à Surinam. 

2. Le per. Cycloprere ; aufi per. que les plus 
pet. des Goujons ; coquille des ventrales 
faite en pet. comme dans le précédent ; 
forme du Lump ; robe blanchätre ; 2 tuber- 
cules offeux derriere les opercules au-deflus 
des pector. ; faufle dorfale charnue avant 
la vraie dorfale ; 1, 1!’ fans la caudale. D. 8. 
P. 16. À, 7 ou 8. 

3. C. ventru , 1. 14”, Il habite les mers entre 
le Kamtschatka & l’Amér. , & paroît ne 
quitter le fond que forcé par le mouvement 
des eaux dans la tempête , fes nageoires 
étant fi flexibles qu’à peine peut-il fe con- 
duire ; 2 veflies urinaires fi gr. qu’elles cau- 
fent l'amplitude de fon ventre, & qu’en le 
comprimant on fait fortir l’urine par l'anus, 
ce qui, jufqu'ici, femble partic. à ce p. ; 
chair molle, 

4 C. gélatineux, Sa chair eft molle comme celle 
des Médufes , & les Chiens qui mangent des 
p. à demi-pourris ne veulent pas de celui-ci 
même frais. Il fe trouve après les tempères 
fur les rivages orientaux du Kamtschatka. 
Œufs auffi gros que des per. poids ; grofle 
tête, corps grêle. On lenomme aufi C. barbu, 
parce que fes pectorales s'étendent jufqu’à 
fa gorge en maniere de barbe ; corps allongé, 
alép. ; tète & côtés jaunes , ventre blanc, 
nageoires & dos bruns, le tour orné de raies 
& de p. bruns felon BLOCH; felon PAL. 
peau d'un blanc rofé & nageoires violettes ; 
ventrales réunies en un anneau bleuâtre qui 
a 12 taches brunes & par lequel l'animal 
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s'attache aux corps; 1. 6-18", D, 41, P, 34 
VGA sr. 

CYGNE, o. du g. de POie, & le plus gr. 
de ceg., pefant de 20 à2$liv.,l. de4, 4!’, 
vol 7 à 8 ; femelle un peu plus pet. ; l’aile 
extrêmement forte ; bec plat , moufle & 
terminé par un onglet aigu ; duvet fous 
les plumes. Le Cygne domeftique & le fau- 
vage nagent & volent vite & font aflez bons 
pêcheurs ; ils aiment à aller en troupes & 
vivent très-long-tems ; ponte de 5 à 8 œufs, 
fo jours d’incubation. Le Cygne fauvage 
eft plus pet., moins blanc ; il n’a pas fur 
le bec une caroncule n. qu’a le Cygne domef- 
tique, & ila, au lieu du fiflement fourd de 
celui-ci, un fon de voix doux ou perçant 
felon la circonitance. Il exprime les notes 
mi, fa, re, mi. Le mâle commence, & quand 
il a rendu le m2 & le fa, la femelle prend 
la même intonation pendant que le mâle 
acheve la fienne. 

CYGNE ENCAPUCHONNÉ, 0. abuf. Dronte. 

CYLINDRE, c. Rouleau. 

CYNOCÉPHALE, q. Magot, auffi Macaque. 

CYNOGLOSSE, p. du g. de la Sole , Les yeux 
à droite; deflus d’un brun rouge , delous 
blanc ; corps lifle & oblong , pet. écailles 
très-minces ; li. latér. large & dr. , excepté 
pour arriver au-deflus des peétorales ; cau- 
dale un peu arrondie ; mâchoires égales; 
dents obtufes ; I. 14, lar. $ 1; dans la mer 
de Hollande. D. 112. P. 11. V. 6. À. 102. 

CYPRES MARIN, zo. Coralline femblable à 
la Queue a’Ecureuil, excepté que fes denti- 
cules font plus dr., fes branches plus 1. & 
plus déliées , & la tige plus groile. 

CZIGITAL, q. du pays des Tartares-Mon- 
gous ; gr. d’un Mulet moyen, oreilles un peu 
moins |. , criniere courte, queue & fabots 
d’Are, encolure légere du Cheval, jambes 
fines, poil d'un fauve jaunâtre, criniere & 
queue noires. Ces animaux vont par gr. 
troupes , courent plus vire qu'aucun Che- 
val, & on n’a pu les dompter jufqu'ici. 
Eft-ce une efpece d'Oncgre, où un Mulet 
d'Onagre ? 
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: . Faon de 2 ans. 
Dacuer » { : Eglefin. V. Morue. 


DAIE, o. du Mexique fabuleux , ou dont on 
débite des fables. On lui attribue une ponte 
prodigieufe de gros œufs, quoiqu’on ne le 
fafle pas plus gros qu'un Pigeon. NIE- 
REMBERG. - 

DAIL , c. Pholade. 

DAIM, q. du g. du Cerf, beaucoup plus pet. 
que le Cerf, dont il differe auili par fa 
queue plus 1. & par fon bois, dont le bout 
eft palmé. Ces animaux d’ailleurs extér. fort 
femblables fe fuient au lieu de fe rechercher. 
Le Daim fe trouve dans les climats tempé- 
rés des 2 continens, & le Cerf plus répandu 
fe trouve à des latitudes plus différentes. 
Les Daims ont ordin. le dos d’un gris jau- 
nâtre & le ventre blanc ; mais fouvent en 
demi-domefticité dans les parcs, ils ont 
donné différentes variétés, Aufli en eït-il de 
tout blancs, de n., de tachetés ; fans par- 
ler des changemens dans la forme du bois. 
Ce bois tombe un peu plus tard & eft au- 
tant de tems à fe refaire que celui du Cerf, 
& il en eft de même de fon rut. À cette 
derniere époque les mâles fe batrent comme 
les Cerfs , quelquefois même troupe contre 
troupe. Ïls aiment les terreins élevés mais 
coupés de per. collines. Ils produifent de- 
puis l’âge de 2 ans jufqu’à 16; geftation de 
8 mois ; portée d’un, quelquefois de 2, 
rgrement de 3 faons ; vie de 20 ans. 

Le Darm D'Esr4cne eft aufi gr. que notre 
Cerf & a le poil plus brun. 

Le Dain pe Vircrnie n’eft guere moindre; 


il a une queue plus 1., des jambes plus h.; : 


un poil plus cendré, & il s’eft fait remar- 
quer par fon pénis énorme. 

Daim De BENGarre, Axis. 

DAINE, {x Re du Daim. 

p. 15°. g. de GO. par conf. acan- 
thopt. thor. Corps ovoïde, queue compri- 
mée , écailles très-perites ; tête méd., com- 
primée & écailleufe ; bouche étroite & ter- 
minale , quelquefois garnie de cirrhes ; dents 
pointues ; yeux h. larér. & faillans; narines 
doubles, les poftér plus gr.; opercules mo- 
biles, écailleux & de 3 pieces; membrane 
branch, à $ ou 6 rayons ; lig. latér, parallele 
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au dos ; anus prefque au milieu ; dorfale 
longit.. déclinée &comp.; caudaleou entiere, 
ou en tenaille ; ventrales comp. & pointues ; 
pettor. bafles & rayonnées ; anale longit. 
& déclinée , comp. & raclée; addimens de 
filets derriere & fous la pointe des aiguillons 
de la corfale & de l’anale. Plufieurs Auteurs 
parlent des p. de ce g. comme s’ils étoient 
diprérygiens, parce que fouvent la dorfale 
cit comme féparée en 2. 

1. Le Daixe, p. de la Méditer. ; écailles dif 
pofées en 2 rangs à chaque côté de Ja rête. 
D... P. 16. V.+. À. +. S. cappa. Jene 
trouve ce p.indiqué que dans LIN., quoi 
qu’il habite près de nous. 

2. D. à dos fil'onnr. Ce fillon eft formé par un 
rang d’écailles de chaque côté fur la carêne 
du dos , & la doriale s’y couche, comme 
celle de plufeurs p. d’autres g., au gré de 
l'animal ; D... P. 11. V.+ A. 2. S./e- 
pifma. LIN., le feul qui ait jufqu'ici indi- 
qué ce p., ignoroïit fa patrie. 

3. D. à une tache later. Cette tache eft brune & 
placée au milieu des côtés. D, 2. P. 15. 
V. 2 A. S. unimaculuta, LIN. cit encore 
le feul qui ait indiqué ce p. quoiqu'il ha- 
bite la Méditerranée. 

4 D. à mâchoire fupér. plus L. & fans cirrkes, 
p- de Surinam ; yeux oblongs, iris doré ; 
corps rougeûtre varié de bleu & d'argent ; 
nageoires blanchâtres ; dorfale prefque en- 
tiérement féparée en 2. D. 52. P. 16. V.:, 
A.:. GRON. 

5. D. à bandelettes dorées, p. de la mer rouge 
décrit par FORSK. Robe blanchâtre ornée 
de $ ou 6 rubans longit. d’un jaune doré ; 
tache n. au bas des pedtor. ; dents fortes, 
écartées & coniques ; opercules antér. den- 
telés; ventre dr. , dos arrondi, lig. latér. 
haute , un peu courbe au milieu & dr. à la 
queue ; nageoires jaunes, hors. la premiere 
partie de la dorfale qui eft brune ; les inter= 
valles des rayons de Ja caudale écailleux ; 
nageoires branch. à 7 rayons, quoique Go. 
ne les fafle aller qu'à 6. D. £. P. 15. V.6. 
A. 12. 

6 D. à bandelettes bleues , p. de la même mer 
décrit par le même ; robe jaunâtre, ornée de 
4 gr. bandes bleues de chaque côté ; levre 
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infér. plus courte, lig. latér. marquée par 
des ftries fur les écailles ; czudale en croif- 
fant ; finciput blanc marqué de chaque côté 


par 7 pet. traits bleus effacés; quelquefois . 


une gr. tache brune vers la queue entre les 

2 rubans bleus du milieu; D, =. P.16. V.:. 

A. =. 

7. Daine noir, p. de la même mer ; le ventre feul 
d’un brun aflez clair ; milieu des mâchoires 
édeuté ; iris intér. blanc , extér, n.3; finciput 
nu & convexe ; lig. latér. h. & parallele au 
dos ; pointe des ventrales allant jufqu’à l’a- 
nus, ofle'ets comme à l’efp. précéd. 

8. D. argenté. Ce p. & les z fuivans font en- 
core de la même mer, & c’eft auf FORSK. 
qui les a fait connoître. Mächoire infér. 
plus L ; raie bleue de l’œil à la bouche ; 
dorfale d’un vert de mer bordé de rougeâtre, 
l'intervalle des offelets écailleux; écailles du 
dos noirâtres, à pointe & bords argentés; 
celles du ventre roufsâtres, à bords plus 
pâles ; anale afcendente, D. 5 P, 17. V. à. 
A. = ‘ 

9. D. rouge. Dos & côtés d’un brun rouge, 
varié de huit raies lonoit. de rouge pâle, 
un peu plus fort vers le dos ; ventre blanc; 
finciput muni de per. épines recourbées en 
arriere; écailles épineufes ; opercules poñtér. 
triacanthes ; cercle ofleux & dentelé autour 
des yeux ; 1°, partie de la dorfale blan- 
châtre } avec 2 raies rouges longit.; la 2°. 
comme le dos, mais écailleufe à la bafe ; 
membrane branch. à 8 rayons. D.+. P. 19. 
V.5:,A. 14. 

10. D. épineux. Sinciput garni de 2 faifceaux 
de lignes élevées, précédés d’un fillon; yeux 
à iris rouge , entourés d’un cercle ofieux 
épineux ; bofle fur l'épaule, queue fine, 
caudale fourchue ; gr, écailles à bords den- 
telés & d’un rouge argenté ; tache fombre 
près dé chaque œil & à la bafe des pecior.; 
3c. aiguillon de Panale très-1. D.-<. 
Vi A. <. Lors à 18". 

DAKI, c. Toupie d'AD. qui n’a guere que 
2// de diam., à 7 fpires plates & lifles.. 
DALAT , c. Sabot du même, 1. de 7 à 8/”, 
lar. de 11 à 12, à 7 fpires arrondies, rele- 
vées inférieurement d’un rang de boflettes. 

DAMAN , q. qu’il paroît difficile dé mettre 
ailleurs que dans le g. du Lapin de BRIS. 

‘au moins comme efpece anomale , en atten- 
dant une méthode où il foit mieux placé. 
BUF. en avoit d’abord fait une Gerboife, en- 
fuite il a féparé ces animaux , parce qu’en 
celui-ci la difproportion des pattes antér. 
aux poftér. n’eft pas , à beaucoup près, auf 
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gr. que dans les Gerboïifes. Cct animal connu 
fous le nom de Daman Ifreël, fe trouve en 
Arabie, en Abyflinie, &c. [1 a la forme d’un 
Lapin, mais il eft fans queue & fes oreilles 
font courtes, Il vir dans les cavernes & 
fentes des rochers. Pi. tridac. dont les doigts 
font fans ongles & environnés d’une chair 
molle; pélage de notre Lapin , mais femé 
fur Le dos & les cuiffes de poils n. plus 1. 
& plus gros que les autres. ‘ 

Daxax Du Car, q. Cavia du Cap. V. ce 
mot & le fupplément à la fin de l'ouvrage. 

DAMAS, i. 46€, & 62€. Phal, 

PENSE (la},i. 100%, 17°. & 171e, 

al. 

DAMBORT , p. des Indes, à écailles quar- 
rées rouges, brunes & jaunes, diftribuées de 
maniere à lui former une robe très-jolie felon 
RU ; ventre tacheté & fort faillant antéricu- 
rement; dorfale comp. de 7 aiguillons réunis 
par une fine membrane. Ce p. eft apode, & 
cependant RU. le dit du g, des Tourds. Sa 
courte indication & la figure qu'il y joint 
l'en excluent également. 

ee Ombre de mer. 
DAME , 4 o. 7°. Méfange, dite à Z. queue ; 
1] auffi 12. Couroucou. j 

DAME DES SERPENS, r. On trouve quel- 
quefois ce nom donné à de jolis pet. Ser- 
pens ; mais JONS. Ic donne d'après NIÉREM- 
BERG à un Serp. à fonnettes, 1. de 4à 5”, 
qui a une têre de Vipere, le ventre bian- 
châtre , les côtés d’un blanc pur parcourus 
par des rubans tannés ; dos brun varié de 
raies jaunes croifées fur l’épine. 

DAMERETTE (la ),i. 49°. Phal. LIN. 
nomme de même un Fhal. d'Allemagne à 
trompe en fpire , dos ras, ailes fupér. 
grifes tachées de jaune , les infér. jagnes 
avec quelques traits n. 

DAMETTE, o. Lavandiere. : 

j (a 12€, Pap. & 43e. Charanfon, 

DAMIER ,2 o. 2°. l'étrel. 

Ve: Cornet à fommet aplati, cou 
vert de per. quarrés, ou de triangles n. & 
blancs ou jaunes. 

DANT , q. Zébu & Tapir. 

p. Vandoife. 

BARD ; #4 Serp. de Surinam du 3°. g. de 
DaAUB pet. tête ovale, tronc efñilé & dimi- 
nuant jufqu’à la queue qui eft très-déliée ; 
robe cendrée , coupée fur ke dos .par une 
bande longit. noirâtre , bordée de n. foncé. 

DASAN , c. Léras d'AD. percé en-deflus , 
conique , à bafe elliptique , épais & non 
fillonné ; L 4”, lar. 3, profondeur 1 : ; 


DAUPHIN, 
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bords du pi. de l'animal ornés d'un rang de 
pet. filets ferrés. 


DATIN ,0. Vermer d'AD. folitaire , 1. de 


2!!, au plus ; tourné en 3 fpires, fouvent 
en cor ou en difque. 

DATTE, c.bivalve qu'il faut bien diftinguer 
d’un autre auquel on a donné le même nom, 
qui eft muitivalve , & qui eft la Pholade 
même. #. Ce mot. La Date bivalve eft 
la Moule lithophage de LIN. Elle mérite en 
effet ce nom bien plus que Iles Pholades, 
car elle ne perce pas, comme celle-ci , 
une banche encore tendre, mais des pierres: 
déja très-dures. Je dirois ‘qu elle ft phof- 
phorique , fi, voyant SPAL. fe propofer 
fur elle cette queftion parmi plufieurs autres, 
je ne craignois que les Auteurs qui lui don- 
nent, fans héfiter, cette faculté, n’euflent 
fait que fe copier les uns les autres , ou 
qu’ils ne confondent la Daire bivalve avec 
la Datte pholade, dont la phophorefcence 
n’eft pas douteufc. 

DATTIER , o. V. Moineau. 

. des Limaçons à bouche 
ronde d'ARG. dans fa 3°. édition ; il eft 
armé, dans fon contour , de pointes déchi- 
quetées. Dans la 2°. édition c’étoit une 
fimple efp. à fommet aplati. 

DAUPHIN , cét. 4°. ordre & 4°. g. des cét, 
de BRris. Dents aux 2 mâchoires. Des 6 
efp. de ce g. ( Voyez-les dans le tableau), 
les 4 premieres ont 4 nageoires, favoir 2 


peétorales , une caudale , & une dorfale que DAUPHIN DES TORRENS, 


n’ont pas les 2 dernieres. Corps épais, 
court, plus gros dans la partie antér., 
grêle dans la poitér. ; mufeau aflez I. & 
cyl. ; dents.ordin. pointues. L’efp. qui garde 
le nom du g. a 9 ou 10’ de I., 2 de diam. 
dans fa plus gr. largeur ; bouche de 14 à 
15 ‘d'ouverture; yeux aflez gre & près de 
la bouche; canal alpirateur & dx 
fur la tête ; nageoïres latér. 1. de 16" 

larges de 10; dorfale L de 18, large de 135 
caudale large de 2’; peau life, n. fur le dos, 
blanche fous le ventre. Si cet animal avoit 
des jambes , on pourroit dire que fon fque- 
lette reffemble.à celui de l’homme , car il 
en approche par I8 nombre des vertebres 
& des côtes , par les os des nageoires latér. 
qui offrent l’humérus, le cubitus & le radius, 
par les omoplates, les clavicules & le fter- 
num. C'eft aufli le plus modifié, le plus fo- 
cial & le plus léger des céracées. [1 s'élance 
avec vitefle, va fouvent par troupes, & 
fait en certain tems des migrations. Î{! paroît 
venir au coup de fifilet. On l'a vu vivre z 
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ou 3 jours hors de l’eau , & il ne paroît pas 
pouvoir vivre 1 heure dans l’eau fans air. 
Portée d’r petit, rarement de 2, gcitation 
de 10 mois felon ROND., de 6 felon d’au- 
tres. La mere porte fon petit en l’allaitant; 
ils dorment le mufeau hors de l’eau. Ils fe 
nourriflent de p. On dit qu'ils vivent 30 
ans. ROND. croyoit encore aux fables qu'on 
mêloit autrefeis à leur hiftoire. FABR. dé- 
crit un cét. des mers du Groënland, qu'il 
nomme : 


Le Dauphinblanchätre décrit par BRIS. & LIN. 


pour un Cachalot , & par MUL. pour une 
Balcine. Aufli FABR. le donne-t-il comme 
fort peu connu des Auteurs quaique fort com= 
mun au Groënland. Sans dorfale ; dents aux- 
2 mâchoires, 18 à chacune , moufles dans 
l’infér., aflez aiguës & un peu recourbées 
dans la fupérieure ; peau lie, blanchâtre, 
quelquefois avec une teinte de rouge dans 
l'adulte & de bleu dans les petits ; cette peau 
a 1! d’épais, & couvre 3” de lard ; tête 
courte à muleau moufle , mais aminci ; occi- 
put convexe où eit le canal incliné en ar- 
riere , fimple en-dehors , double en-dedans; 
petits yeux bleuâtres; ouverture de la gueule 
étroite & incapa Die: d'engloutir des p. un 
peugr.; fans conduit auditif externe ;<au- 
dale Ho cionral e & en tenaille ; peGorales 
larges & demi-ovales ; corps arrondi, mais 
aminci vers la queue ; femelle à 2 très-pet. 
mamelles ; 1. 12 à 18 & au-de-là. 

p. des ror-, 
rens de la Chine décrit dans les mémoires 
de l’Acad. de Suede, du g. du Rafoir? Grofle 
tête de Dauphin ; le refte du corps jart 
comme une Sole, 3 fois aufli 1. que large ; 
têre fans piquans ni barbillons , rayée fupér. 
de bleu clair , infér. & Jatér. de brun; jau- 
nâtre; 2 gr, canines à chaque mâchoire, ottre 
une rangée de pet. dents. De chaque côté, 
aflez près de la rête vers!le dos, & un peu 
plus loin de la rêre vers le bas du ventre, 
font $ taches à-neu-près rondes, n ou d’un 
bleu noir ; lig. larér. h. & interrompue vers 
la queue, devenant moyenne à fa reprife; 
anus plus près de la tête ; dos brun ; côtés 
blancs ; pector. variées de n. & de pourpre; 
dorfile longit. d’un vert de mer bordé d’o- 
rangé ; anale bleuâtre, caudale entiere & 
orangée, à bordure violette , ainfi que les 
peétorales & les ventrales , mais ayant de 
plus que ces 4 nageoïres 2 pet. taches blan- 
ches à fa bafe ; écailles plattes, lies, pâles 
& marquées chacune d’une raie tranfver- 
fale. Ce p. a été regardé comme un Perce= 
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pierre ; fa chair eft fort eftimée , & il eft aux 
Moluques & à la Chine un objet de com- 
merce comme le font en Europe la Morue 
& le Harreng; 1. 12 à 15”. D. P. 13. 
V. 6, AT. 

DÉCOLORÉE (la), i. 120€. Phal, 

DÉCOUPURE (la), i. 26°. Phal. 

DÉGON , ce. Cérited’AD. du Cap-vert, à 10 
fpires comp. de 3 rangs de pet. tubercules 
inégaux &'pou ferrés ; L 77. 

DÉIPHOBE , i. Pap. porte - queue d’Afie à 
corcelet taché de rouge, ailes n. tachées de 
rouge en-deffous à leur bafe , les infér, à 7 
demi-anneaux rouges. LIN. 

DELTA, i. Gamma ou 5°. Pap. 

DEMI-AIGRETTE , o. 3°. Héron d’Amér. 

DEMI-AMAZONE , 0.2° Amazone , dite à 

/ têre jaune. . 

DEMI-FINS:; o. Nom donné dans BUF. à 
une famille fatice, comp. d’o. qui, par ra- 
port à leur bec, tiennent le milieu entre 
ceux à bec forr, & ceux à bec fin, Ils ont 
le bec plus fort que les Fauvertes & les Pi- 
pits , mais moins que Ja Linote & les Tan- 
garas. On fent que comme l’obferve MAU D. 
une famille ainfi comp. eft inadmiflible , foic 
parce que ne faifant attention qu'à une partie 
telle que le bec elle peut réunir des o. d’ail- 
leurs très -cifparates , foit parce que par 
rapport à cette partie même elle ne repole pas 
fur un caractere aflez déterminé , ce qui 
paroît aux uns être encore un bec fin, pou- 
vant fembler à d’autres être déja un bec fort. 
Quoi qu'il en foit, voici les o. dont on a 
formé certe prétendue famille. 

1. Le Demi- fin mangeur de vers, c’eftle Figuier de 
Perfylvanre deBR1S.3 téteorangée à 2 bandes 
n. féparées par une jaunâtre , gorge à poi- 
trine d’un orangé, qui, en décroiflant , de- 
vient blanchâtre près de la queue; dos olive. 

2. D. n.& Lieu, bec plus I. & plus grêle que celui 
des Pinfons; tailieide gr. Linote ; peu connu. 

3. D. noir & rouk; taille de gr. Einote. À 
Buénos-ayres. 

4. Le Bimbeié, ou Fauffe-Linote, o.peu connu, 
que MauD. croit du g. du Bec-figue ; h. du 
ventre & poitrine blanc-fale teint de jaune, 
bas ventre jaune foible ; dos brun ; protu- 
bérance fur les narines ; ramage doux , mais 
fimple; ls". A S. Domingue. 

s. Le Bananilte ; bec n. un peu courbé ; dos 
gris foncé , tache blanche fur l'aile ; fourcils 
blancs ; gorge cendrée, ventre d’un jaune 
tendre ; l. 3" 8”. AS. Dominguc. 

6. Le. Demi - fin à huppe & gorge blanches , le 
refle orangé & gris-bieu 51. 5" 3°. A 
Cayenne. 
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7. L'Habit uni. Capuchon cendré un peu ver- 
dâtre, dos d’un brun roufsâtre; bec n.; gr. 
de la Fauvette de haies. 

DEMI-PAON , i. 1°. Sphinx. 

DEMOISELLE, o. pet. Cu-jaune de Cayenne, 
v. 2€. Carouge ; auffi 1er, Couroucou , & Mé= 
ange à &. queue, v. 7°. Méfange. 

DEMOISELLE , p. Nom donné à plufieurs p., 
à la Donzelle, àla Pucelle , au Marteau, au 
Poifor-cog, &c. On nomme de même dans 
plufieurs de nos ports divers petits p. infuf- 
fifamment décrits par DUH. 

DEMOISELLE, i. 1", Névroptere de GEOF-. 
3 art. à chaque tarfe; ant. très-courtes ; 
bouche armée de mâchoires ; queue des mâles 
armée d’une pince ; 3 yeux liflesentre, ou 
devant les yeux à réfeau. La larve eft aqua- 
tique, plus courte & plus ramaflée que li. 
parfait, On y diflingue la tête, le corcelet 
& le ventre. Ce dernier 1..& gros, ao 
anneaux. À fon corcelet tiennent 6 gr. pattes 
avec lefquelles elle va & vient dans l’eau. 
Elle a fur ce même corcelet 4 efp. de Lou- 
tons qui finiffent par couvrir près de la moitié 
de fon ventre quand elle devient Chryfalide, 
& qui contiennent les 4 aïles qu’aura la 
Demoifelle. Pour la voir il faut lever un 
mafque qui lui cache la face & tient à fon 
cou par un pet pédicule, La Chryfalide a 
Ics mêmes mouvemens que la larve. L'i. 
parfait eft plus 1. & pius étroit; il a la tête 
large , les yeux gros, le ventre grêle , les 
pattes k & épineufes. Ses œufs font obl. ; 
ils font dépofés & ils éclofent dans l'eau. . 


ere, Famille. D. 4 AILES RELEVÉES. 


1. Louife, 1.21; yeux faillans, bruns ,ne fe, 
touchant pas ; corceler vert-bleu brillant; 
les 4 ailes égales, jaunâtres , le milieu ta- 
ché de brun bleuâtre ; ventre bleu brillant; 
dans les prés au bord de l’eau. à 

. 2. Ulrique, 1. 20; plus verte, très-brillante; 
p. blanc allongé vers l'extrémité de l'aile ; 
peut-être femelle de la précéd. 

3. Amélie , 1. 14; ailes blanchâtres finement 
veinées de n., p.n. vers le bout ; tête bleuâ- 
tre; yeux bruns ; corgelet bleu à 3 bandes 
brunes longite ‘ 

4: Dorothée 3 taille & ailes d'Amélie ; raie 
longit. brune fous le ventre. 

$- Sophie , 1. 16; d’un vert rouseñtre pâle ; 
3 bandes n. longit. au corcelet ; ailes tran{p. 


ÿ 


à p. brun au bout. 
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6. Françoife , 1. 19; tête brune , mâchoires 
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jaunes; corcelet brun à poils gris; ventre 
terminé par 2 appendices cyl. brunes; ailes 
jaunes à 2 taches marginales d’un brun n. 

7. Eléonore, 1. 16; yeux bruns en contact 
par le h. ; corcelet brun-noirâtre velu , à 2 
‘taches jaunes; ventre fupér. jaune; infér. n.; 
ailes tranfp. à tache fauveinitiale, & n. ter- 
minale, 

8. lhilinte ; comme Eléonore , hors le ventre 
poudré de bleuâtre. 

9. Sylvie, 1. 24 ; yeux bruns; tête & corcelet 
verdâtres à 2 bandes jaunes ; ailes tranfp. à 
tache brune au bord extér.; ventre jaune. 

10. Aminte, 1. 18; yeux d’un vert brun, le 
refte d’un brun vert doré ; ailes jaunâtres à 
taches brunes marginales ; mâle à 4 pointes 
À la queue, les 2 fupér. velues , les infér. 
fourchues. 

11. Juffine, 1.17; front jaune, le refte brun ; 
ailes tranfpar. À petite tache brune au bord 
extérieur. 

32. Julie, 1. 28 ; tête jaune, yeux bruns ; cor- 
celet fauve à 2 bandes jaunes obliques; ventre 
fauve tacheté de blanc ; ailes jaunâtres à ta- 
che marginale brune, 

13. Caroline , 1. 23 ; tête & yeux de Julie; 
corcelet n. verdâtre à 3 lignes n. obliques ; 
ventre brun à bande jaune; ailes tranfp. à 
tache n, marginale. 

14. Cécile; comme Caroline , hors le corcelet 
& le 11. anneau du ventre jaunâtres. 

15. Vidsire, 1. 1$ ; corps jaune, ventre cyl.; 
bafe des ailes jaunâtre; au bord des rivieres, 

Je ne trouve rien de particulier dans les 
efp. anonymes &c exotiques. 

Dexorsezze De Numipre ,o. V. Gruë. 

Disxo:sezre TERRESTRE , i. Hémerobe. 

DÉMOPHILE, i. Pap. des Indes à ailes blan- 
ches arrondies , à 2 bandes & bordures bru- 
nes ; les infér. rougeâtres en-deflous. LAN, 

DENT-DE-SCIE , i. 13o°. Phal. 

DENTAIRE , p. de mer de l’Amér. du g. des 
Aiguilles ; corps oblong , comprimé ; tête 
oblongue, comprimée , fupér. plate, antér. 
allongée; yeux rapprochés & h., mais près 
du bec ; bouche très-fendue ; dents plutôt 
confufes qu'en 3 rangs aux 2 mâchoires, 
prefque innombrables fur le palais & la lan- 
gue ; narines folitaires ; membrane branc. à 
$ offelets ; lig. latér. moyenne & peu appa- 
rente ; gr écailles tuilées, tachetées de n. 
fur le dos, blanches fur le ventre ; caudale 
pet. & fourchue ; 1 $ +". D, 11. P, r2. 
V. 8. A. 6. Synodus. GRON. 

DENTALE ,c. Tuyau de mer univalve foli- 
taire , non COnIOUrné , Conique , un peu 
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courbé , cannelé longit., & fans opercule. 
L'animal tient, dit-on, très peu à fa co- 
quille , fuppofé qu'il y tienne. S'il n’y 
tient pas en eflet, ce n’eft pas un coquil- 
lage, mais un ver à tuyau. Contraté, fa tête 
paroîr un bouton couvert d'un capuchon & 
envVironné d’une frange. Îl aime la grêve & 
: s’y foutient debour la têteenh., faifant fortir 
par le bas de fon tuyau une jambe épatée 
en corolie pentapétale qu'il enfonce un peu 
dans le terrein. Des expériences rapportées 
dans les mémoires de l’Acad. de Suede , il 
réfulte que la c. ou le tuyau de cet animal 
eft de fubftance purement cornée , ne don- 
nant ni au feu ni aux acides aucun indice de 
matiere calcaire, 

DENTALE, p. faxatile du g. des Dorades, 
nageoires de Ja Dorade, tête plus plate; 
4 efp. de canines, à chaque mâchoire , outre 
les autres pet. dents ; taille de la Dorade 
fur nos côtes , mais beaucoup plus gr. dans 
la mer Adrsatique felon ROND. WIL. ajoute 
à la defcriprion de cet Auteur, qui cit trop 
vague, un mufeau oblong , un dos tranchantz 
les ventrales & l’anale jaunes; des taches n. 
à la bafe des derniers rayons de ja dorfale, 
de gr. yeux dorés qui touchent prefque les 
narines fupér. ; des écailles pourprécs variées 
de bleu à refiets changeans ; une caudale en 
tenaille. Cette efp. offreune variété rayée de 
n. D. 5. P. 16. V.6.A. +. Ce p. pefc ordi- 
nairement entre $ & 1ÿlivres ; maisil arrive 
quelquefois à une taille qui Jui en fait pefer 
30 4.40, DUH. dit même 76. 

DENTÉ (le), p. Scare, auffi Dentale, auff 
Torpille. . 

DENTELLE DE MER, zo. On a donné ce 
nom aux Efcares, dont le tiflu léver & le 
travail fin ont rappellé l’idée de Ja dentelle. 

DÉPONE , r. C’eft, felon SÉBA , un grand: 
Serpent du Mexique à grofe tête , à 1. dents 
tranchantes , à gros yeux faillans ; double 
chaîne comp. d’écailles qui, ’partant des 
côtés du cou & Îe rejoignant fur le dos , en- 
ferment un efpace de la forme d’un bouclier; 
queue 1. , efiiée & pointue. Cet animal eft 
craintif ; il fuit l’homme, & des Poux d’une 
efp. partie. s’infinuent fous fes écailles & le 
tourmentent. 

DERBIO , p. de la Méditerranée du genre du 
Maguereau. Corps 1. , comprimé; dos carêné, 
lig. latér. droite ; écailles très - pet.; dos: 
bleu ,, ventre blanc ; pet. bouche. RoND. 
donne à ce p. 6 aiguillons fur le dos avane 
la dorfale ; en en faifantun Maquereau , je 
fuppofe ces 6 aiguillons unis par une mem- 
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brane & faifant une premiere dorfale. Le 
même Auteur place deux autres aiguillons 
près de l'anus, je les fuppofe faifant partie 
de l’anale , d'autant plus qu’il ditque ce p. 
les dreffe à volonté ou les couche dans une 
rainure, ainfi que ceux du dos. Peétorales 
dorées , courtes & larges ; pet. ventralès ; 
1.2 à 3 coudées. D.7,26.P. 18. V..$5. A. 27. 

DERMESTE , i. 6. Coléoptere de GEFOF. 
Ant. en mafle perfoliées, dont le dernier art. 
forme un bouton ; étuis fans rebord ; corcelet 
convexe , aufi fans rebord ; jambes fans den- 
telures 3 corps aflez allongé ; ailes plus Ï. 
que le corps, & pliées en 2 fous les étuis 
qui couvrent tout le ventre. La mafle des 
ant. eft folide, & non comp. comme le refte 
d’art. enfilés par le milieu. L’i. porte la tête 
bañfe ; il fait le mort quand on je touche. Sa 
larve eit hexapode , & fouvent velue. Elle 
fe trouve fur les charognes, les viandes, 
plumes , pelleteries, &c. Cependant quel- 
ques efpeces, peut-être moins carnaflhieres, 
vivent dans l’eau, fur le fumier, &c. Hors 
le tems de la ponte li. parfait habite fur les 
fleurs. 

GEER place dans ce g. les Anrhreres & les 
Cifieles de GEOF., & il tranfporte les 3 pre- 
miers Dermeftes de GEOF. au genre des 
Boucliers, 

x. Le Dermefte à p. de Hongrie , 1. 9 , lar. 4. 
Tête de Guêpe ; malle des ant. rougeâtre; 
corps n. avec quelques poils jaunâtres; étuis 
courts, coupés de bandes jaunes; corcelet 
divifé longit. par une rainure. Cette efpcce 
eft une de celle que GEER range parmi les 
Bouclicrs. Il l’appelle Bouclier fofvyeur , 
parce qu’au rapport de 2 Naturaliftes diftin- 
gués, MM. R&SEL & GLEDITSCH, ces i. 
enterrent les pet. quadrupedes morts, Gre- 
nouilles , Souris , Taupes, &c. Pour y par- 
venir 1,2, 3 ou 4 de cesi. creufent & re- 
levent la terre autour du cadavre & enfuite 
au-deflous. Celui-ci defcend ainfi, peu à peu 
& par fon poids, dans la foffe , à mefure 
qu’elle devient plus profonde, On voit même 
les petits fofloyeurs employer au befoin les 
moyens convenables. Si le cadavre ne def- 
cend pas d’aplomb, 1 ou 2 d’entreeux s’ar- 
rangent de maniere à y remédier. Prenant 
un p. d'appui fur les parois de la foffe & baif- 
fant la tête, ils pouflent du corcelet le mort 
qu'ils enfouiflent. L'opération finie ils le 
couvrent de terre afin de le dévorer enfuite 
À leur aile, & d’y dépofer leurs œufs d’une 
maniere sûre pour la larve. L’obfervateur 
s#’amufant à leur donner dc l'ouvrage leur fit 
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enterrer fucceflivement 4 Dermeftes, qu’il 
nomme Efcarbots, 2 Taupes, 4 Grenouilles, 
2 pet. oifeaux , 2 Sauterelles , des entrailles 
de poiflons & 2 morceaux de foie de Bœuf ; 
tout cela fur enfoui en jo jours. 

2. Le gr. Dermiflen. , 1.14, lar. 6. 

3. a 2 p. rouges fur des étuis n.,l.2,lar.t; 
1. antennes. 

4. à 2 p. blancs ,un à chaque étui , 3 moins 
apparens au corcelet ; fond brun , 1.2, 12 

ÿ-idu laré, 1. 3 ; bande grife tenant la moitié 
des étuis, & formée de poils gris fur un 
fond noir. 

6. effacé, 1. 12, lar. 5 ; brun n.:; devant des 
étuis à bande tranfv. pâle & mal terminée. 

7. à écuffon jaune., 1, 2,3, lar. 1; n. cendré 
par des poils gris, jaunes fur l’écuflon; infér. 
blanc. 

8. Le Velours jaune , 1.2. Corps brun, étuis 
châtains à poils jaunes. 

9. Dermefte lévrier à étuis triés, 1, 1 3 dans les 
vieux meubles; brun châtain. 

10. lévrier à étuis ponétués & firiés ; un peu plus 
pet.; mêmes lieux. 

11. doreilles, 1.2, lar. À, gris-brun ; appen= 
dices femblables à des cornes ou oreilles, 
coudées antér. & mobiles ; ant, moins grofles; 
fur l’eau au printems, 

12. du fumier, 1. +, d’un brun clair ; Ips de 
GEER. 

13. panaché , 1. 2, lar. 1 ; étuis fauves , taches 
lonoit. n. ; dans l'écorce des vieux arbres. 

14. à côtes , L. 2; mêmes lieux & couleur, ftries 
profondes. 

15+ bronzé , 1, 15-323 brun bronzé ; $ en- 
foncemens finueux au corcelet; 10 ftries lon- 
git. ponétuées aux étuis ; fur l’eau parmi le 
conferva; Hydrophile de GEER. 

16. à 4 p. rouges ffriés ,1, 2 5 ,lar. 13 
les arbres, Ë 

17. à 4p. rouges fans ffries , 1. 3 ,lar. 1 +; étuis 
polis ; mêmes lieux & couleur. 

18. juyet, 1. 12, lar.+, 1 n.luifant; le 1r. 

19. en deuil, 1. 14,lar.?, & le j°. fans 

20.n. àl. ans. , 1.1, lar.t, { flries 3 fur les 
plantes. 

21. n. à pattes fauves , 1. 1, lat. +3 n.; finement 
ponétué fans ftries ; fur les fleurs. 

22. à étuis tranfp. , 1. 1, lar. 5; étuis en corne 
blonde ; fur les fleurs. 

23. à couture, 1. 13 n., arrondi, le corceler & 
les étuis profondément ftriés & pointillés. 
Cette ep. &ies 10 fuivantes ont été ajoutées 
dans l’abrége de GEOF. 

24. atéren. L.2 +,brun, corcelet à 3 cannes 
lures , étuis firiés. 


n.;fur 
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25. Le Dermefle à bandes n., 1. 13 ,n. 3; pi. & 
étuis fauves coupés d’une bande n. 

26.-à épauluttes , 1. 1 3 tête & corcclet rouges ; 
étuis n. tachés de rouge. 

27. puce, 1 5, ovale , écailleux & demi-velu. 

28. puce à corcelet rouge ,1.+; étuis n. 

29. tortuen. , 1. 22,lar. 2, ovale étuis poitér. 
livides. 

30. tortue à tach@rouge; mêmes taille & couleur, 
hors la tache. 

31. à échiquier , 1. 1 +, n. à pet. taches brunes 
lites. 

32. n. à étuis courts ; 1 1 +, noir , étuis bordés, 
jambes brunes. 

33. à demi-étuis , 1. 1 ?,n. étuis jaunâtres. 

Voyez encore Jéfuite. 

DESMAN , q. du g. du Caftor de BRIs. que 
lon peut mettre avec l’Ondatra , fon ana- 
logue , dans le g. de la Mufaraigne comme 
Va fait ERx. C’eft un animal de Ruflie & 
de Laponie, moins gr. qu’un Lapin. Corps 
allongé ; rêre à mufeau 1. & dont le bout eft 
n. en-dellus , roux en-deflous ; fans oreiiles 
externes; très-pet. yeux entourés de petits 
poils blanchâtres ; jambes courtes, fur-tout 

les antér. ; les 4 pi. à $ doigts unis par une 
membrane & armés d’ ongles]. & forts; poils 
doux & épais, d'un cendré-brun noirâtre fur 
le dos , d’un cendré pâle au ventre ; queue 
Jancéolée , latér. comprimée, plus courte 
que le corps & couverte de petites écailles 
rondes mêlées de pet. poils. Cet'animal ha- 
bite les rives RU , &. y creufe des ter- 
tiers. [l vit d'i., de v. & de pet. poiflons; 
maïs ileft lui-même la proie des g gr. poiffons, 
& fon odeur de mufc fe communique à leur 
chair au point qu’on ne peut la manger. Ï1 
marche lentement & n’eit.pas difficile à ap- 
privoifer ; I. 14", 

DEUIL (le), i. 45e. Papillon, 

DEVIN (le) , r. Serpent du 2°. g. Tête à pet. 
écailles au lieu de lames ; COrps épais & gris; 
dos varié de-24 gr. taches pâles, & de p. 
roux ; écailles rrès- petites , liffes & ovales ; 
queue trés-courte;, chair eftimée ; 1. jufqu’à 
20”. Ce ferpent , fans être Ven met , ft, 
dit-on , dangereux. Il eft du nombre de ceux 
que l’on a nommé Conffriéor, puifqu’il en- 
veloppe, ajoute-t- on, & ferre fortement les 
hommes & les animaux, les étouffe & avale 
enfuite Ceux qui ne font pas trop gros. Avane 

“cette derniere opération, il les artendrit en 
les faifant, pour ainfi dire, macérer dans fa 
bave one il les enduit pendant 12:24:48 
heures, ce qui-en même tems rend leur peau 
plus die & les difpofe à céder peu à peu 
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à la force d’une longue fuccion & d’afpira- 
tions très - répétées. Ceft ainfi qu'il avale, 
felon plufieurs voyageurs, des Chevreaux 
ensiers. En Afr. & dans lAmér. mérid, 

DHARA , r. Serpent d'Arabié du ze, g. décrit 
par FORSK, Corps mince, n'ayant que 1" 
de diam. fur une]. de 18 3 écailles de la tête 
comme celles du $chokari , mais en ayant une 
plus gr. que les autres entre les yeux ; dos 
d'un cendré cuivreux ; le bord de chaque 
écaille blanchâtre ; ventre tout blanc , queue 
courte ; 235 gr. plaques ; 48 fous la queue. 
Ce ferpent eft innocent. - 

js (gr.; pet. & demi-), 1. 17°.,189, 

& 19° Cigales. 

à o.de nuit es Antilles » fort laid , 
n. & blancs qui fe fait, dit-on, des ervihre 
comme le Lapin, & qui peur êtr cure Chouette. 
On 3 donné le même nom à des Anis & à des 
0. peu connus , qui peuvent être de Pésrels, 

j o. 2€. Foulque , ou 

DIABLE DEMER, Macroule. 

nr p. Baudroie. Dux. 
nomme de même pluficurs p. dont aucun n’eft 
le vrai Diable de mer; ils paroiïflent être, les 
uns des Scorpions, les autres des Scorpénes. 

Tout p. fort laid eft un Diable de mer pour 

les pêcheurs & les matelots, 

des bois 
dé l'Inde * qe Alouate. 


des Paleruviers, A: 
NL 
des Savanes, 


de Tajoan, Lau 
de Java, q. Penpdlts. 
DIABLOTEAU , Dix blotin , o. On dit que 
c’eft une Mouette brune d "A rnEr, 
DIADÊÈME ; 1. Guêpe-Ichneumon du Cap; 
têten. , tache blanche entre lesant.; corcelet 
noir antér. bordé ; ailes à 2 taches jaunes 
tranfv. ; ventre jaune avec un anneau n.; 
pi. jaunâtres: FAB. donne le même nom à un 
Faucheur qui porte fur fon dos un tubereule 
épineux , & de gr. yeux de chaque côté. I 
le donne aufli à une Araïgnée d'arbres, de la 
17€, famille , qui porte fur fon gros ventre 
d’un brun rouge une triple croix formée de 


DIABLE 


DIABLE 


* points blancs. 


Le même Faienoléeatel nomme Diadéme 
une Punaïfe n. de l’Amér. fepr. à ère & cor- 
celet épineux. 

I] appelle encore de mème une Némorele 
d'Allemagne, cendrée , à ailes blanches avec 
une tache marginale brune. 

Exguima. 
DISNE 3 HUB Papillon de Virginie à aïles 
fauves & dentelées , n. à la bafe ; les fupér. 
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coupées de 2 lig de p. noirs; les infér. à une 
feule lir. femblable en detlus ; en-deflous 2 
taches &C ? lunules d'argent. FAB. 

DIAPERE, i. 43e. Coléopr. de GEOF. An- 
tennes en If, ou à'art. enfilés par le centre; 
corcelet convexe & borde. C’eit un des Zé- 
nébrions de GELR. On n’en connoît qu’une 
efp. , 1 3 ,lar. 1 À ; reffemblant d’abord à la 
Chryfomeie ; lille & n.; étuis ftriés avec 3 
bandes tranfv. jaunes. 


DIDELPHE, q. g. du Sarigue dans LIN. 

DIDON , i. Papillon d'Amér. à ailes dente- 
lées , oblongues, n. & tachetées de vert; les 
infér. à 7 taches & à fafcie tranfv. bleuâtres. 
FAB. 

DIMBIOS , i. groffes Fourmis rouges de Cey- 
lan qui piquent fortement. Elles s’établiflenc 
au h, des ur. arbres dans un nid de 8 à 9" de 
diam. qu’elles conttruifent avec des feuilles, 

DINDON ,0. 2e g. de BRis.; tetradaëtyle 
fifipede à 3 antér. ; jambes emplumées juf- 
qu'au talon ; bec conique courbe ; membrane 
charnue ,longit. pendante fousla gorge. C’eit 
un gros Coq étranger fort répandu depuis 
qu’il eit domeftique. Sa petite tête prefque 
fans plumes eft recouverte, comme une partie 
du cou , d'une peau bleuâtre chargée de ma- 
melons rouges au-devant du cou, poftér. 
blancs. IL eft remarquable par le barbillon 
charnu & flottant qui defcend de la bafe du 
bec, & par la caroncule charnue & conique 

ui eft placée fur la mandibule fupérieure. 
Celle-ci fe gonfle & s’allonge dans la pañfion, 
en même-tems que les plumes du dos fe hé- 
rillent, que la queue fe releve & fe déve- 
loppe, & que les ailes defcendert jufqu’à 
terre. Couleurs de plumage peu conitantes ; 
28 pennes à l'aile, 18 à la queue ; bouquer 
de crinsn. durs, L. de $ à 6”, fortans du bas 
du cou des mâles adultes ; éperons 1. & plus 
mous que ceux du Coq ordinaire; femelle 
plus per. , & ne pouvant faire la roue avec 
fa queue , quoique cette queue foit double 
comme celle du mâle. Le Dindon fauvage eft 
plus sros & plus noir que le nôtre , c’eft là 
Icur feule différence. BUF. croit cet o. ori- 
ginaire d’Amér. , parce que ce pays eft le 
feul où l’on ait rrouvé des Dindons fauvages. 
Le Diadon huppé n’eft qu'une variété. 

DINE , q. Corruption du mot Daine , pour 
defisgner la femelle du Daim. 

DIOGENE, cr. Cancre parafite de l'Océan 
vers le nord de l’Afie & de l’Amér. ; vivant 
dans différentes c. ; pinces unies , mais cou 
vertes d’un fin duvet. FAB. 


PIOMEDE, i. Pap. porte-queue des Indes; 
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aïles n., vertes au milieu ; le deflus des in= 
fér. bleu à la bale , & orné de lunules bleues 
entre les denticules; le delious varié de 6 
taches marginales demi-œillées. AB. 

DIP ,'e. BuccindtA D, trs "5 Blanc ; àtio 
{pires bien renflées & chagrinées de per. tu- 
bercules; ouverture en demi-iune & levres 
édentées 

DIPiOLEPE , i. 13°. Névroptere de GEOF, 
Ant. filif, de 14 art. ; ailes inférieures plus 
courtes ; mâchoircs; aiguillon conique entre 
2 lames du ventre ; celui-ci prefque ovale, 
applati latér., infér. aigu, tenant au cor- 
celét par un pédicule court; 3 yeux litles. 

1. Le Diplolepe de la galle ronde & dure du chêne , 
1 145, brun; ant. égales au corps qui eft 
court & gros dans tout leg. ; ailes croifées, 
tranfpar. & ‘doubles du corps. On trouve 
dans les mêmes galles des Cinips, lequel de 
ceux-ci, ou du Diplolepe, en eit l’aureur & 
le proprietaire ? 

2. D. du Bédéguar , L 1 1,lar.+, n.3; ventre 
brun; certe excroiflance fongueufe du Rofier 
renferme aufli des Cinips & des {chneumons. 

3. D. de la galiefougueufe & liffe du Rofier, 1.1, 
Jar. +, fauve; aile tranfpar. & débordant 
un peu ; dans la galle du Cinips, n°, 1. 

4. D. n. à ventre brun 6 ant, n., 1. 1, lar. +5 
aiguillon aflez apparent. ; ailes du précéd. 
se D. brun à ventre luifant & ant. brunes , 1, 2, 

lar. +; comme le n°. 4. 

6. D. n. à pattes juunes , V1, lar. +5 ailes un 
peu noires. 

DIPSADE, Dipfe, r. On a donné à plufieurs 
Serpens ce nom qui fignifie inflammateur , à 
railon de l’effer de leur venin qui commence 
par caufer une gr. altération & une inflam- 
mation. Mais c’eit auffi le nom partic. d’une 
efpece du 3°. g. de D'AUB. ; tête anguleufe ; 
gr. yeux; L. queue cffilée ; écailles ovales; 
dos d'un n. bleuâtre , ventre blanc, 

DITIQUE, i. V.Dyrique 

DIXHUIT , o. en quelques provinces nom du 
V'anneau imitatif de fon cri. 

DIXLIVRES, p. de Guinée qu’on dit être le 
Cabot. ; 

DOBULE , p. d'eau douce du g. de la Carpe. 
On peut dire que c’eit une Carpe 1. & étroite; 
tête fupér. plus large & d'un gris foncé , ar- 
rondie par le bout ; mâchoire fupér. plus 1.3 
narines moins latér, & en conféquence plus 
h. que les yeux , quoique plus près du mu- 
feau ; iris jaune à tache verte au h. ; dos rond 
& d’un vert noirâtre; écailles médiocres, 
brillantes, piquées de n. vers leurs bords; 
ventre argentin; lig. latér. aflez bafle , comp. 


de 
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de points jaunes , defcendant un peu vers le 
ventre; pector. jaunes ; ventrales & anale 
rouges ; caudale bleuâtre & fendue ; dorfale 
+ verdâtre. Ce p. aime le fond des lacs , & 
dans le tems du frai il remonte les rivieres 
d'eaux claires. Sa chair eft peu cftimée à 
caufe de la multitude de fes arrètes, WiL. 
en a fait un Muge, mais fa dorfale folitaire 
montre combien cet. Auteur s’eft trompé, 
comme il l’a fait auf, & ART. après lui, en 
ne donnant que 9rayons à fon anale, 1. 12/4 
D: rr. P. 1$AV.9.A. 11felon BLoCH. 
DODO , o. Dronte. 


DOFAN, c. AD. nommeainfiun Vermer jaune, 


1. de 8 à 9" fur 3 à 4°” de diam. contourné 
irréguliérement, mais en faifant peu de cir- 
cuit, s’attachant par monceaux d’un pi. de 
diam. aux rochers, aux pieces de bois, &c. 
L'opercule eft très-per. & tient à un pli de 
l'extrémité du pi. de l'animal. Il a la ère, 
les cornes, les pieds & le manteau bruns , le 
reite blanc. : . 

DOGLINGE , cét. Efp. de Baleine des ifles 
de Féro, où on ne la voit , dit-on , qu’en 
automne ; L. 32/ fur 8 de diam. Sa oraifle, 
ajoute-t-on , eft fi pénétrante qu’elle tranf- 
fude à travers les tonneaux , & que fon lard 
fe diffipe très-vîre par la cranfpiration dans 

. ceux qui en mangent. 

DOGUE, Dogun, q. V. Chien. 

DOIGT MARIN, c. Solen. 

DOMINO , 0. 16°.0. rapporté au Gros-bec, 

DONGON , 0. Gruë des Philippines. 

DONTEOÉ, r.Ondit que c’eft un Caméléon 
de la Nigritie. 

DONZELLE, p. 3°. g. de Go. , par conf. 
acanthopt. apode ; corps oblong ; anguilli- 
forme, femé d’écailles molles ; queue obtufe ; 
tête ovée , comprimée ; mâchoire fupér. plus 
1. , dents inésales, recourbées & confufes; 
gr. yeux ; narines doubles; les antér. au 
bord du bec, les poñtér. près de l'œil ; gr. 
opercules de 2 pieces ; membrane branc. à 
7 rayons, en partie découverte; quelquefois 
des cirrhes fous la gorge; lig. latér. dr.; 
anus pet. & un peu rapproché; dorfale fo- 
litaire, comp. & affez loin de la nuque, mais 
allant jufqu'à la caudale ; peétor. per. & fim- 
ples ; anale comp. , large & allant jufqu’à la 
caudale qui eft courte & obtufe. 

LA Doxzerre, p. faxatile de la Méditer. & 
de la mer rouge; pet. tête alép.'; 4 cirrhes 
au menton; ouverture des ouïes large ; corps 


femé de fines écailles ifolées & très-adhé- . 


rentes , quoique GO. dife les p. de ce genre 
alép.; dos rond & bleuâtre , varié de traits 


Donzritr, 
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bruns, ventre blanc; lig, latér. h. & brune; 
pector. per. & brunes , bordées de gris ; dor= 
fale & anale réunies à la caudale , étroites, 
blanches & bordées de n.; chair blanche, 
grafle & cftimée; 1. 12 à 14". D. A. & C. 
250: (Po 17. 


D. jaune sAns sArsrzzoNs'; corps I. & liffe 


femblable au Congre ; 1. dorfale du précéd. , 
mais plus forte par fes aiguillons durs & 
pointus ; anale plus molle ; pet. p:ctor.; 
queue longue & terminée en poignard un peu 
obtus ; dorfale jaune bordée de n. ; dos jaune 
marqué de traits n.. qui aboutiffent À Ja dor- 
fale. Je ne donnerai pasle nombre desoffelets, 
Lin. & GRON. différant entre eux de 79 à 
147 pour la dorfale, & de 41 à 1o1 pour 
l’anale. - 


D. verTE SANS BARBILLONS ; pet. poiflon du 


Groënland que FABR. a décrit le premier , 
mais qu'il n'a vu qu’une fois. [l n'avoir que 
2! del, mais on lui a dit qu’il arrivoit à 8 
ou 10. Corps alongé, comprimé, moins large 
que la rête qui eft déprimée, & dont une 
partie eft occupée par de gr. yeux; nageoires 
& ventre blancs jufqu’à l’anus , le refte du 
corps vert. P. 10 ou 11. 
p. Girelle. 
| 1. r80°. Phalêne. , # 


DORADE, p. 138. g. de Go., par conf. acan- 


thopr. thor. à corps ové comprimé ; carèné ; 
écailles tuilées, têre méd. & écailleufe; front 
applati ; dents confufes, les antér. canines, 
les-poftér. molaires ; narines doubles & près 
des yeux ; opercules écailleux , fouvent de 3! 
pieces ; membrane branc, à $ ou 6 rayons, 
lig. latér. parallele au dos; pet. anus faillant 
& un peu au-delà du milieu; dorfale comp., 
longit. & déclinée ; peétor. rayonnées ; ven- 
trales comp. & plus petites que les pector. ; 
anale compofée. 


LA Dorape , p. de mer qui fréquente les ri- 


vages, & entre quelquefois dans les étangs 
qui communiquent à la mer; I. d’une coudée, 
large & plat; dos tranchant, d’un bleu vif 
& doré pendant la vie, foncé après la mort; 
flancs argentés, ventre blanc, iris doré , 
trait doré entre les yeux, ligne latér. d’un 
bleu noir, dents affez fortes pour brifer les 
coquilles des coquillages dont cet animal fe 
nourrit. Il eft craintif, dit-on, mais c’eit 
probablement parce qu’on l’a vu léger & 
adtif; car il eft vorace, & fi ardent à la 
pourfuite des Poiffons - volans , qu'on le 
prend à la ligneen garnifant de quelque 
matiere légere un hameçon que l’on agite fur 
Peau. On aflure qu’il parvient, aux Antilles, 
A a 
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à la taille ae plus gr. Alofes. D. :<. 
V6. À. 

DoRADE 4 RÉSEAU ; p- d'Amér. du même ge 
allez large & mince ; 2.efp. d’incifives à la mä- 
choire fupér. ; 4 à l’infér. ; dorfale prefque 
longir., caudale entiere; écailles peu ferrées, 
chacune.antér. bordée dé blanc à angle dr., 
d’où réfulte |’ apparence d'un réfeau étendu 
fur la robe, D.-7. P.12. V.i A, Sp. 
capifiratus. LIN. 

D, DE Banana ; p. du même g. ; mâchoire 
fupér. à une dent 1. & recourbée , 2 à l’infér.; 
caudale fourchue ; dos d’un PE bleuâtre ; 
tête brune rayée de bleu , les nageoires rou- 
2es; dos filloné pour recevoir la flenne; chair 
eftimée ; k 12 à 16 Da P.u17.0 V6, 
A. Sp, Chryfops. LIN. 

DORÂDE CHINOISE , p. d’eau douce a ge 
des Carpes, par conf. fort loin d'être une 
Dorade, mais auquel fa-riche couleur d’un 
rouge doré en a fait donner le nom. Il eft 
dificile de le bien cara@érifer, vu l'inconf- 
tance de fon extér. en plufieurs points qui 
font conftans dans iesautres poifloñs. BLOCH 
a trouvé le nombre des rayons de la dorfaie 
variable ; ila vudes individus à 2 dorfales, 
fans dorfale fimple à élévation, & à doubie 
élévation au lieu de la nageoïre. Il ena vu à 

caudale à 3 pointes ,en double queue d’hi- 
ronde. Enfin, il a toute des fujets qui 
avoient 2 anales. C’eft fans doute quelque 
anomalie femblable qui a fait dire à Lin., 
dans un mémoire fur ce p., qu’il ävoit 4 
ventrales placées 2 à 2. La couleur n’eft pas 
plus conitante, Dans les premieres années il 
eft affez noirâre ; enfuite viennent des points 
argcntins qui s’accroillent infenfiblement & 
finiflent par couvrir tout l’animal ; enfin il 
rougit & continue à s’embellir. Quelquefois 
Aer il commence & il finit par fa belle 
robe, Ce p. originaire d’un lac de la Chine, 
dépayfé , rendu comme domeftique , même 
dans fa patrie où l’on s’amufe à le nourrir, 
& à le faire venir au coup de filet, eft fans 
doute modifié pr. la nourriture qu’on lui 
donne ; l. 12 à 14 ! dans les étangs, 6 à 8 
dans les vafes ; tête de groffeur méd. ; occi- 
put rouge; joues d’un.jaune doré ; dos rond 
avec quelques petites taches n.; flancs d’un 
rouge mêlé de jaune; ventre rougcärre mêlé 
d'argent ; e nageoires de carmin ; telles font 
les couleurs qu’il offre le plus ordinairement. 

Dor4ne D'AMÉRIQUE, P. Guar acärema. 

DORCAS , q. Une des Antilopes de PAL, 
qui eft la Gazelle commune de Bur. 

DORÉE {lh), p. Gal, 


Pir7. 


D O R 


Dortr pr 14 Cnine , p. P.ci-deflus Dorade 
chinoife. 

DORÉE D'ÉTANG, g. de la Carpe, 
efp. de Tanche de 1 a. il paroît que 
BLOCH a parlé je premier. Il la caractérife 
par fes pet. écailles qui la diftinguent des 
autres Carpes , & par fes nageoires minces 
& tranfp. qui l’éloignent de la Tanche. Gr. 
dorfale plus rapprochée que les ventrales ; 
corps tacheté de LE nageoires blanchätres 
femées de Pen. à rayons rofés ; per. tête; 
front noirâtre ; joues jaunes ; un pet. cirrhe 
à chaque côté de la bouche; ligne latér. 
large , droite & ornée de p. rouges ; 1. 2’. 
Dr2 Pré iV. 10; A%07. 

DORMEUR , p. du g. de la Carpe, voifin du 
HR FE ÿ gris; tête large ; corps gluant, & 

fi gliffant qu'il dt difeile Aprendre, quoique 
flottant comme endormi à un po. ou 2 fous 
la furface de l’eau 

DORMEUSE, i. Chenille du Tournefol. 

DORMILLEOUSE, p. Torpilie. 

BOROTHÉE , i. 4. Demoifelle, 

DORQUE, cér. Epaulard. 

DORSCH, “dug. du Merlan , autrement 

DORSE, $ dit Morue mouchetée » Mufche- 
bout ; lige latér, large & rachetée ; têre grife 
tachetée de brun ou den., & plus per. que 
celle de l’Églefin ; mâchoire fupér. plus1. & 
à 2 rangs de ent ; l'infér. n’en a qu’un & 
porte un cirrhe; corps gris taché de brun 
fur le dos & les côtés ; pet. écailles minces 
& molles ; nageoires ou blanches, ou rou- 
ges ; chair tendre & plus eflimée que celle 
des congéneres ; I. 2 à 3’. Îl: eff extraordi- 
naire combien les Auteurs ont confondu les 
efp., &iln’y a pas long-tems que HORRE- 
BOWS a encore rapporté le Dorfe à la Mo- 
tue. D: 14,15, 18. Psro. V.6: AT7 18, 
Il n'ya point de p. fur qui les Auteurs aienc 
été auffi inexa@ts dans le calcul des offelets ; 
ART. & LAN. en ont donné 20 aux pector.; 
j'ai fuivi le calcul de BLOCH. 

DOS-D'’'ANE, r. Tortue des pays chauds. 
LIN. ne les nomme pas ; doigts des pi. bien 
féparés ; écaille fupér. relevée en boffe ; les 
4 lames antér. du dos relevées en arrête, & 
l'écaille nfér. fans échancrure. 

DOSIN , c: Came des côtes de Portugal peu 
épaitle ; Elanche ; polie & luifante, à 60 can- 
nelures larges & plates , à battans arrondis 
fur les 2 bords, ayant chacun 4 dents à la 
charniere. 

DOTEL..c Tanbetben es ; coquille 
plate, lérére, mince , 1. de 7. Chaque 
battant eft bordé de 100 per. dents , & on le 
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trouve nacré à l’extér. quand on parwient 
à Ôter fon périoite. C'eit une des Moules 
d'ARG. , celle qu’il nomme Gueule de Souris. 
DOTTERELLE, Dotrale, o. Guignard, 3°. 
Pluvier. S s 
C.i, ge. Papillon , Gamma. 
CEINTURE , i. 38°. Pap. 
MARCHEUR, r. Amphisbène. 
MACREUSE , 0. 17°. Canard. 
OMÉGA', 1127 21Pap. 
POINT, i. 31°. Phal. 
RATE , re très-pet. Lézard d’Afie, 
dont le cou n'eft pas exprimé; 


corps cyl. & life, portant à fes. 


extrémirés 2 raies Jaunes, &C 
varié de 12 rangs de p. noi 
râtres, * dé 
TACHE , i. 11°, Phal. 
W. i. Phal. blanche à 4 lig. mar- 
ginales très -n. qui fe croifent. 
DOUBLURE, i. 71°. & 191€. Phal. 
. V. à la fuite des Guenons. 
DOUCET, p. de mer du g. de la Lyre , que 
quelques-uns regardent comme la femeile du 
Lézard de mer. Corps rétréci en allant de la 
tête à la queue; tête plate, mais plus lar. que 
le corps ; mâchoire fupér. un peu plus 1.; 
très-gr. yeux h., voilins, rougeâtres ; tête 
& dos d’un jaune brun ; menton, ventre & 
côtés communément argentins ; fillon dorfal. 
Entre la tête & la 1'°. dorfale font 4 petites 
ouvertures , les 2 antér. à l’angle des oper- 
cules, les 2 autres au picd de la nageoire. 
Par ces 4 ouvertures Le p. fait jaillir l'eau, 
chaque fois qu’il refpire; particularité qui 
me porte à le regarder comme une efp. & 
non une variété de fexe. Lig. latér. effacée, 
dr. & moyenne , au - deflous de laquelle eft 
un trait jaune, L & ferpentant; anus plus 
près de la tête ; 1°. dorfale d’un brun n.; 2°. 
d’un jaune pâle rayé de ‘aune foncé ; ven- 
trales à rayons ramifiés verts & liés par une 
membrane jaune ; pector. & anale verdâtres. 
Le plus L. aiguillon de la 1e, doxrfale de ce 
p- n’eft que de: la 1 de la tête , & dans le 
Lézard il eft de la I. du corps ;1. 8". D.4, 
9. P,19:V. 6. À. 19. Cal. dracunculus. LIN. 
DRACONCULE, voyez Dragonneau , p. 
Doucet, aufli Lézard de mer: 
DRAGON (le), r. 6°, g. de Lézard. Cet ani- 
mal habite -les forêts de l’Afie & de l'Afr. 
Per, tête ovée , applatie , 2 fois aufli large 
que le cou; mufeau refferré, fans être pointu; 
gucule aflez grande & garnie de dents nom- 
breufes , pointues & contiguës, trous des 
orcilies latér. & couverts d’une per. écaille 
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ovale 3 3 crêtes fur la gueule; 2 veffies jaunes 
aux côtés de la gorge, qui s’enflent quand 
Fanimal vole, & dont GRON. ne parle pas, 
n’ayant vu ce Lézard que defféché. Queuc 
étroite, 1 + fois aufli 1. que le corps, couverte 
d’écailles tuilées, carènées , plus anguleufe 
vers fon origine. Cet animal a 2 ailes mem 
braneufes un peu écailleufes , foutenues de 6 
rayons offeux , mais flexibles , qui paroiffent 
naître , felon GRON., des, apophifes latér. 
des vertebres dorfales. Selon BONTIUS elles 
tiennent à la peau du bas des flancs , & aux 
jambes poftér. Les pi.,foitantér., foitpoftér., 
font pentadaët. onguiculés. Corps brun ta- 
cheté de blanc, & couvert de pet. écailles im- 
briquées. Le Dragon vit, dit-on, di. qu’il 
pourfuit en volant d'arbres en arbres , mai6 
fes dents me femblent indiquer qu’il fe pro- 
cure aufli d’autres alimens plusfolides.; l. 1 à 


.3 & 4’. À travers toutes les fables des Auteurs 


anciens & modernes fur ce Lézard volant, 
il paroît qu’il y en a plufieurs efp. ; & qu’on 
peut au moins admettre comme une deuxieme 
efpece le Dragon d’Amér. dans lequel SEBA 
fait tenir les ailes en partie aux patres antér. 


DRAGON DE MER ,.p. Vive, aufli Poiffon 


volant d'Amooine. 


DRAGONCULE, p. Lézard de mer, n°.2, 


& auffi Doucet. 


DRAGONE (ia), r. Lézard d'Amér. à petite 


tête pointue & arrondie, gucule très-fendüe, 
levres jaunes , doigts prefque égaux entre 
cux , corps cyl. d’un rouge-brun foncé, 
queve dentelée fupér. en fcie ; elle eft très- 
1. , & l’animal lagite comme un fouet, ce 
qui l’a fait furnommer Fouerte-qusue. V. ce 
mot. On dit fa chair auffi bonne que celle de 
la volaille. e 


DRAGONNEAU, v. des pays chauds & hu- 


mides tels que le font plufisurs lieux des Ingles 
& de l’Amér. méridionale: Il eft quelquefois 
fin comme un cheveu , d'autrefois auffi gros 
qu’une chanterelle & 1. de 2 à 6 & 7’. Tête 
brune & piate ; corps annelé , d’un cendré 
clair ; queuc velue & fourchue. On Jui donne 
2 pet. cornes dont M. D'OPSONVILLE ne 
parle pas, quoiqu'il ait pu obierver rrèsbien 
cet animal, dont il a été Iui-même incom- 
modé , comme cela arrive fouvent aux Indes 
à ceux qui fe couchent par terre, où qui 
marchent les picds nuds. Ceux, qui fe font 
ainfi expofés à la vifite de ce dangereux 
parafite, ne fentent rien pendant ÿ , Cou8 
mois. Maïs après ce rems le Drasonneau ou 
Crinon dont l'œuf a éré, à cette époque, in= 
troduit dans quelque partie mufcuieufe telle 
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que les jarrets , les cuifles , ou les bras, 
ayant pris fa taille, commence à fe faire jour 
& à percer la peau. Alors on leitire avec 
précaution , & très-lentement par la crête, 
& l’on mer ainfi plufieurs jours à le faire 
fortir, car il fe rompt très-aifément. Si cela 
arrive il furvient une inflammation , & en- 
fuite un abcès quelquefois fuivi de la gan- 
grene dans la partie où les reftes de l’animal 
font demeurés. Les enfans font fujers à ce 
ver, parce qu’ils S'y expofent fouvent en 
s’affeyant & en jouant par terre. On l'appelle 
aufi ver de Guinée, parce qu’il eft connu en 
ce pays. C’eft un Gordius. 

DRAINE , o.1°. Grive, 

DRAP D'ARGENT , Drap d’or, c. Les ama- 
teurs nomment ainfi des Rouleaux dont le 
fommet fe joint au corps fans arrète , & dont 
le fond & les taches ont rappellé à leur ima- 
gination l'or & l'argent. V. Loman. 

DRAP MORTUAIRE , i. 14. Scarabé. 

DRAPIER, o. Martin-pécheur. 

DRENNE, o. Draine. 

DRILL , q. Orang-outang. 

DROMADAIRE, q. différent du Chameau en 
ce qu’il eft moins grand & n'a qu’une bofle. 
V. Chameau. 

DRONGO, 0. du genre des Gobe-mouches de 
BRIS., qui appelle celui-ci gr. Gobe-mouche 
n. huppé de Madagafcar. BUF.aimeroit mieux 
Péloigner des Gobe-mouches , parce qu’il eft 
aufli gr. qu’un gros Merle , & parce qu’il 
porte à l’origine du bec une huppe de longues 
plumes étroites courbées en-devant. Mais 
la taille d’un o. ne rezle pas fon g., fur-tout 
quand il ne s’agit pas de différences énor- 
mes ; quant à la huppe on peut dire la même 
chofe ; d’ailleurs des o. qui ne paroiïffenr que 
des variétés du Drongo n’ont pas cette 
hupre , MAUD. en a vu plufieurs dans ce 
cas, Il eft vrai que le Drongo a le bec moins 
applati , le rarfe & les doigts plus forts que 
ces parties ne le font dans plufieurs Gobc- 
mouches, aufñi font-ce là les caracteres fpé- 
cifiques qui les diftinguent, Plumage n. chan- 
geant en Vert ; queue très-fourchue ; aflez 
joli ramage. En Afie & Afrique. 

DRONTE, o. 6$°. g. de BRIS.; tétradaét. 
fifipede à 3 antér., le bas des jambes nu, 
de bec 1. & fort, le bout des 2 mandibules 
crochu, les ailes trop courtes pour le vol. 
Cet 0. au moins aufli gros qu’un Cygne eft 
épais, pefant, & paroît flupide comme tous 
ceux qui ne connoiflent pas l’homme & ont 
d’ailleurs des facultés médiocres pour la 
fuite. Grofles jambes courtes , gros cou goi- 
treux , pet, tête chargée d’un bec énorme. 
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De gros yeux & une bordure de plumes qui 
environnent fa face l'ont fait appeller Cygne 
encapuchonné, mais il eft fort loin du Cygne. 
Son plumage eft gris & mêlé de jaune & de 
blanc. On le trouvoitautrefois, dit-on , aux 
ifles de France & de Bourbon ; mais aujour- 
d'hui on ne l’y rencontre plus. On ignore 
donc ce qu'ileftdevenu. L’efp. enticre feroit- 
elle éteinte ? V. oifeau de Nazare & Solitaire, 

DRYIN , r. Serpent à fonnertes. 

DSHEREN , q. Tzeiran, voyez Antilope. 

DUB ,r. On dit que c'eft un Lézard inno- 
cent de l'Arabie , 1. de 20! , dont les œufs 
font très-pet., qui fe terre, que l'on chafle, 
& dont la chair eft eftimée. 

DUBBACH , q. Hyene, 

DUBERIA , r. Nem donné à divers Serpens; 
l'un, dit-on, eit aquatique, à dos bleu nué, 
femé de p. roux & bordé de brun , à Ceylan; 
l’autre roufsâtre & marbré de n. & blanc. 

DUC, o. dug. du Hibou. V. ce mot. On 
peut diftinguer 3 efp. de Ducs. : 

Le Gr. Duc eft le 1°, des 0. de proie nour- 
nes. Corps , queue , jambes plus courts que 
dans l’Aïgle; tête plus grofle; ailes beau- 
coup plus courtes , n'ayant que $” de vol; 
larges oreilles; aigrettes de 2 1! près de cha- 
cune ; bec court , n. & crochu ; gros yeux 
à large prunelle & à iris orangé ; gr. ongles 
n. forts & crochus ; cou très-court ; plumage 
d'un roux brun moucheté; pi. couverts de 
duvet jufqu’aux ongles ; cri qui paroît arti- 
culer huihou , houhou ; à toutes les latitudes 
des 2 continens ; 2 variétés en Italie , une 
aux ailes n, , l’autre aux pi. nus; une au nord 
à plumage blanc taché de n. 

Le Hisou , ou moyen Duc, taille de la Cor- 
neille , aigrettes courtes, 3/ de vol, 1. 13 1" 
du h. dela tête à la queue ; plumage gris, roux 
& blanchâtre en-deflus , d’un fond roufsâtre 
rayé de brun en-deflous; pieds couverts de 
plumes roufles jufqu’aux ongles. Cet o. eft 
beaucoup plus commun en France que le 
précéd., & fur-tout en hiver. Il habite les 
mafures , les forêts & les montagnes , retiré 
dans des trous de murs , les fentes de rochers 
& dans les arbres creux. Des recherches 
faites par BUF. il rélulte qu’au licu de conf- 
truire un nid il fe fert de nids de Pie, de 
Bufe, &c. abandonnés , fur lefquels il paîle 
le jour dans l'inadtion. W. le mot Hibou. 

Le Scors, ou petit Duc ; taille d’un Merle, 
aigrettes très-courtes & d’une feule plume ; 
têce proportionellement plus pet. que dans 
les o. précéd. ; plumage varié de gris, de 
roux, de brun & de noirâtre, le brun do- 
minant fur le dos & le gris fur le ventre; 
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pi. couverts jufqu’auprès des doigts d’un 
duvet roufsâtre mêlé de gris; iris jaune , bec 
n. Cet o. & les z précéd. vivent de Mulots, 
Taupes, Rats, &c. ainfi, comme l’obferve 
MauD , c'eft mal-à-propos qu’on leur fait 
la guerre , le léger tort qu’ils peuvent caufer 
au gibier étant bien plus que compenfé par 
les fervices qu’ils rendent aux terres en àé- 
truifant les dévaitateurs des grains. Le Scops 
eft o. de pañlage, il arrive au printems & 
repart en automne ; il nous refle très - peu 
d'individus en hiver ; on ignore où les au- 
tres vont pañler cette faifon; ils voyagent 
par troupes. Le Scops de la Guiane eit le 
même que le nôtre, felon MAUD., mais 
celui de la Caroline eft plus gros, & montre 
quelques variétés de plumage. 

DUCHON , c. Porcelaine d'AD. à ouverture 
très-étroite ; c. L. de 6” feulement. 

DUGON, q V. Morfe. 

DUJANG, Dujong , q. Lamantin. 

DUNAR ,c. érire d'AD. en ovoïde obtus, 
nen-dehors, à 3 fpires , la 1'°. renflée , 
les 2 autres pet. & formant un fommet rond 
& obtus 2 fois plus large que 1. , & 3 fois 
plus court que l’ouverture qui s’étend en 
demi-lune hors dela c. ; 1 6”, lar. 12. L’ani- 
mal à la rête fort applatie. Ses’2 cornes in- 
térieures [ont affez longues & pointues ; les 
yeux font chacun au fommet d’une pyramide 
triang. tronquée, 4 fois plus courte que les 

2 I. cornes. L'opercule eft un offelet pier- 
reux , femi- lunaire , muni à fon bord infér. 
ou concave de 2 gr. dents par Iefquelles il 
tient à la levre gauche de la c. & au - deflus 
du pi. de l’animal. 

DUNTERGOOSE, o. Oie des Orcades. 

DUQUET , o. Hibou. 

DURBEC , o. 3°, Gros-bec étranger. 

DYTIQUE, Dyrifque,i. 19°. g. des Coléopr. 
de GEOF. à ant. filif. plus 1. que la tête; 
pattes en nageoires; Corps convexe deflus 
& deflous. Le nom de cer i. fignifie plongeur. 
Comme il eft plus pefant que l’eau il n’a qu'à 
fe laifler aller pour defcendre au fond. C'eft 
pour s'élever à la furface qu’il faut qu’il 
rame , ainfi c’eft le contraire de l’'Hydro- 
phyle , fon analogue. On le trouve fur les 
ruifleaux & les maress il vole le foir d’une 
mare à l’autre ; il eft carnaflier ; fa larve 
reffemble beaucoup à celle de l'Hydrophyle ; 
GEER l’a décrite avec détail ; c’eft le Ver 
affaffin de SWAM. qui lui a donné ce nom, 
parce qu’il tue une multitude d’i. aquatiques. 
1 les fuce enfuite par 2 petites ouvertures 
qui font aux côtés de 2 gr. dents creufes 
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1. Le Dytique brun à bordure , 1. 8, lar. 4 ; 
corcelet & tête n, ; côtés du corcelet jaunes ; 
étuis à 2 légeres ftries de points d’un gris 
brun , & bordés de jaune ; fternum terminé 
en fourche. 

2. D. n. à bordure, 1.12 ; lar. 6, déflus n., 
hors le bord extér. du corcelet & des étuis ; 
une raie fauve tranfv. à la levre fupérieure ; 
detflous jaune & brun; étuis à 2 pet. bandes 
de p.; fternum en fourche mouffe ; antennes 
fauves: l’efp. fuivante pourroitêtre fa femelle. 

3. D. demi-filioné , 1, 14, lar. 7; deflus noir, 
hors la tête, les ant., le tour du corceler & 
les bords extér. des étuis qui font jaunes. 
Les 2 tiers fupér. de ceux-ci ftriés. GEOF. 
n’a trouvé que des femelles. 

4. D. à corelet à bandes , 1.7 ,lar. 4; tête n. 
à ÿ taches jaunes; corcelet noir à bandes 
jaunes; étuis cendrés, ou ponciués de jaune 
& n.;le fuivant pourroit être fa femelle. 
+ D. filloné, 1. 6, lar. 4; étuis n. à 4 fillons 
enfoncés & garnis de poils. ‘” 

6. D. en deur!, 1. 4, lar. 2, toutn.; étuis unis. 

7: D. fauve à taches n.,1. 3; deffous n. ; bande 
tranf{v. plus foncée que le fond fur le corce- 
ler; étuis à p. ronds, n. & enfoncés, 

8. D. à bordure panachée , 1, 2 , lar. 1 , tête 
jaune ; corcelet brun bordé de jaune ; étuis 
bruns à 4 taches jaunâtres au bord & 2 au 
milieu; le 1. art, des tarfes antér. prefque 
invilble. 

9. D. n. à étuis bruns ; même taille. 

10. D. fphérique, 1.2, lar. 1 +, brun rougei- 
tre ; étuis plus bruns, le refte plus rouge. 
13. D. aux yeux n., 1. 1 +; deflous jaunûtre, 
ainfi que la rête & Le corcelet ; étuis bruns 

unis. 

12. D. ffrié à corcelet jaune , 1. 1, têre & deflous 
n.; étuis cendré & ftriés ; fternum terminé 
par 2 plaques qui couvrent l’artic. des pattes 
poftér. & la moitié des cuifles. 

13. D. panaché fans ffries , 1. 2 ; tête & corcelet 
jaunes , étuis n. à 4 taches jaunes au bord 
extér. & à 2 autres vers le milicu, 

14. D. à une ftrie, 1. 1,n. hors les côtes du 
corcelet & des étuis jaunes. 

15. D. à groffes ant. , 1. 2,lar. 1, brun, étuis 
liffes, les 3 derniers art, des ant. plus gros ; 
fans écuflon. 

16.-D. hébraïque, 1. 32, lar.2, n.horslatète, 
le devant du corceler & des taches jaunes 
aux étuis. Cette efp. & les 2 fuivantes ont 
été ajeutées dans l’Abrégé de GEOF. par 
M, de FourcroY. 
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17. Dytique picoté, 1. $, lar. 2 , corcelet jaune 
à tache n.; étuis bruns, piqués de n. 

18. D. marbré, 1. 2, lar. 1 , fond brun pâle, 
étuis marqués de quelques traits blanchâtres 
vers les bords. 

Cceg.renferme peud’efp. exotiques connues, & 
ces efp. anonymes n’ont rien de particulier. 


D'UTIE 


J'obferverai feulement qu’il y en a en Suede 
unc décrite par GÉER , qui a 18de 1, 
& 8 à 11 de large, brune & jaune. FABR. 
en a vu une jolie au Groënland , étuis d’un 
n. verdârre & bordés de jaune; ventre n.; 
pi. jaunes. " 
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EBOURGEONNEAU , ©. Pinfon d'Ar- 
dennes , V. Pinfon. 

EBOURGEONNEUX , o. Grosbec , auf 
Bouvreuil. 

ECAILLE MOUCHETÉE , E. marbrée , 
E. marie, &ec. i. 6°.-10°. Phal. 

4 i. 132. Scarabé, 

ECAIELEUX (1), : 24°. Chien de merde 
BROUS. fans anale; à écailles plus marquées 
que celles de les congéneres ; du refle atlez 
femblable au Humantin; gros corps; mufeau 
plat, mais allongé ; ouverture de la gueule 
méd.; dents prefque quarrées ; gr. narines 
cn partie recouvertes d’un lobe membra- 
neux ; yeux oblongs ; les $ évents au-devant 
du trou des tempes ; pedtorales méd. & 
placées à égale diftance de la gueule & de 
Ja 1°%, dorfale ; ventrales près de la caudale ; 
1. 3’; mer incertaine, 

ECATOTOLT , o. 6°. Harle, dit Couronné. 

ECHARDE, p. Æpinoche. 

ECHARPE , p. 14. g. de Go. par conf. 
acanthopt, thor, ; corps ové , comprimé , 
carêné , ordinairement ceinturé ; écailles 
tuilées ; très-pet. felon GO. mais en effet 
gr. ou pet. felon les efp ; pet. bouche ter- 
minale ; mâchoires allongées , dents con- 
fufes , féracées & flexibles, en partie cou- 
vertes par les levres ; per. yeux élevés ; 


nerines doubles, près des yeux ; opercules 


de 3 pieces, mobiles, prefque ronds ; mem- 
brane branch. à $ où 6 rayons ; quelquefois 
des addimens d’aiguillons à la bouche & aux 
opercules ; lig. latér. parallele au dos & peu 
marquée ; anus ouvert & faillant ; doriale 
folitäire , écailleufe, comp. longit. & mon- 
tante ; pectorales baffes & rayonnées ; ven- 
trales bafles comp. & pointues; anale courte, 
écailleufe, comp. près de la caudale ; celle- 
ci diitinête, écailleufe , rayonnée , entiere 
ou fendue, 


E 


FOUT 


1. L’Echarpe cornue , p. des Indes ; 2 épines 
dentelées près des yeux ; bec fort allongé , 
mâchoire infér. un peu plus 1. mais ayant 
les dents plus courtes ; pet. écailles rudes 
& ferrées ; devant de la tête blanchâtre avec 
un trait n. en-deflus ; le refte du corps cou- 
vert de larges raies tranfv. alternativement 
n. & blanches ; caudale fourchue ; le 3°. 
offelet de la dorfale très-1. D. Z. P. 18. 
V.:5. A. Lin. 


RE 


2. E. blanchätre, autre efp. du même pays ; bec 


moins 1. ;épine dentelée fur lamächoire fupér. 
vers les angles de la bouche ; 3 per. offelers 
fans aiguillons placés longit. fur les yeux ; 
robe blanchätre & argentée fur le milieu 
du corps, variée de traits bruns fur les 
autres parties ; le 3°, offelet de la dorfale 
1. & filiforme, D. =. P. 17. V. 1 A. 2. 
LIN. 

3. pointillée ; robe argentée piquée de brun, 
corps renflé vers l'anus ; forme de Carpe; 
gr. yeux rouges ; pector. falciformes ; aux 
Indes. D.-E. P. 18. Vs A. tLIN. 


4. E. noirâtre à queue blanchätre armée d’un ai- 


guilion de chaque côté ; corps brun aflez 
élargi ; anale & dorfale noirâtres , peétor. 
blanches, ventrales n., pet. écailles. Ce p. 
de la mer Rouge paroît le même que l’Aca= 
rauna de MARC. ; 1 9", lar. $ 1. D.-i. 
P. 16. V.:. A... Ch. nigricans , LIN. 


$- E. à gr. écailles jaunâtres ; très-l. bec offeux, 


étroit, droit & prefque pointu; narines & gr. 
yeux h.; dorfale allant du milieu du dos près 
de la caudale; gr. pelor. ; anale prefque 
longit.; caudale large & un peu en arc; robe 
d’un blanc jaunâtre ornée, de chaque côté, de 
4 bandes tranfv, jaunes, d’un trait n. tranfv. 
à la queue , & d’une tache ronde n. & aflez 
gr. à la bafe de la dorfale ; gr. écailles ca- 
duques ; 1.6". D. 2..P. 15. Vi À. 
Ch rofiratus, LINe 


E' CH 


4 


6. Echarpe à pet. écailles jaunêtres ; robe variée 


de bandes brunes tranfv. , 1 à la tête, 2 au 
tronc , 1 à la queue, & d’ondes longit. de 
la même couleur ; tache ronde & allez gr. 
de couleur de os au bout de la dort le ; 
auxiindes D, Pis, V. HAE CR 
firiatus , LIN. 


7. E. à gr. écailles , 2 épines à chaque opercule, 


la’‘poitér. plus longue ; yeux h. & latér. ; 
rayons intermédiaires de la dorfale prolongés 
en 1. filets qui paflent la queue; peétor. ovées; 
anale prefque Jongit. & à rayons intermé= 
diaires allongés comme ceux de la dorfale; 
écailles ciliées , de gr. médiocre malgré la 
phrafe, & couvrant la bafe des nageoires; 
robe d’un brun jaunâtre variée de ous 
jaunes fur chaque écaille, & de traits bleuä- 
tres à la tête , aux angles des opercules , 
vers l’anus & vers le bout de la nie & 
de l’anale, D, 4,4. 26. V. 1 A. =. Ch. 
cilraris , LIN. 


8. E. à pet. écailles grifes ; tète fans épines ; 


corps mince "mais prefque auffi large que 1. ; 
les 2 premiers aiguillons de la dorfale pref- 
que imperceptibles , & les premiers rayons 
filiformes & Fu | que le corps, les fui- 
yans décroiffantr jufqu’au dernier qui eft 
très-court ; ventrales rapprochées , prefque 
jugulaires, & à 2e. offeler J. & filiforme ; anale 
comme la dorfale. D.#, P. 16. V.2. À. = 

CR. pi nnatus, LIN 


QE. à aïguillons do Fo ÉRterrompus ÿ Corps 


très-comprimé ; per. tête écailleufe , fans 
épines ; bec court, gr. yeux h.; dos carèné 


sé relevé; gr. écailles ferrées ; Hg. latér. 


h. & cHicée; Le ‘40. aiguilion dérfal paroît 
manquer & être 1 remplacé par un rayon filif. 
auf liquei le corps, D... P.-19. V. 2, 
A. GRON. 


10. E. à gr. écailles liffes, trait n. fur les yeux , 


tache ronde à a dorfale ; corps preique en 
difque comprimé ; mâchoires avancées ; gr. 
yeux latér, ; dorfale égale, longir. & balle : ; 
lig. latér. h. & difinéte ; robe jaunâtre ; 
traits ‘obfcurs allant obliquement de la dor- 


--fale vers les opercules; dans l’ Océan atlan- 


tique fous la zonc.torride ; 1. 2", 6’. 


D. = P.... Vi A.—. GRON. 


3o° 


11. Echarpe monocéros ; p. de la mer rouge que 


FORSK. a décrit le premier. Corps OVÉ , 
oblong, comprimé, rude, d’un cendré clair; 
Corne homfontale., dr, conique , obtufe, 
L de 4” devant les yeux ; front très-penché ; 
fillon oblique devant les narines; ouverture 
des ouïes pet. à l’applomb de laquelle com- 
mencCent la dorfale & l’anale ; peétor. ovées, 


ee LC 


15. E. rayée. Tête & corps comprimés , 


91 


pointues & courtes; caudale en croiflant ; 
queue fupér. & infér. carênée, plus étroite 
au milieu qu’au bout , garnie de 2 boucliers, 
le 1er. rond le ze rhomboïdal. Ce p. vit 
en troupes, au nombre de 2, 3 & 4 cents. 
S'il n’a jamais qu'une aulne de l., il faut le 
fuppofer un nageur bien vigoureux pour 
qu’on aitofé raconter à FORSK. qu’un Aigle 
étant un jour defcendu fur une. troupe de 
ces p. & en ayant faifi plufieurs avec fes 
ferres , ils parvinrent , par leurs efforts 
réunis ee Ro , à l’écartcier. D. £. 


OR AE 7e 


T2.:2. & queue mo & corps ceinturé , P- 


des environs d'Otat hity 3 corps OVÉ-compri= 
mé; L. un peu plus que double de la largeur ; 
dos plus relevé que le ventre ; pet. écailles 
tuilées. Vers le bout de la queue eft , de 
chaque côté, un aizuillon mobile , triänx., 
pointu &dirig jé poitér.; anus avant le milieu, 
dans un fillon qui va féparer les ventrales ; 
narines antér. triples des poîter. ; dorfale 
un peu écailleufe; pector. demi-ovées , ven- 
trales en trapeze , à 2 aiguilions pius l'ques 
les rayons ; robe d'un vert cendré clair, 
coupée de $ ceintures d'un brun n.; ven 
trales bianchâtres, les autres nagcoires.d’un 
vert fale. BROUS. Ch. tr:oftegas, 


LIN: 


13. Æ£, à L, bec, p. trouvé par COOCK dans 


l'Océan pacifique, vers les ifles de la Société, 
& décrit par BROUS. ; afez femblabie à l'E. 
6°. , mais d’une autre cfp. ; corps en rhombe 
oblong , la plus gr. largeur étant à la l::2: 
53 dos plus relevé que le ventre ; écailles 
tuillées par rangs obliques ; lig. latér. comp. 

de p. lonzs ; mâchoires alongées en bec un 
peu dilaté à fa bafe ; les 11 premiers offe- 
lets de la dorfale épineux ; robe citronée, 
un peu fombre vers les épaules ; raies d’un 
vert de mer clair au-devant du ventre ; dor- 
fale jaune tachée de n. vers le bout; peor, 
& caudale d’un vert de mer, maïs Jes 195, à 
bafe ; jaune ; ventrales & anale citronées, à 
pet. traits n. & blancs vers le bord 


14. E, alépidote. Corps rhomboïdal, dos bleuâ- 


tre; lig. latér. pointillée & parallele au dos, 
près de laquelle s’en trouve une faufie qui 
eft dr. ; dorfale & anale en fauciile; ventrales 
nulles ; à la Caroline. D. P. 24, V.0o. 
A, 5. Si ce p. eft réellement apode , une 
auffi gr. anomalie ne devroit-elle pas empé- 
cher d’en faire une Echarpe ? LA. «lepidorus, 
LIN. 

front 
penché, mâchoires égales; écailles quarang. 
à angles mouffes , & bord poitér,épin. ; côtés 
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variés de 8 à 9 bandes longit, afrernative- 
ment bicuâtres , rouffes & bianches ; dorfale 
grile, ventrales oblonzues ; anale noirâtre 
a bafe blanchâtre : caudale fourche à Sr. 
tache ronde blanchâtre précédée d’un aiguil- 
lon qui fe couche dans un fillon à chaque 
côté du bout de la queue; aux Indes; D. +. 
P. 16. V. = A. =. Ch. lineatus, LIN. 

16. Echarpe n. à tête diachante ; C’eit le Gua- 
rerva. 

ECHASSE, o, 67°. g. de BR1s. Tridac. dont 
tous les doigts étant antér. & courts paroif- 
fent mal foutenir des jambes grêles & très- 
hautes. Auffi l’Echañle a-t-elle une démar- 
che qui femble peu aflurée ; mais elle vole 
bien , & n’eft pas appellée à marcher fur 
le cerrein ferme & fec fur lequel nous la 
voyons , quand étant en notre pouvoir , 
elle n’eft plus livrée à fon inftin&. Ailes 
1. , queue courte, corps auffi petit que celui 
d'un Pigeon ; bec n., cyl., un peu applati 
latér., renflé vers le bout, & I. dez"”&’/”; 
front élevé, jambes rouges , infér. nues , & 
h. de 8”; finciput n. ; face, gorge, cou, 
poitrine , ventre & croupion blancs; h. du 
dos, plumes fcapulaires , couvertures & 
pennes des ailes d’un n. à reflets violets & 
verts, celles de la queue grifes & blanches; 
l. totale 12; diftance du bout du bec à 
celui des doigts 18" 6”. 

On trouve au Mexique une Echañle plus 
gr. que celle-là ; à ailes variées de n. & 
de bianc, & à queue toute blanche qui peut 
être une 2°. efpece. Ainfi ou l’efp., ou 
au moins le g. fe trouve dans l’un & l’autre 
continent , mais n’eft multiplié dans aucun. 

Cer oifeau paroît vivre d’i. aquatiques 
fur les bords de la mer , & quelquefois des 
ezux douces; mais, à dire le vrai, on ne 
connoît pas du tout fes habitudes, Ainfi l’on 
voitavec furprifeque l’Ecrivain fublime qui, 
aux magnifiques defcriptions des animaux, 
joint fi fouvent des remarques folides, des 
vues profondes & vraiment philofophiques, 
fe permette fur PEchaffe des réflexions qui, 
mème appliquées aux animaux dont nous 
connoïflons le mieux l’hiftoire , feroient 
néccffairement où téméraires ou dépourvues 
de fens, & dégénéreroient par conféquent 
en vaines déclamations, Que fignifient en 
cffet ces grands mots , Ce jargon anti-philo- 
fophique, ces idées d’ébauches , de deffins mal- 
affortis, de produitions néoligées, de premiere 
vigueur, d’effais de fes forces, quand on parle 
de la NATURE ? La PuissANcE CRÉATRICE 
n'a-t-clle donc pas vu d’un coup-d'œil 2? 


Et. GTO 


n'a-t-elle pas tour exécuté fans s’effayer 
fans rien ébaucher , fans rien produire de 
mal aflorti ? Il n’y a pas d'année où quelque 
fait nouveau pour nous, venant redrefler 
quelques-unes de nos doéles conjectures , 
ne nous dife combien nous devons nous 
méfier de nos petites lumieres en aflignant 
le but, l’ufage d’une conftruction inufitée, 
d'un organe particulier , même dans les 
animaux qui vivent au milieu de nous. 
Comment donc ne fommes-nous pas plus 
réfervés quand il s'agit d'animaux dont 
nous ne connoiflons que les formes extérieu= 
res, & dont nous ignorons pleinement Je 
genre de vie, l’inftinct, les enneinis , les 
befoins , les reflources , &c. 
ECONOME , q. V. Rar économe, 
ECORCE D'ORANGE, c. Limaçon d’ARG. 
à bouche demi-ronde, jaune & mammelonné. 
ECORCHÉE (l’), c. Rouleau d'ARG. à 
fommet détaché par un cercle ; fond de 
couleur de chair taché de brun, & légé- 
rement rayé. C’eift une variété du Æélar. 
°V.ce mor. 
ECORCHEUR (l}), 0. 3°. Pie-griéche. 
ECOSSONEUX , o. Bouvreuil. 
ECOUFFE, Ecouffle , o. Milan. 
ÉCREVISSE , i. Crabe à corps I. , queue L., 
un peu courbée, terminée par des feuillets 
à l’aide defquels l'animal nage aflez bien, 
mais à reculon ; corcelet convexe & cyl. 
qui ne fait qu’une malle avec la rête; 2 dents 
fortes ; z ant. 1. & fétacées , & plufieurs bar- 
billons ; 2 pet. bras articulés ; 2 gros bras 
& 8 pattes, ou 10 pattes en tout, dont les 
2 premieres portent de forts mordans , 
tenailles ou pinces. La femelle a fon ovaire 
placé fous le cœur derriere l’eftomac, felon 
KNORR , par conféquent affez près de la rête. 
Un canal laiteux va de cet ovaire à chaque 
cuille de la 3e. paire. Dans la croûte qui 
recouvre cette cuifle eft une pet. ouverture 
ronde , couverte d’une pellicule. C’eft par- 
à que fortent les œufs; & au moment de 
leur fortie la queue fe recourbe en-deflous 
vers ces parties, & ils s’attachent aux filets 
dont elle eft garnie. Le mâle a, au bout 
de la premiere articulation des 2 pattes pof- 


térieures , une très-pet. ouverture par la=. 


quelle il lance le fperne. Cette per. ouver- 
ture répond à une glande à laquelle SWAM. 
& RŒSEL, dans leurs difleétions, ont vu 


aboutir 2 vaifleaux fpermatiques. Ainfi dans 


cet animal chaque fexe a les organes de la 
génération doubles , & il réfuite de leur 
poltion que les z individus font obligés de 

s'accoupler 


En. OU 'E 
s’accoupler ventre contre ventre, la femelle 
couchée fur le dos. 

L'Ecrevifle quitte tous les ans fa peau & 
fon écaille , qui font devenues trop étroites 
par un effet de l’accroïffement du corps; & 
à là même époque elle perd fon ancien 
‘eftomach qui fe trouve enfermé & enfuite 
digéré par un nouveau. On peut voir les 
détails qui concernent cette partie de fon 
hiftoire dans un Mémoire de RÉAU. inféré 
dans ceux de l’Académie. Ce n’eft qu’au 
bout de quelques jours que la nouvelle peau 
eft aflez dure pour que l'animal, qui vieut de 
muer, nait plus rien à craindre de fes fem- 
blables , car l’individu muni de toutes fes 
pieces-dans leur force dévore ceux qui ont 
la peau encore molle. On diitingue les Ecre- 
vilies en Ecreviffes d’eau-douce, & en Ecre- 
villes de mer. 

L'Ecreviffe d’eau douce eft connue de tout le 
monde. On fair que fa taille varie beaucoup; 
que fa queue cit comp. de $ lames , plus 
larges dans les femelles que dans les mâles; 
que ces ÿ lames font terminées par $ feuil- 
lets en nageoires; que les pattes , & fur- 
tour les tenailles fe cailent aifément & font 
alors remplacées par d'autres. Cet animal 
peut vivre 2 ou 3 jours hors de l’eau. Les 
Ecreviiles de mer offrent un allez grand 
nombre d’efpeces. Voyez à la fin de l’ou- 
vrage dans les tableaux les noms des prin- 
cipales d’entre celles qui font placées felon 
l'ordre alphabétique. Je mets ici celles qui 
ont gardé le nom du genre, 

L'Ecreviffe flriée de GÉER , Lion marin de 
ROND. eft une Ecrevitle plus large que les 
autres , relativement à fa 1. ; corps d’un 
brun marron tranfv. rayé de rouge; pattes, 
excepté les 2 dernicres, fort différentes de 
celles des congéneres , étant filiformes & 
épineufes ; bras & tenailles chargés de plus 
fortes épines encore. Les bords du corcelet 
de ce cr. & lavance de fa tête qui eft 
triang. font aufli garnis de pointes dirigées 
en avant. 

Æ. de Norwége ; corps d’un rouge pâle mêlé 
de jainâtre ; tête munie de gr. épines, 4 
moi:s.l. à fa jonétion avec le corcelet ; 
autres épines plus per. rangées longit. dans 
toute la püirtie antér. du corps; tenailles 
L., tailées en prifmes à 4 faces & chargées 
de dentelures arondics. : ; 

E. clairvoyante, Irftugak du Groënland. Ce cr. 
n’a que 1ÿ à 16” de I., il eft très-étroit , 
& fa forme l'éloizne beaucoup des autres 
Ecreviles, au premier coup-d'œil, Corcelet 


E GR 


? 
1. poftér. arqué; 12 pattes poftér. grêles 
& flexibles qui ne lui fervent qu’à nager, 
& 12 pattes antér, plus fortes qui lui fervent 
à marcher ; gros yeux placés au h. de 2 gros 
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pédicules ; 2 antennes fourchues ; 4,anten- 
nules, dont 2 plates, er feuillets, & à bords 
ciliés , & 2 filiformes beaucoup plus L. ; 
queue prefque conique , plus l. que le corps, 
fillonnée lonoit. en-deflous , le tout d’un 
gris pâle. FABR. 


E. demi-tranfparente , Illaerak des mêmes mers, 


aflez femblable à l’efp. précéd., excepté que 
les 6 pattes nageufes ne font pas fur la mème 
ligne que les 6 marcheufes , qu’on lui voit 
2 bras que FABR. n’a pas pu trouver à 
l’autre, & enfin que fa croûte mince & fa 
chair graifleufe Jui laiffent une demi-tranf- 
parence. Ces 2 efp. font une des plus abon- 
dantes nourritures des cétacés à certaines 
époques dans les mers du Groënland. 


E. bipede, encore des mêmes mers , & plus 


petite que les 2 précédentes. Elle n’a que 
2 picds marcheurs, 6 moignons fort courts, 
&- 10 pieds nageurs; queuc étroite & ter- 
minée par 2 feuiliets feulement. 


E. lagopede ; croûte d’un brun cendré; yeux 


enavant,n., polés fur des pédicules cyl. 
d’un cendré pâle ; ant. jaunes; corps plus 
grand que je pouce , rayé de bleuâtie piqué 
de blanc ; pattes velues ; mordans velus, 
jaurâtres au bout, garnis de tubercules & 
blancs à la jointure des 2 pieces. FORSK. 
Va trouvé logée dans difér, coquilles de la 
mer Rouge. 


E. teinte , autre efp. parafite de la mème mer 


: 
gros yeux d’un vert foncé, placés au haut 
de pédicules cyl. 1. de 6”, blanchâtres , cou- 
pés d’un anneau brun-rougeñtre ; ant. cen- 
drées , filiformes, plus 1. que le corps, le 
1%, art. gros , globuleux & velu, le 2°, com- 
primé, jancéolé, tronqué; corps 1. de 3" 
la queue comprife ; pinces fupér, tubercu- 
lées, infér. lilles, à bord extér. carêné & 
crenclé, intér. épineufes , rachées d’un vert 
doré à leur bafe , le reîte violer ; bras & 
carpe triangulaires , dentelés & d’un vert 
doré. 


E. fentinelle, per. efp. trouvée dans des Pinnes 


n.; 118”; corps lifle, jaunâtre , tranfpar. 
& piqué de blanc; front antér. prolongé en 
un bec conique 3 fois plus court que le cor- 
celet; yeux blanchâtres à pédicule court ; 
ant. féracées plus courtes que le corps ; 
cuifles liffes ; mordans 1 de 6” cyl. & grêles; 
pouce crochu , un peu plus 1. que l’autre 


piece. 
Bb 
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fe, Squille de Smyrne, 1. de 4", plus 
grotie que le doigt ; ant. d'un tiers plus 1. 
que le corps ; bee avancé & cnfiforme, 
fupér. dentelé ; pinces petites ; corcelet vert 
de mer, piqué de couleur de fer, polier. 
prolongé en une corne conique ; fupér. 
filionné par 3 canaux, &c latér, parun; queue 
rouye bardée de bieu au bout, €. Keraihurus 
de FORSK. | 

E. féxentaire, de couleur de verre jaunûtre ; 
. tête prefque conique, verticale, antér. un 
peu applatie, Près de la bouche eït de chaque 
côté un œil, ou un globule femblable à un 
œil, qui porte un pédicule chargé d’un 
œil, ou d’un 2°. œil ; antennes collées aux 
pédicules , &c de Ja même 1 ; corcelet ové- 
lancéolé, à 7 articles ; queue I. & grèle 
dont les 3 premicrs anneaux font arrondis 
& munis chacun d’une épine de chaque côté; 
2 autres articles plus per. terminant la queue 
&c portant 6 épines dichotomes ; 10 paires 
de pattes, 1 à chaque arr. du corcelet, 
fans doigts excepté les pattes de la ÿe. paire 
qui font beaucoup plus longues &c plus 
groffes que les autres , à cuifle comprimée , 
carpe épineux , groffe pince à mordans 
crochus. Les 8 pattes qui précedent cette 
Se. paire ont un pied féracé muni d’une 
triple membrane natatoire. Les 3 dernieres 
paires de pattes tiennent aux 3 premiers art. 
de la*queue, & ces pattes font courtes, à 
cuillzs ovales & jambes recourbées. Cet 
animal extraord. habitedans la Méditerranée 
un logement ésalement extraordinaire. C’eit 
une efp. de rid en cube ventru , ridé , d’une 
fubftance gélatineufe, mais ferme, ouvert de 
2 côtés oppofés. Il y refte le corps recro- 
quevillé changeant fouvent de pofition, mais 
non d’attitude; il y dépofe fes œufs, mais 
n'y laifle point les petits qui en fortent. Il 
cit fâcheux que FORSKAOL", le feul qui 
jufqu'ici ait parlé de ce cr. , ne dife pas fi 
les œufs n'étant pas actachés à la queue, 
les parties fexuelles font auffi placées ailleurs 


que dans les autres Ecrevifles, & ce que” 


deviennent les petits en fortant de l’œuf, 
Æ, de terre ou des Moluques , cr. Ce n’eft pas 
une Ecrevifle , mais un vrai Crabe. Voyez 
ce mot, 

ECRITURE ARABIQUE & Chinoife, c. 
Cames d'ARG. oblongues , plates, tranfv. 
ftriées, & fur lefquelles des traits n. for- 
ment différentes figures. 

FCRIV AIN , p. Nafe. 

CROUELLES, v. Agrouelles. 
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antér., pentad, poftér., chaque doigt muni 
d'un ongle 1 , aigu & recourbé ,-2 incif, à 
chaque mâchoires , fans canines ; poils du 
corps affez |, ; ceux de la queue communé- 
ment rejetés de côté, en forte qu’elle paroît 


plate. Ce #. fournir plufieurs efp. & variétés. ? 
L’Ecureuil commun; poil roux , excepté au ven- 


tre & à la gorge qui font blancs ; gros yeux 
faillans ; L queue couffue qui iui couvre tour 
le corps quand il la releve ; pinceau de poils 
au bout des orcilles. Cet animal eft frugi- 
vore, à quelques œufs & quelques oifeaux 
près qu’il aime à attraper. 1 eft vif, lefte, 
adroit, & même docile. Il s’afleoit fouvent 
fur le derriere & s’aide des pi. antér. en 
mangeant. 1] habiteau h. des arbres & faute 
facilement de branche en branche, & d’arbre 
en arbre. Il y fair fes provifions dans quelque 
trou , & fe pratique avec des buchettes &c 
de la moufle fur la bifurcation d’une groffe 
branche une efpece de nid couvert où il 
dépofe 3 ou 4 petits. 


E, paimifle, plus per. que le précéd., vivant 


dans les pays chauds de ce continent fur 
lcs palmiers ; têre hériflée de poils, & fem- 
blable à celle du Campagnol; queuc rayée 
de blanc & de noir, verticale, maïs garnie 
de poils peu longs, & ne faifant pas le 


parafol comme celle du précéd. ; dos mêlé 


de roux & de gris, & varié encore de 3 
raies jaunes longit., ventre jaunâtre. 


E. de Barbcrie , où Barbarefque , des mêmes 


climats & de la même taille que le précé= 
dent, mais ayant fur le dos, au lieu de fes 
3 bandes jaunes, 4 bandes blanches ; ayant 
auffi des oreilles plus grandes, & fa queue 
faifant le paralol. ERX. en fait une efp. 
différente. 


E. Suiffe. Dos jaune varié de $ bandes longit, 


noires , & c’eft de là que lui eft venu fon 
nom; ventre blanc ; pieds roux; poil plus 
court que celui de fes congéneres ; gros 
yeux faillans ; tête oblongue ; nez dur & 
convexe. Cet animal encore plus pet. que 
les 2 précéd. vit fous terre, & il cit moins 
doux & moins docile que notre Ecureuil. 
Selon BuF. c’eft un animal propre aux pays 
froids & tempérés du nouveau monde ; mais 
PAL. l’a vu répandu dans le nord de l’Afie, 
& pénétrant même en Europe le long de la 
Dwina & du Kama, comme le long de l'Obi 
& du Jéniféa. Il a de petites abajoues qu’il 
rapporte pleines dans fon terrier où PAL. 
a vu jufqu’à 15 liv. de div. graines & de 
noyaux. Ce terrier, feion KALM , a autant 
de galeries qu'il contient d'efp. de récoltes. 
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L'animal monte rarement aux arbres ; 11 a 
la queue peu velue & traînante , ce qui, 
joint à fon genre de vie, porte LIN. à le 
regarder comme un Rat. 

Ecureuil orangé |, nommé Coquallin par BUF. 


II eft beaucoup plus grand que notre Ecu- 


reuil commun. Tête & dos variés de blanc, 
de n., de brun & d’orangé; ventre jaune. 
T1 fe couvre de fa queue & elle fait le para- 
fol; mais il n’a point de pinceaux au bout 
des oreilles. Moœurs du précédent; Amér. 
méridionale, 

Æ. noir à oreilles fans pinceaux. Il eft un peu 
plus gr. que notre Ecureuil commun. Il eft 
tout n. excepté le bout de fon nez qui eft 
blanc , & fa queue qui eft grife & dont le 
bout eft blanc. Il fournit une variété inconf- 
tante qui a un collier blanc. Comme cet 
animal differe de notre Ecureuil par fes 
couleurs, par fa taille plus gr., & comme 
il a cependant la queue plus courte, LIN. 
& ERX. lo regardent comme une efp. diffé- 
rente. 

Æ. à grande queue. Taille triple de celle de 
notre Ecureuil ; front , dos & côtés n. ; 
joues , jambes & ventre roux; nez couleur 
de chair ; oreilles n. avec une tache jaune 
& un pinceau de poil ; queue 2 fois auffi I. 
que le corps, grife & fort touflue ; Ceylan 
& le Malabar. 

E. gris du Bréfil. Oreilles rondes fans pinceaux ; 
poils de la tête, du dos & des côtés gris, 
jaunes à la pointe ; queue ronde, annelée 
den. Se ventre jaune à bande one 
blanche ; sLu8 ll queue de- ro" 

E, jaune , moitié plus pet. que notre Ecu- 
reuil auquel il reffemble aflez d’ailleurs ; 
oreilles prefque humaines & nues ; moufta- 
ches aux joues & aux levres fupér. ; queue 
ronde , dont les 1. poils ne fe partagent pas 
en2 parts comme dans notre Ecureuil & dans 
plufieurs autres; pie antér. prefque nul, 
ainfi que fon ongle; pélage jaune. Amér. 
méridionale felon ERX. Indes felon M. 
PENNANT. 

E. gris des 2 Continens | autrement appellé Peit- 
gris. BUF. le dit plus gr. que notre Ecureuil 
& gris en toute faifon, tandis que notre 
Ecureuil ne devient gris qu’en hiver. Il 
ajoute que le Petir-gris a le poil plus doux, 
les oreïlles intér. nues ; extér. garnies de 
pet. poils jaunâtres ; le ventre blanc, la 

queue grife rayée de n.; qu’il va par trous 

pes, qu'il cf ‘voyageur ; que dans fes mi- 

grations il paffe l’eau , dit-on, fur des écorces 

; d'arbres, &c. Mais GMÉLIN le jeune, qui 


Fr CSEU 
à vu & revu cet animal, affure que c’eit 
l'Ecureuil vulgaire qui change de couleur en 
hiver ; &il donne le tableau de fes chanze= 
mens fucccffifs. Aïinfi, comme le dit Zu, ; 
c’eft une efp. à retrancher. 

Ecureuil volant, q. Polatouche. 

E. varié. C'eft l'Ecureuil commun pris à une 
Re où fon poil, pour devenir gris, 
pa fe par différentes nuances, Ce cha ngement 
fe fait graduellement , il commence par le 
dos , defcend au ventre, puis aux pattes , 
& monte enfin à la tête. On trouve certe 
variété au nord de l’Europe & de l’Afie. 

Æ. noir, autre variété des mêmes pays, mais 
plus rare. 

E. blanc , ibid. mais encore plus rere. Cet 
animal, comme la plupart des q. à poils 
blancs , a les yeux rouges. 

E, de lu baie d Hudfon ; ; plus pet. que le nôtre; 
épine du dos gris de fer, le refte cendré ; 
queue annelée de noir ; % médiocrement 
fournie de poils. 

La plupart des phrafes fuivantes fe rappor- 
tent à quelqu’une de ces 4 variétés , ou aux 
efp. précédentes. 

E. du Bengale, d’un gris tacheté. 

E. de Cambaye, blond & petit. 

E. du Canada , gris & rayé 5 il paroît que 
c'eit le Petit-gris , l’K, varié du nouveau 
Continent, 

E. de la nouvelle Efpagne , rayé de blanc. 

E. de Mudagafcar , gris, laid & farouche. 

E, de Siam, poil blanc , peau noire. 

E. de Sibérie, tout blanc. 

E. de Tewe , E. Suifle. 

E. épileptique , ce n’eft point un E. mais un 
Loir de Prufle. 

EDER , o. Eider. 

EDOLIO , o. du Cap, que BUF. croit être 
un Coucou. 

EDREDON , o. Eider, 

EFFARVATE, o. Ou pet. Roufferolle, ou 
Fauvette des rofeaux. 

EFFRAIE, o. du g. du Chat-huant de Bnrs., 
3 Chouctte de BUF. C’eft un o. de nuit, 
qui dort de jour dans les bâtimens élevés , 
les tours & les clochers où il peut refter 
caché , & qui va chafler de nuit dans les 
greniers, dans les bois & les campagnes. Il 
a la taillé d’un Pigeon, ainfi il eft plus pete 
que la Hulote , & plus gr. que la Chouezte ; 
l.12à 13; deflus du corps d’un jaune ondé 
de gris & Me brun ; deflous blanc tacheté 
de n.; cercle de fines plumes blanches au- 
tour des yeux ; iris jaune ; bec blanc, 
excepté le bout du crochet qui eft brun ; 
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œufs faus nid dans des trous d'arbres & de 


DON, o. Eider. 
"IN, Ler éfin, p. de mer du g. du Mcr- 
TE Taille moyenne entre celle ii Lieu & 
celle de la Morue ou Cavéliau felon WIL. ; 
mâchoire infér. plus courte & portant un 
cirrhe; per. Ccailles rondes aflez tenaces ; 
dos brunâtre ; ventre blanc, lig. latér. n., 
ayant en-deflous une tache n. ronde un peu 
en-delà des ouïes ; caudale peu fourchue ; 
chair feuilletée & de bon goût, quoiqu’en 
dife ROND. On trouve ce p. depuis les 
côtes PAReTe jufqu’à la mer Glaciale, FABR. 
dit que es plus gr. qu’il ait vus n’avoient 
que 14° lie. & qu'il n’a jamais trouvé 
que des œufs de p. dans IJeur eftomac. Ils 
fautent fouvent, J Fe font aïnfi prendre fur 
les glaces. Les femelies vont en troupes dé- 
pofer leurs œufs parmi les Fucus, & les 
mâles vont enfuite folitairement les fécon- 
der. D216, 20, ral. Ve. 61A/20,217. 

Ecr EFINUVERT . du même g. fans cirrhes, 
î dos verdà itre, ee femblable au Lieu, mais 
à caudale très-fourchue ; li. latér. droite; 
mâchoires égales ; Océan Européen. D. 13, 
20H01. 117, VOA: 24320: 

EGOUAN , c. Per. Porcelaine d’AD. pointue, 
1. de 9°”, iar. 42; robe d'une agate claire. 

EGUILLE , p. Aiguille. 

EGUILLETTE, + Orphie. 

EGUILLETTÉ, aile, i, Chenille de la 
ronce. 

EIDER , o. du g. de P'Oie. C’eft en effet une 
Gie 4 mers du Nord , prefque aufl groffe 
que Ja nôtre. Dos blaïc, ventren., plaque 
verdâtre au bas de la nuque du cou ; blanc 
de la poitrine un peu briqueté. FAPBR. dit 
que ces o. fé raflemblent en hiver par cen- 
taines , quelquefois par milliers dans les 
golfes du Groënland ; qu’ils font, dans les 
iilots les plus écartés , leurs nids conitruits 
de gramen & de moufle qu ’ils tapiflent de 


leur fn duvet, Ils y dépofént $ œufs ver-. 


dâtres , de la gr. de ceux de nos Canards; 
fi lon détruit cette premicre couvée , elle 
cit fuivie d’une ponte de 3 œufs ; fi on 
l'empêche de réuflir , la 3° n’éft que d’un 
œuf, & alors c’eit le mâle qui fournit fon 
duvet pour garnir le nid. Ces mâles font 
plus nombreux que les femelles » aufli fe 
livrent-ils de rudes combats pour s’en aflu- 
rer la pofeflion. Ces o. font excellens plon- 

geurs, &ils vivent, de P- & de coquillages. 
rs cit de leur nid av’ On tire ce duvet chaud, 
léger êc élaftique qu'on appelle par cor- 
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ruption Ecledon, Edredon, au licu d'Eic er2 
don, duvet d’Eider. 

ELAN , q. du g. du Cerf, C'eft un ruminant 
plus gr., plus fort & plus h. que le Cerf. 
Ïl a le cou plus court, la tête plus allon- 
gée; les levres épaifles , de gr. orcilles, une 
queue très-courte , une croupe élevée, le 
poill., gros & gris, & une loupe ou grofieur 
fur la gorge Ses bois font palmés du h.en 
bas, & font garnis de pointes en-dehors, 
Iis font bezucoup plus pefans que ceux des 
Cerfs , & AE tombent comme les leurs. Les 
Elans vont en troupes & aiment les terres 
bafles & humides du Nord , en-deçà des pôles 
cependant. Ils font difficiles à apprivoifer; 
ils ne courent ni ne bondiflent jamais ; mais 
ils ontun trot vif qu'ils peuvent continuer z 
jours entiers. Is ont le pied, fur-toutantér., 
fi fort, que d’un coup ils tuent un loup. 
Souvent leur peau réfifte à la balle. 

On retrouve cet animal au Canada fous 
le nom d’Orignal. Celui-ci eft fi parfaite- 
ment femblable à l'Elan, qu’on ne peut pas 
même le regarder comme une variété , © 
M. PENNANT avoue qu'il n’a pu ÿ trou 
ver la moindre différence. 

Érax D'Arriqur, q. phrafe abuf. employée 
pour défigner le Bubale. 

ÉLANCEUR , o. Œil-de-Rœuf. 

ELCOZTOTOLT , o. Merle du Bréfit.. 

ÉLECTRE, i, Pap. du Cap, à ailes arron- 
dies, fauves, bordées de n., les infér. ornées 
d'un œil & d’un demi-æil blancs. LIN. 

ÉLÉGANTE STRIÉE (}), c. Limaçon de 
mer de LISTER , Nérite terreftre de GEOF. 
& de MuL. à c. avée oblongue , cendrée= 
jaunâtre , dure, ftriée, à ÿ fpires convexes, 
fans ombilique ; ouvertu’e arrondie tenant 
à la fpire dune” opercule corné & ftrié 
en fpirale. Ce c. paroît lier les Nérires aux 
Hess as ayant l operculedes Nérites & leurs 

2 cornes avec les yeux à leur bafe , tandis 
qu'il fe rapproche des Limucons par le gros 
bout de fes cornes & fon féjour fur terre ; 

MON 

ÉLÉONORE, i. pe Demoifclle. 

ÉLÉPHANT , q. 5°. 9. de Bnis. Cet énorme 
guadrup des S doigts que la difleélion feule 
fait voir. Ils font enfermés dans un #ros pied 
au bout duquel on afperçoit cependant ÿ 
ongies joints enfemble par une peau raccor- 
nie, Lin’aaucuneincifive, mais il a pluficurs 
molaires & 2 canines fapérieures HeoubEes 
en h. & dont la L varie; elle va juiqu’à 
5’ 6". Entre elles eit placée la trompe, 
produétion du nez; gr. & larges oreilles. 
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Lah. de l'Eléphant adulte varic de 10 à 16”. 
On dir qu'il y en a de très-ret. dans lPin- 
térieur de l’Ifle de Ceylan, quoiqu'en gé- 
néral les Eléphans d’Afie foient plus gr. 
que ceux d'Afrique. Cet animal eft frugivore, 
ne rumine point ; &/vit en fociéré. Il eft 
doux & modéré, mais paroit fe fouvenir 
des injures. On connoir fa force prodi- 
gieufe ; la feulc impuifion de fa mafle frappe 
des coups verribles ; il porte fur fon dos 3 
‘ou 4 milliers, il rompt un arbre avec fes 
défenfes , caffe de groffes branches avec fa 
trompe ; & enleve par la feule fuccion un 
poids de 200 liv. Malgré fa corpulence maf- 
five, il atteint aifément le meilleur coureur. 
Rut de 4 ou $ femaines ; accouplement en 
fecret, à l'écart, & jamais dans. l’état de 
domefticité. Aufi n’a-t-on rien de bien 
certain fur la durée de la geftation. On 
la croit de 9 mois, à en juger par l’époque 
de l’évafion des femelles qui vont rrouver 
les mâles dans les bois , rapprochée de l’épo- 
que de leur accouchement à l’étable où com- 


- munément elles reviennent bientôr. Cepen- 


dant la plupart des Voyageurs donnoient 2 
ans à Ja geftation, mais fur quoi fe fondoient- 
ils? La femelle mer bas un feul petit , qui 
en naiflant eit déja de la taille d’un Sanglicr. 
IL certe par la bouche ; & non par la trompe. 
A 6 mois il eft déja plus gros qu'un Bœuf, 
& il croît jufqu'à 16 ou 18 ans fejon les 
uns ; jufqu’à 30 felon d'autres; vie de 80 à 
100 ans felon les uns, de 150 à 200 felon 
d’autres. En domefticité il mange environ 100 
div. de pain par jour. On en a nourri un 
à Naples pendant 14 ans ; & on lui donnoit 
chaque jour 2 ou 3 cents Liv. de paille, 30 
de pain , 2 de beurre & 2 de fucre, avec 4 
à 9 cents pintes d'eau , felon la faifon. 


Voyez BUF., les Mémoires de l’Acad. des 


Sciences, 1754, &c. 

ÉLÉPHANT (P),i. On nomme ainfi une 
Chenille de la vigne , & FAB. donne le mème 

+ nom à un gros Charanjon de l’Afr. mérid.; 
tête n. ; bec cyl. brun ; corcelet plat, brun, 
tacheté de n. & piqueté ; étuis de la même 
couleur , tachetés de même & garnis vers le 
bout d’épines courtes, On appelle de même un 

! Grillon d'Afrique aptere, à corceiet carèné. 

ÉLÉPHANT (1), p. Quelques-uns nomment 

. ainfila Chimere. 

ELFE , Effr, p. On dit que c’eft le nom d’un 
p- de mer du Cap, à écailles jaunes, minces 
& tranfpar.; dos noirâtre, ventre blanc, 
lig. latér. n. ; 1. d'environ 2 1’, non décrit, 


EMBAMBI , Embamma , r. Serpent que les 
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voyageurs difent terribles, maïs qu'ils ne dé- 
crivent pas. 

EMBERGOOSE , o. V. le 4°. Plongeon, dit 
Imbrim. 

EMBERIZE, o. Ortolan, Bruant, Proyer de 
divers Auteurs. 

Enserrse 4 $ coureurs. 6°. Bruant étranger, 
voyez Bruant. 

ÉMÉ , 0. Cafoar. 

ÉMERAUDE, c. Limaçon d’ARG. à bouche 
ronde ; à fommetapplati, d’un vertunt. 
ÉMERAUDE-AMÉTHISTE,0.13°. Oifeau- 

mouclie. ; 

ÉMÉRILLON ,0. du g. de l'Épervier. C’eft 
le plus petit des o. de proie après les Pie- 
griéches ; n'étant que de la taille d’une grofte 
Grive. Il a cependant le courage, la forme 
& les couleurs du Faucon Ii differe du Ho- 
breau par fes ailes qui ne vont pas jufqu’au 
bout de la queue. BUF. le trouve fi femblabie 
au Rochier qu’il le croit la même efpece. [ci 
le mâle eft auf gr. que la femelle , ce qui, 
dans fes 0. de proie, n’a licu que dans l’Æmé- 
rillon & la Pie-griécke. Il a le vol bas, mais 
rapide ; il chaffe aux petits oifeaux dans les 
buiflons , & on peut le dreffer pour la Caïlle 
& pour la Perdrix mème qui a cependant 
plus de mafle que lui. Dos couvert de plu- 
mes d’un brun foncé, bordécs de roufsâtre; 
gr. pennes des ailes noirâtres , bordfes de 
blanc fale au bout ; gorge blanche variée 
de traits n. longit.; ventre d’un blanc gri- 
sâtre à taches oblongues d’un brun roufsä- 
tre; queue noirâtre. Cet o. €ft l’Emérillon 
de Bür. & des Fauconniers. 

L'Ezfrirzon Des NarurazisTrs ; un peu 
plus gros qu'un Merle, ailes n’allant pas 
jufqu'au bout de la queue; plumes d’un roux 
vineux, rayées tranfv. de n. fur le dos; 
joues & gorge d’un blanc roufsätre, un trait 
n. defcend de chaque œil fur celle-ci ; poi- 
trine , h. du ventre & côtés d’unrôux vineux, 
chaque plume coupée d’un trait nm. longit. ; 
bas-ventre d’un roufsätre clair. BUF. croit 
cet o. une variété de Ja Crefferelle , & V’Eme- 
rillon des Antilles de BRIS. une variété de 
notre Emerillon. 

ÆE. ps Cayenne ; taille du nôtre, occiput 
cendré, finciput à bande tranfv. rouffe au 
bis de laquelle s’en trouve une cendrée ; 
dos roufsätre vineux , avec des traits tranfv. 
n. fcapulaires; queue terminée parune barde 
tranfv. n., avec un peu de bianc au bout 
des pennes ; ventre de la coulcur du dos, 

mais éclaircie & unie; bec noirâtre, pieds 


jaunes, ongles n, 
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Enririiron DE zACarozrne, taille du nôtre, 
reconnoilfable par 7 taches n. rondes fur le 
derriere de la tête, dont le fommet eit d’un 
roux-vineux, & les côtés & le derriere d’un 
cendré-bleuâtre ; dos vineux tranfv. rayé de 
n.3; ventre vineux uni; couvertures fupér. 
des ailes d’un cendré bleu tranfv. rayé de 
n,, gr. pennes brunes ; les côtés & la poitrine 
de Ia femelle d'un blanc roufsâtre à craits 
lonpit, vineux. 

L'Ermérillon de Saint-Domingue eft encore de 
la même taille , & les couleurs de fon plu- 
mage paroiflent très-peu conftantes, Tous 
ces o. femblent à BUF. des variétés de la 
Crefferelle; MAUD. penfe qu’on ne pourra 
prononcer que quand ils ferontmieux connus. 

EMEU , o. Cafoar; par abus Touyou. 

EMGAELO , q. d'Ethiopie qui paroît un 
Babirouila. 

EMIAULLE , o. gr. Mouctte cendrée, 

EMISSOLE,, p. s°. Chien-de-mer de BROUS. 
affez femblable au Milandre | excepté que 
fes dents comme celles de la Raie , font 
obtufes , en lofaænge , fort ferrées, & fi per. 
qu'on peut n'être pas étonné que ROND. 
ne les air pas apperçues & ait dit ce p. 
édenté. ART. avoit déja remarqué fes 
dents, & il les indique dans fa phrafe; peau 
cendrée, caudale trilobée ; ROND. le com- 
pare pour fes autres nageoires à l’Aiguil!at, 
mais celui-ci eft fans anale , & l'Emiflole 
en eit pourvu. Son fœtus tient à la matrice 
comme ceux des q. par un cordon ombilical. 
Selon JONS. les plus gr. de ces animaux 
pefent 20 Jiv., & ils vivent en fociété 
quoique pilcivores. 

EMOT. C'eft le 2°. Polynême. 

EMOUCRHET , o. Mâle de l’Evervier. 

EMPABUNGA, Espakasse, EmMPALANGA, 
q. du Congo, d’Angora, &c. qui paroît un 
Bubale, qu quelqu’autre Antilope. 

EMPEREUR , p. 2°. g. de Go. par conf. 
acanthopt. apode; corps oblong , en fufeau, 
un peu comprimé, alép. rude ; dos & ven- 
tre arrondis ; tête terminée par un bec; 
front plat, mâchoires rudes, fans dents ni 
levres, la fupér. plus 1. , linéaire & appla- 
tie en épée; l'infér. courte & aiguë ; narines 
doubles, voifines, inégales, près des yeux, 
opercules arrondis, mobiles, de 2 pieces ; 
membrane branch. à 7 ou 8 offelets ; 4 ouïcs ; 
Hg. latér. oblitérée ; per. anus reculé ; dor- 
fale folitaire , comp. & au p. de l'équilibre; 
pecor. baffes , en faux ; addiment difpofé 
en faufle nageoïre qui fait paroître la queue 
<arênée. 
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Enerrur, p. de l'Océan fur-rout mérid, ; 
& de la Méditer. du g. précédent. Selon 
ROND. celui de la Méditer. va jufqu’à 10 
coudées de 1. fans le prolongement de fa 
mâchoire fupér. qui en a 2. Elle eft dure 
comme un os & elle lui fert de gliive contre 
les autres p. même les plus gr. ROND. dit 
qu'il perce même les pet. bâtimens, ce qui 
paroît avec raifon invraifemblable à WiL. 
Yeux auffi gros que des œufs de Poule ; dos 
n., ventre blanc ; large bouche; nageoires 
en faucille , excepté la caudale qui eft en 
croiflant ; 1. dorfale defcendante , puis mon- 
tante. Ces p. vont toujours par paire ; leur 
chair eft blanche & allez eftimée , mais lourde. 
Ce n’eft pas fans beaucoup d’étonnement 
qu’on les voit regarder comme des Céracés 
dans le Dictionnaire de M. DE BOMARE. 
Dt4270P Mir ARTE 

EMPEREUR DU JAPON, p. d'Amboine 
ainfi nommé par RU. Iln’eft pas de ce g. 
étant abdominal ; gr. taille , corps d’un 
brun brillant fouetté de bleu, tête variée 
de rouge & de bleu, & ornée d’une efp. de 
couronne entre les yeux ; nageoires pliffées 
& prefque frifées , chair eflimée ; non décrit. 

r. Devin. 

o. Roitclet. 

i. Pap. roux & n. rayé d’ar- 

5 gent , non décrit. 

EMPIS , i. g. établi par LIN. & adopté par 
GÉER pour des Dipteres que leur port rap= 
proche des Coufins & des Tipules, & que 
leurs antennes & leur trompe rapprochent 
des Afiles. GÉER les caraétérife par une 
trompe roide & écaïlleufe , plus I que la. 
tête, & qui, au lieu de fe diriger enavant, 
cft un peu ramenée en arriere , & compofée 
de plufieurs picces fines unies dans un four- 
reau ; elle mérite d'être étudiée dans les 
Mémoires de l’Auteur ; ant. à mafle conique 
en-3 art. , & de la I. de la tête. Celle-ci 
eft pct., arrondie & prefque toute occupée 
par de gr. yeux à réfeau. Elle tient, par. 
un cou délié, au corcelet qui eft boflu ; 
ventre de la femelle conique vers le bout, 
celui du mâle arrondi; hanches & pattes 
1. ; tarfes en $ art. à 2 pelotes & 2 crochets ; 
ailes paralleles au plan de pofition, & en 
recouvrement. Les animaux de ce g. vivent 
de pet. i. qu’ils fucent avec leur trompe. 

1. Empis livide, d'un brun grisâtre , à 3 raies. 
longit. n. au corcelet; pattes roufles ; ailes 
tranfpar. ; plus gr. & fur-tout plus gros 
qu'un Coufin ; en Suede. = 

2. E. boréal; n. à très-ar. ailes ovales brunes; 


EMPEREUR, 


ENG 
. pattes variées de roux & de n.3; beaucoup 


plus per. qu’une Mouche commune, mais 
fes ailes le font paroître plus g grand, 


ENCOUBERT , q. Tatou à 6 bandes. 
ENCRINITE, zo. Pennatule de la mer du 


ÉNÉE, i 


Nord , de.PAL. h. quelquefois de plus de 
6”; tige offeo-pi ierreule quadrangulaire, ou 
plutôt, comme on ie voit da ns E£c., com- 
pofée pour ainfi dire de 4 tiges cyl. collées 
l’une à l’autre ; contournée & revêtuc d’une 
membrane vers le h. ; versle bas logée dans 

une gaine cartilagineufe. L’extrémité fupér. 
de la tige eft fur montée d’une cfp. d’ Om- 
belle de 20,25 à 30 Poly pes réunis à une 
bafe charnue & continue à la membrane qui 
revêt le h. de la tige. Ces Pol. font conico- 
cylindriques, fillonnés de 8 rides longit. & 
munis chacuns de 8 bras latér. ciliés, ou 


 mêmedigirtés. Leur Corps contientdes cor pue 


cules que Pon c'oit des œufs. Cette defcrip- 
tion de PAL. peut être éclaircie par la 
figure & la defcriprion d'EL., quoique ce 
ne foit es celle d’un individu particulier. 
Pap. des Indes, à ailes larges, n., 
dentelées ; les fupér. à rache verte, les infer. 
à tache rouse; corceler tacheté de rouge. 


ENFANT AU MAILLOT (l), c. Vis 


d’'ARG. à bouche édentée & für rayé ; Lima- 
çon terreitre de MUL. à c. en fufeau , blan- 
che, profondément fillonée deftries droires, 
à 9 "fpires ; ouverture en Junule, levre re- 
pliée, fente oblique près de la levre gauche; 
dent defcendant vers l’intérieur. 


» ENFUMÉ (l), r. Nom de l’Amphisbène, 


dans Ja nouvelle Encycl. 


ENGALLO , q. Voyez Emgallo. 


-ENGOBIA, 
ENGOI, q. du Congo, probablement Léo 


p. Pigo. 
pard. 


à ENGOULEVENT , o. 292.-#. de. BRIS. 


‘à fa bafe, crochu au bout, 


fous le nom de Terte Chevre, per. bec applati 
& à gr. ouver= 
ture ; queue fimple ; jambes emplumées juf- 
qu’au talon; pieds courts , communément 
pattus ; tétradact. à 3 antér. unis dans Ja 
premiere artic. ; ongle du milieu intér. den- 
telé ; tête large & comprimée ; gros yeux 
faillans. 


L’'Excovuiesvenr. BUr. a fubititué ce nom, 


déja donné à cer o. en quelques Provinces, 
à ceux de Terte-Chevre, de Crapaud-volant , 
de Grand Merle , de Corbeau de nuit , d’Hiror- 
delle à queue quarrée, &c. parce que cet o. 
ne tette point les Chevres, & n’eff ni un 
Crapaud , ni un Merle , ni un Corbeau, 
ni une Hirondelle, C’eft un o, de nuit à 
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qui le nom d'Engoulevene peut refter à 
caufe de la maniere dont il vole le foir & 
dans les tems fombres , le bec entiérement 
ouvert pour attraper les i. dont il fair fa 
nourriture & qui fe prennent à la glu dont 
Vintér. de ce bec eft garni. El eft répandu 
dans prefque tous les pays fans être commun 
dans aucun. Il eit de paffage en France ; 
il y arrive au’ printems & part en automne. 
Il vit très-folitaire, fe perchant rarement, 
& le faifant non en travers des branches, 
mais Jongitudinalement. Vol &c plumage de 
la Bécafle ; le gris & le noirâtre difpoté 

en zigzags. Groffe tête , yeux faillans , 
moufta che n.; narines rondes ; bec bordé 
en-deffous pa te raie blanche qui va jufque 
derriere la tête ; queue L. & de 10 pennes; 
1. ro! 6”, vol 21". MAUD. aflure que celui 
de Ja Chine diéfere fi peu du nôtre, qu’on eft 
moins tenté d’en faire 2 efpeces, qu'étonné de 
ce que des o. de climats fi éloionés fe reflem- 
blent autant. BUF. rapporte au même g. les 
o. fuivans , de l’Amér. 

1. L’Engoulevent de la Caroline, L11"4”, 
fort femblable -au nôtre ; plumage varié de 
gris & de noirâtre, différent de notre E. 
en ce que ces couleurs font difpofées { fur Le 
ventre par traits fongit. x non en Zigzags, 
& en ce qu'il a fur la tête des tach es jau- 

nâtres. Mœurs de notre FE. 

2. Le Wiph-pour-Wil, nom & cri de cet E, 
de Virginie, L. 8/, deflus brun-foncé tacheré 
& rayé RENTE de brun plus chir , avec un 
mélange irrégulier de gris; gr. pennes des 
ailes n. ; fuite de Hctes orangées de la bafe 
du bec aux côtés du cou en “paflant fur les 
yeux; croiflant blanc au h. de la gorge ; 
ventre blanc jaunâtre , rayé tranfv. de noi- 
râtre ; queue égale aux ailes ; cet-o. crie 
toute Ja nuit dans les pays montueux où il 

a pafler l'été, 

3. Guira-querea de la Jamaïque , 1. de 16", 
tête & cou variés de n. & de tabac d’ Ef- 
pagne ; ventre & couvertures de la queue & 
des ailes variés de blanchâtre, leurs pennes 
de brun-foncé & de bianc. 

4 Guira-querea du Bréfil , groffeur d’Alouctte, 
collier doré, les 2 pennes intermédiaires de 
la queue plus 1: que les 6 autres. 

$. L'ibi-jau, autre E. du Bréfil, taille de 
l'Hirondelle ; tête & dos noirâtres , femés 
de taches blanchâtres & de jaunâtres ; ventre 
blanc varié de n. BUF. regarde comme des 
variétés de cet o. le petit E. racheté, de 
Cayenne ; 1. 8", ventre plus rembruni , 
taches du dos roufles , collier blanc, & le 
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gr. Ibi-jau, qui a la taille d’une Chouette. 

6. Le Haleur, ou Ë. à lunettes , à caufe de fes 
narines faillantes , I. 7"; varié de gris, de 
noir , & de feuille morte ; becn,, pi. bruns; 
à la Guiane & à la Jamaïque. 

7. LE, varié de Cayenne ,1. 76” ; dos roux, 
rayé tranfv. de noirâtre ; poitrine & haut 
du ventre de même, mais moins MÉRITE" 
ment ; bas-ventre blanchâtre tacheté de n 
bande tranfv. blanche aux ailes ; devant a 
cou blanc; tête fort rayée ; 2 cris, l’un foible 
& analogue à ceiui du Crapaud , l'autre à 
J’aboiement du Chien; moins farouche que 
fes congéneres. 

8: LE. acutirenne de la Guiane, mème taille, 
quelques différences dans les raies & cou- 
leurs du plumage; pennes de la queue poin- 
tues. 

9. L'E. gris, L. 13"; pennes de l’aile rayées 
tranfv. de gris-clair , pennes de la queue 

rayées de brun fur un fonds gris tacheté de 
brun , plumage gris ; à Cayenne. 

10. Monrvoyau ? nom & cri de cet E. de la 
Guiane, 19"; plumage plus fauve & plus 
roux que celui de notre E. ; au lieu de zig- 
zags il a fur le dos des traits obliques & des 
taches , & des raies tranfv. fur le ventre, 

11. L'Est oux, ce Cayenne 1. 10 à 113 plu- 
mage roux fali de noirâtre , & rayé & ta- 
cheté de n. 

ENGRI, q. Tigre de la baffle Ethiopie. 

ENGUL O, q. Emgallo. 

ENHAYDR E, + Serpent d'Amér. du 2°. g. de 
Dau3. gris nué , à 1. dents à la mâchoire 
inférieure. 

ENJOCKO , q. Per. Orans-qutens 

ENSANGLANTÉE (l),1. 34° Phalène. 

ENTRELIGNE:(19 41. 30° Teigne. 

ÉPAGNEUL , q. Chien à 1. oies, oreilles 
pendantes & queue touffue. Ÿ. Chien. 

ÉPALOUCO, q- Guenon duroyaume de Siam. 

ÉPAULAR D , cét. 4%, Dauphin de BRi1s.I. 
de 24 à 25” fur un diam. de 13 à 14, dans 
fa pius gr. largeur ; mâchoire infér. plus gr. 
& plus épaille ; yeux de Bœuf; canal éjacu- 
latoire fur la tête; 2 pettor. & une dorfale 
1. de plus de 3”; peau life, n. fur le dos, 
blanche fous le ventre. Cet animal cft agile, 
féroce # allez fo:t pour faire fuir & mugir 
les Baleires. ROND. le dit 2c fois , & BE L- 
LON 4ou $ fois plus gros que le Dauphin 
fimplement dit ; peut-être l’un n’a-t-il voulu 
eftimer que le diam. & l’autre la mafle. BR1S. 
Jui donne des dents obtufes , il en fait même 
un de fes caracteres dans fa phrefe ; ROND., 
VW1L.% BEXON lui en donnent de pointues, 
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ce qui s'accorde mieux avec fon afcendant 
fur Ja Baleine ; JONS. dit qu’il en a 40, les 
antér. per. & obiuies , les poftér. grofles & 
pointues, V OYCZ £, ée ae mer. 


ÉPAULE ARMÉE (l), r. Grenouille du 2°. 


g. de DUB. C’eit une très-gr. Grenouille 
d’Amér, tétradac. antér , pentadaét. poftér.; 
couverte de verrues d'un cendré jaune fur 
un Gris foncé; dos &entre-deux des épaules 
relcvé en bofle ; efp. d’appendices en bou- 
cliers fur les pi. antér.; 4 gros tubercules 
oblongs près de Panus. 


ÉPÉE DE.MER, À P: Empereur. 


$ cée. 3° DauphindeBRIs. 
1. de 10à 12° dans Eos mers d'Europe, de 
20 à 30 fur les côtes de la nouvelle Angle- 
terre. Mufeau tronqué , mâchoires armées 
de per. dents pointues ; canal éjaculatoire 
fur la cête; 2 peétor. & une dorfale , celle ci 
coupée en fabre recourbé, L. de 3 à 4’ fur 
12 à 18” à la bafe. Les contradidiée des 
Auteurs fur la forme des dents de l’Epaulard, 
& le gr. rapport qu'il y a entre cet animal & 
celui-ci font voir que fouvent on a con= 
fondu l’un avec l'autre. ERX. croit que l’on 
a eu raifon, & que c’eft le même cétacé, 
Cependant ls noms différens que lui don- 
nent les peuples du Nord dans MUL., & 
dans ERX. même , paroilfent indiquer un 
animal différent, foit comme efpece, foic 
comme variété fort conuue & par conf. équi- 
valament conftante pour nous quand il s’agit 
d'animaux marins, On eft étonné de voir 
dans les ditionnaires & dans le fyflème nas 
turel du regne animal ce cétacé confondu 
tantôt avec l'Empereur où Efpadon qui eft un 
poiffon , tantôt avec l Épée de mer dentelée 
qu eift un Chien de mer. 


ÉPHE DE-MER DENTELÉE, p. Scie. 
ÉPFICHE , 0. Pic-varié. W, à la fuite des 


Pics. 


ÉPERLAN, p. du g. du Saumon, extrème= 


ment 2bondant dans plufieurs lacs au Nord, 


& aflez commun dans plufieurs rivieres près 
de leur embouchure. Dents aux 2 mâchoires, 
l'infér. plus 1. ; corps rond, gros vers le 
milieu, s’aminciflant en Fafeau vers la tête 
& la queue ; écailles minces, argentées & 
caduques. Dos gris, flancs d'argent chan= 
geant en vert & en bleu ; ventre d’un blanc 
rougcâtre ; nageoires grifes , l’adipeufe à 
l'aplomb de l’anale, & la dorfale à l’équi- 
libre. Ce p. eft fi tranfp. que fans l’ouvris 
on diftingue fes vertebres & les lobes de fon 
cerveau. Sa chair eit vantée par les uns, 
déprimée par les autres, ROND. dit ge il 

ent 
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fent la violette, & d’autres difent qu'il put. 
Indépendamment de la différence des goûts, 
fur lefquels on ne peut difputer, ce peu 
d'accord peut tenir à la différence des épo- 
ques dans lefquelles on confidere lEperlan , 
& il feroit pofible que le tems du frai in- 
fluât beaucoup fur la qualité de fes émana- 
tions; I. 3 à 5". D. 11. P.xr, V. 8. A. 17. 


Gros ÉPERLAN , ou E. de mer. ROND. le dif- 


tingue du précéd., mais WIL., JONS., 
GRON., BLOCH, &c. croient que ce n’cft 
qu'une variété de taille , quoique celui-ci 
oit bien décuple du premier , ayant 10 à 
15 del. Il vit dans les mers du nord , d’où 
il va dépofer fes œufs dans les fleuves , & 
il a une odeur, foit agréable , foit défa- 
gréable , moins forte que le précédent. Mais 
cette différence de taille, & d’odeur peut 
ne pas annoncer une autre efp. , pouvant 
tenir à la différence de l'habitation. Cepen- 
dant pour que ce fût le Sa/mo fœtens de LIN. 
il faudroit fuppofer de bien gr. erreurs dans 
le calcul des offelets. V. Blancher. 


E. 54TarD. Prêtre. 


ÉPERON , Molette d’Éperon, c. Limaçon 
d'ARG. à bouche applatie & fommet garni 
de pointes. Par une fuite du peu d'ordre 
établi dans la nomenclature de cet Auteur, 
c’eft encore un Limaçon à bouche ronde, à 
. fommert applari & épineux. 

ÉPERONNIER , o. de la Chine du genre du 
Faifan. Il eft un peu plus gr. que le Faifan 
commun ; huppe de plumes brunes recourbées 
en-devant;iris jaune; bec fupér. rouge, infér. 
brun ; entre lui & les yeux la peau eft couverte 
de quelques poils n. au lieu de plumes; cou 
d’un brun pourpré , tranfv. ondé de brun 
fombre ; dos d’un brun foncé varié de brun 
clair, orné d’yeux placés au bout de chaque 
plume ; ils font d’un pourpre à reflets bleus, 
verts & dorés , environné d’un cercle n.; 
ventre brun , tranfv. ondé de n.; couvertures 
fup. de la queue beaucoup plus 1, quela queue 
mème , fur-tout les intermédiaires, Chacune 
eft d’un brun foncé ondé de brun clair & 
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pout exclure cer o. du g. du Faifan prouve 
en effet qu’il n’eft pas la même 'efpece, & que 
ce n’eft pas non plus un Paon, mais eft très- 
loin de prouver qu'on ne doive pas le mettre 
dans le mème g. quoiqu'il ait les caracteres 
qui ont fait former ce g. à prefque tous les 
méthodiftes. Il eft extraordinaire que dans 
prefque toutes les difcuflions analogues à 
celle-là cet illuftre Naturalifte paroifle con- 
fondre les idées attachées aux 2 mots Genre 
& Efpece, foit qu’il parle des o. , foit qu’il 
décrive des q. 


ÉPERVIER , o. 8e, g. de BIS. ; tétradatt. 


à 3 antér. ; jambes emplumées jufqu’au talon, 
bec court & crochu , à bafe couverte d’une 
peau nue, & dont la courbure commence dès 
cette bafe. 


L'Épervier , o. du g. précéd. , dont le mâle , 


5 2 
ou tiercelet, a près de 12" del. , & la fe= 


melle 14; queue pailant les ailes d’un tiers 
de fa 1. ; iris jaune; pieds & doigts longs & 
grèles ; bec noirâtre vers le bout , bleuâtre 
& garni d’une peau d’un jaune verdâtre à fa 
bafe ; plumage d’autant plus brun, & taches 
tranfv. d’un blanc roux fur la poitrine d’au- 
tant plus foncées & plus régulieres que l’ani- 
mal eft plus âgé. Il eft aflez commun dans 
prefque tout l’ancien Continenr. Il chafe les 
petits o, & les Pigeons ; la femelle niche dans 
les forêts fur les gr. arbres ; 4ou $ œufs ta- 
chés de jaune rougeâtre vers leurs poles. 
I y a un Epervier tacheté qui paroît une 
fimple variéié de couleur. MAU D. en décrit 
4 de Cayenne, qui lui femblent aufli n’être 
que 4 variétés. Mais il croit que l’EÉpervier à 
gros bec du même pays peut être une efp. diffé- 
rente , à raifon, non de Il: différence des 
nuances de fon plumage , mais parce que, 
quoique un peu plus gr. & plus gros, il a les 
pieds plus courts , le bec n. & proportion- 
nellement plus fort. MAU D. décrit encore 2 
autres Eperviers de Cayenne qui peuvent 
n'être que des variétés. 


Épervier à queue d’Hirondelle , o. efp. de Milan 


d'Amérique. 


E. des Alouettes, o. Crefferelle femelle. 

E. marin, o. Fou. 

Epervier (pet.), 0. mâlede l’'Épervier commun, 

ÉPERVIER , i. Quelques Auteurs ont ainfi 
nommé diverfes efp. de Papillons qui pa- 
roiffent immobiies & comme fufpendus au- 

, deffus des fleurs qu’ils fucent. 

ÉPHÉMERE , i. 4° Tétraprere névroptere 
de GEOF. ; ant. & ailes infér. courtes; les 
4 ailes larges & perpendiculaires au plan de 
pofition ; queue polypile; 2 ou 3 yeux lifles 

C 


ornée de 2 yeux, un de chaque côté delatige 
vers le bout; ils ont la pupille d’un poupré 
changeant environné d’un cercle n. & d’un 
cercle orangé. Mais ce qui caractérife fur- 
tout cet 0. & a porté BUF. à l’appeller Epe- 
ronnier , C'eft qu'ila, à chaque pied , 2 ergots 
ou éperons , l’un plus 1, vers la moitié du 
pied, l’autre plus court, & fitué vers les z 
ticrs de fa longueur. Femelle plus pet. d’un 
tiers que le mâle, & ayant des yeux où mi- 
roïrs moins éclatans. Tout ce que BUF. dit 


202 E ‘P.'H 


devant les yeux à réfeau. Sa Jarve ef aqua- 
tique, hexapode & oblongue. Elle a une 
groile tête ; fon corcelet a 2 ou 3 anneaux, 
& fon ventre 9 ou 10. ls portent plufieurs 
appendices latér. qui fervent d’ouies & de 
nageoires. W. leur defcription dans RÉAU. 
& GEER. Au bout d’un an, dez ou 3, felon 
les efp., cette larve qui avoir jufqu'alors 
vécu prefque toujours dans la vafe, s’éleve 
à la furface de l’eau, métamorphofée en une 
nimphe femblable à elle, excepté 2 étuis qui 
renferment les ailes. Pour devenir infecte 
parfait elle fort de l’eau , va fe placer fur 
quelque corps folide , y fait les efforts né- 
ceflaires pour quiiter fa dépouille, l'y laifle 
& s'envole. Dans ce dernier état l’'Éphemere 
eft fort allongée , a la tête grofle, les ant. 
prefque imperceptibles , & elle ne montre 
aucune bouche. Elle peut n’en avoir aucun 
befoin , plufieurs efp. ne vivant que 2 ou 3 
heures , & les plus favorifées 8 jours. Sw AM. 
a dit & GEOF. a répété que ces i. ne s’ac- 
couploient pas, que la femelle alloit dépofer 
fes œufs à l’eau, & que le mâle alloit les 
féconder. Mais GEER a vu leur accouple- 
ment femblable à celui des Demoïfe!les. Dans 
ce g. les pattes antér. font beaucoup plus1. 
uc les autres. 1 

1. L'Ephémere tripile à ailes tachetées , 1, 9, 
brune ; ailes vcinées. 

2. E. tripile à ailes rériculées , 1 $, jaune, 
avec quelques p. bruns aux côtés des an- 
neaux ; ailes tranfpar. à réfeau brun & fin. 

3. E. tripile à ailes brunes , même taïlle ; mais 
plus brune , plus hyménoptere que névrop- 
tere; filets velus à la loupe. 

4. E.tripilen., 1. 1 , antennes triples du corps; 
ailes tranfpar. 

$- E. bipile jaune à aïles réticulées , 1. 4 , an- 
neaux à 3 p. noirs ; bord extér. des ailes 
jaune ; filets coupés de jaune & de brun, & 
plus 1. que le corps. 

6. E. bipile à ailes blanches, 1.2, brune; 2 
gros tubercules fous les yeux. 

7. E. bipile à ailes brunes , 2 1, brune, 
ventre blanchâtre, tubercules de la précéd, 
8. E. bipile à ailes murgirées, 1, 3, brune, 
anneaux bordés de blanc , filets blancs , ailes 
tranfpar. bordées de noirâtre, tubercules 
fous les yeux. Cerre efp. eft une de celles 
gui ont le plus contribué à faire nommer 
l'Éphémere Manne des poiffons , leur fournif- 
fant une nourriture abondante, foit Iorf- 
qu’elle {c métamorphofe, foir lorfqu’elle dé- 
pofe fes œufs. À ces efpeces indigenes je ne 
joindrai que celles des exotiques qui en dif- 
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ferent le plus par des caracteres particuliers, 
9. E. brune à ceinture blanche ; elle a le ventre 
brun comme le refte, mais coupé par un 
aflez large annçau blane ; le mâle dans cette 
cfp. a 4 yeux à réfeau , 2 très-gr. & 2 plus 
petits, fans compter 3 yeux lifles ; pattes 
grifes, queue tripile. Cet i. n’a que 3” de 
l., mais fes filets en ont $. 


10, £. brune à ventre gris en - deffous ; ailes 


tranfpar. à nervures n.; queue bipile. Larve 
paffant l'hiver fous la glace; queue tripile; 
corps brun taché de gris ; garni, de chaque 
côté , de 7 ouïes en nageoires plattes , en 
forme de feuilles larges & pointues, & te- 
nant au ventre par un pédicule cyl. duquel 
part un paquet de filets émouflés dont plu= 
fieurs font dichotomes ; 1. 6/”, filets de même. 


11. £. à 2 ailes & bande brune fur un fond gris 


ardoifé ; anneaux du ventre piqués de rouge; 
queue de 2 filets blancs marqués de p. noirs, 
& plus 1. que le corps. Le mâle de cette efp. 
anomale a, comme celui de la 9€. efp. , 2 pet. 
yeux à réfeau outre les 2 grands ; ils font 
très-faillans | placés au haut d’un pédicule 
d’un jaune roufsâtre & du nombre de ceux 
que RÉAU. nomme yeux à turban , Où en 
champignon. 


ÉPINARDE , p. Épinoche. 
ÉPINE DOUBLE , p. de mer du g. de l'Hip- 


pocampe. BLocH ic caraétérife par fon 
corps quarré & par 2 épines placées au- 
deflus des yeux, & recourbées en arriere. 
Derricre elles eft une échancrure en croïf- 
fant. Long mufeau comprimé ; tronc trian= 
gulaire avant d’être quarré , & queue hexa- 
gone avant de prendre aufli la forme qua- 
drançulaire. 17 boucliers au tronc, 4$ à la 
queue; fur ceux du tronc font des taches 
claires difpofées de maniere que leur fuite 
forme une lir. latér. ; dos & côtés bruns, 
quelquefois marqués d’un X noir fur chaque 
bouclier , ventre taché de jaune & de brun; 
nageoires jaunâtres. D. 34. P. 21. À. 4. 


ÉPINEUSE (1), c. Pourpre d'ARG. à queue 


1, & garnie de pointes difpofées fur 3 rangs. 


ÉPINOCHE, p. 23° g. de Go., par conf. 


acanthopt. thor. Corps oblong comprimé; 
à quel propos Go. le dit-il tanrôt alép. tantôt 
couvert de petites écailles confufes ? Toutes 
les efp. connues ont les boucliers qu’il donne 
à quelques-unes comme addimens, aucune 
n’eft ni fimplement écailleufe, ni alépicote; 
tête ovée, comprimée , avec un bec fans 
levres ; mâchoires denticulées ; yeux latér.; 
opercules mobiles , de 2 pieces ; membrane 
branch. à deminue, de 3 à 6 rayons; lig. latére 
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parallele au dos; anus prefque au milieu; 
dorfale folitaire , déclinée & comp ; pector. 
longucttes & rayonnées , ventrales aiguës & 
pet, de o à z rayons ; anale déclinée, der- 
riere l’équilibre & comp.; caudale aiguë 
ou en coin ; addimens d’aiguillons avant la 
dorfale, & d’une plaque à chaque pector. 
& aux ventrales; ces aiguillons antér. à Ja 
dorfale font un des caraëteres les plus frap- 
pans de ceg.; la plupart des efp. habitent 
la mer. 

1° Epinoche d'eau douce, p. du g. précéd. décrit 
légérement par ROND. , d’après lequel on le 
croiroit alép.; GRONOV. même ne le ca- 
raétérile pas aflez nettement. BLOCH Ice dé- 
figne fur-tout par 3 aiguillons fur le dos & 
3 offelets à la membrane branchiale; cau- 
dale entiere & cunéiforme ; tête antér. tron- 
quée , comprimée , à mâchoires égales; 2 
boucliers à la poitrine, 1 au ventre , 13 de 
chaque côté, peau pliffée à la queue , na- 
geoires jaunâtres , 1. 3”. Ce très-pet. p. ne 
vit que 2 ou 3 ans, ila peu d'œufs, & ce- 
pendant il eft très - abondant , l'équilibre 
étant maintenu par fes défenfes qui font de 
lui un mets danxereux pour fes ennemis. Il 
vit d'infectes, de pet. p. & de leurs œufs ; 
il eft fujet à plufieurs vers, & entre autres 
au Taenia. Dans quelques pays du nord, 
où il eît fort multiplié, on s’en fert pour 
faire de l’huile , pour engraifler les Cochons 
& les Canards, & même pour fumer les 
terres. D. 13. P.r0o. V.2. À. 9. Guff. acu- 
leatus de LIN. 

2, La pet. Epinoche de mer , p. du même genre 
aifé à diftinguer par 10 aiguillons qu'il a 
fur le dos , le 1°. dreffé , le fuivant incliné 
en arriere , & ainfi alternativement, Il a 
comme le précéd. 3 offelets à la membrane 
branch. & 10 aux pector. qui font jaunâtres ; 
mais il n’en à qu’un à chaque ventrale, 17 
à l’anale, & 16 à la dorfale qui font grifes. 
Son corps eft un peu plus allongé que celui 
du précéd. ; dos jaune , côtés & ventre ar- 
gentins ; c’eft le plus petit des p. connus , 
les plus gr, pefent 1 once 4 gros, & l’on n’en 
fait aucun ufage ; dans la Baltique, la mer 
du nord , & les lacs & rivieres qui y com- 
muniquent. Gufl. pungitius de LIN. 

3° La gr. Épinoche de mer, p. du même g. , re- 
connoifflable à 1 aiguillons qu’il a fur le 
dos. À ces 1$ aiguillons dorfaux GRON.en 
ajoute un à chaque flanc. BLOCH compte 10 
oilelets aux peétorales qui font allongées, 2 
aux ventrales , 6 à l’anale & à la dorfale. 
Tère cyl.; mâchoire fupér. plus 1. , corps 
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allongé & pentagonal; dos & côtés olivârres s 
ventre argentin; ligne latér. élevée , tran- 
chante , comp. de pet. boucliers ; il y a en% 
core à chaque côté du ventre un bouclier I. 
& étroir qui avance, & c’eft cette double 
faillie qui avec les aiguillons du dos donne 
au corps fa forme anguleufe ; dans la Bal- 
tique & la mer du nord , 1. 6 à 7”. Il vit de 
v.,d'i., de per. cr. & d’œufs ; les pauvres 
le mangent; il fert auffi à l’engrais des terres, 
& on en fait de l'huile. Gafl. fpinachia de 
LINNÉ. | 


4. Épinoche à 7 aïiguillons dorfaux , & 2 avant 


l’anale, p. d'Amér. Robe argentée , queue 
variée de ftries longit. qui font coupées par 
de per, traits tranfverfaux élevés & faillans. 
D.11.P.7. V.6. A.+. LiN. Gaff. occid. 


$- E. ovale , p. d'Afic , muni conime le précéd. 


de 7 aiguillons avant la dorfale, & de 2 
avant l’anale ; corps en très- pet. ovoïde, 
forme peu analogue à celle de fes congéneres. 
Il s’en éloigne encore par le nombre plus gr. 
des rayons de fa membrane branch. qui cit 
de 6; il manque auili du bouclier offeux fur 
la poitrine. D. 20. P. 16. V.6. A.-. LIN. 
Gaff. ovatus. 


6. E. à 8 aiguillons dorfaux libres , ce qui dif- 


tingue ce p. du Sauteur en qui les 8 aiguil- 
lons font liés par une membrane; cette efp. 
n’a point d’aiguillons devant l’anale ; corps 
oblong , dorfale & anale taillées en faucille, 
caudaïe un peu fourchue. D, 33. P. 2. V.7. 
À. 16. À là Caroline. LIN. G. ff. canaaus. 


7. E. à gr. aïiguillons dentelés, p. des Indes du 


même g. que tous les précédens ; il eft fort 
petit , mais des parties latér. poftér. de fa 
grofle tête fortent, de chaque côté, 4 ai- 
guillons dentelés aufli 1, que le ventre. D. 16. 
P. 20. V. 4. À. 8, LIN. Gaÿf. fpinarella. 


ÉPONGE ,, 15% g. des zo. de PAL. que je ne 


place ici que parce que plufieurs Naturaliftes 
en ont fait un Polypiage. ROND. doutoic 
déja de fon animalité ; ELLIS & PAL. même, 
tout en la plaçant à la fuite de fes zo., n’ont 
pas cru pouvoir fe décider à cer égard, & 
aujourd’hui SPAL. leur refufe formellement 
la nature animale. Il'en a obfervé un grand 
nombre encore remplies de toute la matiere 
gélatineufe dont elles font gorgées dans la 
mer, mème encore attachées aux rochers, 
& aucune ne lui a jamais donné la plus per. 
indice de l’animaliré. Les formes infiniment 
variées qu'affecte cetre fubitance ont Fait ima- 
giner aux amateurs une foule de noms pour 
les défigner. Ce font des Gans de Neptune, 
des Ourfins , des Moriiles, des Trompettes, 
Cou 
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des Manchons , des Mitres , des Cierges , des 
Gobeiets , des Cornes de Daim , des Flüres de 
Pan , des Priapes de Neptune différens des 
Priapes de mer, &c. tant les gens oififs ont 
peu craint de donner de l'ouvrage aux autres 
en compliquant la nomenclature ! 

ÉPOUVANTAIL , o. 4°. Hirondelle de mer, 
dite Guifcte noire. 

ÉPRAULT , p. Sardine ou Célerin. 

ÉRATO , i. Papillon des Indes , femblable à 
Apollon , excepté que fes ailes font n.; les 
fupér. rouges à [a bafe , & les infér, rayées 
de jaune. LINNÉ. 

ERGATILE , o. Hirondelle de rivage. 

ÉRYTHRIN , p. décrit fans fynonymie dans 
GRON. L’Erythrin des Anciens étant le 
Pagel ne peut être le p. de GRON., qui eft 
malacopt. abd. , & ne lui reflemble d’ailleurs 
prefque en rien; ne feroit-il pas, malgré la 
largeur de fa queue comprimée, & fes dents, 
de g. de la Carpe ? Quoi qu'il en foit de fon 
g. , c’eft un p. d’eau douce de Surinam, L. 
de 4”, à corps oblong comprimé , mais aflez 
épais , à gr. écailles tuilées; corps cendré 
tacheté de brun ; tète déprimée, nue, auffi 
large que le corps; gr. yeux latér. près de 
la bouche ; dents aux 2 mächoires, petites, 
ferrées , fur un feul rang , les antér. moins 
per. ; oufes très-ouvertes ; opercules polis ; 
membrane branch. à $ offelets ; dos droit; 
côtés paralleles ; lig. latér dr. ; dorfale fo- 
litaire prefque auffi près de la tête que de la 
caudale, ventrales rapprochées , & à l’a- 
plomb de la dorfale; caudale arrondie. D, 10. 
PAT30V 0 80 A5 0! 

ÉRYX ,r. Serpent de Surinam du 4e. g. de 
DaAUB. à petitetête, mufeau obtus, yeux 
très-pet. , dents & alène, langue large & 
fendue , robe d’un roux cendré avec 3 Hg. 
D. longit. & fines, 

ESCALIER (l),c. Cadran; c’cft aufñi une 
Vis d'ARG. entourée de filets blancs, 

ESCARBOT , i. sc. Coléopt. de GEOF. à 
ant. en mafle folide en apparence , coudées 
au milieu ; tête enfoncée dans le corcelet, 
& ordin. munie de 2 dents qui s’avancent 
comme des pinces ; étuis écailleux fouvent 
plus courts que le ventre ; jambes larges, 
applaties & dentelées comme celles des Sca- 
rabés. Cet i. fréquente les mêmes lieux que 
les Coccinelles & les Dermeftes. L'animal dé- 
crit par M. GLEDITSCH ,( mém. de l’Acad, 
de Berlin, fupl. 1752 ,) fous le nom d’Ef- 
carbot enterreur eft un Dermelte , le 1°, de 
ceux de GEOF. & non un Efcarbor. 

2. L'Efcarbot n. , 12, 4, lar.1 , 3, d’un noir 
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luifant, prefque quarré ; tête dans une échan< 
crure , & à peine vilible; étuis courts ; dans 
les boufes & fur le fable. 
2. E. à taches rouges 1. 1,12+,1lart, 1 tête 
moins enfoncée , ventre plus I. ; tache rouge 
à chaque étui. 
3° E. brongé , 1.2, lar. 1 , brun ; tête encore 
moins enfoncée , ventre plus allongé. 
EscarsotT-ÉzépHAnNT, i, gros E. de Surinam 
& de la Guiane , noir , fortement cuiraflé , 
dont on dit les antennes immobiles comme 
des cornes , & qui a plus de 3"deL, 
fans fa trompe de 12°”, lar. 2 1" 
EscarsotT-Trreur , à. Bombardier. W. ce mot. 
ESCARBOUCLE, o. 14 Oifeau-mouche. 
ESCARLANDRE , Efculandre , o. Cujelier. 
ESCARRE, zo. 2e. g. des zoophytes de PAL. 
L'animal paroît abfolument femblable au 
Polype ou Hydre, mais il tient à une en= 
veloppe ou fquelstte membrano-pierreux , 
ou corneo-pierreux où chaque individu a fa 
cellule. De chaque cellule il fort une goutte 
de fubftance qui bientôt s’épaiflit, s’entr’ou- 
vre, laifle voir un Polype, & acheve de 
s'accroître & de fe durcir. Il y a plufieurs 
cellules dont il ne fort pas feulement ainfi une 
cellule & un Polype , mais dontilenfort2, 
l’une au-deflus de l’autre, ce qui fait enfin 
diverger les rangs qui, fans cela, feroicnt 
paralleles. Delà il arrive que la totalité du 
gâteau , ou la mafle qui réfulte de toutes ces 
cellules ajoutées & furajoutées , eft tantôt 
cunéiforme , tantôt rameufe , felon qu’un 
plus ou moins gr. nombre de cellules ont été 
ainfi écartées de la mere. Souvent aufli ces 
gâteaux , au lieu de s'élever en s’ifolant , ne 
font qu’encroûter & garnir des corps fous- 
marins , rochers , ou plantes. Et comme ils 
peuvent s’écarter plus ou moins de-la forme 
de ce noyau qui eft accidentelle à leur égard, 
& varie elle-même à l'infini, on conçoit 
qu’il fe trouve des Efcarres modelés d’une 
infinité de maniere. On conçoitauffi que les 
différentes figures qu’ils affeéteront ne for- 
meront pas des efpeces différentes , mais que 
la feule difpoñtion & la feule forme des cel- 
lules pourront caratérifer différentes cefp. 
De ces cellules les unes font des tubes cyl. 
un peu renflés vers le milieu, & à fimple 
orifice fupér.; d'autres font plus plattes & 
ont les bords de leur ouverture découpés. 
Quciques-unes ont cet orifice bordé d’un an= 
ncau pedtiné; d’autres ont une forte d’oper- 
cule membraneux. Plufieurs Efcarres ont 
leurs cellules difpofées en z rangs alternes 
arrangés, ifolés & terminés en efpeces de 
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feuillages. On en voit qui forment, par leur 
affemblage , de gros rameaux , & dont queli- 
ques Auteurs ont fait des Milepores, 11 y en 
a donties cellules font difpofées tumultuaire- 
ment & fans ordre. Il s’en trouve de blancs 
& de gris ; d’anguleux dans leur contour, 
mais fupér. difpofés en voûte. Quelquefois 
les cellules ne forment qu’un fimple anneau 
autour de la tige d’une plante marine ; quel- 
quefois leur fubitance eft prefque fpongieufe, 
Parmi ces dernieres quelques - unes s’éten- 
dent en large tache fur les corps fous-marins, 
& pouilent enfuite divers rameaux ou feuil- 
lages compofés de cellules en entonnoir, 
dont l'ouverture eft dentelée , ou garnie d’un 
plus ou moins grand nombre de dents. Sou- 
vent ces dents font au nombre de 9, dont 
une plus I. , mince & fragile, s’éleve beau- 
coup au-deflus des autres, & donne à la 
feuille ou à la branche qui les porte l’air 
velu ou épineux. Enfin les cellules font plus 
ou moins longues. Toutes ces différentes 
formes & diftributions conitituent autant d’ef. 
peces dans le détail defquelles je n’entrerai 
pas, il fuffit de les avoir caractérifées. Quant 
à l’animal , fa couleur, le nombre de fes bras 
& leur 1. varient dans plufieurs efpeces, 

ESCARGOT, c. Limaçon terreitre. 

ESCLAVE, o. 13°. Tangara. 

ESCULAPE , r. Bande-noire. On a donné ce 
nom à plufieurs autres ferpens. 

ESPADON, p. Empereur. Per, Efpadon. Voy. 
Orphie. 

ESPAZE , p. F/ambeau. 

ESPROT, p. qui paroit êrre une Sardine, 
ou un Sprat, ou un jeune Hareng. 

ESSAN , c. Efp. de pet. Peigre du nombre 
des c. qu'AD. à mis à la fuite des Jumbon- 
neaux , ne fachant où les placer. La c. eft 
arrondie & platte, à 2 pet. oreilles à peu- 
près égales, & à battans inégaux. Elle eft 
mince & tranfpar. comme un Talc, 1.24, 

ESTURGEON, p. 1%. g. des Chondroptéry- 
giens. Ouïes latér. & un feul trou à cha- 
cune , comme le difent GRON. & LIN., 
quoique WIL. lui en donne 2 ; bouche en- 
detTous & édentée ; tête allongée en tuyau 
moufle , infér. garni de 4 cirthes ; corps I. 
& anguleux, couvert de plufieurs rangées 
de boucliers ou de gr. écailles offeufes qui 
portent, chacune , une pointe recourbée en 

‘arriere. Ce font ces rangs longit. qui ren- 
dent le corps anguleux. Mais, comme l’ob- 
ferve BLOCH , dans aucune efp. il ne faut 
compter en rigueur fur les boucliers, leur 
nombre variant avec l’âge ; anus fort reculé; 
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nageoires fans offelets & foutenues par des 
rayons fimplement cartilagineux. Dorfale 
folitaire & près de la caudale ; venrrales 
“abdominales , reculées près de l’anus ; anale 
également éloignée de ces dernieres & de 
la caudale ; pectorales affez grandes & pla- 
cées fort bas. Ce p. remonte de la mer dans 
les fleuves , comme le Saumon, pour y 
dépofer fes œufs, & c’eit là qu’il devienc 
bon. DAUBS. ne le caractérife que par fes 
barbillons; maïs un p. que l’on découvriroit 
avec les autres caracteres qu’on vient d’ex- 

rimer feroit certainement un Efturgeon, 
fûr-il fans barbillons. L'illufire Auteur que 
je viens de nommer a le même tort en 
carattérifant les 3 efp. de ce #. par le 
nombre de boucliers qui varie dans chaque 
rangée avec l’âge. 

L’Esrurcron , p. efp. du g. précéd. Cinq 
rangées de boucliers lui donnent une forme 
pentagonale. Chaque bouclier eft rayonné, 
large vers le bas & rétréci vers le h. La 
peau , dans l’intervalle des rangs, eft garnie 
d’une multitude de boucliers femblables , 
mais fi pet. qu’ils ne font prefque que la 
rendre raboteufe ; 1. tête panchée , fupér, 
couverte de 8 boucliers ; narines doubles; 
gr. ouvertures des ouïes, & gr. opercule 
rayonné ; dos & côtés d’un bleu-gris femé 
de p. bruns fur le dos & de p. noirâtres fur 
les côtés ; ventre blanc; peétor. orangées, 
& bordées de n. ; les autres nageoires noi- 
râtres tachées de jaune. Ce p. a la queue fi 
forte que d’un coup il peut caffer la jambe 
à un homme. Les individus de 200 , de 2$o, 
de 30oliv. font très-rares. Le Cops de RON D. 
paroît la même efp. que celui-ci, quoique 
cet Auteur prétende que fa chair eft moins 
bonne , fon mufeau moins I. , fa tête plus 
groffe & fon corps moins anguleux. Selon 
BLocH, c’eft probablement un vieux E, 
qui a perdu une partie de fes boucliers & 
qui ne va plus à l’eau douce , parce qu’il 
ne fraie plus. D. 38. P. 30. V. 25. À, & 
C. 24. 

Le Gr. EsTurcron , p. du même g., autre- 
ment dit Ichthyocolle , à caufe de l’ufage 
que l'on fait de fa veflie sérienne. Pet. oper- 
cule, & gr. ouverture des ouïes, caractere 
diftindtif ; tête en lofange très-allongé ; 
mufeau d’un cartilage fort élaftique & en 
pointe moule; pet. yeux; tronc épais, garni 
de $ rangs de boucliers, dont un fur le dos, 
un de chaque côté, & 2 au ventre. Ces ranes 
font tels qu’il fe trouve ordin. 12 à 1ÿ bou 
cliers fur le dos, 54 à Go aux côtés, & 19 
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à 12 au ventre, ceux du dos &r, & rayonnés, 
Cz:s boucliers rombant avec l'âge, les vieux 
E. font prefque nus. Dos n., ventre blanc, 
côtés bleuâtres & ondés ; nageoires griles, 


épailles , mais per. relar. à la taille du p. 


qui va de 12 à 24. On en a vu qui pefoient 
9090, 1000, 1200, PAL. dir même 2800. 
L’Adane, Adello, où Aïeno du Pô eft du 
nombre, & je fuis furpris que BLOCH l'ait 
mis dans Ja fynon. de l'Efturgeon ; aufli l’a-t-il 
enfuite mis de même dans celle du p. dont il 
s'agir ici. 

ETAGNE, q- Femelle du Bouquetin , plus 
petite que lui, & ayant des cornes aflez 
femblables à celles de notre Chevre. 

ETÉ j 04€, Fée 

ETEOCLE., i. : d? Afrique à 2 queues ; 
ailes en-deflus . bleu foncé , avec une 
raie blanche de chaque côté, les infér. bor- 
dées de vert, & marquées de n. à la pointe; 
en-defous brunes , avec une raie blanche, 
des lig. bleues à Ia bafe , &c des taches n. 
à la pointe. FAB. 

ETOILE , o. On dit que c’eft un 0. de la 
côte d’or , de la gr. d’un Merle, à plumage 
blanc, n. & jaune, bec allez L., voix forte; 
non déc 

ÉTOILÉ , o. 1°. Butor d'Amér. 

ETOILE D'OR, i. 35°. Mouche-à-fcie. 

ETOILE-DE-MER, v. Cruftacé marin, dont 
le corps elt divilé dans fon contour en rayons 
plus ou moins nombreux, qui lui donnent 
une forme étoilée, L'’efp. la plus commune 
n'a que $ rayons; mais leur no: mbre, en 
général , varie depuis 4 au-delà de 30, Ils 
ont quelque ois4,6,10,12' del. chacun. 
Ils font épineux dans quelques efpeces, ra- 
meux dans d’autres; applatis dans quelques 
unes, piramidaux dans quelques autres. La 
bouche de l'animal eft un gr. fuçoir placé 
en-deflous , au centre des rayons . c’eft-à- 
dire äu milieu du corps. Elle eft environnée 
de ÿ dents ou offelets fourchus qui fervent à 
retenir les coquillages dont l'Etoile fe nour- 
rit. Le dellus de tout le corps, & par conf. 
des rayons , eft recouvert d’une peau dure 
& rude, où d’une efp. de croûte de couleur 
peu conftante, Chaque rayon eit infér. garni 
de 304 jambes difpolées en 4 rangs de 76 
chäcun. Ces jambes ou petits fuçoirs font 
aufi contraétiles & allongeables que les cor- 
nes des Limaçons ; ainli leur jeu, foir fuc- 
ceilif, foir fimultané , fuppofe le mécanifme 
le plus digne d’être étudié en détail, Voyez 
un Mémoire de RÉAU. dans ceux de l'Acad. 
3710. Je me bornerai ici à en donner une 
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lé gere idée : Chaque rayon eft pareouru Île 
long de fon milieu par un cartilage compofé 
d’une multitude de pieces articulées qui for- 
ment comme 2 rangs de nombreufes ver= 
tebres. De chaque côté de ce cartilage regne, 
dans toute fa longueur , une double rangée 
de pet. veflies ovales, cranfpar. & pleines 
d'eau. Leur nombre eit le mème que celui 
des jambes , c. à. d. de 304 par rayon. 
- Ainfi une étoile à 10 rayons eft munie de 
3040 jambes, & de 3040 velies. Chaque 
veflie répond par un vailfeau à une jambe, 
& quand l'animal veut ailonger cette jambe 
il comprime la veflie, l’eau refluant dans la 
jambe la gonfle & l’allonge. Cetle-r-il cette 
comorefhon qui dépend de fa volonté & 
s’opere par des mufcles deftinés à cet ufage ? 
alors la jambe, étant mufculeufe, fe contraéte 
par fon reflort, & refoule ainfi l’eau dans la 
veilie qui ne s’y oppofe pas, étant purement 
membraneufe. Ce qui acheve de rendre cette 
organifation admirable , c'eft que l'Etoile 
ne contracte ou ne dilate à la fois qu’autant 
de jambes qu'elle veut; car même en mar- 
chant elle n'en fait agir fouvent qu'un cer- 
tain nombre ; ainfi chacune de fes jambes 
lui eft foumife comme leur enfemble. 
ETOILE-DE-MER ARBORESCENTE, zo. 
Tête de Médufe. 
E. creucrrorme, v. cr. Etoile à 4 rayons. 
E. EN RAYONS A QUEUE DE LézarD , efp. 
de per. Etoile à $ rayons qui reflemblent 
chacun à la queue d’un per. Lézard. Sa peau 
eit écailleufe, & RÉAU. ( Mém. de l’Acad. 
1712) aflere qu’elle n’2 pas les pet. jambes 
ou fuçoirs des autres Etoiles. Ses rayons, 
dit-il, fe rompent aufli facilement que la 
queue des Lézards, & ne font pas en état 
de réfifter au choc des vagues. Auffi cet ani- 
mal fe tient-il dans les lieux tranquilles fur 
le fable où il avance très-lentement en fe 
fervant de fes $ rayons comme de $ jambes. 
ETOILE DE VÉNUS, c. Dansla 3°. édit. 
d'ARG. on nomme ainfi un Lépas élevé, à 
8 grolles côtes prolongées à la Arconftrente 
en pointes faillantes & chargées de tuber- 
cules ronds. 
ETOILÉE (PF), 23 Phalène. 
ETOUFFEUR , r. Ce n'’eit ni un g. ni une 
elp. particulicre de Serpent, mais une déno- 
mination vague qui convient à tous ceux 
de ces animaux qui pour faire mourir leur 
proie fe roulent autour d'elle & l’érouffent 
par la compreffion. 


ETOURNEAU, o0.26°.g.deBR1s. tétradac. 


à zantér.; jambes emplumées jufqu’au talon; 
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bec dr., convexe , obtus & un peu plus 
large qu'épais au bout, les 2 mandibuies 
entieres. 

ErourNeAu commun , ©. connu, & cepen- 
dant, ant qu’il eft petit, difficile à diftin- 
guer du jeune Merle dont il differe enfuite 
par fon bec plus obtus, plus 1., plus plat, 
& fur-tout fans échancrure au bout de la 
mandibule fupérieure. Son corps eit un peu 
moins gros & plus allongé que celui du 
Merle. Sbn plumage eft compofé de plumes 
L & étroites, & il eft pointillé de blanc- 
roufsâtre fur un fond brun à rellets verts 
& pourprés. Il vit en troupes nombreufes 
pendant l’automne & l'hiver, & ils fe fépa- 
rent en Mars pour s’apparier. Tantôt Ja 
femelle s'empare d’un nid de Pivert;, tantôt 
elle dépofe fes ÿ ou 6 œufs d’un cendré 
verdâtre fur quelques brins de moufle ou 
d'herbes feches qu'elle a affemblés dans un 
trou de mur ou d'arbre ; incubation de 18 
à 20 jours. Ce o. vit de v., d'i. , de bayes, 
de chenevis, &c. Il s’apprivoife aifément, 
& apprend à chanter & parler. Il eft le 
même dans prefque tout l’ancien Continent, 
à quelques variétés de couleurs près, qui le 


rendent plus n., plus gris ou plus blanc. 


Bur. & MAUD. citent les efp. étrangeres 
fuivantes : 

1. E. pu Car , ou Etourneau-Pie ; taille du 
précéd., & cependant bec plus 1. & plus 
gros , jaunâtre à la bafe , rougeâtre vers le 
bout , plumage de Pie, c. à. d. blanc &n., 
2 taches blanches & rondes reçoivent pref- 
que tout l’œil, 

2. Le Srournr , ou E. de la Louiffane , grof- 
feur de Caille , maïs plus allongé ; plumage 
gris & brun en-deflus, jaune en-deffous ; 
plaque noïirâire au bas du cou ; 3 bandes 
blanches fur la tête, partant du bec. 

3. Le TorcaN4, peu connu; tête brune, le 
refte prefque tout n.; vivant parmi les joncs 
dans les lieux aquatiques, n’ayant qu'un cri 
fans chant ; un peu plus pet, que notre E.; 
au Mexique. 

4: Le Cscasroz , autre o. du Mexique auff 
peu connu ; taille de notre E., corps varié 
de bleu & de noirâtre, pet. tête , I. bec, 
iris jaune. 

fe Le ‘Prxtaror , autre o. du même pays ; 
encore moins connu , un peu plus gros que 
notre E., & cependant bec plus large. 

6. La BraNcur-Rare , où E. des terres Ma- 
gellaniques, efp. nouvelle rapportée par M. 
DE BOUGAIN VILLE, & décrite dans BUF. 
pour la premiere fois ; 1. raie blanche ailant 
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du bec Ie Tong du cou fur un fond brun qui 
s’étend fur le dos ; gorge & h. du ventre 
d’un beau rouge vif, bas-ventre & côtés 
bruns ; un peu plus gros que notre E, Il 
ne paroît pas que MAUD. trouve à cet o. 
un bec qui s'éloigne du g. & le rapproche 
du Troupiale, puifqu'il n’en dit rien. 

ETOURNEAU A AILES ROUGES , O. Comman= 
deur. 

EVENT AIÏL, p. des Indes dont on dit, fans 
le décrire, qu'il a une 1. & h. dorfale, & 
une très-l. anale; qu’il cft d’un bleu clair, 
& qu’il a 3 taches rouges quarrées fur le 
dos, & 2 éminences cornues fur la tête. 
Si les taches rouges & Iles éminences cor- 
nues fe trouvoient fur le Rafoir porte- voile 
de PAL. ce feroit sûrement le même p.; 
DaAUB. lui en donne le nom. 

EVENTAIL, c. Pcigne à 2 orcilles, brun en- 
deffus, blanc en-deffous, 

EVENTAIL DE MER, zo. Coralline d’'EL. 
dont les branches font réunies par un rézeau 
à mailles aflez grofles, & celluleux comme 
les branches même. Celles-ci allant en s'écar 
tant, ce rézeau prend néceflairement du bas 
en h. une forme triang. qui lui a fait donner 
fon nom. 

EVEQUE , 0. On a ainfi nommé tantôt le 
Miniffre , tantôt le Bluer, tantôt l'Organifie, 
c: à. d. le 14°. & le 39°. Tangara. 

EVERTZEN, p. Cugupuguacu. 

EULOPHE , 1. 7% de 31°: Cinips. 

EURYALE, i. Pap. porte-queue d'Amboine; 
ailes fupér. n. fafcicées de brun, les infér. 
à bordure bleuâtre près du bord , & à 7 ta- 
ches n. marquées d'un p. bleu au centre ; 
les unes & les autres en-deflous variées de 
brun , de rouge & de bleu, avec un ruban 
jaune. FAB. 

EURYSTÉE, i. Enée. 

EUTERPE, i. Pap. d’Amér. femblable à 
Apollon , excepté que fes ailes fontn. pi- 
quées de blanc , & coupées d’une bande 
fauve. LIN. 

EXAGONAL (1), r. P, Lézard. 

EXOCET , p. 46€. g. de GO. par conféquent 
malacopt. abd. à corps oblong , carêne du 
dos & de la nuque relevée ; côrés & abdo- 
men Convexes ; queue comprimée , grêle & 
pointue ; écailles tuilées, confufes & triées; 
pet. tête écailleufe ; front plat ; très-per, 
bouche terminale ; mâchoires écales, dents 
fort pet., yeux h., gr. & pres du bec ; 
gr. narines folitaircs, mais féparées en 2 
par une efp. de founape ; opercules mobiles, 
alép. & d'une piece ; membrane branch, 
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demi-nue , à 10 rayons ; lig. latér, baîle ; 
effacée, parallele au ventre ; anus per. & 
très-reculé ; dorfale folitaire , déclinée , 
courte ; pector. gr., 1. , propres au vol, 
& prefque au milieu ; ventrales 1. , & à 
l'équilibre ; anale courte & déclinée; cau- 
dale en 2 lobes, l’infér. plus gr. & pointu. 
ÆExocrr , p. de mer du g. précéd. & par conf. 
fort différent des Muges, quoiqu’on l'appelle 
Muge volant. RON D. le dit fort femblable 
au $ame, par la couleur , la taille & la 
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nageoires qui font telles qu’on vient de le 
voir dans les caraëleres du g. Robe dorée 
à reflets rouges & verts ; lig. latér. blan- 
che ; ouïes très-petites, auflh ce p: peut-il 
fubfifter à l'air bien plus de tems que fon 
demi-vol , ou fes fauts prolongés à la por- 
tée du piftolet ne l’exigent. W. au mot Miivi- 
pira, où Pirabebe, pourquoi je ne le place 
pas dans le g. de l’Exocet, comme l'ont fait 
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EXQUIMA , q. 2° Sapajou. 


forme , mais il en differe beaucoup par fes 
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Faaou, q: Once. 


yeux font entourés d’une membrane charnue 
FABIUS , i. pet. Pap. des Indes, à double 


d’un rouge d’écarlate ; 2 bouquets de plumes 


queue ; ailes dentelées , brunes en-deflus ; 
les fupér. à fafcic jaune, Les infér. à bor- 
dure jaune ; les unes & les autres vert-de- 
mer en-deflous , la bafe ondée de n., le mi- 
lieu fafcié de blanc; 4 p. blancs fur la tête 
brune. FAB. 

FAGAN , nommé par ARG. Pet. Cœur-de= 
Bœuf , placé par AD. en attendant un plus 
ample informé, à la fuite des Péroncles avec 
le Robet , l’'Anadara & le Jaber. Le carac- 
tere de leur c. eft d’avoir les fommets forc 
éminens , le ligament large & extérieur, 
la charniere 1. & comp. de dents nombreufes 
& prefque égales. Quant au FAGAN, en 
partic., il a la forme d’un cœur; fa c. eft 
paille, pefante, dure, blanche & polie 
comme du marbre. Sa 1. & fa largeur font 
d'environ 3 !” chacune ; fa profondeur eft un 
peu moindre, & elle a 6”” d’épaifleur. Elle 
porte extér, 12 cannelures longit, lifles & 
& arrondies dont 7 font plus grofles, & 
elle a intér. 11 larges cannelures en bande 
autour des bords de chaque battant. Sommets 
coniques allongés, un peu féparés & placés 
un peu au-deflous du milieu de fa largeur. 
FAISAN , 0, 7°.g. de BRIS, tétrad, à 3 antér., 
jambes emplumées jufqu’au talon ; bec en 
cône courbé, fans membranes charnues ; 
pieds nuds , 1. queue. 

Le Faifan commun. Gallinacé très-fauvage , 
de la groffeur du Coq ordinaire , à aile 
courte , fans aigrette, fans la double queue 
du Paon ; ayant le corps plus ramaflé , Ja 
tête plus grofle , le cou plus court. Ses 


d’un vert doré s’élevent , dans le tems des 
amours , au-deflus des oreilles, & l’animal 
peut fermer à fon gré l’ouverture fort gr. 
de cet organe avec d’autres plumes qui l’en 
vironnent. Plumes du cou & du croupion 
échancrées au bout, en cœur , comme le 
font quelques plumes de la queue du Paon. 
Plumage très-riche en couleurs changeantes, 
fur-tout dans le mâle ; queue de 18 pennes; 
éperon court & pointu à chaque pied. BUF. 
obferve que la petite membrane qui unit les 
doigts de cet o. à leur naïflance eft plus 
large qu'elle ne l’eft ordin. dans les o. pul- 
vérateurs, & qu’aufli fe rapproche-t-il des 
o. aquatiques par fon goût pour les lieux 
bas & frais. Vie de 6 à 7 ans ; nd au pied 
d’un arbre, de brins de bois & de débris 
de plantes feches ; 12 à 15 œufs plus pet. 
que ceux de la Poule domeftique , d’un gris 
verdâtre racheté de brun; incubation de23 
à 24 jours. Cet o. fe retrouve dans plufieurs 
pays de l’Europe, de l’Afie & de l’Afrique, 
On a vu en Europe des Faifans blancs à 
taches violetres & roufles fur le cou, & 
des Faïfans variés dont le plumage con- 
tient les couleurs du Faifan ordin. & le blanc 
de ceux dont je viens de parler. On appelle 
Faifan bâtard le métis du Faifan mâle & de 
la Poule ; il eft un peu plus petit que 
fon pere ; ila les mêmes couleurs , mais 
moins vives & comme brouillées. MAUD. 
afure que parmi ces métis les mâles font 
ftériles. Le Coguart ou Faifan-Coquart eft 
une vieille femelle de Faifan qui ne pond 

plus 
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plus ou prefque plus, & dont le plumage 
le rapproche pour les couleurs de celui du 
mâle. 

On a fouvent donné par abus le nom de 
Faifan à des Gelinotes , & à des Cogs-de- 
bruyere, fur-tout dans le nord où il n’y a 
point de Faifans ; on l’a aufli donné au Spi- 
cifere & au Térras. BUF.décritles o. fuivans 
comme des efp. de F, étrangers. 

1. Le Faïfan doré, ou Tricolor huppé de la Chine, 
plus per. que notre F,, mais il eft plus cffilé, 
il a les jambes plus h., la queue plus 1. ; 
il a fur la tête des- plumes 1. , dorées & 
foyeufes qu'il releve à fon gré ; le rouge, 
le bleu & le jaune doré dominent dans fon 
plumage. Il n’a pas la peau rouge de nos F. 
autour des yeux , il eft beaucoup moins 
farouche, & s’apprivoife affez bien. fl ne 
faut pas le confondre avec le Faïfun commun 
de la Chire, qui n’eft qu'une variété très- 
légere du nôtre. 

2. Le F.n. & blanc de la Chine ; plus gr. que 
le nôtre & ayant encore plus d’écarlate que 
lui autour des yeux ; huppes n., jambes 
balles , corps pelant. 

3. L’Argus ou Luen ; groffeur du Dindon ; 
double huppe ; taches œillées fur les ailes & 
la queue ; les 2 plumes du milieu de celle-ci 

\ très 1. ; au nord de la Chine. 

4. Le Napaul, où Faï[un cornu ; taille de notre 
F.; une corne de chair calleufe derriere 
chaque œil ; poils n. autour des yeux, & 
fur les joues ; gorgerette de peau feche, 
flottante & bleue, pointillée d'orangé, & 
infér. garnie de pet. plumes n.3 tête rouge; 
partie antér. du corps rougeâtre , partie 
poftér. plus rembrunie ; le rout femé de 
taches blanches cerclées de n. ; au Bengale. 

F. couronné des Indes ; lo. que BRIS. nomme 
ainfi eft le Pigeon de la nouvelle Guinée. 
Voyez ce mot, 

F. de Junon , Spicifere. 

F. de mer, efp. de Canard. 

F, de la Guiare, Katraca. 

F, de montagnes, pet. Tétras. 

F, des Antilles, Agami. 

F, huppé de Cayenne. Hoazin , ou 3°. Hocco. 

F. noir , pet. Tétras. 

F. paon , Faïfan commun de la Chine , comme 
on l’a déja dit prefqu’abfolument femblable 
au nôtre. On a auffi nommé Faif» Paon V'É- 
peronnicr. 

F. verdätre de Cayenne. Marail, ou 5°. Hocco. 

FAISAN D'EAU, p. Turbot. 

FAITAN , p. Fleran. 

FAITIERE , c. Cœur d'ARG. à coquille tui- 
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lée & en faitiere. Elle a 7 gr. ftries avec de 
gr. cavités entre deux , traverfées par diffé 
rentes lig. qui forment des érages ou cou 
ches. Le dehors eft d’un jaune clair , l’intér. 
eft blanc. I1 y a des Faitieres très-gr., & 
les 2 Bénitiers de l’Églife de St. Sulpice font 
de cette efpece. 

FALANOUE, q. Civette que l’on mange, 
dit-on, à Madagafcar. 

FALCORDE, o. Mouette blanche &n. de la 
Loire. 

FALIER , c. Mantelct d’AD. qui n’a que ÿ’” 
de I., & 6 fpires. L'animal a un gros pied 
plus large que la coquille. 

FALLOPE, o. Farloufe. W. 3°. Alouette. 

FAMOCANTRATON , r. Un de ces ani- 
maux mal décrit & feulement connu par 
quelques récits de voyageurs 3 c’eft, felon 
DaAPPER, un Léyard de Madagafcar, dont 
le corps eft couvert de pet. appendices, & 
qui a des ongles très-crochus avec lefquels 
il monte aux arbres où il vit d’infectes. II 
s’élance de-là , ajoure-t-il, fur la poitrine 
des Négres, & s’y tient ellementcramponné, 
que pour l’ôter il faut lui couper les pattes. 

FANEL , c. Natice d'AD. peu allongée, & à 
fpires & fommets applatis.. 

FANFARON, p. de la Caroline du g. des 
Hériffons de mer à 4 dents ; gros corps , dos 
bleuâtre, ventre blanc; 2 lignes latér. de 
chaque côté; ventre tranchant & extrème- 
ment carêné, fur-tout vers le thorax. D, 13. 
P. 18. A. 12. Tetr. lavigatus LIN. 

FANTOME, i. Vrocere d'Allemagne, à bou- 
che n., tête & ant. jaunes ; corcelet brun, 
antér. jaunâtre , infér. noir, ainlt que le 
ventre qui en-deflus cit jaune , annelé de n. 
dans le milieu; pi. jaunes, FAB. 

FANY , q. gr. Chauve-fouris de Madagafcar. 

FAON, q- petit du Cerf, du Daim & du 
Chevreul. 

FARAFE, q. Animal fauvage de Madagafcar, 

ui peut être l’Adive ou le Chacal. 

FARAS, q. Sarigue. 

FARENE, p. des lacs de Suede du g. de la 
Carpe. Corps affez mince & comprimé, fur- 
tout infér.; bouche affez gr. ; iris mêlé d’or 
& d’argent ; dos gris noirâtre, ainfi que les 
nageoires ; ventre d'argent fale ; le 1e. &le 
3°. rayons de la dorfale font les plus I., & 
le dernier le plus court; le 1°". de lanale 
eft le plus court , le 3°. & le 4°. font les plus 
1. ; caudale en 2 lobes dont l’infér. eft le plus 
1. ; lig. latér. voûtée, D. 11. P. 18. V. 10. 
À. 37. ART. 

FARLOUSANE, o. V. Farloufè. 

D d 


210 F . AW 


FARLOUSE, o. 3°. Alouerte. 

FAROIS, c. Pourpre d'AD. à canal évaté , 
dite auffi Fufeau à caufe de fa forme allongée, 
à 11 fpires ferrées, renfoncées , légérement 
fillonées dans leur 1. & bordées, à chaque 
extrémité, d’un rang de boutons fort ferrés; 
levre dr. mince & édentée; 1. 24/”, lar. 9. 

FARRA, p. Ferra. ; 

FASCIOLA , v. Sangfue-Limace. 

FASIN , c. Pourpre d’'AD. à canal court, 
échancré & replié en dehors ; opaque quoi- 
que très mince ; à 7 fpires peu renflées; à 
fommet pointu; à ouverture peu évafée ; 
1. 22”, lar. 11, C’eftune Tonne d'ARG. 

FATAN, c. Came d’AD. toute blanche, large 
de près de 6”, 1. de 4, profonde de2 ; 
mince, tranfpar. & portant vers le fommet 
20 Cannelures tranfv. rondes & écartées qui 
dégénerent en rides irrégulieres vers les 
bords. 

FAVAL , c. Vis d'AD. I. des1"”,à 18 ou 
20 fpires, affez réguliérement tachetée. 
FAUCHET , o. des mers Magellaniques qui 

paroît une Hirondelle de mer. 

FAUCHEUR , i. 7°. aptere de GEOF. qui le 
caraétérile par 8 pattes, z yeux, des ant. 
formant un angle aigu, & 2 1. barbillons fem- 
blables à des antennes. Selon lui les vraics 
ant. font de 2 pieces , La 1'°. droite, la 2°. 
articulée larér. au h. de la 11. , plus groffe 
au p. de larticulation , avec une épine pot- 
térieure. Mais fi l’on obferve cet i. plus at- 
tentivement, & fi l’on s’aide de la loupe , on 
verra que les prétendues ant., dont parle 
GEOF., font des ferres ou tenailles avec 
lefquelles 11 faifit fa proie , & que les pré- 
tendus barbillons font des bras, étant arti- 
culés & terminés par un ongle comme les 
pattes, & li. s’en fervanr comme de bras pour 
approcher les objets. La tête de cet animal 
ne fe diftinguant pas plus du corcelet que 
celle de PAraisnée , on diroit que fes yeux 
font fur fon dos. Ses pattes font très-l., mais 
non égales entre elles ; celles de la 2€, & 4e. 
paire font les plus I. de toutes, & vont à 
plus de 18”. Elles font comp. de 4 parties, 
la hanche, la cuifle, la jambe proprement 
dite, & un Il. tarfe de plus de 30 articles. 
Ces jambes s’arrachent très-facilement, & 
arrachées elles confervent encore leur mou- 
vement des heures enticres. GEOF. avant 
vu un Faucheur dont une des pattes étoit 
très-courte & avoit fes 4 parties entieres , 
il foupçonne que les pattes arrachées font 
remplacées par d’autres, à plufieurs an:lo- 
gies favorilent ce foupçon. Le mâle a ie corps 
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plus per, ; mais les pattes plus 1. que la fe- 
melle. Parmi ces i. ie plus fort dévore le plus 
foible. 

1. Le Faucheur cornu ; corps ovale ; fupér. d’un 
brun grisâtre avecune bande longit.noire , 
infér. blanc ; bras très-l. ; cenailles qui ont 
l'air de cornes. Cette efp. eft la feule que 
GEOF. ait trouvée en ce pays. Je vais en 
décrire quelques-unes d’exotiques. 

2. À. des murailles, 1, 3, lar. 1+. On prenoit 
autrefois cet i. pour une Araignée. Corps 
ovale , avec les mèmes couleurs que le pré 
cédent, mais fans la bande longitudinale ; 
pattes tachetées de brun , bras moins 1. que 
dans l’efp. précédente. En Suede. GEER. 

3. F. à queue , de la taille du grand Scorpion 
d'Europe ; corcelet ovoïde, allongé , à la 
pointe duquel font les yeux. Aux angles la= 
téraux, au- deflus des bras , fe trouve de 
chaque côté un tubercule chargé de 2 p. 
brillans comme des yeux à miroir. Pinces 
très-per. & reflerrées entre les origines des 
bras qui font gros, & portent une pince 
grofle & courte , dont le petit mordant eft 
conique; ventre oblong , peuconvexe, comp. 
de 8 anneaux écailleux , imbriqués , terminé 
par une queue comp. de 2 anneaux de fubf- 
tance cornée , & d’un tube cyl qui porte une 
partie fétacée comme les ant. d’Écrevifle, & 
de 24 anneaux, 1. totale 1 6’, Aux Indes, 
PALLAS. 

4. F, réniforme , ainfi nommé de fon corcelet 
en forme de rein; bord poitér. dentelé ; ven- 
tre]. , convexe, de 9 anneaux ; bras très- 
épineux; pattes de la premiere paire abfo- 
lument antenniformes & 1. de 6” dans un in- 
dividu , dont les autres pattes n’ont que 2+", 
& le corps 1. Amér. mérid. PAL. 

$. F. en lune, du même pays ; corcelet réni- 
forme très-large & à 2 gros lobes poftér. ; 
anneaux du ventre bien diftintis, & marqués 
chacun de 2 p. creux; bras garnis, à l’ex- 
trémité , de 3 groffes épines & de plufieurs 
petites , ce qui élargit tellement le bout de 
ces bras qu’on diroit y voir une main; L 11”, 
jambes 22//. 

6. Le Faucheur- Araïgnée. Corcelet diftingué du 
ventre par un étranglement bien marqué 
quoique peu profond ; tenailles énormes par 
leur 1. & leur grofieur, couvertes de duvet 
& de poils ainfi que les bras & les pattes, 
ce qui les groflit beaucoup à l’œil & rend 
cet i. affreux ; mâle , 1. 18”, bras 12, pieds 
15; femelle, 1. 25/7”, bras 1$ , pieds 22. 
Au Cap. 

Voyez encore Morion & Diadéme. 
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FAUCILLE, p. Rafoir, n°. 4. 

FAUCILLETTE, o. Martinet n, 

FAUCON , o. de proie courageux , du g. de 
l'Épervier. Celui de France n’cit pas plus 
gros qu’une Poule , il devient plus gr. dans 
le Nord, & FABR. lui donne la taille d’un 
gros Coq. Ailes allant prefque au bout de 
la queue; bafe du bec fupér. entourée de 
pet. plumes blanchâtres rejetées en arricre; 
membranes de ce bec & les pieds verdâtres; 
quand ils font jaunes l'animal eft moins eftimé. 
Tête, deflus du cou & dos d’un brun noi- 
râtre ; raie brune defcendant de chaque côté 
de la mandibule infér. le long de la gorge 
qui eft blanche ; devant du cou, poitrine & 
h. du ventre blancs, variés de légers traits 
longit. de brun n. clair-femés. Ventre rayé 
de blanc & brun, Toutes ces couleurs chan- 
gent avec l’âge , le climat , la mue, &c. Le 
mâle ou Tiercelet fert au vol des Perdrix, 
Pies, Merles, &c. La femelle, beaucoup 
plus gr. & plus forte , au vol du Lievre, du 
Lapin , &c. Cet animal fond perpendicu- 
lairement & fans détours fur fa proie, & 
fe releve de même quand le poids de cette 
proie le lui permet. [l aime les montagnes 
& les rochers. Il y pond vers la fin de l'hiver 
3 à s œufs, & à la fin de mai les petits font 
déja adultes , 1. & h. en France 18", vol 40. 
BUF. a débrouillé le premier le cahos de la 
nomenclature & des efp. fictives dont les Au- 
teurs avoient chargé l’hiftoire de cet o. De 
ce difficile travail il eft réfulté qu’il n’y a en 
Europe qu'une efpece de Faucon; les pays 
étrangers fourniflent les efp. fuivantes , felon 
Mau. 

Faucon à collier des Indes, 1. 16! , tête, deflus 
du cou & dos n.; aîles variées de n., blanc 
& gris; ventre blanc , bec n. , iris & pieds 
roufsâtres. 

F. huppé des Indes, prefque auffi gr. que l’Au- 
tour; tête n. à huppe 1. & fourchue; cou 
fauve, dos n.; ventre rayé de blanc & n., 
iris & doigts jaunes , ongles n. ; plumes juf- 
qu’à la naiflance des doigts. . 

F. paflager ; taille de notre Faucon; deflus de 
la tête & du cou, & dos d’un brun noirâtre; 
ailes de même avec du roufsâtre au bord de 
chaque plume; tache noïre en mouftache à 
chaque côté du bec; deflous du cou & du 
corps d’un brun rougeâtre avec une tache n. 
au bout de chaque plumes ; œil entouré d’une 
peau nue plombée , bec plombé nué de rou- 
geâtre. Cet o. d'Afrique eft de pañlage en 
Italie, en France, Allemagne, êcc. 


F. rouge des Indes ; tête, deflus du cou & dos 
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d'un cendré brun ; gorge, devant du cou, 
ventre & cuifles d’un orangé tirant au rouge; 
1. tache cendrée fur Ja poitrine ; queue rayée 
de brun & de cendré; bec cendré à bafe 
jaune ; ongles noirs. 

Faucon. (petit) Émerillon. 

F, à collier. Soubufe. 

FE à tête blanche & pieds pattus. Variété qui fe 
trouve en Allemagne. 

F. blanc ; tantôt Harpaye, tantôt variété de 
notre Faucon blanchi par le froid du nord. 

F. bleu. Oifeau-Saint- Martin. 

F. boffu. Vieux Faucon. 

F. brun, Bufard. 

F. de Barbarie. V. ci-deffus F. paflager. 

F. de la Baie d’'Hudfon. Bufc cendrée. 

F. de marais. Balbufard. 

F, a’Iflande. Variété de notre Faucon devenu 
plus gr. au nord. 

F. cendré de montagne. Rochier, Hobreau ou 
Crefferelle. 

F. de roche. Rochier. 

F. de Tartarie ; le mème que le Faucon pafla- 
ger. V, ci-deflus. 

F. gentil. Ce n’eft pas mème une variété , mais 
un Faucon bien dreflé & de.bonne mine. 

F. hagard. Vieux Faucon qui a beancoup plus 
de blanc que les jeunes. 

F. lanier. Oifeau-Saint-Martin. 

F, niais. Faucon pris au nid , & par conf, trop 
jeune pour devenir jamais bon. - 

F. noir. Faucon pañager. V. ci-deflus. 

F. pélerin. C’eit encore le même. 

F, rouge, Variété de notre Faucon. 

F. fors. Jeune Faucon encore très-brun. 

F. tacheté, Jeune Faucon pañlager. W. ce mot 
ci deflus. 

FAUCON DE MER, p. Exocer. 

FAUCONNEAU , o. Courli vert. 

FAUNE, a. Cercopitheque à dos n., ventre 
blanc , oreilles médiocres , nez plat, barbe 
blanche , ongles humains, queue I. , aflez 
épaifle , flocconeufe au bout. ERX. croit 
pouvoir le rapporter au Malbrouck, 

FAUNE , i. Pap. des boïs, brun, à taches 
jaunes irrégulieres. FAB. nomme de même ur 
Scarabé de Cayenne à 4 cornes au corcelet, 
avec une corne dentelée en fcie fur Ja tête. 

FAVORITE (la), o. $°. efp. rapportée à la 
Poule-fultane. 

FAUX-PERDRIEU , o. Bufard, 

Fausse-Cnenrrze , i. VW. page 21 & l’art, 
Mouche - à- fcie. 

Fausse-Fricanr , dans GEER c’eft la Perle 
de GEOF. 

Fausse-Linores , 0, V, le 4°. Demi-fin, 
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Facsse-Tricxe , à RÉAU. nomme ainfi les 
Tcignes qui quittent leur tuyau pour marcher. 

FAUVE ,o. des Antilles à dos fauve, ventre 
blanc; très-maigres ; taille de Poule-d’eau; 
bec pointu, pieds de Canard; fe laiflanc 
prendre fur les mâts des vaifleaux. BUF. les 
croit de l’efp. des Fous communs. 

FAUVETIES, o. du g. des Bec- figues, ai- 
mables, vifs, légers, habirant les campa- 
gnes , les bofquets , les jardins , Ics bois , & 
même jes rofcaux ; leur plumage eft, en gé- 
néral, afez obfcur. 

1. La Fauveite proprement dite; taille du 
Roffignol; manteau gris-brun ; bec très- 
léxérement échancré vers la pointe. C’eit la 
plus gr. des Fauvettes après celle des Alpes, 
1, 6", vol 8" 10°”. Elle fréquente fur-rout 
les boccages , les jardins & les champs femés 
de légumes ; nid de 5 œufs qu’elle abandonne 
fi Pon y touche; départ en auromne, 

2. La Pafferinerte , ou pet. Fauverte, 1, $" 3, 
plus petite que la précéd.; plumage moins 
fombre ; fourcils blanchâtres , la même pet, 
échancrure au bec ; mêmes lieux, 

3. La Fauvette à tête noire ; fon chant tient de 
celui du Roffignol , & il eit plus continu que 
celui des autres Fauvertes, Elle eft extrême- 
ment apprivoilable ; nid près de terre dans 
les bois , les parcs, les gr. jardins plantés ; 
4 à ÿ œufs que le mâle couve alternativement 
avec la femelle. Pendant que celle-ci remplit 
ce devoir à fon tour , il fe charge de lui ap- 
porter à manger ; calotten. , manteau brun- 
olivâtre, gorve & ventre gris, bec brun, 
pieds plombés ; un peu plus pet. que la pre- 
micre ,l. 5” 5”. La per. Colombade des Pro- 
vençaux eft une variété de cette efp. plus 
grande & à plumage plus fombre. 

4. La Grifette, où Fauvete grife ; dos cendré, 
gorge blanche, effomac blanchätre mêlé de 

- roufsâtre clair; 12 pernes à la queue, les 
10 interméd. brunes bordées de gris, les 2 
extér. d’un blanc roufsâtre ; chant agréable, 
1.7" 6”. La Boufcarie des Provençaux pa- 
roît une variété de cette efp. plus per, & à 
plumage plus roux. 

$- La Fauverte babillarde , auffi légere & re- 
muante que bzbiilarde; voltigeant fans cefle 
de buiffon en buiffon , de branche en branche; 
fe cachant & fe montrant tour à-tour, faifant 
entendre dans ces pirouertes un chant gai & 
varié ; tête cendrée, manteau d’un cendré 
brun , ventre d’un blanc roufsätre ; pennes 
brunes , bec noirâtre, 1. $". 

6. La Rouflette ,ou Fauvette des bois ; gorge 
& ventre roufsâtres; dos varié de brun & 
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de roux ; bec noirâtre, pieds blanchâtres; 
railic de la 1'6, efp. ; nid dans les taillis, 4 ou 
$ œufs bleus. Cetre efpece va pañler l’hiver 
dans nos provinces méridionales. 

7. La Fauverte des rofeaux, ou Reffignol des 
Saules , parce qu’elle aime les lieux humides, 
& y chante comme le Roffisnol dans les nuits 
douces du priniems. Elle pourfuir avec viva- 
cité les Demoifelles & autres ï. qui volrigent 
au bord de l’eau ; manteau d'unsrisolivätie, 
gorge & ventre javnätres ; bec brun-rouge, 
picds orangés , 1. $' 4”. 

8. La per. F. rouffe ; robe d’un gris roufsâtre 
plus foncé fur le dos; dans les jardins & les 
vergers ; 4 ou ÿ œufs verdätres &rachetés , 
Lao 

9. La F. tachetée ; manteau varié de brun 
roufsâtre, de jaunâtre & de cendré ; poi- 
trine jaunâtre tachetée de n.; gorge & ventre 
blanckâtres ; nid dans jes prairies, à un pi. 
desterre, lisant 

10, Le Traine-buiffon , Mouchet, ou Fauverte 
d'hiver, F. de haie | ou Paffe-bufe ; cette efp. 
nous arrive au milieu de l'automne, c.à d., 
quand les autres nous quittent. Elle pañle 
l'été, ou plus au nord , où dans les provinces 
montueufes , & paroît dès le mois d'octobre 
voltigeant en petites troupes autour de nos 
haies. Si dans les mois les plus rudes de 
Phiver les infeétes lui manquent, elle s’ap- 
proche des granges , fans doute pour y cher- 
cher des Charanfons & des Chryfalides, ce 
qui l'a fait nommer Gratte-paille. On dit que, 
quand eile voit approcher l’homme ou quel- 
que animal de fon nid , elle en fort, voltige 
à la ronde , comme ne pouvant prendre 
l'eflor , pour lPattirer & le détourner de fes 
petits. Voix tremblante qui paroît répéter 
titititit , à laquelle fucccde un pet. ramage 
doux ; plumes du manteau noïrâtres bordées 
de roufsâtre & de cendré ; tache blanche fur 
l'aile ; croupion verdâtre; gorge & poitrine 
plombées, ventre blanc, 1. ÿ"” 3°”. 

11. F, des Alpes. V. Pégot. 

12, À, à poitrine jaune, o. de la Louifane ; 
très-joli plumage ; demi-mafque n. bordé de 
blanc ; manteau olivâtre; ventre jaune bordé 
d’orangé fur les flancs, 1. 7" 6”. 

13. F. verdâtre de la Louifiane; finciput noi- 
râtre , deflus du cou cendré, dos verdâtre 


clair, fourcil blanc , ventre gris-blanc, 
] 1] Ua 


14. F. tachetée du même pays; manteau brun 
foncé ondé de cendré , ventre jaunâtre 
tacheté de n.3 fourcil blanc; bec n., pieds 
jaunâtres ; taille de l'Alouctte des prés, 
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15. Fauvette ombrée de la Louifianes finciput & 
deffus de la queue jaunes, la reite du manteau 
olivâtre piqué de brun. 

16. F. tachetée du Cap ; c’eft une des plus gr., 
1.7" 3/7; plumes du h. de la tête noirâtres 
bordées de roux ; celles du dos n. bordées de 
roufsâtre ; ventre blanc fale varié de rouf- 
sâtre; pieds gris-bruns. 

17. Pet. F. tachetée du Cap, encore plus petite 
que la ge. efp.; queue plus I. que le corps; 
manteau brun , poitrine jaunâtre rachetée 
de noirâtre. 

18. F. de Cayenne à queue rouffe ; gorge blan- 
che , collier roufsâtre piqué de brun ; ventre 
blanc nué de roufsätre ; manteau brun-roux; 
Bur. l’a fait connoître le premier , ainfi que 
la fuivante ; 1.5" 3/7. 
> ; : 

19. F. de Cayenne à gorge brune ; ventre jaune 
ombré de fauve , dos brun -verdâtre ; bec 
élargi & applati à la bafe comme celui des 
Gobe - mouches ; un peu plus grand que le 
Pouliot. 

20, F. bleudrre de St. Domingue ; manteau bleu- 
cendré; pennes de la queue brunes , bordées 
du même bleu ; ailes brunes avec une tache 
blanche ; gorge n., ventre blanc, 1. 4” 6/”. 

FAUX, p. Flamme ; 0. 3°. Courly. 

FAUX-POLYPF, zo, 5°. g. de PAL. comp. 
d'animaux que cet Auteur & RŒSEL ont dé- 
tachés du g. des Polypes, à raifon, fur-tout, 
du dernier limbe de leur corps qui cft ex- 
trêmement contradtile & s'agite d’un mou 
vement ondulatoire qui forme dans l’eau un 
tourbillon par lequel les i. aquatiques font 
attirés & deviennent la proie de l’animal, 
Toute la fubftance de leur corps cft femée 
de grains, ou plutôt elle paroît n’en être 
qu’un amas. On diftingue les vifceres & Ja 
proie engloutie dans plufieurs efpeces. PAL. 
en décrit un affez gr. nombre qui diffcrent 
entre elles par les points fuivans. Ces zo. 
font , les uns fimples , les autres compofés , 
ou branchus. Les /imples font libres & chan- 
gent de lien; malgré cela plufieurs d’entre 
eux fe tiennent en fociété ; tels font les Po- 
lypes en entonnoir , verts , bleus & blancs, & 
le Polype en cloche de TREMBLEY.Lesuns, 
comme ceux de cet obfervateur , font nuds; 
les autres ont une pet. enveloppe terminée , 
ou en calice, ou en capfule, Les Faux-Polypes 
compofés font ainfi nommés parce qu’ils pro- 
duifent chacun latér. un rameau qui de- 
vient femblable au tout, pouffe lui-même 
un rejeton qui fait bientôt comme lui, & 
eft imité par le petit auquel il donne naif- 
fance, Vient un tems ou le plus ancien de 


F ÆE R 213 


ces jeunes fe détache, quitte fa. mere , à 
emportant avec lui fes defcendans va fe fixer 
ailleurs. Là il fera bientôt féparé de fon fils 
aîné quiira de mème former un autre établiffe- 
ment , emportant avec lui fes enfans , petits 
enfans & arriere petits enfans; tel eft le 
Polype à bouquet de TREMBLEY. Il yena 
même, parmi ces Faux-polypes compolés, 
qui fe rapprochent des Sertulaires, en cc que 
de lPextrémité d’une branche il tombe un 
corpufcule pyriforme qui , fixé quelque part, 
produic bientôt un individu femblable à celui 
qui le portoit. D’autres qui ont la même fa- 
culré étendent en ombelle 6 à 12 rameaux 
terminés par de pet. grappes , dont un grain 
fe détache & va produire aillcursun Faux- 
polype. Parmi ceux qui font enfermés dans 
un tubeil yen a dont le tube gris-brun pa- 
roît compofé de petits hexaëdres , & cft con- 
tourné en maniere de corne de Bœuf, à 
bordure ciliée, & poufle latér. des petits. 
Ces Faux polypes fe trouvent dans les caux 
douces affez claires, mais peu courantes & 
abondantes en plantes aquatiques. V. Hydre 
& Polype. 

FAUX-PUCERON , ï. RÉAU. & GEER 
nomment ainfi la Pfylle. 

Favx-Sconrron ,i. Pince. 

FÉFÉ, ÿ- Gibbon. 

FEINE , Feinte , p. Pucelle. 

FÉLAN. Came d’AD. très-mince & tran{p.; 
rides fines & paralleles fur fa furface ; fom- 
met au milieu de la largeur, peu éminent 
mais allez pointu ; 2 dents en charniere à 
chaque battant; diam. 18”, profondeur 9. 

FENEROTET-, 0. Pouiilot. 

FER - A-CHEVAL ,r. Serp. d'Amér. du 3°. 
g. ; tête baiflée, livide’, fupér. tachetée en 
croiflant; bande brune entre Jes yeux; autre 
en courbe derriere l’occiput ; corps livide 
marqué de taches rondes brunes difpofées en 
bandes longit. 

o.7°, efpece rapportée 
au Merle. 

g- 7°. Chauve-Souris, 

FER-DE-LANCE, q. 8°. Chauve Souris. 

FERRA , p. Lavaret des lacs de Suifle. 

FERRASA , p. Paftenague. 

FERRET , o. de l’île Maurice , de la gr. d’un 
Pigeon, que BUF. foupçonne être une Hi- 
rondelle de mer. 

FÉTU-EN-CU , o. Paille-en-cu. 

FEVE-DE-MER , c. Limaçon ombiliqué. 

FEUILLE (la), c. Huître raboreufe repliée en 
zigzag dans fon contour , & ordin. attachée 
à des branches. On nomme auffi Feutlle d’arbie 
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une T'elline oblongue à côtés inégaux & dé- 
coupés; d'euille de Choux , un cœur à gr. 
ftries blanches mélées de couleur de of. 
avec des bords dentelés. 

26 q. 9e. Chauve-Souris. 

FEUILLE (ls), {* indiqué & ron décrit par 
BÉLON ; il paroît que c’eft le Foro qui eft 
lui-même fuperficicllement décrir, 

FEUILLE AMBULANTE, i. Mante de 
Surinam 1, de près de 3", à très-l. pattes an- 
tér. qui font en pinces, & lui fervent de 
mains ; corcclet à bordure épineufe, long 
lui feul de plus d’1 "3; ant. moinsl, que lui; 
ailes à nervures qui leur donnent Pair de feuil- 
les. Cet i, fort de l'œuf, étant n., hexapode, 
& aufi per. qu’une Fourmi. Le nid où il fe 
trouve cft fufpendu à un arbre ; il s’y envce- 
loppe dans unc toile qu’il file , &-dans la- 
quelle il s'agite jufqu’à l’entier développe- 
ment de fes ailes, c’eit en quoi confiite fa 
métamorphofe, On a donné le même nom à 
la 35° Cigale. 

FEUILLE MORTE , i. r1°. Phalène. 

FI-FI, Fia-fiu, o. Litorne & Pouillor. 

FIANCÉE (la), i. LIN. nomme ainfi la Phal. 
de la Likenée du Chêne de RÉAU. Voyez 112°. 
Phalêne. 

FIATOLE, p. de mer. ROND. en indique z 
fous ce nom. [1 place le 1°, parmi les Do- 
rades. C’eit un p. de la Méditer. & de la mer 
rouge qu'il ne trouve différent de la Saupe 
qu’en ce que fes traits dorés font courts & 
ne vont pas jufqu’à la queue. Le 2°, cit pref- 
que rond, mais fort comprimé , varié de 
traits tranfverfaux en zigzag. Ces 2 p. fe 
nomment Fiatola à Rome. Les fig. de RON D. 
donnent à l’un & à l’autre une 1. dorfale & 
une |. anale; mais celle du premier lui donne 
des efp. de per. ventrales jus. ou thor,, & 
celle du 2€, Ie repréfente apode. Go. fair du 
1°. une T'euthie, le mettant dans la fynonymie 
de ceg. qui eft acanth. abd. ; il n’y auroit 
que la polition des ventrales qui s’y oppo- 
feroit, mais on croira facilement la fis. de 
ROND. inexacle. Quelques pages plus loin 
GO. met encore ce poilfon & le 2°, dans la 
fynonymie du Srromatée qui eft malacopt. 
apode. WIL. ayant obfervé ces p. à Rome & 
à Venife les regarde comme un feul & même 
pe; & RAY leur réunit encore le Tronchou. 
Quoi qu'il en foir , WiL. repréfente la Fia- 
tole comme prefque auli plate que la Sole, 
Dos bleu clair, ventreargenté, l’un & l’autre 
variés de raies d’or où de jaune foncé ; z 
lig. latér., l’une dr., l’autre courbe ; écailles 
très - tenaces ; caudalc très - fourchue ; bec 
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obrus, & per. bouche , à un rang de petites 
dents ; ventrales nulles , ou en fimple rudi- 
ment; dorfale & anale commençant au bout 
du premier tiers de Ja 1. totale , afcendante 
jufqu’au 5°. rayon , enfuire defcendante ; z 
eflomacs & plufieurs appendices. D. 46. P. 
25. À. 34. ART. demande fi ce p. cft du g. 
du Maquereau , où de l'Empereur ? Mais il eft 
clair qu’il n’eit ni de l’un ni de l’autre, étant 
malacopr. ; & jene vois pas qu’on puiffle en 
faire autre chofe qu'un g. particulier qui 
cft celui du Srromatée. VW. ce mot. 


Frarore porée , autre p-. du même g., cou 


vert de pet. écailles tendres & caduques ; 
tête moyenne & tronquée, antér. brunâtre; 
mächoires égales ; très-pet, dents pointues ; 
grofles levres ; gr. yeux à iris blanc &c jaune; 
lig. latér. h., large & argentée; côtés bril- 
lans vers le dos comme de l’or, vers le ven- 
tre comme de l'argent; dos & ventre arqués, 
donnant au p. beaucoup de largeur vers le 
milieu de fa longueur ; nageoires 1., blan= 
ches & bordées de bleu ; caudale très-four- 
chue. Ce p. des Indes & du Bréfil eft vorace, 
fa chair eft tendre & ceftimée, 1.8 à 12", 
lar, environ moitié, D. fo. P. 24. A. 41. 


FIGUE (li), e. Tonne d'ARG. à queue allon- 


gée & faire en croiffant , & à têce entiére- 
ment applatie. 


FIGUE-DE-MER, zo. Alcyon pulpeux, de 


couleur olivâtre , couvert de tubérofités 
rondes , en poire ouen lobes, intér. gra- 
nuleux , antér. garnis d'étoiles , ou des orifi- 
ces éroilés des cellules de l'animal. Les grains 
dont la fubitance de ce zo. eft compofée ne 
font pas folides , mais remplis d’une liqueur 
vifqueufe. Au milieu de la mafle totale fe 
trouve un pet. conduit qui aboutir au-dehors. 
Souvent on le voit rempli de très pet. co- 
quilles microfcopiques dont on ignore l'ori- 
gine, & qui fi elles n'étoient pas acciden- 
telles à la Figue prouveroient qu’elle n’eft, 
comme paroit l'être la Savonerte , qu’un 
ovaire de quelque coquillage, & non un 
zoophyte, 


FIGUIERS , o. C’eft une nombreufe famille 


compofée d’oifeaux du g. des Bec-figues ; bec 
droit , délié & très-pointu , avec 2 petites 
échancrures vers l'extrémité de Ja mandibule 
fupérieure ; ouverture des narines décou- 
verte, ce qui diflingue d’abord ces o. des 
Méfanges ; ongle poftér. arqué , ce qui les fé- 
pare des Alouettes. BUF. en reconnoît $ efp. 
dans les climats chauds de l’ancien Continent, 
& 35 dans ceux du nouveau. Ces derniers, 
au lieu d’avoir, comme les premiers, la 
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queue réguliérementéragée , l'ont échancrée 
& comme fourchue. Comme les efp. de cet 0. 
infeivore font plus nombreufes en Amér., 
où les i. font plus multipliés, de même auf ils 
font d’une plus gr. taille dans ce même paÿs 
où les i. font plus gros. 


Efp. de l'ancien Continenr. 


1. Le Figuier vert & jaune ; tête & manteau d’un 
vert olive; ailes brunes, blanches & jau- 
nâtres, ventre jaunâtre ; bec & pi.noirâtres, 
1. 4 8”. Au Bengale. 

2. Le Chéric ; gorge jaune, ventre blanchâtre, 
dos olive; membrane blanche autour des 
yeux, !. 3 8’. À Madagafcar. 

3. Le Petit- Simon ; manteau d’ardoife claire, 
ventre gris blanc ; gorge blanche; bec brun, 
pieds gris ; taille du Chéric. C’eft à l’ifle de 
Bourbon qu’il fe trouve, mais BUF. penfe 
qu’il y a été apporté d’ailleurs , les Porru- 
gais n'ayant trouvé ni o.ni q. dans cette 
ifle qui paroît être la pointe d’un Continent 
englouti, & qui eît cntiérement volcanifée. 

4. Le Figuier bleu ; tête & dos d’un cendré 
bleuâtre ; pennes noirâtres bordées de blanc, 
ventre blanchâtre ; bec & pieds bleuâtres ; 
BUF., qui en a parlé le premier , le croit 
dé Madagafcar ; taille du Pouillot. 

s. LeF. du Sénégal ; il n’eft pas clair que les o. 

ue BUF. réunit fous ce nom ne forment 
qu'une efp. à $ variétés. Quoi qu'ilen foit, 
le 1°., dicfimplement F. du Sénégal, eft le 
plus petit de tous ; manteau brun olivâtre ; 
ventre roufsâtre , bec noirâtre, pi. bruns. 
Le 2°., dic F. tacheté, a la taille du Pou- 
liot ; manteau de plumes n. bordées de rouf- 
sâtre ; croupion roux, ventre blanc fale; 
bec n. , pi. bruns. Le 3°., dit Figuier à ventre 
jaune, eft encore plus gr.; manteau oli- 
vâtre foncé éclairci fur la queue, ventre 
jaune ; bec n., pieds jaunâtres. Le 4f., dit 
F. brun, et prefque auf gr. que la Lavan- 
diere ; manteau brun , ventre blanchätre , 
antér. lavé de roux. Le $°. , dit F. blond du 
Sénégal , paroît le même que le 4°, , fi ce 
n'eft qu'il eft un peu plus grand. Le 6€,, dit 
F. à ventre gris , femble encore le même, 
ayant la taille du précéd. & les mêmes cou- 
leurs, c. x d., celles du 4°. un peu éclaircies; 
tous 3 ont le bec noir & les pieds jaunes, & 
Mau. les croit de la même efp., mais il 
foupçonne que les 3 premiers font 3 autres 
efp. diftinctes 


Efp. du nouveau Continent, 
Toutes les cfp, fuivantes, excepté la premiere, 
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font plus gr. que les précédentes. Ces o. 
voyagent , & vont palier l'hiver dans des 
parties plus méridionales que celles où ils 
pflent le refte de l’année. Els vivent plus 
d’i. que de figues , de bananes & autres 
fruits qui ne font aflez tendres pour leur 
bec grèle qu’au moment de la parfaite ma- 
turité. 

1. Le Figuier tacheté ; tête & deflus du corps 
d’un vert-olive ; delfous jaune, tacheté de 
rouge à la gorge & à la poitrine ; chance 
de Linotte ; l’été au Canada, l'hiver à la 
Guiane ; 1. 4" 6/”. 

2. Î, a tête rouge, à la tête près comme le précéd. 
excepté que les taches rouges font prolon- 
gées vers le ventre ; 1. 5" 6”. 

3° F. à gorge blanche ; tête & manteau d'olive ; 
poitrine jaunâtre rachetée de rouge ; ventre 
bianc ; taille du Bec figue. 

4e F, à gorge jaune ; comme le précéd excepté 
que le ventre & la gorge font jaunes, & 
le ventre racheté de rouge ; 1. 4" 2. 

Se Æ: vert & blanc ; manteau olive-jaunâtre, 
ventre blanc-jaunâtre ; bec & pi. gris-brun. 
Un peu plus pet. que le Bec-figue. 

6 F, à gorge orangée ; manteau olive , marqué 
de gris fur le croupion , les ailes & la queue; 
h. du ventre jaunâtre , bas-ventre blanc fale ; 
pissgris sl 0p fe 17e 

7. F. à tête cendrée ; manteau olive tacheté de 
n. ainfi que la poitrine qui eft jaune; ventre 
blanc ; bec & pi. bruns ; taille du Bec-figue, 

8. F. brun , même taille ; manteau brun clair, 
gorge plus brune; ventre varié de noirâtre 
& de gris-roufsâtre. 

9. F. aux joues n. ; finciput brun-rouge , dos 
olive, ventre jaunâtre; taille du Bec-figue. 

10. À, racheté de jaune ; dos varié de brun &c 
d'olive ; bande jaune fur les yeux ; poitrine 
jaune rachetée de n.; ventre jaune ; 1. 4/6”, 

11. F. brun & jaune ; même taille ; dos d’un beau 
vert-olive ; ailes olives & brunes ; ventre 
jaune. 

12. F. des fupins ; tète , gorge & poitrine 
jaunes ; ventre blanc, dos olive brillant , 
2 bandes tranfv. blanches fur l'aile, qui cft 
gris de fer; bec n., pi. jaunâtres ; femelle 
toute brune ; 1, 4” 8/”. Quelques Auteurs 
en font une Méfange, & fon féjour foit fur 
les fapins , foit dans la Caroline , même 
pendant l'hiver, peuventlefaire foupçonner. 

13. F. à cravate n.3 finciput & dos olive, cou 
jaune en-deflus ,n.en-deffous; ventre blanc- 
jaunâtre, 

14, F. à tête jaune ; elle eft rachée de n. & de 
blanc ; plumes du deflus du cou & du corps 


216 FETaC 


n. bordées de vert jaunâtre ; ventre blan- 
chartres il 4140 

15. Figuier cendre à gorge jaune ; manteau cendré, 
joues n., tempes blanches; poitrine & ventre 

jaunes ; 44/60, 

16, F, cendré à collier ; dos vert ; deflus de la 
tête, ducou, croupion & couvertures {upér. 
de l'aile cendrés ; gorge & poitrine jaunes, 
collier cendré au bas du cou ; ventre blanc ; 
| RSR IS 

17. F, à ceinure; finciput jaune, le refle de la 
tête & le manteau d’un cendré noirâtre ; 
poitrine & ventre blancs tachetés de brun & 
féparés par une ceinture jaune ; femelle à 
dosbrunsul..s 0 su 

18. F, bleu ; gorge & tempes n.; ventre blan- 
châtre ; pennes noirâtres ; manteau bleu 
ardoilé ; taille du Bec-figue. 

19. F. varié ; finciput blanc ; tempes n. & 
blanches, gorge n., ventre blanc, dos blanc 
varié de n.; ailes variées de n., de gris & 
de blanc; 1. 4" 9°”. 

20. À. a tête rouffe ; manteau olive, deflous du 
corps jaune clair, rayé de roux à la poi- 
trinessl 4 20 

21. F. à poitrire rouge ; finciput jaune, man- 
teaun &olive, deffous blanchätre , excepté 
la poitrine ; taille du Bec-figue. 

22. F. gris-de-fer ; c’eit la couleur de la tête & du 
dos; fourcils noirs, ailes brunes, ventre blanc, 
femelle fans fourcils ; plus pet. que le précéd. 

23. F. aux ailes dorées ; tête jaune , dos cen- 
dré, ventre blanc ; taille du Becfigue, 

24. F. couronné d’or ; côtés de la tète fous Ja 
tache ronde de jaune éclatant, ailes & queue 
noirs; dos bleu-ardoifé; ventre blanchätre ; 
uille de la Fauvette. 

25. F. orcngé ; tête , gorge , côtés & deflous 
du cou orangés; bandes brunes aux tempes; 
dos rougeûtre , ailes variées de rougeâtre, 
de n. & de blanc; ventre jaunâtre ; taille 
du Bec-figue. 

26. F, hupé ; dos brun tacheté de vert ; ventre 
gris mê'é de blanchätre; huppe de pet. plu- 
mes brunes frangées de blanc; 1. 4". 

27..F, n.; tête, gorge, cou , dos d’un noir qui 
fe prolonge par diverfes mouchetures fur le 
ventre dont le milicu eft blanchâtre & les 
côtés orangés clairs ; ailes & queue n, & 
jaunes ; MAUD. regarde cet o. comme un 
Gobe-Mouche ; 1, 5". 

28. F. olive ; cette couleur perce à travers le 
fond brun du dos, de la tète , des ailes & 
de la queue ; gorge & poitrine d’un jaune 
clair ; ventre roufsätre; 1. $'. MAUD. le 
regarde encore comme un Gobe-Mouche. 
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29. F. protonotaire ; tête, cou & ventre jon-* 
quilles ÿ pennes noirâtres & cendrées ; dos 
olivâtre , croupion cendré ; prefque auffi 
gros qu’une Linotte, 1. plus de 4". 

30. Figuter à demi-collier ; manteau olivâtre, 
ventre cendré clair ; demi-collier jaunâtre 
antérieur vers le bas du cou ; trait tranfv. 
cendré derriere les yeux ; 1. 4 6”. 

31. À. à gorge jaure ; cou & h. de la poitrine 
de la même couleur; ventre roufsâtre ; tête 
& dos d'un brun-olivâtre; ailes jaünes variées 
de brun, de gris & de blanc; |. 4" 2”. 

32. Fe. brun-clive ; deflus de tout le corps d’un 
olive plus ou moins décidé; gorge, poitrine 
& côtés blanchâtres tachetés de traits gris 
fuivant la diretion des plumes ; deffous de 
la queue jaune, ventre jaunätre ; ailes variées 
de brun, de blanchâtre & de gris. 

33. F. graffet ; occiput jaune , le refte de la 
ère & le dos olive-brun varié de traits 
noirs 3 croupion jaune ; gorge & devant 
du cou roufsâtre , ventre blanchâtre ; cet 
o. & le fuivant font plus gras que leurs 
congéneres, 

34. À. à gorge cendrée ; tête & dos cendrés; 
gorge & ventre d’un cendré plus clair 3 
pennes de la queue n., celles des ailes cen- 
drées bordées de blanchätre. 

35. Le gr. F, de la Jamaïque ; dos olivâtre 
fombre , éclairci de jaunâtre fur le crou- 
pion; gorge & ventre roux; 2 bandes brunes 
tranfv. fur la face ; taille du Rouge-gorge. 

FIL (le), r. Serp. des Indes, du 3° g. Corps 
très-effilé, groffe tête, dosn., ventre blanc, 

FIL-DE-MER , 0. Corallinavéliculeufec’EL. 
à tige capillaire , articulée & très-flexible , 
dont les véficules très-per., vifibles à la feule 
louçe , & garnies de Pol., font placées au 
bout de pet. pédicules en tire boure. 

FILANDRE, v. On a ainfi appellé des Vers 
très-fins & longrets qui rourmentent plufieurs 
0. & particuliérement les Faucons. 

FILAT , p. Congre. 

FILOU (le), p. Trompeur. 

FINFISCH, cér. Gibbar. 

FINGAH, o. 1". efp. rapportée à la Pie= 
Griéche. 

FISKATTE, q. Conepate, W. Moufette. 

FIST , o. cri & nom d’un per. o. de Provence; 
tout le deflus eft brun, varié den. fur la 
tête & le cou; devant de celui-ci & poi- 
crine d’un blanc fale lavé de roufsätre & 
tacheré de n.; ventre gris-blanc. On re 
garde en Provence cet 0. comme un Bec- 
figue ; BUF. et porté à le rapporter aux 
Alouertes , quoiqu'il n'ait pas l’ongle poitér. 

long ; 
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Jons; fes raifons font fa taille auf gr, que 
celle: de l'Alouerte, fon plumage, & l’ha- 
bitude qu'il a de fe pofer fouvent à terre. 
Mais quand on fuit une méthode , il faut 
confulter les caracteres extérieurs co nftans ; 
la taille & le plumage ne le font pas, l’ong'e 
poftér. plus I. que le doigt dans les Alouertes 
en fournit un qui eft ablolu, ainfi le Fiit 
ne l'ayant pas, doit refter parmi les Bec- 
figues. 
FISTULAIRE, p 42°.g. de Go. par conf. 
malacopt. Abd ; corps alép. prefque en fu- 
feau ; dos & ventre élevés, queue carênée 
defflus & deffous ; tête offeufe, comprimée, 
allongée en tuyau cylindrique; mächoires 
aiguës, dentées ou édentées, l’infér. plus 
longue; yeux h. & grands ; narines doubles 
& h.; opercules offeux d’une feule piece; 
membrane branchiale à 4 ou 7 rayons ; ouïes 
latér, voifines, & fous la gueule ; lig. latér. 
prefque dr.; anus près de la caudale ; dor- 
fale folit., courte, déclinée, reculée; pector. 
très-pet. & pointues ainfi que les ventrales ; 
anale courte , oppofée à la dorfale ; caudale 
courte, Srrondiéé ou fendue ou terminée 
par un cirrhe. 
Frsruz ire à L cirrhe, p. de la mer Atlan- 
tique ; L. de 2’; tête alongée, grofle comme 
le pouce, finiflant en un bec ofleux , tubu- 
leux, 1. de plus de 5/’, compofé de 3 picces; 
corps alongé, anguleux , ayant fa plus gr. 
largeur à la région de la bafe des veut: aies, 
enfuite diminuant peu à peu jufqu à n'avoir 
plus que 2 à 3” de diam. à la caudale, De 
la bifurcation de celle-ci , fort un cirrhe 
flexible , n., de confiftance de barbe de ba- 
leine , l:de 8/6’, diminuant toujours de 
groffeur, s'applatifane vers fon milieu , & 
- finiflant en une fine foie ; yeux ovales, latér. 
ë 1 de 7°”; membrane branch. à 7 rayons; 
FA comp. de points élevés ; : pedbr. 
A 2e fon plus {. offelet d’1 3 ventrales 
prefque latér., fon plus 1. rayon de ca 2, 
dorfale reculée, fon plus 1. offeler d’r 


cvs 


anale à fon aplomb. D. 8. P, 1$. V.7. rase | 


felon GRON. ; LIN. donne D. 14. A. 4. 
Où rapporte communément le Périmbuaba à 
cette Fiftulaire. V. ce mot. 

F, pe LA CHine ; caudale arrondie & fans 
appendice ni cirrhe; corps comprimé & plus 
gr..que celui de l’efs. précé: d. ; gueule éden- 
tée ; membrane branch. à 4 rayons ; yeux h. 

later. È affez ronds; dos carêné, 
qufqu'à la dorfile fous laquelte ‘ben voûr 
enfuire ï fe redreife ; ventre de mêne 


Ês 
; 
robe brune tachée de n.; per. écailles dures; 


FisruLAIRE ANOMAz 


‘au milieu du dos, s'é 


FE. ALTÉRNATIVE ; corps L. de 9", à 


mais dr. 
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Big. latér, d'ibord h. enfuite dr. & moyenne; 
dorfale reculée & affez h.; analc au milieu 


-de la diftance de l'anus à ee à pet. 


& ventrales pet: ainfi que la ‘caudale qui 

ftarrondie. D. 26. P. 16. V. 6. À. 24. 
E ; cette efp. paroit moins 
une vraie Fiflulaire de GO. qu’une efp. voi- 
fine deftinée à faire la nuance entre 2 g. 
Quoi qu'il en foit, ce p« décrit par PAL. 
eft très-per. , ayant à pee 3! de L. torile; 
pet. tête un peu inclinée ; . bec obtus fort 
décliné par rapport à l’axe du corps; gr. 
yeux à la bafe de ce bec; nuque épineule; 
peébor. très-larges & très-courtes ; dorfale 
élevant obliquement, à 
5 ofl-lets, les 3 du milieu fort 1.; faufle dor- 
faie placée iur Le éminence Dée au bout 
de la queue; ventrales très-],, couchées fur 
le ventre auquel elies tiennent par une mem- 
brane lâche qui forme ainfi une efp. ‘de fac 
longitudinal; anale fous la fauffe dorfale, 
courte, placée comme elle fur une éminence 
EhSnueS ; caudale allongée dans fes rayons 
intermédiaires ; corps ré ériculé par des itries 
lonuir. & tranfv. ; à peu-près cyl. ju' qe aux 
éminences charnues de la queue qui devient 
alors tout-à-coup étroite ; dos gris, Ventre 
blanc ; à Amboine. 


FISTULAIRE z0 ; nouveau g. formé par 


ForsK. pour des Mollufques à corps libre, 
rond, allongé , Couvert de p: pilles, un peu 
coriace ; dont la bouche eft environnée de 
plufieurs tentacules rétratiles dentelés au 
bout. Les animaux de ce g. reçoivent & 
rejettent alternativement l’eau. {1 fe trouve 
dans Ja defcriotion des ef. données par 
FOoRSK,. des détails peu inteilizibles ; ‘je 
choifis ce qui et clair. 

à peine auffi 
gros que le doist; de bacs moie, & dont 
lPanimal peut. par ni contraction , réduire 
une partie à la groffeur d’un fil, pendant 
qu'il étend l'aut:e; eaviron 12 renticules 
btuns, 1. de: 10° à 12; lancéoïés, den- 
télés, toujoi ars en mouvement; papilles glue 
tineufes invifib'es à l’œilnu, c:uvrant tout 
le corps; difque plat entre les tentacules ; 
fur Les rivag-s voifins de Suez, 


Gr. F. corps de ‘ub't. encore plus ferme & plus 


dure que celui de Pefp. PEÈÉE dre 5 forme 
prelque quadrang. ; |. 12; lar 2° ; il 
eit Le de p papilles , fapér. n & te 
infér. plat & blanc, latér. sarni d’un rebord 
faillant Srenracules nombreux d'un cendré 
verdâtre, filiformes, À extrémités dilitées 
en pet. palettes fendues , ou profondément 
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' 
dentelées. Ces animaux rejettent aflez foin 
l’eau par la bouche , comme par un ajutage ; 
fur les rivages de la mer Rouge. 

FITERT , o. de Madagafcar qui paroît un 
Traquet. 

FLAMMANT , Flambant, o. Phénicoptere. 

FLAMBÉ (le), i. 24° Papillon. 

FLAMBEAU , p. Fiamme. 

FLAMBERGEANT , o. Bécafle de mer. 

FLAMBOYANTE (la),c. Cornet d'ARG. 
à fommet très-élevé, à 3 zones coupées de 
flammes pourpres fur un fond blanc ; 2 larges 
zones aurores pailant entre les 3 premicres. 
C’eit auffi le nom de la 24°. Cigale. 

FLAMME, Flammetre, c. On a ainfi nommé 
la Came à caufe de fon goût poivré & brü- 
lanr. 

FLAMME, p. 9e. g. de GO. par conf. acanth. 
thor. ; corps enfiforme , à 2 tranchans, alép. 
liffe ; dos, côtés & ventre prefque dr. & 
fe rapprochant en defcendant vers la queue 
qui finit en pointe ; tête ovée, front plat; 
mufeau camus ; bouche terminale ; mâchoire 
infér. plus L. ; dents recourbées & inégales ; 
gr. yeux élevés; pet. narines doubles , .les 
premieres entre le bec & les yeux, les 2°, 
à l'angle de l’œil ; gr. opercules dez pieces, 
le bord fupér. libre & pointu; membrane 
branch. graiffeufe , à 4 ou 6 rayons, moitié 
découverte , moitié fous l'opercule ; lig. 
latér. apparente, dr. & moyenne ; anus à 
per. rebord & reculé ; dorfale folit., dé- 
clinée , comp. & attachée à la caudale ; 
pcétor. oblongues & rayonnées ; ventrales 
de même , mais comp. ainfi que l’anale qui 
tient à la caudale; celle-ci effilée. 

Fraume À uusrau osrus; p. de la Méditer. 
que RON D. décrit fous le nom de Flambo & 
fous celui de Tania, paroïffant décrire 2 
cfp. ou variétés ; corps alép., L, étroit 
comme un ruban , & fi mince que placé 

contre le jour on voit l’ombre de fes arrêtes 
à travers la peau & les chairs ; gr. yeux h, 
& rond ; la dorfale eft pour ROND. une 
fuite de poils : il indique les peétor. & re- 
fufe à ce p. toute autre nageoïire. Il repré- 
fente L'autre p. comme ayant la même forme, 
mais étant plus 1. , & ayant 2 per. ven- 
trales thor. rouges, dit-il, comme les poils 
du dos ; robe blanche ornée de $ taches 
rouges rondes. W1L.vouläntdécrire le même 
p. le fair de couleur de chair, lig. latér. 
ornée de taches’ argentées ; du reîte fa def- 
criptionconvientaup dontils’aoit, excepté 
qu’il réunit Ja dorfale à la caudale, comme 


Go. fuppofe que cela eft. Cependant LIN. 
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& BLOCH aflurent que cela n’a pas lieu dans 
ce poiflon, Anus très-près de la tête; celle- 
ci eft rouge & argentée; dos gris, ventre 
& côtés argentins ; lig. latér. dr. ; fous elle 
$ à 8 taches rouges & rondes ; nageoires 
rouges ; dorfale & anale longit. ; pector. 
& ventrales fort petites ; caudale en ovale 
très-allongé ; l'hn,53 .2D; 66 Pl. 15. V6: 
À. Go. felon BLOCH. Cepola tenia, LIN. 

Fraums 4 MuSe:0 rornTu ;, p. des mêmes 
caux. La fynonymie des Auteurs fuppofe 
que c’eft le Serpent rouge de ROND. qui 
le repréfente anguilliforme , rouge , orné de 
de traits obliquement tranfv. partant du h. 
du dos; pet. bouche. Il lui donne une cau- 
dale, & des poils comme au précéd. au lieu 
de dorfale & d’anale. W1L: voulant parler 
du même p. répete la même defcription , & 
ne fait enfuite que penfer de cette efp. ; 
LIN. fe borne à dire qu’elle eft rougeâtre, 
qu’elle à de gr. yeux, que fes mâchoires font 
pointues, que fa caudale eft comme celle du 
précéd. & qu’il a toutes les nageoires du g. 
D:68, Pr. 6. AS8: 

FLASCOPSARO , p. du g. des Hériffons de 
mer à 4 dents. BLOCH le caratérife par fon 
front plar & fon ventre très-faillant, & 
avançant beaucoup plus que la tête ; fon 
corps eft court & très-gros quand le ventre 
eit gonflé ; alors il paroit tout ventre , & ne 
feroit qu'une boule, dit ROND. fans fa per. 
queue; pet. tête & per. yeux; dos rond; 
excepté la queue, tout l’animal eft couvert 
de pet. pointes rapprochées ; robe d’un gris- 
blanc ; dos brun & envoyant des bandes 
brunâtres fur les côtés ; 1. 1, 2. On ne 
mange pas ce p. Il fe trouve dans plufieurs 
mers. D. 9. P.18. A. 10. 

FLAVÉOLE, o. 3°. efp. étrangere rapportée 
au Bruant. 

FLAVERT , o. 8€. efp. étrangere rapportée 
au Gros-bec.: 

FLÈCHE DE MER, cét, Dauphin. 

FLET , p. Flez. 

FLÉTAN, p. de notre Océan, du g. de la 
Sole , dont la caudale eft échancrée en 
croiflant, ce qui eft partic. à cette efp. ; 
7 rayons à la membrane branch.; les yeux 
à droite ; furface fupér. noirâtre ou grisä- 
tre, avec des taches plus claires ; furface 
infér. blanche tachetée de brun ; mâchoire 
infér. plus L.; pector. larges & arrondies , 
jaunes & bordées de brun; dorfale & anale 
jaune & longit.; anus moins près de la tête 
que dans les autres p. du g.3; ROND. dit 
avoir vu des Flérans 1. de 4 coudées ; 
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ANDERSON dit qu’en Islande on en trouve 
du poids de 400 livres, & HORREBOWS, 
fon févere critique , avoue qu’il y ena qui 
ont 3 aunes, c+ à. d, 6’ del. On en a pris 
en Angleterre du poids de 300 livres. On 
peut dire en général que le Flétan eît le 
plus gr. des poiflons proprement dits. Sa 
chair approche de celle du Turbot pour le 
goût , mais elle eft un peu dure. On ne 
comprend pas comment M. DE BOMARE 

peut demander fi ce n’eft pas une Raiïe, n’y 

ayant nul rapport entre le Flétan & les 

Raies. Selon FABR. les pauvres Groënlan- 

dois fe fervent de la membrane de fon efto- 

mac au lieu de verre pour leurs fenêtres. 

RD. -107.VP. 14. V7. A582:. V. Flez: 
FLETELET, p. Variété du Flez encore 
moins bonne que lui. 

FLEURI-LARDÉ , Pol. Dic. nomme ainfi 
un animal marin qu'il a décrit le premier. 
C'eft un Ver 1. de 3à 4", de la groffeur 
d’une Limace médiocre, chargé dans toute 
fa 1. de tubercules , & d’une infinité de jam- 
bes à fuçoirs par lefquels il adhere forte- 
ment aux corps. Ces jambes & ces tuber- 
cules font blancs fur un fond brun-violet- 
rouge, ce qui le fait paroître rôti & lardé. 
À fon gros bout eft placé fa bouche envi- 
ronnée de 10 bras terminés chacun par un 
bouquet touffu quand ils font développés ; 
à demi-contraétés ils fe réuniflent & for- 
ment un bouton de fleur. ; 

FLEZ , p. de l'Océan, du g. de la So/e, qui 
pafle quelquefois de la mer dans les rivieres; 
écailles n. & rouges, ou olivâtres & jau- 
nâtres, moins pet. mais aufli adhérantes &c 
auffi fines que dans les autres efpeces ; ce- 
pendant fa furface eft rude à caufe d’une 
multitude de très-pet.piquans qui le hériflent; 
lig: latér. dr. excepté une courbure au- 
deflus des ouïes ; yeux à droite ; furface 
fupér. d’un brun marbré d'olive & de noir ; 
l’infér. blanche ombrée de brun & trachée 
de n.; dorfale & anale longit.; mâchoire 
infér. plus 1. ; aiguillon entre les ventrales 
& l’anale. Ce p. eft beaucoup moins gr. que 
la Plie, & fa chair eft blanche & délicate; 
1 12 à 15", largeur 6 à 7, D. 59. P. 12. 
V. 6. À. 44. On voit avec étonnement, 
dans la nouvelle Encyclopédie, que DAUB. 
rapporte le Flez à l’Hippogloffus de LIN., 
tandis que, même en fe laiflant aller à Ja 
fimple confonnance des noms, il pouvoit 
fentir que le Flez devoit naturellement être 
le Flefus de cet Auteur. Le nombre des 
offelets pouvoit aufli contribuer à le lui 
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perfuader, car le Flez n’eft suere long pour 
avoir une dorfale de 10ÿ rayons. D'ailleurs 
iln’avoit qu'à ouvrir quelqu'un des ouvrages 
indiqués par ja fynonymie qu'il a tirée 
d'ART. ; aufli tôt ROND. & BELON lau- 
roient empêché de décrire le Fiétan à l’art. 
Flez , & le Flez à l’art. Flétan, Je fuis 
fiché d’être obligé de relever ces erreurs. 
Je n’en parlerois pas fi je croyois n'être lu 
que des Ichthyologiftes ; maïs je dois pré 
venir les Lecteurs qui ne font pas au fait, 
& les empêcher d’être induits en erreur. Je 
dois aufli éloigner le reproche qui pourroit 
m'être fait par ceux qui remarqueroient que 
je décris le Flez, comme un homme d’une 
réputation très-méritée fur plufieurs autres 
objets décrit le Fiétan, & le Flétan comme 
il décrit le Flez. 

FLION , c. Telline. 

FLORIFORME, Pol. Dic. nomme ainfiun 
animal marin qu’il a décrit le premier. IL 
fe réunit à un certain nombre de fes fem- 
blables fur quelque coquille. Chacun des in- 
dividus ainfi groupés paroît une fleur venant 
d’une grofle racine qui poufle plufieurs tiges. 
La fleur qui termine chaque tige confifte 
en une corolle plus ou moins épanouic. Ses 
pétales nombreux & mobiles s’écartent ou 
fe rapprochent , s’allongent ou fe raccour- 
ciflent au gré de l’animal. A certaines épo- 
ques il fe forme un ‘étranglement fous le 
calice de la fleur; elle tombe, & fe corromprt, 
mais elle eft remplacée au bout de 3 ou 4 
jours au h. de la même tige. 

FLOSSADE, p. 4. Raie. 

FLOT (le), 116 Phalène. 

FLUTE, p. On dit que c’eft un p. d’Amboine 
1. & très-menu, peut-être quelque Aiguille. 
ou quelque Fiflulaire. D AU B. donne le même 
nom à la Muréne. 

F, DE Pan, zo. Eponge 1., étroite & percée 
de plufieurs trous du même côté. 

FLUTEUSE (la), r. Grenouille-Raine, d’un 
blanc de lait marqué de rouge , à pieds 
poftérieurs palmés, dont le mâle , en coaf- 
fant, fait enfler 2 veflies qu’il a aux partics 
latér. du cou. 

FONKE, q. Maki, ou Lori. 

FOLIO , p. de la Méditer. du g. de la Sole, 
indiqué plutôc que décrit par RoOnND. & 
WIL. ; yeux à droite , languc libre, dents 
ferrées , lig. latér. droite; écailles rhom- 
boïdales affez gr. pour le genre ; folitaire, 
vivant d’algue , & ayant une chair médio- 
crement bonne. 


FONET , c. Jambonneau d'AD.; Moule Ma- 
ÉCH) 
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gellanique d'ARG.; c. très-plate, terminée 
en pointe, intér. nacrée , extér. liffe & de 
couleur de rofe, quelquefois violette & au- 
rore, fous un périofte fauve; 1. 30/’,lar. 1$, 
profondeur 7. 

FONGIPORE, zo. Nom vague donné à tous 
les Polypiages dont le fquelerte a une ftruc- 
ture feuilletée d’un côté, & une forme plus 
ou moins analogue à celle des champignons 
& autres plantes femblables. 
FORBICINE, i. 3e. aptere de GEOF.6 pattes 
à bafc large & écailleufe ; 2 yeux ; bouche 
avec z barbillons mobiies ; ant. filiformes, 
queue tripile ; corps couvert de pet. écailles 
argentées. Cet infece, que LIN, croit ori- 
ginaire de l’Amér. & tranfporté acciden- 
tellement en Europe, eft facile à recon- 
noître, même de loin, par fa couleur argen- 
tine & fa forme ; on croiroit voir courir fur 
terre un très-pet. poiflon. L'origine de fes 
paties cachée fous des écailles , les barbiilons 
qui accompagnent fa bouche , & les 3 filets 
divergens qui garniflent fa queuc font d’au- 
tres caracteres plus exacts, quoique moins 
frappans. Outre ces 3 gr. filets, il a encore 
à l'extrémité du ventre d’autres filets laté- 
raux, courts & pointus, au moyen defquels 
la 2°, cfp. faute en l’air. On trouve cer i. 
fous les chaffis ou autres pieces de bois hu- 
mide , courant très-vite. 

1, La l'orbicine plate, L 4, lar. 1 1, ant. prefque 
égales au corps. 

2. À. cylindrique , 1, 44; lar. 1, couleur plus 
plombée , corps moins plat, ant. plus 1. 
FOSSANE ; Foffa, q. du g. de la Belette. 
Elle a de la reflemblance avec la Generte, 
mais cile eit conflamment plus petite. Elle 
n’a pas non plus fa poche odorante , cepen- 
dant le mâle eit odorant dans le tems de 
l'amour , & en tout rems les excrémens des 
2 fexes font mufqués comme ceux de la Fouixe 
dont cet animal a aufli Ies mœurs. Gros yeux 
n. & ronds, pélage cerdré mêlé de roux ; 
joues & tempes n.; 4 traits noirs tirés de 


l'occiput aux épaules & au dos ; jambes. 


poitér. noires, queuc annelée de la même 
couleur. La Foffanc eft difficile à apprivoi- 
fer; elle fe trouve à Madagafcar, en Guinée, 
à la Cochinchine &c aux fhilippines. 
FOSSAR , c. Natice d’AD.à per. coquille de 
2// de L., prefque ronde, mince, fans pé- 
riofte, tranfpar, , à $ fpires arrondies, dont 
la 1° efface les autres par form volume ; 
fommet pointu ; gr. ouverture fémilunaire ; 
opercule cartilagineux de mêine forme, 


FOTOK, c. Pou de mer. 
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FOU , 0. rot. g. de Bris. tétradac' palmi- 


pede parfait, jambes avancées vers le milieu 
du corps & hors de l'abdomen , beaucoup 
plus courtes que le corps; bec dr. conique 
& crochu vers le bout. Dans la plupart des 
efp. ce bec et étroit, & fa mandibule fupér. 
paroît de 3 pieces unies par future. Les 
yeux font entourés d’une peau nue ; les ailes 
font aufli 1. que la queue, & les jambes étant 
courtes à proportion de ces ailes, l'oifeau 
ne peut prendre l’elfor que d’un pointélevé, 
Îl a un cri fort, qui tient de celui du Cor- 
beau & de celui de l'Oie, I vit de poiflons 
& on le trouve fur toutes les gr. mers. Il 
ne montre rien qui reflemble à la folie, & 
on l’auroit mieux nommé en l’appellant Stu- 
pide qu’en l’appellant Fou ; encore faudroit- 
il favoir fi ce n’eit pas fa difficulté à prendre 
fon vol qui le maîtrife quand il fe laifle tuer 
à coups de bâton, ou même prendre à la 
main. Îleft vrai qu’il montre beaucoup de 
Jâcheté ou de maladreffe ; il eft toujours 
viélime de la Frégate qui, quoique moins 
grande & moins forte , lui fait lâcher fa 
proie. Une fois foulevé , il a un vol r«pide 
& foutenu , mais toujours inférieur à celui 
de la Frégate, & il ne s’éloigne guere 
des côtes que d’une douzaine de lieues. 
IL pêche très-bien en planant le long de la 
furface de l’eau. BUF. décrit les efpeces 
fuivantes : 

Le Fou commun ; plumage d’un cendré brun, 
hors la poitrine , le ventre & les côtés qui 
font blancs , & les ailes qui font variées de 
blanc & de cendré noiïrâtre , mais tout cela 
eft fujet à varier ; peau jaune entre l'œil & 
le bec qui eft gris , ainfi que les ongles ; pie 
jaunâtres ; dans toutes les gr. mers des cli- 
mats chauds & des climats très -rempérés ; 
certe efp. eft la plus connue ‘aux Antilles. 
Groffeur d’une petite Oie,1.2’$" , vols", 
horizis 


. F, blanc ; plumage blanc, hors les ailes va- 


riées de blanc & de brun ; peau très -rouge 
entre l’œil & le bec qui eft rouge ainfi que 
les pieds, II montre, dit-on, un peu moins 
de fécurité ou d’apathie que le précédent, 
L27",wvolhst2.7 

Le gr. F.; tête, gorge , cou , poitrine & 
dos de brun: foncé tacheté de blanc; ventre 
fale; peau noirâtre entre lœil & le bec qui 
eft gris-brun ; pieds n.; vers les,côtes de la 
Floride. Un individu de cette efp. arriva en 
1773 fur les côtes de Bretagne ; on le prit & 
il s’apprivoifa au point de devenir fort im- 
portun. Taille d’une Oie , vol 6’. 
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a. Le pet. Fou ; manteau noirâtre, deffous blanc, 

. L1/6". À Cayenne; BUF. feul en a parlé. 

s- Le pet. F. brun; brun plus foncé en - deffus 
qu’en en-deflous ; croupion & queue gris; 
peau rouge entre l'œil & le bec qui eit de la 
même couleur, ainfi que les pi.; Afrique & 
Amér. mérid. ; taille de notre Canard. 

à 6. F, tachèté ; ailes plus courtes que celles des 
autres, & n’allant qu’au tiers de là queue; 
manteau brun - noirâtre mouchété de blanc 
ondé de brunâtre; peau jaunâtre entre l’œil 
& le bec qui eft de la même couleur , ainfi 
que les pieds ; prefque auffi gr. que le 3°. 

7. F. de Baffan, dans le golfe d’Édimbourg ; 
plumage d’un beau blanc, gr. pennes &x gr. 
couvertures des’ailes brunes; peau d’un bleu 
foncé entre les yeux , & le bec qui eft bleuà- 
tte; vivant fur-rout de Harengs ; 1. près de 
3° . vol ÿ” 2e 

FOUCAULT , o. pet. Bécafline. - 

FOUDI, o. rapporté au Friquet. W. ce mor. 

Founr: J114, o. rapporté au Rofignol. 

FOUETTE QUEUE, r. C’eft une de ces 
dénominations ‘vagues que l’on a auffi appli- 
quées à différentes efp. ; on a donné ce nom 
à la Dragonne; D'AUB. le donne à un Lé- 
zard du Pérou à queue applatie , bords den- 
telés ; corps couvert de plaques quarrées 
mêlées à des écailles ovales fur le dos , & 
d’écailles ovales feulement fur les flancs. 

FOUILLE-MERDE, i. 9°. Scarabé. 

: FOUILLET, o. Pouillot. 

FOUINE , q. du g. de la Belette. I. 16”, 
queue de 5", garnie del. poils & annelée de 
n.; oreilles larges & arrondies ; forme de la 
Geneite , poil de la Marte,, mais plus brun; 
tête un peu plus Î., pieds plus courts ; poi- 
trine & muieau blancs. Cet animal habite, 
outre les pays tempérés comme le nôtre, les 
régions chaudes de l’Afie & de l'Afrique ; 
il s'approche des habirations ; s'érablit même 
dans les vieux bâtimens, dans les greniers 
à foin, tandis que la Marte , dont on vou- 
droit qu’il ne fût qu’une variété, n’habite 
que les pays froids, & vit au fond des bois. 
La Fouine eft fouple, adroite & légere; 
elle bondit plus qu’elle ne marche; eile fe 
nourrit de Mulors , de Taupes, de Souris, 
d’oifeaux , de volaille , d'œufs, &c. Elle ne 
s’apprivoife qu’à demi; geftation de ÿ4 à $6 
jours, portées de 3 à 7 petits qu’elle dépofe 
dans un magafin à foin , dans des trous de 
murs ou d’arbres fur de l'herbe feche ; ex- 
crémens odorans, & véficule intér. contenant 
une humeur qui a une odeur de faux mufc. 

Fouine DE 14 Gurane ; pelage jafpé de n. & 
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de blanc; queue plus courte que celle de notre 
Fouine; mufeau plus allongé & rout n.; 
tache blanche au-deffus des yeux, étendue 
fur le front , enveloppant les oreilles , & fe 
prolongeant en un trait fin qui va fe perdre 
vers les épaules occiput gris, cou brun 
mêlé de cendré ; dos couvert de poils blancs 
& noirâtres; jambes d’un noir roufsitre; 
queue d’un brun clair mêlé de blanc, plus 
fournie à fa bafe qu’au bout; 1.10". BUF. 
a le premier décrit cette Fouine. 

FOULCRE , o. Foulque. ' 

FOULIMENE, o. On nomme ainfi , fans 
citer aucun Auteur, dans le dictionnaire des 
animaux , je-ne fais quel oifeau de lifle de 
Madagalcar , à plumage écarlate , difficile 
à élever en domefticite , fujet à mourir en 
hiver , & fi quercileur qu’on ne peut en 
mettre plufieurs enfemble. Ne feroit-ce pas 
une indication mal faite du Phénicoptere ? 

FOULON , i.2€. Scarabé. j 

FOULQUE, o. 90°, g. de BRIS ; tétradact. 
à 3 antér. demi-palmipede , les membranes 
qui garniflenr les doigts dans toute leur 1, 
étant profondément fendues & feftonnées ; 
bec en cône latér. applati ; front dégarni de 
plumes & couvert d’une membrane épaille; 
partie infér. de la jambe nue, 

1. LA Fourque, dite Morelle, Cette efp. cit 
répandue dans toute l’Europe, on la retrouve 
même en Afie, & MaAUD: l’a vue plufieurs 
fois parmi des animaux envoyés-de la Loui- 
fiane. Cet o. eft un excellent nageur , un 
très-habile pêcheur , mais un fort mauvais 
marcheur ; aufli va-t-il rarement à terre. Il 
vole paffablement, mais il ne le fait guere 
que de nuit, & pour aller d’un étang à un 
autre. C’eit auffi de nuit qu’il exerce le plus 
communément fon talent pour la pèche; de 
jour il refte à-peu-près immobile, caché 
parmi les joncs, excepté les jeunes qui font 
moins prudens & moins tranquilles. Malgré 
cette méfiance il fe fait une gr. deftruélion 
de Morelles, non-feulement par les chaf- 
feurs, mais fur-tout par les oifeaux de proie, 
partic. par les Bufards. On prétend qu’à 
peine un dixieme échappe-t-il à tant d’enne- 
mis ; aufli cette efpece eft-elle affez peu nom- 
breufe malgré fa grande fécondité , car la 
femelle pond 15 à 10 œufs. Elle les dépofe 
fur un paquet de rofeaux fecs &c flotrans 
qu’elle arrange , & où elle les couve 21 à 
22 jours. Groffeur de notre Poule ordin.; 
plumage & pi. d’un n, piombé ; trait blanc 
au bord de l'aile; bec ordin. jaune-olivätre 
à extrémité blanche, mais rougiffant au tems 
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de l'amour, La membrane qui recouvre le 
front cit très-rouge dans cette même faifon, 
mais elle eft blanche pendant le refte de l’an- 
née ; bas de la jambe environnée d’un cercle 
jaune. 

2. Ls Macrouze , ou gr. Foulque , à peine 
différente de la Morelle; MAUD. fixe l’ex- 
cédent de la taille de la Macroule fur l’autre 
à 4” fur 14” de 1. ; il dit la membrane qui 
couvre fon front blanche , mais il ne dit pas 
fi elle refte blanche toute l’année. BUF. la 
dic plus gr. que, dans la Morelle ; bas de la 
jambe environné d’un cercle rouge ; plu- 
mage & mœurs de l’efp. précédente. 

3. Lace. F. 4 crÊtr , de Madagafcar, beau- 
coup plus gr. que les précédentes , dont elle 
difiere d’ailleurs en ce que la membrane qui 
couvre fon front eft relevée, & fe fépare 
en 2 lambeaux qui lui forment une crête. 

FOUNINGO , o. #. Ramier à l’art. Pigeon. 

FOURMEIROU , Fourmeiron, o. Rofignol 
de muraiile, ou Traquet. 

FOURMI , i. 17°. tétraptere névroptere de 
GEOF. ; ant. brifées, dont le 1°, art. eft 
fort 1. ; ailes infér. plus courtes , nulles dans 
les neutres ; mâchoires ; ventre à pédicule 
court, avec une pet. écaille ; 3 yeux liffes. 
Dans ce genre les mâles & les femelles font 
ailés, les neutres font apteres. Mais ces 
neutres font-ils réellement neutres ? La na- 
ture produit - elle des animaux fans aucun 
fexe , abfolument &originairement nuls pour 
la reproduction ? Cela paroîtra vraifembla- 
ble à moins qu’un 2°. SCHIRACH ne fafle fur 
les Fourmis & fur les Guêpes la mème décou- 
verte que le premier a “faite fur les Abeilles; 
v. ce mot. En attendant il faut bien regarder 
ces prétendus neutres comme vraiment neu- 
tres , & leur laiffer ce nom. Selon GEOF. 
ils font d’une taille moyenne entre celle des 
femelles qui font les plus gr. individus , & 
celle des males ; mais comme le dit GEER , 
ce font en effet ceux-ci qui font de taille 
moyenne, & les neutres font les plus petits 
dans chaque efpece. Cependant ce font eux , 
comme parmi les Abeilies , qui font les tra- 
vaux & qui forment le gros de la fociété. 
Les femelles ne viennent à la fourmillere que 
pour y dépofer leurs œufs. Ils font blancs 
& fi pet. qu’à peine les apperçoit-on. La 
larve qui en fort arrive bientôt à un volume 
confidérable ; & ce qu’on nomme vulgaire- 
ment œuf de Fourmi n’eft autre chofe que 
cette Jarve. Quand elle eft fur le point de 
paffer à l’état de nymphe, fa peau fine fe rap- 
proche des parties de li, parfait, & les aille 
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apporcevoir. Les mefures fuivantes, don= 
nées par GEOF. fur les 6 efp. qu’il a trou- 
vées en ce pays, tombent fur les femelles. 
1. La gr. Fourmi à ailes moitié brunes , 1.7, 
lar. 1; noire, peu luifante, ailes débordant 
le ventre. 


2. F. noire à ant. & pattes jaunes , 1. 31; allez 


rare. 

3. F. brune à pattes fauves , 1. 4; aîles débor- 
dant le ventre, corcelet antér. rougcâtre, 

4: F. brune à corcelet fauve , 1. 3 ; très - com- 
mune. 

$- F. toute brune , 1. 21; luifante, ailes dé 
bordant le ventre. 

6. F toute noire | 1. 22. 

GEER aflure que, quoi qu’en dife GEOF., 
un gr. nombre de Fourmis ailées perdent 
leurs ailes vers l’arriere faifon , comme LIN. 
l'avoir déja obfervé ; & il ajoute que l’on 
diftingue très-bien l'endroit de leur attache. 
Il divife ce g. en 2 familles. Les i. de la 
ire, ont, fur le pédicule qui unit le ventre 
au corcelet , une pet. écaille dreflée verti- 
calement, les . de la 1°. famille ne l’ont pas, 
mais leur pédicule eft comp. d’une ou 2 pet. 
pieces globuleufes , & leur corcelet eft or- 
dinairement armé de 2 épines. GEOFFROI 
donne, comme on l’a vu ci-deflus , les écail- 
les du pédicule pour un carattere généri- 
que , parce qu’il ne confidere que les 6 efp. 
qu’il a obfervées. Quelques Fourmis ont au 
derriere un aiguillon qu’elles dardent comme 
le fonc les Guêpes & les Abeilles. Je vais 
décrire les principales efp. exotiques. 

7. Fourmi de vifite, gr. F. de l'Amér. mérid. 
d’un brun marron, à groffe tête fupér. échan- 
crée, & comme comp. de 2 lobes, avec 2 
épines poftér. , une à chaque lobe ; corcelet 
étranglé au milieu , & fupér. armé de 4 
épines; ventre prefque fphérique, plus pet. 
que Ja tête, tenant au corcelet par un filet 
fans écailles, & de 2 art. arrondis , dont 
le 1%. a des pointes; pattes très-l. ; toutes 
ces parties garnies de poils roux. Ces F., 
prefque aufli gr. que les pet. Guêpes, fe font 
des magafins en fouterreins qui ont quelque- 
fois , dit-on , 6 & 8’ de haut. Quand elles fe 
jetent fur un arbre elles le dépouillent auffi 
complettement de fes feuilles, en une nuit, 
que pourroit le faire un hiver entier. Elles 


coupent toutes ces feuilles près du pétiole, 


avec leurs dents, d’autres les ramaflent & 
les emportent dans leur demeure. Selon les 
uns elles s’en éloignent tous les ans, felon 
d’autres tous les z ou 3 ans en eflaims innom- 
brables. Après avoir tout haché fur leur 
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route dans les campagnes qu’elles traverfent 
en corps d’armée elles entrent dans les mai- 
fons. On leur ouvre aufli-tôt, avec plailir 
& reconnoiflance , les chambres , les coffres, 
les armoires ; elles y exterminentles Rats & 
les Souris , 1es Kakerlaques & les Araignées, 
enfin tous les i. qui inondent ce pays. Mais 
on prétend que fi dédaignant, ou ignorant 
le fervice qu’elles vont rendre on ne leur ou- 
vroit ni les coffres ni les armoires , elles fe 
jeteroient fur les jambes , hacheroïent les 
bas , couvriroient le corps & fe rendroient 
auffi formidables à l'homme par le nombre 
qu’elles le font aux Rats qu'elles accablent 
ainfi par leur multitude. 


‘8. Gr. Fourmi des bois; rouffe, tête & ventre plus 


gs: 


bruns quele corcelet; écaille au filer du ven- 
tre. Cette F. eft très-commune en Suede dans 
les forêts de pins & de fapins où elle éleve 
de gr. fourmiilieres coniques faites de feuil- 
les feches & autres débris de ces arbres. Ces 
fourmillieres ont 2 à 3’ de diam., & prefque 
autant de h.; li. a jufqu’à $”” de long. Il cit 
fans aiguillon. Inquiété il releve le derriere 
& feringue, à une aflez gr. diftance , une 
liqueur acide qui fait, dit on, fur la peau du 
dos'de la main l’effer des orties. Cependant 
GEER eflure que bien des gens mâchent cet 
i. pour en extraire ce fuc, le-trouvant ex- 
cellent. Le Naturalifte Suédois nous apprend 
même qu’on l’emploie dans des crêmes d’en- 
tremets auxquelles il donne le goût de jus 
de citron. On diroit que ces animaux, pour 
aller de leur fourmilliere à divers arbres 
des environs , fe façonnent avec art des che- 
mins commodes , parce qu’à force de débar- 
rafler, de frayer & de battre celui qu'ils 
fuivent, en y paflant fouvent & en foule, 
ils applaniffent incroyablement, C’eft à eux 
que M. GIRTANNER, ( v. le journal de 
Phyf. *786), vient d'attribuer la formation 
du Succin qu’il prétend être originairement 
une cire, ou un miel d’abord à demi-liquide. 

9. Fourmi rouffe des prés ; tête & ventre n. ; 
écaille fur le filet du ventre ; moïns gr. que 
la précéd. ; feringuant la même liqueur ; 
fans aiguillons. 


10. F. jaune ; écaille fur le filet du ventre ; 


taille fort pet. & fans aiguillon. 


11, F. rougeitre , fans écaille au filer du 


ventre ; aiguillon ; corcelet armé de 2 épines. 


12. F. brune à aiguillon; fort pet. tête & ventre 


bruns ; corcelet plus roux & armé de z 
épines. En Suede , aïnfi que les précéd. 


13. Fe à 8 épines au corcelet ; roufle ; à gr. tête 


fupér. échancrée comme celle de la F. de 
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vifite , avec 2 épines poftér. ; même corcelet 
que celui de cette efpece , mais armé de 8 
épines tant latér. que fupér.; 1. pattes ; le 
tout fans poils à l’œil nu; mêmes filets & 
ventre. Cet i. de Surinam eft plus pet, que 
la F. de vifite, mais ileft plus gr. & plus 
multiplié que nos F. de bois, 


14. F. puante ; roufle, à dents courbes & avan- 


cées; corcelet brun à 2 épines; ventre antér: 
roux, poitér. noir ; odeur d’excrémens hu 
mains. À Surinam. 

Les voyageurs parlent de plufeurs i. fous 
le nom de Fourmis ; mais comme ils ne les 
décrivent pas, ou les décrivent mal, onne 
peut juger fi ce font de vraies F., ou des 
Termés. Je vais en indiquer quelques-uns, 


F, blanches. Termes, v. ce mot, 
F. de Guinée, de Maduré, de la côte d'Or; c’eft 


encore le même i. , ainfi que la À. mineufe. 


F. noires, dites Chiens, à caufe de leurs pi- 


qüûres douloureufes; très-communes aux An- 
tilles où elles font de gr. dégâts dans les 
maifons & dans les champs, brûlant &c ron= 
geant:les plantes & leurs racines. C’eft fans 
doute une F. analogue à celle de vifite , fi 
ce n’eft pas un Terme. 


F, volantes des Indes. Elles conftruifent fur les 


arbres des gâteaux d’une efp. de cire rouge, 
dont chaque alvéole contient un pet, corps 
rouge que l’on dit être un embrion de F. 

crafé entre les doigts il donne une belle 
couleur d’un rouge foncé, & qui mêlée à la 
cire qui et d’une couleur moins brune, fait, 
dit-on, la lacque employée dans la cire d'Ef- 
pagne & les vernis. Mais tout cefa eft-il sûr 
& exatt ? D'ailleurs, cet animal eft-il une 
F. ou un Terme ? 


FOURMI-LION , i. 7°. tétraptere névropr. 


de GEOF.; ant. courtes & en mafle ; ailes 
égales ; bouche prominente avec 4 barbil- 
lons ; queuc fimple & nue ; fans yeux lifles. 
Sa larve vient des œufs dépofés par l’infeéte 
parfait dans un fable fec & fin. Elle citgrife, 
hexapode , & fon corps ovale eft couvert 
de pet. tubercules. Son extrémité poftér. eft 
terminée en pointe , & par elle l'animal s’en- 
fonce dans le fable en allant toujours à re- 
culon. Au-devant de fa tête font des pinces 
aiguës, & cependant creufes , par lefquelles 
il faifit & fuce les infeétes qui ont le malheur 
de tomber dans l’entonnoir de fable au fond 
duquel il les attend, & qu’il a creufé en for- 
mant, à force de tourner fur lui-même, des 
fillons concentriques de plus en plus pro- 
fonds. Il eft peu de curieux qui ne fe foient 
procuré le fpectacle de la patience de cette 
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larve à attendre fa proie ; celui de fon adi- 
vité à lancer une grèle de pierres pour faire 
rouler julqu'au fond du précipice les ï. qui 
n'ayant fait qu'y mettre le pied voudroient 
s’en éloigner ; enfin le fpectacle de fa conf- 
tance à réparer péniblement Ie dégâr, en 
rejetant hors de l'entonnoir ,avec fes pinces 
comne avec 2 cornes, le fable trop gros qui 
y à roulé, Parvenue à [a groileur elle fe file 
une coJue en‘boule recouveite de fable , & 
à cilé le change en nymphe dans laquelle 
on fecvnaoît Îles parties de Pinfecte parfait. 
Celui-ci eit alonge comme une Wemo:feile. 
Ses œuis {unt peu nombreux, gros, oblongs, 
blinchätres & iaves de rouge. Ce pays n’en 
a offr: qu'une efp. à GEUE., & je ne par- 
lerai que de la 1°, des $ exotiques de FAB. 
décrite pir GEER. 

Le fourmi-Lion , 1. 11; tête large , brune, 
tacheïée de jaune ; gros yeux ; cou 1. & cyl.; 
corcelet & ventre bruns, celui-ci à 8 an- 
neaux ; gr. ailes cranfpars ànervures n. 

F. mouchecé, 1, 2, C'eit un géant dans ce g 
Corÿsn., collier jaune; ailes à grifes rachetées 
de n. ët à nervures jaunes ; ut & partes n.; 
ces dernieres, & le corcelet velu ; gr. yeux 
faillans, fans yeux liffes ; gr. ailes tranfpar.; 
au Cap. J'ignore fi la larve de cette efp. a 
les mœurs de la nôtre. 


FOUKMILLER , q. 1®.g. de BRis. deftiné 


2e 


à des q. à |. mufeau édenté, gueule étroite , 
langue ne & 1, qu'ils infinuent dans les 
obéir es doùils Ja retirent chargée des 
gr. Fourmis dont ils font leur principate 
nouriiture [ls ont le corps velu , les ongles 
1. & recourb£s , marchent mal, lentement & 
fur les tilons , dorment de jour , fupportent 
de I. dictes, fe défendent couches fur le dos, 
& font apprivoifables. C’eit dans l’Amér, 
mérid que fe trouvent communément ces 
animaux, & BUF. les croit même particu- 
liers à certe unique contrée, mais Z1IM. a 
fait voir qu’il s’en trouvoit en quelqueslieux 
de l'A'rique, KULB y ayant vu Le Cochon 
de terie. & PAL, un fœtus, du même ani- 
mal, ou du Tamanoir, trouvé vers le Cap. 
Le Y'arranutr. ]| a 4” de +, fans la queüe qui 
en a z-+;cle cit couverte de poils rudes, 
plets, longs d’1”, & elle lui fert de para- 
pluic & de parafol ; cou fort court; tête 
étraite ; oreilles courtes & rondes; petits 
ge ; langue menuc, | de 2” que l’animal 
vlie pans fa bouche qui s’avance en mu- 
fe ui. #grèle ; pi. ronds, antér. tétradaél., 
EN penradaët, ; les jambes poitér. h. d’1’, 
Jes antér. un peu plus longues ; pehge g gris 


FOURMILLER . 
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mêlé den. , fur-rout vers la partie poftér. ; 
tache blanche au-defus de la poitrine. 


2. Le Tamandua, beaucoup plus per. que le 


précéd., n’ayant que 14! de L. ; queue I. de 
10", prenante, nue au bout; muleeu long, 
grêle, un peu recourbé en-deilous ; langue 
de &"" logée dans un canal ereufe dans la 
mâchoire inférieure; cou aflez gros ; pi. du 
préced, ; Jambes plus courtes ; poils durs, 
d’un jaune päle, tache n. à la partie antér. 
des flancs. Cet animal fe fufpend aux bran- 
ches par la queue, s’arme d’un bâton quand 
on l'irrite, & rejete par les narines une 
portion d’eau après avoir bu. 


3. Le Fozrmiiler fimplement dit; beaucoup plus 


pet. queles autres; 1.8”, qüeuel. de, pre- 
nant. , grofie à la bafe , rétrécie & nue au 
bout; cou prefque nul ; grofle tête ; mu= 
feau conique, moins 1. que celui des précéd., 
mais ouverture de la bouche plus gr.; oreilles 
courtes & cachées par les poils; jambes h. 
de 3, pieds antérieurs didactyles, poitér. 
tétradaét. ; poils doux & foyeux, d’un brun 
roux mêlé de jaune fur le dos, gris fous le 
ventre, 5 
&. Le Cochon de terre. VW. ce mot. 
o. du g. de la Grive de 
BRI1IS. On a laiflé les o. de cette famille dans 
une gr. confulicn jufqu’à BUF., qui le pre- 
mier les a bien fait connoître, & les a réunis 
comme en une famille. Cependant il ne faut 
paé imaginer que le défordre foit ordin. tel 
que cet illuitre Naturaliite paroit l'indiquer 
quand il attaque le: claffiñcations des métho= 
diftes. Mettre un o. dans le g. du Merle n’eft 
pas plus en faire ua Merle que metire l’An= 
chois dans le g. de l'A ofe, le Livre dans le 
ge du Chat n'eit faire de l’Archois une Alcfe, 
& du Tigre un Chat. Les Fourmilliers ne 
font certainement ni des Miries ni ‘es Bré- 
ves, maÿs ce font des o. dug. du Mel, & 
dans ce g. ils approchent pius dè la bréve 
que d’aucune autre eipece. Îis ont commela 
Bréve la jambe 1,, la queue & l'aile courtes, | 
Pongle poftér. arqué & long , le bec’ dr. & 
allongé, la mandibule fupérieure éct ancrée à 
l’extremité. En eux , comme dans ia Bréve, 
cette mandibule fe courbe à fa jonction avec 
l'infér., & elle la dépañle un peu Mais ils 
ont d’une part la lanvue garnie de pet. lets 
cartuilagino - charnus vers la pointe, & de 
l'autre Are plumages different de celui de 
la Bréve. Leur langue eit appropriée à leur 
nourriture, carils viveac, fur-tout, de Four 
mis qui ni incroyablement abondantes à la 
Guiane, ainfi que dans toutes les terres chau« 


des 
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des & humides de P'Amér. mérid. qui font 
la patrie de ces oifeaux. Ainfi la PROVI- 
DENCE, en mettant l’organifation des Four- 
millers oifeaux & quadrupedes en harmonie 
avec les i., dont l’enchaînement des caufes 
& des effets rend l’extrême multiplication 
propre à ces climats, a pourvu en même 
tems à leur deftruétion de maniere à ne point 
infecter l'air. Tous ces o. ayant les ailes & 
la queue courtes volent mal; auffi volent-ils 
peu, & leur deftination n’exige pas qu’ils le 
faflent, Ils vivent communément en troupes , 
les efp. & variétés mêlées entre elles. Dans 
toutes le mâle eft plus petit que la femelle. 
Celle-ci pond 3 ou 4 œufs dans un nid hé- 
mifphérique fait d'herbes feches entrelacées, 
& fufpendu , à quelques pieds de terre , au 
bout d’une branche flexible. BUF. en décrit 
un aflez gr. nombre d’efpeces. 

1, Le Ror pes Fourmizrers , c’eft le plus 
gr. de tous , 1. 7" 6” ; bec plus gros même 
À proportion que celui des autres efp.; moins 
focial , & plus fouvent feul ; pi. bruns 1. de 
2; dos brun-roux nué de n. & de blanc, 
ventre blanc roufsâtre ; gorge & cou de cou- 
leurs du dos, mais plus foncé , coupés par 2 
bandes blanches venant des coins du bec. 

2. L'Azurrr , taille un peu fupér. à celle du 
Merle; tête &.cou occupés par $ raies, 
dont 3 n. & 2 jaunes ; le refte du corps jaune 
& bleu, excepté le dos qui eft d’un brun 
rougeâtre. : 
3. Le cr. BrFFRoI , taille peu conftante, I. 
moyenne 6" 6//; dos brun pâle, ventre blanc 
varié de gris; bec fupér.n., infér. blan- 
châtre ; pieds plombés ; voix étonnamment 
forte pour la taille de lo. , cri répété pen- 
dant une heure au lever & au coucher du 
Soleil , efp. de rappel qui imite le tocfin, 
& fe fait entendre de fort loin. 

4. Le Per. Brrrror, 1. 5$" 6”; dos d’un brun 
olivâtre éclairci vers le croupion , ailes & 
queue brunes , gorge blanche, h. du ventre 
blanc-fale tacheté d’un brun roufsâtre qui 
couvre le bas-ventre. E 
5 PAzixour , ou Fourmiller fimplement dit; 
1. 6” ; gorge & h. de la poitrine d’un noir 
bordé de blanc ; dos gris brun , avec une 
tache n.au milieu ; ailes d’un gris brun varié 
de n. & de blanc; ventre cendré ; bec & pi. 
noirâtres. 


6. Coma, même taille ; dos brun, poitrine 


& h. du ventre gris-bruns , bas ventre cen- 
dré ; demi - collier roux derriere le cou ; 
gorge blanche piquée de:gris-brun ; efpece 
Yoifine ou variété du précédent. BUF. croit 
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le Tétéma unevariété du Colma., ou fon mâle, 
Cependant il les dit de même taille, & ici 
les mâles font’plus pet. que les femelles. Le 
Téréma differe du Colma par fa gorge, fa 
poitrine & fon ventre d’un brun noirâtre. 

7. F. aurpé , 1. 6"; huppe mobile de [. plu- 
mes n.; gorgen. & blanche ; ventre n., dos 
gris-cendré ; huppe de la femelle rouille. BUF. 
regarde comme une variété de cet oifeau le 
Grifin, plus pet., ventre blanchâtre , dos 
gris-cendré ; trait blanc allant du bec au 
finciput en paflant par l'œil. 

8. F, 4 ors1zzrs sLaNcHES , L. 4 9”; finci= 
put brun, gorge n., trait blanc de plumes 
un peu plus Î. à l'angle poffér. de l'œil ; dos 
varié d'olive & de roufsâtre ; ventre antére 
roux , poitér. gris. 

9. CarizzonNNeur , 1, 4" 6”; tête, gorge, 
cou & poitrine blancs rachetés de n.; traits 
n. allant des angles du bec le. du cou juf- 
qu’au dos ; celui-ci brun gris ; ventre brun 
roux; vivant en pet. troupes de $ ou 6, & 
faifant entre eux pendant des heures entieres 
une efp. de carillon comme feroit celui de 3 
pet. cloches de fons différens. 

10. BamszA, 1.4"; dos brun-roufsâtre; trait 
blanc tranfv. fur l’aile ; ventre blanc - fale 
& gris. 

11. ARADA, voyez ce mot. BUF. décrit enfuite 
2 o. qu’il réunit fous le nom de Fourmillers- 
Rofignols , parce qu’ils ont le bec, la langue, 
les pieds & les mœurs des E'., mais la longue 
queue des Roflignols. Ces 3. 0. font: 

1, Le Cor4y4,Ll. ÿ” 6” ; devant du cou blanc, 
poitrine cendrée, ventre roufsätre, tête n., 
dos brun-roux , queue tranfv. rayée de 
noirâtre. 

2. L’Arar: , 1. près de 6!” ; devant du cou & 
poitrine n,; ventre cendré ; deffus brun oli- 
vâtre, avec une tache blanche au milieu du 
dos du mâle. 

FOURMILLOU , o. Grimpereau. 

FOURNIER , o. Voyez à la fuite des Pro- 
mérops. 

FOURRE-BUISSON , 0. Troglodyte. 

FRAISE, c. Cœur d'ARG. prefque triang. , 
marqué de points rouges fur des cordons 
longit. & blancs. 

FRAISE , o.4°. Caille. 

FRAISE DE VEAU , 20. efp. ou variété de 
Millepore à qui fa forme a fait donner ce 
nom. 

FRANÇOISE (la), i. 6°. Demoifelle. 

FRANCOLIN , o. du g. de la Perdrix. L’efp. 
qui fe trouve en Europe differe de la Per- 
drix, en ce qu’au lieu du tubercule de celle-ci 
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le F. a un éperon ou ergot à chaque pied, 
& en ce que fon bec cft proportionnelle- 
ment plus I. & plus fort; plumage très-varié 
mais très-peu conftant ; devant & deflous du 
corps n., trait blanc fur la joue, collier 
marron, dos varié de fauve & de brun- 
noirâtre ; bec n., pieds rouges ; taille de la 
Perdrix rouge ; en Italie, Sicile, &c. mais 
rare ; chair très-eftimée. 

FRancozin De Mabacascar, ou de Cayenne; 
un peu pius gr.; occiput jaune roufsâtre; joues 
blanches coupéés de n.; gorge blanche, cou 
antér. n. piqué de blanc ; ventre n. piqué 
de roufsâtre ; ailes noires, blanches & rouf- 
sâtres. MAUD. 

On a abufiv. nommé Francolin la Geli- 
note, V'Attagas , V'Arbenne & une gr. Barge 
roufle. 

FRANGE bigarrée , i. 132°. Phal. 

F. rourRPrée ,i, $9°. Phal. 

FRAYE ,0o Draine. V.2e, Grive. 

FRAYONNE , o. Freux , 2°, Corneille, 


cs fzo. Galere 
FRÉGATE, lo. du g. du Fou ; palmipede 


F R E 

très-brun à reflets violets; quelques indivie 
dus ont le ventre blanc,, & même la tête, 
le cou & la poitrine, & l’on croit que ce font 
les femelles. Ces mèmes individus n’ont pas 
fous le bec, le long de la gorge , la mem- 
brane rouge & dilatable qu'ont les premiers, 
que l’on fuppofe être les mäles. 


FRELON , i. 9€ tétrapt. névropt. de GEOF.; 


ant. en malle ; ailes infér. plus courtes; bou- 
che armée de mâchoires ; aiguillon du der- 
riere dentelé ; ventre de groffeur égale & 
intimement uni au corcelet ; 3 yeux lifles. 
GEER trouve cet infecte trop femblable à la 
Mouche-à-fcie pour en faire 2 g. différens ; 
il les réunit, & place le Frelon dans la 17°. 
famille du genre. 


1. Frelon à épaulettes , 1. 10, lar. 3 ; ant. à z 


art. courts, velus & noirâtres, fuivis de 3 
longs , jaunes & liffes , enfuite d’un dernier 
Jaune & gros; tète noire & jaune ; corcelet 
noirâtre , velu, à plaque jaune fur chaque 
épaule ; anneaux du ventre n. & jaunes; 
ailes fauves , peu veinées ; appendices aux 
cuifles , fur-tout poftér. 


à doigts crochus , vorace & courageux ; c’eft 
un des oifeaux qui s’élevent le plus haut & 
qui vole le plus long-tems ; on diroit qu’il 
monte au-deflus de la région des tempêtes ; 
&, entre les tropiques qui paroïflent lui 
fervir de barriere , on le trouve à 3 & 4 
cents lieues des terres. Cependant à moins 
qu'il ne rencontre quelque rocher il faut 
qu'il fafle certe route & le retour fans fe re- 
pofer, car jamais ilne fe pofe fur l’eau. Une 
fois placée fur cer élément la Fregate ne 
pourroit plus prendre l’eflor , à caufe de 
l'énorme I. de fes aïles. (1) Cette même 1. 
des ailes l’empècheroit auffi de s'élever de 
terre, & jamais elle ne s’y pofe , mais elle 
fe perche & niche fur les arbres. Groffes 
jambes courtes , tête affez pet. & aplatie; 
gr. yeux , dont le contour eft fans plumes. 
Ce brigand prend adroitement au vol , avec 
fes griffes & fon bec , les poiflons volans 


& autres ; il attaque les oifcaux aquatiques ,. 


& fur-tourt les Fous, & quoique n'étant pas 
plus gros qu’une Poule il leur fait lâcher & 
même dégorger le poiflon. Il eft vrai que fon 
envergure qui eft de 14’ offre en l'air une 
furface qui peut les efrayer , en même tems 
qu’elle donne à fa chûâte une rapidité & une 
force impofantes. Plumage commun. n. ou 


(1) L'obfervation , faite à Naples par MAUD. au 
fajet des Goëlands , pourroit cependant prouver que 
quand les vagues font en carènes aiguës, un o à 1. 


2. F. à échancrure & à ventre jaune ; même taille ; 
antennes , tête & jambes fauves ; corceler & 
cuifles n. , ventre n.en-deflous à 2 bandes 
jaunes , jaune en-deflus , à 1°t. anneau échan- 
cré au milieu , & laifflant voir à fon défaut 
une tache de poils jaunes ; ailes jaunâtres 
veinées de brun. 

3 Fe n. à échancrure, 1. 12 ; ant. jaunes ; le1®". 
anneau du ventre échancré & laifflant voir 
une membrane jaune ; ailes tranfpar. variées 
& à bordure extér. brune, 

4. F. à anneau n. , 1. 10 ; couleur de fer j cor 
celet & 1°'. anneau du ventre n. 

FRELOT, Frelote, o. Pouillot, 

FRENEAU , o. Orfraie. 

FRENEROTET , o. Pouillot. 

FRESAIE, o. Effraie, & quelquefois En- 
goulevent 

FRETILLET , o. Pouillot. 

FREUX, o. 2°. Corneille. 

FRIGANE, i. $e. tétrapt. névropt. de GEOF., 
autrement. appellé Æ/ouche papillonacée ; ant. 
filiformes ; ailes en toît , relevées à l’extré- 
mité ; 4 barbillons ; queue fimple & nue; 3 
pet. yeux liffles. On voit par ces caracteres 
de la Frigane & par le nombre des art. de 
fes tarfes dans le tableau , que l’on a eu tort 
de la confondre avec la Perle. Sa larve eft1., 


ailes peut partir de leur fommet. V. Goëland. Il eft 
vrai que la Frégate a les ailes bien plus 1. que ce 
dernier Oifeau. 

» 


FRE 


elle a une tète éeailleufe munie de 2 ferres 
placées fous une efp. de cafque. Sa levre 
infér. eft à filiere comme dans les Chenilles. 
Elle a 12 anneaux, dontles 3 premiers portent 
les 6 pattes ; les 2 dernieres de celle-ci font 
les plus longues. Les 2 premiers anneaux 
font écailleux ; le 3°. eft charnu, jaunâtre 
& piqué de brun , le 4°. porte z mammelons. 
Les & autres ont 2 aigrettes analogues en 
apparence à des ouïes. Le dernier a 2 cro- 
chets écailleux par lefquels li. s'attache à 
fon fourreau. Ce fourreau eft un tuyau de 
foie couvert de bois , de fable , de débris de 
plantes, de coquilles, &c. La nymphe eft 1. 
& jaunâtre. Elle reflemble à li. parfait, & 
a, de plus que lui, antér. 2 pet. crochets 
qui lui forment un bec, & poltér. 2 petites 

- cornes charnues. L’i. parfait fe montre au 
bout de 16 ou 10 jours. Sa bouche eft une 
efp. de trompe entourée de 4 barbillons , & 
fes ant. font très-longues, On le trouve en 
été près desrivieres. FABR.a vu , au Groën- 
land , fa larve fous la glace. 

1. La Friganefauve, 1. 11;ant. dr.en-devant; 
ailes veinées débordant le ventre; pattes 1. 
& un peu épineufes. 

2. F, panachée, 1. 7 ; d’un jaune brun; 2 taches 
blanches à l'aile. 

-ge F. brunes à ailes fauves ; pattes & ailes 
unies ; ant. droites. 

4. F. fauves à ailes plombées , 1 42. 

$- F. à ant. panachées, 1. 4+, d’un gris obfeur; 
tache blanche à la jonction des ailes ; 1. ant. 
coupées de brun & de blanc. 

6. F, à ailes tachetées & ant. courtes , 1. 4 sant. 
& corps bruns ; pattes jaunâtres ; ailes né 
buleufes. 

7. F, à ailes tachetées & ant. longues, 1.32, 
d’un cendré brun; ant. triples du corps. 

8. F. n, à ailes pâles veinées , 1. $ ; pattes blan- 
châtres ; ailes veinées de brun. 

9. F, verte , 1. 31; ailes blanches & tranfp.; 
ant. fines , annelées de brun & de gris. 

10. F. à ailes ponétuées, 1: 17. lar. & , d'un 
brun verdâtre; ant. courtes; gr. ailes à ner- 
vures & taches n. 

11. F: mouche en deuil, 1. 2 +; proportionnelle 
ment moins allongée que les autres; noire ; 
ant. courtes ; larve à pattes d’une longueur 
énorme. 

12. F7 mouche pâle; comme la précéd., maïs 
d’un brun noirâtre , ailes tranfpar. 

13. F. marbrée à pattes panachées , 1. 8,1.2; 
d’un n. brun , taches cendrées. 

14. F, enfumée, 1, 22, lar, ? ; n.5 ailes brunes 
variées de n. 
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19. Frigine à nervures, 1. 3 , lar. 1 ; pâle ; ailes 
blanches , les nervures piquées de brun. 
16. F. favoyarde, 1. $ ;n. , fans excepter les 

ailes 

17. F. demi-deuil, 1, 3 ;n., coupée de z bandes 
blanches ; ant. blanches au milieu. 

Voyez encore Piébule. 

FRINSON, o. Verdier. 

FRIQUET , o. du g. du Moineau , efp, très- 
diftinéte , comme le dit BUF., ces z o.nefe 
mêlant ‘point enfemble & n’ayant pas les 
mêmes habitudes. Le Moineau ne quitte pas 
nos habitations, nos murs , nos toîts ; mais 
le Friquet leur préfere la campagne. Le M. 
niche à de gr. hauteurs, & le F. près de 
terre. Celui-ci a aufli le vol & la marche 
moins pefans que le M. ; il eft plage , plus 
vif & plus frétillant ; il eft moins fämilier & 
moins gourmand ; il préfere les fruits & les 
pet. graines fauvages aux grains que le M. 
dévaite. Occiput rouge-bai , joues blanches 
& n.; croupion gris ; gorge n. & le refte du 
plumage du Moineau, Cette efp. offre diffé 
rentes variétés telles que l’o. dit Moineau de 
montagne à collier blanc , tête marron, croue 
pion gris-roufsâtre , & tache de cette-cou- 
leur vers les oreilles ; le M. à collier qui a le 
collier du précéd. , & tout le refte du plu- 
mage du Friquet ; le Moreau fou , ou Friquer 
d'Italie, auñi gros que le M. franc , dos 
gris-roufsâtre à taches ferrugineufes, ventre 
jaunâtre ; & le Paffereau fauvage qui eft un 
F. de Provence. BUF. rapporte au F, les o. 
fuivans , dont je retranche d’après lui le 
Paffe-vert, 

1. Le Passr-sre0 ,ou Moineau bleu de Cayenne; 
plumage bleu tirant au violet; becn., pied 
d’un brun rougeâtre; un peu plus gr. que la 
Linote. 

2. LE Fouprs , 0. de Madagafcar, auffi nommé 
Cardinal à caufe de fon plumage qui eft, 
felon l’âge & l’époque par rapport à la mue, 
d’un rouse plus ou moins brillant, excepté 
2 traits n. aux côtés de la tête, les couver- 
tures des ailes brunes & les pennes noirà- 
tres ; quelques individus ont le ventre n., 
mais font d’ailleurs fi femblables aux autres 
qu’ils ne paroiflent qu’une variété. 

3. Le Friquer HuPrré de Cayenne , & celui 
de la Caroline que MAUD. regarde comme 
2 o. différens Le 1%, à huppe d’un rouge 
vif, gorge, poitrine & ventre d’un rouge 
plus clair; deffus brun ; bec rougeñtre; le 
2°. plus gros , tête n.; finciput, côtés & 
devant du cou rouges , deflus brun mais va- 
rié de traits noirâtres , & croupion rouge ; 
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le milieu du ventre n., fes côtés d’un brun 
rougcâtre ; fans huppe; bec brun , queue 
plus courte que celle du précéd. 

. Le Brau-marquer , o. de la côte d’Afr.; 
rouge vif autour du bec, le refte de la têre 
cendré ; dosolivätre; ailes variées d’olivâtre 
& de n.; queue rouge; collier jaune ; poi- 
trine & h. du ventre couverts de plumes 
blanches au milieu , bordées de n. & de jau- 
nâtre ; bas ventre blanc. 
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fans la queue 1. de $ ; orcilles dr., courtes 
& larges ; yeux rouges, pelage d’un jaune 
pâle ; corps plus mince & plus allongé que 
celui du Purois , auffi a-t-il 15 côtes, tandis 
que le Putois, la Fouine & la Marre n’en ont 
que 14, ce qui caratérife bien décidément 
une différence d’efpece. Cependant ERX. 
aflure que le Furet a produit avec le Purois, 
êc que les petits qui en proviennent ontle 
pelage plus fombre ; mais on fait que ces ac- 


couplemens & leurs fuites ne prouvent rien 
par rapport à la diftinétion des cfpeces. Le 
Furet eit originaire de pays chauds, & il ne 
peut fubfifter ici qu’en domeflicité pour la 
chaffe du Lapin. Il eft agile ; il a une mau- 
vaife odeur que la colere exhale ; il fuce plus 
lc fang des animaux qu’il ne mange leur 
chair ; ileft fi forc qu'il vient fans peine à 
bout d'un Lapin 4 fois plus gros que lui. 

Funrr-reriTrs-Lourre, q. Schaefchkai. 

F. pe Java, q. de la taille du Furer; tête d’un 
bai-foncé , dos roux, ventre jaunâtre ; bout 
de la queue n.; creufant de petits terriers 
comme ceux de la Taupe ; vivant de Mu- 
lots, oifeaux , &c. BUF. le regarde comme 
une variété du Wanfire. 

FUSEAU , c. Farois d’AD. & Buccin d'ARG. 
à longue queue détachée , bouche allongée, 
levres rebordées & dentées; fouvent can- 
nelé. 


FRISCH , i. Teigne de Suede à laquelle on a 
donné le nom de ce Naruralifte ; ant. mé- 
diocres , blanches au bout , ailes brunes do- 
rées. LINNÉ. 

FRONDIPORE , zo. Millepore de PAL. 
blanc , caflant , groffiérement réticulé & 
ondémä rameaux nombreux & dichotomes, 
qui vent s’unillent entre eux. Ces ra- 
meaux font plats, lifles d'un côté:, de l’autre 
couverts de verrues criblées de pores ou 
orifices des cellules ; dans la Méditerranée, 

FUJET , c. Sabot d’AD. affez femblable au 
Vaflet, mais plus petit de moitié, & à G 
fpires bien arrondies & chagrinées, ’ 

FULMAR , o. 8°. Pétrel. 

FUNÉRAIRE (la) , i. 167% Phalëne. 

FUNON, c. Buccin d’ADp. 1. de-ÿ”’, lar. de 
22; à 10 fpires ftriées ; 3 grofles dents au 
milieu de Ja levre gauche. 


FURET , q. du g. de la Belette, 1. de 14", 
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Gaar (gr. & pet.), p. Ce font, dit-on, 2 
efpeces d’Aiguilles eftimées dans l’ifle de Ta- 
bago ; la gr. a 2”, la pet. 1’ de 1. ; ce peuvent 
être des SAIT - 

GABIAN , o. Goënland. 

GABIRA , q. Grande Guenon de la Nigritic. 
MARCGRAVE. 

GABOT , p. Exocer. 

GACHET, o. jt. Hirondelle de mer. 

GADIN , c. Lépas de la 1'°. feétion d’An. 
V. le tableau ; plus réguliérement conique 
que le Soron auquel ii reffemble fort d’ailleurs. 

GAFET, c. Telline d'ADp. fort femblable au 
Pamer, excepté qu’elle eft life , plus plate 
& de dimenfions différentes ,ayant 6°’ de 1., 
10 de large & 4 de profondeur. 

GAGNOLA , p. Trompette. 

GAÏ, p. Jeune Pucelle. 


GAJAN , p. Méneftrier. + 

GAIDARON , c. Pour AD. c’eft un g. voifin 
de l’'Huitre, v. Guron & Satal, les 2 efp. 
qui le compofent. Pour ARG. c’eft une efp. 
d'Huître oblongue , avec un mammelon à la 
charniere. 

GAL , p.zit, g. de Go., par conf. acanthopr. 
thor. ; corps ové, dos élevé, ventre fail- 
lant, côtés fort comprimés ; écailles con- 
fufes , pet., âpres; tête en pente, large, . 
comprimée , alép. avec un bec; mâchoires 
inégales , pet. dents confufes , recourbées & 
inégales ; yeux h. &gr.; narines doubles, 
les poftér. plus gr. & près des yeux; oper- 
cules mobiles , de z pieces ; membrane branc. 
à 7 rayons ; quelquefois des aiguillons à la 
nuque ; lig. latér. h. & parallele au dos; per. 
anus à l'équilibre ; 2 dorfales prefque unies, 


G*AST 


la 1e, piquante & raclée , la 2°. rayonnée 
& du milieu du dos à la caudale ; peétor. 
baffts, arrondies & rayonnées ; ventrales 
pointues ,l. & compofées ; anale oppofée à 
la 2°. dorfale , interrompue, ordin. comp.; 
caudale arrondie, ou fendue; fouvent la bafe 
des nageoires eft armée d’aiguillons, 

Er Gaz, ou Poiffon Sr. Pierre, ou Dorée, p. 
de ce g., vorace , faxatile , extrêmement 
comprimé; tête & dos b:uns, côtés d’un 
jaune doré, nageoires grifes, lig. latér. 
très courbe ; épine à chaque angle de la mâ- 
choire, tangée de courts piquans de chaque 
côté de la carêne du dos & de celle du ventre; 
2 aiguillons près des pectorales qui font 
grifes & bordées de jaune ; caudale arrondie ; 
marque brune ronde , de $ à 6”’ de diam. au 
milicu de chaque côté du corps. ROND., 
W'IL., JONS., GRON., &c. BLOCH cite fur 
ce p. DUH: dans fa fynonymie. Cependant 
l’ichrhyologifte de Berlin ne parle pas des pro- 
Jongemens de la membrane de la 1'°, dorfale 
& de l’anale en digitations terminées par des 
brins filiformes entre chaque aiguillon , que 
PAuteur du traité des pêches fait entrer dans 
fa defcriprion ; mais BLOCH prolonge & 
amincit chaque aiguillon même. L, 15”, lar. 
GoD\iiro 23 Pi iVis A 5 Ce p. eft 
beaucoup plusrare dans la Méditer. que dans 
la mer du nord ; chair eftimée. 

GALANGA, p. Baudroie, 

GALEOTE , r. Lézard d’Afie, du 4t,g. pen- 
tadatile ; tête couverte d’écailles imbri- 
quées , épineufes fur le fommer ; écailles 
lancéolées depuis la tête jufqu’au milieu de 
l'épine du dos ; queue efhlée 2 fois auff 1. 
que le corps; dos azuré ; ventre d’un bleu 
pâle. On dit qu'en Arabie, où cet animal 
a des couleurs plus variées, il eft prefque 
domeftique comme nos Chats, allant fur les 
toits & dans les greniers, & y guettant les 
Souris & les Araignées. 

GALERA , q. Taïra. 

GALERAND , o. Butor. 

GALERE , v. Médufe, ou Ortie errante de 
forme ovale , qui paroît comme une veffe 
pleine d’air, maisenrichie de richescouleurs. 
Ce mollufque femble flotter au gré des va 
gues ; cependant, de 8 appendices aflez I. & 
plates dontil eft muni , 4 paroiffent lui fervir 
de nageoires, & 4 de voiles fur lefquelles Le 
ventagit.Onn’endiftinguepasl’organifatian. 
Son attouchement caufe, dit-on, une inflam- 
mation commele font plufieurs Orties. Mispar 
terre & frappé du pied il fait en crévant le 
même bruit que la vefie aërienne d’un p. 
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Son plus gr. diam. eft d'environ 3”. Aucun 
Auteur, je crois, ne dit lui avoir vu une 
bouche , ce qui paroît devoir l’éloigner des 
autres orties. PF. Velette. 

GALERITE, o. Cochevis, Alouette huppée, 
ou Jafeur. : 

GALERUQUE ,i. 30€. Coléopt. de GEOFr.; 
ant. d’égale groffeur , à art. prefque glo- 
buleux ; corcelet raboteux & borde ; affez 
femblable à la Chryfomele, mais plus alongé. 

1. Galeruque brunette, 1. 4. lar. 33 d’un brun 
n.;ant, de 11 art. , égales à la demi-]. du 
corps ; corcelet à rebords faillans ; dansles 
prés. 

2. G. fanguine, 1. 223 deffous n. , deflus rouge, 
étuis pointillés, 

3. G. à bande de l'Orme,1. 2,3 ;n.en-deflous, 
deffus jaunâtre , pet. tache n. à la tête; cor- 
celet à fillon tranfv. & à 3 raches n.; étuis 
avec chacun une bande n.; œufs , larve &i. 
parfait fur les feuilles de l’Orme. 

4. G.'aguatique , 1, 2 ; comme le précéd. , mais 
les éruis fans bandes ; fur le Potamogéton, 
ou épi d’eau. 

s. G grifette, L 223 tête, deffous du corps & 
ant, n.; corcelcet & étuis pâles variés den.; 
fur le Bouleau. 

6. G, violette , 1. 3 ; étuis bordés & pointillés, 

7 Giwertes l: 27, lat, tie 

8- G. quadrille, 1,2 +, lar. 1 ; rouge jaunâtre, 
à 4 taches n. 

GALLINE , Gallinette, p. Perlon. 

GALLINSECTE, i. Kermès. 

GALONNEÉ (le), p. 9° Chien de mer de 
BROUS. différent de fes congéneres par 7 
bandes noirâtres étendues parallélement, du 
mufeau à la queue ; rête plus large que le 
corps; dents comprimées , aiguës, en plu- 
fieurs rangs tranfv. à la mâchoire fupér.;, 
narines en partie fermées par un lobe large; 
yeux méd. & cblongs; trous des tempes 3 
fois plus pet. que les yeux; $ évents ; pec- 
torales gr. & horifontales; ventrales prefque 
triang.;, 1°. dorfale au-delà du milieu du 
dos & des ventrales, 2°, à l’aplomp de la 
partie poftér, de l’anale ; peau chagiinée en 
per. écailles à 4 pans ; 1. 2 à 3’; prèsdu Cap. 
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GAMMA , i. $f. Papillon. 


GAMBETTE ,0. Chevalier aux pieds rouges. 

GAN , o. Harle du lac de Conitänce. 

GANGA , 0. VW. Gélinote. 

GANNET , o. Goëland brun. 

GANT DE NEPTUNE, zo. Variété de 
l'Éponge uniquement confidérée dans fa 
forme extér. : ; 


GANYMEDE , Pap. à double queuen., les 
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ailes fupér. vertes piquées d'or; les infér. 
variées de n., d’or , & de vert, À Surinam. 
FAB. 

GARAGAY , o. de proie d'Amér., qui a la 
tête & l’extrêmité des ailes blanches , & la 
taille du Milan , felon NIEREMBERG. 
GARBOTIN , Garbotteau , pe Meûnier. 
GAKDON , p. d'eau douce du g. de la Carpe, 
aflez femblable au Meûnier, mais plus vif & 
plus léger ; beaucoup moins grand que la 
Carpe ; corps large, iris doré , tête ver- 
dâtre , dos bleu, côtés argentés , ventre 
blanc mat ; dorfale brune à bafe rougeâtre ; 
1 Ca" /ROND., BELON, JoNs., GES- 
NER , Du. EF: 1 V. 8 ou 10. WIL, re- 
garde ce p. comme une variété de la Rofle. 
GARGANEY , 0. Sarcelle & Harle, 
GARIN , c. Huître du Sénégal à c. triang. 
plate, l. de 18”, lar. de 14, pointue vers 
le fommet, plus épaifle que le Gafar auquel 
elle reffemble aflez, mais relevée vers fon 
extrémité par $ à 6 cannelures qui alternent 
avec des dents en zigzag. 

GARLU , o. 6°. efp. étrangere rapportée au 
Geai. 

GARNOT , c. Lépas d’AD. à c. chambrée, 
en nacelle mince & tranfpar. , n'ayant que 
6’ de diam. ; cloifon n’occupant que le tiers 
de fa 1. ; blanche & polie , fur-tout à l’in- 
térieur. 

GARROT ,0. 13°. Canard. 

GARSOTTE , o. Sarcelle. 

GARZETTE, o. 6. Héron. 

GASAR , c. Huître d’ AD., la feule de toutes 
celles à Sénégal qui foit bonne ? à manger, 
elle s'attache aux arbres; 1. 3" , lar. 18”; 
quelquefois beaucoup plus groffe, toujours 
He mince, en quarré long , obtufe à fon 
extrémité fupérieure , en pointe arrondie 
vers la charniere ; extér. rude & raboteufe, 
intér. luifante ; battant fupér. plat, l'infér. 
creux & plus grand. 

GASCANELLE, Gafcanette , Gafcon, p. Ma- 
quereau ee V, ce mot. 

GASÉ (le), 43°. Papillon. 

GASSIGIAK , q. 7°, Phoque fans oreilles ex- 
ternes. 

GASTA, p. felon DUH. on nomme ainfi à 
St. Jean-de-Luz un p. très-femblable à la 
Sardine pour la pofition de fes nageoires ; 
L sa 7"; corps plus plat & plus large que 
celui de Ja Sardine , œil & écailles plus pet.; 
dos brun- tr ventre blanc; big latér. 
marquée de pet. p. n. diftans de 2°”, le 1°. 
triple des autres & gros comme un pois. 


GASTEROSTE, ï Épinoche. 


CHANT 
GATAN , c. Came d'A. l.de 9”, lar. de 18: 


à 10 carineJures FA, médigeres are 
dies , de couleur de chair à l’extérieur & à 
l'intérieur. 

GATEAU , v. cr. Seion d'Ourfins cato- 
cyithes dé KLEIN , à bafe irréguliere ; de 
forme applatie, à De finuèux : & dont la 
furface eft ornée de s feuilles. Quand il 
regne des trous de Ja furface fupér. à la 
bafe , on les nomme Gâteaux de miel, Quand 
ils font plats, pliffés & très-finueux , on 
les nomme Beignets, & on les appelle Rorules 
quand ils font couverts de pet. anneaux, la 
moitié de la furface du contour rayonnée 
ou dentée , l’autre moitié unie & arrondie. 

GATEAU FEUILLETÉ , ©. Huître d'ARG. de 
forme ronde, découpée en gr. lames très= | 
faillantes, déchiquetées, étagées & d’unblanc 
taché de Lol. 

GATTE , p. Pucelle. . 

GATTEREAU , p. Hertaulr. 

GATTORUGINE, p. de la Méditer. & de 
POcéan Atlantique , du g. des Percepierres, 
reconnoiffable à 2 ou 3 cirrhes branchus 
placés fur la nuque & autant fur les yeux ; 
tête comprimée & émouflée ; mâchoires éga- 
les , dents minces & terminales ; tronc com- 
primé , orné de raies brunes ou couleur de 
feuille morte fur un fond d’un vert brun; 
lig. latér. dr. dit BLoCH , brifée au milieu, 
& h. dans fa 11€. moitié, & bafle dans la 
2€. felon la fig. donnée par cet Auteur. 
Anus à l'équilibre ; nageoires jaunâtres , 
dorfale quelquefois tachée de n. antéricu- 
rement, mais cette tache ronde eît fans iris. 
D. 31. P.14 V.2. A. 21. FORSK. donne 
à ce p., dans les trous qu’il habite au fein 
du limon , un Ver pour compagnon, efpece 
de petit domeftique dont il paroît qu'il mer 
le travail à profit pour s’enfoncer plus aifé- 
ment dans la terre; on mange ce Ver fur 
les côtes de la mer Rouge. 

Quand on cherche, dans’ la nouvelle Ency- 
clopédie, le mot Gattorugine , on cft fort fur- 
pris de s’y trouver renvoyé à la Coquillade. 
Si l'on a la complaifance d’être docile à 
ce renvoi, l’on s’en fait bon gré , car on 
ne trouve pas au mot Coquillade la defcrip- 
tion de la Coquillade , maïs celle de la 
Gattorugine & fa fynonymie. En forte que, 
quoique DaAU8. qui fuir LIN. dans cer ss 
vrage , indique comme lui, page 58, 
Coquillade pour 1'°, efp. & la ne 
pour $°., cependant il fait de ces 2 poiffons 
un feul animal dans le corps de l’ouvrage. Je 
ne prétends pas avertir de cette méprile les 
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Naturaliftes, mais j'en préviens le commun 
des Lecteurs qui croiroient trouver au mot 
Coquillude la defcription de la coquillade ; 
il eft bon qu'ils fachent que c’eit ceile de 
la Gatrorugine, fans quoi ils confoudroient 
ces 2 p. en un feul, 

GAVIAN , o. Mouette tachetée, 

GAVION , o. Caracara. 

GAVOUÉ, o. Ortolan de Provence. 

GAUVÉRA, q. On dit que c’eft une Taupe 

: de Java à échine en carêne aiguë & à pi. 
blancs. 

GANTEREAU, o. Geai. 

GAZELLE, q. BuF. & la plupart des Natu- 
raliftes nomment ainfi des bifulces cornus 
fans barbe au menton, avec un pinceau de 
poils aûx genoux antér. , que PAL. a fait 
entrer dans fon g. d’Antilopes. V. ce mot. 
La 9°. Antilope a gardé partic. le nom de 
Gazelle. sr : 

GEAI , o. 16°. g. de BRIS. voifin de celui 
de la Pie ; les oifeaux de ces 2 g. étant 
également tétradac. à 3 antér., ayant tous 
un bec conique dr. ; mais dans la Pie la 
mandibule fupér. dépafle un peu l’infér. par 
fon extrémité qui eft un peu rabaïflée, & 
dans le Geai les z mandibules fonr égales & 
droites jufqu’au bout ; les plumes de la bafe 
de ce bec, dans les 2 g. fe’rabattent éga- 
lement fur les narines. LC 

Le Grar D'Evrorr eft plus pet. que la Pie, 
mais il a beaucoup de fes mœurs. C'eft un o. 
pétulant, criard , impudent , donnant faci- 
Jement dans les piéges ; difpofé à imiter les 
fons , pouvant apprendre à parler ; aimant 
à enfouir les provifions fuperflues, & à dé- 
rober & cacher , même ce qu'il ne peut 
manger. Les Geais vivent de groffes graines, 
de jeunes oifeaux qu'ils prennent dans le 
nid , & des œufs qu'ils y caflent. Ils ont 
coutume de fe raffembler en nombre & de 
pourfuivre avec des cris rauques & perçans 
les q. carnafliers ; ils font de même à la vue 
des o. de nuit. Queue non étagée ; plumage 
foyeux & doux ; finciput varié de blanc & 
de n., dont l’o. fe fait une pet. hupe en les 
relevant à fon gré ; cou vineux ; dos, poi- 
trine & h. du ventre d’un vineux cendré ; 
plaque de bleu nué fur l'aile ; croupion , 
gorge & bas-ventre bianchâtres; bec, langue 
& palais n.; pi. d’un brun-rougeñtre. Cet 
o. habite toute l'Europe & la partie de 
l'Afie qui lui correfpond ; on en a vu de 
tout blancs ; 1. 13" $”’. BUF. lui rapporte 
les efp. étrangeres fuivantes , auxquelles 
MauD. joint la huitieme. 
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1. Le Gn. Grar DE LA Cnine; fommet & der- 
riere de la tête d’un bleu clair; fes côtés, 
la face & le devant du cou n. ; dos d’un 
cendré foncé, légérement lavé de violet, 
ventre gris-perlé ; pennes de l'aile bleues, 
violettes & blanches ; bec rouge ; queue 
étagée , dont les plumes font bleues, mais 
terminées de blanc; 1. 18", & cependant 
cet o. n’eft pas auffi gros que notre Geai; 
ileft vrai que fa queue a r1 "de I. tandis 
que celle du nôtre n’a que $” 9”, ainfi les. 
des queues déduites, lo. de la Chine eftun 
peu moins gros que celui d'Europe, 

2. G. pu Pérou ;1. 11", dont la queue occupe 
une bonne partie; 3 coups d'azur fur le 
fond blanc de la tête ; cou blanc orné poitér. 
vers le bas d’un vert nué qui s'étend fur 
tout le deflus du corps ; gorge.& devance 
du cou n. ; poitrine & ventre jaunes; queue 
étagée. 

3. G. pe SisériE ; même taille ; les plumes 
mobiles du finciput d’un brun-roux; joues 
& gorges d’un blanc-gris ; poitrine jaunâ- 
tre ; ventre & queue rouillés ; ailes d’un 
cendré-brun varié de rouille. 

4. G. 8ruN Du CANADA, plus pet. que le nô« 
tre ; fincipur & gorge jaunâtres ; occiput & 
tempes d’un brun-noirâtre, cou blanchâtre, 
dos brun, poitrine & ventre cendrés; les 2 
pennes interméd. de la queue un peu plus 1, 

s. Le Brancne-Corrrr, où G. de Cayenne, 
un peu plus gros que le nôtre, mais ne le 
paroïfflant pas, ayant la queue plus 1. & 
les pi. plus h., 1 13"; gorge & bas du 
cou n. ; tête variée de n. & blanc; deflus 
du cou , poitrine , ventre & côtés blancs ; 
dos cendré teinté de violet ; à la Guiane. 

6. Le Garzv , ou G. à ventre jaure de Cayenne ; 
taille d’un Merle ; deflus de la tête couvert 
par $ raies ; au milieu une jaune entre z 
brunes, enfuite 2 blanches; dos gris-brun , 
gorge blanche , ventre jonquille. 

7e G. BLEU DE L'AmÉR. sert. ; plus mince 
que notre G., 1. 11; fincipur & dos bleus ; 
gorge d’un cendré-bleuâtre bordé de n. ; 
ventre blanc; ailes variées de n., de bleu 
& de blanc ; queue ‘éragée. ; 

8. Le PET. G. DE 14 Caine, plus pet. d’un 
tiers que le nôtre ; joues & front blancs ; 
finciput & cou gris ; gorge n.3 corps d’un 
gris-brun, moins foncé en-deffous; bec n. 

Les phrafes fuiv. font abufives. 

G. à pi. palmés, o. Nigaud. 

G. bleuâtre , Cuit, 2° cfp. étrangere rap- 
portée au Rollier.. 

G. de bataille, Gros-bec. 
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Geai de Bengale, c'eft encore Le Cuir, 

G. de Bohême , Jafeur. 

G. de Strasbourg, Rollier d'Europe. 

GÉANT , o. Phénicoptere. On a donné le 
même nom à divers infectes. 

1. Géant, gr. Charanfon du Japon, à 1. bec, 
cuifles fimples , corceler & étuis fcabreux, 
ant. blanches au bout. 

2. G. ; gr. Ténébrion d'Afrique , tout n. ; à 
mâchoires avancées , tête antér. lillonnée , 
étuis à peine ftriés. 

3. G.; gr. Mante d'Afie que: MaARC. a auffi 
trouvée au Bréfil, 1. $" ; tête peu diftin- 
guée du corps qui eft comp. de 12 anneaux ; 
pattes 1. de 4"; robe d’un gris cendré, 
longit. rayé de n:; les pattes tachetées de 
la même couleur. MARC. ne parle pas 
d'étuis, FAB. lui en donne de très-courts. 

4. G. gr. Punaife des Indes ; n.; bords du cor- 
celet roux ; bande foible & finueufe, de la 
la même couleur fur les étuis, 

$- G.; LIN. & FAB. nomment ainfi l'Urocere 
de GEOF. 

GECKO , r. Lézard d’Afie, du 3°. &. penta- 
da., dont les doigts font latér.garnis d’une 
membrane ; têre un peu plus épaifle que le 
corps ; joues enflées ; robe blanche, perlée 
ou couverte de verrues liffes ; trous des 
oreilles fort marquées ; quene à peu-près 
de la l. du corps , étagée & comp. de 25 
fegmens. Ce Lézard eft familier , & il entre 
fouvent dans les maifons en Arabie où il eft 
commun. FORK. dit qu'il a le cri de la 
Belette, que les Chats en font friands & lui 
donnent la chaffe. 

GÉCOTE , Lézard d’Afr. du 2e. g ; robe 
livide , couverte de tuvercules perlés ; 
queue plus courte que le corps , & étagée 
par 6 rangs d’épines, jufqu’au milieu où 
clle devient life ; pieds du, précéd. 

GÉER (la de}. LIN. a donné le nom de ce 
Naturalifte à une Teigne à ant. très-longues, 
ailes n. , ornées d’une bande d’argent. Je ne 
comprends pas comment il met dans fa fyno- 
nymic la Phal. que GEOF. appelle la Veuve. 

GEÏRAN , q. C’eft l’Antilope Tfeïran. 

GELÉE-DE-MER , v. Ortic de mer errante. 

GÉLINOTE , o. $e. g. de BRIS. compofé d'o. 
fagvages ë& pefans, tétradac. à 3 antér.; pi. 
couverts de plumes & fans ergots , bec en 
cône courbé, tête fans membranes charnues. 

1. Gézinote fimplement dite; elle habite fur- 
tout les bois fitués fur les montagnes , s’y 
nourriflant de baies de genevrier , des fom- 
inités des fapins, des chatons du Bouleau, 
&c.; L 14°”, un peu plus groffe que la 
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Perdrix-rouge , vol pefant , mais courfe 
vive ; ailes n’allant qu’au quart de la queue; 
dos varié de brun, de noirâtre , de cendré 
& de roufsâtre ; pet. plumes n. fur la bafe 
du bec, taches blanches à la face; gorge du 
mâle n., grisâtre dans la femelle ; devant du 
cou roux rayé de noirâtre & tacheté de blanc; 
miiieu du ventre varié de brun & de blanc 
fale ; queue coupée tranfv. vers le bout par 
unc bande n. interrompue par les 2 plumes 
intermédiaires 3 pieds couverts antér., dans 
Ja plus gr. partie de leur 1, , de plumes grifes 
cfhiées. 

2. G. d'Ecoffe ; un peu plus grofle que la précéd. ; 
queue plus courte , ailes plus L. ; plumage 
rayé tranfv. de roux & de noîrâtre ,'hors la 
gorge qui eft toute roufle ; bec noirâtre. 

3. G. a le queue ; dos brun-rougeâtre ;ailes variées 
de cette couleur & de n. & blanc; devant 
du cou d’un brun-rougeätre plus clair ; 
ventre blanc fale varié de n, ; les 2 plumes 
intermédiaires de l’aile beaucoup plus I. que 
les autres ; pieds antér. couverts d’un duvet 
brunâtre jufqu’à la bafe des doigts ; taille 
fupér, à celle des autres G. ; femelle feule 
connue. 

4. G. des Indes ; taille de la Perdrix grife ; 
front blanc entouré de n.; finciput roufsâtre 
piqué de n.; cou gris ; plumes de la poi- 
trine mordorées terminées de blanc ; celles 
du ventre grifes terminées de n.; dos rouf= 
sâtre , tranfv. ondé de n.; ailes variées 
tranfv. de n. & de blanc fur un fond moitié 
brunâtre , moitié grisâtre. \ 

ÿ- G. du Canada ; un peu plus pet. que la 
nôtre ; tête & dos tranfv. rayés de gris 
brun & de noirâtre ; caroncules rougeâtres 
fur lès yeux ; plumes n. autour du bec ; 
taches blanches à la face; gorge , poitrine & 
milieu du ventre n. ; les côtés tranfv. variés 
de blanc, de gris-brun & de noirâtre. 

6. Groffe G. du Canada; un peu plus groffe que la 
nôtre ; têre & dos variés de brun, de roux, 
de n., de cendré & de blanc fale ; gorge 
& devant du cou roux rayé tranfv. de brun; 
poitrine noirâtre avec une bande tranfv. 
blanche ; ventre rayé tranfv. de brun & de 
blanc roufsâtre ; bec brun. 

7e G. hupée d'Amér., d’un tiers plus groffe 
qu'une Perdrix ; plumage brun-roufsâtre 
rayé tranfv. de n. & de blanchâtre ; plumes 
du finciput 1. & mobiles su gré de l'Oifeau ; 
appendices de plumes plus Il. que les autres 
aux côtés du cou près de la rète du mâle; 
bec brun. 

G. blanche, Lagopede. 3 

ÿ Gélinote 


G EN 
Gélinote de la baie d'Hudfon , G. du Canada. 
. G. huppée. V. Lagopede & Artagas. 

8. Ganga ou Gélinote des Pyrénées ; taille d’une 
Perdrix grife ; deflus de la ère, du cou & du 
dos nué d’olivâtre, de jaune, de n. & de 
roux ; Croupion tranfv. rayé des 2 dernieres 
couleurs ; gorge n., devant du cou olivä- 
tre, collier n. bordé de roux, ventre blanc; 
bec cendré. Cet o. des pays méridionaux 
de l'Europe a les ailes plus I. que les autres 
G., & les 2 plumes du milieu de la queue 
fort 1. Comme d’ailleurs il pafle pour moins 
fauvage que nos G. BUF. le croit d’un autre 
g. ; mais BRIS. & MAUD. le regardent, 
malgré ces raifons , comme du ft, #. On 
retrouve cet o. au Sénégal , maïs plus pet. 
à gorge jaunâtre , trait cendré partant de 
l'angle extér. de l’œil ; dos & ventre fauves. 

GEMARS, q. Jumart. 

GENCIVE, c. Nérite dentelée toute rouge. 

GENETTE, q. du g. de la Belette, plus pet. 
que la Civerte, de la gr. d’un Chat, mais 
d'une taille beaucoup plus effilée ; forme de 
Fouine, mufeau pointu ; poil doux, d’un 
gris jaunâtre , À taches n. plus rapprochées 
& plus gr. fur le dos qu'ailleurs, de façon 
qu’il paroît longit. rayé ; queue aufli 1. que 
le corps, annelée de n. & de gris; ouver- 
ture & fac à humeur d’une odeur plus foible 
& moins durable que celle de la Civette. 
Cet animal eft affez facile à apprivoifer ; 
il aime les lieux humides fans être froids; 
on le trouve en Turquie, en Efpagne ; on 
en a même vu en France. 

G. de Madagafcar , Foffane. 

GENOT', c. Pourpre d'AD. à canal évafé, 
à c. ovoïde qui fe rapproche des Rouleaux ; 
1 18”, lar. 6; à 10 fpires creufées & en- 
tourées de 2 rangs de boutons ; ouverture 
en I. fente ; levres prefque paralleles. 

GEOFFROI (la), i. LIN. donne le nom de 

. ce Naturalifte à une Teigne d'Allemagne ; 
ant. médiocres ; ailes d’un brun-jaunâtre , 
antér. rayées de n. & d'argent, avec une 
tache jaune à chaque bord extér. & intér. 
vers le bout ; 1. pieds barbus & épineux. 

GÉOGRAPHIE, c. Variété du Salar. C’eft 
auffi , en fait d’infectes , le nom du 40°. 
Charanfon, & de la 26°. Cigale. 

GERBO , q. 1fe. Gerboife, 

GERBOISE, q. PAL. forme une famille d’efp. 
anomales de Rats qu’il appelle Léchargiques ; 
à joli pélage, à oreilles & queue longues, 
cette derniere velue , & le plus fouvent 
terminée par un floccon ; à jambes poftér. 
communément très-l, & propres au faut ; 
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qui font tous fujcts , dans le moindre froid, 
à un engourdifilement qui due tout l’hiver, 
& qui marchent & fautent fouvent fur 2 
pieds. Ce Naturalifte en décrit onze efp. 
parmi lefquelles on trouve le Lérot, le 
Mufcardin & le Loir, outre les Gerboifes 
de BUF. C’eft de ces dernieres qu’il s’agit 
ici. BUF. appelle Gerboifes des q. d’Afie & 
d'Afr. remarquables par la difproportion 
de leur 1. queue à leur taille & de leurs 
pet. jambes antér. aux poñtér. qui font très- 
longues , enfin par leur habitude de marcher 
& de fauter fouvent fur les pieds poftérieurs. 
Il paroît qu’on peut rapporter au Rat de 
BR1S. les 4 efp. de ce g. factice, comme 
des efp. anomales , en attendant une méthode 
où l’on puifle les placer mieux. 

1. Le Gerso , où Gerboife fimplement dite , 
tétradac. antér., tridac. poftér. ; fes jambes 
antér. qui ne font que le tiers des poftér. 
ne lui fervent que de mains. Ces mains ont 
4 doigts onguiculés , & le rudiment d’un $°. 
doigt fans ongle. Les 3 doigts poftér. font 
de même onguiculés. Jambes nues ; queue 
3 fois aufi 1. que le corps qui 2 6" de L.; 
elle eft garnie de poils roufsâtres très- 
courts ; d’autres poils, les uns n., les autres 
blancs, plus I. & plus doux, la terminent 
en floccon; tête en petit, comme celle. du 
Lapin ; gr. yeux ; nez , oreilles & jambes 
nus , & de couleur de chair ; mouftaches 
de très-I. poils n. & blancs; pélage rouf- 
sâtre en-deflus, blanc en-deflous. Cet ani- 
mal dort de jour & mange de nuit , du 
moins en captivité ; il eit frugivore , & 
affez doux. fl fe terre comme le Lapin, 
mais il travaille avec bien plus de virefle. 
On le trouve en Barbarie, Egypte, Ara- 
bie, &c. 

L’'AzacracA paroît en être une variété. 
Cependant il habite des climats beaucoup 
moins chauds, puifqw’on le trouve en Sibérie 
même. Il cft plus gr. que le Gerbo , mais 
plus per. qu'un Lapin. Gr. oreilles nues & 
tran{par.; queue moins grofle, mais au moins 
auf I. que celle du Gerbo ; pentadac. antér. , 
tridac. ou tétradac. poftér. ; felon qu'on 
compte, on ne compte pas le pouce fans 
ongle ; difpofition qui peut être accidentelle; 
fi elle éroit conftante, elle indiqueroit une 
véritable efpece. 

2. Le Tarsrer, pentadac. antér. & poñtér. ; 
les tarfes poftér. nuds, fi grêles & fi excef- 
fivement 1. qu'au nombre des doigts près, 
ces pi. ont l’air de pieds d’Oifeau. Les 
antér. très-Ccourts, mais à L. doigts ; taille 


G£g 


234 G: (ER 


d'un Rat moyen, queue très-l., gr. yeux, 
oreilles dr. & larges ; tête plus ronde que 
celle du Gerbo ; dans les dernieres ifles de 
l'Océan Indien, felon PAL. 

3. Lacr. GErsorsre, ou Lieyre fauteur du Cap; 
gr. du Lapin, à peu-près fa rête ; les L. pattes 
poitér. affez groifes , & à 4 doigts 1. & fépa- 
rés, munis de gros ongles courts ; pattes 
antér. à $ doigts munis d’ongles 1. & poin- 
tus; l'animal cache fes pattes dans fon long 
poil quand ileft dans linadtion, & il s'en 
fertcomme de mains en mangeant. Mouftaches 
fi l. que quelques-uns de leurs poils ont Ja 
moitié de la 1. du corps ; pélage jaunâtre 
pâle. Cer animal fait des fauts de 6 à 7’; 
il creufe la terre très-vite avec fes pattes 
antéricures. 

4 Le Kaxcuroo , ou la très-gr. Gerboïfe de 
la nouvelle Hollande où elle a été vue & 
décrite par le Capitaine COOCK ; à peu- 
près aufli gr. qu’une Brebis , mais moins 
épaiffe, du poids de 84 livres; pentadac. 
antér. , tétradac. poftér. ; pélage gris de 
Souris , excepté la tête à poils de Lievre ; 
queue démelurément 1. & garnie de I. poils 
d’un bout à l’autre , mais décroiffant de 
groffeur de la bafe à l’extrémité ; les pi. 
antér, d’un jeune Kanguroo n’ayant que 8”, 
les poitér. en avoient 22. 

GERCE ,i. Teigne. 

GERENDE , r. C'eft, dit-on , un Serpent 
très-commun à Ceylan , innocent, vivant 
fur-tout de pet. o. & de leurs œufs. On donne 
le même nom à un gros Serp. d'Afrique 
tiqueté de gris, de n. & de jaune, & à un 
Serp.du Brélil à écailles blanches & ombrées 
de jaune doré , que l’on dir très-prompt dans 
fes mouvemens, & fort doux quand il n’eft 
pas preflé par la faim ; non décrits. 

GERFAUT , o. du g. de l’Epervier. C’eft un 
o. de proie des pays du nord de l'Europe 
& de l’Afie. Il eft, après l’Aigle, le pre- 
mier des Oifeaux de rapine , & fans excep- 
tion le premier des o. de la Fauconnerie, 
Il eft, au moins, de la taille de l Autour 
dont il differe par tous les caracteres qui 
diftinguent les 0. moins nobles de ceux de 
la 1e, clafle ; c. à. d. qu'il a les ailes à peu- 
près auffi I. que la queue , la 1'°. plume de 
Vaile prefque auñfi 1. que la 2°, , le bout de 
cette plûme non arrondi , mais en penne, 
ou en forme de lame, fur une 1. d’eaviron 
1 à fon extrémité. D'ailleurs le Gerfaut 
differe particuliérement de l’Aurour, le feul 
qui ait fa taille, par fon bec & fes pieds 
bleuâtres , & par fon plumage brun en- 
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deffus , blanc taché de brun en-deffous, Ia 
queue grife traverfée de lignes brunes ; il 
s’en trouve aufli de blancs. 

GERRE , p. Picarel, 

GHALGUAVA , r. Serpent de Ccylan, rayé 
longit. de blanc fur un fond livide ; vivant 
parmi les rochers ; non décrit. 

GHIAMAIA , Ghiamala, q. de l’intér. de 
P'Afr. mal décrit, ou fabuleux. On lui donne 
de très-]. jambes , des pieds de bœufs , z 
boifes fur le dos, & 7 cornes fur la tête ; 
on le dir féroce & vire à la courfe. 

GIACOTIN , o. On dit que c’eft une efp. de 
Faifan de l’ifle de Ste. Catherine, dont la 
chair eit médiocre ; non décrir. 

GIAROLE , o. 3°. Perdrix de mer. Il ne faut 
confondre ce mot Giarole, ni avec le mot 
Italien Giaro/a qui indique notre Grole , 
ni avec le mot Giarolo qui défigne une 
Âlouerte de mer. 

GIBBAR , cé. g°. Baleine de BRIS. auf 1. 
à peu-près , mais beaucoup moins grofle 
que la 1". efp.; celle-ci a, vers la queue’, 
une dorfale droite & pointue, l. de 4’; 
péctor. de 6 à 7 ; double canal éjaculatoire 
au h. de la tête ; fanons bleus n’ayant , felon 
FABR., qu’un pi. de L., & par conf. beau- 
coup moindres que ceux de la 1'°. efp. ; 
caudale plus 1. mais graiffeufe ; dos brun, 
ventre blanc; vivant de Harengs , Saumons, 
Vers, &c. au Groënland & nord de l’'Amér, 

GIBBON, q. Voyez Singe. 

GIBELLE , p. de riviere d'Allemagne , 
Prufle, &c. du g. des Carpes. Corps large, 
groffe tête jaune ; excepté le h. qui eft bruns; 
bouche de Carpe , dos bleu; h. des côtés 
d’un bleu vert, le bas d’un jaune doré. Dans 
certaines eaux tout le corps eft noirâtre. 
Lig. Jatér. parallele au ventre, & garnie 
de p. bruns ; caudale en croïflant , & grife, 
les autres nageoires jaunes ; chair tendre , 


peu d’arrètes. Ce p., dit BLOCH , differe. 


des Karaïfches en ce qu’il eft moins large, 
ou plus allongé , & en ce que fes écailles 
font plus petites ; d’ailleurs la lig. latér., 
l'extrémité de la caudale, & 2 rangées de 


dents pointues l’en diftinguent encore. D. 19.: 


P. 55. V. 9. À. 8. Ce calcul s’accordant 
aifez avec celui des rayons du 1°". Karaifche 
de WiL., BLOCH croit que c’ett le même p. 

GIBOYA , r. C’eft un de ces noms multipliés 
qui indiquent ce que d’autres expriment déjae 
Le Giboya des uns eft un Anacanduia ; celui 
des autres un Argus, ou un Devin du Bréfil 
1. de 120’, ou le Serp. dit Sombre. 


GIDÉON , i. Scarabé des Indes ; corne du 
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corcelet recourbée , dichotome ainfi que 
ceile de la tête, la derniere aufli recour- 
bée, & armée d’une dent en-deflus. FAB. 
GILLIT , o. 15% Gobe-mouche. 
GIMNOTE , p. Gymnote. 

GINGEON , o. Voyez Canard Sifleur. 
GINNUS , q: provenant de l’accouplement 
quelquefois efficace du Mulet avec la Jument 
ou avec l’Anefle. 

GIP-GIP, 0. 3°. Martin-pècheur de moyenne 
grandeur du nouveau Continent. 
GIRAFFE , 8e. g. de BRIS, q. à 8 incifives 
ânfér. fans fupér. qui jufqu’ici n'offre qu’une 
efp. C’eft un bifulce à cornes coniques fim- 
ples, droites , pleines, paroiïflant perma- 
nentes , 1. d’1” fur la crête du mâle , plus 
courtes fur celle de la femelle, recouvertes 
de la peau de la tête, avec un pinceau de 
poils plus I. au bout ; oreilles droites & 
médiocres. BUF. & tous les Naturaliftes 
donnoient autrefois à cet animal , aflez rare 
& peu connu, des jambes antér. beaucoup 
plus I. que les poftérieures. Mais on fait 
aujourd’hui qu’il y a très-peu de différence 
entre elles ; c’eit la h. du poitrail & la 1. 
du gros du cou de cet animal qui lui don- 
nent antér. une taille fi h. en comparaifon 
de la h. de fa croupe. Pélage d’un blanc 
fale femé de taches rhomboïdales fauves ; 
queue mince dont le bout eft garni de I. 
crins n.3; criniere de poils roufsâtres de- 
puis le h. de la tête jufqu'à la queue. Cet 
animala, dit-on, un naturel doux & timide, 
Il habite les bois les moins fréquentés de 
l'Afrique en Ethiopie, Abyffinie & au nord 
du Cap. Il vit fur-tout de feuilles d’arbres, 
ayant la tête trop h. pour broûter facile- 
ment l'herbe ; cependant on dit qu’il y 
atteint en écartant les jambes ; on ajoute 
qu’il s’'agenouille pour boire , & que fans 
doute il prend fouvent cette attitude, ayant 
aux genoux une callofité qui en paroît la 
fuire, On donne à fa tête 17’ de h. au- 
deflus du fol, dont 10 du fol au garot ; 
7° du garot à l'anus ; les proportions des 
autres parties peuvent fe déduire, à peu- 
près ; des mefures prifes fur une jeune 
Giraffe du Cabinet de Leyde ; 1. totale en 
lg. droite.$’ 7" 6/5 h. du train de devant : 
4‘ 5", de celui de derriere 4’; h. des jambes de 
devant: 3/1"5"", des jambes de derriere 3/1"; 
1. de la rêre 9 /; circonférence au-deilus des 
yeux 1/6"; 1. des cornes 2 9”; diftance 
de Îcurs bafes 1” 1°” 9’; L. des oreilles 6"; 
circonférence du corps devant les jambes 
antér 3° 11", devant les poitér. 3/7"7/; 
1 de la queue 1° 3". 
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GIRAUPIAGARA , r. Serp. d'Amér. à dos 
n.,.ventre jaune, corps mince & long , 
montant facilement aux arbres pour y mans 
ger les œufs & les jeunes o. dans le nid. 

GIRELLE ,, p. faxatile qui me paroît, comme 
à ART. & à LIN. , du g. des lourds , 
quoique WiL.& RAY le trouvent plus voi= 
fin des Percepierres, ou un genre à part. 
Femelle à dos d’un violet n., ventre blanc 
& jaune ; lig. latér. jaune vers le cou, 
enfuite n & bordée de bleu, enfin jaune 
& dentelée ; mâe à dos d’un vert foncé, 
dorfale & anale prefque longit. jaunes à 
leur bafe , bleues au haut , rouges au 
milieu dans la femelle ; dans le mâle rouges 
& noires ; pector. demi-rondes , ventrales 
voilines. Les plus grands; de ces poiffons 
ont à peine 6 à 7", la plupart 3 ou 4. 
ROND. dit avoir vu & fenti, à Antibes, 
qu'ils viennent par troupes , comme des 
Frelons , s'attacher à ceux qui fe baignent, 
& leur mordre les jambes. GRON. qui n’a 
probablement vu ce p. que préparé, lui 
donne un dos brun. D. P.13. V2. A. À, 
Lab. julis. LIN. a 

GIROFLADE, 20. Rétépore. 

GIROL , Porcelaine d'AD. très-épaifle , 
pointue au bout infér. ou fommet ; couleurs 
peu conitantes, unies ou variées} 1. 11//; 
lar 6. C’eft une des Olives des autres Con- 
chyologiites. V. ce mot. 

GIROLE , o. 7. Alouette. 

GITON , Pourpre d’'AD. à canal médiccre, 
non échancré ; c. 1 de 10”, pointue aux 
bouts , & à 8 fpires coupées de -per. fiters. 

GIVAL ,c. Lépas du même Auteur, commu 
némentappeilé le Treillis, à caufe du réfeau 
formé par fes ftries. La c. eft fupér. percée 
d’un trou oval très-petit ; 40 ftries vont de 
ce trou à la circonférence, & font coupées 
par 15 à 20 autres ftries, & les aires qu'elles 
enferment augmenteut en approchant .des 
bords 51.-18””, lar, 9,,2h. 42 

GLAMA , q. Lama. 

GLAND DE MER , c.3e.g. des Multivalves 
d'ARG. qui paroît ne s'être guere compris 
lui-même dans la defcriprion qu’il en fair. 
Ce coquillage a 2 coquilles , une extérieure 
qui eft attachée avec nombre d’autres indi- 
vidus du mème g. groupés enfemble fur di- 
vers corps foumarins. Elle eft compofée de 
12 pieces foudées qui forment un calice dont 
l'ouverture eft plus ou moins :évafée ou 
rétrécie. Divers filamens tiennent fufpen- 
due, au milieu de certe coquille, une aurre 
qui eft compolée de 4 battans triang. , for- 
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mant entre eux une pyramide. Ces battans 
s'ouvrent au gré de l'animal pour laiffer 
païler fa tête. Celle-ci porte un panache 
compofé de 12 grands bras courbés & garnis 
de petits filets, & de 8 bras beaucoup 
moindres, mais conftruits comme les grands. 
La taille de ce coquillage n’eft pas conftante; 
cependant on peut dire en général que Ja c. 
extér. des plus grands eft comme une orange, 
& celle des plus petits adultes , comme une 
groffe noifette ; chair en même tems dure 
& glaireufe. Ces animaux s'attachent aux 
rochers, vaifleaux , coquillages, polypiers, 
Balcines , &c. 

GLANIS. Voyez Silure. 

GEAREOLE , o. Différens Auteurs ont 
donné ce nom à divers Oifeaux aquatiques, 
à la Barge aboyeufe , au Chevalier , au 
Bécafleau, à la Perdrix de mer, au Smir- 
ring, au Râle d’eau, & au Combattant. 

GLAUMET, o. Pinfon. 

GLAUQUE, p. 15°. Chien demer de BROUS.; 
dents larges & peu nombreufes ; dos d’un 
bleu verdâtre , ventre blanc; foffette triang. 
à l'extrémité du dos ; tête un peu déprimée ; 
mufeau pointu; per. yeux prefque ronds & 
comme voilés par une fine membrane qui 
s'élevant du bas flotte devant eux ; fans 
trous 4ux tempes ; gr. pector. pointues ; 
ventrales plus per. & placées autour de 
l'anus au-delà du milieu du corps; caudale 
en 2 lobes dont le fupér. cit le plus grand. 
Cette efp.a, comme les autres des 2 premieres 
fetions, une anale. Elle eft très-vorace, & 
attaque même les hommes. Elle fe trouve 
dans prefque toutes les mers & parvient , 
felon PONTOPIDDAM, à 8 & 10 braflesde 
long. On a dit que cet animal avoit le fang 
chaud, ce qui ne peut s’admettre légérement, 
La plupart des Gloffopetres paroiflent venir 
de fes dents. D'AUB. donne fon nom au 
Derbio. 

GLIRICAPA, Glrippa, r. Serp. de Surinam 
& de Ceylan, 1. & grêle, n’ayant que $”” 
de diam. fur une I. de près de 3”. Il paroît 
du nombre de ceux que l'on a nommés Dards. 
Dos bleu noirâtre, avec une chaîne de blanc 
& de n. allant de la tête à la queue de 
chaque côté. GRON. 

GLOBE-RAYÉ , p. de la Méditer. du g. des 
Hériffons de Mer à 4 dents. BLOCH le carac- 
térife par fon front élevé & fon ventre avan- 
cé, varié de bandes courbes, alternat. bru- 
nes & blanches. Per. tête antér. tronquée; 
dos rond & bleuâtre; queue courte ornée, 
ainfi que fa nageoire, de caches d'un beau 
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brun. Ce p. eft hériffé de pet. pointes , fans 


exccpter la queue , ni même les nageoires 
qui font pet. & jaunes. Lig. latér. d’abord 
très-tortue, enfuite parallele au dos & à la 
queue. D. 12. P. 19. À. 9. Tetr. lineatus. 
LIN. 

GLORIEUSE, p. Aigle, 8e. Raice, Voyez ce 
mot. 

GLOTTIS, o. 3°. Barge, dite variée ; c’eft 
auffi le G/our. 

GLOUT , o. étranger rapporté à la Poule 
d’eau. V. ce mot. 

GLOUTON, q. du g. du Blaireau. I habite 
les montagnes & les autres lieux peu fré- 
quentés du nord de l'Europe & de l’Afie. 
Tous fes doigts font armés d'ongles forts & 
crochus. Sa taille prefque double de celle 
du Blaireau a une forme qui paroît tenir 
de celles de l’'Ours & de la Belette. Tête 
courte, cou aflez long, membres trapus, 
petits yeux, queue médiocrement longue, 
mais touffue; poil épais, gros & hériflé ; 
dos noir , flancs d’un brun roux. Plus le 
noir s'étend , plus la peau a de valeur ; 
mais elle ne fert guere, en général, qu’à 
faire des bonnets & des gants pour les pay- 
fans ; 1. du corps 2’ 2", des jambes antér. 
11°, des poñtér. 12; celles-ci feroient plus 
1. fi l'animal ne marchoit pas comme l’Ours 
& le Blaireau fur les talons. Il court aflez 
mal, mais long-tems. Il eft folitaire & vo- 
race; mais on voit par les obfervations de 
PAL. qu’on a fort exagéré fa voracité, dont 
les prétendus excès paroiflent des fables aux 
Chafleurs Sibériens. Aufli n’eft-il pas fort 
difficile à apprivoifer , & mer-il de côté la 
proie furabondante , 2 preuves de modéra- 
tion que ne donnent pas les animaux excef- 
fivement voraces. BUF. donne à celui-ci 
linftinét de fe faire un terrier, mais PAL. 
nous apprend qu'il ne fouille la terre & 
la neige que pour y chercher à vivre, ou 
pour y mettre en réferve ce qu’il a de trop. 
Quand il s’agit de mettre bas fes 2 ou 3° 
petits, ilne fe fair point de terriers, mais 
il fe retire dans ceux de Blaireaux s’il en 
trouve , & à leur défaut dans des cavernes 
ou des trous d’arbres. Îl y monte affez faci- 
lement & fouvent il y guette fa proie du 
h. d'une groffe branche. De là il fe laifle 
tomber fur le dos des Rennes ou des Elans 
à leur paflaige. I1 s’y cramponne, leur fuce 
le fang & aggrandic la plaie jufqu’à ce que 
l'animal fuccombe. Il ne fait d’autre guerre 
qu'aux animaux foibles & mauvais coureurs. 
Jamais il n’attaque ni l’homme ni les Chiens; 
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mais attaqué il fe défend vigoureufement 
des ongles & des dents. Souvent alors il fe 
couche fur le dos , comme le Blaireau , & 
ne lâche prife que quand il a brifé l’os de 
la partie qu’il a failie. I] dévore quelque- 
fois des Caftors ; il fuit l'Ifatis & le Renard, 
pour profiter de leur chafle qu’ils lui cedent 
bien vite quand ils le voient approcher. 
Preflé par la faim , il déterre & dévore les 
cadavres mème corrompus , il entre dans 
les cabanes des Chafleurs abfens & déchire 
les peaux qu'il y trouve. ZIM. parle d'un 
Glouton tué près d'Halmfadt , qui étoit 
rétradac. antér. & poftér. ; mais fi c’étoit 
vraiment un Glouton, c’étoit une variété 
ou une efp. bien anomale pour le g. du 
Blaireau. 

€Carcayou , repréfentant du Glouton au nord 
de l’Amér. [la Jes mêmes mœurs , excepté 
qu’il paroît fe creufer des rerriers. Il differe 
du Glouton par fa forme qui approche de 
celle du Blaireau. Au lieu du poil affez 
court du Glouton, il a un poil très-long 
dont chaque brin cft tcint, dans fa longueur, 
de plufieurs couleurs qui varient avec la 
faifon. Communément leur effet total cft, 
fur le dos, un n. roux fouetté de gris. 
Flancs d’un brun-jaune qui va produire une 
raie le long de la queue; face noire, mufeau 
conique pointu , pet. yeux; oreilles arron- 
dies, prefque cachées par le poil, gueule 
tachée de blanc ; lunule blanche fur la 
poitrine ; jambes courtes, grofles, fortes, 
noires ; pieds peu profondément divifés , 
de façon que les uns les ont vus pentadac, 
antér. & poftér., tandis que d’autres les ont 
jugés tétradac. antérieurement. Cet animal 
marche comme le précéd. fur fes talons ; 
fes ongles antér. font les plus longs. Sa 
queue eft garnie de I. poils roides & roux, 
noirs à leur extrémité. Elle a 12!” de 1., 
& le corps 26. M. PENNANT confond le 
Carcajou avec le GLOUTON , LIN. les 
avoit féparés le premier ; BUF. dans fes 
fupplémens, ER X. & Z1M. ont fait de même; 
mais ce dernier me paroît confondre le 
Carcajou avec le Kinkajou. Les 6 incif. 
fupér. fans infér. que l’on donne à cet ani- 
mal font fort gènantes dans la méthode de 
BRis. 

Krwcajov ; autre animal de l'Amérique , plus 
fvelte & plus agile que les 2 précédens. 
Poil court ; queue rafe, 1. d’1” & pre- 
nante. Le Kincajou s’en fert comme d’une 
main pour approcher les objets & fe fuf- 
pendre aux branches. Langue rrès-l,,; 6 
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incifives , 2 canines & 8 molaires à chaque 
mâchoire. Par la forme du corps & de la 
têre & par la couleur du poil, cet animal 
eit affez voilin de la Loutre. Sa face tient 
un peu de celle du pet. Danois ; il eft 
affez apprivoifable , fe tient fouvent afis 
fur le derriere, & s’aide des pattes anté- 
rieures en mangeant. Mais il a le procédé 
du Glouron & du Carcajou pour venir à 
bout des animaux trop forts pour lui. El 
dort de jour , il n’eft vif & aétif que de 
nuit; doigs & ongles longs ; oreilles de 
18”; train de derriere hide 6/9”, 1. 2° 
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3"; c’eit le Potor de la Jamaïque. 


GNOU , q. de l'intér. de l’Afr. à 200 lieues 


au nord du Cap, dont il paroît qu’il faut 
faire un nouveau g. dans la méthode de 
BRIS., & dont M. ALLAMAND a parlé 
le premier. Le Gnou ou Niou, car c’eft 
ainfi qu'on le prononce , paroît, dit ce 
Naturalifte, tenir du Cheval , du Cerf & 
du Taureau ; 8 incifives fupér. fans infér.; 
fines jambes & pieds de Cerf, fabots noirs, 
unis, poitér. furmontés d’un ergot placé aflez 
haut; grandeur d’un Ane; tête de Bœuf dont 
le devant eft garni de I. poils n.; barbe 
blanche fous la mâchoire inférieure ; cornes 
1. de 19’, dont les bafes fe touchent. Ces 
cornes s’appliquent d’abord au front, & le 
premier tiers de Jeur longueur s’avance ainfi 
horifontalement ; Ie refte fe releve peu à peu 
& devient vertical après avoir fait le quart 
de cercle. Entre elles eft une criniere épaifle 
qui continue le long du deffus du cou juf- 
qu'au garrot; une autre fuite de poils n. 
va de même fous le cou, depuis la barbe 
blanche jufqu’aux jambes antérieures. Etoile 
très-marquée , compofée de poils blancs en 
rayons autour des yeux ; queue de Cheval, 
compofée de longs crins blancs; dos uni, 
croupe de jeune Poulain ; poil du corps 
court & fauve , mais blanchâtre par la 
pointe, ce qui grifonne un peu le pélage; 
mœurs encore inconnues, 


GOBE-MOUCHE, 0. 24°. g. de BRIS. comp. 


d’o. tétradac. à 3 antér., à bec dr. déprimé, 
large à fa bafe , & prefque triangulaire, les 
bords de la mandibule fupér. échancrés vers 
le bour ; il eft environné de poils, ou fines 
plumes. Ce g. eft très-nombreux , fur-rout 
dans les terres du Midi où abondent les i. 
dont les efp. différentes de Gobe-mouches 
fe nourriffent. Ici les femelles font un peu 
plus gr. que les mâles , analogie avec les o. 
de proie en qui cette différence cft plus mar- 
quée. Les Gobe-mouches ont tous une queue 
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$ de diam, couvert, & À entrée latérale , en 
moule , placé fur une branche bifurquée, 

9. G. brun de Cayenne , 1. AUS plumes de la 
tête & du dos d’un brun-noirâtre , bordées 
d’un brun -fauve , le fauve domine fur l'aile, 
& le n. & le blanchâtre fur la queue ; ventre 
blanchâtre, 

10. G. roux à poitrine orangée de c. , 1. 4" 9’”, 
un peu de vert fur le roux du dos. 

11, G, citrin de La Louifianne, taille de notre 
Lavandiere ; capuchon & plaftron n. ; poi-= 
trine & ventre citronés, dos d’un gris ver= 
dâtre. 

12. G. olive de la Caroline & de la Jamaïque, 
un peu plus gr. que le 1®.; de ces 2 o. l’un 
paroît une variété de l’autre; dosbrunolive, 
ventre blanc fali d'olivâtre; fa variété ou 
elp. très-voifine a les mêmes couleurs plus 
foncées, &les yeux & les pi, rouges. 

13. G. huppé de la Martinique, 1. 5" 6’; dos 
brun , queue plus foncée ; huppe roufsâtre ; 
devant du cou & poitrine d’ardoifé clair, 
ailes frangées de blanc. 

14. G, noirätre de La Carol, , taille du Roffignol, 
dos brun, ventre blanc mêlé de vert jau- 
nâtre. 

1$. Gillis, ou Gobe-mouche-pie de Cayenne, ou 
plutôt des Savanes noyées de la Guyane, 
1.4" 6 ;srête, gorge & ventre blancs, 
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affez 1., & dépallant les ai'es au moins de 
moitié. [ls fonttrifles, fauvages & folitaires, 
ét n’ont qu’un cri rauque au lieu de chant. 
BUF.les confidere comme formant 3 princi- 
pales familles ; la 1'°. des Gobe-mouches pro- 

 prement dits, plus pet. que notre Roffignol. 
La 2°. des Moucherolles  égalant ou fur- 
paifant un peu la taille de-cet oifeau. La 3°. 
des T'yrans au moins auffi grands que la Pie- 
griéche , ou l’Ecorcheur. 

1, Gobe- mouche d'Europe fimplement dit, I. 5" 
8”; deflus de la tête varié de gris & de 
brun; ceite derniere couleur couvre le dos & 
les ailes , excepré un peu de blanchâtre dans 
célles-ci ; gorge blanche , poitrine roufsâtre 
variée de brun-clair ; bec noirâtre , pieds 
bruns. Cet o. nous arrive au commencement 
du printems, il habité nos bois & autres 
lieux fourrés ; il part en automne pour aller 
chercher des ï. dans les pays plus chauds. 

2. G. n. à collier blanc; ceto. un peu plus gr. 
que le précéd. habite comme lui l’Europe. 
On le trouve en Lorraine, en Brie, en Bour- 
gogne , &c. IL eft d'un plumage très-chan- 
geant ; car , Ce qui lui eft peut-être parti- 
culier , il en change 4 fois par an. Dans ces 
divers changemens fon collier eft ou entier, 
ou n’eit qu’un demi-collier, Sescouleurs font 
len., le noirâtre, le gris & le blanc dont 


l'emploi varie finguliérement felon la faifon. 
Il eft de palläge comme le précédent. 

3. G. de l'Îfle de France, plus per. , & fur-rout 
moins 1. que le 1%. ; plumage d’un brun plus 
ou moins noiratre & roufsâtre , taché de 
blanc. 

4. G. du Sénégal à bandeau blanc, 1. 3" 6", 
gorge blanche , poitrine roufsätre, dos gris 
clair & blanc, ailes & queue noirâtres ; 
bandeau blanc paffant par les yeux, finciput 
roux. 

$. G. huppé du Sénégal; pet. huppe n. à reflets 
verts & violets; dos d’un rouge-bai marron, 
ventre ardoifé clair; 1. 6” 4” dont la queue 
occupe plus de moitié. 

6. G. à porge brune du Séréga!, ou G. à collier 
du Sénégal dans Bris. ; tache d’un brun 
marron en quarré 1. fur la gorge , terminée 
au bas du cou par une bg. n.; eftomac & 
ventre blancs, dos grisbleuâtre ; taille du 1%. 

7. Le per. Azur, ou G. bleu des Philippines ; 
1 $'",rtourbieu, hors une pet. tache n. à 
l’occipur & une autre à Ja poitrine. 

8. Le Barbichon de Cayenne , 1. s'". plumes 
de la bafe du bec plus 1. que dans les autres, 
finciput orangé, dos brun - olivâtre foncé, 
ventre jaune verdâtre ; nid h. de 12" fur 


croupion, queue & ailes n., ces dernieres 
variées de blanc; tache n. à l’occiput , in- 
terrotpue par un chaperon blanc qui s’ar- 
rondit fur le dos; femelle d’un gris clair. 


16. G. brun de la Caroline , taille du 1%, , dos 


brun, ailes variées de brun roufsätre; ventre 
bionc fali de jaune. 


17. G. olive de Cayenne , fort femblable à notre 


Pouiller, mais vrai Gobe - mouche par fon 
bec & fes habitudes. 


18. G. racheté de €. alfez femblable au précéd., 


excepté que fes ailes d’un blanc fale font 
nuées de rougeâtre & de jaunâtre, & quil 
a , fous le bec, de per. plumes blanches hé- 
riflées , ainfi que d’autres fur la tête où elles 
lui font'une pet. huppe cendrée. 


19. Le petit Aurore , ou G. d'Amérique, à peine 


égal au Pouillot; dos noir , ventre d’un gris 
blanc fouetté de jaune-aurore. 


20. Le Rubin,ou G. rouge happé des Amazones ; 


huppe, gorge, poitrine & ventre d’un beau 
cramoifi , dos d’un brun cendré , 1. 5" 6”. 


21, G. roux de Cayenne, même taille ; bec plus 


gros & plus court; dos roux clair femé de 
feu ; finciput brun ; poitrine & ventre blan- 
châtres. 


22. G. à ventre jaune , un peu plus plus petit 
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que le précédent; dos brun varié d'olive ; 
finciput doré ; dans prefque route l'Amér. 

23. Le Roi des G. ; huppe traniv. au licu d’être 
Jongit. & d’un rouge-bai vif, terminée d’un 
pet, œil n. à chacune des plumes qui la for- 
ment ; bec très-large , très-plar , 1. de 10/”, 
hériflé de foies qui vont jufqu’à fa pointe; 
ailes & queue courtes ; un peu plus gr. que 
notre G. ; fourcil blanc, gorge jaune , col- 
lier & dos noirâtres , ailes d’un brun fauve, 
ventre bai-clair , eftomac blanchätre ondé de 
noirâtre. À Cayenne, mais très-rare. 

24. Gr. Gobe-moucheron, plus pet. que le Souci ; 
plumage d’un gris-olive animé foiblement 
d’un peu de verdâtre au bas du dos & fur le 
ventre, avec un peu de bianc jaunâtre & de 
noirâtre fur l’aile ; dans l'Amér. mérid. ainfi 
que le fuivant. 

2$. Pet, Gobe-moucheron , encore plus pet. que 
le précéd. ; ventre d’un jaune-paille , tête 
& h. du cou jaunes, piqués de noir ; dos &c 
aïles d’un cendré n. varié de veraätre ; ailes 
& queue courtes, bec plus grêle & plus I. que 
dans les autres efpeces. 

G. 41. queur BLANCHE. Schet. 

GOBERGE, p. Merlu barbu. 

GOCHET , ce. Natice d’AD. à 6 fpires un peu 
applaties latér. & infér.; la levre gauche 

forme en fe repliant dans fa moitié infér., 

un peu au-deflus du milieu de fa 1. , un ombili- 
que rond & fans axe. La c. elt blanche in- 
tér. , & ornée extér. de lig. longic. brunes 
tirant fur le rouge & ondées en zigzags ; 
opercule pierreux. 

GODE, p. Tafcau. 

GODRILLE , o. Rouge-gorge. 

GOEDART (la), i. Teigne de Suede à la- 
quelle on a donné le nom de ce Naturalifte; 
ailes dorées, avec 2 arcs d’argent ; placée 
fur 4-pattes , les 2 poftér. érendues, LIN. 

GOÉLAND , 0. 102€. g. de BRIs. Les o. qui 
le compofent font tétradalt. à 3 antér. pal- 
més ; ils ont les jambes avancées vers le mi- 
lieu du corps & hors de l'abdomen. Leur bec 
eft fans dentelure, aflez L., latér. comprimé, 
tranchant, crochu vers le bout, & la mandi- 
bule infér. eft anguleufe. Leurs jambes font 
infér. fans plumes ;, & elles font aflez hautes; 
leur queue eft pleine , ou non fourchue, & 
leur rêce eft grofle pour leur taille, Ce font 
des animaux gourmands & criards, auffi lâ- 
ches qu’avides. Ils font rarement la guerre 
aux vivans , & ne dévorent prefque que les 
p. fans défenfes , & les cadavres flortans fur 
la mer ou rejetés fur les rivages. Ainfi, étant 
fort nombreux , la proie doit leur manquer 
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fouvent, de-]là leurs cris perçans & leur 
maigreur ; car c’eft l’épaiffleur de leur plu- 
mage qui donne un certain volume à leur cor 
pulence , &c ils font prefque toujours mai- 
gres. Es font répandus fur toutes les mers ; 
ils courent très-bien & volent mieux encore, 
Ils favent fe repofer fur les vagues , & s’é- 
lever de là , malgré la 1, de Ieurs ailes , fa- 
culté dont MAUD. les a vu faire ufage dans 
le golfe de Naples au milieu d’une terrible 
tempête qui les fatiguoit & les affamoit, en 
les empêchant de pêcher , en couvrant les 
rivages , & en balayant ou englourtiffant les 
cadavres qui pouvoient y être étendus, 
BUF. voyant que le nom de Goëland & 
celui de Mouette tantôt réunis , tantôt fé- 
parés , avoicnt jeté la confufion dans l’hif- 
toire des o. auxquels on les appliquoit, s’eft 
décidé , pour faire finir ce défordre, à don- 
ner le nom de Goëland aux plus grands , & 
celui de Mouette aux plns petits o. de ce g. 

1. Le Goëland à manteau nr. C’eft le plus gr. 
de. rous,; l, 2° 6; bec fosri&, |. de 3 67, 
jaunâtre, avec une tache rouge & une noire 
en-deffous ; gr. manteau n. ou noirâtre ar- 
doifé , le refte blanc ; pieds de couleur de 
chair blanchätre. 

2. G. à manteau gris, Tout le deffus de la tête, 
du cou & du corps eft d’un gris-cendré ; gr, 
pennes de l’aile échancréces de n., & le deflus 
eft blanc; bec jaune ; pieds de couleur de 
chair livide. Cet o. paroît âu commencement 
de l'hiver fur nos côtes ; il fuit devant le pré 
cédent, 1.21 à 22". 

3. G. brun, 1. 18! ; plumage d’un brun fombre, 
Fors le ventre gris rayé tranfv. de brun , & 
les pennes de l’aile qui font noires. On le 
trouve dans prefque toutes les mers , mais 
fur-tout aux latitudes un peu élevées. 

4 Le Grifard, ou G. varié, 1. 21"; bec n.1 
de 4”; robe d’un fond blanc moucheté & 
haché de gris brun ; gorge blanchâtre, iris 
gris. Cet o eft aflez commun fur les côtes 
de l'Océan. Comme on en voit de 2 tailles 
différentes MAU». foupçonne qu'il y a 2 
races dans cette efpece. Elle eft fort appri- 
voifable & hardie. On a vu les Grifards fe 
jeter par milliers avec acharnement fur des 
Baleines que l’on venoit de tuer & que l’on 
travailloit à dépecer ; ils les déchiroïent par 
lambeaux , & à peine le bâton pouvoit-il les 
écarter. 

+ Le Bourguemeftre , ou G.à manteau gris-brun; 
pennes comme Je manteau , mais la plupart 
terminées de blanc; iris & bec jaunes, la 
partie anguleufe de celui-ci très rouge. Com- 
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mun dans les mers du Nord. Son nom eft 
relatif à fa gravité & à fa taille, que BUF. 
dit égale à celle du 1%, G. MAUD. ne lui 
donnant que 22 6/’ a fans doute pris cette 
mefure fur un des plus petits individus. 

6. G. à manteau gris & blanc, 1, 20"; finciput 
gris, deffus du cou & du corps varié de gris 
& de blanc, deflous blanchâtre & blanc; 
pennes de l’aile d’un gris fombre bordé de 
roufsâtre ; il fréquente nos côtes & paroît 
fe retrouver en Amérique. Pour les Mouettes, 
Voyez ce mot. 

GOËLETTE , o. Les marins nomment ainfi, 
en général, les pet. o. légers qu’ils trouvent 
au large; fur nos côtes on nomme partic. 
ainfi les Hirondelles de mer. 

GOERTAN , o. $® cfpece rapportée au 
Pic-vert, 

GOGOLI, o. Canard du Kamtfchatka , non 
décrit. 

GOIFFON , p. Goujon d’eau douce. 

GOILAND , o. Goëland. 

GOIRAN , o. Bondrée. 

GOLANGO, q. gros Daim de la baffe Ethio- 
pie. 

GOLAR , c. Solen d’Ap. à c. d’un beau rouge, 
1. de 11”, lar. de 217, intér. marquée de is 
fillons lorgit. obliques. 

GOMALA , Goméla, q. Rhinocéros. 

GONAMBOUCH, o. 8. efp. étrangere rap 
portée au Bruant. Quelquefois on a aufi 
donné ce nom à un Ofeau-mouche, à un Su- 
crier, à d’autres pet. o. chanteurs. 

GONDOLE, c. Dans la méthode de la plupart 
des Conchiologiftes , la Gondole eft une forte 
de Tonne large & légere. Dans AD. c’eft le 
1%. g. de fes Limaçons univalves, dans le- 
quel il ne fait entrer que les 2 efp. de Co- 
quillages dont les coquilles font les plus fim- 
ples dans leur ftruéture , le Sormer & le 
Goffon, dont les animaux ne montrent ni 
yeux, ni cornes , nitète, ni manteau, mais 
feulement un morceau de chair en demi- 
cylindre arrondi à fes 2 extrémités. 

GONOLECK , o. 9°. efp. étrangere rapportée 
à la Pie- grièche, 

GOR , c. Sabot d'A. I. de 11°” ; fort fem- 
blibie au Kachin, excepté que la partie fu- 
périeure de fes fpires eft couronnée d’un 
rang de pointes aflez fortes. 

GORDET, c. Came du même, mince, blan- 
che & polie, large d’1"; à plus de 130 fines 
cannelures, à fommet placé beaucoup plus 
bas que le milieu, & s’avançant oblique- 
ment en pointe ; 3 dents en charniere à cha- 
que battant. 
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GORDIUS , v. aquatique & terreftre , dont 
le corps eft filiforme, life & égal, mince & 
d’une I. médiocre ; bouche fourchue & ter- 
minale. I] a, dit-on, la faculté des Vers 
d’eau douce de BON., dont chaque partie 
coupée devient un animal entier. Il Y en a 
d’auffi fins que des foies de Cochon, on les 
nomme Crins où Soies, & l’on dit qu’ils 
caufent des inflammations à la gorge des ani- 
maux qui les avalent en buvant. 

1. La CHanTere1zze, Ver d’eau douce, Veau 
aquatique de GESNER autres ; corps fili- 
forme d’un brun cendré pâle , à extrémités 
noires , felon LIN., de la même couleur que 
le refie felon MUL. ; on le trouve dans les 
ruifleaux & dans les lits de glaife molle & 
arrofée qu’il perce, occufionnant ainfi quel- 
quefois l'apparition de nouvelles fources 
aux dépens des anciennes. On l’accufe de 
caufer des panaris par fa morfure; 1. $”, 
Jar, +7, 

3 

2. Le Fiz, mince, peau tranfparente , mais 
corps rempli d’une matiere laiteufe; trouvé 
par MUL. fous l’écorce d’un canal ou gros 
tube de Sapin qui avoit fervi de corps de 
conduite à l'eau d’une fontaine ; 1. 2”, 
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lar. = 7. 

3. Le G. s14Nc orAQueE , d’une forme. très= 
fimple même au microfcope qui n’y fait dif- 
tinguer ni têre, ni extrémité poftérieure ; fa 
maniere d'avancer en fe roulant lentement 
empêche que fon mouvement progreflif ferve 
à reconnoître la partie antér. I 1°”. MUL.a 
vu certe efp. entaflée par milliers dans des 
foffes pleines de feuilles de Hètre à demi- 
pourries, 

4. Le G. parasite , blanc , femblable à une 
corne de Limaçon ; habitant à la furface du 
corps de divers coquillages. MUL. 

$. Le G pu rorr; corps blanc, life, antér. & 
poftér. aminci comme un Afcaride, prefque 
toujours roulé en fpirale, dans le foie de 
plufieurs p. d’eau douce, & fur-tout du Bro- . 
cher; Li”, LINNÉ. 

Les caracteres dans ce g. étant peu mar- 
qués, leselp. font difficiles à diftinguer sûre- 
ment. Ainf pour ne pas m’expofer aux dou 
bles emplois je ne lesmultiplierai pas. J’ajou- 
terai feulement que FABR. en décrit plu- 
fieurs efp. du Groënland. L’une habite les 
rivages où le fable fe trouve mêlé à la glaife, 
&ouilfe terre; il vaàz’del., & n’a pas 
1’ de diam. ; il a l’air d’un per. inteflin pâle 
marqué d’une raie longit. rouge à une de fes 
extrémités, D’autres efp. beaucoup moins 1, 
font aufli fines que des cheveux, & fe trou- 

vent 


G OR 


vent entrelacées par paquets fous les pierres 
le long du rivage ; plufieurs font la proie de 
divers Lombrics. Je peux fans rifque de faire 
un double emploi diitinguer des efpeces pré- 
cédentes : 

6. Le G. à boule, obfervé parlemême FABR., 
1. 4”, lar. +, gélatineux , tranfpar. un peu 
applati, antér. élargi , poftér. rérréci, ex- 
trémités , & épine du dos blanches. Ordi- 
nairement logé dans une pet. fphere membra- 
neufe, dont il ne fait fortir qu’une partie 
de fon corps, il s'attache à la membrane 
extér. du ventricule de l’Epinoche. 

GORET, p. de la Guadeloupe, du genre des 
Durades. Gr. écailles cenaces ; tête conique, 
levres épaifles & blanches , palais d’écar- 
late ; peétorales blanchâtres, ventrales d’un 
gris jaunâtre , anale blanche , caudale variée 
de jaune , de bleu & de gris. On en diitingue 
2 variétés. 

3. Goret barré ; iris bleuâtre bordé de citron; 
robe grife rayée de bleu ; de blanc & de 
Jaune. 

2. Goret doré ; iris doré bordé de rouge ; robe 
jaune rachetée de rouge fur le dos. DuH. 
GORFOU o. 96°, g. de BRIS. qui lui affigne 
abfolument les mêmes caracteres qu’à celui 
des Manchots , excepté que le beut de la man- 
dibule infér. qui eit tronqué dans ceux-ci 
cft arrondi dans le Gorfou, différence bien 
légere pour fonder un g. particulier ; aufli 
BUF. a-t-il mis cet o. au nombre des Man- 
chots. Gr. de l'Oie domeftique ; face & gorge 
brunes, dellus du cou & dos d’un brun pour- 
pré; devant du cou, poitrine & ventre 
blancs ; ailes brunes bordées de blanc ; queue 

n. , bec rouge. V. Manchot. 

GORGE - BLANCHE, o. tantôt Fauvette, 
tantôt la Nonnette centrée. V. Méfange. 

GORGE-BLEU , 0. du g. du Bec-figue , efp. 
de Rouge-gorge qui , au lieu d’avoir du rouge 
à la gorge, y a une plaque d’un bleu écla- 
tant étendu fur le devant du cou , quelque- 
fois marquée , dans fon milieu, d’une tache 
d’un blanc argenté. Barre noire entre cette 
plaque &c la poitrine qui eft, ainfi que le 
ventre, d'un gris roufsätre; finciput brun, 
bandeau fale, dos cendré-brun. Cet o. vit 
de préférence en été dans les lieux humides, 
le long des lifieres des bois; en automne 
dans les champs & les jardins; quand lar- 
rivée des froids commence à rendre les i , 
les baies & fruits rares, il defcend dans nos 


provinces méridionales & peut être plus bas 
encore. 


GORGE-NUE , o. du g. des Perdrix, dont 
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Bur. a parlé le premier. Gorge & devant 
du cou nus & montrant une peau rouge ; pie 
rouges & queue épanouie du Francohin, plu 
mage aflez femblable , mais moins varié ; 
double ergot du Bifzrgor. 

G. De Prceon, i. 176€. Phal. 

GORGONE , zo. 7°. g. de ceux de PAL. qui 
renferme la plupart des Lithophytes | & des 
Kératophytes d'EL. & des Auteurs. C’eft un 
polypiage à fquelette compofé de corne & 
de matiere calcaire. La fubitance cornée en 
fait le tronc, & la fubftance calcaire l'en- 
veloppe ou l'écorce. Les animaux, dit PAL., 
fe montrent comme la plupart des zo. à po= 
lypiers , fous une apparence floriforme; 
SPAL. leur donne 8 bras. Selon PAL. le 
premier rudiment de la Gorgone, ( j'ignore 
comment il a pu conftater ce fait), fe montre 
fur les rochers, ou autres corps fous-marins, 
comme une couche de la matiere calcaire qui 
doit former l’écorce. Dans fon milieu fe 
trouve produite une lame cornée qui s’é- 
paiflit peu à peu , s’éleve & forme ainfi une 
tige, ou fimple, ou branchue, fslon les efp., 
mais toujours enduite de la couche calcaire. 
A quelque âge & à quelque taille que par- 
vienne la Gorgonc, parüt-elle ne plus vivre 
que dans fes derniers rameaux , (ce qu’on 
voit par les cellules ouvertes ou fermées 
dans l'écorce), cependant la gr. de la bafe 
& du tronc cft toujours proportionnée au 
tout ; ce qui proûve que la partie cornée 
vit & croît toujours quoique les cellules de 
Pécorce de la tige foient bouchées, La partie 
cornée , analogue à la partie ligneufe des 
arbres, eft tantôt dure & caflante, tanrôe 
flexible & prefque coriace ou cartilagineufe, 
Quelquefois elle reflemble à du jeune bois , 
ce qui dépend de fa pureté, car elle eft com- 
munément plus ou moins mêlée de matiere 
calcaire , & fa couleur varie. Son tiflu eft 
lamello-fibreux , & fa coupe tranfv. montre 
les mèmes couches concentriques que le bois. 
Comme lui, les portions jes plus dures peu- 
vent fe féparer dans le fens des fibres longi- 
tudinales. C'eit, felon PAL., ce fqueletre 
corné qui fait la différence des A/cyons aux 
Gorgones, Quant à l'écorce , dont la forme 
& la couleur varient felon les efpeces, elle 
eft évidemment organiféc. Elle eft ouverte à 
l’orifice des celiules, & celles-ci font dif- 
pofées dans un ordre différent, mais conftant 
dans chaque efpece. Dans quelques efp. ces 
cellules ne paroïfflent que par leur orifice, 
dans d’autres elles foulevent la fubftance cor- 
ticale en maniere tantôt de calices , tantôt 
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de verrues ,avant de la percer ; enfin dans 
quelques - unes le contour de l’orifice eft 
étoilé. 

Paz. obferve qu’en général, vers le bas 
du tronc les cellules difparoiflent , que l’é- 
corce s'y amincit, & finit même par devenir 
nulle , tandis qu’au contraire fa plus grande 
épaïfleur eft autour des plus jeunes rameaux. 
Le tronc poufle communément ceux-ci dans 
un même plan , d’où il arrive-que ceux qui 
ne font pas paralleles entre eux fe rencon- 
trent , s’uniflent, fe quittent enfuite, en re- 
joignent d’autres , & forment ainfi divers 
réfeaux. Ainf il y a des Gorgones en réfeau, 
mais elles me paroïflent devoir être des va- 
riétés plutôt que des efpeces ; ily en a de 
fimples ou fans rameaux, La partie ligneufe 
eft c’un brun clair, ou noirâtre ; l'écorce eft 
rouge, ou rofée , ou pourprée, ou violette, 
ou blanche, où jaunâtre; fa furface eft ou 
unie, ou garnie de verrues placées régu- 
liérement , ou de pet. anneaux qui bordent 
les cellules ; ou elle eft étoilée , ou fillonée, 
ou calyculée , & toutes ces différences peu 
vent concourir à établir la diftinétion des 
efpeces. Mais cette diftinétion ne peut fe 
faire que d'après un très-er, nombre de fu- 
jets ; fi l’on ne voit plufieurs individus fem- 
blables entre eux, commentne pas faire, des 
fimples variétés des efpeces? PAL. les a bien 
multipliées. Les Gorgones varient pour la 
taille depuis quelques pouces à plufieurs pieds, 

GORRET , p. Tamoata. 

GORVELLE , p. qui ne paroît différer de la 
Sardine qu'en ce que fes écailles font plus 
per. & qu’il a plus d’arrêtes. 

GOSSON, c. Gondole d’AD. à c: ovoïde, 
grife ou fauve, 1. de 10’, lar. de $; fon ou- 
verture eft en ovale irrégulier ; corps de 
l’animal peu alongé, gros pieds qui peut à 
peine entrer dans la coquille. 

GOUACHE, o. Perdrix grife. 

GOUANDOU , o. Coendou. 

GOUARIBA , q. Ouarine. W.:1", Sapajou. 

GOUARONA , 0. 7°. Courly d'Amérique. 

GOUJON , p. d'eau douce , du g. de la Carpe, 
1.3 à s'”; tête allongée, mâchoire fupér. plus 
1. , l'infér. garnie de 2 barbillons; petites 
écailles tachetées ; dos d’un bleu noirâtre , 
ventre blanchâtre à reflets jaunes ; lig. latér. 
moyenne & prefque dr.; dorfale à l’équi- 
libre , triang. & tachetée de n. , ainfi que la 
caudale qui cit fourchue. Les Goujons vivent, 
les uns dans les rivieres, les autres dans les 
étangs ; les uns fe nourriffent des herbes qui 
croiilent au fond de l’eau, les autres de bourbe 
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& même, dit ROND., de charogne, ce qui 
doit influer fur la qualité de leur chair. 
C’eft fans doute le défaut d’autres petits p. 
d’eau douce plus délicats & plus favoureux 
qui les faic eftimer à Paris pour la friture; 
on en a fait aflez peu de cas dans les pro= 
vinces où la Loche franche eft commune. 
D. 9. P. 16. V.9. A. 10. Ce p. eft fujet au 
Toœnia. On a donné quelquefois fon nom au 
Chabot , à lApron & au Vairon. 

GouJon DE MER, p. Boulerot. 

G. s1ru , p. Boulerot blanc. 

GOULARD , p. Aubufleau moins gros & plus 
allongé que l’Aubuffeau commun, 

GOULIN , o. du g. de la Grive, Merle chauve 
des Philippines de BRIS.;3 taille de notre 
Etourneau , tête nue excepté le fommet ; la 
peau nue du reîte de la tête cit de couleur de 
chair , & devient très-rouge dans la paffion ; 
manteau gris argenté , gorge & poitrine 


noirâtres, ventre d’un gris-brun; bec, ailes. 


queue & pieds noirs. 
o. Cormoran. 
EQRLCE . Glouton. 
o. Goëland , ou Mouette. 
p. Requin. 
GOUMIER , c. Cérite d'Ap., dont la co- 
quille reflemble aflez à celle du Cérite fim- 


plement dit, mais a moins d’épaifleur; l.24/", 


G.DE MER, 


lar. 10 ; 14 fpires moins renflées, boffettes 


plus per. que celles du Cérite. 

GOUPIL, q. Renard. 

GOUPILLON , zo. Coralline d’'EL. véfice- 
leufe , à tige longue, ferme , s’élevant en 
ferpentant ou en formant des zigzags, Son 
fommet eft couronné d’une touffe de branches 
courtes & dichotomes à leur extrémité ; den- 
ticules très-ferrés & à peine vifibles à l'œil 
nu, tout le long des branches ; véficules à 
leur bifurcation. 

GOURGANDINE, c. Porcelaine à ouver- 
ture fans dents. 

GOURNEAU , p. Gurneau. 

GOUSOL , c. Pourpre d'AD. à canal évafé; 
coquille médiocrement épaifle ; 1. 9'”, lar. 
4 3 8 fpires applaties, unies & peu diflintes; 
ouverture 2 fois plus 1. que large, fans canal 
fenfible à l’extrémité infér. 

GOUTTIERE (la), i. 8°. Bouclier. 

GRADOS, Gras- dos, p. Ceux que lon 
nomme ainfi paroillent de per. Atérines. 

GRAIN D'ORGE, c. Limaçon terreitre de 
MUZ. à c. ovée-oblongue , pointue, d’un 
brun châtin ; ouverture ovale à bord tran- 
chant ; 6 fpires ; animal tout blanc, excepté 
fon dos un peu fombre ; 1. 3 à 4”, lar. 1 4. 
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-GRAMPUS, cét. On dit que c’eft un grand 
Soufleur. 

GRANDE-ÉCAILLE, p. RAY regardecomme 
une Carpe un p. des Antilles auquel on a 
donné ce nom, à caufe de fes écailles qui font 
2 fois aufli gr. que celles de nos Carpes ; le 
P.du TERTRE donne à ce p. 4 à $’ de I, 

GRAND-GOSIER , o. Pélican. 

GRAND-MONT AIN , o.; gros Pinfon des 
montagnes du Nord. 

GRAISSET , r. Grenouille, Raine verte. F. 
Grenouille. 

GRASSET , o. Fauvette d’hiver. 

GRASSETTE , 0. Sarcelle commune. 

GRATTE-PAILLE, o. Fauvette d'hiver, 

GRAVELET , o. Grimpereau. 

GRAVISSANTE (la), i. On nomme ainfi la 
Chenille de l'Abfynthe vert des digues mari- 
times , difficile à trouver, étant de la même 
couleur que fon aliment, & s'enveloppant 
d’ailleurs des feuilles qu’elle veut manger, & 
les roulant en cornet. 

GRAYE, 0. Freux. 

GRÉBE , o. ot. g. de BRIS. compofé d’o. à 
bec dr. & pointu, tétradaét. à 3 antér. joints 
enfemble par des membranes demi-fendues , 
ou découpées par lobes autour de chaque 
doigr. Leurs jambes font tellement en arriere 
& fi enfoncées dans le ventre qu’elles fem- 
blent plutôt des rames que des jambes. A 
peine peuvent -elles foutenir l’oifeau fur 
terre , à moins qu’ilne fe tienne droit comme 
un homme , attitude pénible & dans laquelle 
il lui eft difficile de prendre l’eflor ; auffi 
évite-t-il un élément qui lui convient aufli 
peu. Excellent plongeur , nageur & pêcheur, 
l’eau eft fa vraie patrie. Ses pieds font latér. 
comprimés ; les écailles qui les couvrent 
forment poflér. une double dentelure , & 
leurs ongles font abfolument aplatis. Ces 
o. n’ont qu’un croupion fans queue, ouune 
queue fans pennes , & feulement compofée 
de plumes effilées. Leurs ailes font courtes, 
&:ils ne volent qu'avec cfort ; cependant 
un vent favorable les porte aflez loin. Le 
devant de leur corps eit couvert d’un plu 
mage brillant & fatiné qui a, comme dit 
BUF., la moëlleufe épaifleur du duvet, le 
reflort de la plume, & le luftre de la foie. 
C'eft pour ce plumage qu’on les recherche ; 
car quoi qu’ils foient fort gras leur chair eft 
médiocrement eftimée. Ils vivent de plantes 
aquatiques , d’alzue & de poiflon. On les 
trouve fur les étangs . fur les lacs & en mer, 
Ils nichent fur les rochers qu’ils trouvent à 
une certaine diftance des côtes ; & , au milieu 
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des eaux douces , ils font, avec des joncs en- 
trelacés, un nid flottant, mais fixé aux ro- 
feaux qui les entourent, BUF. laifle aux plus 
grands le nom de Grébes, & il appelle les 
plus petits Caffagneux , Voyez ce mor. 

1. Le Grébe d'eat douce. On le trouve fur 
plufieurs lacs en Suifle, & même fur plu- 
fieurs étangs de nos provinces ; aufli eft-ce 
Pefp. la plus connue, Il eft un peu plus gros 
que la Foulque ; pet. tête , dos brun, ventre 
blanc argenté, couleurs que portent tous les 
G. , excepté les 2 dernieres efp. Une peau 
nue & rouge va des angles du bec de celle-ci 
à fon œil. BUF. ne lui donne que 17” del., 
MaAU D. lui en donne 22. 

2. Peut G. femblable au précédent, excepté 
qu’il eft beaucoup plus pet. , que fon dos eft 
d'un brun plus foncé, que fon ventre et 
tacheté de cette couleur, & qu’il habite lamer. 

3. G. huppé, femblable au 197, , mais plus gr. 
& ayant fur la rêce des plumes qui lui for- 
ment une huppe quand il les releve dans la 
paflion. Il fe trouve dans les z Continens fur 
mer & fur les eaux douces. 

4. Per, G. huppé , taille d’une Sarcelle , 14” 
6’ del, , huppe féparée en 2 touffes, blanc 
du devant du cou & des côtés racheté du 
brun qui couvre le dos, 

$. G. cornu; huppe n. féparée comme en 2 cor- 
nes , derriere lefquelles font des plumes plus 
1. qui forment à l’oifeau une cfp. de criniere 
rouffe à fa racine , n. à fon extrémité & taillée 
en rond autour du cou. El eft un peu plus gr. 
que le 1., & fon plumage eft le même , à 
quelques taches roufles près fur les flancs ; 
il fe trouve en plufieurs pays d'Europe & 
d'Amérique, 

6. Per. G. corru ; huppe féparée en 2 cornes 
d'un roux orangé , ainfi que le devant du cou 
& les flancs ; criniere d’un brun verdâtre non 
taillée comme celle du précédent. 

7. Le Duc-Laart, où G. de Pifle de St. Thomas, 
taille d'une jeune Poule , pointe du bec un 
peu courbée ; ailes d’un roux pâle, tache n, 
au milieu du plaftron blanc. 

8. G. de lu Louïfiane ; bec du précédent; taille 
infér. à celle du G. commun , plaftron moins 
blinc & taché Jatér. de brun & de noirâtre. 

9: Le Jougris , joues & mantonniere grifes, 
devant du cou roux ; brun du manteau plus 
foncé que dans les autres, taille du 5°, 

10. Le gr. G.,aïnfi nommé , non parce qu’il 
eft, mais parce qu’il paroît plus gr. que les 
autres , à raifon de fon cou plus I. ; la plaque 
blanch: bordée de brun roux. A Cayenne. 

11. G. au L, bec, efpece nouvelle décrite par 
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Mau D. d’après M. de la PEIROUZE ; 1.14"; 
3 raies blanches aux joues, cou & poitrine 
roux , ventre d’un gris brillant ; ainfi cette 
efpece s'éloigne des autres par le défaut de 
plaftron blanc. Elle s’en éloigne aufli par le 
fauve & les reflers verdâtres mêlés à fon 
manteau, & par fon bec très-comprimé. 

12. Grébe montagnard , autre efp. nouvelle que 
le même obfervateur a encore fait connoître; 
1. 8” 6” ; brun de la tête & du deflus du cou 
très-fombre , mais à reflets verts ; le man- 
teau brun taché d’olivâtre fur le dos , & de 
roux fur le croupion ; gorge, joues & bas 
du cou mordorés ; ventre & flancs gris 
frappés de brun ; peau d’un brun verdâtre 
fur les coins du bec; vu fur un ruifleau des 
Pyrénées. 

Grése-foulque. V. Caftagneux. 

GREDIN , Chien Epagneul n. PV. Chien. 

GRÉNADIER , o. Moineau rouge du Cap. 

GRENADIN , 0. du g. du Moineau ; bec ai- 
longé & chant de notre Chardonneret | mais 
1 queuc étagée, tour des yeux & bec d’un 
rouge vif, joues pourprées , œil, gorge, bas 
ventre & queue n., ailes variées de brun & 
de gris; finciput, cou, poitrine , h. & côtés 
du ventre d’un marron pourpré; dos d’un brun 
marron. On lui a donné le Bréfil pour patrie, 
mais Bis. & MAUD. le croyent Africain. 

GRENAT , o. 2°. Colibri. 

GRENOUILLE, r. 3°. ordre desq. ovipares, 
cara@térifé par le corps nu & fans queue des 
genres qui le compofent. La Grenouille fim- 
plement dite eft le 2e. de cesg. , & le Crapaud 
eit le 1°, Elle differe de celui-ci par une cor- 
pulence de forme plus allongée , par une 
tête moins enfoncée dans les épaules & plus 
diffinguée du corps , par des jambes plus 
hautes, fur tout les poftérieures. Ea Gre- 
nouille fe fert fur-tout de ces dernieres pour 
1e faut, qui eft fon allure habituelle , tandis 
que c’eft une a@ion pénible & rare de la part 
de prefque tous les Crapauds. Elle fe tient 
communément acroupie fur les jambes poñtér. 
êc fur le derriere, comme les Chiens, atti- 
tude dans laquelle le Crapaud ne pourroit 
refter. La Grenouille, foit aquatique, foit 
terrcftre eit à-peu-près amphibie. Elle s’en- 
gourdit en hiver, l’aquatique fous l’eau ou 
fous la glace , la terreftre dans des trous, 
Pendant le refte de l’année elle vit d'infcétes ; 
la terreftre prend les plus per. avec fa langue 
dont la vilcofité fufñr pour les retenir. Elle eft 
dans l’eau la proie de plufieurs poiffons, & 
fur terre de plufieurs oifeaux , des Taupes, 
des Putois, &ç. La terreftre même s’acouple 


3. La G, mus 


GÉERANE 


dans l’eau & comme le Crapaud , mais fom 
accouplement dure beaucoup plus long-rems. 
Le but de cer accouplement des q. ovipares 
n’eft pas de féconder la femelle, mais les œufs 
à mefure qu’ils fortent, C’eft dans SPAL. qu’il 
faut érudicr ce qui concerne la génération, 
Vaccouplement & la fécondation foit natu- 
relle , foit artificielle de ces animaux. L’ac- 
couplement de la Grenouille dure 3, 4 & $ 
jours, felonles climats. Son Teftard reflemble 
à celui du Crapaud & fubit les mêmes chan- 
gemens. On peut confulter SWAM. & RŒ- 
SEL fur l’hiftoire détaillée de ce genre. 


1. La Grenouille mangeable , tête moins diftin- 


guée du corps que dans fes congéneres ; mu- 
feau pointu , yeux faillans, orciiles derriere 
les yeux & couvertes d’une membrane ; gr. 
gueule édentée ; corps latér. arrondi, poitér. 
rétréci, fupér. chargé de tubercules & mar- 
qué de 3 lignes longit. jaunârres , celle du 
milieu imprimée en fillon, les 2 autres en 
faillie , le tout fur un fond vert; ventre blanc 
femé de taches n.; pi. tétradaé, antér., pen 
tadatt. palmé poftérieurement. Le mâle a aux 
côtés de la gueule 2 veflies blanches qui fe 
gonflent quand il coafle , & la femelle qui ne 
les a pas n’a qu’un grognement fourd. Cette 
Grenouille faute & nage très-bien. Elle fe 
trouve dans les eaux douces de toute l’Eu- 
rope; c’eit la G. verte aquatique , une des plus 
gr. Grenouilles, 


2. La G. muette, ainfi nommée parce qu’elle ne 


fe fait entendre que dans le tems du frai, & 
quand on la tourmente ; & alors même elle 
a un cri très-fourd. Elle pafle l'hiver en- 
gourdie dans le limon qui tapifle le fond des 
étangs & des mares, & elle en fortau prin- 
tems pour paller le rcite de l’année jufqu'aux 
premiers froids fur la terre. Elle fe tient 
cachée fous des pierres , ou fous de grandes 
herbes & n’en fort que de nuit, ou de jour 
quand il pleut. Elle ne pourfuit guere lesi. , 
mais elle les attend , & quand ils font à fa 
portée elle les prend avec fa langue échan= 
crée, allongeable & gluante; tache noirâtre 
de chaque côté de la tête, & allant jufqu’à la 
cuifle ; corps d’un roux obfcur qui s’éclaircit 
quand l'animal a changé de peau , & paroît 
marbré vers le milieu de l'été. On mange 
cette Grenouille en Allemagne & dans plus 
fieurs de nos provinces. C’eft la Grenouille 
re de R&SEL. 

giflante , zinfinommée par D'AUB. 
parce que fon coaffement au fond des fon- 
taines reflemble au mugiffement du Taureau 
entendu de loin ; robe d’un brun foncé, inégal, 


brune terreft 
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& teinte d’un vert jaunâtre; gr. yeux ovales, 
oreilles rondes couvertes d’une membrane 
tranfpar. ; dans l’Amér. fept.; c’eft une des 
plus gr. Grenouilles , mais elle efl rare. Rara 
ocellara. LIN. 

4. Grenouille pluviale , ainfinommée par DAUB. 
parce que les G. de cette efp. , comme celles 
de la 2°., fortent de leurs retraites aux 
tems pluvieux en fi grande foule , que le 
peuple s’eft quelquefois figuré qu’elles tom- 
boient de l’air avec la pluie ; face de Cra- 
paud, corps chargé de verrues, partie poftér. 
obrufe, bas-ventre pointillé; les pattes poitér. 
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n'indiquent-elles pas 2 efp. la 1°, étant antér. 
tétradac, comme la plupart de fes congé- 
neres, & la 2°. étant pentadactyle ? 

8. La G. aux $ doigts, cfp. des Indes décrite 
par le même , d’après le même ; antér. & 
poftér. pentadac. avec un tubercule fous 
chaque phalange ; dos veiné tranfv. ; flancs 
achetés & prefque œillés. 

9. La G. gulionée. D'AUB. nomme ainfi une 
efp. de la Virginie à corps cendré racheté 
de rouge, dos relevé de $ arrêtes longit. 
dont les intervalles font blanchâtres ; ventre 
& pi. jaunes. 


demi-palmées. À. rubeta, LIN. 

$: La G. changeante, efp. rare & peu connue, 
trouvée en Allemagne & décrite par PAL. 
Taille de la 1°. ; tête arrondie ; gueule 
obtufe & édentée , parotides faïllantes , 
narines oblongues , yeux latér. dont la pau- 
piere fupér. eft prefque nulle, & dont l’infér. 
faic tout le chemin néceflaire pour couvrir 
l'œil ; corps court & ventru ; dos & flancs 
convexes , couverts de verrues fauves plus 
pet: fur le h. du dos que fur les côtés, 
plus pet. encore fous la mâchoire & au 
ventre. Pi. antér. tétradac. à gros pouce 
garni de verrues en-deflous, poftér. pentadac. 
palmés & chargés de verrues, L'animal mort, 
confervé dans l’efprit-de-vin , eft d’un cendré 
jaunâtre, ventre olivâtre 3 gr. taches irré- 

ulieres d’un brun-olive fur tout le corps 
qui eft d’ailleurs moucheté de fauve par Jes 
verrues. L'animal vivant change de couleur 
comme le Caméléon , felon les circonftances. 
Sa poñtion, fa colere, fon inquiétude , fa 
tranquillité, la chäleur & le foleil qui lui 
déplaifent , & la fraîcheur qu’il aime, in- 
fluent fur lui au point de le faire pafler du 
blanchâtre au gris & au verdâtre. Son cri 
reflemble au bruit aigre des gonds d’une 
porte. 

6. La G. bordée, efp. des Indes dont LIN. 
fe contente de dire que les côtés font bor= 
dés , le corps liffe & les pattes poñlér. non. 
palmées. D AU B. lui rapporte une Grenouille 
qui a les mêmes caracteres, excepté qu’au 
lieu d’être lifle, elle a de pet. verrues au 
ventre & le dos chargé d'afpérités. Corps 
ovoïde , dos brun, ventre pâle. 

7. La G. perlée. D'AUB. nomme ainfi , d’après 
LAU:ENTI, une G. du Bréfil tantôt d’un 
rouge brun , tantôt d'un jaune clair , dans 
Pun & l’autre cas ornée de grains d’un rouge 
clair ; côtés mouchetés de jaune , ventre 
blanchâtre à verrues d’un bleu clair. Les 2 

variétés de couleur qu'offre cette Grenouille 


10. La G. réticulée, efp. des Indes , veinée 
de taches confluentes qui lui forment une 
forte de réfeau fur le dos. D'AUS. 

11. La G. bruyante. LIN.nomme ainfi(Bombina) 
une efp. de l'Allemagne dont le cri reffemble 
au fon des cloches entendues de loin. Elle 
a l’air d’un très-pet. Crapaud. Corps n. 
pointillé de blanc & de jaune au-deflous , 
& hériflé de points faillans en-deflus ; ride 
tran{v. fous le corps ; antér. tétradac. , 
poftér. tridac. palmée. 

Pour les autres G. v. le mot Raine , & le 
tableau. 

G. Pécheufe , p. Baudroie. 

GRENY , o. Courli du lac de Conftance. 

GREY , p. C'eft le Saumon gris, 

GRIANEAU, o. dans les Voges, Térras. 

GRIBOURI, 27°, Coléopt. de GEOF.; ant, 
filif, à articles ; corcelet hémifphérique. 
GEOF. fe plaint de ce que fouvent on con- 
fond cet i. avec la Chrifomele. & GÉER ne 
les trouve pas affez différens pour en faire 
2 8. Quoi qu’il en foit, fa larve groffe, 
courte, ovale , hexapode, blanche , à pet. 
tête brune écailleufe , ronge différentes 
plantes. Le Gribouri fort de terre tout mé= 
tamorphofé"vers la fin de Mars, & il s’ac- 
couple en Mai. Il eft ovale , fes pattes font 
aflez 1., & fa per. tête eft prefque toute 
cachée par fon corcelet. 

1. Le Gribouri bleu de l’Aune ; 1. 4, lar. 3, 
d’un bleu violet ; fur les arbres dans les lieux 
humides, au printems. 

2. G. de la vigne, 1.2, lar. 5, L ant.; tout n., 
hors les étuis d’un rouge fanguin & velus 
ainfi que le corcelet ; ventre large & quarré; 
larve en terre tout l'hiver. 

3. Le Velours vert, 1. 3, 4, lar. 2; corcelet 
& étuis légérement ponétués ; ant. & carfes 
noirâcres ; fur le faule. 

4. Giibouri à 2 bandes jaunes , 1.2, lar. i, n.,, 
hors les 2 bandes de chaque étui ; en été 
fur les buiffons dans es prés. 
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$. Gribouri à 2 taches jaunes, comme le précéd. 
excepté qu’outre les taches jaunes des étuis, 
il s’en trouve une fur la tête, & une bor- 
dure de même couleur au corceler. 

6. G. rouge firié à p. noirs, 1.2 +,lar. 1 1,n. 
hors le corcelet rouge , bordé de n. & les 
étuis qui portent chacun 2 p. noirs. 

7. G. rouge non ffrié à p. noirs ; même taille ; 
corcelet à bandes Jongir. jaunes. 

8. G. bleu ffrié, 1. 2, lar. 1 , bleu n. en-deffous, 
bleu vif en-deflus, & 11 ffries aux étuis. 
9. G. bleu à points, 1. 2 ; mêmes couleurs; étuis 

irrég. pon@lués ; pattes antér. fauves. 

10, G. n. firié, 1 15 

11. G.n. à corcelet rouge, 1. 1 +, pattes fauves, 

12. G. fauve, 1. 1; deftous d’un brun noirâtre; 
têre, corcelet & pattes d’un fauve rougeâtre; 
étuis ftriés , & d’un jaune pâle. 

3. G. rouge à 10 taches noires ,1 3, n., étuis 
rouges pointillés. 

14. G. rouge & corcelet jaune ; 1. 2 +3 corcelet 
taché de n.; les étuis rouges fonc pointillés, 
à bordure , & à 6 taches n. 

1. G. couleur de feu, 1. 3, corcelet n. 

16. G. bleu à pattes brunes ; 1. 2. 

GRIFFET , o, Martinet noir. 

GRIFFON ,0. 1° Vautour. 

GRIFFONÉE (la), i. 40°. Phalêne, 

GRIGRI, o. 1°*, Aracari, 

GRILLAGE (le), 1. 179c. Phalêne. 

GRILLON , i. 56° Coléopt. de GEOF.; 
ant. filiformes ; queue bipile; 3 yeux lifles. 
Cet i. nommé en diverles Provinces Cri-cri, 
Grillot , Grillet, Gréfillon, Crignon , Criquon , 
Criquer , &c. a fes yeux lifles entre fes yeux 
à réfeau, Sa cète eft arrondie , fa bouche 
ett garnie de dents & de barbillons , fes 
étuis font coriaces & placés horifontalement; 
fes ailes font pliées en éventail & prolon- 
gées en pointes au-delà des étuis, El vit fous 
terre, ou au chaud dans des trous de murs 

‘ de cheminée, C'eft-là que la larve fubit fa 
métamorphofe qui eft très-fimple, car l'i. 
parfait n'en differe à l’extér. que par fes 
ailes & fes étuis ; elle faute & court comme 
lui. Îl a 3 eftomacs. 

1. La Courtillere, où Taupe-Grillon, 1, 18, lar. 
4 ; pet. tête allongée, avee 4 antennules 
confidérables , & des antennes 1, & minces 
derriere lefquelles font les yeux à réfeau , 
& les 3 autres fur la même ligne. Corcelet en 
cuirafle allongée ; étuis à oroffes nervures 
noirâtres, croifés l’un fur l’autre, & n’allant 
qu’au milieu du ventre ; celui-ci terminé 
par 2 appendices, On connoît les pattes 
antér. de cet i., terminées par 4 griffes 


G° R°4 


en-dehors & 2 en-dedans , entre lefquelles 
eft caché le tarfe. Pendant le jour , il fort 
rarement de terre où il vit des racines qu’il 
ronge. On le retrouve à Surinam, mais il 
y cit moins grand, 

2. Le Grillon domeffique & le G. des champs, 
L 12, lar, 4 GEOF. les regarde comme 
une feule efp. quoique le 1°, foir plus pâle 
& plus pet. que le 2°,, & qu'ils fe fuient 
l’un lautre. Antennes très-minces , groffe 
tète ronde, corcelet large & court ; étuis 
des mâles veinés, chiffonnés & dépaflant le 
ventre ; étuis de la femelle unis & plus courts 
que le ventre. Elle a, de plus que le mâle, 
entre les filets de la queue qui leur font 
communs , un canal dur qui fait en même 
téms l'office de tariere. Cet inftrument lui 
fert à conduire & à loger fes œufs dans la 
terre & dans le mortier des trous de mur. 
Pattes poftér. plus grofles & plus I, par 
lefquelles cer animal faure fort bien. Il eft 
à peu-près omnivore, Le fon qu’il rend 
eft dû au frottement des étuis l’un contre 
l'autre. On dit qu’il chafle les Blates, Il 
s’en trouve en Guinée d’une taille énorme , 
ces Grillons étant $ ou 6 fois aufli gr. que 
les nôtres, felon BRUNNICHIUS dans LIN: 
GÉER décrit 2 efp. de Surinam, l’une brune, 
l’autre n., dont les femelles font fans tariere, 
Je me contenterai de donner les 3 efp. fui- 
vantes décrites par PAL. 

3: Le G. Onos, efp. de Ja Sibérie , auffi grofle 
que le doit , taille qui fe double encore 
en automne dans la femelle pleine. Tête 
renfoncée , ant. n., féracées , plus 1. que 
le corps ; yeux hémifphériques & très- 
faillans ; cuirafle du corcelet quarrée, à 
bord poñtér. dentelé , antér. échancrée , 
fupér. feabreufe , latér. unie; ventre convexe 
terminé en un double coutelas auffi L. que 
le ventre , & fous lequel font 2 écailles 
concaves entre lefquelles eft un ftilet en 
alène Cet i. n’a ni ailes ni étuis ; pattes 
épineufes ; le brun, le n. & le gris font fes 
couleurs ; il rend, dit-on , un fon par la 
bouche, ce qui feroit fans exemple dans les 
infeétes ; il fe traîne lentement , vit fous 
terre, rend des excrémens verts, & eft fujet 
au Gordius. 

4. G. de Laxman , envoyé à PAL. par le 
Naturaliffe de ce nom; taille du Grillon 
domeftique ; tête & antennes du précédent , 
yeux moins faillans , cuirafle beaucoup plus 
large & plus longue que le corcetet , & 
cachant les ailes brunes du mâle ; femelle 
aptere munie des 2 lames du précéd.; 2 pet. 
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cornes fur la queue de l’une & de l’autre; 
les 2 jambes poftér. extrêmement longues. 
$. Grillon à main en maf[ue ; corps applati, ant. 
moins j. de moitié que le corps, filif, & en 
mañle pointue; étuis brunâtres prefque auffi 
tranfpar. que les ailes, auffi 1. qu’elles & que 
le ventre ; pattes antér. terminées par un 
tarfe qui naît d’une grofleur pyriforme, 
V. encore le Morion. 

GRIMACE(la)}),c. Buccin d'ÂRG. à fommet 
peu élevé , à bec recourbé , à bouche & 
für dentés. 

GRIMAUD , o. Gr. Chouette. 

GRIMME (la), q. Voyez Bouc-damoifeau. 

GRIMPART , Grimpant, Grimpet, Grimperet , 
Grimpeur , o. Grimpereau. Le Grimpart de 

uelques-uns eft auffi la Sircelle. 

GRIMPERAU , o. 43. g. de BRIS, comp. 
d'Oifeaux tétradac. fifipedes à 3 antér., 
à bec efñilé, atqué, diminuant de grolleur 
jufqu’au bout qui eft très-pointu ; jambes 
emplumées jufqu’au talon. Is ont eu leur 
nom de l'habitude qu’ils ont de grimper aux 
arbres comme les Sicrelles , les Méfanges & 
les Pics. Mais ils different de ceux-ci par 
le bec & la langue; des Sittelles par un bec 
plus grêle & plus arqué ; & des Méfanges 
par un bec plus long. Aufli ne percent-ils 
pas l’écorce pour en tirer les larves, comme 
le font les o. que je viens de nommer, mais 
ils fe bornent à les attendre. Quelquefois 
auffi ils fe mettent à la fuite de ces o. pour 
glaner après eux en faififfant les i. qui leur 
ont échappé. Plufieurs Grimpereaux étran- 
gers ont du rapport aux Colibris par leur 
petitefle , leurs belles couleurs & leur bec 
menu & recourbé. Maïs ce bec eft plus tiré 
en pointe en eux que dans les Colibris ; ils 
font aufli toujours un peu plus gr. & ont 
fur-tout les pi. plus longs. D'ailleurs ils ne 
fucent pas les fleurs, & ils ne pourroient 
le faire ; leur langue n’y eft pas deftinée 
comme celle des Colibris qui eft comp. de 
2 demi-tuyaux cyl. appliqués l’un à l’autre, 
Enfin ils font répandus dans les 2 Continens, 
tandis que les Colibris font bornés au nou- 
veau. 

1, Grimrere Au fimplement dit; prefque auf 
pet. que le Rortelet, quoique fes plumes le 
faflent paroître plus gros. C’eft un o. fé- 

_ dentaire qui vit & niche dans les bois fans 
prefque fortir du canton qui contient l’arbre 
où eft fon trou. Il eft aflez peu commun en 
France ; 1. $/, narines fort oblongues , à 
demi-recouvertes par une membrane con- 
vexe ; fans pet. plumes qui les recouvrent; 
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langue pointue , plus courte que le bec , 
& cartilagineufe au bout ; ongles 1. & cro= 
chus. Le gr. Grimpereau cft un peu plus gros, 
& n’en eft qu'une variété. L’un & l’autre 
ont le dos varié de blanchâtre , de brun 
roufsâtre, & de n par pet. traits longit. ; 
croupion roux, gorge blanche , deflous du 
corps d’un blanc roufsâtre. 

2. G. de muraille, vivant dans les trous des 
murs & fur les murs, comme le précédent, 
dans les trous des arbres & fur les arbres ; 
plumage d’un gris perlé, excepté les ailes 
variées de rofe , de blanc & de noirûtre, 
& le devant du cou n. Cet o.,felon MAUD., 
cft aufli gros que l'Alouerte commune , & 
il a reçu de la Chine unindividu-de cette 
efpece qui fe trouve dans plufieurs de nos 
Provinces & en plufieurs pays de l'Europe. 
BUF. rapporte au Grimpereau les 0. étran- 
gers fuivans. Il les diftribue en 2 troupes, 
ceux de l’ancien & ceux du nouveau Con- 
tinent. Îl nomme ceux d’Afie & d’Afr. 
Sodimanga, & Guitguit ceux de l'Amérique. 
Il a été porté à les féparer ainfi par leurs 
mœurs , les derniers grimpant très-peu aux 
arbres & vivant pour le moins autant de 
baies que d’infedtes, Les Souimangas ont le 
bec à proportion plus 1. & le plumage pour 
le moins aufli brillant que les Guitguits. 
Les Voyageurs ont fouvent confondu ceux- 
ci avec les Colibris, j'ai dit plus h. en quoi 
ils en different. 


S'o0UIM ANG AS. 


1. Le Souimanga de Madagafcar ; tête, gorge 
& cou verts; 2 colliers , l’un violet, l’autre 
mordoré , le tout à reflets brillans ; tache 
d’un beau jaune fous chaque épaule ; poi- 
trine brune, ventre jaune clair , dos & 
ailes variés d'olive & de brun; 1. 4". 

2. S, marron pourpré à poitrine rouge ; même 
taille ; tête, gorge & devant du cou violets ; 
le bas du dos violet changeant en vértdoré ; 
deflus du cou & h. du dos marron pourpré; 
poitrine & h. du ventre rouge ; bas-ventre 
olive-jaunâtre; aux Philippines. 

3 S. violer à poitrine rouge ; 1, $!'; finciput & 
gorge d’un vert doré à reflets rouges cui- 
vreux ; occiput, joues , deflus du cou, 
dos & ventre d’un n. violet; devant du cou 
& poitrine rouges ; ailes variées de brun; 
au Sénégal. 

4. S. pourpre , femblable au précéd. hors le 
vert doré du finciput & de la gorge , & le 
rouge du devant du cou & de la poitrine 
qui font variés de vert & de jaune dans 
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celui-ci en qui d’ailleurs le n. violet eft 
fort pourpré. 

$: Souimanga à collier ; ce collier eft d’un bleu 
d’acier changeant en vert, fur un fond vert à 
reflets d’un rouge cuivreux qui couvre auffi la 
têre & le dos ; poitrine rouge; ventre gris; 
ailes variées de gris-brun , de noir & de 
vert doré ; au Cap; 1. 4" 6°”. 

6. S. olive à gorge pourprée ; manteau d'olive 
rembrunie ; gorge, devant du cou & poi- 
trine d’un violet éclatant, ventre jaune ; 
aux Philippines ; 1. 4". 

7. Angala-dian. V. ce mot. 

8. Souimanga de toutes couleurs ; connu feule- 
ment d’après SÉBA, & réuni au précéd. 
par BRIS. ; fond vert, nué de couleurs 
éclatantes, parmi lefquelles le jaune domine ; 
à Ceylan; I. 7 à 8". 

9» S. vert à gorge rouge , rapporté du Cap par 
M. SONNERAT ; gorge de Carmin; ventre 
blanc ; tête, cou, & partie antér. des ailes 
d’un vert doré & argenté ; croupion bleu, 
ailes & queue mordorces; chant de Roffignol; 
1° 4 AT 

10. S. rouge n. & blanc ; deffus n. bleuâtre, 
la tête , le cou & le dos ornés chacun d’une 
tache rouge ; ailes variées de n. & rouge ; 
gorve, devant du cou, poitrine & ventre 
blanc ; au Bengale , 1. 3" 3”. 

II. S. vert à L. queue ; plumage vert doré à 
reflets rouges cuivreux , hors la poitrine 
rouge, du blanc fur le bas-ventre, du brun 
fur les ailes & du noirâtre fur la queue; 
au Sénégal ; 1 7". 

12. S. à capuchon violer & L. queue ; manteau 
brun-olivâtre, ventre orangé ; au Cap; 1. 6". 

13.9. (gr.) vert à L. queue; joues marquées d’un 
£raitn.; tache jaune fous l'aile qui eft variée 
de noirâtre & la queue de n. ; au Cap; 1. ol; 

14. 5. de Suida ,efp. nouvelle jointe par MAU D. 
à celles de BUF.; tête & cou violets à reflets 
verts, dos vert doré, poitrine rouge, ventre 
noirâtre , ailes variées de n. & de vert; 
taille de notre Grimpereau. 


SOUIMANGAS GUITCGUITSe 


1. S. Guirguit rouge. Cet o. & les 3 fuivans 


font Américains, ainfi à raifon de Jeur pa- 
trie ils tiennent aux Guitguits ; mais à rai- 
fon de leur conformation, de leur genre de 
vie & de leur 1. bec ils tiennent au Soui- 
mangas ; plumage rouge, plus vif fur la 
tête, plus brun fur le dos ; devant du cou 
vert; pennes variées de rouge & de bleu ; 
voix agréable , un peu plus gr. que notre 
Grimpereau, Cette efp. offre une variété à 
£ête noire. 
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2. S. Guitguit brun ; front & gorge verts-dorés, 
devant du cou rouge, ventre & dos bruns 
noirâtres , ailes variées de ce brun, de roux 
& de violet; bec 1. d’1" fur une 1. totale de 


3° $. Guirguit pourpré ;-chant agréable ; 4” 67. 
GuirT-GuUuiTs. 


1. Guit-ouit n. & bleu; finciput d'Âigue-marine; 
bandeau de velours n., devant du cou & 
ventre d’un bleu vif; defius du cou & dos 
n.; les ailes repliées font n., mais dévelop= 
pées elles font variées de bleu , de n. & de 
jaune en-deflus, & de divers jaunes en-deffous; 
mais toutes ces couleurs font fujeites à de 
gr. variétés; au Brélil; 1. 4" 3°”, 

2. G. bleu de Cayenne, variété du précéd, dans 
BUF., efp. partic. felon MAU D., tête bieue 
à bandeau n., ainfi que la gorge, les ailes 
& la queue; le reîte du plumage d’un bleu 
violet; un peu plus pet. que le précédent ; 
nid en forme de cornue renverfée , fufpen- 
due à une branche flexible, le col vers le 
fol, 1, d’r” & fervant d'entrée. 

3. G. vert & bleu à réte n.; tête & gorge n., 
ventre bieu, dos vert, ailes variées de brun 
Gendré sega 1e : 

4 G. vert à tête n. ; variété du précéd. dans 
BUF., efp. partic. felon MAUD.; têten., 
gorge, ventre & dos verts, ailes variées 
de vert & de noirâtre ; taille du précéd. 
mais la queue plus longue. 

5. G. vert & bleu a gorse blanche, autre variété 
du même dans BUF., efp. partic. felon 
Maup., tère bleue, ailes variées de noi 
râtre, de bleu & de verdâtre, le refte du plu- 
mage vert; au Bréfil ; raille du Rouge orge, 

6. G. varié ; finciput rouge , occiput bleu , 

joues bleues & blanches ; gorge , poitrine 

& ventre jaunes ; dos varié de jaune , de 

bleu, de blanc & de noirâtre ; 1 5". 

7. G: n. & violer ; gorge & devant du cou 
violets ; bas du dos violer-bleuâtre ; h. du 
dos & ventre n.; finciput vert doré; poitrine 
marron-pourpré ; ailes variées de n. & de 
violet bleuâtre; taille du Roitelet ; au Bréfil. 

8. Le Sucrier, rapproché des Colibris par fa 
taille & par fa nourriture qu'il tire du fuc 
de la canne à fucre; manteau & gorge n., 
fourcils blancs ; croupion & ventre jaunes ; 
ailes variées de blanc, de n. & de jaune; 
à la Jamaïque. Cette efp. offre à Cayenne, 
Saint-Domingue, &c. des variétés de cou= 
leur & de taille ; 1. 3/7 à 4" 8”. 

G. vert racheté. MAUD. le regarde comme la 


femelle du G. bieu de Cayenne. 
GRINETTE, 
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GRINETTE , o. Voyez Poule d’eau. 

GRIS-ALBIN , o. 14. Gros-bec. 

GRISART, *. ge Goéland. 

. q: airecau. 

GRISBOK, q. 15°. Antilope. 

o. jeune Chardonneret qui Le 

as encore fes couleurs ; aufll 

GRISET , Firondelle de mer. 

p. 13° Chien de mer de BROUS. 
une des efp. qui s'éloigne du nombre ordin. 
des $ évents, celle-ci en ayant 6 grands ; 
tête plate & obtufe , mâchoire infér. à plu- 
fieurs rangs de dents larges & prefque quar- 
rées, la fupér. à un feul rang ; trous des 
tempes très-pet. & éloignés des yeux ; peau 
liffe ; dorfale foliraire, pector. gr. & hori- 
fontales ; ventrales abdominales & médio- 
cres , anale pet. & pointue; dans la Méditer.; 
1. 2 à 3. Cetteefp. ft aflez rare, & BROUS. 
l'a décrite le premier. 

L “e. Fauvette grife, & 4°. efp. 
étrangere rapportée aux 

GRISETTE, Alouettes, 

i. 15. Charanfon, 39°, Pa- 
pillon , & r189°. Phal. 

GRISIN , o. V. le Fourmiller huppé 

GRISLAGE , Griflagine, p. du g. des Carpes ; 
forme oblongue comme celle du Rotangle ; 
mâchoires édentées |, bouche étroite ; gr. 
écailles d'un jaune argenté , rembrunies & 
bleucs fur le dos ; nageoires blanchâtres , 
caudale fourchue ; lig. latér. n. piquée de 
jaune felon WiL. Cet Auteur & GRON. 
parlent de ce p. comme purement fluviatil , 
LIN. comme d’un p. de lacs, & ART. dit 
formellement que c’eft un p. de mer & d’eau 
douces DL EIEP: 17, IV: 9. Ac T1. 

o. Hirondelle de rivage. 

GRISON , ne de Surinam , du : de la 
Belette, dont il paroît voifin, ainfi que de 
l’'Hermine. Dos d’un gris où le brun domine; 
ventre, jambes & mufeau n. ; oreilles plus 
larges que h.; grofle tête, 6 incifives à 
chaque mâchoire ; queue affez 1. & pointue; 
corps plus allongé que celui de la Belette, 
jambes plus h., pi. pentadac. antér. & poñtér. 
avec des ongles forts. 

GRISONETTE, i. 45°. Phalêne. 

GRIVE , 22°. g. de BRIS. comp. d’oifeaux 
fiffipedes tétradac. à 3 antér. ; jambes emplu- 
mées jufqu’au talon; bec dr., fupér. convexe, 
auffi épais que large à fa bafe, les bords de 
la mandibule fupér. échancrés vers le bout , 
celui de la fupér. prefque droir, Ce g. con- 
tient entre autres une famille d’oifeaux 
auxquels le nom de Grive eft plus particu- 
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Jiérement affecté, & dans laquelle BUF. dif- 

tingue 4 efp. de ce pays. Elles ont plufeurs 
rapports avec les Mer/es leurs congéneres , 
mais elles n’ont pas leur chant, & elles ont 
la poitrine variée aîlez réguliérement de pet. 
mouchetures, tandis que le plumage du Merle 
eft, ou uniforme, ou feulement varié par 
grandes parties. Elles font fujettes à chan- 
ger de couleurs d’une faifon à l’autre. L’intér. 
de leur bec eîft jaune, & fa bafe et garnie 
de poils noirs. Les mâles font de la même 
taille que les femelies , & leur queue fait 
le tiers de la I. totale. Ces o. font infec- 
tivores & baccivores, mais non granivores. 
La 11°, la 4°. cfp. font les meilleures par 
la qualité de leur chair. Celles qui nous 
arrivent en automne viennent de paller l'été 
dans le Nord, où elles retournent après 
l'hiver. 


1, La Give fimplement dite, ou G. de vigne. 


C'eft la 3°. en ordre de grandeur. Elle arrive 
dans nos Provinces vers le tems des ven= 
danges , difparoît aux gelées , revient en 
Mars ou Avril, & difparoît encore à la fin 
de Mai, excepté les individus preflés de 
pondre. Alors ils font dans nos bois des 
nids de fragmens de bois pourri & de boue 
gâchés avec de la paille & de pet. racines; 
union durable entre le mâle & la femelle ; 
2 ou 3 pontes par an, la 116. de $ ou 6 œufs 
bleus tachés de n., les autres moins fortes, 
Queue un peu fourchue ; plumage connu, 
quoique changeant ; 1. 8” 8”. La G. blanche 
& la G. huppee font des variétés de cette 
efpece. La G. de la Guiane n’en differe que 
parce qu’elle eit plus pet. & qu’elie a la 
queue plus 1. & les ailes plus courtes à pro- 
portion. La Griverte de lAmér. paroît encore 
une per. variété de la même efpece. BUF. 
lui rapporte aufli : la Rouferole, elp. partic. 
dite improprement Rofignol de riviere, par- 
ce que le mâle chante nuit & jour pendant 
l'incubation de la femelle , & que ces o. 
aiment les lieux frais & humides. Ils cher- 
chent , comme le Grimpereau, des i, en 
grimpant au tronc des arbres. Dos brun, 
ventre blanc fale à taches cendrées ; 1. »"”. 


2. La Draine, ou gr. Grive, ou Grive du Gui, 


plus commune en France l'hiver que l’été, 
parce qu’elle arrive en automne, & repart 
ordin. au printems. Celles qui reftent font 
leur nid fur nos arbres ies plus couverts 
de moufle & de lichen , matieres dont elles 
le conitruifent ; chant du mâle plus agréable 
que celui de l'efp. précéd ; manteau gris- 
brun tirant au roux vers le creupion, gorge 
T1 
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blanche tachetée de jaunâtre & de brun, le 
reîte du deffous blanc-jaunâtre moucheté 
den, ; ls11. ‘ 

3. La Litorne, 2°, G. en groffeur ; manteau 
cendré avec du roufsätre au h. du dos ; 
gorge blanche ; devant du cou & poitrine 
rouffâtre piqués de noirâtre; ventre blanc. 
Cet 0. nous arrive vers la fin de Novembre; 
il préfere les friches aux bois, Il y en a des 
variétés à tète blanche ; 1. ro". 

4. Le Mauvis ; manteau d’un gris-brun uni- 
forme ; gorge & devant du cou d’un blanc 
jaunûtre piqué de n.; poitrine & ventre blan- 
chätres piqués de gris-brun ; fourcils blancs- 
jaunâtres. Cet o. arrive en Novembre, re- 
part vers Noël pour ne revenir qu’en au- 
tomne. On le reconnoit auffi-tôr au-deflous 
de fon aile d’un rouge-orangé. C’eft la plus 
per. mais la plus recherchée des Grives. 

BUF. rapporte autant aux Merles qu'aux 
Grives : 

1°. La G. bafferte de Barbarie , à manteau vert 
& croupion jaune, & à pi. plus courts que 
ceux des Grives, mais à poitrine blanche 
grivelée. 

2°. Le Tilly, ou Grive cendrée d’Amér. ; man- 
teau d’un cendré foncé; tache n. à la joue; 
gorge blanche à traits longit. n.; deflous du 
corps cendré , plus clair au bas-ventre ; 
Hror 

3°. La per, G, des Philippines ; gorge & devant 
du cou roux grivelés de blanc ; ventre jau- 
nâtre ; dos brun-olivätre ; plus pet. que le 
Mauvis. 

4°. L’Houmy de la Chine, même taille , man- 
teau roux brun, ventre roux clair, fourcils 
blancs; décrit par BR1S. d’après une femelle. 

5°. La Griveleite de Saint-Domingue ; finciput 
orangé, dos d’un vert-olivâtre ; joues blan- 
châtres ; ventre blanc grivelé d’olivâtre ; 
taille d'Alouette, 

6°. Le per. Merle huppé de la Chine, maïs c’eft 
un vrai Merle, V.le n°,47. On peut join- 
dre à ces o. : 

7 La G. ou Litorne de Canada ; tête & deflus 
du cou bruns-noirâtres ; tache blanche à la 
joue ; h. de la gorge blanc, le bas n. à traits 
blancs longit. ; dos brun , moucheté de cen- 
dré; poitrine roufle, ventre roufsâtre; I. 10". 

8%. La G, de la Guadeloupe , que MAUR. a 
décrite le premier ; manteau brun ; orbite 
nue; gorge bleuâtre; devant du cou, poi- 
trine & ventre mouchetés de blanc fur un 
fond brun, ce qui eït le contraire des autres 
efpeces ; un peu plus gr, que la Draine. 

G, de brou, o, Draine. 
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Grive de la Caroline , o. Moqueur-françois. | 

G, des Ardennes , o. Mauvis. 

GRIVE D'EAU, o. Ce n'ett pas une Grive, 
mais un o. du g. du Bécaffeau , ainfi nommé . 
à caufe de fon plumage grivelé ; manteau 
roufsâtre tiré fur l’olivâtre, piqué de noi- 
râtre , fourcils blancs ; gorge & deffous 
blancs grivelés de noirâtre ; gr. ongles 
crochus, bsc couleur de chair à la bafe, 
brun à la pointe ; en Penfylvanie ; s’il eft 
vrai que cet o. fe trouve en Europe, il y 
eft bien rare ; taille de la pet. Grive. 

GRIVE DE MER, p. Tourd. 

GRIVELETTE. o. Voyez ci-deflus la 5°. 
Grive étrangerc. 

GRIVELIN , o. 6e. & 21°, efp. étrangeres 
rapportées au Gros-bec, 

GRIVERT , o. Rolle de la Chine. 

GRIVETTE, 0. Grive, 1'°. efp. 

GROGNARD , p. Grondin. 

GROIN (le), r. Serp. de la Caroline, du 
3e. g., L. de 15‘; joues enflées comme celles 
de la Vipere ; mufeau relevé, corps gros 
vers Ja tête, dos brun & cendré ; on le 
dit venimeux. 

GROLLE , o. Corneille noire, & Freux. 

GRONDEUR , p. des mers des Indes & 
d'Amér. du g. du Chabor. Corps life & 
comprimé ; tête médiocre, mais aflez large 
& déprimée ; gr. bouche , levres épaifles, 
à 2 rangs de dents, mâchoire à un feul 
rang ; l’infér. plus L. & portant en-deflous. 
quantité de barbillons le long de fes bords ; 
2 pet. cirrhes au-deflus de la levre fupér. ; 
3 pinnules au-deflus des yeux ; opercule 
d'une feule plaque munie de 4 piquans ; mem- 
brane branchiale à découvert; dos & tête 
bruns , côtés blancs marbrés de brun ; gr. 
pector. rougcâtres , ainfi que les ventrales; 
les autres nageoires grifes, toutes tache- 
tées de brun ; 1. 12 à 15°. D.3 , 20. P. 22, 
V.4. À. 16. BLOCH rapporte à ce p. le 
Niqui de MARC. qu'il a dit(t.2, p.118.) 
être du &. du Hareng. La defcription qu’on 
vient de lire différant beaucoup de celle du 
Niqui dans MARC., je doute que leur objet 
foit le même. 

GRONDIN, p. du g. du Milen , dit aufi 
Rouget- Grondin , Cuculus de LIN. felon 
BLOCH., ce qui me paroît difcile à admer- 
tre; Rouger ou Morruïe de ROND., con= 
fondu avec le Perlo: dans la nouvelle Ency- 
clopédie. Corps effilé du Gurreau, tète & 
bouche moins or. ; denticule à l’os qui re- 
couvre la levre fupér. ; 3 cirrhes digités 
au bas des ouïes, iris argentin ; tête , dos 
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& côtés rouges tachetés de blanc, ventre 
argentin , écailles très-per, ; lig. latér. h. 
à écailles plus gr., plus épaifles, argentées 
& bordées de n. ; caudale étroite à fa bafe 
& enfuite élargie , fourchue & rougeätre, 
ainfi que les pector. ; ventrales, anale & dor- 
fales blanches , les dernieres tachcrées de 
jaune. Ce poifflon vorace a 1’ de I. ; fes cou- 
leurs font aflez durables , & même cuit il 
les conferve en partie. Hors le rems du frai, 
il habite la pleine mer ; fa chair eft beau- 
coup plus eftimée que celle du Gurneau. 
Di to oiP.10..V- GA 119. BLOCH. 

GROS-BEC , o. 34°. g. de BRIS. comp. d’o. 
fiffipedes tétradac. à 3 antér.; jambes emplu- 
mées jufqu’au talon, bec en cône raccourci, 
à pointe grofle &-courte , les 2 mandibules 
droites & entieres , la bafe prefque auf 
large que la tête. Ces o. infettivores & 
granivores caflent, avec ce bec gros & 
fort , les noyaux pour manger l’amande. 

Le Gros-bec d'Europe, o. filencieux , folitaire 
& fauvage, habitant prefque toute l'Europe 
fans être fort nombreux nulle part. En été 
il habite nos bois & nos vergers, & ne 
difparoît de la plupart de nos Provinces 
que dans les plus gr. froids. Ponte de 4 à 
$ œufs bleuâtres tachés de brun , dans un 
nid placé à 10 ou 12” de terre à la bifur- 
cation du tronc même d’un arbre, & comp. 
de buchettes liées par des brins de chevelu 
de racines. Tête d’un marron clair , dos 
d’un marron foncé, croupion grifâtre ; or- 
bites, plumes de la bafe du bec & gorge 
noirs ; devant du cou , poitrine & h. du 
ventre d’un fauve vineux, bas-ventre blanc; 
ailes variées de marron, de n. & de noi- 
râtre. Cet 0. a quantité de plumes coupées 
droit au bout comme d’un coup de cifeaux; 
1. 6" 9°”. BUF. lui rapporte les efp. étran- 
geres fuivantes : 

1. Le G. de Coromandel ; même taille ; même 
particularité dans [a’coupe des plumes ; 
plumage d’un n. de velours, hors le moi- 
gnon des ailes, k croupion & les couver- 
tures de la queue jaunes , & les ailes va- 
triées de brun ; mais l’âge , le fexe & même 
la faifon apportent aux couleurs de plufieurs 
efp. de ce g. de gr. variétés, y ayant des 
efp. qui changent de plumage 2 & peut-être 
3 fois par an. 

2. G. bleu d’Amér. ; plus gros & fur-rout plus 
alongé; gorge blanche , le refte cendré- 
bleuâtre ; bec rouge. 

3. Le Dur-bec , ou G. de Canada , plumage 
rouge, ailes variées de brun & de blanc ; 
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femelle d’un gris-brun , le finciput & le 
croupion feuls rouges ; air de Bouvreuil, 
groffeur de notre G., maïs taille plus allon- 
gée & queue plus I. 

4. Le Cardinal huppé , raïille du précéd. , gorge 
& plumes de la bafe du bec noirâtres ; plu 
mage tout rouge , antér. vif & éclatant, 
poftér. plus fombre ; huppe mobile ; chant 
fort & agréable ; Amér. feptentr. 

s. Le Rofe-porge ; tête , cou & dos n.; poi- 
trine de couleur de rofe; gorge tantôt de 
même , tantôt n.; ventre blanc à taches 
pourprées ; ailes variées de blanc ; à la 
Louiliane. La raille de cer o. & des fui- 
vans ne furpafle guege cecile d’un Moineau , 
& 1l lui eit fouvent infér. 

6. Le Grivelin ; tère & gorge rguges, dos brun 
clair, ventre grivelé de blanchäâtre entouré : 
den. & de jaunätre; ailes variées de brun, 
de noïirâtre & de jaunâtre ; au Bréfil. 

7. Le Rouge-noir ; MAUD. le regarde comme 
le même o. que le G., de Coromandel dans une 
faifon où le dos & le cou font rouges. Ce- 
pendant je ne vois pas que cela puifle être, 
BUF. ayant reçu celui-cide Cayenne & le met- 
tant au nombre des o. de la taille du Moineau, 

8. Le Flavert ; plumes de la bafe du bec & 
gorge n. ; manteau d’un vert-olivâtre clairs 
ventre d’un jaune tirant un peu à l’olivâtre; 
à Cayenne. 

9e La Queue en éventail ; plumage brun, éclairci 
& foiblement teinté de rougeâtre en-deflous, 
& de noirâtre aux ailes & à la queue ; 
épanouiffant fouvent celle-ci ; en Virginie. 

10. Le Pada , ou Oifeau de riz , où Moineau 
de Java , où de la Chine ; tère, gorge & 
queue n. ; joues blanches, le refle gris-cen- 
dré , plus foncé à l'aile; celle-ci & la queue 
courtes ; égrainant le riz pour s’en nourrir. 

12. Le Toucram-courvi ; finciput jaune, plu- 
mes du haut du coù & du dos brunes au 
milieu ; jaunes dans le contour ,‘jaunâtres 
fur le bas du dos; joues & gorge brunes, 
poitrine jaune, ventre blanc-fale , nid en 
cylindre renflé, à ouverture inférieure ; 
compofé de feuilles & de fibres ou nervures 
entrelaffées, fufpendu par le h. au bout d’une 
branche flexible. M. D'OPSONVILLE ayant 
obfervé cet o. aux Philippines , fa patrie, 
ne le regarde pas comme un Gros-bec, mais 
comme d’un g. à part, ayant, dans l’enfem- 
ble de fes formes, dans fon caractere doux 
& dans fon chant, plus de rapport à la 
Linote qu’au G. 

13. L’'Orchef ; finciput jaune; joues, poitrine, 
ventre blancs, celui-ti latér. un peu mou 
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cheté ; le refte d'un brun mèlé de noirâtre ; 
aux Indes, 

13. Le Gros-bec nonnette ; tête noirâtre , bas 
des joues blanchâtre; gorge & devant du 
cou blanc-jaunâtre ; demi-collier poñtér. 
de cette couleur ; deflus noirâtre ; ventre 
blanc-roufsätre, 

14. Le Gris-albin ; cendré-bleuâtre ; face , 
gorge & devant du cou plus blanchätres ; 
pec & pi. brunâtres. Cet o. & les 3 précéd. 
ont été indiqués dans BUF. pour la pre- 
miere fois. 

15. Le Quadricolor, ou Moineau de la Chine, 
ou Gros-bec de Java ; tête, cou & milieu 
du ventre n.; poitrine & côtés blancs, dos 
marron-clair, queue variée de marron-pour- 
pré, & ailes de brun. 

16. Le Jucobin , dit aufi G. de Java ; corps 
épais ; tête, cou & ventre n.; dos marron, 
poitrine d’un blanc teint de brun-rougeûtre. 
BUF. regarde comme une variété de cet o: 
lc Domino ou G. tacheté de Java ; plus pet. 
de taille ; fiicipur, joues, gorge & devant 
du cou d’un marron-foncé ; deilus du cou & 
dos d’un brun-roufsâtre ; croupion varié de 
brun & de blanc-fale ; ventre & poitrine 
blancs , celle-ci mouchetée de n. 

17. Le Baglafecht ; rapproché du Toucram- 
courvi par fon inftinét dans la conftruétion 
de fon nid, & par fon plumage ; gr, tache 
aux tempes, allant jufqu’au-defflus de l’œi}; 
ailes d’un brun-verdatre bordé de jaune ; 
iris jaunâtre ; en Abyflinic. 

18. G. d'Abyfinie, autre efp. du même pays, 
dont l’inftin& fe diftingue dans la conftruc- 
tion de fon nid fufpendu fur l’eau à une 
branche flexible , à entrée finueufe de ma- 
niere que, comme l'obferve BUF. qui a le 
premier décrit cet 0, la pluie qui tombe fi 
abondamment en ce pays & les reptiles qui 
y font très-multipliés , ne peuvent pénétrer 
dans ce“nid cloifonné & à entrée tortueufe, 
ainfi que celle du nid du Baglafechr. Tête, 
gorge & poitrine n. , dos & ventre d’un 
jaune antér. rembruni ; ailes variées de noi- 
râtre, de brun , de jaune & de gris, 

19. Le Guifso-baliro. V. cemot. ,felr- 1 

20. Le G. racheré du Cap. C'’elt le mêmeique le 

G. de Coromandel dans une faifon qui le 

brunir. Cela étant, les mefures d’après lef- 

quelles BUF. a raffemblé ces animaux rela- 
tivement à leur taille, font donc fautives, 

, Le Grivelin à cravate, où G. d'Angora i 

tête d’un brun noirâtre ; joues, gorge & 

devant du cou jaunâtres avec un demi-collier 
later. & poftér. de cette couleur fur un fond 
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brun qui eft aufli celui du dos ; poitrine gri- 
velée de brun & de blanc-jaunâtre ; ventre 
de cette derniere couleur. 


GROSLANT , o. Mouette à tête cendrée, 


ainfi que le ventre; dos couleur de fer frangé 
de jaune obfcur. Sans doute c’eft une des 
efp. décrites au mot Mouette ; on ne peut 
la fpécifier d’après cette notice infuffifante 
dont je ne me rappelle pas la fource. 

GROS-MIAULARD , o. Goëland à manteau- 
gris. 

GROSSE- f GORGE , 0. Combattant. 

\TÉTE, o. Gros-bec. 

GROS-YEUX , p. Nom donné à un Boulerot 
de Cayenne à œil très-faillant , au Caler & au 
Haurin. 

GROULARD , 0. Traquet & Bouvreuil. 

GRUE, p. de l'Archipell. de 15’, dit-on , & 
auffi délié qu'une Anguille; s’élançant, en 
nageant, commeun trait; engendré , difoient 
quelques anciens , qu'ELIEN même ne paroît 
pas croire, de la femence que laifloit tomber 
dans la mer l’o. fuivans. 

GRUE , o. du #. de la Cicogne ; il voyage du 
nord au midi; ileft granivore, mais fur- 
tout infectivore ; aufli aime-t-il les terres hu= 
mides. Jambes h. , pet. tête , I. cou, bec de 
4", gros, mais pointu ; I. & life; doigt du 
milieu uni à l’extér. feulement, ce qui éloigne 
cer o. de la Cicogire. Bec plus court que celui 
du Héron ; port droit, efp. de queue formée 
de larges plumes relevées & retombant en 
panache ; front & crâne couverts feulement 
de quelques plumes n. fines comme des poils; 
côtés de la rête blancs ; bas des joues & gorge 
d’un gris-brun; plumage cendré-clair, varié 
de brun & n. aux ailes. Cet o. quoiqu’auff 
gros qu'un Dindon , h & 1. de plus de 4'a ce- 
pendant un vol élevé & foutenu, mais iba 
peine à prendre l’eflor. Dans leurs voyages 
les Grues fe difpofent en triangle qui pré- 
fente fon angle le plus aigu vers le point oùf 
elles tendent. L’individu placé au fommet de 
cet angle, & qui paroît en ce moment le chef 
de la rroupe, jette:de rems en tems un cri de 
rappel qu'elle répete auffi-tôt ; & il en eft de 
même fur terre, à la vue d'un objet qui in- 
quicre:la Grue chargée: de monter.la garde 
pendant que les autres dorment , mangent ou 
fe repofent: Affaïllics par la tempête, ou par 
un Aigle elles fe difpcfent en rond. Ne pon- 
dant que 2 œufs on s’eft figuré que chaque: 
ponte donnoit un mâle & une femelle, ce qui 
ne peut fe vérifier en ce pays où les Grues 
ne font que paller fans y pondre. Elles font 
très-apprivoifabies. 
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La Demorsserze pe Numinre , efp. de Grue 
ain{i nommée , foit de fa forme fvelre & élé- 
gante , foit d'un certain air précieux & ma- 
niéré. Coëflure blanche d’où partent 2 ai- 
grettes n., & 2 panaches beaucoup pius |, & 
blancs qui fe rejettent en arriere & retombent 
dé chaque côté du cou ; joues, gorge & de- 
vant du cou noir; le bas garni de 1. plumes 
flottantes qui forment un fichu bouffant fur 
la poitrine ; le reite du plumage d'un gris 
perlé, varié de n. aux ailes & à la queue. Cet 
0. élégant paroît en mème tems avoir quelque 
chofe d’affeété , de cadencé & d’imitatif dans 
fes mouvemens. Il a en petit la taille & les 
proportions du précédent; L. 3’ 3". 

La G. 4 cozzrer, beaucoup plus gr. que la 
nôtre felon MAUD., quoique BUF. la dife 
beaucoup plus petite, ciranc cependant l’un 
& l’autre le même individu qui a vécu à 
Paris, Poils du front & du finciput gris- 
blanchâtres ; h. du cou nu, orné d’un large 
collier rouge ; plumage d’un cendré clair. 
Aux Indes, 

La G. srANcue. Cet o. de la Louifiane paroît 
avoir été inconnu à BUF. qui ne parle de 
Grues blanches que comme d’une variété 
qu'on ditavoir vue quelquefois. Celle-ci que 
MAUD. poflede eft plus gr. que la nôtre; 
peau rouge triang. garnie de quelques poils 
defcendant du deffous du bec à chaque côté 
de la gorge ; plaque de pet. plumes n.auh, 
du cou ; milieu de la gorge & le refte du plu- 
mage d’un beau blanc , hors le bout des pen- 
nes de l'aile qui eft n.; front & cränc de la 
1'e, efpece, 

La G. 5ruxNE ; encore lesmèmes front & crâne; 
gorge blanche , cou cendré , dos brun rouf- 
sâtre, ventre cendré roufsâtre ; 1, 2’ 8" ; à la 
Baie-d'Hudfon. 

LA G. prs Ines ; front & crâne blancs & 
fans poils; plumage de la 1°, cfpece , taille 
plus grande. - 

Grue baléarique , nom appliqué probablement 
mal-à-propos à l’oiftau royal. 

GUACA-GUACU , o. 6. Mouette , dite 
d'hiver. 

GUACARI ,-p. 1%. Cuiraffer. 

GUACCO , o. 2°. Crabier de ce Continent, 
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NZ; 

GÜUACHI, q. Saricovienne. 

GUACU , r. Serpent du Bréfil, feulement in- 
diqué par SÉBA comme joliment marbré de 
gris & de blanc. 

GUACUCUJA, p. Voyez Chauve - Souris 
de mer. 


GUAFFINUM, i. Gros Cancre du Bréfil, à 
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gr. gueule, vivant dans les trous des rochers 
des rivages. 

GUAHEUX , Guahex, q. Zébu. F. Aurochs. 

GUAIA , i. Crabes du Bréfil dont le corpsa, 
en général, la forme d’un quartier de Lune. 

Le Guaiïa-apara a 3''delar.,26/"de 1. ; fa croûte 
eft antér. brune & variée de taches jaunâtres, 
& poftér. jaunâtre , itrite & raiée longit. 
de brun. Ses pates font jaunätres, & fes te- 
nailles petites ; le haut des cuifles antér. eft 
dentelé , de maniere que rapprochées du 
corps elles forment une cfp. de crête à cha- 
que côté de l'animal. JONS. dit qu'il fait un 
jet d’eau par fa bouche. 

Guia-miri, pet. Crabe des embouchures falées 
des fleuves du Bréfil, un peu velu, de forme 
plus elliptique que le précédent; dos rouillé, 
jambes d’un violet pourpré. 

GUAJACUjA , p. C’eft fans doute le Guacu- 
cuja , ou Chauve-Souris. 

- GUAIBIAYA , p. Sarge. 

GUAIBICOAR À, p. faxatile du Bréfil. W1L, 
& JONS. le décrivent , comme je vais le 
faire, d’après MARC., fans paroirre favoir 
à quel g. on peut le rapporter ; ne feroit-il 
pas de celui de la Teurie? Corps aflez large, 
dos élevé auffi-tôt après la tête ; celle-ci 
aflez gr. , mais pointue; dents crès-pet. aux 
2 mâchoires ; pector. à-peu-près triang. & 
rayonnées ; ventrales abdominales & réunie; 
anale à 2 aiguillons ; dorfale lonoit. à 1t ai- 
guillons mobiles & à plufieurs rayons ; cau- 
dale fourchue ; toutes ces nageoires jaunes, 
ainfi que la lig. latérale ; écailles argentées, 
mais à bord jaune ; celles du dos frappées de 
bleu fur le jaune ; tête dorée fouettée de 
bleu; chair eftimée ; L 1’, lar. 3'° 6/7. 

GUAINUMBI, o. Colibris & Oifeaux-mou- 
ches en général. 

GUAMAJACU-APÉ , p. Des 3 p. décrits 
par MaARC. fous ce nom, le 1%. eft le Coffre 
triang. à 4 piquans, le 2e. eft le C, maiïllé, le 
3e. eft le C. à perles. 

G. ATinGuA, p. Attingue. 

G. Guara, p. Guara. 

GUANACO , Guanapo, Guanaque , q. Lama 
dans l’état fauvage. 

GUANHUMI, i. Crabe de terre, un peu ar 
rondi, de la gr. d’une orange; bouche très- 
fendue ; cuiffes garnies de 1. poils, ainfi que 
les côtés du corps ; les 8 pattes à 4 articles; 
yeux fur des pédicules très-l. & rentrant 
cependant totalement; allant affez vite , çà 
& là dans les favanes piantées. 

GUANNA , r. Iouane. 

GUAPERNA , Guaperva pe MARC.:décrit 
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fous ce nom 3 p. du Bréfil, & fes 3 defcrip- 
tions font fort obfcures. LIN. & BLoOcH en 
rapportent un à la Wäelle ; un autre eft le 
Crapaud de mer ; je ne chercherai pas à de- 
viner le g# du 3e. 
GUARA., + Courli rouge , 1‘. de l’Amér. 
p. de la mer Rouge, & des mers 
du Japon & du Bréfil, dug. des Hériffons à 
2 dents ; corps prefque rond , couvert de 1. 
piquans ferrés & pyramidaux, plus 1. aux 
côtés qu’au dos & au ventre. Pet. tête , gr. 
yeux à iris jaune , ouverture des ouïes en 
croiflant , dos bleuâtre taché de brun; ventre 
blanchätre, nageoires courtes; MAR C. donne 
à ce p. des variétés à dos verdätre & ventre 
noiratre. Il s’enfle , ou devient flafque à fon 
gré , comme la plupart de fes congéneres. 
GUARAL ,i. Groffc Tarentulc d'Afrique. 
GUARACAPÉMA , p. de mer, du Bréfil & 
des Moluques, du. des Rafoirs, décrit par 
Marc. & par le P. PLUMIER ; corps com- 
primé, médiocre , & couvert d’écailles très- 
minces; bouche large & armée de 4 rangs de 
pet. dents recourbécs; gr. yeux peu diftans 
de la bouche, à iris orangé cerclé de blanc; 
tête courte & comprimée, à occiput bleu, 
joues & tempes vertes , & deflous argenté; 
dos arrondi & vert-de-mer tach£ d’orangé; 
lig. latér. jaune, dr. au-delà des pectorales. 
Sous cetie ligne le p. eft argentin. Dorfale 
longit. à membrane bleue & rayons jaunes; 
anale affez bafle & jaune ; caudale profon- 
dément échancrée & bordée de jaune. Ce p. 
dans l’eau paroît chargé d’or, tiré de l’eau 
il meurt promptement & perd fes riches cou- 
Jeurs. Il eft très-voracé , a@if à la pourfuite 
des poiffons volans , & adroit à les recevoir 
dans fa bouche quand ils retombent à l’eau. 
Le P. PLUMIER a trouvé dans fon eitomac 
$ cloux , dont un avoit 5” de long. On voit 
dans DUH. que ce p. fe trouve quelquefois 
dans la Méditerranée, 1. 3 à $’. D. 48. P. 
16. V. 6. A. 25 felon BLOCH. Mais il s’eft 
gliffé une contradiction dans la fynonymie de 
cet Auteur par rapport à notre poiflon. Tome 
$ > page 112, il le rapporte fous-le nom de 
Dorade d'Amérique au Coryphaena hippuris de 
LIN. , & le Guaracaréma au Cor. equifetis ; 
enfuite p.116, il rapporte ce poiflon au Cor. 
hippuris. A1 eft d'autant plus difficile de dé- 
cider laquelle de ces 2 fyn. eft juite que le 
Cor. hippuris , & le Cor. equifetis fe reflem- 
blent plus, & que le nombre de leurs offe- 
lets eft tel dans LIN., qu’en le fuivant à la 
rigueur le Guaracapéma ne feroit aucun de 


ces 2 poiflons. V. Rafoir tacheté du Bréfil. 


G  U :A 
GUANARA , Guanarona , 0. Courli rouge, 


1€f, d'Amérique. 

GUARAPUCU, p. Thon. 

GUARATEREBA, p. du Bréfil, du g. du Ma- 
quereau, 1. de 6 à 7" ; tête obrufe , iris doré, 
très-per. dents , dos très-convexe ; les dor- 
fales triang. & voifines; ventrales réunies ; 
caudale fourchue; lis. latér. h. d’abord à-peu- 
près dr. & life, enfuite defcendante , repre- 
nant la direction dr. & moyenne, & fe cou- 
vrant d’écailles armées de pet. crochets re- 
courbés en arriere ; dos bleuâtre , ventre 
blanchâtre , l’un & l’autre un peu doré ; na- 
geoires dorées, exceptéles ventrales. MARC. 
& GRON.D.7,.9. P. y. V6. A: Sc. 
cordyla de LIN. qui lui donne 10 pinnules. 

GUARCO , Guaroho , q. Buflile. 

GUARERVA , Guarenca, p. de mer du Bréfil, 
du g. de l'Echarpe ; 1. 4" 6” ,lar. 3!" ; corps 
large & comprimé, tète diacanthe , mufcau 
émouflé , très-petites dents, pectorales en 
quarré L.felon MAR C., pointues felon ART.; 
dorfale 1. & large fupér. terminée en une I. 
pointe dirigée vers la queue; ventrale poin- 
tue , caudale en quarré I. ; écailles n., dont 
quelques-unes ont un demi-bord jaune , na- 
geoires n.; lig. de couleur de fer fur la bou- 
che , fur laquelle une autre tombe perpen- 
diculairement ; 3 bandes de la même couleur 
coupant le corps & les nageoires. D, 2. 
P.<. V.L A. ’ 

GUARIBA , q. Ouarine, 1°. Sapajou. 

GUARICURU , i. Écrevifle brune du Bréfil, 
à 16 pattes épincufes & onguiculées, & à 6 
barbillons.* 

GUARONA , 0. gt. Courli d'Amérique. 

GUAROUBA , o. 5°. Perriche à longue queue 
inégale. 

GUARU , Guaru-guaru , p. très-pet. des lacs 
& étangs du Bréfil, de quel genre? Corps 
grèle, tète comprimée, iris doré ; petites 
écailles brunes au-devant du dos, poftér. & 
latér. dorées, ventre nacré; tache n. de cha- 
que côté fur la queue ; nageoires jaunes , fa- 
voir :2 pector., 2 ventrales abd. , une dor- 
fale au-delà de l'équilibre , une caudale en- 
tiere, fans anale felon MARC., WIL., JONS. 
On ne connoît , je crois, que le Tikiure , 
le Sabre & l'Hippocampe qui foient fans anale, 
& il eft clair que celui-ci n’eft aucun des 3, 

GUATUCUFA , Guarucupa, p. de mer du Bré. 
fil, L 1 à 2’. Corps oblong, dos peu convexe, 
ventre encore moins , mâchoires pointues, 
linfér. un peu plus I. , très-pet, dents, iris 
d'argent; pettor. oblongues, ventrales thor.; 
anale triang.; 2 dorfales , la 1'*, triang., 
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au h. du dos & aiguillonnée, la 2e. contiguë 
à la 1'€., rayonnée à finiffant près de la cau- 
dale qui eft quarrée. Per. écailles argentées 
fous le ventre, dorées & argentées fur le dos; 
lig. latér droite. LIN. rapporte ce p. à fon 
lab. cromis , & WIL. le croit du g. du Duine, 
imaginant fans doute que MARC. a vu dor- 
fales contiguës où il n’y enavoit qu'une , ce 
qui arriveroit aifément à quelqu'un qui jere- 
roit les yeux fur le Daine de Surinam. Ce 
foupçon paroiîtra encore plus fondé fi lon 
obferve que MARC. ne donne qu’une dor- 
fale au Cururuca qui paroît être le même p. 
GUAZE , p. delah. mer, dug. des Tourds, 
à caudale arrondie, dont les rayons dépalfent 
la membrane ; robe brune. D, =. P. 16. V. 
6. A. 13. Lab. guaya. LIN. :® 

GUEBUCU , p. de mer du Bréfil, du g. de 
l'Empereur ; 1, près de $’, lar. 1. Corps 
oblong , prefque cyl. ; tète de Porc , munie 
d’un bec édenté, avancé , pointu , dur ; la 
mandibule fupér. 1. de 16, l’infér. de 10 ; 
iris argenté ; caudale en 2 lobes à la bafe det- 
quels eft une oreillette membraneufe; peétor. 
étroites , 1. & pointues ; ventrales thor, réu- 
nies , en tiges dures , 1. de 18”, mobiles & 
pouvant fe coucher dans une rainure I. & 
profonde; anale triang. 1. de 6" , armée d’un 
aiguillon qui fe loge de même; addiment d’une 
fauffe anale & d’une fauffe dorfale près de la 
caudale ; la vraie dorfale prefque longit. 1. 
de 3”, à L. rayons & courts aiguiilons ; ventre 
blanc, côtés cendrés & argentés , dos plus 
gris; chair abondante, graile & fans arrêtes. 
On a fait mal-à-propos de ce'p. une Bécafe ; 


Wir. & RAY, & enfuite ART. & BLOCH' 


en ont fait l'Empereur , regardant fans doute 
les ventrales dont j'ai parlé d’après MARC. 
comme des addimens , & je penfe en cela 
comme eux. Mais alors il me paroît impof- 
fible de ne pas faire de ce p. une efp. parti- 
culiere , l'Empereur fimplement dit n'ayant 
pas ces énormes appendices. 

GUÉMUL, q. du Chily , qui ne peut être que 
le Poco. 

GUENON, q.Familie de quadrumanes à I. 
queue non prenante & touffue ; à mufeau lar. 
& allongé ; grofles canines ; abajoues ; callo- 
fités fur les feffes ; femelle fujettes à l’écoule- 


ment périodique. Ces animaux marchent le’ 


plus communément à 4 pattes ; ils font moins 
gros que les Singes & les Babouins , dontils 
différent d’ailleurs par la queue ; ils n’ont pas 
Je mufeau pointu des Makis, & au lieu de 
leurs 6 incifives ils n’en ont que 4; enfin ils 
font plus doux & plus apprivoifables que les 
Babouins, 
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1. Le Mac4que eft la Guenon qui fe rap- 
proche le plus des Bubouins par fa taille 
courte , fa groffe tête, fon mufeau large & 
fon nez plat. Mais il a la queue { & rouffue 
des Guenons. Il eft affez doux , mais fale & 
laid. Vifage nu & livide , joues ridées, 
oreilles velues, odeur de faux mufc ; dos d’un 
gris olivâtre, ventre d’un gris jaunâtre. Les 
Macaques s’attroupent pour voler dans les 
jardins, & fe pailer de mains en mains les 
fruits & les lérumes , & ils dévaftent encore 
plus par ce qu'ils gâtent que par ce qu'ils en- 
levent ; L, 18à2$"., queue de même , ouun 
peu plus courte. Afrique mérid. 

2. L'Arcrerre. BUF. regarde cette Guenon 
comme une variété du Macaque; M. PEN- 
NANT & ERXLEBEN les diftinguent. Et en 
effet, outre le pinceau de poil que l’Aigrerte 
a au fommet de Ja tête , ces 2 animaux offrent 
des différences fpécifiques fuflifantes à qui- 
conque n’a pointde preuves que l’unetire fon 
origine de l’autre, comme on va le voir. 
Taille très-infér. à celle du Macaque, n’é- 
tant pas plus grande qu’un petit Chat; dos 
gris, ventre blanchâtre; queue plus 1. que 
le corps, tandis qu’elle lui eft à peine égale 
dans le Macaque ; toupet n. à aigrette grifes 
face blanche & nue ; nez très-court, petire 
barbe à poils rémontans; gros fourcils élevés; 
oreilles pointues ; aux Indes. Ainfi la taille, 
les proportions, les couleurs , la patrie, 
tout tend à féparer l’Aigrette du Mucaque, 

3 Le Paras ; corpulence moins épaifle , ou 
plus allongée que celle du Macaqgue ; mufeau 
plus L., yeux enfoncés & furmontés d’un 
bandeau noir ou blanc ; oreilles étroites & 
garnies de 1. poils; 1. barbe jaune ou blan- 
che; dos d’un beau roux, ventre d’un gris 
jaunâtre ; queue plus courte que le corps. 
Cette Guenon habite le Sénégal & autres 
pays plus méridionaux de l'Afrique; elle eft 
moins agile & moins vive que les autres; 
elle fe défend en jetant des pierres & même 
fes excrémens. 

4 Le Marsrouck; face cendrée, gr. yeux, 
paupieres de couleurdechair,mufeauavancé, 
nez applati, gr. oreilles minces & de cou- 
leur de chair , bandeau gris entre elles & les 
yeux; dos jaune-brun , ou brun-roux , ou 
brun-noir ; ventre blanchâtre, ou gris, ou 
gris-jaunâtre ; au Bengale ; 1. 18, queue à. 
peu-près auffil. ; M. PENNANT le croitune 
variété du Macaque. 

s. Le Bonxer curxoïrs ; face de couleur de 
chair , ridée, plate, garnie de poil folet 
blanc ; nez long & blanchâcre; bonnet de 
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10. Le Branc-xez ; face plate &n, ; gr. yeux 
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poils qui débordent tout autour de Ia tète, 


& s’élevent au fommet en cône obtus; gr. 
oreilles arrondies, levre fupér. épaifle ;-dos 
chätain, jambes & ventres brunätres , mains 
jaunâtres, queue plus I. que le corps , fupér. 
de la couleur du dos , infér. de celle du ven- 
tre; aux [ndes ; BUF. le regarde comme une 
variété du Malbrouck. 

6. Le Maxcasey ; tête prefque ronde, mu- 
feau affez long ; fans barbe, mais à petites 
mouftaches ; fourcils velus, fins & longs ; 
paupieres fupér. très- blanches , caractere 
qui fuffiroit pour faire reconnoître cet ani- 
mal ; bourrelct faillant autour des yeux ; 
oreilles n. & prefque nues; chevelure touffue, 
blanche , un peu hériflée ; corps peu rétréci 
vers les aines; queue un peu plus 1. que le 
corps, ronde, grofle à la bafe où elle eft 
très-velue en-dellous , cyl. dans le refte de 
fa L; mains n., doigts des pi. plus 1. ; les 
ongles des 4 pouces plats; deflus du corps, 
de la tère, des cuiffes, de la queue d’un 
brun-gris-verdatre plus ou moins foncé, 
ventre blanc ; taille d’un Char; doux & do- 
cile ; en Ethiopie & à Madagafcar. Quelques 
efp.'ont un collier blanc, & du blanc aurour 
des joues. 

7. Le Moxe, ou Singe varié de BRI1S, Per. 
tête arrondie , mufeau court & moulfe , face 
plate & brune , lunule grife fur le front ; 
raie n. allant de l’œil aux cuiffes antér. en 
paflant par l'oreille & l'épaule ; orcilles ar- 
rondies ; chevelure & barbe de poils jaunes, 
n. & blancs ; dos brun-roux , ventre blanc, 
pi. noirs ; queue d’un gris noirâtre avec une 
pet. tache blanche à chaque côté de fa bafc; 
doux & docile; en Arabie & au nord de 
l'Afrique ; 1. 18”, queue 24. 

8, Lr Carzirreicné , où Singe vert de BRis. 
fans barbe , per. tête arrondie , face nue & 
n. ; mufeau aflez L.; pet. orcilles n. & arron- 
dies; fourcis de gros poils n ; poils blancs- 
jaunâtres aux tempes; fefles peu calleufes ; 
dos d’un vert jaunâtre-cendré , quelquefois 
prefque biond ; gorge & ventre blancs , queue 
dr. & grêle, un peu plus longue que le corps; 
gr. du Chat ; commun dans les ifles du Cap- 
Verd. 

9. Le MousrTac ; mouftaches blanches fous le 
nez, le refte de la face nu & d’un bieu-noirûtre, 
excepté la levre fupér. blanche ; poils du h. 
de la tête jaunes & hériflés, & 2 pinceaux 
de poils plus 1. devant les orcilles, pélage 
d’un cendré tantôt roux, tantôt verditre, 
plus päle fous le ventre ; pi. noirs; efpece 
criarde & vive ; 1, 1’, queue de 18”. En 
Guinée, 


creux , front jaune ; orbites & joues nues; 
taches blanches triang. fous les narines ; 
petite barbe blanche ; orcilles nues & 
ovales; bande n. allant de l’une à l'autre, 
cxpriméc par de 1. poils ; dos, pi. & deflus 
de la queue d’un noir-olive ; ventre blanc, 
mains noires, ongles arrondis ; 1. r3, queue 
de 20. En Guinée. On ne comprend pas 
pourquoi BUFFON en fait une variété du 
Mouflac, 


gr. Le l'ALarorn ; tête arrondie, mufeau un 


peu long , nez pointu , face de couleur de 
chair ; gr. orcilles arrondies, nues & noires; 
joues garniesde I. poils tournés vers l'oreille; 
pet barbe ; ongles des pouces arrondis , ceux 
des autres doigts pointus ; queue 1. & grêle 
d’unbrun oliveen-deflus, cendrée en-deffous : 
dos d’un jaune verdâtre , deflous d’un jaune 
blanchâtre ; aux fndes ; 1. 1°, queue de 19". 


12. LA GUENON A TÉTE BRANLANTrrE ; face 


courte & velue, orbites nues , iris jaune; 
nez , levres & manton bianchâtres ; fefles 
velues ; pouces des mains très-courts ; poils 
du coups n. & annelés de noirâtre; pi. & 
queue noirs ; celle-ci dr., cyl. & plus 1. que 
le corps, clle a 2’ 4” de L. felon Marc. , & 
l'animal eft de la tailie d'un gr. Chat. Il branle 
fans ceffe la tête, felon LINNÉ, qui l’a vuà 
Amiterdam ; Ja Guinée eft fa patrie. 


13. La Gurnon Noire; efp. du même pays 


& de la même taille; face d’une couleur de 
chair rembrunie ; nez un peu pointu; iris 
brun-rouge ; I. poils au-deflus des yeux, 
réunis aux fourcils ; oreilles cachées par le 
poil, mains nues & noires; poitrine & ventre 
peu velus & de couleur de chair noircie; 
dos & pattes couverts de poils n. aflez longs. 
J'ignore pourquoi ERX. demande fi ce n’eft 
pas une variété de l’Aigrette. 


14. Le Douc. Cette efp., comme dit BUF., 


tient aux Guenons par fa 1. queue non pre- 
nante , aux Babouins par fa gr taille , aux 
Singes par fa face plate. Enfin le Douc paroît 
faire la nuance entre les Guenons & 12s Sa 
pajous , étant la feule Guenon dont les fefles 
foient pleinement velues comme celles des 
Sapajous. On ignore fi fa femelle eft fujerte 
à l'écoulement périodique. Face courte à 
duvet roux ; levres & orbites brunes ; pet. 
oreilles nues & rouges ; barbe & front blan- 
châtres ; 1. poils d’un cendré pâle aux tem- 
: À 

pes; collier brun-rouse; dellus de la tête & 
du corps gris, ventre rouge; pieds noirs, 
pouces antér. courts ; queue blanche, à peine 
auffi L. que le corps qui va de 3 5 à 4. Cet 

animal 
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animal marche plus fouvent debout que les 
autres Guenons. À la Cochinchine. 
Guexon s1oNDE , q. Callitriche. 
GUÉPARD , qe du g. du Chat, que BUF., qui 
n’en avoit Vu que ! des peaux chez les four- 
reurs , a cru un animal du nouveau Conti- 
nent, & a regardé comme une variété du 
Margay , mais que MM. SCHRÉBER , PEN- 
NANT & MUL. ont connu & décrit comme 
une efp. partic. des Indes & de l'Afr. Taille 
de nos plus gr. Chiens; corps allongé, petite 
tête, bout du nez n.; bg. brune de Pangle de 
la gueule à à l'œil ; orcilles courtes & brunes, 
face & menton d’un brun jaune pâle , dos d’un 
fauve pâle, marqué depet. taches n. diftinctes, 
mais non difpofées en cercle; taches plus gr. 
au ventre & aux jambes; cou garni fupér: de 
très-l, poils en criniere ; poils du ventre 1. & 
blancs; queue d’un brun-rouge taché de n. 
Cet animal n’eit j jamais bien apprivoilé ; ec- 
pendant on vient à bout-de le faire (ervir à 
la chaffe ; 1. 3” 6/, queue de 20". 
GUÉPE , i. 16. tétraptere névroptere de 
GEOF. : ; ant. brifées, le 1°, anneau très-l.; 
ailes fupér. longit. pliées en deux, les i rÈ 
fér. plus courtes ; mâchoires & trompe mem 
braneufe Sneuée en-deffous; femelles & neu- 
tres à aiguillon poitér.; ventre tenant au 
corcelet par un pédicule mince & court ; 
-. yeux à réfeau intér. échancrés en lunule; 3 
yeux lifles; corps rafe. Le pédicule par le- 
quel le ventre tient au corcelet eft plus vi- 
..fible dans ce g. que dans celui de l’ Abeille, 
& le corps rafe acheve de faire diftinguer 
ces 2 g. très-voilins. Je toucheroïs À des 
objets qu'il eft impolfible de traiter dans cet 
ouvrage fi je parlois ici des travaux induf- 
trieux des Guèpes avec quelque détail ;:on 
fent combien je fuis obligé de me renfermer 
dans les bornes les plus étroites. 

Les Guêpes vivent , les unes en fociété, 
les autres foliraires. Les premieres fe dif- 
tinguent en Guépes fouterraïnes , en G. frelons 
& en G. aériennes. Les G. fouterraines fonc 


Ja clafle la plus nombreule ; chacune de leurs . 


fociétés étant comp. de 10, 2$ ou 30 mille 
individus vers la fin de l’été , ou le guêpier 
ett complet, Ce guêpier confifte en cellules 
: hexigonales comme celles des Abeilles, réu- 
nies en plufieurs étages dans une boîte ovoïde 
faite , ainfi que les cellules, d'un pa apier 
brouillard tiffu de fibres de bois pourri liées 
avec de la gomme, C’eft là que la femelle dé- 
pole fes œufs , d’où fortune larve apode que 
les ouvrieres nourriflent d’un miel doux, 
mais moins pur que celui des Abeilles. Vers 
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le temsde la métamorphofe de cette lirveen 
Chryfalide elles l’enferment avec un cou- 
vercle de la mème matiere que l'alvéole 
même. 

Une femelle feulea commencé tout le tra- 
vail avant fa ponte. Seule elle a ouvert dans 
la terre la gallerie qui conduit au nid ; feule 
elle a commencé cette grande excavation où 
il eft placé , enfin feule elle a commencé le 
nid même, & a nourri les 165. larves. L’inf- 
tin qui l’a guidée dans cet ouvrage eft auili 
admirable que fa laborieufe conftance., ar 
elle ne fait d’abord que les cellules néceäaires 
pour loger un certain nombre d'œufs. Au 
lieu d'ébaucher beaucoup d'objets elle finitce 
qu’elle entreprend , & les.œufs qu'elle dép: ofe 
lui donnent autant d'individus qui font pré- 
cifément.ce qu’ils doivenr ètre pour Ja fe 
conder, Ce font , non des mâles ni des fe- 
melles qui ne l’aideroient point, mais des 
ouvrieres ; forte de Guêpes qui font cenfées 
être, comme les Abeïlles ouvrieres,, des in- 
dividus fans fexe , uniquement deftinés aux 
travaux de la fociété ; voyez Aberlle. Le 20°. 
jour après la ponte, les nouvelles ouvrieres 
font en eflet à l'ouvrage , qui dès-lors .va 
beaucoup plus vite. Une 2°. ponte fuit de 
près la-r't. & eft fuivie d’une. 3°. ; &! ainfi 
fucceflivement pendant 4 à,$ mois, & les 
cellules deftinées aux mâles & aux femelles 
font faites les dernieres. 

Cette hiftoire des Guêpes paroît conftante 
& femble prouver qu'il y a plus de diffs 
rençe. qu’on ne l’imagine entre celles & les 
Abeilles. Tous ces œufs qui éclofent fans le 
fecours d’aucun mâle; puifqu’il n’en cexifte 
encore aucun, font une preuve que la femelle 
même avoit été fécondée l’année précédente, 
& que c’eft à elle & non aux œufs que les 
mâles: font ordonnés. Aufli ne trouve -‘t - on 
pas ici la ridicule polygamie que préfentoit 
autrefois l’hiftoire des Abeilles. Îl ne s’agit 

pas , parmi les Guêpes , de féconder une fe- 
Folle , mais d'en féconder à-peu-près autant 
qu'il y a de mâles, chaque femelle ayant be- 
foin d’être en état de dépofer ÿau;printems 
fuivant, des œufs qui puiffent reproduire 
IH efpece. Combien l’analogie n’égareroit-elle 
pas quiconque, voudroit déviues les faits re- 
latifs à l’hifloire des Guêpes d’après celle 
des Abeïlles, en fe fondant fur Ja reffem- 
blance qui fe trouve.à l'extérieur entre ces 
animaux ! Si je fuis le premier qui établiffe 
certe théorie comparative, c'eft que d’aucr es 
n’y.ont pas penié, car elle fe déduit immé- 
diatement des faits comparés à ceux qu’offrent 
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les Abeilles ; je reviens aux notions élémene 
taires. 

Les Guêpes femelles font ies plus grandes, 
les ouvrieres ou neutres font les plus petites, 
& les mâles tiennent le milieu pour la taille 
entre les unes & les autres, ce qui éloigne 
encore les Guêpes des Abeilles, & les ap- 
proche des Fourmis. Au commencement de 
lautomne Ja plupart des individus difpa- 
roiflent peu à peu, & enfin prefque tôus 
meurent de froid & d’inanition. Quelques 
femelles feules vont échapper à la mort dans 
des réduits où elles paflent l'hiver pour pro- 
duire chacune une nouvelle république au 
printems. 

Les Frelons font les plus gr. Guêpes de ce 
pays. Elles font auffi les plus voraces ; leur 
morfure même fe fait aflez fentir, & leur 
piquûre eft très-douloureufe. Elles fe logent 
dans des trous de murs ou d'arbres. Les 
Guépes aëriennes font les plus pet. de toutes. 
Eïiles attachent leur nid en plein air à quel- 
que branche. Ce nid, fait de carton, eftgros 
comme une pet. pomme, & il tient à fon fup- 
port par une efp. de main. Les Guépes foli- 
taires , les moins nombreufes de routes , font 
ou Perce-bois , conftruifant leurs cellules dans 
le bois ; ou Maçonnes , travaillant dans les 
murs, ou dans la terre ferme, Elles y creu- 
fent un puits ou une gallerie qu’elles allon- 
gent à l'extérieur en arrangeant fur fon 
bord les décombres qu’elles en tirent. D’au- 
tres forment de pet. boules de terre creufe 
qu’elles attachent à quelque tige fine. Elles 
y dépofent un œuf avec le miel néceflaire 
à la nourriture de la larve , enfuite elles en 
bouchent Pentrée. 

1. La Guêpe Frelon , 1. 12 , lar. 4, facile à re- 
connoitre par fa taille. 

2. G. commune où fouterraine , 1. 8, lar. 21; 
rête jaune aux mâles , brune aux femelles ; 
corcelet n. à 3 taches jaune latér. ; ventre à 
anneaux qui font noirs au bord fupérieur, 
jaunes à l'inférieur. Les mâles ont 7 de ces 


anneaux , & les femelles, quoique plus gr. ,' 


n’en ont que 6. Cette cfpece offre quelques 
variétés dans les couleurs. 

3. G. à unneaux bordés de n.,1.$1,lar. 11; 
corcelet noir antér. jaune ; anneaux du ventre 
jaunes. 

4. G. à anneaux bordés de jaune , 1. $ ; tête n. 
tachée, de jaune ; corcelet noïr à z bandes 
jaunes; anneaux du ventre n. 

s. G. à anneaux bordés de jaune & 2 taches jau- 
nes , 1. $s ?; tête n.'& jaune ; Corcelet n. à 3 
raies & 9 taches jaunes ; les 2 de la phrafe 
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font au 2°, anreau du ventre ; pet. guêpiers 
gris tenant aux arbuftes. 

6.G, al. ant. & à 4 bandes n. au ventre, 1. $, 
lar. 1 ; ventre jaune à bandes n. aux 4 1°, 
anneaux. 

7. G. à 1%. anneau du ventre en poire & 3 
bandes jaunes , À, ÿ ; tête & corcelet r. à 2 p. 
jaunes ; l'anneau en poire eft tout n. ; les au- 
tres alternat. tout n., & n. bordés de jaune, 
ce qui fait les 3 bandes jaunes, 

8. G.a...&c., & $ bandes jaunes, 1, 4, lar. À, 

9: G. à $ bandes jaunes au ventre ; la 11°. élor- 
grée des autres , 1. 4, lar. 1. 

10. G, à 1°. anneau en poire, le 2€. en cloche, 
L 5, lar. 1. Ce 2€. anneau eff fi gros que li. 
peut y faire rentrer les autres; tous font 
bordés de jaune, 

11, G.n. à raies longit. de p. jaunes au ventre, 
1.3 FT, lar. 15 rate. 

12. G. x. à 1%, anneau bordé de jaune , avec 2 p. 
CO CNE CERN é 

13. G. n. à 4 p. blancs au ventre , 1.2 =. 

14. G. n. à lévre fupérieure & bafe du corceler 
Jaunes , À, 3. 

15. G. noire à groffes cuiffes poftér., 1. 1 1. Ces 
cuifles font épineufes d’un côté. 

16. G. déginguendée, 1. 3 +; fond n.; taches 
jaunes ; ventre court à pédicule aflez long; 
cuifles poitér. épineufes d’un côté & tenant 
à une piece n. aflez 1. ; dans les lieux aqua- 
tiques. 

17. G. noire, 1. 3 =. 

18. G. rouge , à bandes n. au corcelet , 6 points 
Jaunes au ventre, 1. 3+,lar.1. 

19. G. finuée ,1.7 , lar. 2 +3n.; pattes jaunes, 
bafe du corcelet marquée d’un traït vert, le 
ventre de 4 bandes ondées vertes , la 1'©, in- 
terrompucs 

20. G. entrecoupée , 1. 6, lar. 2 , noire; pattes 
jaunes , corcelet rayé de jaune; 7 bandes 
jaunes ondées & inrerrompues fur le ventre. 

21. G. à cordons , 1. 4+,lar.1; n. 3; devint & 
derriere du corcelet jaunes ; ventre à 3 ban- 
des jaunes , la 3°. très-éloignée. 

22. G. à pattes fauves, 1. 4, lar. 1 5n.; cor- 
celct marqué de 4 p. jaunes, & ventre d’une 
bande jaune à chaque anneau, les 2 1. in- 
terrompus. 

23. G. à groffe tête, 1.6, lar.15 5 n.; pieds 
jaunes , tête quarrée, corcelet large; ventre 
rayé de jaune. 

24. G. dorée, à corcelet mi-parti de rouge € vert, 
1.24, Ellca , comme les $ dorées qui fui- 
vent, une épine au bas de chaque côté du 
corcelet. Pour cette efp. & les fuivantes y. 
ci-deflous le mot Guépe dorée, 
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215. Guépe dorée à corcelet vert, & derniers an- 
neaux du ventre épineux , 1.4, lar. 1;maçonne. 

26. G dorée à corceiet vert , & derniers anneaux 
du ventre lifes, 1. 25, peut-être variété 
fexuelle de la précéd. 

27. G. dorée bleue, 1. 2 +; ant. noires. 

28. G. dorée verte, 1, 12; ant. n.; peut-être 
variété fexuelle. 

29. G. dorée cuivreufe , à ventre n.& fauve, 12; 
aiguillon proport. très-gros. 

liya, à l’Ifle de France ,des G. noires 
ui font des nids femblables à ceux de nos 
Hirondelles. D’autres du même pays font 
d’un beau vert changeant ; elles ont un ai- 
guillon 1. & fort ; ce font les utiles ennemis 
des Kakerlaques. D’autres, à Cayenne, conf- 
truifent de très-gr. nids d’un fort beau car- 
ton ; aufli les a-t-on nommées Cartonnieres, Ce 
nid eft en cloche allongée , fufpendue par 
un anneau tubuleux à une branche d'arbre; 
ila8à 15 ou 19" del. Elles font aflez per., 
très-nombreufes , & de la clafle des aërien- 
nes. Voyez leur hiftoire dans RÉAU. Entre 
autres G. exotiques on en trouve dans GEER 
plufieurs de Surinam à 1. dents effilées, dr. 
& pointues & à filer du ventre en 1. maflue, 
On les prendroit pour des Æchneumons fi 
Péchancrure de leurs yeux à réfeau, & leurs 
ailes fupér. pliées longitudinalement , ne 
montroient que ce font des Guëpes. : 

GUËÈPE-DORÉE i. Dans LINNÉ & dans 
GEER c’eft un g. partic. d’infectes qui ref- 
femblent aux Guêpes, mais qui n’ont point 
de trompe, dont les ailes fupér. font comme 
les infér. étendues & fans pli, dont le ventre 
eit infér. concave & ordin, armé de quel- 
ques pointes roides, & enfin qui portent 
dans le corps une tarricre membraneufe où 
cft renfermé l’aiguillon avec lequel elle fort 
au gré de l’infecte. Ceux de ce g. font ornés 
de couleurs brillantes, & les 6 dernieres G. 
de GEOFFROI en ont offert ci-deflus des 
exemples. 

GUEPE-ICHNEUMON , i. Dans RÉAU. 
& dans GEER c’eft un g. compofé d’i, dont 
les uns ont le port extér, des Guépes & les 
autres Celui des Jchneumons , & que GEOF. 
a mis en cffct dans ces 2 #., mais dont les 
15, different des vraies Guêpes par leurs 
ailes non pliées & par leurs yeux entiers, 
ou non échancrés ; les 265, par leur aiguillon 
qui n’eft pas extérieur, comme celui des 
Ichneumons , mais logé à l’intérieur comme 
celui des Guêpes & des Abeilles. Je n’en dé- 
crirai que 4 outre celles qui fe trouvent 
parmi les G. & les I, Ces à. font les Sphex 
de LINNÉ. 
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1. Guépe=Tchneumon bleue à ailes dorées ; auf 

gr. que nos plus gr. Frelons Son bleu eft 
foncé ; fes ailes font d’un roux ardent, n. à 
leur bafe, blanchâtres au bout; ant, fort 
roufles. A Surinam. 

2. G. I. de Penfylvanie ; n., ailes d’un violet 
foncé , brunes au bout ; filet du ventre fili= 
forme ; gr. dents recourbées ; aufligr. que la 
précédente. 

3. G. I. à téte plate ; cette tête eft circulaire ; 
ailes bordées de brun; pédicule du ventre 
triang. à 2 taches jaunes ; corps n. ; taille 
de pet. Guêpe. À Surinam. 

4. G. I. aptere Américaine; n., velue, à 6 
taches blanches au corcelet qui cft globu- 
Icux; 4 taches rouges & 3 raies blanches 
au ventre. 

5e G. I. n. à filet du ventrecours. Cet i. , dé 
crit par LIN. d’après BERGMAN , a les ailes 
courtes, le ventre n. , le bord de fes fegmens 
brillant. 11 cherche les trous faits dans les 
murs , ou dans le bois , par des lafves d’au- 
tres infectes ; il nétoïe ces trous , enfuite il 
les aggrandit & les enduit d’argile, Enfin il 
y dépofe une Araignée dans le corps de la- 
quelle il a inféré un œuf, après quoi il bou- 
che ce'trou avec de largille. Au bout de 
quelques: jours il fort de cet œuf une larve 
femblable à celle des Abeïlles, Quand elle a 
confumé l’Araignée elle fe file une coque qui 
devient comme membraneufe , dans laquelle 
elle fe change en Chryfalide. La mème fe- 
melle établit plufieurs de ces nids, & emploie 
2 jours à l'arrangement de chacun. Aux en- 
virons d'Upfal. 

6. G. I. du Sable, 1. xo , n. & velue ; ant. 
filiformes; filer du ventre fort L. ; devant du 
ventre roux , le refte n.. en général felon 
GEER , dans la femelle feule felon LIN: qui 
dit le mâle toutnoir ; aïles courtes. Cer 1. 
creufe , avec fes pattes antér. &, fes mâ- 
choiïires , une fofle dans un fable ferme & 
battu. Enfuite il va chercher une Arai- 
gnée , qui fouvent eft plus gr. que lui, il la 
fait prefque mourir felon LIN, ,illa tue felon 
GEER qui a aflifté à l'exécution ; il infere 
un œuf dans fon corps , il précipite dans la 
foif: & recouvre enfin de terre cette Arai- 
gnée qui fervira ainfi de berceau & de nour- 
riture à la larve quand l’œuf fera éclos. M. 
ROLANDER, qui a obfervé le même fait, 
ajoute que la mere remplace, quand il en eit 
tems, la 1'°, Araignée par une 2°., quelque- 
fois même par une 3°. : 

7. G. I. de L’Ifle de Bourbon; pédicule de l’ab- 
domen aflez court ; 2 corcelers articulés & 
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mobiles; corps d'un bleu brillant changeant 
en vert; ant. noires, yeux de feuille-morte, 
cuiffes bronfées , jambes violettes, aïguillon 
1. & terrible. Il faut voir dans RÉAU. la 
maniere dont l’infecte fe fert de cette arme 
contre le Kakerlaque beaucoup plus gr. que 
lui, fes travaux pour l’entraîner à l'entrée 
de fa demeure , fes peines & l’induftrie qu’il 
met en ufage pour faire entrer cette grofle 
Blatte dans un petit trou. 

8. Guépe i. maconne n. à bord du 1°*. anneau du 
ventre jaune ; pet, tache jaune au corceler, 
le refte d’un brun-noir ; filet de l’abdomen 
très-fin. Cet i. qui fe trouve dans nos pro- 
vinces méridionales, & qui fe retrouve à St. 
Domingue, entre dans les maifons. Il fait, 
comme les Hirondelles, aux planchers , aux 
angles de folives & de murs, des.nids de 
terre. Mais ces nids façonnés avec art font 
comme compofés d’une cordeletre de fine 
terre bien gâchée & bien liée, repliée non 
en vermicel, mais en ofier formant un pa- 
rallellépipede au côté infér. duquel on voit 
1 où 2 rangs d'ouvertures rondes. Chaque 
ouverture conduit à un nid où la mere dé- 
pofe une viétime dans le corps de laquelle eft 
inféré un œuf. La larve s’y conftruitenfuite 
une coque & y fubic fa derniere métamor- 
phofe. RÉAUMUR. 

9. G.L.de Sr. Domingue, celle-ci eft un géant, 
1. 2", vol 4", pattes poitér. L. de plus de2!'; 
forme de Guêpe ; jambes, corcelet & ventre 
n. ; ailes d’une couleur de canelle éclaircie, 
excepté au bout & à la bafe. RÉAU. 

10. G. Ï. à 3 bandes interrompues ; corpsn., 
antennes brifées & à moitié jaunes ; 4 bandes 
tranfv. jaunes fur le ventre, dont les 3 pre- 
micres font interrompues ; cuifles n., jambes 
& pi. jaunes ; un peu plus pet. qu’une Abeille 
domeitique. GEER. 

11. G. I. à 2 bandes ‘interrompues ; corps noir , 
antennes brifées routes noires; bandes jaunes 
de la précédente , dont les 2 intermé- 
diaires feules font interrompues ; taille d’une 
pet. Guêpe; lames écailleufes concaves aux 
jambes antér. du mâle qui s’en fert pour aflu- 
jettir la femelle dans l’accouplement. GEER. 

12, G. l. dixdéme. V, ce mot. 

GUEPIER , o. 6o€. #. de BRIS., comp. d’o. 
tétradattyles à trois antérieurs, le moyen 
étroitement uni à l’extér, jufqu'à la 3°. arr. 
& à l’intérieur jufqu'à la 1'€, ; les jambes 
emplumées jufqu’au talon ; le bec arqué & 
pointu. 

1. Le Guépier. Cet 0. voyageur chaffe fur-tout 
aux Guêpes, aux Abeilles & autres i. volans, 


GiUDE 


& il n’eft granivore que dans le cas où cette 
proie lui manque. On ne le voit beaucoup 
que dans nos provinces méridionales, ne 
faifant que pafler par les autres , & en aflez 
pet. nombre. L'Italie & les Ifles de la Médi- 
terranée font les lieux de l'Europe où il 
s'arrête le plus, & on le retrouve en Afic. 
Il niche comme l’Hirondelle de rivage & le 
Mirtin-pécireur dans des trous qu’il pratique 
aux rives efcarpées & autres terrains coupés 
à pic. Vol d'Hirondelle, pet. yeux dont le 
rouge et relevé par un bandeau noir; front 
d’äigue-marine, tête & deffus du cou marron; 
cette couleur s’affoibliffant vers le dos s’y 
change en fauve pâle à reflets verts; devant 
du cou & poitrine d’aigue-marine qui devient 
très-pâle fous le ventre; pennes terminées 
de n.; taille de Mauvis allongé, à dos un 
peu boffu ; queue plus 1. que les ailes & dé- 
pañlée par fes pennes intermédiaires ; 1, 10 à 
1ilsnbecde 22% 

2. G. 4 tête jaune & blanche ; dos jaune ; cou 
& ventre blanchâtres ; croupion, queuc & 
ailes roux ; bec très-court pour un Guêpier; 
pennes interméd. de la queue très-l. ; taille 
plus pet. que ceile du précédent. En Italie. 

2. G. à tête grife, G. du Mexique de BRIS. ; 
dos gris varié de rouge & de jaune; les 2 1. 
pennes de Ja quetie rouges ; ventre orangé ; 
bec vert ; taille du Moineau. 

4 G. gris d'Éthiopie ; tache jaune fur Panus ; 
queue très-langue. 

5j. G. marron & bleu ; queue bleu ; aïles vertes 
& terminées de noir en-deflus, fauves en- 
deflous; partie antér. du dos marron; le refte 
du plumage d’aigue-marine qui eft vive & 
claire fur la gorge & la poitrine ; à l'Ifle de 
France; 1. 11”. Le Sénégal offre une variété 
plus bleue, 


6. Le Patirich ; tête d'un vert obfcur à reflets 


marrons, la même couleur éclaircie fur le 
dos; gorge jaunâtre, devant du cou mar- 
ron;l. 11" 4”; à Madagafcar. 


7. Le gr. Guépier vert & bleu, à gorge jaune 


terminée de brun vers le bas & fur le 
devant du cou; front, poitrine & ventre 
d’aiguc-marine, dos vert-doré ; finciput & 
deffus du cou mordorés ; I. 10". 


2. Le per. G. vert & bleu, à queue étagée, 


gorge jaune, yeux rouges furmontés d’un 
bandeau pointillé de n. ; dos vert-doré , 
ventre d’aigue-marine ; 1. $"6” ; à Angora. 


9. G. vert à gorge bleue, le refte du plumage 


très-fujet à varier. 


10. G. vert à queue d’équr ; dos d’un vert fom- 


bre changeant ; gorge d’un jaune-verdâtre ; 


G'AUNE 


ventre d'un vert-jaunâtre ; ailes terminées’ 


den.;1.8 à 9"; aux Philippines, 

11. Guépier rouge à tête bleue; tète, gorge, crou- 
pion & couvertures fupér. de la queue d’ai- 
gue-marine ; cou, poitrine & ventre d’un 
cramoili nué de roux; dos, queue & ailes 
briquetés , excepté quelques pennes vertes 
à l'aile & ie bout des gr. pennes de la queuc 
qui font d’un gris-bleuâtre ; L 10"; en 
Nubie. 

12. G. rouge & vert du Sénégal ; manteau vert- 
brun ; pennes rouges terminées de n.; gorge 
jaune, ventre blanchâtre ; bec & pi. n.; 
1564: 

15. G, à tête rouge ; bandeau n.; dos vert, 
gorge jaune, ventre d’un orangé clair; queue 
verte en-deflus, grife en-defous ; 1 6"; 
aux Indes, 

14. G. vert à ailes & queue rouffés ;.origine des 
pennes des ailes blanche; becn., pi. d’un 
brun un peu jaunâtre ; plus pet. que la 2€, 
efpece. 

15. L'Iéérocéphale, ou G. à tête & cou jaunes ; 
manteau marron varié de jaune & de vert; 
pennes de l’aile n. terminées de rouge ; pi. 
jaunes, bec n. ; vu par GESNER en Alface, 
probablement expatrié ; un peu plus gros 

. que la 16, efp. & le bec plus arqué. 

GUÉPIER MARIN, zo. Variété d’Alcyon 
arrondie, avec apparence celluleufe. 

GUERESE , q. Mococo , ou Lori. 

GUEVEI, Guevel, q. 6°. Antilope. 

GUEULE (gr.), p. d'Amér. aflez femblable, 
dit-on , à une grofle Sardine, mais ayant le 
corps plus plat, une grofle tête, une gueule 
très-gr. & une robe rougeûtre. 

G: De rour, o. Méfange à 1. queue. 

G. Dr our, c. Limaçon d’ARG. à c. ombili- 
quée , ovée, un peu carènée, demi-tranf- 
parente, également ventrue dans fon con- 
tour , un peu anguleufe par un effet de la 
future des fpires qui eft blanche ; le refte 
de la robe d’un blanc-jaunâtre inégalement 
tacheté de brun ; 8 à 9 fpires ; ouverture 
arquée, dentée des 2 côtés ; plus étroite 
vers la fpire; levre infér. repliée. MuUL. 
regarde Ja future qui court avec les fpires 
de cette c. comme Ïa marque des dents des 
anciennes levres ; fur les montagnes de 
linde ; 1. 6 à 15”, lar. 4 à 8. 

G. Dr Sourts , c. pet. Moule d'ARG. termi- 
née en pointe d’un côté, grile, barrée de 
n. & tachée de violet; bord des bartans 
rofés, C’eft , felon AD. , une variété du 
Majet. 

G. norre , c. Rocher à leyre-n, ailée & dé- 
chirée, 
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GUIB, q. Antilope du Sénégal décrite par 
AD. dans BUF.; affez femblable au Nan- 
guer pour la gr., la forme & la légéreté. 
Cornes lifles, fans ftries ni anneaux , torfes 
mais droites ou non-arquées , & s’élevant 
le long de 2 arrèêtes , & latér. comprimées ; 
pélage lille; dos d’un brun-marron coupé 
le long de l’épine par une bande noirâtre 
& variée de 6 bandes blanches tranfv: en- 
deffus & de 2 longir. fur les côtés; poitrine 
& ventre même d’un brun très-foncé ; 8 ou 
10 taches blanches rondes fur les jambes; 
joues & deflous da cou blancs ; milicu du 
front noirâtre ; 1. 4’ 6! , h. du train de der- 
riere 2” 8"; oreilles 1. de ÿ!! prefque nues à 
l’intér, ; queue 1. de 10" & garnie de 1. 
poils. Ces Antilopes errent par troupes 
dans les plaines & les bois. 

GUIFFETTE , o. 3°. & 4%. Hirondelle de 
mer. 

GUIFSO-BALITO , 0. d’Abyfinie rapporté 
au Gros-bec par BUF., mais qui paroît 
devoir plutôt former un g. à part, Il ne 
fe rapproche du Gros-bec que par des points 
qui ne peuvent fervir de fondemens dans 
une méthode, je veux dire par les habitudes. 
Il cft folitaire & filencieux , ét il perce les 
noyaux pour en tirer l’amande, mais il eft 
tridaét. à 2 antér. & fon bec eft dentelé 
fur les bords, ce qui ne convient à aucun 
des g. connus jufqu’ici. Tête, gorge à 
devant du cou d’un beau rouge prolongé 
en une bande étroite fous le corps; refte 
du ventre & de Ja poitrine noir ainfi que 
le manteau ; ailes courtes dont les couver- 
turcs fupér. font brunes , bordées de ver- 
dâtre ; pi. brun-rouges. 

GUIGNARD , o. 3°. Pluvier. 

GUIGNETTE, fe Marnar. : 

o. du g. du Bécaffeau, fort 
femblable en pet. au Bécaffeau même, ayant 
à peu-près le même plumage , mais la queue 
un peu plus 1, & plus étalée, la fecouant 
de même en marchant. Gorge& ventre blancs; 
poitrine blanche tachetée de gris ; dos & 
creupion gris non-tacheté , mais ondé de 
noirâtre. C'’eft un o. de paffage qui rcîte 
tout l’été folitaire le long des bords de l’eau, 
y cherchant des v. & des i., & qui nous 
quitte à la fin de la belle faifon ; 1. 7" 6”. 
Ï1 fe trouve à la Louifiane, mais un peu 
plus grand, 

GUIGNOT, o. Pinfon. 

GUILLEMOT , o. 92°. g. de BRIS. comp. 
d’o. palmipedes cridac. à 3 antér, ; les jam 
bes placées dans l’abdomen ; le bec dr. & 
pointu. 
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1. Le Gurrremor. Cet o. eft de la gr. du 
Canard domeftique. Ses ailes font fi courtes 
qu'à peine peut-il voler quelques momens 
fur la furface de la mer, & de rocher en 
rocher pour aller à fon nid ; & la pofition 
de fes jambes fait qu'il ne marche pas micux 
qu'il ne vole; mais il nage & plonge très- 
bien. Il habite le nord & n’en defcend qu’en 
hiver. Corps ramaflé, bec n., 1. de 3", en 
partie couvert d’un duvet raz & n. qui cou- 
vre la tête & tout le manteau ; poitrine 

. très-blanche ; ailes variées de n. , de blanc 
& de brun noirûtre. 

2. Le pet. G. ou G. rayé, ou improprement 
Colombe du Groënland ; gr. d’un Pigeon ; 
prefque tout blanc en hiver, plus ou moins 
varié de n. fur le dos en été, & le pañlage 
d’un de ces érats à l’autre a fait mal-à-pro- 
pos multiplier les cfpeces ; dans les mêmes 
parages que le précédent. On a quelquefois 
abufivement appellé Guillemot le jeune Plu- 
VIErT. : 

GUILLIN , q. Caftor d’eau douce du Chily 
de la gr. d'un Chien de moyenne taille. 

GUIMPE (le), Serpent dù Bréfil du 3°. g. 
dont la partie antér. & poftér. font fort 
grêles relat. à fa 1. , MARC. faifant varier 
d’un à $'” le diam. d’un individu I. de 4”. Il 
a le ventre blanc, le dos varié tantôt de 
vért , tantôt de n., tantôt de couleur de 
rouille. Il eft venimeux , & comme il aime 
beaucoup les œufs , il eft attiré dans les 
maifons par ceux des Poules. 

GUINAMBI, o. Colibri. 

GUINAR , o. Ad. parle d’o. qu’il a tués au 
Sénégal, auxquels les Négres donnent ce 
nom , femblabies au Cog-d’Inde pour la 
taille & le plumage, mais ayant fur la tête 
une efp. de cafque n. & creux, de même 
taille & fig. que celui du Cafoar, & fur le 
cou une |. plaque femblable à du vélin lui- 
fant, rouge dans le mâle & bleue dans la 
femelle. Cct Auteur ajoute enfuite que ce 
pourroit bien Ëtre l’o. nommé Marchard 
par les François de Saint-Domingue ; mais 
leur Marchand eft lAura qui n’a pas ce 
cafque. Quel eft donc cet o. d’AD. ? 

GUINÉE (la) ,c Cornet d'ARG. à fommet 
élevé, corps entouré de lig. ponétuées & 
de per. taches brunes fur un fond blanc. 
AD. le regarde comme une variété de fon 
Jérnar, 

GUINIARD , p. Ferra, Lavaret des lacs de 
Suiffe. 

GUIRA-BERABA , o. 5°. Pitpir. 

G. canTar4, G. acangatara , 0, 3°. 0, d'Amér. 
rapporté au Coucou. 
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G.cærrs4,0. Guitguit n. & bleu, Voyez le 
1e, Guirguit à la fuite des Grimpereaux. 

G.cuaArnumst, 0. Houtou. 

G. r4ANGA, 0. 7°. Cotinga. 

G. rEREA, 0. ou Bouvreuil, ou Tangara du 
Bréfil. 

G,. PuNG4, 0. Averano. V. le 8°. Cotinga. 

G. QuEREA,0. 3°. efp. étrangere rapportée à 
l'Engoulevent. 

G. rou, o. 9€, Cotinga. 

G. TANGÉIMA , 0. Troupiale. 

G. TINGA, 0. Héron blanc. 

G. rrrrca, o. V. le Grosbec dit Grivelin. 

GUIRNEGAT , o. étranger rapporté au 
Bruant. 

GUITEAU , p. Tafcau. 

GUIT-GUIT , o. V. à la fuite des Grimpe- 
Eaux. 
GUNDON, i. Bourmi de vifite d’Ethiopie. 

GURNARD , p. Grondin. 

GURNEAU, p. du g. du Milan, dont le nom 
confondu avec celui de Grondin où Rouget= 
Grondin, autre p. du même genre, & même 
avec celui de Grognard où Grondeur, qui 
eit du g. du Chabot, caufe plufieurs équivo- 
ques. B£OCH entend par le Gurneau le p. 
qui a ce nom à Marfeille, le Bellican de 
Dux., le Gurnardus de LiN. ou fon Lyra, 
p-qui paroïflent fort voifins & peut-être n’en 
font qu'un. Corps allongé , tête plus grofle 
que celle des autres Milans ; l’os qui re- 
couvre la levre fupér. dentelé & faillant ; 
joues rouges ornées d'étoiles dont les rayons 
font comp. de points argentins ; opercules 
terminés chacun par 2 pointes, omoplates 
par une, & finciput par 2; gr. yeux à iris 
argenté ; 3 cirrhes articulés au bas des 
pector. ; fillon entre les yeux êc les narines; 
tronc couvert de pet. écailles bordées de 
n.; lig. latér. formée d'écailles plus gran- 
des , épaifles , rudes , noïres au milieu, 
latér. blanches ; ventre rougeâtre , dos d’un 
vert noirâtre ; anus plus près de la tête ; 
peor. & caudale noirâtres ; ceile-ci en 
queue d'Hirondelle & fourchue ; ventrales 
bleuâtres, dorfales & anale d’un gris-rou- 
geâtre ; la 1. dorfale à quelque taches blan- 
ches, & tous fes offclets dépalïient fa mem- 
brane. Ce poifilon habite les fonds où il vir 
de Moules & de pet. cruftacés. D. 7, 19. 
PÉATOs, Vi. 6: A 17 

GURON, c. Gaidaron d’AD. c. mis provi- 
fionellement par cer Auteur au rang des 
Huîtres. Sa c. eft hériflée de crêtes & de 
couleurs de feu en-dehors, intér. blanche 
& garnie d’une vraie charnicre que Les Hui- 
tres n’ont jamais. 


G Y M 
GYMNOTE,:p. 30°. g. de GO.par conf. mala- 


copt apode; corps un peuen couteau, Carêné, 
le dos allez dr., le ventre enflé, les côtés & 
la queue comprimés, les écailles nulles, ou 
fortement attachées , tuilées & couvertes de 
rides annulaires ; la tète per. & ou comprimée 
ou déprimée. Becalongé, bouche très-per., 
mâchoires inégales, dents très-per. & con- 
fufes ; yeux h. latéraux ; membrane branch. 
à $ rayons ; pinnules devant les yeux ; lig. 
latér. moyenne, dentelée, dr. & apparente ; 
dorfale, ou nulle, ou longir. , peétor. très- 
pet.; anale longit. ; caudale ou pointue, ou 
obtufe , ou nulle. 

1. Le GYMNOTE A FRONT sLcanc,l.1’3", 
© Jar. 2". Tête conique un peu comprimée 
& femée de petits pores vifibles ; bec mou, 
levre fupér. épaifle & large , & enveloppant 
la mâchoire infér. ; narines tubuleufes ; gr. 
anus placé entre les pettorales , anale allant 
de la tête à la caudale afcendante , enfuite 
déclinée ; pet. n.:& à bafe charnue. Sur 


le dos, qui eft fans nageoire, fe détache. 


vers les deux tiers de fa longueur, un 
cirrhe-brun ; membrano-charnu , fupér. 
convexe , infér. en gouttiere , finiffant en 
un brin très-fin & blanc, qui va jufqu’au- 
près de la caudale. À côté de ce cirrhe le 


3° 
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dos eft alép. comme lui & change de cou- 
leur avec lui , de maniere, dit PAL., qu'il 
paroît en avoir été délicatement détaché à 
la pointe du fcalpel. Caudale ovale & pe- 
tite. La couleur noirâtre de ce p. eft relevée 
par un ruban blanc qui va, en diminuant 
de largeur , de la tête au milieu du dos; 
à Surinam. P, 16. À. 147. 

Le G. noroptere, c. à. d. à dorfale. Cette 
cfp. que PAL. a fait connoître le premier , 
ainfi que la précéd. , fe trouve dans l'Océan 
Indien ; 1. 8"; lar. 2! 4”. Corps comprimé, 
lancéolé-enfiforme ; opercules écailleux à 
bords membraneux ; dos un peu convexe, 
à pet. écailles ; l'anus fous la tête qui eft 
courte & obtufe ; iris dorés ; dents de la 
mâchoire fupér. plus rapprochées que celles 
de l’inférieure ; anale affez égale dans toute 
fa 1, excepté qu’elle eft plus charnue au 
commencement. Elle garnit la queue qui eft 
ainfi fans nageoire ; dos & nageoires cen= 
drés , le refte doré & argenté. D.7. P. 13. 
AS ro. 

Le G. éleétrique , Poutaol. V. ce mot. 


GYNTET , o. V. Linote. 
GYRIN,$ i. Tourniquer, 


r. Teftard. 
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Harescx , 0. du genre du Moineau que 
BuF. a fait connoître d’après un Obferva- 
teur Anglois qui l’a vu en Syrie où il eft 
de paflage. Calote rouge; joues , gorge & 
deffus du cou d’un brun noirâtre ; poitrine 
& dos variés de jaune , de brun & de 
noirâtres ; ailes variées de même & de 
cenüré ; ventre blanc-fale racheté de noi- 
râtre & de jaunâtre ; joli chant; taille un 
peu fupér. à celle de la Linote. 

HABIT-UNI, o. 7€. Demi-fin, : 

HADELDE , o. Nouvelle efp. de: Courli du 
nord du Cap, décrire par M. SPARRMAN; 
groffeur d’une Poule, bec 1. de sn. au 
bout, ainfi que dans toute Ja mandibule 
infér. , mandibule fupér. rouge , cou cen- 
dré , avec une petite teinte verdâtre en- 
deffus, ailes d’un bleu noirâtre , queue en 
coin, 1. de 9 à 10"; pi. noirâires , dos vio- 
let. Cet o. cit fauvage & méñant ; il vit 
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fur-tout de plantes bulbeufes & de racines 
qu’il déterre avec fon bec un peu relevé 
par le bout. 


HAEMACATE, r. On dit que c’eit un Serp. 


d’Afie rayé de rouge, & venimeux. 


HAIE, r.Serp. d'Egypte du 3°.g.;crand,n., 


rayé de blanc obliquement par un effet de 
la potion de fes écailles dont chacune eit 
en partie blanche, en partie noire. 


HALBRAN, o. en quelques Provinces Sar= 


celle, 


HALEUR , o. 6°. Engoulevent étranger. 
HALIVE, o. Sarcelle à bec & pi. rouges. 
HALLEBRAND , o. Jeune Canard fauvage 


qui ne vole pas encore. 


HAMADRIADE, i. Scarabé du Cap, tout 


noir, fans écuflon ; 3 cornes au corcelet ; 
bouclier à 2 cornes. FAB. 


HAMADRYADE, q. Guenon des pays les 


plus chauds de l’Afie & de l'Afrique. Ces 
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animaux font féroces , intraitables, lafcifs 
& impudens, Ils vivent par troupes, & fans 
leur 1. queue ils feroient aflez femblables 
aux Babouins. [ls ont $’ de haur. Tête demi- 
ronde, très-velue , fur-tout près des oreilles; 
mufeau allongé & arronili ; face nue & d’un 
n, rougeâtre ; pet. yeux , oreilles pointues, 
cachées par le poil; corps trapu, peu ré- 
tréci vers l’aîne , & très-velu fur-tout du 
devant ; pélage d’un gris-olivâtre ; membres 
épais , robuftes & très-velus ; doigts égaux, 
le pouce excepté ; ongles arrondis aux mains ; 
files nues & fanguinolentes ; queue prefque 
cyl. veluc & relevée , quoique prefque 
auf 1. que le corps. ERX. croit que c’eit 
le Cynocéphale des Anciens. 

HAMBOU VREUX, o. autrement dit Bou- 
vreurl d'Hambourg , qui a paru à BRIS. réu- 
nir les caracteres du g. des Bouvreuils , 
quoiqu'on le donne pour infeétivore , ce 
qui fuppofe un genre de vie auquel le bec 
des Bouvreuils paroît peu convenir. [lgrimpe 
aux arbres comme les Grimpereaux & les 
Méfanges en y cherchant des larves & des 
infeéles ; queue étagée & dépaflant les 
ailes de toute fa L.; taille un peu plus gr. 
que celle du Moineau ; tère & cou d’un brun- 
rougeâtre, teinté de pourpre; coliier brun 
fur un fond blanc ; poitrine & dos d’un 
brun-jaunâtre femé de taches n,; ventreblanc. 
HAMESTER, Harmfler, q. 8°, Loir de Bris. 
mais qui, à raifon de fa queue , paroît plus 
rapproché des Rats. Il et répandu en divers 
endroits de l’Allemagne, de la Ruffie, &c, 
mais feulement dans les lieux qui ne font 
ni fabloneux , ni hurnides , ni très-froids , 
car il craint le grand froid comme la grande 
chaleur. La taille du mâle, qui eft beau- 
coup plus grand que la femelle, tient le 
milicu entre celle du Lapin & celle du Rat 
domeflique. X vit fous terre où il fe pratique 
plufieurs chambres qui fe communiquent par 
des galleries. Il en habite une fur la paille, 
& amafle dans les autres fa provifion de 
froment & d’autres graines farineufes, à la 
concurrence de 10,20, 30. 40 & 5$o liv. 
pefant, felon l’âge , le fexe & le pays. Il 
ne s’endort ou ne s’engourdit qu'au plus 
fort de l'hiver, mais alors même fon cœur 
bat encore 12 ou 1$ fois par minute ; il eft 
vrai que dans fon état naturel il a 140, 
& dans la colere 1$o pulfations. Il eft fé- 
roce & courageux , ou plutôt téméraire, 
opiniätre & furieux ; attaquant les Hommes, 
les Chevaux, les Chiens ; ne cédant, ne 
reculant jamais ; la mort feule peut lui faire 
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lâcher prife quand il mord. Il tue beaucoup 
de Mulots, de Campagnols , &c., & fou- 
vent il égorge fes femblables , fa femelle 
même hors le tems du sut. Il eft , avec 
quelques Ecureuils & quelques autres efp. 
de fa famille, le feul animal d'Europe qui 
ait des abajoues ; & elles lui fervent à tranf« 
porter à la fois au moins 3 onces de grain 
à fon magafin. Il fe multiplie au point qu’en 
une année où les énormes dégâts qu’il avoit 
faits dans les champs firent mettre fa tête 
à prix, il en fut préfenté 80139 à l'Hôtel- 
de-Ville de Gotha , des feuls environs. 
Geftation de 4 femaines; 2 ou 3 portées 
par an, de 6 à 18 petits chacune. Queue 
médiocre & demi-nue, oreilles affez 1. pour 
un Rat ; yeux faillans, rêre affez grofle ; 
pélage roux varié de n. & de blanc. PAL. 
parle d’une variété toute n., au royaume 
de Cafan ; dans tous il y a plus ou moins 
de blanc au bout du mufeau , & dans plu- 
fieurs au bord de l'oreille. 
HANIPON , o. pet. Bécafline. 
HANNASCH, r. Serpent d'Arabie, indiqué 
par FORSK., 1. de 18" fur un de diam. ; 
prefque tout n. ; morfure qui ne caufe qu’un 
peu d’enflure, Les Arabes ont dit à l’Auteur 
qu’il perçoit les flancs du Chameau & tra- 
verfoit quelquefois rout fon corps, & que 
pour empècher cet animal utile d’en mourir , 
fans doute quand le reptile n’avoit pas fait 
fon trou de part en part, ils introduifoient 
avec fuccès un fer chaud dans la bleflure. 
HANNETON , i. 3°. , 7°. & 8°. Scarabé, 
HANNON, c. Pétoncle. 
HANTAHAN, q. Elan de Tartarie. 
HARACHE, p. de la Méditer. qui paroît être 
une variété de la Sardine , à tête plus 
applatie , à plus gr, yeux ; chair moins 
eftimée. DUH. ” 
HARENG , p. de mer connu, du g. de l’Alofe. 
Il reflemble à une gr. Sardine, ou à une pet. 
Alofe , excepté qu'il n’a pas la tête dorée, 
le ventre blanc & le dos glauque de la Sar- 
dine, ni les taches n. & rondes de l’Alofe, 
& qu'il a le dos plus clair qu’elle. Michoire 
infér. avancée , pet, tête, gr. œil , dos 
épais ,' côtés argentés , nageoires grifes, 
toutes aflez pet. excepté la caudale qui eft 
gr. & fourchue ; lig. latér. h. & à peine 
Vifible. D, 18, P.:r8, M0. An17.lesps 
de cette cfp. ont les ouïes fl ouvertes qu’ils 
meurent très- vite étant tirés de l’eau, felon 
ROND. On connoît leurs voyages en trou 
pes énormes quand ils paflent des mers du 
nord dans les mers tempérées , foit pour me 
: es 
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les Baleines, foit pour changer de climat 
& frayer dans des parages plus convenables, 
On diroic qu'ils viennent s'offrir aux divers 
peuples, car ils vont côtôyer leurs rivages, 
quelquefois entaflés de maniere que l’on en 
prend des quantités prodigicufes. Mais ils 
mulriplient au point que malgré ces pèches 
abondantes & annuelles , que l’on évalue à 
-1000 millions, & malgré la deftruétion bien 
- plus grande encore qu’en font les Céracés, 


les gros poillons & divers oifeaux pêcheurs , 


l’efpece ne paroît pas devenir moins nom- 
breufe. On a dit qu'ils vivoient de l’eau 
de la mer ; mais leurs dents, leurs vaifleaux 
laétés toujours munis de chile , & mieux 
encore les débris de cruftacés trouvés dans 
leur effomac , prouvent le contraire. Selon 
FABR. ils font aflez rares au Groënland , 
excepté dans certains parages , & ils font 
toujours de pet. taille. 

Harexc Dr L4a Cnrxeÿ femblable au nôtre, 
mais plus large, édenté, opercules inférieu- 
rement tronqués. D. P. & À. 16. V. 8. 

H, pres TroriquEs ; tête en pente, yeux bas, 
gr. gueule, mâchoire fupér. plus 1. ; un feul 
rang de dents ; corps large; opercules écail- 
leux ; lig. latér. dr. & noire; caudale en 
coin.LD::26: P:17: V:6..A..r6. 

H. cuar j celui qui a dépofé ou fa laite ou 
fes œufs. 

HARENGADE, p. pet. Pucelle. 

HARENGUEELE , Hurenguerte, p. Sardine, 
ou quelqu’une de fes variétés. 

HARETAC , o. d'Afrique à huppe rouge, 
plumages & pi. noirs , felon D'APPER. 
HARFANG , o. du nord des 2 Continens, 
du g. du Chat-huant , appellé par BRi1s. 
Chat-hnant blanc de la baie d'Hudfon. C'eit 
un très-grand oifeau , aulfi grand que le 
Grand- Duc. Bec crochu & prefque recou- 
vert des plumes de fa bafe , tête fans ai- 
grette ; plumage blanc avec plus ou moins 
de pet. taches n. Cet o. vole & chafle mème 

de jour. 

HARISH , Hurshan , q. d'Ethiopie, felon 
DAPPER , à une feule corne , forme & 
légéreré de Chevreuil ; animal dont l’exif- 
tence eft par conféquent aufli incertaine que 
celle de la Licorne. 

HARLE, o. 105%. 9. de BRIS, comp. d’oifeaux 
d’eau douce, palmipedes tétradac.à 3 antér. ; 
jambes avancées vers le milieu du corps, 
plus courtes que lui, & infér. nues ; bec 
prefque cyl. & dentelé en fcie ; fa mandi- 
bule fupér. crochue vers le bout. Cec o. 
plonge très-bien & nage pendant quelque 
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tems entre deux eaux à la faveur d’une valte 
trachée artere qui , remplie d’air , fufhc 
pendant quelque tems à entretenir l'action 
de fon poumon. Cet avantage le met dans 
le cas de prendre plus aifément le poifion ; 
& les dentelures de fon bec rejetées en 
arricre empêchent celui qu’ilfaifit de s'échap« 
per en gliflant. Une langue, hériliée de pa- 
pilles tournées comme les dents du bec, 
facilite enfuite fon introduétion dans l’œfo- 
phage. Il paroîc que fa patrie eft le Nord, 
& que c’eit de-là que nous arrivene ceux 
que nous voyons en hiver. 

1. Le Harze fimplement dir. Taille moyenne 
entre celles de l'Oie & du Canard, mais 
tenant plus du Canard par fa forme, par 
fon plumage, & par fon vol raccourci, 
mais rapide. Calote de plumes fines & 1. 
d’un vert foncé , à reflets verdâtres & vio- 
lets ; bas du cou, poitrine, h. du ventre, 
côtés d’un fauve plus ou moins clair, dos 
noir, croupion gris , fouetté de blanchâtre ; 
œil & pi. rouges; I. 2/ 2, vol 2’ 11” ; fem 
melle plus pet , à cète roufle &. manteau 
gris. 

2. H. huppé ; les plumes du deffus de La tête d’un 
violet-noir à reflets verts-dorés , longues, 
relevées & retombant fur le cou; poitrine 
d’un roux varié de blanc ; demi-collier blanc 
fur un fond varié de n. & de roufsâtre ; 
h. du dos n., le refte & les côtés rayés en 
zigzags bruns & cendrés ; ventre blanc ; 
gr. du Canard fiuvage. 

3. Piette , où per. Hurle huppé ; tète coëffée 
d’effilés blancs, coupés fur le cou par un voile 
d’un violet vert-obfcur ; pet. demi-collier 
n. au h, du cou ; cercle n. autour de l’œil ; 
dos n., ventre blanc ; côtés rayés comme 

ceux du précéd. ; un peu plus gr. que la 
Sarcelle ; 1.16". C’eft l’efp. de ce g. que 
nous voyons le plus, 

4. H. à manteau n, ; tête , deffus du cou & dos 
n., queue brune, poitrine & ventre blancs ; 

taille du 2°. bec & pi. rouges. BUF, regarde 
le H. noir & ie FH. n. & blanc de Bris. 
comme une variété de fexe, 

5. H. étoilé ; l'œil au milieu d’un cercle n., 
étoile blanche fur chaque joue, calote d’un 
rouge-bai ; manteau d'un brun-noirâtre ; 


devant & deflous du corps blancs ; ailes 
variées de n. & de blanc; taille du 3°. 


6. H. couronné ; couronne compofée d’un cer- 
cle blanc environné d’une aire noire, le 
tout formé de plumes aflez 1. & relevées ; 
manteau n. qui devient brunätre fur le crou- 
pion ; devant du corps & h, du ventre 
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blarcs, bas-ventre brunâtre ; demi-collier 
noir ; flancs variés de brun-roufsâtre & de 
grisâtre ; 1. 16"; femelle plus per, & toute 
brune , hors une tache blanche fur Paile, 
& du blanchâtre à la gorge ; en Amé- 
rique. 

HARPAGON , i. Punaife Américaine oblon- 
gue, n., pointillée de rouge en-deflous, à 
cuiffes épineufes. 

HARPAYE , o. du g. de l’Epervier, Bufard 
roux de BRis. C'eft un Oïfeau de proie 
qui a les habitudes de l’Oifeau de S. Mar= 
tin & de la Soubufe , qui aime les lieux bas, 
les bords des rivieres & des étangs, & qui 
pêche comme Jeun-le-Blanc , en tirant le 
p. vivant hors de l’eau. BUF. lui a appliqué 
ce nom que l’on donnoit aux Bufards , Sou- 
bufe , O. Saint-Martin , &c. Il fe trouve 
en France , en Allemagne, &c, mais il eft 
peu commun ; robe d’un roux éclairci fur 
la tête, le cou, la poitrine & les ailes ; 
& plus foncé fur le ventre; ailes variées 
de roux , de brun, de n & de cendré ; 
l:207. 

. Lyre. 

HARPE, {Pine d'ARG- 1. & garnie de 
boutons & de 13 côtes rofées. V. Caffandre. 

HARPENS , o. dont BELON parle d’aprèsun 
ouï-dire , comme d’un Oifeau de nuit des 
montagnes du Dauphiné, 

HARPONNIERS, o. Crabiers d'Amér. aux- 
quels KLEIN a donné un nom que l'on a 
ainfi traduit. 

HART-BEEST , Bubale. V. le Supplément. 

HASELLE , p. Dobule. : 

HAVELDA , 0. Canard à 1, queue de Terre- 
neuve. 

HAUMELLE , p. d’Afe du g. de l’Alofe ? 

FoRsK. l’a décrit le premier. Corps lancéolé, 
alép. liffe , argenté , dos fort comprimé & 
carêné , mâchoire infér. plus I. ; deflus de 
Ja tête plat & en lofange ; lig. latér. d’abord 
defcendante , enfuite dr. & bafle, enfin 
parallele au ventre ; dorfale longit. ornée 
d’une tache oblongue auf longit. argentée, 
entourée d’une ligne brune fur un fond de 
vert de mer. Caudale , ventrale & anale 
nulles ; cette derniere remplacée par 82 
aiguillons cachés fous la. peau & fenfibles 
au toucher feul. FORSK. demande fi ces 3 
anomalies font fuffifamment compenfées par 
le port du genre & par la carêne du ventre 
denticulée. B. 6. D. 133. P. 12. 1 aune, 
Fr. 

HAUHTOTOLT, o. 4°. Tangara, dit Scar- 


date, 
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Noir, 0. Voyez Calandre 
au mot Alouette, 

VERT , ©. 12°. Colibri. 

HAUSSE-QUEUE, o. Lavandiere. 

HAUT , Hau; Hauty, q. Aï. V. Pareffleux. 

HAUTE-GRIVE, o. Draine. 

HAUTIN , p. 44°. g. de Go. par conf. 
malacoprt. abd. ; corps oblong, prefquerond, 
mais un peu comprimé, alép. queue alongée, 
tête plus large que le corps, alongée , com- 
primée ; front plat; mâchoires égales, alon- 
gées , fans levres ; dents pointues , pet. & 
inégales ; gr. yeux élevés ; narines folit. & 
prefque au bord du bec; gr. opercules de 
2 pieces, luifans , alép. & arrondis ; mem- 
brane branch. latérale & fous la gueule, à 
6 ou 8 rayons , demi-nue ; ouïes latér. & 
voifines ; lig. latér. parallele au dos ; anus 
petit & près de Ja caudale, carattere qui 
feul feroit très-infufffant , quoique DAUB. 
n'en afligne pas d’autre à ce genre. Dor- 
fale folir. pet. & prefque triang. & à l’équi- 
libre ; pector. & ventrales rapprochées , 
pointues & bafles ; anale pet. & courte; 
addiment en maniere de faufle nageoire à 
l'extrémité du dos; caudale libre , propor- 
tionnée X fendue, 

Lc Havrrx, p. qui fe trouve fur-tout dans la 
mer d'Allemagne, mais que ROND. & WI. 
ont eu aufli de la Méditer. où il eft d’une 
plus pet. taille ; 1. bec pointu, per. bouche, 
crâne tranfparent, gr. yeux argentés ; fom- 
met de la tête d’un pourpre obfcur , dos 
cendré mêlé de vert jufqu’à la lig. laté- 
rale, le refte argenté ; queue s’élargifflanc 
un peu avant la caudale & finiflant en 
cœur ; caudale fourchue. La vefie aërienne 
de ce p. eft tellement argentée qu’on s’en 
fert comme des écailles de l'Ab/ette pour 
faire les faufles perles; 1. 3 à 8”. D. 10,P. 14. 
Vert A0. 

Le H. pe 14 Carorrne, autre efp. du même 
g. que l’on a quelquefois pris pour un pet. 
Hareng , parce qu’il en a prefque la forme. 
Robe argentée, lig. latér. droite ; future 
longit. marquée fur les opercules ; caudale 
fourchue. C’eft fans doute une faute d’impref 
fion qui fait donner à ce p. dans LIN. 28 
rayons à la membrane branchiale. Ïl remonte 
les rivieres & les ruifleaux, & c’eit jà qu’on 
le pêche pour la table, D.25.P. 16. V. 12, 

A. 15. 

HAY , G. Aï. V.Parefleux. 

HAYE, ilayen, p. Requin. 

HAYSENG , p. de la Chine non décrit. 
Selon le Dictionnaire des Animaux il eft 
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très-laid , mais fans arrêtes, & il offre aux 
Chinois une nourriture abondante & com- 
mune. 

HAYTSING , o. de proie très-eflimé à la 
Chine pour la Fauconnerie , felon le même 
Ouvrages 

HÉATOTOLT., o. Haïle couronné du Mexiq. 

HÉBE , i. C’eft la 9€. Phalène dite Ecaïlle 
couleur de rofe. 

HÉBRAIQUE (la), r. Serp. d'Afie du 3°, g. 
venimeux ; roufsâtre, varié de pet. figures 
blanches ou jaunes bordées de rouge. 

Hésrarque (V), c. Cornet d'ARG. à fommet 
élevé ; corps marqué de différens caracteres; 
c’eft une variété du Coupet D'AD. 

HECTOR , i. gr. Papillon porte-queue des 
Indes à ailes n., les fupér. ornées d’un 
ruban blanc, lesinfér. detaches rouges. FAB. 
£ . Murêne. 

HELENE, de Papillon d’Amér. à corcelet 
taché de rouge , ailes noires, les infér. avec 

une gr. plaque toute éclatante d’or. LIN. 

HÉLÉNUS , i. gr. Papillon porte-queue 
d’Afie, à corcelet taché de rouge, ailes 
noires , les infér. avec une tache blanche 
en-deflus, 3 en-deflous, plus 7 lumules de 
couleur de fer. 

HELSINGUER , o. Oie d’Iflande qui peue 
être le Bernacle. 

HÉMEROBE, i. 6°. tétraptere, névroptere de 
GEOF. ant. filiformes , ailes fouvent égales, 
bouche proéminente à 4 barbillons , queue 
fimple & nue, fans yeux lifles. La larve de 
cet infecte eft en ovale alongé. Sa tète eft 
petite ; elle a pour bouche 2 pinces en 
forme de croiffant & qui doivent être creufes, 
Son corcelet eft court, fon ventre gros en- 
devant, fe rétrécit par derriere. Ses 2 pre- 
mieres pattes tiennent au corcelet , les 4 
dernieres aux 2 premiers anneaux du ventre. 
Elle eff, ou grife, ou jaune, ou variée de 
ces 2 couleurs. Sur chacun de fes anneaux 
font 2 mammelons d’où partent des aigrettes, 
Elle eft aphidivore, ce qui a fait donner au 
genre entier & à une de fes efp. en partic. 
le nom de Lion des Pucerons. Pour fe méia- 
morphofer , elle fe file une coque blanche 
de la groffeur d’un pois. La filiere qui fait 
cet ouvrage eft plätée, non à fa bouche, 
comme la filiere des Chenilles , mais à fa 
queue. Au bout de 3 femaines , s’il fait 
chaud, ou au printems fuivant fi elle ne 
s'eft mife en chryfalide qu’en automne, on 
voit paroître l’infecte parfait. {1 eft allongé; 
fes ailes font grandes & d’un réfeau ferré, 
Plufieurs efp. font puantes, & toutes volent 
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pefamment, La femelle pond des œufs ovales, 
petits , blancs, foutenus fur des feuilles par 
un petit pédicule blanc plus fin qu’un che- 
veu, fouvent aflemblés en bouquet les uns 
près des autres. 

Ie Le Lion des Pucerons; 1. 6; d’un vert jau- 
nâtre ; yeux dorés ; quelques p. noirs au 
ventre ; gr. ailes tranfpar. à nervures ver- 
tes ; larve ovale terminée poftér. en pointe, 
hexapode , à têre armée de 2 pinces par 
lefquelles elle fuce les Pucerons, L’i. par- 
fait a une odeur ftercorale ; il vole lourde- 
ment dans les jardins. 

2. L’Hémerobe à ailes ponétuées ; 1. 33 jaune ; 
yeux dorés ; gr. ailes à nervures pointillées 
de brun; larve plus fphérique que la pré- 
cédente, moins commune & paroiffant fou 
vent informe, ayant le corps tout couvert 
des Pucerons qu’elle a immolés pour les 
fucer, À 

3. H. aquatique ; 1. 7, noïre; ant. courtes ; gre 
ailes brunes pliflées ; au bord de l’eau, 

Les pays étrangers fourniffent un petit 
nombre d’efp, à ce g. Il s’en trouve, entre 
autres , une en Penfylvanie qui a plus dé 
12 à 13/” de long. Ses mâchoires s’avancent 
en manieres de cornes ; elles fe croifent & 
font plus 1. que la tète & le corceler pris 
enfemble. 

HÉMORRHOIS, r. On a ainfi nommé des 
Serpens d'Afrique & d’Afie dont la morfure 
caufe unc hémorragie univerfelle ; le fang 
fort par les yeux , la racine des ongles, 
par les gencives, par le nez, par la plaie, 
par la voie des urines, par le poumon, &c, 
Déja LUCAIN en a parlé; RAY, LIN, &c. 
en ont aufli fait mention d’après NIÉREM- 
BERG & autres Voyageurs. Maïs il paroît 
qu'il y a plufieurs Serpens dont la morfure 
a ces fuites funeftes , car les uns parlent 
de l'Hémorrheïs comme d’un Serp. femblable 
au Cérafte, d’autres le font reffembler au 
Serpent à fonnertes , mais fans cafcabelles ;, 
d’autres lui donnent des écailles mobiles qui 
bruiflent quand il s’agite, ce qui femble 
indiquer les cafcabelles même mal vues ; 
les uns lui donnent 1’ de long, d’autres 3 
palmes , d’autres le font plus grand. On lui 
donne commun. une groffe rêre & une queue 
déliée, & d’après ces différences on peut 
bien imaginer que celle des couleurs les 
rend inaflignables. 

HÉPATE, p. LIN. nomme Labrus hepatus 
un p. de la Méditer. dont il dit feulemenc 
que la mâchoire infér. et plus I. , la cau- 
dale fourchue , le corps tranfv. rayé de n., 
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& qu’il a une tache n, au haut du commen 
cement de la 2€. partie de la dorfale. D, =, 
P. 13. V.6. À. 9. En confultant la fyno- 
nymie, il femble d’après ce que ROND., 
BELON , WiL., &c. ont dit de ce p. qu'il 
eft le même que 1 Serran , où tout au plus 
une variété; il n° y a d’embarras là-deflus, 
à ce qu'il me paroit, qu’à raifon du nombre 
des oflelets , mais on fait combien il eft rare 
que les Auteurs s'accordent dans leur calcul. 
Si ce foupçon eft jufte, l'Hépate fera, non 
un Tourd , mais une Perche de mer. 

HEPSET , p. ART. & GRON. & la defcrip- 
tion même de ROND. font voir que IE Hepit 
n’eft autre chofe que l’Arérine, aïnfi que le 
Melet & Ll’Zvorl. 

HERCLAN , o. Tadorne, 10°. Canard. 

HERCULE, i. V. Scarabé Hercule ; on a 
donné le mème nom à plufeurs autres Sca- 
rabés, , 

HERISSON , q. 28€. g. de BRIS. comp. d’ani- 
maux couverts de piquans ; 2 inciflives à 
chaque mâchoires; canines ; doigts ongui- 
culés. 

1. Le Hériffon d'Europe , 1, de 9 à 10/; narines 
garnies d’une appendice membrano-charnue 
& pliflée ; pieds antér. & poftér. pentadadt. 
Le mâle &-la femelle ont le corps fupér. 
& larér. couvert de piquans gris & bruns; 
oreilles larges ? arrondies & nues , pet. yeux 
D. ; queue du! ! cachée par les piquans. Cet 
animal peut fe mettre en boule par une 
contraétion, qui, rapprochant toutes les par- 
ties du ventre, les feules avec les jambes 
qui n'aient que des poils jaunes cendrés fans 
piquans , ne laifle plus voir que fon dos 
prefque inattaquable tant il eft hériffé de 
pointes, & arrofé d'ailleurs par fon urine 
dont l’odeur acheve de rebuter fes ennemis. 
Il vit dans les bois & à la campagne, dans 
des trous d’arbres, fous des racines ou fous 
des pierres , ou des rochers , de Crapauds, 
de Vers, d'Infectes, de Limaces & Lima- 
çons, de racines, de pet. Oifeaux, &c. Il 
nage facilement ; il a le fang Hein, , il fup- 
porte une longue dietre, & s engourdit en 
hiver. Les 2 fexes ne peuvent s’unir que 
ventre contre ventre à caufe de leurs pi- 
quans ; ils le font au printems & la femelle 
met bas, au commencement de l'été, 3 ou 
4 petits blancs , qui n’ont encore que la 
marque de points où doivent naître les 
piquans. Elle les dépofe fur un lit de moufle 
au milieu de quelque touffe de gr. herbes 
fous un buiffon. On trouve ces animayx dans 
prefque toute l’Europe. 
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2. Hériffon de Sibérie , femblable au précéd. 
excepté que fes oreilles font plattes & cour- 
tes, qu’il n’a point d’appendice crêtée aux 
narines , que les poils de fon ventre & de 
fes jambes font d’un cendré clair , & les 
piquans d’un roux foncé , à extrémités d’un 
jaune doré. Ce peut être une variété du 
précédent. 

3. 11, fans oreilles, n'ayant que le trou auditif 
fans conduit ou conque externe; piquans & 
poils d’une couleur plus pâleque les 2 précéd. 
dont il peut être une variété de climat; en 
Guinée, 1. 8”. 

4. H. à gr. oreilles, efp. commune dans la pro- 
vince d’Aftracan où l’on ne trouve pas l’'H. 
d'Europe ; pentadac. antér, & poitér. comme 
lui; ayant auffi des piquans de même forme, 
blancs à leur bafe, jaunâtre vers le bout, 
noirâtres au milieu ; tempes d’un brun-mar- 
ron ; mufeau de notre H. ; oreilles beaucoup 
plus gr. & de la I. de 16”; queue d’un blanc- 
jaunâtre , I. de $””’, n. au bout ; pet. yeux 
à iris bleuâtre ; pet. membrane dentelée & 
repliée aux narines ; 1. 6 à 7". PAL, & 
M. GMÉLIN. 

$-+ + à oreilles pendances ; où H. de Malacca ; 
taille du précéd. ; gr. yeux; orcilles prefque 
nues & pendantes; pentadac. antér. & poñlér.; 
piquans I. de $ à 6” variés de n. & de blanc 
ou de -roufsâtre , mêlés de pet. foies; poil 
du ventre court & roux. BUF. le croit aufli 
voifin du Porc-épic que de l’Hériflon ; ERX. 
combat mal cette idée en fe fondant fur fes 
pi. pentadac. antér. & pofitér., puifque, 
comme l’obferve BRIS., il y a des variétés 
de Porc-épic antér. tétradac. & d’autres 
pentadadyles. 

6. Le Tanrec, q. des Indes , de la taille de 
notre Hériflon, à piquans plus courts, & 
ne pouvant comme lui fe mettre en boule; 
mufeau plus alongé ; jambes courtes; cet 
animal a le grognement du Cochon, il aime 
Veau , il fe terre ; autant de points qui 
l’éloignent de notre Hériflon. Il s’engour- 
dit perdant plufieurs mois ; pendant ce tems 
les poils de fes parties velues tombent & 
font remplacés par d’autres à l'approche du 
tems de su réveil. Ses piquans font jaunâtres 
& entremêlés de foie de la même couleur. 

7. Le Tendrac , femblable au précéd. , maïs en 
petit, n’ayant que la taille d’un gros Rat; 
ayant aufli les piquans plus clair-femés & 
par conféquent plus de foie dans les inter- 
valles. nu 
LE er v. cr. Ourfin. 

HÉRISSONYDE MER, Le dont on a fait 


pr 
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2 genres différens que nous allons décrire 
fucceflivement. 

HÉRISSON A 4 DENTS, 54°. g. de Go. 
par conf. branchioftége apode, à corps 
prefque fphérique , ou polygone, fouvent 
comprimé ; dents proprement dites nulles, 
fuppléées par les mâchoires même qui font 
fendues & repréfentent ainfi chacune 2 dents 
fupér. & 2 dents inférieures ; yeux hauts; 
ouverture des ouïes moyenne, latér. ét très- 
petite ; dos & ventre élevés; lig. latér. fou- 
vent non-apparente ; anus aflez près de la 
queue. Dorfale folir. & reculée ; pector. per. 
& bafles ; anale oppofée à la dorfale; cau- 
dale libre & courte. Les animaux de ce g. 
ont , au lieu d'écailles, fur tout le corps, 
ou au moins fur le ventre, des piquans 
attachés à une peau rude. Ils peuvent gon- 
fler leur ventre au point que le refte du 
corps ne paroît plus qu’une per. partie du 
tout, Cette faculté jointe à l’arme que leur 
fourniflent leurs piquans, empêche la plu- 
part de leurs ennemis de les avaler. BLOCH 
a trouvé que la vraie partie qui fe gonfle eft 
un fac formé d’une produétion du péritoine 


qui eit placée entre cette membrane & les. 


inteftins. Leur dos & leurs côtés font variés 

detaches ou de bandes, Avec leurs mâchoires 

tranchantes ils brifent les coquillages & les 
cruftacés dont ils fe nourrifflent, & leur 
chair eft coriace. 

Héxisson Trcré, p. du g.précéd, que BLOCH 

caratérife par fa mâchoire infér. avancée. 

Petite tète, bouche gr. pour le genre, front 

large, pet. yeux; dos rond , mais dr. & brun 

ainfique les côtés, maisétant, de plus qu'eux, 
tacheté de jaune & de bleu clairs. Ventre & 
queue blancs jufqu’à la lig. latér. , qui après 
avoir été afcendante devient bientôt parallele 
au dos. Excepté celui-ci , & la rêre , tout le 
corps cit hériffé de pet. pointes. Nageoires 

brunes, les pector. bordées de bleu. D. 8. 

P. 14. À. 7:; dans la mer du Japon. BLOCH 

l’a décrit le premier. 

H.osrowc,p.de mer des Indes quin’a, je 
crois , été décrit jufqu’ici que par le même 
Naturalifte. 11 differe de la tête de Tortue 
par fes mâchoires égales, & de fes autres 
congéneres par fon corps allongé. Longue 

‘tête, groffes levres les narines dans une 
tache blanche ronde entre l’œil & la bouche, 
dos rond rayé de brun aïnfi que Ja tête; 
ventre large, garni de pointes jufqu'à l'anus 
qui eft fort reculé ; dorfale à l’aplomb de 
‘celui-ci ; autres pet. pointes depuis cette na- 
geoire aux narines ; côtés unis & argentins 
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renfermés entre 2 lig. latér. qui vont jufqu'au 
bour de ja caudale ; toutes les nageoires d’un 
jaune gris. D. 12. P. 16. À. ri. 


H, 4 sec, autre efp. des mêmes mers qui juf- 


qu'ici n’a été décrite que par le même. Tête 
terminée par des mâchoires égales & allon- 
gées en bec ; front large & incliné ; grands 
yeuxh.àiris jaune-rouzeñtre ; rayons bruns 
en foleil autour de l'orbite ; lignes brunes 
autour du bec; dos & partie antér. du ventre 
garnis de piquans, le refte Liffe ; côtés com- 
primés & nués de la couleur du dos qui eft 
gris, & de celle du ventre qui eft blänc; 
anus reculé ; ligne latér. invifible. D.9. P. 
16::A:e. 


H, irecrriQue, p. du mêmeg.? Un officier 


Anglois envoya l’année derniere, 1786, 
l’indication de ce p. à la fociété royale de 
Londres. Il avoit été pêché à l’ifle de Jean 
dans la mer du Sud, entre les rochers cou- 
verts de Madrépores. Il préfente les mèmes: 
phénomenes électriques que la Torpille, le 
Silure trembleur | & le Gymnote dit Poutao!, 
vulgairement Anguille de. Surinam ; 1, 7", 
lar.'2 +, Bouche 1. & avancée, dos brun 
foncé, ventre vert de mer, côtés jaunes, 
nageoires roufles, corps moucheté de rouge 
& de vert brillans, gr. yeux à irisouge & 
jaune. Voilà tout ce qu'apprend la lettre de 
celui qui a le premier indiqué à l’Europe 
ce nouveau p. électrique. Mais d’après cette 
notice on ne le connoît guere ; il faut donc 
fuppofer la figure qu’il y joint exacte & s’en 
rapporter à elle. En l’examinant on voit que 
ce p. eftapode, qu’il a une dorfale déclinée, 
petite, prefque triang. & placée un peu au- 
delà de Péquilibre , lieu où le dos s’abaifle 
déja affez confidérablement vers la queue, 
la plus gr. lar. du corpsétant vers l’aplomb 
des pectorales. On voit aufli que celles-ci 
font de pet. parallellogrammes ; que l’anale 
eft un peu reculée, & aufli pet. que la dor- 
fale , & que la caudale cit en queue d’hi- 
ronde. Enfin dans cette fig. toutes les na- 
geoires paroiffent rayonnées. M. de VICHI, 
qui a fait inférer la notice de ce p. dans le 
Journal de Phyfique de cette année, 1787, 
le croit du g. de l’Æérifon à 4 dents ; mais 
rien, dans la figure, ni dans le texte, ne 
femble porter à le croire à 4 plutôt qu’à 2 
dents. fl paroît difficile de ne pasle placer 
dans un des 2 g. de Hériffons, fi on le croit 
branchioftége. Mais l’eft-il, ne Peit-il pas? 
C’eit ce qu’il faudra qu'une defcription plus 
détaillée nous apprenne. S'il avoit les ouïes 
complettes il faudroit bien en fairéungenre 
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nouveau, car cen’eft ni un Cymnote ,niune 
Anguille, Je trouve qu'à en juger par la fi- 
gure il a Ja dorfale & l’anale bien peu re- 
culées , le corps bien peu large pour un 
Hériffon. D'ailleurs on ne parle ni de fes pi- 
quans , ni de fa faculté de fe gonfler , fa- 
culté cependant qui auroit frappé un jeune 
homme peu au fait de l'hiftoire de ces poiltons. 
Enfin il manque à celui-ei , à ce qu'il fem- 
ble , un certain air de famille qui fe fent 
mieux qu'il ne s'exprime. Quoi qu'ilen foit, 
ce 4°, p. électrique étant notoptere, comme 
on l'a vu, la remarque de BROUS., raffem- 
blant les analogies des 3 autres, fe trouve 
faufle à l’é de ce nouvezu poiffon, au 
moins quant au défaut de dorfale, 
HÉRISSON A DEUX DENTS, p. #5°. g. 
de Go., par conf. branchioftége apode à 
cerps rude, alép. & couvert d’aiguillons, 
rétréci vers la queue ; tête courte & obtufe; 
mâchoires tranchantes tenant lieu de dents, 
enticres ou non divifées , ce qui fait Ja prin- 
cipale différence de ce ge au précédent; ainfi 
BLocH a tort de dire qu’elies font divifées 
au milieu. Les p. de ce g. ont les mêmes 
nageoires que ceux du précédent. La plu- 
part ont le corps couvert de taches n., & 
leurs fiquans font ordin. L., forts, intér. 
creux & tenant à 3 racines, ce qui leur 
donne l'air de Chauffe-trapes. Commeils font 
recouverts de la peau du corps, l'animal, 
au moyen du mulcle peauflier , les meut à 
fon gré, & les releve quand il veut fe dé- 
fendre. Les uns font prefque fphériques , 
d’autres font alongés. Ils vivent de poillons, 
de coquillages & de cruitacés. Ils ont ordin. 
1 à 2’ de 1, & on les trouve dans les mers 
de l'Arabie, des Indes , du Cap & de l'Amér. 
HérissoN Mozze 4 peux DENTS, Où Hériffon 
de Kalreuter , pet. p. de Guinée décrit d’a- 
bord par ce Naturalifte , enfuire par PAL., 
à-peu-près de la forme de la Lune de SAL- 
VIEN, mais beaucoup plus petit, les plus gr. 
ne l’étant pas comme Ja paume de la main. 
Corps comprimé en oveie, dont le gr. diam, 
ft vertical , & le petit horifontal, par conf. 
plus large que long , plus épais vers la rête 
qui eft confondue avec le tronc, en carêne 
mince fous le ventre où il et muni de 3 ai- 
guilions. Per. bouche un peu avancée en bec 
de Séche.; fommet creufé en gouttiere longit, 
entre les yeux , terminée par un aïguillon; 
aiguillon à chacun des rebords latér. de ce 
canal ; 1, aiguillon dorfal à fon extrémité 
poftérieure ; yeux bas, argentés &t furmontés 
chacun de 2 aiguiilons ; 4 épincs fur unelig, 
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tirée de la bouche à Ja queue fous les pec 
torales ; celles-ci , à 14 rayons, droites & 
placées au bas de l’ouverture linéaire des 
ouïes; dos peu arqué muni de tubercules & 
de 3 aiguillons, y compris celui qui termine 
la gouttiere intéroculaire. À l’exirémité pof= 
térieure de ce dos fe trouve pour dorfale une 
frange ; une autre pet. frange charnue obtufe 
repréfente la caudale. L’anus & fa très-per. 
nageoire en frange eft un peu avant l'aplomb 
de la dorfale. Dos noirâtre , ventre & côtés 
argentés. 

HERISSON BLANC , c. Rocher d’'ARG, 
blanc & garni de pointes & de tubercules, 
HERITINANDEL , r. Serpent du Malabar, 

dont la morfure eft très-dangereufe. 
HERMINE , q. . à la fuite du mot Belette. 
HERMINÉE (), i. 185 Phalène. 
HERMITE (l),1. Gr. ScarabélI. de 14” , lar. 
de 8 , fupér, applati, noir , luifant & cui- 
vreux, ou violet, paroïflant couvert d’un 
cuir n.; écuflon triangulaire; boutons des 
antennes divifés en 3 feuillets roux ; corcelet 
prefque rond dans fon contour, orné en= 
deffus de 2 arrères Jongit. élevées & arron= 
dies , & d’un pet. tubercule de chaque côté; 
étuis un peu chagrinés fous la loupes gros 
ventre arrondi. GEER. Selon FAB. il fe 
trouve dans les troncs pourris du Poirier & 
du Saule , & il fent le cuir, dit de rouffi. 
HERON , o, 81°. 8. de BRIS. comp. d’oifeaux 
fiffipedes tétradac, à 3 antér.; le bas des 
jambes nu; le bec conique, gros, long , dr. 
& pointu, chaque mandibule dentelée vers 
le bout , & la mandibule fupér. creufée 
de chaque côté par une rainure longitudi- 
nale; peau nue entre l’œil & le bec; corps 
grêle , à flancs applatis ; gr. aïles & queue 
courte ; cou fort J., fupér. peu fourni de 
plumes , mais fouvent garni antér. & latér. 
de 1. plumes flottantes, dont les infér. pendent 
jufque devant la poitrine qui eft en partie 
couverte d’un duvet I. & épais difpofé en 
une bande de chaque côté. Ces animaux ont 
de L. jambes avec icfquelles ils peuvent entrer 
de plus d’un pied dans l’eau fäns fe mouiller 
le corps. Ils attendent patiemment dans les 
marais & fur les rivages l’occafion de faifir 
des grenouilles , des lézards, des poiflons, 
des coquillages, &c.Cependantilss’éloignent 
quelquefois beaucoup de ces lieux humides 
pour aller fe pofer fur de gr. arbres dans 
les forêts & y nicher ; maïs il ne paroît pas 
qu’ils cherchent leur fubfiftance ailleurs que 
dans l’eau ou au bord de l’eau , foit en pié= 
tant , en foulant ou en retournant la vafe, 
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pour en faire fortir les reptiles, foit en 
guertant le poiffon & dardant tout-à-coup fur 
lui fon bec dont les dentelures l’empèchent 
de gliffer. Lel. cou de cet animal lui facilite 
beaucoup ce g. de pêche. Il le tient replié 
comme s’il étoit à charniere, & tout-à- 
coup à la vue de la proie il le développe 

, comme par reflort & atteint fubitement à plus 
de 2’ de diffance. Ce g. de vie rend ces o. 
folitaires, auf les 2 fexes.ne fe voient-ils 
que pour l’accouplement. Ce ne font pas des 
oifeaux de pañlage , mais des oifeaux erra- 
tiques qui entreprennent & exécutent de très- 
1. voyages fans époques fixes ni retour réglé. 
Leurs différentes efp. occupent les 2 Conti- 
nens. BUF. les a diftribués en 4 fections. 
1", Hérons proprement dits & Aigrettes, qui 
-ont le cou plus 1. & plus grêle que les autres, 
toujours garni des L. plumes dont on a parlé 
ci-deflus, & communément montés fur leurs 

- jambes comme fur de h. échafles. 2°, Les 
Butors plus épais de corps, moins h. fur 
jambes , dont le cou paroît gros, tant il eft 
fournide plumes. 3°. Les Bihoreaux plus per. 
que les précédens, à coup plus court, & 
dont la nuque porte 2 ou 3 l. brins. 4°. Les 
Crabiers , efp. de diminutifs des animaux de 
la 1°, fection. 

1. Le Héron commun ; 1. 2’ 10! ; diftance du bout 
du bec à celui des ongles 3/4"; bec 5" $””, vol 
$” 5 peau des joues d’un jaune verdâtre , man- 
teau cendré , occiput noir portant quelques 

/ plumes I. & étroites très-recherchées dans 
l'Orient; deffous du corps blanc moucheté 
de cendré brun, excepté le cou qui left de 
noir ; ailes variées de blanc , de noirâtre & 
de cendré. Voilà le Héron commun de 
Bris. Maïs BUF. prétend que c’en eft la 
femelle, & que le mâle ef l’o. que l’on verra 
ci-deffous , n°. 8, fous le nom de Æéron huppé, 
Cet o. fe trouve fur prefque tout le globe, 
& fon vol eît fi h. & fi foutenu qu’il a pu ai- 
fément fe répandre ainfi. 

2. H. blanc; taille du précéd. , mais encore 
plus haut-monté : fans 1. plumes fur la tête 
ni fur le cou; aufh répandu, mais moins 
commun. 

3+ H. noir; plumage noirâtre à reflets bleuâtres ; 
taille des précéd. mais rare. 

a. I. pourpré , encore la même taïlle; calotie 
de cendré noirâtre ; deflus du cou cendré 

- varié de petits traits noïrâtres ; devant du 
corps varié de même fur un fond roufsätre, 
dos d’un marron-pourpré ; ventre cendré, 

$. H. violet ; 1. 30", plumage foncé bleuâtre 
teint de violet, horsleh. du cou & le deffous 
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de la queue blancs ; à la côte de Coro- 
mandel. 


6. La Garfette ; plumage tout blanc , bec & pi. 


noirs ; allez répandue, mais rare. 


7e Aigrette; cette efp. a reçu fon nom de l’ufage 


que l’on fait de I. & magnifiques plumes blan- 
ches & foyeufes qu’elle porte fur le dos, C’eft 
un des plus pet. Hérons, n'ayant pas 2’ de 
long. Elle préfere les rivages de la mer aux 
marais & au bord des rivieres. L'Amérique 
offre une variété encore plus petite. Plu- 
mage tout blanc ; efpcce de huppe com- 
potée de 3 ou 4 plumes un peu longues re- 
Jetées en arriere. 


8. Héron huppé, oïfeau fort rare, dont BRIs. 


fait uneefpece , & que BUF. regarde comme 
le mâle du Héron commun ; cependant l’ex- 
trême rareté de l’oifeau dont il s’agit ici peut 
rendre cette opinion peu vraifemblable. 
Taille un peu plus gr. que celle du Héron 
commun ; @eflus de la tète blanc avec une 
huppe n. qui tombe en arricre ; plumes fca- 
pulaires 1. & étroites analogues à celles de 
l'oifeau précédent; deffous du corps blanc , 
Ich. de la poitrine traverfé par une bande 
n., le bas de fes côtés & ceux du ventre par- 


courus longit. par une raie n. ; le refte comme 
au Héron commun. 


9. H. montagnard , nouvelle efpece donnée par 


MAU D. d’après M. de la PEIROUZE ;1.3/; 
front n.; fincipur & cou rougeâtres ; plumes 
du dos brunes bordées de rougcâtre ; gorge 
d’un ‘blanc roufsätre tacheté de noir ; poi= 
trine brune rayée de rougcâtre; ventre blanc, 
côtés cendrés; dans les prairies qui bordent 
les rivières des Pyrénées. 


Hérons d'Amérique. 


1. La gr. Aigrette, o. que BUF. a décrit Je 
premier , prefque 2 fois aufli gr. que l’Ai- 
grette décrite ci-deffus, & lui reflemblant 
d’ailleurs en tout excepté qu’elle eft fans 
huppe , & que les plumes cfflées de fon dos 
ont incomparablement moins belles , moins 
barbues & à plus grofe côte. | 

2. À. rouffe ; L environ 2’; tête & cou garnis 
de 1. plumes pendantes d’un brun pourpré 
mêlé de rouille ; le refte du plumage gris; 
les plumes effilées du dos très-1. & dépaffanr 
la queue. 

3. La Demi-Aigrette ; 1. moins de 2’; manteau 
d’un cendré foncé bleuâtre, ventre blanc; 
les plumes effilées du dos rouffes & en petit 
nowbre ; c’eft le Héron bleuätre à ventre blanc. 

4. Le Socco ; encore plus grand que le Héron 
commun, ayant 3 de À ; finciput cendré, 
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tempes ».3; huppe de plumes étroites, cen- 
drées, dont quelques-unes ont 6/”de 1, ; joues, 
gorge & devant du cou blancs, celui-ci latér. 
moucheté de noïrâtre , & antér. garni de 1. 
plumes blanches qui rombent fur la poitrine ; 
dos & ventre d’un cendré clair. | 
5. Héron blanc à calotte n.; 1.2. À Cayenne. 
6. H. run ; plus de 2’ de long; manteau d'un 
brun noirâtre plus foncé fur la tête & comme 
ombré de bleudtre fur les ailes ; devant du 
cou blanc taché de brunâtre; ventre blanc, 
7. H. agemi; L 22! ; long bec plus grêle que 
celui des autres; front, tempes & deffus du 
cou d’un marron pourpré ; I. &larges plu- 
mes mobiles , d’un cendré bleuâtre formant 
fur je cou une longue huppe flottante ;'5orge 
blanche coupée longit. par une ligne d’un 
pourpréroufsätre qui defcend enfuite le long 
du cou entre 2 lignes blanches , le refte du 
devant du cou couvert de plumes d’un blanc 
bleu bordées de n, ; dos d’un vert de Ca- 
nard foncé ; poftér. garni de I. plumes cen- 
drées larges , mais terminées par un filet; 
ventre d’un marron roufsâtre. À Cayenne. 
8. L’'Hoéfli , moins gr. que le Héron commun; 
plumes n, tombant du h. de la tête en pana- 
che fur Ja nuque ; bandeau blanc ; dos d’un 
n. lufiré de vert , avec du gris au haut de 
l'aile; ie refle du plumazeblanc. Au Mexique. 
9: Le Hohou; 1. plus de 2’; huppe pourprée 
fur une tête noire & blanche; dos d’un gris 
bleuâtre, devant & deffous du corps cendrés ; 
fur le lac du Mexique. 

10. Le gr. H, d’Arnérique, ÿ’ du bout du bec à 
celui des ongles, bec de 7 à 8; plumage 
brun , varié antér. de roufsâtre, plus quel- 
ques coups longit. de brun pur; pennes de 
VPaile n.; huppe 1. de 4 à 5" retombant fur 
cou. * Ë 

11. À. de la Baie-d’ Hudfon , 1. près de 4’ du 
bout du bec à celui des ongles ; huppe d’un 
brun n. ; plumage brun éclairçi fur le cou, 
foncé fur le dos , plus encore fur l'aile; 
gorge & joues-blanches; raie tranfv. de brun 
foncé fur le cou, ventre blanc. ë 

H. s14xc. Quelquefois fpatule , combattant, 
chevalier varié. 

H. Érorié. Quelquefois combattant. 

H. pu Brésrz, Onoré des bois. P. Butor. 

H. norr , Courli vert. 

HERON DE MER, p. Scie, 

HERTAULT , p. Célerin, ou variété du 
Célerin argentine à dos bleu. 

HEUCH, p. du g. du Saumon. Il fe trouve 
dans les lacs & gr. rivieres d’une partie de 
l'Allemagne, & fa chair cft moins ferme & 
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moins eflimée que celle de la plupart de fes 
congéneres. Aux pettor. près , toutes fes 
nagcoires font marquées de taches brunes & 
rondes fur un fond jaunâtre. Tête pointue, 
mâchoire fupérieure un peu plus L.; finciput 
brun, gorge & joues argentées , appendice 
aux ventrales , anus fort reculé , caudale 
fourchue, corps allongé & charnu ; 1, 4 à ç’: 
D. 13. P. 17. V. 10. A. 1> felon BLOCH. 


HEYRAT , q.efp. de Blaireau d’Amér. 
HIBOU ,0. 11°.g. de BRIS. comp. d’oifeaux 


fiipedes tétradac. à 3 antér. ; jambes em= 
plumées jufqu’au talon, bec court & crochu, 
dont la bafe cft couverte de plumes tournées 
en-dcvant, la tête ornée de paquets de plu= 
mes en forme d'oreilles. 


Le Hibou commun. V.le 2°. Duc, Cette cfpece 


admet des variétés & peut-être des efpeces 
voifines & collaterales. 1°, Dans le Hibou de 
la Guiane un peu plus grand que le nôtre. 
29°. Dansle H. «Amérique qui ne differe de 
Pun & l'autre, felon MAUD. , que par quel- 
ques nuances de couleurs , & en ce que les 
faifceaux de plumes de la tête font imméd. - 
au - deflus de fes yeux. 30, Dans le H. du 
Mexique tout varié de brun &den 4°. Dans 
le per. H. de ia Caroline d'une taille moyenne 
entre le Scops & le H. commun, dont il fe 
rapproche par fon plumage. 5°. Dans le H, 
d’Italie, plus gr. que le nôtre ; plumage d’un 
cendré roufsätre fupér. piqué de taches 
brunes , infér. de traits plus allongés. 


H. de la Chine ; taille du nôtre; manteau varié 


de n. & de brun roufsätre , plus des taches 
de blanc roufsâtre aux ailes ; front blanc, 
gorge d’un roux clair avec un trait n. longir. 
à chaque plume ; deffous du corps roux varié 
de bandes n. & de bandes blanches tranf- 
verfales, 


H. (pet) de la côte de Coromandel, d'un tiers 


plus per. que le nôtre ; manteau gris tacheté 
de blanc roufsätre ; ventre d’un, brun rou= 
geitre traverfé d’arcs noirs. 

de clocher. Effraie. 

blanc. Harfang. 

couronné. Grand-Duc. 

fans cornes. Hulotte. 


HIMANTOPE, o.c’eit probablement l’Echaffe. 
HIPNALE , r. Serp. d’Afe du 2°. g. à grofle 


têre , dos varié de roux & de jaune, ou de 
gris & de jaunätre. 


HIPPELAPHE, q. Cerf des Ardennes. 
HIPPO, r. Serp. d'Afrique à écailles rhom= 


boïdales relevées en boffes , & en cordon 
piombé fur l'épine du dos ; tête marbrée de 
rouge ; de jaune & de blanc. 


HIPPOBOSQUE ; 


Hs I: P 
HIPPOBOSQUE , 10°. diprere de GEOF. 


qui le œaractérife fur-tout par des antennes 
féracées très-courtes & comp. d’un fimple 
poil, par une bouche qui confifte en un bec 


cyl. obtus , & par le défaut d’yeux liles.. 


Mais le caractere tiré des antennes n’eft pas 
fans difficultés; car cet i. ayanr d’autres poils 
fur la tête, on peut dire qu'ila 4,6, 8 an- 
tennes , ou qu’il n’en a point du tout, comme 
RÉAU. l’a penfé. Peut-être vaudroir -il 
mieux prendre avec GEER pour ant. les 2 
élevations ou tubercules qui portent la plu- 
part des poils. Quant au bec cyl. obtus dort 
parle GEOF. c’eit réellement une trompe en 
filet délié placé entre 2 pieces beaucoup plus 
grofles , mais plus courtes, qui le reçoivent 
dans une rainure. La tête de cet animal eft 
plate & circulaire; fon corcelet & fon ventre 
font larges & plats, en forte que l’infecte eit 
très-mince , très-fec & très-dur, étant d’ail- 
leurs couvert d’une peau coriace, Ce qui le 
fait paroître encore plus plat, c'eft qu’il 
n’éleve que très-peu fon corps fur le plan de 
pofition , étendant fes grofles pattes de 
maniere que fon ventre touche prefque à la 
furface du corps fur lequel il fe place. La 
re, efpece s’attache en été aux quadrupedes 
& fur-tout aux Chevaux qu’elle tourmente 
vivement, & auxquels elle tient fiopiniätre- 
ment qu’on ne peut prefque la chalfer , il faut 
la faire tomber ou la détacher. 
L'Hippobofque des Chevaux , où Mouche à Chien 
de GEOF. , ou M. Araignée de RÉAU. 1.4, 
lar. 2 ; poils roides au-devant de la tère & 
fur le corcelet ; ailes croifées dépaflant le 
ventre & lavées de brun jaunâtre ; corps 
brun , pattes roufles ; rares à z ongles n. & 
crochus ; trompe qui s'allonge ôu s’accourcit 
au gré de linfete. Ventre enfoncé au mi- 
lieu, latér. relevé & couvert en partie de 
per. poils fins. Il faut voir dans GEER & 
dans RÉAU. les circonftances partic. de l’é- 
tonnante naïflance de cetanimal, La femelle 
pond , ou plutôt paroît pondre un œuf de la 
gr. d’une grole ientille, mais c’eft une coque 
au gr. quele ventre de la mere, & de cette 
coque il fort bieniôt un Hippobofque auffi 
gr, que celui qui lui a donné le jour, 

La Mouche- Araïgnée ; 1.3 , lar. 1 +; jaune & 
* brune , large & à corcelet court; ventre 
. gros quoique plat ; ailes très - courtes ; I, 
pattes ; œuts noirs & luifans; fur lesoifeaux, 
dans les nids d’Hirondelles, &ec. 
L'Hippobofque de Suede ; cette efp. s’atrache 
comme la précéd. entre les plumes des jeunes 
o.nouvellement nés ; taille de nos pet. Mou- 
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ches domeftiques , & par conf. plus pet. que 
la précédente; verte, à gr. ailes tranfpa- 
rentes. Voyez encore le Pigmée. 


HIPPOCAMPE, p. s1e. g. de Go., par conf. 


branchioftége apode. Les p. de ce g. font de 
tous les poiflons connus les plus minces & 
les plus 1. à proportion. Corps grêle , alép. 
cataphraëte & polygone, articulé par fec- 
tions tran{verfales , & par conf, flexible. Pet. 
tète allongée par un bec au bout duquel ett 
la bouche fans dents ; front un peu applati, 
per. yeux latéraux , narines doubles près des 
yeux ; opercules bordés tout autour , ou- 
verture des ouïes latér. & prefque à la nu- 
que ; addimens de cirrhes fous les yeux de 
quelques-uns, fur la tête ou fur les fections 
du'tronc d’autres, Lig. larér. non apparente; 
anus différemment placé ainfi que la dorfale; 
pettor. quelquefois nulles ; ventrales nulles, 
excepté dans une efp. où il y en a une, & 
elle cft abdominale ; anale ou nulle , ou très- 
petite; caudale quelquefois nuile. Dans les 
p. de ce g. les boucliers, qui forment les 
fections poftérieures, s’affaident au milieu & 
s’élevent latéralement, & dans les 2 canaux 
qui en réfulrent fe trouvent les œufs enfer- 
més dans une véficule mince formée par le 
fac qui entoure l'ovaire. Là Les œufs éclofent 
& les petits fe développent comme ceux de 
l'Afeice , ce qu’ils ne pourroient faire dans le 
corps dont les boucliers empêchent le gon- 
flement. PAL, & BLOCH n’ont jamais trouvé 
que des œufs & jamais de laite dans ces ani- 
maux , ce qui fait penfer qu’ils n’ont point 
de mâles. É 


L'Hrrpocawpe fimplement dit, c’eît le Cheval 


marin. VW, ce mot, 


H, 4 Deux NAGrornes ; corps anguleux, fans 


pecor. ni ventrales, ni anale, D. 30.C. 5. 
Syng. acquoreus de LIN. 


HIPPOPOTAME , qe 19e. g. de BRIs. C’eft 


un trè5-gros quadrupede fans cornes, non 
ruminant , ichthyophage & frugivore:; am- 
phibie jufqu’à un certain point; groffe tête 
de Bœuf, grofles jambes courtes, gros pied 
divifé en 4 doigts munis chacun d’un gros 
ongle un peu creux comine le fabot des fo 
lipedes ; 4 incifives & 2 canines à chaque 
mâchoire; molaires dont le nombre varie , 
mais fi groffes qu’une feule pefe jufgu'à 3 
livres, & fi dures qu’elles font feu fous 
l'acier. Peau d'un brun-clair bleuârre fur le 
dos , blanchâtre fous le ventre , très- épaifle , 
nue & portant feulement çà & là quelques 
poils très-rares. Petits yeux ; grofle queue, 
à-peu-près nue & I, feulement de 15”, Cet 
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HIRONDELLE, « 
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animal a le trou ovale fermé, quoiqu'il paffe 
une partie de fa vie dans l’eau de la mer & 
des rivieres; mais il ne s'éloigne de Ja terre 
que d’une ou 2 lieues au plus. Il eft peu 
craintif , mais doux, ce qui n’empêche pas 
les mâles de fe battre entre eux d’une maniere 
terrible à coups de dents quand ils fe ren- 
contrent fur terre où ils vienrent fouvent 
paître. Le mâle eft un peu plus gr. que la 
femelle. Ils fourniffent jufqu'à 2000 livres de 
lard ; 1. du corps 11 à 15”, h. $ à 6 & quel- 
ques pouces ; I. de la rête 2’ 8” ; circonfé- 
rence du corps au milieu du ventre 11/$"; 
I. du pénis forti 25 à 26". Incifives & ca- 
nines inégales , les plus 1. vont à 16" ; diam. 
de la plante du pied 10". On trouve cet ani- 
mal dans le Nil, le Niger , &c.; il n’eft pas 
sûr qu’il exifte en Afie. 

HIPPURITE, 20. 7. Ifis-Hippurite. 

f c. Oifeau. 

À ©. 30€. £. de BRIS. com- 
pofé d’oifeaux tétradac. à 3 antér., dont 
celui du milieu eft uni à l’extér. jufqu’à la 
derniere articulation; très-pet. bec déprimé 
à fa bafe, crochu au bout &t à très-gr. ou- 
verture ; queue fourchue. Les oïfeaux de ce 
g. ont, comme on l’obferve dans BUFFON , 
plufieurs analogies avec l’Engoulevent, ayant 
comme lui le bec petit, mais très-fendu , le 
gofier large, les pieds courts, les aïlesl. , la 
tête applatie, le cou très-court, & pour- 
fuivant les infectes au vol. Mais l'Hirondelle 
s’éloigne de l’Engoulevent par une des cir- 
conftances de cette chafle mème , il vole le 
bec ouvert , lesi. fe prenant à l'humeur vif- 
queufe qui en garnit l’intérieur , tandis que 
lHirondelle vole le bec fermé , mais l’ouvre 
tout-à-coup en approchant de fa proie, & 
le referme brufquement. Elle differe de 
PEngoulevent, fur-tout par le défaur de 
poils à la bafe du bec, par les 12 pennes de 
fa queue fourchue, ( l'Engoulevent n'ayant 
que 10 pennes & une queue entiere, ) par 
fa taille plus petite , par les couleurs du plu- 
mage pofées en gr. mafles, par des mœurs 
plus fociales qui la font voyager en treupes, 
& rendent les ménages qu’elle forme plus in- 
téreflans , par la conitruétion du nid, par 
un vol plus léger , plus foutenu , & dont elle 
eft fi maîtrefle qu’eile mange, boit, fe baigne 
& donne à manger à fes petits en volant. 
Elle eft répandue dans les 2 Continens, & 
il eft peu d’efpeces qui foicnt fédentaires 
dans quelqu'un. Les voyages annuels de cet 
o. ne font plus un problème ; AD. a vu l'Hi- 
rondelle de cheminée arriver au Sénégal, & 
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J'on peut voir dans BUF. la belle & folide 
réfutation de l'opinion de ceux qui croyoient 
que ces o. pañloient l'hiver plongés & en- 
gourdis dans l’eau. 


1. Hirondelle de cheminée , ou dameftique, C’eft 


l'efp. qui fe rapproche le plus de nos maifons 
& qui s’en écarte le moins. On peut même 
dire qu’elle les habite ; car , au défaut de 
cheminée libre , elle place fon nid dans les 
chambres , &, fi une cloture trop exalte ou 
trop de mouvement l’en empêche, elle niche 
fous l’avant-toît. Elle revient la 1' dans 
‘ce climat & s'établit dans les mêmes Heux 
qu’elle a quittés l’année précédente, & y tra- 
vaille aufli-rôt à fon nid ; elle part de nuit 
vers le commencement d'Otobre. Gorge, 
front , fourcils d’aurore ou de marron, le 
refte du plumage fupér. n. à reflets bleuâtres, 
ventre blanchätre avec une teinte d’aurore; 
1. 6” 2 à6/’; dans tour ce Continent. fly a 
des variétés , dans le plumage defquelles il 
entre beaucoup plus de blanc ; d’autres, 
comme celle d’Antigue , ont la gorge de cou 
leur de rouille, & un bandeau de même cou- 
leur ; elles font plus pet. que la nôtre. D’au- 
tres, comme celle de la Guiane , font toutes 
noires , excepté une ceinture blanche fous 
le ventre. D'autres, comme l’'H. ambrée, 
font d’un gris brun & pas plus grandes qu’un 
Roitelet ; on les voit au Sénégal, & quel- 
quefois en Europe. 


2. H. de fenêtre ,ou H. au croupion blanc. Cet o. 


familier en comparaifon du Martinet, eft fau- 
vage en comparaifon du précéd. Il n’entre ja- 
mais dans les maifons ; il s’eñ éloigne même 
fouvent pour aller nicher dans les cavernes & 
les rochers, Il fe fert plufieurs fois du même 
nid conftruit aux fenêtres, mais on prétend 
que celui qui eft appliqué aux rochers ne 
fert qu’une fois , fans doute parce que moins 
bien abrité il fe dégrade. Cette efpece nous 
arrive en Avril & nous quitte en Septembre. 
Elle fait 2 pontes par an, quelquefois 3 , 
la 1'€, de 4 ou $ œufs , les autres plus foibles, 
Elle fe pofc rarement à terre , mais elle s’ace © 
croche fouvent aux murs. Elle eft un peu 
plus gr. que la précédente , & cependant elle 
paroît plus pet. parce que fon plumage eft 
moins fourni. Croupion , gorge & ventre 
blancs, manteau n, à reflets bleus ; bec n. 
pieds pattus & d’un gris brun, 1. 5" 6°”, 
Cette efp. offre des variétés blanches, d'au- 
tres n. à ventre fauve , & d’autres brunes À 
poitrine blanchâtre. 


3. H. de rivage. Elle eft plus fauvage que les z 


précédentes , auxquelles elle fe mêle cepen- 
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dant quelquefois. Elle arrive parmi nous & 
elle part à-peu-près dans le même tems que 
la 2°. Cependant il en refte quelques-unes, 
Car on en voiren hiver. C’eft la plus petite 
des Hirondelies d'Europe. Elle niche près de 
l’eau dans des trous de murs ou d’arbres , ou 
dans le térrein à pic des rivages, & ne fait 
qu'y étendre quelques herbes féches. Une 
feule ponte par an; 1 4” 9’; manteau d’un 
gris de Souris , collier gris au bas du cou fur 
un fond blanc qui eit la couleur du deflous 
du corps; ailes varices de brun, 

4. Hirondelle grife des rochers. Elle n’érablit ja= 
mais fonnid ailleurs que parmilesrochers.Elle 
arriveen Savoie & autres pays montueux vers 
le milieu d’Avril,& en partau milieud’Août. 
Elle nc defcend des montagnes dans la plaine 
que comme le font les ï. qu’elle pourfuit 
quand le tems eft bas & annonce la pluie. 
Plumes du manteau d’un gris brun bordé de 
roux ; queue variée de blanc, ventre roux; 
1 ts (ie 10/7. 

$- Le Martinet n. C’eft une efp. anomale qui 
a les 4 doïgts en avant. Elle eft plus gr. que 
les précéd. & a les ailes, même proportion- 
nellement, plus étendues encore, & les patres 
plus courtes. De cette I. desailes , de ces 
pattes courtes , des 4 doigts en avant il ré- 
fulte qu’elle réunit tous les défavantiges 
pour fe placer à terre; aufi le fait-elle rare- 
ment. Quand quelque circonftance l'y engage, 
ou l’y oblige , elle ne peut que fe traîner, 
-tâcher de monter fur une pierre ou une motte 
d’où elle puiffle mouvoir fes gr. ailes pour 
prendre l’effor. Elle paffe fa vie ou dans l’ex- 
trême agitation du vol, ou dans un repos 
abfolu dans fon nid. Ce nid eït un trou de 
mur qu’elle reprend tous les ans, & qu’elle 
connoît fi bien, qu’en s’élançant de loin du 
vol le plus rapide, elle en enfile tout droit 
entrée, & paroît fubitement devenue in- 
vifible. Elle nous arrive une des dernieres, 
& part une des premieres. Auffi n’a-t-clle 
qu'une ponte de $ œufs blancs pointus ; 
1. 7" 9’ ; gorge d’un blanc cendré, le refte 
du plumage noirâtre à reflets verts, plus 
foncé fur le dos. FORSK. a vu cet o. arriver 
& nicher à Conftantinople en Avril; ainfi 
il failoit partie d’une autre colonie que celle 
qui vient nous vifiter. 

6. Legr. Martinet à ventre blanc. Cette efp. a 
la même anomalie que la précédente dans fes 
4 doigts en avant , & outre cela celle de 
n'avoir à ces doigts que 2 phalanges, & 10 
pennes à la queue. Les mêmes raifons qui 
empêchent l'autre de fe pofer volontiers à 
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terte détournent celle-ci de le fa're & même 
de fe percher. Elle eft beauceup plus gr. & 
a les ailes plus longues. Elle habite les mon- 
tagnes , & quelquefois les rivages maritimes, 
& elle niche dans les trous des rochers. Man- 
teau & bas-ventre gris-bruns à reflets rou- 
geâtres & verdâtres , collier de même fur le 
fond blanc du devant du cou ; h. du ventre 


blanc ; en Savoie, Suifle, à Malte, &c. 
1 Feat US 


Hirondelles étrangeres. 


z. Leper. Martinet n. , 1. $! 10’; à St. Do- 
mingue ; bec plus court ; pieds , ailes & 
queue plus 1. Celle-ci moins fourchue que 
dans notre Martinet. 

2. Le gr. M. à ventre blanc ; plumage n. à re- 
flets d’acier ; 1. 7”; aux Antilles. 

3. M.n. & blanc à ceinture grife ; dos noir , 
ventre blanc ; tête , gorge , cou & partie 
des ailes d’un cendré clair ; ces dernieres va- 
riées de gris jaunâtre ; la ceinture eft fur le 
ventre ; au Pérou. 

4. M. à collier blanc ; plumage n. bleuâtre 
varié de blanc fur la fice , au bas-ventre & 
aux ailes ; les 4 doigts en avant ; grand nid 
dans les maifons , en cône tronqué , 1. de 9", 
gr. diamètre de $. BUF. a décrit le 1°. cette 
efp.. de Cayenne; 1.51 67. 

$. La pet. Hirondelle noire à ventre cendré ; au 
Pérou. 

6. H. bleue de la Louifiane ; le bleu eft à reflets 
violets ; du noir aux gr. pennes ; 1. 87 6°”. 
7. La Tapere; femblable à notre Martinet, 
mais d’un plumage moins rembruni, & d’ail- 

leurs fe perchant ; 1. 5" 9°” ; au Bréfil. 

8. Hirondelle brune & blanche à ceinture brune ; 
manteau brun , joues blanches, deflous blanc, 
ceinture fur la poitrine ; 1. 6”; au Cap. 

9. H. à ventre blanc de Cayenne; manteau cen- 
dré , excepté les gr. couvertures de l'aile 
blanches ainfi que le croupion ; 1. 4" 67’; 
à la Guiane. 


10. La Salangane; c’eft une pet. H. de rivage 


des Philippines à manteau noirâtre . deflous 
du corps blanchâtre ; iris jaune , bec noir, 
pieds bruns; fameufe à caufe des nids qu’elle 
place parmi les rochers fur le bord de la 
mer, & qui font fort recherchés des Chinois 
comme une -nourriture très - fubitantielle, 
mais dont on ignore quelle eft la matiere, 


1 


frai de poiffon ou autre ; 2 3°”. 


11. La gr. A, brune à ventre tacheté , où H. des 


blés ; manteau d'un brun noirâtre , deflous 
gris femé de 1. taches brunes; queue Quarrée; 
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bec & pi.n.; 17/9” ; à l’Ifle-de-France; 
variété plus pet. à l’Ifle-Bourbon. 

12. La petite Hirondelle noire à croupion gris; 
deflus noirâtre, hors le croupion blanchâtre 
ainf que le deflous ; queue de 10 pennes; 
1. 4" 2/5; à l’Ifle-de-France. 

13. H, à croupion roux & queue quarrée ; deflus 
d’un brun noirâtre à reflets bleus ou verts 
foncés , hors le croupion d’un roux mêlé de 
blanchätre ; ventreblanc fale ; 1. 6 6// ; à la 
Guiane. à 

14. À. brune acuti-penne de la Louifrane ; pennes 
de la queue pointues & fans barbes au bout; 
gorge & devant du cou d’un blanc fale ta- 
cheté de brun verdâtre ; le refte du plumage 
brun foncé éclairçi fur le croupion & le 
véntres il 4124 

15. H. noire acuti-penne de la Martinique; man- 
teau noir; gorge d’un brun gris , Le refte 
du deffous du corps d’un brun plus foncé; 
l: 24 8 fre 

16. H. à ventre roux de Cayenne; gorge d’un 
roux s’éclairciffant fur le refte du deilous du 
corps ; front blanchâtre, manteau noir; 1. 5"! 
6”. BUF. donne cet o. pour une variété de 
notre H. domeflique ; mais comme elle conf- 
truit un nid tout différent , je ne peux 
croire que ce ne foir pas une efp. différente. 
Ce nid fait de pet. tiges , de moufle & de 
plumes eft un cylindre fufpendu par le haut 
à un plancher, & ifolé de toute part; l'entrée 

.eft placée latér. au bas & communique à 
divers étages dans lefquels l’intérieur cft 
difiribué, 

37. H. au capuchon roux ; ce capuchon eft varié 
de n., croupion roux terminé de blanc ; dos 
n. changeant en bleu ; ailes variées de brun, 
gorge de blanchâtre & de brun ; ventre jau- 
nâtre tacheté Jongit. de noirâtre. BUF.a 
auffi donné cet o. pour une variété de notre 
H. de cheminée, & la même raifon que je 
viens d'alléguer m'engage à le regarder comme 
une efpece , fon nid étant extér. garni d’un 
canal cyl. qui lui fert d'entrée. 

18° À. (gr. ) à ventre roux du Sénégal; manteau 
d’un n. brillant à reflets d’acier poli ; pennes 
noires ; croupion roux ainfi que le ventre; 
1, g" 6/1, 

19+ Gr. Martinet de la Chine , efp. nouvelle dé- 
crite par M. SONNERAT ; finciput rouf- 
sâtre , gorge blanche , manteau brun, ventre 
d’un gris roufsâtre, raie brune longir. fur la 
joue ; iris, bec & pieds d’un gris bleuätre; 
1. près dire 

HIRONDELLE DE MER, o. 103°. g. de 
BR1S. comp. d’o. tétradac. à 3 antér. palmés; 
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jambes nues vers le bas , courtes & placées 
vers le milieu du corps; bec droit, effilé, 
liffe, fans denielures , latér. applati & à man- 
dibules égales; queue fourchue ; ailes très 1.5 
duvet épais & ferré fur le corps. Ce g. peut 
être confidéré comme une famille d’o. pê=- 
cheurs volant fur mer, & quelquefois fur les 
eaux douces de même que les vraies Hiron- 
deiles fur terre. 4 antôt ils s’élevent, tantôt 
ils rafent la furface de l’eau en jettant des 
cris aigus & perçans. Il arrivent en troupes 
au printems fur nos côtes de l'Océan où plu- 
fieurs reitent toute l’année , vivant de pet. 
poiffons & d’inicétes. On les trouve fur pref- 
que toutes les mers. 

1. Le Pierce-garin, ou gr. . de mer de nos côtes ; 
calote n.; manteau gris; devant & deflous 
du corps blancs; bec & pieds rouces; taille 
mince ; 1. près de 16”, vol près de 2’. Une 
partie de ces o. peu après leur arrivée fur 
nos côtes quittent le rivage de la mer, & fe 
difperfent dans les provinces en fuivant les 
rivieres. Je ne vois pas qu’on nous dife quand 
ceux-là s’aparient & où ils nichent. Ceux 
qui reftent fur les côtes ne tardent pas à 
dépofer fur le fable z ou 3 œufs que la femelle 
ne couve que de nuit & de jour quandil pleut, : 
le Soleil fait le reîte. 

2. La pet. H. de mer; plumage de la précéd., 
mais taille fi différente que celle-ci n’eft pas 
plusgr. qu'une Alouette ; nous vifitant comme 
la précédente, t 

3. La Guifetre ; plumage blanc en-deflous , varié 
de n. derriere la tête , de brun nué de rouf- 
sâtre fur le dos, & de gris frangé de blan= 
châtre fur les ailes ; taille moyenne entre Jes 
2 précéd., mais d’inftin@s différens , étant 
plus infctlivore que pifcivore , beaucoup 
moins criarde, & ne pondant pas fur le 
fable, mais fur la mouffe ou fur de fines her- 
bes ; très-connue fur les côtes de Picardie. 

4. La G. noire, ou l'Epouvantail ; ailes d’un 
joli gris, le refte du plumage d’un cendré 
très-foncé ; pieds bruns-rouges ; taille de - 
l’efp. précédente. 

$. Le Gacher ; chaperon n.; dos gris, ventre 
blanc ; un peu plus pet. que les 2 précéd. ; 
plus commun en Amér. que fur nos côtes. 

6. Hirondelle de mer des Philippines; devant du 
corps blanc , tête tachetée de n., femblable 
d’ailleurs de taille & de plumage au Pierres 
garin , excepté que fes ailes & fa queue font 
fupér. brunes , infér. grisâtres. 

7. H. de mer à gr. envergure, elleen a 2’ g'is 
quoique n'étant pas plus gr. que le Picrre- 
garin ; pet. croillant blanc fur fon front n.; 


HO A 


manteau n., ventre blanc; à l'ile de l'Af- 
cenfion. 

8. La gr. Hirondelle de mer , 1. 18; calote noire, 
dos gris frangé de jaunâtre, ventre blanc ; à 
Cayenne. 

On a donné abuf. le nom d’ÆHirondelle de 
mer au Martinet noir, & à la Perdrix de mer 
grife. 

HIRONDELLE DE MER , p. du genre du 

_ Milan. Mais quelle eft l’efp à laquelle on a 
donné ce nom? L’Hirondelle de mer de la 
nouvelle Encyciopédie eît le Perion, puifque 
c’eft l Hirunao de LIN. Celle de ROND. eft 
un autre p. du même g. d’une efp. fort dif. 
férente. Elle à une tête offeufe , anguleufe, 
âpre ; z aiguillons à la nuque, des opercules 
diacanthes , de gr. yeux à iris rougcâtre, des 
écailles ‘rudes rangées par files longit., ce 
qui lui donne une forme anguleufe. Dos d’un 
n. rougeâtre, ventre blanc, peétor. larges, 
1. & allant prefque jufqu'à la caudale. Ces 
nageoires & les dorfales font noirätres , éroi- 
lées & tachées de différentes couleurs. Cau- 
dale large au bout & fourchue; 2 cirrhes au 
bas des peétorales. Si cetre defcription de 
Roxp.eftexacte, ce p.ne paroît pouvoirêtre, 
dans la nomenclature de LIN., que fon Cara- 
phraëtus, qui d’un autre côté femble être le 
Malarmat. Quoi qu’il en foit , ce‘p. fuit en 
volant (v. poiflon volant) devant les Do- 
rades , & s’éleve quelquefois afflez haut pour 
retomber dans les pet. bâtimens. Il devroit 
être le même que le Mirvipira ; cependant 
alors il faudroit que ce fût le Trigla voli- 
tans de LIN., & celui-ci a une pet. pec- 
torale fur la grande , ce que n’a pas ce p. W. 
Miivipira. Cela n'empêche pas ART. d’en 
faire le même poiffon. Combien l'hiftoire de 
cette clafle d'animaux n’eft-elle pas encore 
embrouillée! 

On nomme auffi quelquefois H. de mer 
V'Exocet ou Muge volant. 

Hironpeizre pe lrrnATr. Oifeaude Paradis, 

,; HOACTLI, Houëton, o. Hocti , 8°. Héron 
d’Amér, 

HOAMY , o. 4e, efp. étrangere rapportée aux 
Meiles & Grives. W. Grive. 

HOAZIN , o. PV. ci-deflous le 3°. Hocco. 

HOANTOTOLT , o. Moineau du Mexique. 

HOBREAU , o. du g. de l’Epervier. C'eit un 
Oifeau de proie diurne un peu plus petit 
que l’Epervier, grand deftruéteur d’Alouer- 
tes, Cailles & autres per. Oifeaux.'T] s'éleve 
aflez haut & fe retire dans les bois quand 
il a fait capture. Manteau brun , joues frap- 
pées de blanc fale , mouftaches brunes, 
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gorge & devant du cou blancs ; poitrine, 
haur & côtés du ventre blanchâtres mou- 
chetés de brun, bas-ventre roux; iris jaune, 
bec bleuâtre ; ongles n. & pi. jaunes. Cet o. 
fe dreffe au vol de la Perdrix & de la Caïille. 


HOCCO , o. des pays chauds de l'Amér. que 


BRIS. a mis dans fon g. du Faifun, mais qu’il 
femble plus naturel d'en féparer pour faire 
un g. voilin, comme l’ontfait LIN. & MAUD. 
Ils y ont été portés par la membranne qui 
couvre la bafe du bec des Hoccos, par la 
forme partic. de leur huppe, par leur dé- 
faut d’ergot, par l’ampleur de leur queue 
comp. de larges plumes épanouies, LIN. a 
donné à ce g. non 3 efp.comme le dit MAUD. 
mais $, & il lui afligne, pour caracteres, 
comme le favant Ornithologifle françois dit 
qu'il auroit dû le faire, non-feulement la 
forme de la huppe, mais la membrane de 
la bafe du bec. Ce g. fera plus complette- 
ment caraCtérifé en lui donnent avec MAU D. 
des pi. fiffipedes tétradac. à > antér. fans 
ergot ; jambes emplumées jufqu’au talon ; 
bec en cône courbé, gros & large à fa bafe, 
où il eft couvert d'une membrane ; huppe 
de plumes recourbées en arriere à leur ori- 
gine & réfléchies en-devant à leur extré- 
mité ; queue J., horifontale , & s’épanouif- 
fant de fon origine jufqu’au bout. BUF. 
rapporte à ce g. les o. fuivans, dont quel- 
ques-uns ne réuniflent qu’une partie de ces 
caracteres. 

Le Hocco. Grofle tête toute coëffée par fa 
hüppe comp. de plumes étroites, étagées , 
mobiles, n. ou n. & blanches. Plumage n. 
velouté, à divers reflets, quelquefois mou- 
cheté de blanc même fur le dos, quelque- 
fois tout blanc fous le ventre & au bout de 
la queue; bec de Gallinacé , & même plus 
force, de couleur de chair, fupér. échancré 
au bout des 2 côtés. Peau de fa bafe jaune, 
plus où moins étendue fur lui & fur la tête, 
quelquefois renflée de maniere à former un 
très-gros tubercule. Mœurs très-différentes 
de celles du Faifan, car cet o. eft auffi 
focial , aufi facile à apprivoifer que le Fai- 
fan ft fauvace. Cependant îl fréquente les 
montagnes. Il eft prefque aufli gros que le 
Dindon. 

Le Pauxr, ou le Pierre; plus pet. que le 
précédent ; bec plus fort & plus courbé ; 
tête fans huppe , tubercule plus gros , pyri- 
forme, bleu & dur comme un os; plumage 
n. à réflers bleus & pourprés. Cet o. fe per- 
che , mais il niche par terre commeles Gal- 
linacés ; il cft doux & tranquille, ne fuir 
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pas au coup de fufil, & cependant il vie 
loin des lieux habités. 

3. L'Houzrx ; poitrine d’un blanc-jaunâtre, 
aile & queue rayées de blanc fur un fond 
d’un brun fauve qui eft la couleur du man- 
teau; huppe n. & blanche plus 1 que celle 
du Hocco ; tête plus pet. & cou plus mince. 
Cri très-fort & tenant du hurlement ; taille 
du Hocco au Bréffl, d’une Poule ordinaire 
à la Guiane. Il eft extraordinaire qu'un o. 
qui tient comme celui-ci aux Gallinacés, 
fafle des Serpens fa pâture ordinaire. 

4. L'YAcov, nom tiré de fon cri. On a fait 
mal-à-propos de cet o. un Dindon; il n’a 
de commun avec lui qu’une membrane char- 
nue fous la gorge, mais il réunit tous les 
caracteres des Hoccos. Plumage n. mêlé de 
brun à reflets ; moucheiures blanches [ur le 
cou , la poitrine & le ventre; pieds d’un 
rouge affez vif ; à peine auf gr. qu’une 
poule ordinaire. 

$. Le Mararz , 0. que BUF.avoit déja foup- 
çonné devoir être une fimple variété du 
précédent. Des connoïffances poftérieures 
ont porté MAUD. à regarder l'identité de 
ces 2 Oifeaux comme à peu-près certaine. 
Plumage d'un vert-olive-noirâtre à reflets 
rougcâtres ; plumes du devant du cou , de 
la poitrine & du h. du ventre marquées 
chacune de 2 traits longit. blancs; plumes 
du bas-ventre à barbes défunies & duvetées; 
gr. d'une “Poule. 

6. Le CaracarAa, nom tiré du cri de cet o. 
peu connu ; plumes du cou & du poitrail 
d’un beau bleu luifant, dos d’un gris-brun, 
ailes & queue n, ; groffcur d’un Chapon ; 
aux Antilles. 

7, LeCHacameLz ; dos brun, ventre d’un blanc 
brunäâtre , bec & pi. bleuâtres ; cri de poule, 
mais fort & prefque continuel ; au Mexique. 

8, Le P4rraka ; MAUD. prouve d’une ma- 
niere fort plaufible que cet o. dont BUF. 
n’avoit pu dire autre chofe finon que fa 
huppe étoit fauve, eft le même Oifeau que 
le Katraca V. ce mot. 

9. Le Hoïrrarrotz, fi peu connu qu’il eft 
impolfible de décider fon g.; plumage d’un 
blanc fali de fauve, croupion n. & blanc ; 
queue fort 1. & d’un vert à reflets brillans ; 
ailes courtes; vol pefant, courfe très-rapide; 
au Mexique; 1. 18”. 

HOCHE-QUEUE, o. Lavandiere. 

HOCHICAT , o. $°. Toucan. 

HOCISANA , o. 4°. efp. rapportée à la lie. 

HOCTLI , o. 8°. Héron d’Amér. 

HOHOU , 0. 9°. H. du même pays. 
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HOILOTL , 0. Pigeon fauvage, brun taché 


de n. du Mexique. 


HOITLALLOTL, o. Voyez ci-deffus le ge. 


Focco. 


HOIXOTOEL, o. du Mexique qui voltige 


fur les faules ; grofleur du Moineau , chant 
de Chardonneret, pumage jaune , ailes & 
queue cendrées ; mal-à-propos rapporté à 
la Corneïlie par. KLFIN. 


HOLLEIK , r. Serpent d'Arabie, indiqué par 


FORSK., tout rouge , ovipare, L. d’1/; mor« 
fure non mortelle, mais caufant de l’enflure 
avec inflammation. 


HOLOTURIE , v. ou à marin que LIN. 


caraCtérife par un corps libre, nageant, 
gonflé , approchant plus ou moins de la 
forme d’un ovoïde irrégulier , terminé d’un 
côté par l'anus , de l’autre par plufieurs 
tentacules au milieu defquels fe trouve la 
bouche. Lin. & tous les Auteurs varient 
tellement fur ce qui conftitue ce g. que je 
regarde fon hiftoire comme à faire. Il faut 
cfpérer que quelqu'un des Naturaliftes que 
le voifinage de la mer met dans le cas de 
s’en occuper éclaircira ce point. Les carac- 
teres du g. étant indécis, chacun y fait en 
trer les animaux qu'il juge à propos d'y 
admettre; on a même changé plufieurs fois 
le nom de ce g., tantôt on l’a réuni aux 
Orties , tantôt aux Priapes; on l’a appellé 
Aéinie, Hydre, &c. La feule notion de 
quelques efp. tirée de divers Auteurs fera 
voir combien les idées font peu fixes fur 
ce g. puifqu'on y introduit des animaux 
qui femblent n’avoir rien de commun entre 
eux. 


HozoTurtEe À 8rc, animal décrit par M. 


GUNNER ( Mém. de PAcad. de Stock.) ; 
ainfi nommé de la forme qu’il prend fou- 
vent. Son corps contracté préfente z cônes 
obtus dont les bafes font appliquées à celles 
d’un cylindre. Un de ces cônes eft tronqué; 
c'’eft la partie antérieure , celle où eft la 
bouche , & d’où l’animal fait fortir à fon 
gré 10 bras munis de pet. rameaux. L’autre 
extrémité un peu pointue eft la poitérieure, 
celle où eft l’anus. Souvent l'animal releve 
ces 2 cônes en leur faifant faire un angle 
obtus avec le cylindre. Alors il préfente de 
loin la forme d’un oifeau fans pattes, qui 
a la tête & la queue relevées. Sa peau aflez 
épaifle & coriace eft mammelonnée, & d’un 
gris noirâtre ; les levres font rougeâtress 
Il peut fe fixer fur les rochers par un des 
côtés de fa partie cylindrique qui alors 
s’applatit un peu ; 1. 3 à 6", diam. 15 à 
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25/7. La diffedion de cet animal prouve 
qu'il n'eit ni un Ver, ni un Polype, étant 
compofé non-feulement de membranes, mais 
de muicles très-prononcés & de vrais os. 
Ainfi ce n’eft pas là un Mollufque, ni par 
conféquentunce Holoturie de Lin. V. Bour/e, 
vous verrez d’autres efp. qui n’ont rien de 
commun avec celle-ci, & cependant on les 
donne de même pour des Holoturies. #, auf 
Priape. 

Hozorvrre 4 zoNEs ; forme oblongue, appla- 
tie, antérieurement obtufe, poitér. arrondie, 
ou en pointe moufle; prefentant un fourreau 
coriace , élaftique & tranfparent à travers 
lequel on voit 4 bandes jaunes tranfv. qui 
divifent en 4 parties un fac qui remplit tout 
l'intér. de l’animal & qui eft compofe d’une 
tunique tranfparente, Du côté obtus eff la 
bouche large, placée tranfv. en-deflous vers 
le bout & à 2 levres faillantes. À l’autre 

= extrémité eft l’anus petit & fémilunaire, 
Cette efp. décrite par PAL. n’eft sûrement 
pas du même g. que la précéd. ni que celles 
que j'ai indiquées à fa fuite. 

HozoTURIE PHISALS j COrps OVÉ, mais pré- 
fentant cependant 3 angles obtus & arron- 
dis, excepté celui qui marque-le dos, lequel 
eft carêné , d’un vert foncé, donnant naif- 
fance à un gr. nombre de nervures, antérieu- 
rement roufsâtre ; bouche roufsâtre au plus 
gros bout, & en-deflous tentacules nom- 
breux , inégaux. Les plus courts font gros 
& cylindriques, les moyens font capillaires 
& terminés chacun par un per. globule jaune; 
les plus I. font filiformes, excepté vers le 
milieu de leur longueur qui eft dilaté. LIN. 
Les autres efp. que jepourroistirerdeFABR. 
& d’autres Auteurs n'inftruiroient pas plus 
que celles-là fur la nature du g.de l'Holoturie. 

HOMMARD , cr. Ecreville de mer dont on 
diftingue une gr. & une pet. efpece. Le 
gr. Hommard a des tenaiiles ou mordans 
plus gros & plus larges que ceux des plus 
grands Crabes. Sa croûte dure & épaifle 
eft couverte de taches bleues, blanches & 
rouges fur un fond rougseâtre , & la coétion 
la rougit dans prefque toutes fes parties, 
Cette efpece fe trouve dans la plupart des 
mers, mais elle eft plus commune & plus 
grofle dans celle des Antilles que dans ceiles 
d'Europe ; elle va à plus de 2 pieds de long. 
La per. efpece eft plus rare. Sa rète cit 
plus diftinguée de fon corps que celle des 
autres Ecrévifles ; les anneaux de fa queue 
font rayés tranfv. de bleu, & les jambes 
antér. au lieu d’être larges font longues & 
effilées, 
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HOTAMBEÏTA , r. Serpent de Ceylan , à 


occiput roux & proéminent en maniere de 
coqueluchon ; corps jaune ; très-puant ; 
tête oblongue, ovéc & plus large que le 
Corps; gr. écailles; 1, 2’, lar. 7”, GRON. 
HOUBAR A, 0. pet. Outarde huppéed’Afrique. 
HOUHOU , 0. fe. efp. de l’ancien Continent 


rapportée au Coucou. 


HOUPEROU, pe L'animal indiqué fous ce 


nom par plufieurs Voyageurs eft un Chien 
de mer. 

HOUPETTE, o. 2°. Tangara. 

HOUTIN, p. du g. du Saumon. Mufeau coni- 
que & édenté; mâchoire fupér. plus L., crâne 
tranfparent, iris blanc & infér. marqué de 
rouge ; forme de Truite, mais moins épaifle; 
écailles aflez gr. & blanchäâtres; lig. latér. 
moyenne & dr. excepté vers fa naïflance ; 
caudale fourchue ; 1. 1$ à 18”. Ce p. fe 
trouve dans nos mers vers le notd & dans 
l'Océan Atlantique, & on le vend, dit-on, 
fouvent en Hollande parmi des p. du g. du 
Merlan. D. 14. P..13 V. 10. A: 15. felon 
GRON. S. oxyrinchus , LIN. ROND. JONS. 
WIL £ 

HOUTOU , 0. 7°, g. de BRIS. fous le nom 
de Momot, comp. d’Oifeaux à jambes emplu- 
mées jufqu’au talon, tétradac. à 3 antér., 
le doigt du milieu attaché aux autres dans 
une partie de fa longueur ; bec conique den- 
telé & courbé vers le bout. 

Le Hourovw, cri & nom d'un o. de l’Amér. 
mérid. qui paroît le feul de ce genre. Soli- 
taire & fauvage , il habite l’épailleur des 
forêts où il vit d'infectes ; il vole peu, ne 
fe perche jamais haut, court fur terre & 
niche dans d’anciens terriers abandonnés, 
Les 2 pennes intermédiaires de la queue 
plus IL & fans barbe près de leur extré- 
mité ; front d’Aigue-marine ; couronne de 
faphir , coupée d’une bande de velours n.; 
joues n. ; manteau vert plus foncé fur le 
cou que fur le dos ; gorge , devant du cou 
& ventre d’un vert lavé de roufsâtre ; poi- 
trine ornée d’une plaque de plumes plus 1, 
que les autres , les intermédiaires noires, 
les latér, mi-parties de n. & de bleu. Taïlle 
de la Pie. Le Momor varié de BRIS. ne 
paroît qu'une variété plus pet. avec quel- 
ques changemens dans les couleurs. 

HUART , o. Lumme, ou se. Plongeon. 

HUEQUE , q. Lama. 

HUERON , o. Huppe. 

HUET , Auette , o. tantôt Hulote , tantôt 
Scops ou 3°. Duc. 


HUIT , o. Pinfon. 


HUITRIER , o. 66°, g 
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HUITRE , c. 1%, g. des Conques bivalres 
d'Ap. & . famille des Bivalves d'ARG. 
C'’eit de tous les coquillages bivalves celui 
qui fe rapproche le plus des-operculés par 
l'inégalité de fes pieces. Elles font comp. 
de plufieurs feuilles qui lui forment une 
furface raboteufe. La valve fupér. eft plus 
plate que l’inférieure, & elle a un bec qui 
s'éleve à une des extrémités. Les 2 battans 
joignent & ferment exaétement malgré les 
inégalités des furfaces. Elles font couvertes 
extér, tantôt de pointes, tantôt de ftries , 
de boutons , de feuilletés, ou de cannelures. 
Elles s'artachent à vous les corps , & mème 
les unes aux autres par l'humeur collante 
qui fort de l'animal, Les battans n’ont point 
de dents à leur charniere, & ils ne tiennent 
enfemble que par un mufele tendineux qui 
les réunit. La fupér. s’éleve, tour au plus 
410 quand l'animal veut prendre de l’eau, 
de l’eir ou de la nourriture. Sa bouche eft 
bordée de 2 gr. levres chargées de fuçoirs, 
Il n’a pas de. pieds, & n’en a pas beloin, 
puilqu’ il eft fans mouvement progrefiif. Les 
2 lobes de fon manteau font féparés dans 
tout leur contour, & une frange de filets 
garnit ce contour dans toute (on étendue. 
11 eft hermaphrodite du 1%, genre. Voyez 
Hermaphrodifine ; dans lintroduétion , & 
Ver accoucheur des Huitres, Certaines Hui- 
tres contiennent des perles, voyez Nacre de 
perles & Mere des es 

. de BRIS. Il ne ren- 
ferme jufqu'ici qu ‘une efp., autrement ap- 
peliée Pie de mer. C'eft un Oifeau qui habite 
les rochers & fables des rivages maritimes 
où il vit de vers & de divers coquillages. 
3ec 1. de 4", rétréci au-dellus des narines & 
latèr. applati jufqu’au bout, terminé en coin 
renflé par le bout, & très-propre par cette 
forme à fervir à linftinét de cet o. qui 
l'emploie à détacher les Huîtres. Ses pieds 
font courts, gros, à 3 doigts tous antérieurs, 
prefque entiérement féparés, quoiqu'il nage 
quelquefois. Ponte fur le fable, incubation 
de 29 jours interrompue de jour , à moins 
qu’il ne pleuve ; 1. 16". Manteau n.; tache 
blanche au-deffus de chaque œil ; demi- 
collier blanc au-deflous de la gorge ; crou- 
pion & venrre blanes ; ailes variées de n. 
brun & de blanc ; moins commun fur nos 
côtes qu'ailleurs. 

HULOTTE, o. du g. du Chat-huant. C'eft 
la plus gr. des Chouettes , ayant près de 
15 de 1. & de 3’ de vol. Grotle tète ronde 
fans aigrettes ; yeux cnfoncés dans des plu- 
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mes grisètres ; bec d’un blanc-jaunâtre 5 
manteau d’un gris-cendré varié de.n. & de 
blanc , deffous du corps blanc varié de brun 
& de n. par traits qui fe croifent , excepté 
fur le bas-ventre qui eft tout Blanc : ; ailes 
& queue rayées de n. & de cendré roux; | 
bec verdätre; pieds couverts de plumes du- 
vetées. Vol léger , cri hou-hou-ou-ou en ma- 
niere de hurilement. Cet o. rode de nuit, 
& palle les journées en été dans les arbres 
creux au milieu des bois. En hiver il fe 
rapproche des villages où il chafle aux pe- 
tits Oifeaux & aux Mulots. 

p. 25 Chien de mer de 
Brous. Corps court , épais , prefque 
triang. ; dos tranchant & brun, ventre 
large & blanc ; tête aflez pet. déprimée & 
émouflée ; gr. yeux verts; 3 rangs de dents 
à la mâchoire fupér., un feul à l'inférieure ; 
ouverture de la gueule petite; 2 gr. dor- 
fales , la 1°, près de la nuque, la 2°, à 
l’aplomb des abdominales, la 1°, munie d’un 
aiguillon dans les mâles; peétor. médiocres, 
anale nulle , caudale petite ; peau très-âpre, 
étant couverte de durs tubercules & de pet. 
aiguillons. Cet animal vit dans la vale , & 
c’eit peut-être ce qui l'a fait appeller Porc. 
ROND. dit qu’il eit ovipare & que fes œufs 
font de la gr. de ceux des Poules, ce qui 
n'eft pas facile à vérifier , ce p. vivant en 
de mer, foit dans l'Océan, foit dans 
la métro , d’où il arrive qu'on ie prend 
rarement ; 1. 3 à 4. 

g. du Saumon, du Jac de 
Laufane & de plufieurs endroits de l’Alle= 
magne , qui, à la maniere dont ROND. & 
WiL. en parlent, paroît être l'Ombre. 


HUMÉRALE (l°),i. 95°. Phalène. 
HUPPE ,0.27°.9. de BR1S. comp. d'Oifeaux 


dont la tête eft ornée d’une huppe longit. 
compofée d’un double rang de I. plumes qu'ils 
peuvent déployer , ou refferrer à volonté ; 
bec menu & un peu arqué ; jambes emplu- 
mées juiqu'au talon ; pieds tétradac, à 3 
antérieurs. 


La Hurrr p'Evrorr ; c’eft un o. infettivore 


de tout l’ancien Continent qui eft de paf- 
fage en divers pays de l'Europe, Elle arrive 
en France au printems & en part à la fin 
de l'été, ou au commencement de l'automne 
our retourner dans les pays méridionaux. 
Elle eft fur-rout commune en Egypte où elle 
eft attirée par la proie abondante que lui 
offre le Jlimon du Nil. On dir que fa chair 
fent ie mufc. Elle ne fair pas fes voyages 
en troupes , mais chacune va à peu-près 
{eule. - 


1 


FEU CR 

feufe. Nid dans des trous d'arbres creux, 
de mur ou de rocher qu’il doit être inutile 
de dire ne pas être enduit d’excrémens con« 
formément au préjugé populaire. Huppe 
roufle terminée de noir, gorge, cou & 
poitrine d’un gris-vineux ; h. du dos d’un 
gris pur , le bas varié de bandes aiternar. 
brunes & d’un blanc roufsâtre ; croupion 
blanc, ventre d’un gris-blanc & roufsätre ; 
ailes variées de noir, de blanc & des cou- 
leurs du dos; 1. 10" 10°”. 

Hvrre Noire ET sLANCHE, plus gr. que la 
nôtre , bec plus court , jambes plus 1. & 
plus groffes, huppe depuis la bafe du bec 
au h. des yeux feulement, & non fur toute 
la tète comme dans l’efp. précédente. Les 
plumes qui la compolent font cflilées, étroi- 
tes, d’un blanc-gris , ainfi que le cou & 
deffous du corps; dos d’un brun-noirûtre ; 
tache blanche fur l'aile; 1, 16”; au Cap, à 
Madagafcar, &c. MAUD. 

Huppe de montagne, o. Coracias huppé. 

H. noire, o. Voyez les o. rapportés au Bou- 
vreuil. 

HUPPE-COL , o. $°. Oifeau-Mouche. 

HURIO , p. Grand Efturgeon du Danube qui 
paroît être le Cops. V. Efturgeon. 

HURLEUR , q. Ouarine & Alouate, 

HUTTI, o. Pluvier doré. 

HYDRE, zo. 1%. g. des zo. de PAL. qui 
renferme une partie des Polypes de TREM. 
de REAU. &c. deftiné par LIN. & PAL. 
à ce qu'ils appellent en toute rigueur des 
animaux=plantes | mais qui font réellement de 
vrais animaux aquatiques, libres, c. à. d. 
non-fixés , d’une flruéture très-fimple autant 
que nous pouvons en juger, puifqu’ils n’of- 
frent à nos yeux, même armés, qu’une 
fubftance tranfparente & homogène. Leur 
corps fufceptible d'une grande contratlion 
eft terminé d’un côté par une efpece de 
fuçoir dont ils fe fervent pour tenir aux 
corps , de l’autre côté par une partie plus 
obtufe munie de cirrhes , cornes ou bras 
d’une grande finefle , dont PAL. a tort de 
borner le nombre à 10, capables de fe rac- 
courcir & de s’allonger prodigieufement. 
C'eft par ces membres que l’animal faifit fa 
proie & la porte dans le tuyau que forme 
fon corps. La digeftion faite, le fuperflu 
fort par où le tout eft entré. Des parois 
extérieures de cette efp. de tube que forme 
le corps, fort un bouton qui s’allonge en- 
fuite & parvient à la taille & à la forme 
de l’animal auquel il cient ; c’cft un jeune 
Polype, ou fi l’on veut, une Hydre qui 
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quittera enfin fa mere &c ira ailleurs pro- 
duire d’autres individus. 

Tous les animaux de ce genre font doués 
d’une faculté réproductive telle que la moin- 
dre parcelle de leur corps féparée du wut 
devient elle-même un tout complet, & que 
haché il donne autant d'individus. C’eft 
dans TREM.,BON.,RÉAU., BACKER ,&c. 
qu'il faut voir le détail de ces merveilles. 
LIN. y ajoute je ne fais à quel propos, celle 
de la réfurrection des individus defléchés. 
C’eit bien aflez des prodiges conitans de la 
multiplication par la fection , & par le 
greffe, & du retournement fait impunément 
fur plufieurs efpeces : mais je ne fache pas 
qu'une Hydre defléchée air jamais repris 
la vie par l’immerfion, à moins que l'on 
ne regarde le Rorifere comme une Hydre. 
Depuis les premieres découvertes faites fur 
ces finguliers êtres, on s’eit afluré qu’en au- 
tomne ils fe multiplioient par des œufs. On 
peut ajouter avec M. FONTANA qu'ils ont 
un venin très-fubril, puifqu’ils tuent, en 
un inftant , des Vers plus gros qu'eux. 


Hydre à À, bras ; elle en a 8, & ils font ca= 


pables de s'étendre au moins 10 fois autant 
que leur corps qui peut aller à 12/5 il'eit 
d'un brun-vris. Le nombre 8 des bras eft 
le plus ordinaire dans cette efp. qui eft la 
troifieme de TREM., mais felon lui ce nome 
bre eft fujer à varier. 


à ; < $ 
H. jaundtre à 6 ou 7 bras, jufqu’à 18 fe‘on 


TREM., & 2 fois auffi |. que le corps qui 
va de 4 à 6/” dans cette efp., la feconde de 
TREM. 


H, veite, à 6 ou 10 bras qui n’atteignent que 


Ja moitié de la I. du corps, c. à. d. 3”; 


1. 6”’; c'eft la 116, efp. de TREM. 


H. jaunâtre à corps fupér. uminci , à 4 ou 6 bras 


de la l. du corps qui eft un peu plus gr. 
que celui de l’efp. précédente. VAL. n’admet 
que ces 4 cfp. renvoyant les Pulyres à 
bouquet, en ertonnoir & en cloche de TREM. 
au g. du Faux-Po'ype. LIN. joint à celui 
ci l’efp. fuivante : 


H. des hydatides, à 4 bras prefque impercep- 


tibles, terminés cependant par de pet. cro- 
chers; corps véficuleux, tranfoarent, gonflé 
d'eau , ayant un cou cylindrique au bouc 
duquel eit la bouche entourée des 4 per, 
bras ; animal obfervé par RÉDI, STENON, 
HALLER , &c. décrit dans les éphémérides 
des curieux de Ja nature , trouvé entre le 
péritoine & les inteflins de divers quadru= 
pedes; animal très-réel, mais qui n’eit ni 
un Polype, ni un Taenia ; c'eft un g. au 
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/ » 


Hi Ye 


2. Hydrophile noir picoté , 1,7, lar. 3; d’un n. 
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quel il ne paroît pas que nous connoiffions 
aucun analogue. V. Polype & Faux-Polype. 
HYDROPHILE, i. 18°. Coléopt. de GEOF. 
Ant. en malle, perfoliées, plus courtes que 
Les antennules ; pattes velues & en nageoires, 
fur-tout les intermédiaires & les poitérieu- 
res. Ce g. differe de celui du Dirifque & de 
celui du Tourniquet par fes ant. à art. ap- 
platis , minces & enfilés comme ceux des an- 
rennes des Dermefles, mais fur-tout par fes 
tarles larges, plats & minces , bordés intér. 
de poils ferrés femblables à des nageoires, 
forme néceffaire à des infectes qui habitent 
les eaux. La Jarve eft aquatique, alongée, 
à 6 pattes écailleufes , à 11 anneaux. Elle a 
une grofle tête , avec 4 barbiilons. Ses der- 
niers anneaux ont latér. des rangées de 
poils , & le ventre fe termine en 2 pointes 
qui portent des panachesde poils femblables, 
Souvent elle efi d’un brun-verdâtre. Elle 
eft vive; agile & carnafliere , ainfi que 
Vinfeéle parfait , qui mord à pique avec 
une pointe aiguë qu’il a fous le corceler. 
1 prend les infeéles aquar. avec fes patres 
antér. pour les porter à fa bouche. Ses œufs 
font allez gros ; ils font renfermés dans une 
coque foyeufe & grisâtre dépofée dans l’eau, 
& que M. LYONET lui a vu filer avec le 
derriere. La larve va fe métamorphofer en 
terre ; ainfi la nimphe eit terreftre, l’infecte 
parfait eft amphibie, & la larve eft aquatique. 
Cette remarque «it de GÉER , & je n’ai pas 
eu occafion de vérifier fi elle eit exacte , ou 
fi GEOF. a raifon quand il donne comme 
un caractere qui dittingue la larve de l'Ay- 
drophile de celle du Ditifque , que celle de 
ce dernier fe métamorphofe dans la terre. 
Quand je dis que l’i. parfait eft amphibie, 
je ne prétends pas dire qu’il puiffe roujours 
vivre au fond de l’eau ; il y refte affez long- 
tems, mais il eft enfin forcé de venir ref- 
pirer à la furface. Il paroît que pour y 
monter il n’a befoin d'aucune manœuvre, 
fa légéreté fpécifique sfuffit pour cela. On 
le voit arriver les pattes immobiles , au 
lieu que pour plonger il les agite & tra- 
vaille pour defcendre comme d’autres le font 
pour fe foutenir. 

1. Le gr, Hydrophile, 1, 17, lar. 9 ; tout noir; 
gr. mâchoire ; yeux prefque au fommet; 
ant, brunes à 9 art., placées fous les yeux, 
de la 1. de la tête; 4 antennules dont 2 font 
plus 1. que les antennes. Sous le corcelet eft 
une élévation en maniere de fternum qui va 
finir en pointe du çôcé du ventre ; larve L 
& groiie. 


luifant ; aiguiilon aflez court; points rangés 
en ftries fur les étuis. 


3. H. life à points, 1. 2, lar. 1 , affez rond, 


n., fansftries, mais montrant à la loupe des 
étuis pointillés. 


4. Hi n. ftrié , 1. 3 +3 pattes & antennules brue 


nes ; corcelet pon@ué, étuis ftriés. 


$. H. fauve, 1.2, lar, 1; n. en-deflous ; œufs 


blancs tenant en paquer ovale à l’extrémité 
du corps. 


HYENE, q. BRIS. a donné ce nom à fon 34°. 


g.auquelil afligne pour caracteres 6incifives 
à chaque mâchoire, des pieds tétradac. antér. 
pentadac. poltéricurement. Mais en carac- 
térifant ainfi ce g. deftiné à l'Hyene, BRIS. 
la confondoit avec le Glouron, & dénatu- 
roit Jun & l'autre. L’Hyene peut entrer 
dans le g. du Chien ; c’eft un animal de 
l’Afie & du nord de l'Afrique , tétradac. 
antér. & poltér., à queue droite & oreilles 
nues. Elle a la forme du Loup, mais elle 
a la taille plus groffe, les jambes plus hautes, 
fur-routles poltérieures. Elle a fous la queue, 
au-deffus de l'anus, une ouverture qui con- 
duit à une véficule fans communication fen- 
fible avec l’intérieur. Sa tête eft plus quar- 
rée que celle du Loup, fes yeux font placés 
plus près du mufeau, & fon cou eft plus 
fort & plus épais. Ses poils font hériflés 
fur le cou & très-longs fur le dos. Ils fonc 
d’un gris obfcur mêlé de fauve, & noirs au 
bout ; & tout le pélage eft ondé çà & là 
& comme rayé de n. & de brun. Son pénis 
n’eft pas offeux comme celui du Chien, & 
la femelle n'a que 4 mammelles, C’eft un 
animal folitaire , qui habite les cavernes 
des montagnes & s’y pratique des tanieres. 
Féroce & carnaflier , il attaque les troupeaux 
& l'homme même. Il eft fi fort qu'il enleve 
un homme & l’emporte à plus d’une lieue 
prefque fans lui faire toucher la terre. 
L'Once ne peut lui réfifter & il ofe fe dé- 
fendre contre le Lion. Faute de proie, il 
dérerre les cadavres , & quand cette ref- 
fource lui manque, il vit de racines & fup- 
porte de longs jeûnes. L. 32", h.2/3"; 
mais on dit qu'il fe trouve des individus 
beaucoup plus gr. encore , fur-rout au fud 
de la Nubiec. 


Hyenne TacueTie, q. Tigre-Loup des Hot- 


tentots décrit ci-deflus fous le nom de Cro- 
cura, Quand je fis cer article je ne me rap- 
pellai pas que M. SPARMAN avoit parlé 
de cet animal ; je vais placer ici par maniere 
de fupplément ie précis de ce que cet inté- 
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reffant Voyageur nous en apprend: C’eft 
de nuit, ou au moins le foir , que ces 
Hyenes cherchent leur proie, rodant 2à 2, 
ou en troupes, mais fe trahiflant par leurs 
cris fréquens , comme le ferpent à fonnettes 
fe décelle malgré lui par le bruit de fa cafca- 
belle. On entend de loin ces cris aauae , 
0040 , 00a0 répétés à de courts intervalles 
fur. un ton qui paroît celui de la faim & 
du défefpoir. Mais ces animaux ont un autre 
cri moins fort & plus modifié qu’ils paroif- 
fent quelquefois favoir employer à propos. 
Ils femblent avoir l’art de contrefaire les 
Veaux, les Poulains , les Agneaux , & il 
arrive fouvent que ceux-ci font trompés 
& attirés par cette voix perfide d’un ennemi 
auffi lâche que vorace. Les Crocura en effet, 
à moins qu’ils ne foiént en troupes , n’ofent 
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JABEBIRETTE, p. Raic du Bréfil qui me 
paroît de l’efp. que nous appellons ondee ou 
cendrée, quoique le Dictionnaire des Ani- 
maux dife qu’on la nomme bouciée à Cayenne: 

JABET , c. Cœur qui paroît à AD. du même 
g. que le Fagan, & qu’il met de même à 
la fuite des Pétoncles. Sa c. eft très-pet. 
n'ayant que 4 à $/” de I. fur 3 de largeur 
& de profondeur ; le périofte ôté on lui 
voit 40 à jo ftries fines. 

JABÉTI, Jaboti, r. Tortue de terre du Bréfil 
à écailles hexagonales du centre defquelles 
partent plufieurs rayons d’un jaune plus 
brun que le fond. 

JABIK , c. Pourpre d'AD. à canal médiocre, 
non-échancré ; à coquille obtufe par l'extré- 
mité fupér. ; 7 ou 8 ftries ; levre droite 
creufée profondément dans fon bourrelet 
midesrl. 30 7. 

JABIRU , o. 3°. & 4°. efp. étrangeres rappor- 
tées à Ja Cicogne. 

JABOTIERE , o. C'eft la 4. Oie. 

JABOUTRA , o. Cracra , ou 7°. Crabier 
d'Amér. 

JABU , o. Japu. 

JACACAIT, o. du Bréfil, de la gr. de l’A- 
louette ; per. tète, bec-1, de 10”, droit, 
excepté le bout qui eft un peu crochu ; tête 
& deflus du cou noirs, le refte du plumage 
jaune, excepté les ailes qui font variées de 
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attaquer ni hommes, ni chiens, ni chevaux, 
ni bétail autrement que par furprife. L’excès 
de la faim peut cependant fuppléer quelque- 
fois ‘en eux au courage ; il les familiarife 
avec tout, ils s’approchent de la demeure 
de l’homme & ils dévorent les harnois & 
lanieres fufpendus aux portes des fermes. 
Ce qui eft bien plus étonnant dans des ani= 
maux fauvages , ils entrent, quand la nuit 
eft fort obfcure , dans la ville même du 
Cap, & vont autour des boucheries fe nour- 
rir des lambeaux de peaux, des tendons , 
des cartilages, des os, &c., & l’on ne 
cherche point à les tuer , regardant comme 
un fervice la confommation de ces ordures 
dont on fe trouve ainfi débarraflé. 


HYÉROGLYPHE, i. 92°. Phalêne. 


} 
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n, & de blanc, & une tache tranfv. n. en- 
tre jes ailes & la queue. 

JACAMAR , 0. 48°. g. de BRIS. comp. d’Oi- 
feaux fiMipedes tétradac. à 2 antér., jambes 
emplumées jufqu’au talon ; 1. bec quadran- 
gulaire , dr. & pointu ; langue qui n’eit pas 
plus 1. que le bec ; queue de 10 à 12 pennes. 

Le Jacamar , Oifeau infectivore des forêts 
humides de la Guiane & du Bréfil, de la 
gr. de Alouette ; pieds courts & jaunâtres, 
yeux bleus, gorge blanche, ventre roux, 
le refte du plumage d’un vert-doré à reflets 
cuivreux,; L 6/6’, bec n. & 1, de $””, 
queue de 10 pennes I. de 2". 

J. à L. queue ; un peu plus pet. ; gorge blanche, 
le refte du plumage d’un vert fombre ; queue 
1. de 6", comp. de 12 pennes dont les z 
intermédiaires excedent les autres de 2". 

JACANA , 0. 71°. g. de BR1S. comp. d'Oi- 
feaux fiflipedes tétradac. à 3 antér., le bas 
des jambes fans plumes ; bec droit & renflé 
vers le bout , les ongles très-longs, Ils ha= 
bitent les marais de l'Amérique mérid. & 
ont quelque analogie avec nos Poules d’eau 
par leurs habitudes, leur corps raccourci, 
Ja forme de leur bec , leur front fans plu= 
mes & leur pet. tête. Mais ils en diffetent 
par de I. doigts , par des ongles droits, 
effilés comme des aiguilles, & exceflivement 
alongés , & par une membrane qui monte 
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vers leur front, & qui eft flottante & fcf- 
tonnée. 

1. Le J4cana; tête, cou & devant du corps 
d’un n. teint de violet ; gr. pennes de l’aile 
verdâtres , le refte du manteau d’un marron 
pourpré; épaules munies d’un éperon jon- 
quille en forme de grofle épine un peu 
crochue. La membrane qui naît de la bafe 
du bec & monte vers le front, tombe de 
chaque côté en barbillon ; bec jaune , queue 
très-courte, jambes hautes ; 1. cou; groffeur 
d’une Caiile. Ces o. vivent en fociété, mais 
font fauvages & fuient de loin. 

2. J, noir; plumage n. excepté le ventre brun, 
& les pennes des ailes qui font vertes & 
dont l'extrémité eft brune ; éperon des 
ailes jaune; membrane du front roule ; taille 
du précéd. 

3: J. vert ; tête, gorge & cou d’un vert-foncé 
à reflets viole:s & variés; le refie du plu- 
mage d’un n, teint de vert ; membrane qu 
front bleue ; 1'*, moitié du bec d’écarlate, 
le refte d’un jaune verdâtre ; grofleur du 
Pigeon. 

4+ J. péca ; plumage d’un n. verdâtre , hors les 
pennes des ailes qui font prefque brunes; 
éperons jaunes ; front fans membrane ; taille 
du précéd. 

$. J. varié; dos d’un marron-pourpré-clair ; 
devant & deflous du corps blanchätre irré- 
guliérement tacheté de rougeätre ; le reïîte 
comme la 1'°. efp. dont MAUD. croit que 
c’eft une variété, 

JACAPANIT, o. Selon KLEIN cfp. de Roffi- 
gnol varié de brun & de jaune qui vir de 
Mouches. 

JACAPU , o. taille de FAlouette, 1. queue, 
jambes courtes, bec un peu courbé, n. & 1. 
de 6”, plumage tout n., hors une tache 
rouge fous la gorge; au Bréfil; MARC. 

JACARE, r. Crocodile du Bréfil; je ne fais 
à quel propos GRON. en fait un Dragon 
en le mettant dans fafyn., tandis que MARC. 
même quil cite le décrit & le donne pour 
un Crocodile, | 

JACARINI, o. du Bréfil de 1a taille d’une 
per. Linotte ; plumage n. avec queiques foi- 
bles reflets violers, & avec du blanc aux 
ailes ; bec & pi. cendrés ; femelle toute 
grife. BR1IS. & BUF. en ont faitun Tangara; 
MaAuUD. le regarde comme un Moïneau, 

JACARD, Jackal, ge Chacal. 

Jackaz cris, q. On nomme ainfi au nord-eft 
du Cap un animal dont Ja forme en gros 
reflemble aflez à celle du Chazal, mais qui 
gft plus analogue au g. de la Beierte par fes 
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dents, felon M. SPARMAN ; h. 18/, pélage 
mêlé de gris & de n. compofé de poils doux 
& 1, , fur-tout fur le dos où ils font 2 fois 
plus L. qu'ailleurs , en forte qu’oa diroit que 
l'animal porte en-deffus une efp. de brofle. 
Ii eft mirmécophage, fans appartenir au g. 
du Fourmiller. 

JACKIES, p. de Surinam, qui, d’après quel- 
que fait mal vu cft cenfé avoir été une Gre- 
nouille d’un brun-jaune-verdâtre à laquelle 
il vient une queue, & dont les pattes s’obli= 
térant peu-à-peu difparoïflent enfin. Selon 
cette fable, la prétendue Grenouille devient 
un excellent poiflon à fines écailles grifes. 
M°.MÉRIAN & SÉBA font, je crois , les 
feuls qui aient débité ce conte. 

JACO , o. sr, Perroquet proprement dit. 

JACOB-EVERTZEN , p. Cugupuguacu. 

JACOBIN. On a donné ce nom à plufieurs 
Oifeaux , au 14°. Canard, au gr. Martinet 
n. à ventre blanc, au 16°. Grosbec, à une 
variété de Pigeon, au Moriilon, au Cou- 
cou de Coromandel, &c. 

JACOBINE , o. 19€. Oifeau-Mouche. 

JACODE , 0. Draine. 

JACAPÉMA , o. 4°. Hocco, dit Yacou. 

JACURUTU , 0. Grand-Duc du Bréfil, 

JAGON , c. Pétoncle d'AD. qui a l'air d’une 
Came par la forme ronde & applatie de fa 
coquille, Elle eft médiocrement épaille , 
de 9’ de diam. fur 4+ de profondeur ; elle 
a 25 à 30 ftries longit. & fes fommets font 
renflés & pointus. Elle eft toute blanche. 

JAGORACUCU , q. Jaguarere. 

JAGUACAGUARE, p. faxatile du Bréfil du 
g. des Echarpes, MARC. dit qu’il reffemble 
à une Perche de 8! de I. qui feroit élargie 
jufqu’à enavoir $ ; pet. bouche, iris brun; 
1.dorfale aiguillonnée , commençant à l’équi- 
libre & finiflant par une pointe qui s’avance 
aflez près de la caudale ; le 2€. aiguillon anale 
quintuple du 1°". ; caudale fourchue ; er. 
écailles ; $ bandes tranfv. noirâtres parta- 
geant le corps en fegmens d’un bleu-cendré 
fur le dos, ainfi que les nageoires, & d’un 
blanc-bleuâtre fous le ventre ; queue noire, 
Jons. trouve ce p. fort voifin du Morme, 
mais dans la méthode de GO. on ne peut 
les rapprocher, le Morme de GESNER , de 
ROND. & de tous les Auteurs étant du g 
des Dorades dont la dorfale eft longitudinale, 
Lin. l’a mis autrefois dans le g. des Tourds 
& WIL. dans celui des Dorades. GRON. 
& LIN. ont enfuire fait de même ; enfin ce 
dernier l’a mis dans fon vrai g. D... P. 17. 
V. A. 2. Chae, Jaxatilis. 


Vera CG 
JAGUACATI , o. 3°. gr. Martin-pécheur 


d'Amér. 

JAGUACINT, q. Si ce n’eit pas le Raton- 
crabier , c’eft probablement le Koupara. 
JAGUAR, q. Tigre d’Amér. de BRIS. C'eft 
un animal féroce des pays chauds de l'Amé- 
rique , affez femblable à J'Once, ordin. plus 
grand que notre Loup, avide, mais paltron. 
On dit que le Tamanoir couché fur le dos 
"ne le craint pas. Pélage fauve fur le dos, 
avec des taches d’un brun-noir en anneaux 
œillés & quelques bandes tranfv. brunes ; 
les mêmes taches rondes s'étendent [ur les 
jambes, maïs elles y font pleines ou non- 
œillées; ventre blanc à taches plus petites; 

Late, queue de 206": 

JAGUARACA , Jaguaruca , p. faxatile du 
Bréfil , du g. de la Scorpène? Taille de 
Perche médiocre , gr. yeux à iris argentés , 
mufeau pointu & édenté ; pettor. quarrées 
& courtes, ventrales thor. & réunies ; 2 
dorfales, la 1'°. aiguillonnée, allant de la 
nuque au point de l'équilibre & pouvant 
fe coucher dans une rainure ; la 2°, conti- 
guë à la 1°. , large d’1", 1. de 2, rayonnée 
& triangulaire; queue prefque cylindrique, 
caudzle fourchue ; 2 aiguillons de chaque 
côté près des ouïes, & entre eux plufieurs 
épines ; écailles à bords finement dentelés ; 
finciput offeux, fcabreux & rouge ; nageoi- 
res rougeñtres ; la 1'€. dorfale en partie do- 
rée ; dos argenté, ventre blanc mat. WIL, 
& RAY rapportent comme moi ce p. à la 
Scorpène , penfant fans doute que MaARc. 
a pu prendre une dorfale interrompue pour 
2 dorfales, ou qu’on peut regarder la dor- 
fale longit. & prefque féparée en 2 des 
Scorpênes comme 2 dorfales. 

JAGUARETE, q. Tigre noir de Bris. C'eft 
un animal féroce de l’Amér. mérid., de la 
gr. d’un Veau d’un an; le bas de la gueule, 
de la tête, & tout le deffous du corps d’un 
cendré-blanchâtre ; le dos noirâtre taché de 
n. & de brun. Cet animal eft plus cruel & 
plus féroce, mais plus rare que le Couguar 
dont ERX. croit qu’il peut être une variété. 

JAIRAN, q. Tzeiran. 

JAKANA , r. Vipere du Bréfil, d’un brun- 
rouge , ventre cendré tacheté du même 
rouge ; cfpece de cafque compofé d’écailles 
plus rouges & plus grofles que celles du 
corps & formant une faillie entre les yeux 
& fur ie front ; queue en pointe fine. SÉBA. 

JAMAC, Jamacari, o. Variété de la 2€. cfp. 
de Carouge. 


‘JAMAR, c. Rouleau d’AD, à coquille fort 
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épaifle , à peu-près conique, dont les plus 
gr. ont 6 à 7 del. fur 2 de large; en 12 
fpires , donc la 1'°. fait prefque route la ce 
& fe replie brufquement vers Ia partie infér. 
pour former un plan prelque horifontal à 
fe joindre aux 11 autres & former un fom- 
met conique très-peu élevé. Ouverture en 
fente 1. & droite; la ievre dr. tranchante, 
la gauche renflée. Le périofie Oté, cette c. 
offre de belles couleurs , qui, par leurs va- 
riétés, donnent le /igre, les Sprüres. V’Aile 
de Papillon, la Guinée, la Tire de beurre, 
la Mufigue, &c, L'animal a une pet. tête 
cylindrique; fa bouche eft un pet. trou rend 
au milieu d’une large fotletie ; il a un pied 
elliptique obtus, & un.pet. opercule de corne 
mince auf elliptique & qui ne ferme qu'une 
pet. partie de l'ouverture. 


JAMBE, c. Huître d'ARG. feuil'erée, prefque 


unie tortueufe & moins grofle que la Cusfe 
du même Auteur, 


JAMBON , Jambonnenu , ce. dont le nom ex- 


prime en partie la forme. C’cit une cfp. de 
Pinne-marine d'ARG. dont les battans minces, 
légers & allongés par un bout font parfaite- 
ment égaux. Leurs bords font plusépais vers 
Pouverture que vers la charniere , & leur 
furface eft armée de piquans. Certe defcrip- 
tion ne convient qu'à l'Apan, $°. Jambonneau 
d’'AD. qui fair de ce coquillage un genre de 
Conques bivalves dans lequel les 2 lobes du 
manteau forment 3 ouvertures fans aucun 
tuyau , & dont l’animal a un pied apparent 
au dehors, & attache fa c. aux corps étran- 
gers par des liens compofés de plufieurs fils. 
Fr Eulat, Apan, êtes 


JAMBU , o. Perdrix du Bréfii, de la taille de 


la nôtre, plumage d’un jaunâtre obfcur mêlé 
& tacheté de brun. 


JANACA , q. de Nigritie à qui DAPPER 


donne un 1. cou raufsâtre piqué de blanc, 
la groffeur d’un Cheval , mais moins de 1. & 
plus d'embonpoint , des cornes , & des vet- 
fies au côté , ( fans dire ce qu’ilentend par 
le côté), qui lui fervent à refpirer & à ne 
pas perdre haleine dans fes courfes & fes 
fauts. C’eit fans doute une caricature de quel- 
que gr. Antilope. Les veflies font probabie- 
ment de trop; où elles font intérieures & 
l'explication de leur ufage, & leur pofition 
peuvent avoir été controuvées. 


JANOUARE,, q. Jaguar. 
JANUS , i. Gr. Phalène de Surinam ; les ailes 


fupér. fombres variées en-deffus, grifes en- 
deffous avec un gr. œil n. à pupille obiongue 
blanche; les infér, en-deflus de couleur de 
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fang , avec un gr. œil n. à pupifle blanche 
en lunule , cendrées en deflous. FAB, 

JAPACANI, o. V* Troupiale, 

JAPU, Japujuba , GX EE Caflique , dit Yapou. 

JAPURUCÀ, i. Dans Marc. c’eft notre 7°. 
Scol épendres 

JAQUEPAREL , q. Chacal. 

JARARA ,r. Nom donné à divers Serp. de 
Ccylan & du Bréfil. PISON en indique un 
qui a tout au plus 1’ del. , le fiflement de la 
Vipere , & unc robe terreufe rachetée de 
rouge & de n. 

JARET ; p. que DUH. regarde comme une 
variété du Picarel; mâle bleu, femelle brune. 

JARRETIERE, p. 38e. g. deGo., par conf. 
malacopt. thor. à corps très-grèle & rrès- 
allongé , enfiforme , pointu par les 2 bouts, 
comprimé , alépidote ; tête allongée , eom- 
primée ; mâchoires pointues , Pinfér. plus. ; 
dents fur plufieurs rangs; gr. yeux; narines 
folitaires felon le texte, doubles feion la fi- 
gure; opercules rayonnés, mobiles, flexibles, 
d’une piece ; membrane branche latér. fous 
la gueule, à 7 rayons, la vraie lig.latér. 
peu apparente, plufeurs fauffes , dont $ font 
paral!eles ; l'anus à l’équilibre; dorfale longir, 
& bafle; pector. per. & pointues; ventrales 
rapprochées & à un feul rayon ; anale de 
même & près de l'anus; caudale pet. & ovée, 
mais pointue. Ce g. eltnouveau ét dû à Go., 
& on ne lui connoît que l’efp. qui l’a fait 
former. Ce p. eft couvert d’une peau life & 
argentée. 

JARS , 0. mâle de l'Oie, 

JARSETTE , o. Petit Héron blanc. 

JASEUR , o. du g. des Grives. Îl tient pour 
ainfi dire le milieu entre les o. de pallage 
proprement dits, & les o.erratiques. Il paroît 
habiter fur-rout vers le nord de l'Europe 
d’où il fe répand en automne dans divers 
pays à différentes époques , car tantôt on le 
voit paroître plulieurs années de fuite, tan- 
tôt ileft 3, 4, $ ans fans arriver ; c'eft en 
Allemagne qu'ilfe montre le plus. Il fenourrit 
de baïes fucculentes, & quelquefois on le 
prend avec les Grives. Il eit à-peu-près de la 
taille du Gros-bec. Plumage moëlleux & 
luftré ; huppe pointue, mobile & de couleur 
marron; trait n. fur la face ; gorge n. ; le 
refte du plumage d’un cendré brun, foncé 
fur le dos, éclairci fur le croupion , un peu 
vineux fur la poitrine, prefque blanc fur le 
bas - ventre ; aîle bordée de n. avec une raie 
blanche oblongue vers le milieu de fon bord 
inférieur. Au bout de plufieurs des pennes 
moyennes de l'aile fe voitun coup de pin- 
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ceau blanc terminé par une appendice obl.; 
mince , membraneufe , d’un rouge vif; 4, 
$, 6,7 ou 8 pennes offrent la particularité 


de ces appendices qui font des prolonge- 


mens applatis de la côte au-delà des barbes. 
On voit fur l'aile , un peu au-delà des ap= 
pendices , des taches jaunes. La Caroline 
offre une variété de ceto., moins gr. & fans 
n. fur la gorge, quelquefois même fans ap- 
pendices, ce qui eft peut-être une variété 
de fexe. 

JASPE, (le) 181°, Phalêne. 

JASON” , i. Scarabé de la Chine , un des Na- 
ficornes de SwaM. Corne du corcelet très= 
groile , celle de la cête dichotome. F'AB. 

Jason ,i. C’cit auffi le nom d’un Papillon de 
Barbarie; double porte-queue, corcelet fans 
taches rouges , corps brun, antennes noires, 
filif. & en mafluc ; ailes fupérieures brunes 
en-deflus , poftéricurement bordées de jaune 
avec les nervures noires , la bordure pré 
cédée de 5 à 6 points de couleur de fer ; ailes 
inférieures brunes en-deflus , antér. ornées 
de $ à 6 taches bleues, poftérieurement bor- 
dées de n., cette bordure précédée de lunules 
blanches. Les 4 ailes font coupées en-deflous , 
dans leur milieu, par une bande blanche. La 
moitié qui précede cette bande eft ferrugi= 
neufe ? variée de caracteres blancs qui enfer= 
ment des taches grifes ; le reite de l'aile brun 
en-deflous comme en-deflus. LINNÉ. 

JATARON, c. d'AD. d’un g. voifin de celui 
du Jambonneau, par rapport au manteau de 
Panimal; c- prefque ronde, médiocrement 
plate, de 2” de diam.; extér. ridée de fillons 
grofliers & irréguliérement placés en tout 
fens ; chaque battant bordé intér. de 120 pete 
filets ; charniere proprement dire. 

JATOU , c. Pourpre du même, à canal long, 


fermé comme un tuyau ; c. épaille, triang. & 
pointue aux 2 bouts, à 8 fpires convexes & 


éragées ; ouverture fort petite; 1. 18/7, 
lar. 9. 

JAVARE, q. Pécari. 

JAVELOT , r. Voyez Acontias, Dard , & 
Serpert-Javelot. 

JAUNAR , 0. Rouge-gorge. 

JAUNOIR , o.. 3°. efp. rapportée au Merle. 

IBIARE , lbijara , r, pet, Serpent de Ceylan, 
du ét. g.; 1. 1”, diam. 1 ; cylindrique, peau 
liffe & argentée, ou felon GRON. d’un bleu 
foncé ; yeux prefque imperceptibles comme 
dans tous les Serp. nommés Céciles ; queue 
obtufe & divifée en anneaux comme le:Lom= 
bric. Au défaut d'ouïes & de nageoires près 
il a l'air d’une pet. Anguille. PISON dit qu'il 
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vit fur-tout de Fourmis, & qu'il eft très- 
venimeux. 


JBIBE , r. pet. Serpent de la Caroline , du 3°, 


g. Robe bleuâtre varié de taches nébuleufes 
qui , fur la queue , deviennent des lignes 
longit. ; flancs marqués d’une fuite de points 
noirs. 


YBIBOBOCA , r. Serp. du Bréfil. PISON lui 


donne 2’ de |. , la groffeur du pouce, une 
robe blanche rachetée de n. & de rouge , & 
il le dittrès-venimeux, maïs lent & parclleux. 
Marc. décrit un Ibiboboca à ventre tout 
blanc, tête couverte d’écailles blanches bor- 
dées de n.; dos couvert de gr. taches , la 1°. 
d'écailles rouges bordées de n., la 2°. d’é- 
caïlles noires, la 3°* blanche bordée den., 
la 4°. noire, la $°. rouge, & ainfi tout le I. 
du dos. GRON. en décrit un bleuâtre fur le 
dos, ventre blanc, l’un & l’autre tacheté de 
noir , [2° Ÿ a-t-il plufñcurs efp. d’Ibibo- 
boca ? Voilà 3 Auteurs originaux qui en le 
décrivant paroiffent décrire 3 différens Serp. 
de même taille, & dont aucun ne paroît 
être l'Argus auquel D AUB. le rapporte d'a- 
près SÉBA. 


IBDAU , o. ft. efp. étrangere rapportée à 


PEngoulevent. 


IBIRACOA ; r. Serp. du Bréfil varié de blanc, 


de n.& de rouge, dont PISON dit la mor- 
fure fuivie des mêmes accidens que celle de 
V'Hémorrhois. V, ce mot. 


IBIS , o. plus célebre dans la fable par les fic- 


tions dont il a fourni le fujer, & par le 
refpect que lui portoient les Egyptiens , qu’il 
n’eit connu des Naturaliftes. Ce peuple fu- 
perftitieux , au lieu de fe contentsr de favo- 
riler la multiplication de cet oifeau , dans 
un pays où il efttrès-ucile pour la deftruction 
des infectes & des reptiles accumulés fur une 
terre alternativement détrempée par le Nil 
& échaufféce par la chaleur du climat, lui 
rendoit un culte pendant fa vie , l’'embau- 
meit après fa mort & confervoit foigneufe= 
ment {es momies ; & l’on en trouve encore 
aujourd’hui. BRIS. a placé cet o, dans leg. 
du Courli; les Anciens en faifoient une Ci- 
cogne , &. en effet fon bec a l’épaifleur de 
celui de la Cicogne, mais la courbure de 
celui des Courlis. Il eft 1, , & fes 2 mandi- 
bules tranchantes le rendent propre à couper 
les reptiles auxquels Ibis fair la guerre. Cou 
& pieds fort longs ; nid dans les feuilles pi- 
quantes des Palmiers où les œufs font à 
l'abri des Chats & autres ennemis. C’eit à 
l'Ibis que l’on a attribue l'invention du clyf- 
tre , prétendant que de fon bec il s’en don- 
noit avec l’eau de la mer, 


ICHNEUMON ,  : 
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L'Isrs BLANC: Un peu plus gr. que le Courli, 


un peu moins que jà Cicogne ; jambes, face 
& front nus ; plumage blanc , hors fes petiñes 
de l'aile & de la queue qui font n.; langue 
plus cartilagineufe que charnue. 


Isrs Norr ; un peu moins gr. que le Courli. 


f q. Mangouite. 

1. 15% tétraptere .né- 
vroptere de GEOF. ; ant. L., filif. & vibra- 
tiles ; aîles infér. plus courtes; mâchoires ; 
ventre tenantau corcelet par un |. pédicule; 
3 yeux lifles. Les femelles de ce g. ont un 
aiguillon qui déborde le ventre & qui paroît 
d’abord triple , mais la feule picce du mi- 
lieu eff l’aiguillon, Elle nait de l’extrêmité 
du ventre , & les à autres naïflenr du deffous; 
elles fervent de gaine ou d’érui au véri- 
table aïiguillon. La femelle s’en fert pour 
percer le corps des infectes & y dépofer fes 
œufs. C’eft-là qu'ils éclofent & que li larve 
prend fon accroifflement en vivantaux dé’ens 
des chaïrs de l'animal vivant qu’elle habite. 
Cetre larve eft un ver apode blanc , mou, 
à tête brune & écailleufe. En fortant du 
corps de l’infeéte condamné à la loger & à 
Ja nourrir elle fe conftruit une coque de foie 
en forme d'œuf allongé, uni ou rayé, feul 
ourangé avec d’autres , felon les efpeces. 
Ou elle colle cette coque à un arbre , ou elle 
la fufpend à une branche. Bientôt changée 
en nimphe , dans cette nouvelle demeure , 
elle cit blanche , moile, & elle laille voir 
les parties de l’infcéle parfait. Celui-ci eft 
d’une forme ordin. fort ailongée. SM re eft 
petite, fes ant, fonc I. & agitées par un 
mouvement de vibration prefque continuel, 
Ses ailes font veinées , & fes pattes poñtér. 
font plus I. que les autres. Il eft facile à re- 
connoître , non-feulement à fes 1. antennes 
vibrantes, mais au 1. étranglement qui fé= 
pare fon ventre de fon corcelet. Les 4 pre 
mieres efp. font fi pet. qu’elles habitent en 
gr. nombre le corps d’une même Chenille, 
au fortir de laquelle elles fe filent des coques 
affemblées en pelotons, 

1. Îchneumon à coton blanc, 1.1 , toutn. sant, 
égales au corps; ailes tranfp. à p. marginal 
brun ; coques raffemblées fur les tiges des 
herbes dans les prés, mais recouvertes de 
foie ou de coton. 

2. 4 coton jaune , 1, 1+3 pattes jaunes ; larves 
dans Ia Chenille du Papillon blane du chou; 
coques non recouvertes de foie ou coton: 
3-4 coque en rayon de râche, À. 1, tout noir, 
effilé, pattes brunes ; coque en pet. cyl. 

4. des Pucerons ; comme le précéd., mais pattes 
jaunes. 
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5: Ichneumon à L. queue, 118,1, 1; noir; pattes 
fauves , 2iguilion 2 fois aufi 1. que le corps; 
gr, ailes à p. marginal brun ; dans les bois, 

6.7. à queue égale au corps & date Hfestdlor: 
pattes fauves. 

7. n. à queue égale au corps & ventre tuberculeux , 
L 6; corps tiès-efflé. 

8. à pattes fuuves & queue courte , 1, 6; corps 
moins efhlé, n.;/}. antennes ; ; larve dans les 
Chryfalides & coques des Papillons. 

LE à Fe liés fauves Ë ventre en filet AR 37 
ant, médiocres , Queue courte, ventre ne 

10. noir à pattes fauves © devant de La tête 

Jeune, L 3. 

II. n. & pattes brunes & _grofes cuiffes roftér,, 1. 3. 

12,7. à pattes brunes © groffes cuiffes dentelées , 
L 32 

13. n. à paites fauves & genoux blancs, 

Ian, à pattes fauves & p. blanc à la 
cuiffes , 1, $. 

15. ne. à pattes blanchätres , L 17 
marginal, 

16, n. a patuss poflér. d & groffes , 1. 6.; ventre 
arqué & gros au bout 


\ 


17. n. à pautes pofter. groffes & milieu du ventre 


1. $. 
baje des 


; ailes à p.noir 


18, ». à jattes po Tér. fauves , groffes & tacheées ; 
1. 3 +3; appendice à la bafe des cuifles pof- 


térieures, / 

19.n. à pattes fauves , cuiffes poflér. groffes & 
ventre en Jaucilie ALES 

20: 4 tête & corcelet ne, 1. 10 ; pointe du 
corééler jaune 

27. jaune à vintre en fauciile, À. 10 ; ventre 
très-long & très-arqué. 

22. tire & corceler n. & ventre jaune en fau- 
€ 1 9 

23. jaune à corcelet infér, n., L 8 ; extrémité du 
ventre n. ; filets de la queue très-courts. 

24.n. à.paites & milieu du ventre caron, L 6; 
ailes brunes. 

25. jouxe a cercelet rayé, 1. $. 

26, brun à tête & bout du ventre n. , À. 2 ; point 
marginal brun aux ailes ; coque bianchätre 
à 2 anneaux bruns. 

27. jaune à pointe du corceletn., 1.23% 

28. fauve à taches n. & pointe du corceiet jaune, 


: 
1e ELA 

2S. brun à taches n. Le alces notratres , 1 2. 

30.n. à per. rach 1 ja 7 


31, fauve à taches n. & ailes cruifres 
dicule du ventre court. 

32. n à ventre later. tacheté de citron, 1. 6 

33. a. chagriné à pattes fauves, 1. 22;2t 

blanches au ventre, 

34. n. à cuiffes pojter, fauves, À 4; 2 taches blan- 
ches au vebtre. 


>» le175 pé- 


LC. 


35° Ichneumon n. à pattes rougeätres ,1. 3 ; corce= 
ler & ventre rachetés de blanc. 
36. n. à poils bruns au ventre, 1. 4; dans les 
coques des Phalènes. 
37. n. a 2 bandes n. aux ailes, 1. 3 À. 
38. tout noër, 1 1. 
39.7. à anneaux blancs aux ant, , 1. 6; dans Île 
nid des Guêpes maçonnes. 
40.n. à milieu des ant, blanc , 1. $ ; pointe du 
corcelet blanche. 
4t. na, à cuifles rougeâtres , 1. 42; anneau blanc 
aux antennes, 
42.7, à pattes rougedtres , 1. 2 +; anneau blanc 
aux antenneSe 
43° n. à taches blanches aux jambes , \ $ ; pattes 
rougeâtres ? anneau blanc aux ant. 
44. 7 “milieu d des tarfes & ant. blanc, 1, 4; pattes 
rougeâtres. 
45. n. genoux @ milieu des ant. blanc , \. 4; pattes 
rougcâtres, 
46. n. à ventre & jambes fauves , 1. 3 +; anneau 
blanc aux ant. 
47: n. de bas du ventre fauve, 1. 6 2 ; anneau blanc 
aux antennes, 
48. n. à ventre fauve, n. au bout, 1. 3; pattes 
fauves , & anneau blanc aux ant. 
49. n. à bande fauve au ventre, 1. $ 3 pointe du 
corcelet & annezu du milieu des ant blance 
$C. n. à ventre antér. fauve, L 2 +3; anneaux 
blancs aux pattes & ant. 
$1. n. à ventre de 3 couieurs, 1. 313; ventreantér. 
fauve , poitér. noir, excepté le bout qui eft 
blanc , anneau blanc aux ant. 
2. panaché de n. & citron , 1.7 ; anneau blanc 
aux ant. qui font en cornes de Bélier. 
$3" à pattes panachées de blanc, L 7; pointe du 
corcelet blanche. 
$4. n. à ventre taché de blanc, 1 6; pointe du 
corceler blanche. 
$ÿe nu. pieds rougeatres , 1. 6 ; pointe du corcelct 
blanche ; dans des coques de Phalêne. 
ÿG.n. le bout du ventre blanc , 1. 4; pointe du 
corcelet blanc. 
$7.n. à pointe du corceler jaune, 1. $ ; pattes & 
milieu du ventre fauves. 
58. x. antennes & paites fauves , 1. $ ; milieu du 
ventre fauve. 
$9. n. pornte du vorcelet fauve, 1. 4 +; partie des 
pattes & milieu du ventre fauves. 
60. n. puinte au corcelet jaune, partie antére 
fauve , 1.3. 
614 arlequin, 1. 6; n. & jaune ; aîles brunes. 
62. noir, véntre fauve antér. 6 pédicule court , 1 5 Le 
63. n. ventre, rc. ...,. pédicule lorg , I. 103 
ant. & ailes courtes ; celles-ci brunes & 
croifées ; mangeur d'Araignéess 


64e 


LECUR 


64. Ichneumon n. ventre antér. fauve , pi. antérs 
blanc , 1 4. k 

GS. n. ventre fauve au milieu , 1. 3 3 ; pi. poftére 
blancs. 

66. n. pattes & milieu du ventre fauves , 1. $+; 
pieds poîtér. noirs. 

67. n. pattes poftér. panachées , 1, 3 + 

68. n. anneaux du ventre rougeätres ,1. 27; pattes 
poñtér. panachées. 

69. noir, ventre cerife, 1. 4 ; dans les boïsen Juin. 

7o.n. ventre & corcelet rouges ; 1.2 +. 

Jen. corcelet antér. rouge , 1. 4. C’eit par taches 
que le devant du corcelet eft rouge. 

92. formiciforme, 1. 2; n.3 pattes & devant 
du corcelet bruns ; larve dans les nids d’A- 
raignées, 

73. à ailesn, ,1. 3;n.; 2 anneaux du ventre 
rougeâtres , pédicule court. 

74. n. à 3 anneaux du ventre rougeâtres , 1. $; 
ailes noires. 

75+ n. ventre & tête jaunes , 1.2 À. 

76 n pattes & dos rougeätres , 1, 2 3. 

77. n. ventre antér. rougeâtre , 1. + ; pattes roue 
geâtres, 

78. ventre fauve, levres jaunes, 1 $; pattes 
fauves : le refte n. 

79. pédicule & devant du ventre fauves ,1. $; 
pattes fauves ; le refte n. 

80, pattes & ventre fauves, 1. 1 +5le reften. 

81. ant, & ventre fauves, 1. 3; pattes fauves ; 
le refte n. 

82. milieu du ventre fauve , 1. 3 ; pattes fauves ; 
le refte n. 

83. pattes de 3 couleurs, 1. 213 pattes antér. 
pâles , poftér. fauves , intermédiaires n.; 
milieu du ventre rougeâtre ; le refte n. 

84. pattes antér. citronées , 1. 3 ; ventre fauve en« 
deflous ; le refte n. 

8$.n. & brun ,1. 1 1; 2 bandes aux ailes. 

86. brun en filet , 1.2 ; corps mince comme un 
gros fil , pédicule I. & mince. 

87. blanc, 1.2 3 tache brune au corcelet ; fur 
le Chêne. 

88. aïguillette, 1 1 2; noir & brun , ailes 
croifées. 

89. à ventre annelé de fauve , 1.275; f.; ant. 
fauves ; femelle brune, aptere & plus groffe; 
dans les nids d’Araignées. 

90. pattes variées de fauve, 1.1 ; noir ; femelle 
aptere ; fur la Charmille. 

91. pattes & bafe des ant. fauves ,1.2+; noïre ; 
femelle aptere. 

92. du Bédéguar , 1. 1 =; n° à pattes & ventre 
fauves ; fur le Rofier, 

93: à bande jaune , 1. 2 2; fauve , ant. & pieds 
noirs ; bande tranfv. jaune fur les ailes n, 
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04. Ichreumon à pattes fauves, pi.noirs,l, 6;noir. 

95. chauffé de blanc , 1. 413; noir , ventre en 
faux ; les 4 pi. antér. blancs. 

96. bafilaire, 1. 6 ; n.; épaules, pointe du cor« 
celet, bafe du ventre tachés de jaune ; milieu 
des ant. blanc, 

97. à jarretiere, |, $ ;n. ; ventre fauve, pi. & 
genoux blancs ; ant. annelées de blanc. 

98. ventre fauve & pattes jaunes , 1.4; noir. 

99. pattes arlequinées , 1. 3 +3 noir ; le bord deg 
anneaux du ventre fauve ; jambes fauves an 
nelées de blanc. 

100, rayé de blanc, 1. 453 fauve ; tête & cor- 
celet n. 

101. bafe du vetnre rouge, 1. 4, $; noir, les 3 
premiers anneaux du ventre rouges bordés 
de jaune. 

102. à bande tranfv., 1. 3; varié de fauve & 
brun ; bande brune fur les ailes. 

103. fafcié , 1. 9; noir ; ant. & pieds jaunes, 
ainfi que le bord des anneaux du ventre. 
104. à ventre mi-parti, L 4; noir; milieu des 
ant, & pointe du corcelet jaunes; devant du 
ventre fauve à bande noire ; poftér. noir à 

bande fauve. 

GEOF. a trouvé toutes ces efpeces en ce 
pays, foit avant, foit depuis la publication 
de fon Ouvrage. Je vais y joindre quelques 
efpeces exotiques, 

foÿ. à ventre court ; noir ; corcelet aflez gros; 
ventre extraordin, court, latér. fortapplati, 
en demi-ovale ou en ovale poftér. tronqué , 
tenant par un |. filet arqué & implanté fur 
le corcelet plutôt qu’à fon extrémité ; pattes 
poîtér. très-1.; gr. de la Mouche des appar 
temens ; en Amérique ; dans LIN. c’eit une 
Guëêpe-Ichneumon. 

106. (pet.) à pattes rouffes , 1. 8; noir, pattes 
roufles , ventre L. & cyl. 

107. (gr.) à pattes rouffes, 1, 13; noir , pattes 
roufles , ventre du précéd. 

108. jaune à extrémité n.,l 113 Corps en fu- 
feau , corcelet n. tacheré de jaune, ventre 
jaune , hors l’extrémité ; ant. n. & pattes 
jaunes. : 

109. des Araignées ;n. , ant, filif. , 2 raies jau- 
nâtres fur le corcelet, pattes jaunes. Cet i. 
confie fes œufs au dos des Araignées de 
jardin. L’œuf éclos la larve vit fur le dos 
& aux dépens de l’Araignée jufqu’à ce que 
celle-ci meure ; moment que GEER a vu 
coïncider avec l’époque où la larve prête à 
filer fa coque pour fa métamorphofe n’a 
plus befoin de nourriture, 

10. des Teignes domefliques ; n., pattes roufles; 
encore plus petit que l’Ichneumon des Pu< 
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cerons , n°.4. Ileft étonnant que cet 1. aïlle 
chercher une Teigne & percer fon fourreau 
pour dépofer fon œuf dans le corps de ce 
petit animal. 

alt. Jchneumon des Abeilles maçonnes ; noir , 
teint de vert obfcur ; antennes brifées & en 
malle ; pattes brunes tachetées de n. Cet i. 
auffi petit qu'une Puce , paroît fauter en 
volant. 

112. vert doré à ventre n.; ant. du précéd. ; 
tête & corcelet d’un vert doré , tache brune 
fur le ventre ; pattes jaunes ; très-perit & 
volant par fauts comme le précédent. GEER 
a trouvé 16 de fes larves dans une feule 
CheniHe velue du maronier. 

113. roux aptere ; tête , ant. & partie pofté- 
rieure du ventre noires ; taille d’une petite 
Fourmi. 

114. aptere à 2 veffies. Ces veflies qu’il remue à 
fon gré tiennent à la partie poftérieure 
du deffus du corceler. Il eft d’un n. verdâtre 
cuivré. Antennes brifées & en maffe ; pattes 
jaunes & noiîres, Cet i. eft plus pet. qu’une 

- Fourmi, & il faute comme une Puce, mais 
GEER croit que c’eft par l’inflexion & le 
redreffement fubit de fon corps & non de fes 
pattes, 

Ichneumon de Laponie, rapporté à RÉAU. par 
M. de MAUPERTUIS, c’eft l’Urocere. V, 
ce mot. 

_ Voyez le Morion. 
ICHNEUMON - BOURDON , i. GEER 


JYERE 


rouge ; dorfale & caudale grifes, celle-ci 
en croïffant; Î. 12 à 18. D, 10, P. 17. 
V. ir. À. 13 felon BLocH. 


IDOLE, c. Nérite de MUL. à c. un peu om- 


biliquée, ventrue ; dure , épaifle , brune , 
ftriée & ridée; fans taches ni fafcies , à 7 
fpires ; ouverture large ; diam. 5”. 


IDOLE DES MAURES, p. que RU. a placé 


parmi fa collection de ceux d’Amboine , . 
mais que felon fa coutume il fait très-peu 
connoitre. D’après la figure il paroît du g. 
de l’Echarpe. 


JEAN-LE-BLANC, o.du g. del’Aigle, 1.2’, 
. vol plusde f, ailes dépaflant un peu la queue; 


manteau d’un brun cendré; deffous blanc varié 
de 1. taches d’un brun roux, excepté au bas 
ventre ; bandes tranfv. plus brunes fur la 
queue ; ailes variées de blanc & de noirâtre; 
membrane de la bafe du bec & pi. jaunes ; 
iris de citron , le tour de l'œil n. ; jambes 
nues & moins grofles que celles de l’Aigle, 
taille plus grofie à proportion de la I. ; fe- 
melle plus gr. & plus grife ; nid aflez près 
de terre fur des Ris Ceto. voit de jour, 
s'approche de nuit des habitations à la cam- 
pagne, & détruit beaucoup de volaille. I 
eft commun en France; on a donné à un in- 
dividu que BUF. faifoit élever , des Souris 
& des Mulots ; il les a avalés entiers & 
fans les dépécer comme il dépéçoit les Gre= 
nouilles , & n’a rendu que la peau & les poils 
pelotonnées fans chair ni os. 


nomme ainfi les Ichneumons à longs tarfes & JEK,r.1lya, dit-on, un Serpent marin de ce 


cuifles courtes. Ce font des ÜUroceres de 
GEOFFROI. 

ICHTYOCOLLE , p. Gr. Efturgeon ; quel- 
quefois aufli le Silure. 

ICTERO-CÉPHALE, o. Voyez le dernier 
Guëpier, 

IDBARE, p. de Suede qui paroît le même 
que l'Ide, Le filence d'ART. fur fon compte, 
celui de LIN. même dans fa Faune-Suédorfe 
femble le prouver, fur-tout quand on voit 
que ce dernier , dans fon Syffême de la Nu 
ture , n’a pu affigner le nombre des offelets 
des pector. & des ventrales , & qu'il donne 
D. 10. A. 12. pour l'Idbare , tandis qu’il 
donne D. 10. A. 13. pour l’Ide, & des ven- 
trales rouges à l’un & à l'autre. 

IDE , p de riviere & de lac de Suede, Ruffie 
& Dannemarck, du g. de la Carpe. Grofle 
tête n° & rronquée, pet, bouche édentée, 
iris jaunâtre piqué de noir ; corps épais ; dos 
noir ; ventre large & blanc; gr. écailles; 
pector. jaunâtres , ventrales rouges latér. 
bordées de blanc ; anale blanche bordée de 


nom au Bréfil. Cependant je n’en trouve au- 
cune mention dans MARC. ni dans PISON, 
CV Serpent marin.) On ditqu’il a la peau 
très-gluante , & que c’eft là le moyen que 
la nature lui a donné pour arrêter fa proie. 
Il va fans dire qu’on exagere avec puérilité 
la force de cette glu , quelle qu’elle foit , 
quand on ajoute que ceux qui le touchent ne 
peuvent plus le quitter , & qu’il les entraîne 
au fond de la mer. 


JEKKO , r. Gecko. 
JELDOVESI , q. Chameaux pet, & légers. 


JÉLIN ,c. AD. nomme ainfiun c. qu'il avoue 


avoir peu obfervé, & qu’il foupçonne être 
un Wermet. Sa coquille paroît comme un 
boyau inégal, irréguliérement replié fur lui- 
même , L. de 8 à9/, lar. de 6 à 9°” , affectant 
daris fon arrangement la forme triangulaire; 
furface extérieure piquée de pet. trous entre 
mêiés de tubercules. 


JÉNAC , c. Lépas du même Auteur , à coquille 


chambrée , ronde , applatie, pet. & mince, 
n'ayant que 6 ” dediam.; cloifon n’occupant 
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que le tiers de fa 1. ; blanche & polie, fur« 
tout à l’intér. 

JENDAYA , o. 6°. Perriche à longue queue 
égale. 

JERBOA, Jerbua , q. Gerbo. 

JÉSON , © mis par AD. à la fuite des Jam= 
bonneaux ,, en attendant un plus ample in- 
formé. C. allongée , en ovoïde fort obrus aux 
extrémités, L. de 18/”, large & profonde 
de 9 , aflez épaifle; à 15 grofles cannelures 
longit. arrondies, & à battans égaux. 

JÉSUITE, (le)i. Dermeite de la nouvelle 
Hollande à étuis entiers & pointillés , & à 
corcelet antér. tronqué. FAB. 

JEVRASCHKA, q. dont BUF. a donné la na- 
tice comme fi c’étoit un animal différent du 
Souflik , mais c’eft le même. Ÿ, ce mot. 

IGNARUCU , r. amphibie du Bréfil trop mal 
indiqué par LABAT pour qu’on puifle dire 
fi c’eft un Crocodile ou un très-gros Lézard 
vorace & léger. Ne feroit-ce pas une cari- 
cature de l’Iguane fuppofée antropophage 
quoique très-loin de l’être & de pouvoir l’être? 
Ce qu’on dit des I. jeûnes de l’un & de l’autre 
& de leur chair eftimée autorife à foupçonner 
que c’eft le même animal. 

IGUANE, r. Lézard du 4°.g., commun au 
Bréfil, décrit entre autres par MARC. L’in- 
dividu d’après lequel eft faite fa defcription 
avoit en tout 3/8” del., maisil dit qu'il y 
en a de beaucoup plus grands. Sa robe garnie 
de très-pet. écailles étoit d’un joli vert varié 
çà & là de taches blanches & de noirâtres ; 
plus âgés, ils font ou plus cendrés ou plus 
bruns. De la tête au bout de la queue la ligne 
fpinale eft garnie d’écailles dreflées ou d’une 
croûte écailleufe dentelée enfcie, mais dont 
les dents vont en décroiffant de la nuque au 
bout de la queue. Petites dents noirâtres & 
nombreufes aux 2 mâchoires ; tache blan- 
châtre de chaque côté, placée comme les 
opercules des ouïes des poiflons. Peau lâche 
fous le menton, pendante fur la poitrine, 
en partie noirâtre , & contractile ou exten- 
fible felon les affections de colere ou de 
crainte que l'animal éprouve. Pi. à $ doigts 
armés d'ongles femblables à ceux des o. ; 
jambes antér. 1. de 4", le pied L. d’1” ; les 
jambes poftér. plus I. & plus grofles , 1. de 
$'' , égales au diam foit du cou, foit de la 
queue à fa bafe, le pied 1. de plus d’1‘; 
queue conique & terminée en pointe fine. 
Quand MaARcC. eut tué ce Lézard & l’eut 
dévouillé , le cœur ifolé continua à bondir, 
& il trouva de chaque côté 10 à 12 œufs, 
dont les plus gros étoient comme des cerifes, 
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Cet animal eft frugivore , il fupporte de 1, 
jeûnes ;, MARC. en a gardés pendant 3 mois 
fans nourriture ni boifion, &ils furent en- 
core aflez vigoureux après cette I. diéte pouf 
s'évader. Îls font gras comme des Chapons, 
& offrent aux habitans du pays une nourri- 
ture qu’ils eftiment beaucoup. On les prend 
en leur jettent fur les arbres, où ondes voit, 
une-corde repliée fur elle-même par un nœud 
coulant , à peine eflayent-ils de s'échapper. 
GRON. décrit fous le même nom 2 autres 
efp. La 1'°, rougeñtre tachetée çà & là de 
blanchâtre , de n. & de vert, fans aucune 
crête, corps maigre, le h. des côtés de la 
tête prolongé en une éminence tranchante 5 
queue conique 2 fois plus 1. que le corps. 
La 2°. bleuâtre , variée de traits tran(v. & 
de taches blanchâtres ; fes écailles tuilées, 
& longit. itriées; celles du ventre plus gr. 
relevées en carêne dans leur milieu ; celles 
de la queue de même, ce qui la rendun peu 
anguleufe. Elle eft comme dans l’efpece pré- 
cédente 2 fois auffi 1. que le corps. 

JIYA , q. Loutre du Bréfil felon les uns , Sa 
ricovienne felon d’autres, 

ILLANKEN , p.-du 9. du Saumon, plus voifin 
du Saumon même que de la Truite faumo- 
née; dos bleu foncé , éclairci jufqu’à la lig. 
latér, au-deflous de laquelle les côtés font 
d’un blanc argentin ; per. écailles ; tête mé 
diocre , cunéiforme ; mâchoire infér. ter 
minée en crochet émouflé & munie d’un 
rang de dents pointues, recourbées & la 
plupart mobiles ; mâchoire fupér. garnie de 
2 rangs des mêmes dents ; gr. yeux à iris 
d'argent. Le corps n’a ni points ni taches 
rouges, mais on voit Çà & là, fur-tout vers 
la queue, des taches n. allongées. Caudale 
très-peu fourchue, faufle dorfale grisâtre, Ce 
poiffon palle du lac de Conftance dans le haue 
Rhin où il va frayer. {l devient fort gros , 
& arrive au poids de120, 30 & même de 40 
livres. Comme il eft pefant, le Broche, 
quoique moins gr. & moins fort , mais plus 
léger , ofe l’atraquer fous le ventre, & il le 
lui déchire quand il s’y prend aflez adroite- 
ment pour éviter fes mâchoires. Sa chair 
eft d’un beau rouge & très-eitimée avant le 
tems du frai. Un ami de BLOCH qui l’a dé- 
crit en Suifle Îe regarde comme le S, /acuf= 
tres GCRAN SDS x2 Dirt Ve 11. Ali. 

ILPEMAXTLA , q. Selon NIiEREMBERG 
c’eft un pet, Renard des Indes à pélige varié 
de fauve, den. & de blanchâtre, per. tête, 
mufeau 1. & pointu, corps mince ; commun 
fur-tout dans les lieux fort chands. S'il eft fi 
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commun , quel eft-il2 Sûrement ii doit être 
connu fous quelque autre nom, ou cette in- 
dication eft inexacte. 

IMBRIACO, p. de mer, du g. du Milan. 
RoND. l'appelle Surmulet fans barbillons , 
aflez femblable à la Rondele , dit-il. Gr. tête 
femée de per. étoiles ; petite bouche rouge 
édentée; grands yeux; opercules terminés 
poftér. par des aiguillons ; pector. rouges ; 
dos rouge , ventre blanc, l’un & l’autre 
coupés de lig. tranfverfales ; 2 dorfales au 
fond d’une rainure offeufe à bords pointus 
qui regne le long du dos, la 1°. rougetriang. 
& aiguillonnée , la 2°. plus 1. & rayonnée, 
D:éfyio. P.:12. Ve. 6 A. To: 

IMBRIM , o. 4°. Plongeon. 

IMBRIQUÉE, (l)c. Voyez Faitiere. 

IMPALLANKA , Impanguezya , q. Empa- 
bunga. 

IMPOOF , q. Canna. : 

IMPOSTEUR, (l) p. On dit que c’eft un p. 
des Indes qui a au bout de fa langue une 
pointe qu’il darde fur les pet, p. qui viennent 
à fa portée, qu'il en enfile ainfi plufieurs, 
retire fa langue & les dévore. On lui donne 
une tête de Carpe & la grandeur d’une Mo- 
rue médiocre. C’eft peut-être le Trompeur , 
dont le procédé eft fauflement expofé. 

INFORME, (l ) zo. Dic. nomme aïnfiun 
pet. Mollufque fans forme conftante, qui 
s'attache aux Huîtres, 1” de diam. 

INHAZARAS , q. du g. du Fourmiller , de la 
taille d'un Chien de gr. médiocre, couvert 
de poils n., longs de 42 $'/; antér. tétradac., 
poftér. pentadac, à ongles longs & pointus; 
oreilles femblables à celles du Mulet, mais 
nues ; queue touffue , 1. de $”' , femblable par 
le bout aux quenouilles des payfanes; mu- 
feau long & cylindrique. Cet animal fe 
creufe des terriers à 2 ou 3 iflues. Il plonge, 
dans les fourmilieres qu’il découvre , une 
langue cylindrique qu’il allonge de 9 à 10", 
& qu'il retire chargée de Fourmis. Certe in- 
dication incomplette , tirée de PURCHASS 
par Z1M., paroît défigner une efp. de Four- 
miller différente de celles que j’ai décrites 
à ce mor. Si l’on veut abfolument que ce foit 
une de celles que l’on connoît , je ne m’y 
oppoferai pas ; mais on fera toujours obligé 
de voir , dans cet animal qui habite la côte 
de Zanguebar , une nouvelle preuve de ce 
que j'ai déja dit au mot Fourmiller , que les 
animaux de ce g. ne font point particuliers 
à l'Amérique comme BUF. le prétend. 

INQUISITEUR, (l) i. On nomme ainfi 2 
infedes, l’un eftle2®. Stençore, l’autre le 
6". Buprefte. 
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INSECTE HONTEUX , q. Dans le voyage 
du P. TACHARD c’eft le Pangolin. 
deftruéteur , 
INSECTE { dévorant , 
perçant , 

INSIRE, q. Vanfire. 

INTERPRETE., o. Tourne-pierre. 

JOCASSE, o. Draine , 2°, Grive. 

JOCKO , q. Petit Orang-outang. V. Singe, 

JODELLE , o. Foulque. 

JOEL , c. Buccin d’A D. fort femblable au Barnet, 
mais n'ayant que 8 fpires & 4” de 1. 

JONC MARIN, 20. efpece de Pennatule. F, 
ce mot. 

JONQUILLE, (la) i. 192°. Phalêne. 

IOTA , i. 12$°, Phalêne. 

JOTAVILLE , o. Alouetre huppée d'Italie. 

JOUA, o. Selon l’hiftoire générale des voyages 
c’eft un o. d'Afrique de la gr. d’une Alouette 
qui pond fur terre dans les lieux les plus 
fréquentés , fans que les fuperftitieux negres 
ofent toucher aux œufs ni aux petits. 

JOUFLU, (le) p. C’eft fuivant RU. un p. 
d’Amboine qui a la levre fupér. très-épaifle; 
robe jaune rachetée de blanc éclatant; eftimé 
quoiqu’aflez petit, 

JOUGRIS , 0. 9°. Grêbe. 

JOURET , c. Came d’AD. à coquille fort 
épaïile, édentée , fans ftries , & d’un beau 
poli , I. de 20’ fur 30 de large ; fommet fort 
applati, placé vers le quart de la largeur. 

IPÉCAGUACU , 0. Canard mufqué du Bréfil. 

IPÉCU , 0. du Bréfil décrit par MARC , efp. 

. de Pic qui ne paroît être aucun de ceux qui 
font décrits dans BUF., gr. d’un Pigeon, 
habitudes, pieds & bec des Pics ; tête rouge 
avec une pet. aigrette ; Cou noir marqué de 
chaque côté par une ligne longit. blanche 
qui va s'étendre jufque fur le dos qui eft n.; 
ailes fupér. toutes noires infér. blanches ; 
queue n.; ventre & cuifles variés de n. &c 
de blanc. 

IPÉRAQUIBA , Ipéruquiba , Ipéruquique , 
p. Sucet. 

IPS , i. g. deftiné dans GEER à des efp. de 
Dermeftes qu’il juge tenir des vrais Der- 
meftes & des Scarabés, Tête ronde un peu 
baiflée ; ant. brifées terminées par un bou- 
ton; ventre & corcelet cylindriques, celui-ci 
boflu ; tarfes à 4 art. fans brofics, 

Irs TyrocRArHE ; velu , brun, à étuis can= 
nelés , coupés obliquement vers le derriere 
par un plan qui forme une arrête fur je con- 
tour de laquelle les cannelures des étuis for- 
ment des dentelures. Cette coupe brufque des 
étuis donne à cet animal l'air extraordinaire 


ï i. Terme, 
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d'un i. qu'on vient de couper en 2, d'autant 
plus que fon corcelet eft prefque aufli I. que 
ce qui refte des étuis. On le trouve fous 
Pécorce des pins & fapins où il fe fait des 
entiers tortueux ; 1. 3, lar. 1. Ïl y en a de 
beaucoup plans per. qui lui reffemblent aflez 
d’ailleurs , & que l’on a nommés /ps micro= 
graphes, 1ps poygraphes. 
Zrs D'Eusracns ; d'un n. luifant, à p. con- 
caves ; pattes d’un brun roufsäâtre ; tête 
baiflée fous le corcelet; corps ovale , con- 
vexe & très-élevé ; pattes & ant. roufsârres; 
un peu plus gr. qu'une grofle Puce. GEER 
ena reçuun gr, nombre de Surinam dans un 
agaric. , 
IPSIDA , o. Martin pécheur fimplement dit. 
ISABELLE , p. 1°7. Chien de mer de BROUS. 
ainfi nommé de fa couleur. Il approche fort 
de la Rouflette , mais ila la tête plus pfate 
& la 1°, dorfale à l’aplomb des ventrales, 
Corps un peu applati; tête courte , large 
& déprimée ; 6 rangs de dents courtes, 
friang. pointues , accompagnées , chacune, 
d’une pet. à fa bafe ; gr. narines également 
éloignées du bout du mufeau & des yeux; 
trous des tempes ronds & aflez grands; dor- 
fales prefque quarrées, la 1'°. à l’aplomb de 
l'anus ; gr. pettor. fous le 1°. évent ; ven 
trales autour de l’anus fans fe réunir ; queue 
en 2 lobes ; peau d’un roux cendré femé de 
noirâtre & chagrinée , fur-tout fur le dos. 
On l'a pris vers les côtes de la nouvelles Zé- 
lande, & BROUS. l’a décrit le premier. 
ISANA , o. que l’on dit être un Étourneau du 

Mexique. 2 
ISATIS , q. des pays froids qui paroït tenir du 
Renard & du Chien. Il] eft plus pet. que le 
Renard, il fe creufe un terrier, & fe pro- 
cure fa nourriture comme lui. Il a fa queue, 
un peu raccourcie cependant , mais peut-être 
plus fournie, & il a, felon RUF. la tête du 
Chien. La geftation de la femelle a la même 
durée que celle de la Chienne, & leurs por- 
tées font à-peu-près les mêmes. Sa voix tient 
de l’aboiement du Chien & du glapifflement 
du Renard, Il tient à fa femelle , comme le 
Chien , dans l'accouplement Son poil eft I. 
liffe & doux, blanc dans quelques individus, 
d’un cendré bleuâtre en d’autres, & la peau 
de fa mâchoire infér. eft n. & nue. Il a les 
pi. courts & velus du Liévre, Il habite fur- 
tout les lieux montueux & découverts, mais 
fort au nordil eft très-rare felon FABR. Il 
vit dans des terriers par paire, ou par 2 
paires, & ces terriers ont 8 à 10 iflues , & 
ils font jonchés de moufle, ZIM, qui a vucet 
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animal vivant à Péterfbourg aflure que c’eft 
un vrai Renard, 


ISIS , zo. Dans PAL, c’eft le 9°. g., & il rene 


ferme les Coraux. C’eft un polypiage analogue 
aux Gorgones , arborefcent comme elles, 
comme elles compofé d’une fubitance inter= 
médiaire dure & lamelleufe , extérieuremenc 
ftriée, & d’une fubitance corticale molle, qui 
renferme les cellules ou fquelertes particu= 
liers des Polypes. Mais la fubftance intér. 
qui eft cornée dans la Gorgone et pierreufe 
dans l’Ifis. Sa furface extérieure eft fillonée 
par les demi-canaux des cellules, & fa frac 
ture tranfv. montre les canaux entiers, [l n’y 
a que l’efpece nommée par excellence Coraït , 
c.à d., le Corail rouge, dont la fubftance intér. 
foit pleine & folide. Dans les autres elle eft 
comme divifée en fegmens par une fubitance 
ou cornée, ou caruülagineufe , ou criblée 
de pores. L’écorce des Ifis n’eft molle que 
dans la mer, ou quand elle eft nouvellement 
tirée. Elle paroît alors cartilagino-charnue, 
mais poreufe. Outre fes pores elle a des cel= 
lules qui répondent aux orifices des calices 
qu’elle préfente, & dans lefquels on voit 
fouvent paroître l'animal ; efpece de Po/ype 
auquel fes tentacules donnent une forme ra- 
diée, car il ne montre que le haut de fon 
corps. PAL. en décrit 4 efpeces : la 1°, & 
la principale eftle Corail. V, ce mot. 


Isis DicHoTowr, haute de 6" au plus. Plufieurs 


pet. troncs fortent de la même bafe ; ils fonc 
bifurqués dès leur naiffance , & leurs ra- 
meaux font entre-mêlés & réunis çà & là. 
Chaque tige & chaque rameau eft compofé 
d’arücles aflez longs , un entre chaque bifur- 
cation , tous pierreux, demi-tranfparens, 
de couleur de chair , finement ftriés en- 
dehors; les genoux formés à chaque articu- 
lation, un peu gonflés , cendrés & d’une fubf- 
tance coriace. L’écorce eît d’un cinabre pâle; 
elle eft mince , friable , femée de petits ca 
lices qui la percent & qu’elle ne recouvre 
pas. Ces calices font ferrés & nombreux au 
h. des branches, plus clair-femés fur letronc, 
& nuls dans fa partie baffle, Dans l'Océan 
Indien. 


Isis ocrAcÉr , efpece de faux-corail rouge & 


plein ; tige fouvent très-gr.; troncs prefque 
verticaux , rameaux nombreux , rarement 
ferrés l’un contre l’autre. La fubftance de ce 
faux-corail eft percée de pet. vaifleaux lon- 
gitudinaux. Elle eft difpofée par art. courts 
foudés l’un à l’autre dans l’ancien tronc, en 
forte qu’il ne paroît plus que d’ane piece, 
quoique fes parties foient fimplement réunics 
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par une matiere friable. L’écorce eft mince; 
& d'un rouge encore plus foncé que la fub- 
tance propre du Polypier , & elle eft, d’un 
côté, criblée de pores à ouvertures étoilées ; 
mais elle eftbien difficile à conferver. PAL. 
regarde comme une variété de cette efp. un 
faux-corail qui n’en differe que par fa plus 
gr. denfité, fa couleur blanche, la dureté & 
la couleur orangée de fon écorce. L'Océan 
Indien fournit de ces polypiages qui ont plus 
de 2" de diam. & 3’ de long. 

Isis Hirrurirr. Cette efpece , tantôt bafle , 
tantôt h, de plufieurs pieds, offre un tronc à 
rameaux alternes & fort branchus , compofés 
d'articles cyl. de différentes longueurs, àftries 
Jongit. rortues & quelquefois rameufes, Ces 
articles font réunis en une feule mafle dans le 
tronc; dans les branches ils font rétrécis vers 
les ligamens qui les affemblent ; ils font plus 
blancs que dans le tronc, & les ligamens font 
d’une fubftance en partie carnéo-Ccartilagi- 
neufe, & en partie coriace & fibreufe. L’é- 
corce de ce faux-corail eit épaifle, féche; 
elle eft d’un gris fale ; elle eft life, femée 
de pores à orifices peu faiilans & obliterés, 
rangés en quinconce. Outre ces pores viibles 
elle en a une multitude d’autres longitudi- 
naux & traniverfaux qui la criblent & la 
rendent légere & friable. Dans prefque toutes 
les mers, 

ITAIARA , p. Juruucapéba. 

ITALIENNE, (l)i. Mante, 

ITING ,0. Goulin. 

ITIRANA , o. Rouge-gorge du Bréfil. 

IVOIL, p. 1%. Atérine, 

JUBARTE, cér. Par le peu qu’en dit M.AN- 
DERSON , il paroît que c’eft une Baleine 
aufli L. mais moins groife & plus agile que 
celle du Groënland. 

JUDELLE , o. Foulque. 

JUIF , Fe Martinet noir. 

p. Marteau. 

IULE , i. 15°, aptere de GEOF. qui paroît 
offrir le dernier anneau de la chaîne que 
forment les infeétes & qui femble les réunir 
aux Vers dont il fe rzpproche par la multi- 
tude de fes pattes dont le nombre eft rou- 
jours au-deflus de cent. Plus le nombre de 
petites pattes eft grand dans un animal, plus 
il marche lentement & d’une maniere qui a 
du rapport à celle dont les Vers rampent. 
Auñi les lules ont-ils beaucoup de lenteur 
dans leur mouvement progrefif. Antennes 
à ÿ articles ; corps cylindrique ; peau dure 
& cruftacée que recouvre une multitude 
d'anneaux dont il eit compofé. Cet infecte 


J UWYL 
fe roule fouvent en fpirale où il forme di- 
vers cercles, comme les Serpens , par fes 
plis & replis. En naïflant il n’a que 6 pattes 
& 7 à 8 anneaux ; ainfi il fubit une vraie 
métamorphofe. 

1. L’lule à 200 pattes, 1. $, lar. ? , aux envi< 
rons de Paris où GEOF. l’a obfervé ; GÉER 
l’a vu en Suéde 1. de 16”; corps n. comp. 
de fo anneaux lifles ; fous les pierres & dans 
la terre. 

2. 1. à 240 pattes , 1, 10, cendré, life, & 
comp. de 60 anneaux ; ant. très-courtes ; 
en ce pays. 

3. Î. des Indes , 1. 3 à 5"; 220 pattes ; corps 
brun , un peu luifant, parfaitement cylin- 
drique ; pattes roufles. GÉER. 

JULAN , c. Pholade d’AD. à $ pieces fort 
inégales & aflez minces dont les 2 princi- 
pales font les battans & forment une c. à 
peu-près cylindrique , large d’1”&t profonde 
de 6”. Chaque battant, & la c. entiere, 
vus de côté, paroiïllent un rhombe à faces 
coupées, .chacune, par un fillon en 2 parties 
prelque égales , cannelées en bas, & canne= 
lées & contre cannelées en haut comme une 
lime. Des 3 autres pieces 2 font près de 3 
fois plus courtes que les bartans, bien plus 
minces & prefque triangulaires, & la $°. eft 
prefque double de ces 2 en longueur , mais 
beaucoup plus étroire. 

JULIE, i. 12€. Demoifelle, 

JULIENNE,, p. Lingue. 

JUMART , q. Animal produit par l’accou- 
plement du Taureau & de l’Anefle, & alors 
on le nomme B:f, ou du Taureau & de la 
Jument, & alors on le nomme Baf. La réalité 
de l’un & de l’autre eft révoquée en doute 
par BUF. & par ERX. Cependant il me 
fembleroit dur de rejeter certains faits qui 
paroiflent l’érablir. M. DE BOMARE parle 
d’un Bif mâle & d’un Baf femelle venus de 
Dauphiné à l'Ecole Vétérinaire de Paris 
en 1767. Il décrit le 1€r. comme couvert 
d’un poil de Bœuf alezan , ayant fur le front 
2 bofles au lieu des cornes äu pere, la mâ- 
choire infér. plus L. de 2 que la fupér., 
le muflle du Taureau, fa taille , fa confor- 
mation , fa queue , & les genoux rapprochés 
comme ceux du Veau. 11 dit le Baf femblable 
à une pet. Mule, excepté que fa mâchoire 
infér. eft beaucoup plus 1. que la fupérieure, 
J'ignore quel fond l’on peur faire fur ces 
fortes de faits, parce qu'on peut toujours 
former des doutes fur lefpece du pere, 
Ces doutes font affez naturels , BUF. aflu- 
rant que de prétendus Jumarts qu'il avoit 
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fait venir du Dauphiné & des Pyrénées fe 
trouverent de vrais Bardeaux, foit à l’inf- 
pedion, foit à la diffeétion. Cependant fi 
ces doutes peuvent s’appliquer au Bafindi- 
qué ci-deflus , &.ii fon indication même les 
favorife, il paroïît impoffible d’en dire au- 
tanc du Bif. Le Baf dont M. DE BOMARE 
parle encore comme vu à l'Ecole Vétérinaire 
de Lyon, paroît dans le même cas ; d’autant 
plus que pour lui on peut joindre aux carac- 
teresextérieursles caracteres intérieurs four- 
nis par une anatomie comparée fondée fur la 
diffection qu’en a fait M. BOURGELAT. 

JUMENT, q. femelle du Cheval. F. ce mot. 

JUNCO , o. tantôt Roufferole, tantôt Alouette 
de mer. 

JUNON, i. 24°. Staphylin. C’eftauffi un Papil- 
lon de Surinam à ailes dentelées fort oblon- 
gues , noires au milieu, & bordées de blanc, 
les inférieures noires en-deflous & tachetées 
de fauve & d'argent. FAB. 

JUPATIIMA , q. Sarigue. 

JURAKUA , r. Nartaruga. 
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JURUCO , 0. Guépier. 

JURUCUJA , r. Tortue Mydas. V. Mydas. 

JURUUCAPÉBA, p. faxatile du Bréfil , du 
g. des Tourds, 1, de 7 à 8, large de 3 ; 
gueule aflez ouverte, très-pet. dents, iris 
rouge ; pector. quarrées, ventrales réunies, 
dorfale prefque longit. & compofée ; pet. 
anale près de la caudale qui eft quarrée; 
pet. écailles très-lifles ; dos rouge , ventre 
blanc tacheté de rouge ainfi que les côtés 
où il fe trouve, de plus, du noir; nageoires 
n. & rouges; chair eflimée. MARC. 

JUSCEE , p. Mendole. 

JUSTINE, i. 11e. Demoifelle, 

JYNX , o. Torcol. 

IZQUEPOLT , q. On dit que c’eft une efp. 
de Renard des Indes très-puanr, 

IX , i. 133° Phalêne. 

IXION , i. Sphinx de Surinam ; ailes fupér. 
variées de bleu, de n. & de brun avec 3 
points blancs; les infér. n. & bordées de 
blanc; corcelet brun, ventre barbu & bleui- 
tre ; derriere rouge. FAE. 
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N. B. Cherchez par le C. les articles qui ne fe trouveront pas par le K. 
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KaaBe ; qe Phoque. 

KABASSOU , q. Tatou à 12 bandes. 

KABO , q. Hyene. 

KACHIN , c. Sabot d’AnP., 1. de 8’, un peu 
plus large, coupé prefque horifontalement 
dans fon extrémité fupérieure ; à fpires peu 
renflées , mais relevées de 2 rangs inégaux 
de tubercules, 

KACHO , p. alép. à rête très-I], & plate, bec 
recourbé , dos n. & vert, ventre blanc, 
que l’on dit très-abondant dans la mer du 
Kamtschatka, dont les habitans le font fécher 
pour en faire du pain. 

KAJOU , q. Pinche , ou autre quadrumane 
à 1. queue du pays des Amazones. 

KAKATO , Kakatoès, o. Catacoûa. 

KAKERLAQUE , i. V. Blatte. 

KAKONGO , p. de rivieres du Congo, felon 
lhiftoire gén. des voyages qui, fans le dé- 
crire , fe borne à dire qu’il a la forme du 
Saumon , que fa chair n’eft pas rouge, mais 
extrêmement grafle , & que cependant il cit 
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fi efimé qu’on eft obligé de le réferver pour 
le Roi. . S 

KAKOPIT , $°. Colibri , dit Brin-bleu. 

KALAN, c. Pourpre d’AD. à canal évafé, 
c. très-épaifle & pefante, ayant jufqu’à 9" 
de IL. fur 4 à $ de large, à 11 fpires apla- 
ties , ou même creufées dans leur milieu & 
marquées , au bas , d’un rang de boutons; 
ouverture en paralléllograme étroit , 4 fois 
plus 1. que large, fupér. terminée par ur 
canal cylindrique. On prétend que l’oper- 
cule de ce coquillage reffemble à celui de la 
Pourpre des anciens , que l’animal vivant, 
cette partie fent le Cafforeum, & qu’on lui 
retrouve la même odeur quand on le brûle 
long-tems après la mort de l’animal. 

KALISON , c. Lépas du même à c. demi- 
ovcïde compofée de 8 feuilles en recouvre- 
ment. C'eft un de ces Ofcabrions qu’on a 
nommés Punaifes de mer ; 1, 3". W. Ofca- 
brion. 


KAMAN , c, Pétoncle d’Ap. dont on a peine 
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à fe procurer les 2 battans. Sa c. eft très= 
mince , tranfparente , prelque ronde , ou 
même fphérique, ayant jufqu’à 3 ou 4" de 
diamettre. Chaque valve cft une calotte 
profonde , à 18 larges cannelures en rayons, 
dont les 11 plus bafles font relevées chacune 
d’une côte triang. tranchante , haute de 3°”, 
creufée en canal; les 7 autres de l’extré- 
mité fupér. font relevées d’une crête. Toutes 
laiflent entre elles des fillons applatis dont 
les $ premiers, qui féparent les cannelures 
de l'extrémité fupérieure, font fauves , tout 
le refte étant blanc. À l’intérieur , chaque 
battant a 22 fillons larges qui vont de leur 
bord au fond de leur fommer, C’eft la Conque 
frhérique & le Cœur de bœuf d'ARG. 

KAMBEUL , c. Limaçon terreftre du même, 
1. de 4”, large de 18’, en ovoïde obtus, 
arrondi à fon extrémité fupér, & pointu au 
fommet ; mince , à 10 fpires peu renflées ; 
levre droite mince & tranchante, la gauche 
arrondie; c'eft un Buccin d'ARG. L'animal 
eft hermaphrodire du 2°, g. & a les parties 
fexuelles entre les z cornes. 

KANICHI, Kamouki, o. Anhima. 

KANDAR , o. Anhinga. 

KANGUROO, q. 4°. Gerboife. 

KANKAN, q. Civette. 

KAPASSA , q. On dit que c’eft une Vache 
fauvage de l’Angora. 

KARA , o. ÂArau. 

KARAISCHE, p. de l'Elbe & autres rivic= 
res, du g. de la Carpe , proportionellement 
plus large que la Carpe fimplement dite, 
mais beaucoup plus petit. Dos brun, ventre 
d’un blanc rougeâtre , petor. violettes, les 
autres nageoires jaunâtres bordées de gris; 
caudale quarrée ; un rang de dents à chaque 
mâchoire ; lig latér. droite. D. 21. P. 13. 
V. 9. À. 10. felon BLOCH , fous le nom de 
Caraffin. 

KARARONIMA , o. Toucan. 

KASTOR , q. Civette. 

KATRACA , o. du Bréfil & de la Guiane 
du #. des Hoccos. BRIS. l’avoit rangé parmi 
les Faiïfans qui chez lui font du même g., 
&BUF. l'avoir mis à leur fuite; mais MAUD. 
ayant eu occafion de mieux connoître cet o, 
le met au nombre des Hoccos. Il tient aux 
Faifans par fon bec, fes pieds & la L. de 
fa queue. Mais il en differe, felon l’obfer- 
vation de ce Naturalifte, en ce que cette 
queue n’cft ni étagée, ni comp. de plumes 
étroites & pointues ; au contraire elles font 
fort larges & s’élargiflent encore vers leur 
extrémité qui eft arrondie, Il a fur le der 
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riere de la tête & le h. du cou une huppe 
mobile ; il eft de Ja taille d'une très-petite 
Poule ; tête & h. du cou d’un brun-roux 3 
bande longit, d'un blanc-fale fur la gorge; 
bas du cou, poitrine & dos d’un brun lavé 
légérement d’olivâtre ; ventre d’un gris un 
peu fauve ; queue 1. d’:”, large & pendante; 
ailes courtes, vol pefant; voix extraordi« 
nairement forte , qu’il faicfur-rourt entendre, 
à la pointe du jour , par des cris répétés 
qui femblent articuler fon nom. Les longs 
détours que fait fa trachéc-artere feulemene 
couverte de la peau, avant d’entrer dans fa 
poitrine, font fans doute la caufe de cette 
force de voix infolite. Cet o. eft granivore 
& frugivore ; les petits, peu après leur naif- 
fance , quittent le nid, defcendent fous les 
arbres des forêts où ils vivent , la mere les 
conduifant comme une Poule mene fes Pouf« 
fins, grattant la terre pour leur trouver des 
v. & des i. L’Oifeau adulte quitte les bois 
le foir & le matin pour aller chercher à 
vivre. Pris jeune , il devient exceffivement 
familier. MAUD. 

KAYOUROURE , q. Macaque blanc. 

KELTREU , o. Tréguel. 

KENLIE, q. Chacal. 

KÉRATOPHITE , zo. ge fadtice de Poly= 
piages en arbrificaux plus ou moins rameux 
comme les Corallines, mais dont l’intérieur 
cft compofé de fubftances qui tiennent de 
la corne & de la pierre. Ces fubftances ÿ 
ont chacune leur place. La tige, qui pa- 
roît d’abord compofée de fibres longit. allant 
de la bafe du tronc à l'extrémité des bran- 
ches , confifte réellement en petits tubes 
dont les paroïs font comprimées & unies les 
unes aux autres. Ces tubes font placés cir- 
culairement autour du centre de la tige 
comme les anneaux circulaires du bois dans 
les arbres. Cette partie eft de fubftance 
cornée , & ceux qui l'ont appellée li= 
gneufe ne l’ont fait qu’à caufe de l’analogie. 
Elle eft environnée d’une écorce calcaire, 
mais qui donne encore au feu -une odeur 
de corne, aufñli n’eft-elle pas une pure con< 
crétion pierreufe , mais l’ouvrage du Polype 
de la Kératophyte , & la loupe y montre 
l’aflemblage régulier de fes cellules ; l'Ever- 
tail, le Saule de mer, &c. font des Kérato= 

hites. 1 

KERKÉDAM, q. Rhinocéros. 

KERMES , i. 9°, Hémiptere de GEOF. autre= 
ment dit Galle-infeite. Frompe naïflant du 
corceler entre la 1°. & la 2°. paires de 
pattes ; z ailes élevées dans les mâles ; 

extrémité 
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extrémité du ventre garnie de filets ; fe= 
melle prenant la figure d’une graine ou pe- 
tite goufle. La jeune femelle, avant d’avoir 
pris cette forme , reflemble à un petit Clo- 
porte. Elle a 2 antennes , 6 pattes, un corps 
poudreux compofé de f anneaux , une trompe 
fort courte d’où naît un filet fouvent très- 

long qu’elle enfonce dans lécorce , & à 
l'extrémité du ventre 4 ou 6 filets blancs 
qui paroïiflent mieux quand on prefle fon 
corps. Après avoir couru fur les plantes, 
ces femelles s’y fixent, vivent du fuc que 
leur trompe, qu’elles y laiffent alorsinférée, 
continue d’en tirer, grofliffant jufqu’à la 
taille d’un petit pois. Après la ponte, leur 
ventre, jufqu’alors gonflé, fe détend , elles 
meurent & n'offrent plus à l’œil que la 
fimple pellicule d’une graine , une efpece de 
galle. Le mâle en naïflant reflemble à fa 
femelle. Il fe fixe ; fa peau fe durcit, fous 
cette forte de coque il fe métamorphofe, 
en fort infecte parfait, petit , ailé, hexa- 
pode, rougeâtre , mais fouvent poudré de 
blanc. Il a 2 gr. ailes blanches, des filets 
blancs à l'extrémité du ventre, & entre eux 
une efp. d’aiguillon, Avant fa métamorphofe, 
il avoit une trompe ; devenu infecte parfait, 
ii n’a plus que 2 petits mammelôns. Peut- 
être fufffent-ils à fa nourriture , peut-être 
auffi n’en a-t-il aucun befoin, ne paroiffant 
vivre que pour la réproduétion. En effer, 
à peine métamorpholé , il vole vers les 
femelles , pañle & repafle plufieurs fois fur 
leur corps, car elles font aflez grandes en 
comparaifon de lui pour qu’il fe promene 
fur elles. Enfin celle fur laquelle il s’agite 
ainfi entr'ouvre une fente qui eft à fa partie 
poftérieure ; il y introduit fon aiguillon, 
& peu de jours après elle pond des milliers 
d'œufs. C’eft dans RÉAU. qu’il faut voir 
Phiftoire de ces infectes pour en apprendre 
les curieux détails. La graine d’écarlate qui 
fe trouve fur le chêne-vert eft une des efp. 
de Galle-infeétes , & les pays étrangers en 
fourniffènt plufieurs. Voici celie que GEOF. 
a trouvées en ce pays. 

1, Le Kermès des racines ; il y forme un grain 
d’un brun-rougeñtre. 

2. Kermès des orangers , appellé Punaife par 
les Jardiniers ; oblong , luifant , brun, à 
4 filets biancs ; mâle rare; aux feuilles des 
orangers , citroniers & limons. 

3 K. de la clématite ; plus gr. , brun, à 4 filets. 

4. Kermes oblong du pêcher ; mâle diptere de 
couleur de rofe; ailes d’un blanc-gris bordé 
de rouge; 4 filets; femelle oblongue & brune, 
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5. Kermès rond du pécher ; brun , à 4 filets. 

6. K, de la vigne ; oblong, d’un brun de carelle 
avec un peu de duvet blanc; 6 filets; atra- 
ché non aux feuilles, mais aux branches ; 
mâle rare. 

7. K. du fapin ; rond, d’un marron foncé; aux 
bifurcations des branches. 

8. K. de l’orme ; ovale, d'un brun-clair, gros 
comme une graine de genievre. 

9. K4 du tilleul ; moins rond. 


10. X. du coudrier ; encore plus plat. 
11. K. rond & brun du chêne ; à peu-près comme 


le 8°. 
2. K, rond & panaché du chêne ; fond jaunâtre 
à points n. & à raies n. tran[v. 


13. K. réniforme du chêne ; brun. 
14. K. ovale & cotoneux du chêne ; d’un bruns 


foncé , piqué de clair. 


15. K. cotoneux du charme ; d’un rouge-brun, 


duvet blanc en-deflous, 


16. K. cotoneux du néflier ; il paroît le même. 
17. K. en écaille de Moule ; 1. & étroit; fur 


divers arbres. 


18. K, ovale de l'érable ; applati , brun-clair ; 


bande longit. brune au milieu, & raies cen- 
drées latérales ; au revers des feuilles de 
différens arbres. 


KEVEL, q. Antilope du Sénégal, femblable 


à la 1'6. efp., mais plus per. , & ayant de 
plus gr. yeux ; cornes du mâle à anncaux 
plus profonds & plus nombreux , & latér. 
applaties au lieu d’être rondes. BUF. croit 
que ce pourroit n'être qu’une variété de la 
Gazelle. 


KEVEU , o. Je ne peux me rappeller dans 


quel ouvrage de voyageur j’ai vu que c’étoir 
un o. du Chili que les Efpagnols appelloient 
Grive, parce qu’il en avoit affez l’extérieur, 
mais qu’il n’en avoit ni les mœurs ni l’inf- 
tinct , faifant fur les arbres des nids fem- 
blables à ceux de nos Hirondelles , man- 
geant la cervelle des petits oifeaux & les 
œufs dans !es nids , ayant un chant varié 
& mélodieux, & apprenant facilement à par- 
Ier. Tout cela indique un Choucas , excepté 
le nid qu'aucun Choucas, je crois , ne conf- 
truit en terre. 


KIANG-CHU , cét. pet. Marfoin qui entre 


dans les flsuves de la Chine. 


KIANKIA , o. 7°. Papegai, dit violer. 
KIELDER , o. Huftrier. 
KILAKIL , o. Perroquet vert à tète 


leue 
de Pifle de Luçon. 


KILDIR , o. 5°. Pluvier. 
KIKI , q. du Chili qui, ( felon le même 


Voyageur que je n’ai pu nommer ci-deffus 
5 ] P » 
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au mot Keveu)}, a les jambes courtes & un 
peu la forme du corps du Crocodile, mais 
la queue du Renard, le corps couvert d’un 
poil fin , & qui eft très-féroce; 1. 1° 8". 
Les Voyageurs n’inftruifent pas quand ils 
donnent des indications aufli incomplettes, 

KIMBULA , r. Crocodile du Ceylan. 

KINGALIK , o. W. les efp. étrangeres rap- 
portées aux Foules d’eau. 

KINT , o. de la Chine qui paroîc à BUF. faire 
la nuance entre le Carouge & le Merle , mais 
auquel MAU D. à qui il a été envoyé, trouve 
tous les caracteres du Merle. Plus pet. d’un 
tiers que le nôtre; tête, cou, h. du dos & 
poitrine d’un cendré qui eft blanchâtre fur 
la gorge, légérement teint de violet fur la 
poitrine, plus fortement fur le dos ; ventre 
& bas du dos blancs; ailes variées de blanc 
& de n. à reflets d'acier ; queue étagée, n. 
& grife. | 

KINKAJOU , q. V. à la fuite du Glouton. 

KINK!, o. Poule dorée de la Chine, à cou- 
leurs variées. 

KINKIMANOU , 0. de Madagafcar, du g. 
des Gobe-mouches, un peu plus pet. qu’un 
Merle ; 1. 8” 6”; chaperon noirâtre , man- 
teau cendré, ventre plus clair; ailes variées 
de noirâtre & de cendré ; bec n. crochu & 
peu fort; foies courtes fortant des angles 
de fa bafe ; gros pieds d’un plombé noirâtre. 

KINKIN , o. Nom & cri du 4°, Jacana , fur 
nommé Péca. 

KINYU , p. Dorade Chinoife. 

KIOLO , 2°, efp. étrangere rapportée au Râle, 

KISET , c. Nérite d’AD., L. de 6/”, à 3 fpires 
plattes qui forment un fommet plar, la 1°. 
ayant 20 ftries; levres lifles, 

KRIVITE ,o. Vanneau. 

KLIPDAS, q. Cavia du Cap. 

KLIPPSPRINGER , ou Sauteur des rochers, 
g- du #. des Anrilopes. C’eft un animal du 
nord du Cap, de la gr. de notre Chevre, 
mais beaucoup plus h. fur jambes, très-léger, 
faifant, parmi les rochers & les précipices, 
des fauts étonnans pour échapper aux Chaf- 
feurs ; tête arrondie , d'un gris-jaunâtre 
marqué de n,; gr. larmiers ; oreilles affez 
1. (x larges, mais pointues ; cornes dr. , 
I. de s'”', prefque toutes lifles ; femelle fans 
cornes; poil qui fe détache ailément , aflez 
1, blanc à fa racine, brun au milieu, d’un 

jaune grisâtre vers le bout, & dont on fe 

fert dans le pays pour faire des matelats & 
des jupons piqués ; queue très-courte; pi. & 
oreilles couverts de poils blanchâtres ; chair 
très-cftimée. BUF, d'après MM. FORSTER. 


K. 0 AU 
KNORCOQ , o. du Cap. de la gr. d'une 


Poule, à bec court & noir, huppe noire, 
plumage varié de rouge , de blanc & de 
cendré , aîles courtes , jambes jaunes , vi- 
vant folitaire ; ponte de 2 œufs dans les 
buiffons; cri à l'approche de l’homme; cnair 
affez bonne & cependant peu eftimée. On 
ne voit pas pourquoi BRIS., d’après cette 
defcription incomplette, rapporte cet o. à 
la Peintade. 

KNOT , o. Canut. 

KOB, q. du g. des Antilopes , autrement dit 
pet. Wache brune du Sénègal, à peine de la 
taille du Daim , à cela près fort femblable 
au Koba , excepté que fes cornes 1. d’r”, 
au lieu d'être en ivre, font écartées au mi- 
lieu & voifines au bout comme à la bafe; 
criniere & broffes du Koba, tache blanche 
triang. fur le front. 

KOBA, q. du même g., autrement dit grande 
Vache brune du Sénégal ; taille du Cerf ; dos 
d'un brun-roux , ventre blanc-fale, queue 
n. |. d’1”, garnie de 1. poils; pet. crinicre; 
1. brofles aux genoux ; cornes des 2 fexes 
1, de 20, à bafe annelée , le milieu ftrié 
longit., le bout life ; tête & oreilles I. ; 
fans larmiers. 

KOBERRA-GUYON, r. Crocodile de Cey- 
lan, moins gr. & moins dangereux, dit-on, 
que la plupart des Crocodiles, paroïflantne 
chercher à épouvanter fes ennemis que par 
les coups de fa queue. 

KOKOB, r. Serpent du Mexique, 1. de-3’, 
tout noirâtre, dont la morfure eft fuivie des 
mêmes accidens que celle de l'Hémorrhoïs, 

KORIN , q. Corinne, 21°. Antilope. 

KOULAN, q. Onagre. W. Ane. 

KOUPARA , q. Crabier (Chien). 

KOURI, q. 3°. Parefleux. 

KOUXEURY , p. de lac de l’ifle de Cayenne 
& de la Guïane, dont l'os du palais fervoit 
de rape & de lime aux habitans ; c’eft, 
dit-on, un p. du g. du Merlan. 

KROHALE, o. Canard du Kamtschatka. 

KUMRAH, q. que l’on dit réfulter de l'union 
de l’Ane & de la Vache ; on ajoute qu'il 
eft fans cornes, & folipede, qu’il a la queue, 
la peau & la rête de la Vache au défaut de 
cornes près. Le D'. SHAW dit lavoir vu 
en Barbarie, 

KURBATOS , o. du Sénégal dont plufieurs 
Voyageurs parlent fans le décrire ; c’eft 
un o. pêcheur, de la taille d'un Moineau, 
à plumage varié, à très-l. bec intérieure= 
ment dentelé , fe balançant avec une légéreté 
& une vîtcfle étonnantes près de la furface 
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de l'eau pour attraper de petits poiflons. Il 
eft du nombre des o. qui ont Pinitinct de 
mettre leur couvée à l’abri des incurfions 
des Singes & des Serpens en fufpendant Jeur 
nid comme un luftre au bout d’une branche 
flexible fur laquelle ces animaux ne pour- 
roient fe foutenir. Ces nids font de terre 
gachée avec de la moufle & des plumes , 
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& affez folides pour s’entrechoquer impuné- 
ment quand le vent les agite. Sans ces nids 
& fans le bec très-l: on pourroit croire que 
cet o. eft un Martin-pêcheur , mais celui= 
cine conftruit pas fon nid avec tant d'art, 
& n’a qu'un Î. bec non dentelé. 


KUTGEGREF , o. 2°. Mouette. 
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Laparin , &. Pourpre d’AD. à canal court, 
échancré & fimple, coquille épaifle & pref- 
que ronde ; l. de 23°’, large de 17; à $ 
ou 6 fpires, la 1'€. à 4 rangs de mammelons 
enfermés entre 2 gros bourlets, 

LABBE, o. zo1°. g. de BRIS. fous le nom de 
Stercoraire , compofé d’Oifeaux maritimes 
palmipedes tétradac. à 3 antér. ; jambes 
avancées vers le milieu du corps & plus 
courtes que lui; bec prefque cyl. & fans 
dentelures, le bout de la mandibule fupér. 
crochu , & celui de l’infér. arrondi ; le bas 
des jambes nu, les 2 doigts latéraux garnis 
d’une pet. membrane extér. & longitudinale. 
Le nom de Srercoraire eft venu à ces o. de 
ce qu’on fe figuroit qu'ils mangeoient la 
fiente que rendent tout en volanties Mouertes 
qu’ils ont coutume de pourfuivre ; mais on 
fait aujourdhui qu'ils ne les pourfuivent 
que pour leur faire dégorgerle poiffon qu’elles 
ont pris, & ils font fi adroits & fi maîtres 
de leur vol, qu’ils réuflifent à l’'attraper 
avant qu’il tombe à l’eau. Longues ailes & 
plumage épais des Goëlands & des Mouettes. 

Le Lasse ; |. 17, vol 42 ; plumage d’un brun 
fombre un peu éclairci en-deflous ; bec & 
pi- noirs. Quelquefois les coups de vent 
pouffent cet o. fur nos côtes. 

L. à L. queue ; beaucoup plus pet. que le précéd. ; 
les 2 plumes intermédiaires de la queue très-l. 
& étroites , les latérales décroiffant vers l’ex- 
térieur ; tête n., bas des joues, gorge, 
devant du cou & poitrine très-blancs ; le 
le refte d’un cendré plus foncé fur le dos 
que fur le ventre; en Sibérie. 

L. rayé. BUF. le regarde comme la femelle du 
précédent, mais MAUD. penfe que c’eft 
plutôt la femelle ou un jeune du 1°, Labbe, 
érant de la même taille, & n’en différant 
que par quelques bandes de taches tranfv. 
d'un gris-fale & roufsâtre. 


FANS 


LABRE ; p. C'eft le g. des Tourds. 
LABYRINTHE, zo. Madrépore dont la prine 


cipale différence, relativement au Méandrite, 
confifte dans des anfraétuofités plus grandes, 
en une fubftance plus compacte , dans les 
lames des étoiles plus épaifles, & dans les 
centres même des étoiles qui font cux-mèmes 
garnis de lames difpofées en petites étoiles. 


LACERT , p. Lézard , n°. 2. 
LAGADEC , p. Pilonneau. 
LAGAR , c. Nérite d’AD., I. d’1", à fommet 


pointu formé de 3 Îpires également renflées, 
dont la 1'€, porte 30 fillons. 


LAGOPEDE, o. Gélinote blanche de BR1S. C’eft 
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un Oifeau des hautes montagnes, fur-tout 
des pays froids, 1. de 15", vol 24 Bec n. 
& court, mandibule fupér. un peu arquée, 
Le mâle a uné raie n. de chaque côté du bec 
au-delà de l'œil. Celui-ci eft entouré d’une 
membrane charnue, feftonnée & d’un rouge 
vif. Excepté quelques pennes , le plumage 
de cet o. eft blanc en hiver, & fes cuifles, 
fes jambes & fes doigts même font garnis 
d’un duvet long & épais qui fe replie en- 
deffous , qui a l'air de poil & que BUF. 
paroît avoir pris pour du poil. En été le 
plumage eft n. mêlé de roux & de blanc; 
le duvet des jambes eft moins épais qu’en 
hiver , & il eft d’un gris-roufsâtre. Cet o. 
eft pulvérateur ; il vole pefamment , mais 
court légérement. Il pañle l'hiver ,en familles 
de 6 à 12 individus, fur les montagnes où il 
vit de baies , de boutons , de chatons, de 
jeunes poufles & d’infe@tes. Hors le tems 
du repas , il fe tient dans la neige, reftant 
tranquillement dans les trous qu'il s’y pra- 
tique. Au moins de Juin commence la patiade; 
chaque paire fe creufe en terre un trou où 
la femelle dépofe 8 à 10 œufs d'un gris- 
roufsâtre tacheté de noir. Incubation de 2 
Pipes 
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femaines pendant Iefquelles le mâle ne quitte 
la couveufe que pour allerluichercher à vivre; 
Alpes, Pyrénées , Suéde, Sibérie, Canada. 
C'eft d'après MAUD. que j'ai rédigé cet 
article dont il attribue le fond à Mr. de ja 
PEIROUZE , & c’eft d’après eux aufli que 
je réunis l’Arragas & le Lagopede que BUF. 
avoit décrits d’après tous les Auteurs comme 
2 Oifeaux différens. 

LacorsDe DF1A85AIE D'Hvunson, plusgr.que 
le précédent. Son ventre refte blanc même 
en été, & fon dos a de larges taches oran- 
gées. Cependant MAUD. penfe que ce peut 
n'être qu’une variété caufée par le climat. 
J'imagine qu'il faut penfer de même de 
l'Oifeau décrit par FABR. fous le nom de 
Tétras-lagopede du Groënland , qu'une faute 
d’impreflion , fans doute , lui fait dire pen- 
tadaGile , qui n’eft gucre plus grand qu’un 
Pigeon, & dont les Groënlandois mangent 
la chair crue, & les inteftins même avec ce 
qu’ils contiennent. 

LAICHE , v. Lombrie. 

LAIE, q. femelle du Sanglier. 

LAITEUSE (la}),i. gif. Phalène. 

LAITUE, c. Chicorée. 

LAKTAK, q.6°. Phoque fans oreillesexternes. 

LAMA , q. du g. du Chameau , dont on a fait 
le nom fous-générique d’une famille factice 
d'animaux bifulcesruminans couverts de laine 
ou d’un poil femblable à la laine, & ayant 
un 1, cou. Les animaux de cette famille prou- 
vent combien il faut peu multiplier les carac- 
tres des g. quand on ne veut pas les faire 
contrarier par les efpeces que l’on peut 
d’ailleurs être appellé à y admettre. LIN. 
BRis. & ERX. donnent au g. du Chameau 
6 incifives infér. & cependant le Lama n’en 
a bien certainement que 4, & il en cit peut- 
être de même du Paco & de la Vigogne. 

Le Lara Cet animal a la forme dun petit 
Chameau, mais en beau, car il n’a point de 
boffe fur le dos, & à nos yeux il paroît 
mieux proportionné. Il eft de la h. d’un 
gros Âne , mais beaucoup plus long, fon 
cou feul ayant environ 3”. Sa tête toujours 
haute refflcmbie affez à celle d’un Poulain, 
mais fes oreilles ont 7" de L. & fes yeux n. 
font grands & vifs. Son dos eît couvert d’une 
1. laine de couleur de mufcun peu vineux ; 
elle eft un peu noirâtre fur la tête, le cou 
& les cuifles, & aflez courte fur le ventre. 
Il a une queue courte & ordin. relevée ; 
fes genoux antérieurs font gros. I] vit éga- 
lemenr dans les lieux chauds &t froids ( quoi- 
qu’on ait communémenit écrit Je contraire), 
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& fon féjour fur les Cordilieres en eft la 
preuve. L’efpece prefque entiere cft aujour- 
d’hui réduite en domeiticité. Dans l’Amér. 
Efpagnole elle fert de monture & de bête 
de fomme comme nos Anes. Cet animal n’a 
ni trot, ni galop , mais un pas aflez vîre 
& en même tems très-doux , & fa laine 
eit d’un produit confidérable ; 1. s’ 5”, h. 
27 6! 


Le Paco, ou A/paca, autre efp. des mêmes 


pays , plus baffle fur jambes & plus large 
de corps que la précédente ; laine plus four- 
nie, plus fine & plus eftimée. Cer animal 
cit refté libre &K fauvage ; il fréquente la 
Vigogne fur les Cordilieres. 


LA Vicocxr, beaucoup plus pet. que le Lama; 


plus légere , montée fur des jambes plus 
menues ; laine encore plus fine. Ces ani- 
maux vivent en troupes nombreufes au fom- 
met des montagnes, ne defcendant dans des 
vallons encore fort élevés que pour paître. 
Ils font timides & fugirifs, mais fans rufe, 
& les Chafleurs en détruifent une exceffive 
quantité pour avoir leur laine que l’on 
pourroit, fans beaucoup plus de peines, fe 
procurer en les laiflant vivre ; auffi l’efpece 
devient-elle de jour en jour plus rare; 1.4/5"; 
h.2/6/. La Vigogne et moins facile à 
apprivoifer que le Lama; elle eft plus colere; 
elle cherche à mordre & elle crache fouvent 
au vifage ; car , quoique ne buvant pas, 
elle a toujours une grande abondance de 
falive. Oreilles droites, 1. & pointues ; la 
plus grande partie du pélage d’un brun 
rougeâtre un peu vineux, le reîte ifabelle ; 
menton & ventre blancs ; Jaine de la poi- 
trine I. de 3/', ailleurs d’1 feulement, excepté 
au bout de la queue. Les divers renfeigne- 
mens que BUF. a reçus fur ces animaux à 
l'époque de fes fupplémens , établiffent ainfi 
l’hiftoire de cette famille à laquelle il n’avoit 
d’abord donné que 2 efp. confondant en une 
le Paco & la Vigogne , & Lin. & ER x. 
ont fait de mème, ainfi que BRIs. Ces 3 
Naturaliftes placent fur Ja poitrine du Ez2ma 
une tumeur d’où diftille fouvent une liqueur; 
ERrX. demande fi c’eft une incommodité, ou 
un effet naturel; il paroît que ce doit être 
une incommodité qui n’affecte que quelques 
individus, car les Auteurs cités par BUF. 
n’en parlent pas quoiqu’ils paroïflent avoir 
examiné cet animal dans le plus gr. détail. 


LAMANDA , r. Serpent de Java, l. de 7 


à 8’, peu gros à proportion ; front cendré, 
dont chaque écaille eft marquée d’une croix 
ponceau ; écailles du corps rhomboïdales 


_ 
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mouchetées de différentes couleurs,diftribuées 
d’une maniere très-variée ; gr. tache orangée 
fur la queue; deffous moucheté de noirâtre. 
LAMANTIN, q. Nom d'une famille d'ani- 
maux marins que l’on peut placer dans le g 
du Morfe , pourvu qu’en changeant Îles 
caracteres que BRIS. lui a donnés & qu’en 
n’y parlant pas des 1. canines de la mâchoire 
fupérieure , on fe borne à exclure les inci- 
fives des 2 mâchoires. BUF. dans fes fup- 
plémens , a donné une hiftoire très-bien 
faite des animaux de cette famille. Comme 
il l’obferve , ils nous paroïffent informes; 
mais nous fommes fi peu en état de juger 
de la plus ou moins parfaite organifation 
d’un être, que ces animaux, qui ne nous 
femblent que des ébauches , ont non-feule- 
ment, comme tous les autres, ce qu’il faut 
pour pourvoir à leurs befoins, mais mon- 
trent plus de fentiment & de fociabilité 
que la plupart des q. qui nous paroiflent 
mieux conitruits. Loin de fuir l’homme, ils 
femblent le rechercher & le fuivre. Ils 
vivent entre eux en familles. Le mâle de- 
meure fidele compagnon de la même femelle, 
Les jeunes non encore adultes reftent avec 
leurs pere & mere & Îles derniers nés ; & 
plufieurs familles ainfi compofées fe raflem- 
blent , fur-tout dans le danger. Alors ils 
environnent les petits ; ils fe prêtent fecours 
les uns aux autres, & l’on prétend en avoir 
vu cflayer d'arracher le harpon du corps 
d’un compagnon bleffé. Souvent on a vu 
un mâle fuivre fa femelle, des petits fuivre 
leur mere entraînée au rivage pour y être 
dépecée, & fe retrouver encore là près 
d’elle le lendemain. Els s'accouplent dans 
l’eau, la femelle couchée fur le dos, car ils 
ne peuvent aller à terre où ils ne pourroient 
fe traîner. Ces accouplemens font précédés 
de diverfes circonvolutions , agaceries & 
préludes, indices du fentiment. [ls paflent 
pour aimer la mufique, & je ne fais pour- 
quoi BUF. rejetie cette opinion. Fls vivent 
près des rivages qui produifent les herbes 
maritimes dont ils fe nourriflent. Ainfi ils 
font une proie facile aux habitans de ces 
côtes, & en même tems une proie recherchée 
parce qu’elle offre une chair aflez bonne 
& une graiffe abondante. Cette graïfle peut 
remplacer le meilleur beurre & la meilleure 
huile. Auili leur feit-on ure guerre qui a 
rendu l’efpece moins nombreufe par-tout où 
Phomme seit étabii. Ils ont tous la tête 
petite., le cou épais & court, le corps gros 
jufqu’au commencement de Ba queue. De là 


z 
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il diminue jufqu’à la nageoire qui la ter 
mine en s’épanouiflant horifontalement. Cette 
queue n’eft point accompagnée , comme 
elle left dans les Phoques, par des rudi- 
mens de jambes poitérieures , il n’en exifte 
aucun veitige, même à l’intérieur dans le 
Lamantin. Petits yeux , ‘pet. trous auditifs 
fans oreilles externes ; peau épaifle , 'rabo- 
teufe , femée de poils apparens dans quelques 
cfpeces. Pieds antér. en maniere de mains, 
fervant non à marcher, mais à tenir le petit 
foit pendant qu’il tette, foit pendant que la 
mere voyage, & probablement à faciliter 
certains mouvemens dans l’eau, puifque le 
mâle lesa comme la femelle. Pénis dans un 
fourreau qui eft une production de Ja peau 
de l’abdomen; vulve affez grande, avec un 
clitoris apparent; le tout non au-deflous, 
mais au-deflus de l’anus; mammelles peéto- 
rales; trou ovale du cœur ouvert ; 3 fommeil 
après le repas, couché fur le dos à la fur- 
face de l’eau. 
Le gr. Lamantin de Karmtschaïka. Cet animal 
eft fi doux & fi tranquille qu'il fe laifle tou- 
cher , & que même frappé il s'enfuit à peine, 
Ii fouffre, fans fe retourner , que les Mouerres 
s’établiflent fur fon dos pour y manger les 
infeétes qui fe logent dans les rugolités de fa 
peau; maisil me paroît vraifemblable qu’ilne 
fent ni les unes ni les autres , fon cuir devance 
être à-peu-près infenfible. Il eft épais comme 
une forte planche , & paroît à l'extérieur une 
écorce d’arbre plutôt qu’une peau d’animal, 
Les habitans du Kamtschatka l’emploient à 
faire des nacelles. 1] ef noirâtre & fans Pos 
excepté quelque foies rares , roides & 
courtes aux narines , & autour des nageoires 
& de la gueule. Mächoïfe infér. plus courte 
que ia fupér. ; l’une & l’autre munie d’un os 
continu qui fait office de dents ; membrane 
cartilagineufe qui peut couvrir l'œil au gré 
de l’animal; bras & avant-bras 1. de 2’ 
formés & articulés comme dans l’homme, 
mais finiant par le métecarpe fans ongles 
ni doigts ; queue épaifle, dure & d’une fubf- 
tance ‘analogue aux Énons de la Baleine ; 
pénis 1. de 2’ 6", clitoris de 6 & prefque 
cartilagineux ; 1. totale 23” , circonférence 
du corps à l'abdomen 19’, 1. des intettins 
près de 78 toiles , ce. à d. , 20 foisla I, de 
l'animal ; hauteur du cœur 10" 6/” fur 13" 
6’ de largeur; poids total 8 milliers. 
Le grand L, des Antilles. Peau ardoifée 
avec quelques poils de la même couleur; $ 
ongles courts & plats affez femblables aux 
nôires, à chaque main; 32 molaires ; taille 


> 
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toujours fort infér. à celle du précédent ; 
F. L'entre 14 & 18. 


3° Le gr. Larmantin de la mer des Indes. Cet animal 
connu avec très-peu de détail paroît fem- 
blable au précédent. Cependant BUF. qui, 
en tant d’occafions , femble fort porté à ref- 
ferrer le nombre des efpeces, & à ne con- 
fidérer que comme variétés des animaux qui 
ont des différences quelquefois très-marquées, 

. regarde ce Lamantin comme une autre efpece 
que la précédente. Sa feule raifon eft la dif- 
tance des lieux. Ces animaux, dit-il, ne 
pouvant ni voyager fur terre, ni vivre dans 
les “bas fonds qui ne produifent point les 
herbes dont ils fe nourrifient , il paroît im 
poffible d'imaginer qu’ils aient fait le voyage 
des Indes aux Antilles. Mais 1°. Je ne con- 
çois pas comment l’Auteur de [a Théorie de 
la terre & des Epoques de la nature ne voit 
pas , dans la multitude de bouleverfemens 
&t de révolutions par lefquels il lui plaît 
de tourmenter ce globe , mille moyens d’ex- 
pliquer le tranfport des animaux marins d’un 
lieu dans un autre. 2°. Le tems ne coûte rien 
à la nature, & l'illufire Auteur, dont je parle, 
a trop accumulé les fiecles fur les fiecles pour 
qu’il puifle la fuppofer avare en ce genre. 
Les voyages que les individus qui durent 
peu n'ont pu faire ont été facilement & peu 
à pou exécutés par lefpece qui eft aufli an- 
cienne que la nature. Enfin nous favons, il 
eft vrai, que les Lamantins broutent l'herbe 
marine près des rivages; mais nous igno- 
rons fi, écartés foit par la tempête, foit par 
quelque autre circonitance , ils ne fe nourri- 
roient pas en pleine mer de poiflon faute 
d'herbes & de fucus. 

4. Leper. L. a’ Amérique fans molaires & fans 
poils; portées de 2 petits; allant dans les 
rivicres & les lacs, & fe trouvant fur pref- 
se toutes les côtes de l'Amérique mérid.; 


à $. 
CÉ 4 pet. L. du Sénégal 3 dents molaires en h. 
& en bas; foies rares fur le corps; doigts 


& ongles; ouvertures des conduits auditifs 
encore plus pet. que dans les précédens ; fe 
trouvant dans la mer & dans plufieurs fleuves 
d'Afrique. 

6. Le Sirge de mer. V. ce mot. 

LAMBDA ,i.r22t. Phalêne, 

LAMBICHE, o. Guignette. 

LAMBIS , c. Araignée de mer. 

LAMIE, p. Requin. 

LAMPAS ; 1. 164. Phalêne. 

LAMPE ,(la)c. Limaçon terreftre de MUL. 
à bouche demi-ronde & tranfverfale; ombi- 
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liqué , déprimé , d’un brun de corne tacheté 
de fer; à $ fpires, & à levres blanches ; 
diam. de 9”. 

Lampe anriqure.Limaçon du même & d'ARG., 
à bouche & à fommet applaris, coquille firice 
des 2 côtés, élevée en fabot , ou jaunâtre, 
ou brune en-detlus & blanche en defious , ou 
toute brune. Quelques-unes ont une carêne 
blanche qui court le long des 6 fpires & a 
quelquefois fous elle une fafcie brune , ou 
fur elle une fafcie roufle; levre blanche à 
peine repliée ; diam de 18 à 20°”. 

LAMPRILLON, p. V. Lamproie. 

LAMPROIE, p. 2. g. des poilons chondrop- 
térygiens ; 7 vents difpofés en lig. droite 
de chaque côté; rêre plus mince que le corps; 
dents lar. & creufes ; bouche creufée comme 
celle d’une Sang-fue au lieu d’ètre fendue 
comme celle d’un poiflon; petites ouver= 
tures placées près des yeux regardées par 
plufieurs comme des organes de l’ouïe & de 
Podorat; ouverture fur la nuque pour rejeter 
l'eau , la bouche fermée; corps anguilli- 
forme life & vifqueux ; anus fort reculé ; 
2 dorfales & une caudale ; pector. à& ven- 
trales nulles. Tous les p. de ce g. font ovi= 
pares, vivent d’infectes, de petits poiflons 
& de glaife. 

LA Lamprrors ; plufieurs rangs de dents jaunes 
pointues , ditpofées circulairement & fépa- 
rées les unes des autres; tête d’un gris brun; 
dos & côtés verdâtres & marbrés de bleu ; 
ventre blanc, dorfale brune & jaune, caudale 
bleuâtre. Ce p. s’atrache par la bouche aux 
corps étrangers , au moyen de la fuccion 3 
avec tant de force qu’on a fait enlever à 
une Lamproïe de 3 livres une pierre de 12 
livres. Ïl arrive à plus de 3’ de 1. & à la grof- 
feur du bras. Sa chair nr délicate , mais il 
devient moins bon dans les fleuves dans lef= 
quels il entre fouvent. Il nage autant par 
les inflexions de fon corps que par fes na= 
geoires. E 

La rer. Lamprrorr. Elle differe de la précéd. 
par fa taille & par fes dents. Elle n’en a 
qu’un rang difpofées de même, & derriere 
ce rang 2 dents féparées dans la mâchoire 
fupér. & contigues dans l’inférieure. Tête 
verdâtre , dr noirâtre , côtés jaunâtres 
ventre en nageoires violettes ; dorfale 
bafle; 1. 12 à 15”. Ce p. fe trouve dans les 
rivieres d'Europe , fur-tout vers la Prufie 
& en Angleterre. Il ÿ entre au printems & 
retourne en automne à la mer. BLOCH afiure 
qu'il vit ÿ à 6 ans, ce qui eft plus propor- 
tionné à la durée de fa croiflance que le terme 
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de 2 ans que lui donnent ROND, & M, de 
BONARE. 

Le Lauprrzron. Corps rond, annelé, pointu 
aux 2 extrémités; bouche édentée ; levre 
infér. coupée en 2 lobes ; dos verdâtre; 
côtés d’un jaune rougeâtre; ventre blanc. 
Ce p. habité les eaux douces & claires, fur- 
tout en Allemaone. Souvent il s'attache aux 
ouïes des autres poiflons ; 1. 6 à 7". Ces 3 
efp. en font 4 dans WiL. 

La Lamprors De Pranrr; bords de la bouche 
garnis de verrues pointues, derriere lcf- 
quelles eft un rang de dents féparées derriere 
lefquelles eft un rang de dents unies ; na- 
geoires proportionnellement plus larges que 
dans les efp. précédentes ; corps olivätre, 
annelé & vermiforme , plus gros & plus |. 
que le Lamprillon ; dans les ruiflezux de la 
Turinge ; décrit pour la premiere fois par 
Bcocu. 

Lampnorr Aveucze, dite aufi bourbeufe. C’eit 
le Lamprillon même, & il eit bien extraord. 
que LIN. en ait fait un ver fous le nom de 
Myxine , même après avoir pris en confidé- 
ration Ja defcription de WIL. qu’il cite. 

LAMPUGE, p. Guaracapéma, du moins c'eft 
P Hippurus de Lin. Voyez Guaracapéma , & 
Rajoir tacheté du Bréfil. Dans la nouvelle 
Encyclopédie le Lampuge eft mal-à-propos 
le Pompile ; la fynonymie de celui-ci dans 
LIN. ne l’admertant pas, & celle de l'Hrp- 
purus le réclamant en citant ART.& ROND, 

LAMPYRE, i. Ver-luifant. - 

LANCERON, p. Brochet qui, fans être gr., 
eft au-deffus du Brocheton. : 

LANCETTE, p. C’eft un des noms de la 8e, 
Raïe, dite Aigle , ou Glorieufe. Mais c’eit 
auffi un p. du genre du Boulerot décrit par 
BLOCH d’après les manufcrits du P. PLU- 
MIER. Caudale d’abord large , enfuite lan- 
céolée, à 10 rayons ; corps alongé , guere 
plus gros vers la rête que vers la queue ; mâ- 
choires égales, pet. dents pointues ; yeux 
h. & rapprochés ; joues bleuârres bordées 
de rouge ; dos brun, ventre gris ; anus beau- 
coup plus près de la tête; écailles tuilées ; 
peétor. jaunes bordées de bleu ; anale & 
dorfale tranfparentes ; tache brune ur le dos 
de chaque côté de la jonélion des 2 dér- 
fales ; 1, 3 à 4; dans les rivieres de la Mar- 
tinique. 

LANCON , p. Ammodyte ; abuf. Brocheton. 

LANGADIS , r. Les voyageurs défignent 
fous ce nom un Crocodile d'Afrique qui s’é- 
loïgne plus des fleuves en s’avançant dans 
les terres que ne le fonc fes congéneres, 


L À M 303 

LANGAHA , r. Serpent de Madagafcar décrit 
par M. BRUGNERE qui le regarce comme 
un nouveau genre; |. 32” fur 7” de diam. 
dans la partie du corps la plus épaifle; mà- 
choire fupér. terminée par une appendice 1. 
de 9”, pointue , flexible & tendineufe ; 
dents de Vipere; écailles du dos rhomboï- 
dales, de couleur de brique, marquées à leur 
bafe d’un cercle gris & d'un p. jaune ; anus 
placé entre 4 écailles ; environ 90 grandes 
plaques fous le ventre avant l'anus, ÿ2 après 
lui; ces dernieres s’allongeant toujours , & 
érant fuivies de 42 anneaux entiers qui rap- 
prochent cet animal du Serpent à fonnettes, 
fans le mettre dans le même genre ; robe 
blanchâtre & luifante pendant la vie. D'un 
gris-de-fer foncé après la mort. 

LANGHOURON,0. Let. Héron, dir Aigrette. 

LANGOUSTE , cr. Ecrevifle de mer à croûte 
mince quoique hérifite de pet. éminences 
fur le dos. Ses pattes antér. font fans tenaille, 
& fimplement munies d’un crochet. Sa queue 
refiemble à celle des autres Ecrevifles , mais 
fes yeux font placés plus latéralement. Ses I. 
antennes ont une bafe épineufe & affez grofle. 
Elle vit de pet. poiflons , & devient fort gr. 
dans la mer des Indes. Elle gagne le fond de 
la merenété , & s'approche, en hiver , des 
rivages bien expofés. 

LANGRAIEN , o. 6°. Pie-griéche. 

LANGUARD , o. Torcol. 

LANIER , o. de proie du g. de l'Épervier , qui 
n’eft guere connu que d’après BELON qui en 
parle comme d’un o. crèscommun & très-connu 
en France dans la Fauconnerie. Cependant 
Maup,. obferve qu'on ne le trouve ni en 
France, ni dans les pays voifins, ni dans 
aucun cabinet. Ce Naturalifie foupçonne 
donc que BELON a décrit une variété qui 
s’eft éteinte ; ce qui eft en effet plus vrai- 
femblable que l'extinction d’une efpece dans 
un pays qui n’a effuyé aucune grande révo- 
lution phyfique. Quoi qu’ilen foit, le Lanier 
du pere de notre Ornichologie paroît un 
Faucon un peu plus petit que le Faucon 
commun , à cou, bec & pi. proportionelle- 
ment plus courts & queue plus 1. ; manteau 
d’un brun noirâtre ; bandeau blanc; ventre 
blanc varié de traits n. longit.; iris jaune, 
bec bleuâtre. 

Lanrer 8z4Nc, abuf. Jean-le-bianc. 

L. cenpré. Oileau-Saini-Martin. 

LANNERET , o. Lanier mâle. 

LANT , q. Zébu. 

LAPIN , q. Ce nom dans la méthode de Bris. 
a 2 fens fort différens. 
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10, {i indique le 23°. g. de cet Auteur , com- & répétés 6 à 8 fois par an, c. à d., auffi 


poié d'animaux qui ont 2 incifives à chaque 
mâchoire , fans canines , les doigts ongui- 
culés ; le corps fans piquans ; les oreilles & 
la queue fur-tout ou très-courtes , ou nulles. 
Voyez dans le tableau des q.ce genre qu’il 
vaudroit mieux appeller le g. des Cavia 
pour éviter l’équivoque , car 

20. Le Lapin eft un q. du g. du Liévre ; animal 
fort connu , & différent de ceux du g. pré- 
cédent par fes 1. oreilles. 11 reffemble au 
Licvre par tous les caraéteres du genre, 
(w. Lievre) & outre cela par fes pieds antér. 
pentadac,, poflér. rétradac. & velus en- 
deflous , par fa levre fendue, fes gr. yeux, 
fa queue courte & fes jambes poitér. plus 1. 
que les antérieures. En un mot il reffemble 
fort au Lievre par fa forme, puifque leurs 
principales différences tiennent à ce que dans 
le Lievre les pattes font en général plus 1. 
& fur-tout les poflérieures ; elles égalent la 
demi-lonzueur de fon corps tandis qu’elles 
ne vont pas jufque 1à dans le Lapin ; à ce 
que celui-ci a les orcilles moins velues ; 
enfin à ce qu’il cit moins gr. que le Lievre. 
Encore ce dernier point n'étant que relatif 
eft-il bien peufixe, car un gr. Lapin eft 
auffi gr. qu'un petit Lievre. Cette reflem- 
blance entre 2 êtres d’efpeces certainement 
très-diftinétes prouve la difficulté de pre- 
noncer fur les animaux dont on ne connoît 
pas les mœurs. Si ceux-ci étoient rares, 
exotiques , d’inftinéts peu connus on n’héfi- 
teroit pas à faire de l’un une variété de 
l'autre. Cependant l'extrême fécondité du 
Lapin , fes mœurs différentes de celles des 
Lievres, fon antipathie pour eux, la diffé- 
rence de leur chair mettent entre ces 2 efp. 
un intervalle bien marqué. Forcées de vivre 
enfemble dans divers cffais faits par des Na- 
turaliftes , ou les 2 fexesne fe font pas unis, 
ou fi l'excès du befoin les a fair accoupler il 
n’en eft jamais rien réfulté. La femelle du 
Lapin eft bien plus féconde encore que celle 
du Lievre, & cette efpece envahiroit biencôt 
des pays entiers fi l’homme & les animaux de 
rapine , 0. & q. ne s’y oppofoient. Elle a, 
à cet égard, outre fa prompte multiplication, 
un gr. avantage que n’a pas le Lievre, dans 
un Jogement qui pour voit jufqu’à un certain 
point à fa sûreté & à celle de fes petits. La 
Lapinea, comme la femelle du Lievre, une 
double matrice. Cependant fes fuperfétations 
font plus rares, parce que la fociété du même 
mâle eftici plus conftante. La gellation eft 
d'un mois , & les portées font de 4 à 8 petits, 


fouvent que le permet le rems du fevrage. 
Avant cette époque , la femelle éloigne le mâle 
desnouveaux nés qu’il maltraiteroit parceque 
leur mere s'en occupe. Elle réuflit ordin. à les 
fouftraire à fa jaloufie en mettant bas dans 
un terrier particulier dont elle le détourne 
en cachant l'entrée avec de la terre dé- 
trempée, dit-on, avec fon urine. Elle les dé- 
pofe fur un lit de poils qu’elle arrache de 
fon ventre. Ils font capables d’engendrer au 
6°. mois. Sevrés, c. à d. âgés d’environ 6 
femaines , le perc les voit, n’en eft plus ja= 
loux & les carefle, Vie de 8 à 9 ans. On 
croit ces animaux originaires des climats 
chauds ; mais tout pays leur convient, & ils 
font répandus dans tous, excepté dans les 
régions froides où ils ne fubfiftent qu’en do- 
melticité. Pelage varié de brun & de gris, 
hors le ventre blanc & la queue fupér. n., 
infér. blanche; 1. 18”. Le Lapin domeftique 
eft une variété fupér. par la taille au Lapin 
fauvage. Son poil varie du noir au blanc, & 
dans ce dernier cas les yeux font rouges 
comme ils le font dans prefque tous les ani- 
maux blancs. è 

Lapin D'ANGoRA, variété originaire de ce 
pays , à L. poil foyeux , ondoyant & comme 
frifé. Ce beau pelage fe peloronnant en di= 
vers endroits au tems de la mue donne à 
l'animal un air difforme. 

LE RICHE, autre variété à poil d’un gris ar= 
genté & pieds bruns. 

Le Russe , autre variété probablement indivi- 
duelle fi elle n’a rien d’artificiel ; dos garni 
d'une efpece de poche dans laquelle l’animal 
retire fa têre & dans laquelle il voit claic 
par 2 ouvertures pratiquées à certe efp. de 
gr. capuchon; autre fac fous le manton dans 
lequel il retire fes pattes antérieures ; décrit 
par M. PENNANT d'après une fig. commu- 
niquée par EDWARD. PAL. n’y a aucune 
confiance & n’a jamais entendu ni vu rien de 
pareil en Ruflie où il n’y a que des Lapins 
domefliques. 

Larix Cninors , ou des Indes , -q. Cavia- 
Cobaia. 

L. pu Brésrz, de Java, q. autres Cavias. 

L. D'Aizrmacne , q. Souflik. 

L. pe Norwzce, q. Lemming. 

LAQUAIS, c. Limaçon des jardins, 

LARDERE, Larderelle, Larderiche, o. Mé- 
fange charbonniere. 

LARE , o. Dans BuF. Goëland ; dans divers 
Auteurs Mouette , Hirondelle de mer, 


Noddi , Phalarope. 
LARME 


ELA: V 
LARME MARINE, i. Dic. nomme ainf 


des infectes marins, ou plutôt je ne fais 
quelle forte d’ovaires , des veflies de la forme 
des larmes bataviques remplies d’une glaire 
dans laquelle nagent des points noirs &c 
mouvans. Ceux - ci, au bout de quelques 
jours s’allongent & prennent la forme d’une 
petite Chryfalide qui a un mouvement ver- 
miculaire , mais pefant, & qui finit par fe 
changer en un infecle qui a abfolument toute 
l’apparence extér. d’une Chenille prefque 
aufh pet. que les Anguilles du vinaigre. 
LASER , p. Lyre. s 
. Doucet. 

BENVENDIERE; He du g. des Bec-figues. 
C'’eft un o. de paflage qui arrive de bonne 
heure en ce pays , & nous quitte en automne 
pour des contrées plus chaudes. BUF. le 
confidere comme faifant avec la Bergeronerte 
une famille de pet. oifeaux à becfin, à pieds 
hauts & menus , à 1. queue fans celle agitée, 
qui pourfuivent les infectes en l'air & fur 
terre, la Bergeronette dans les champs au- 
tour des troupeaux, la Lavandiere fur le 
bord de l’eau. Celle-ci n’eft pas plus groffe 
qu’un Moineau , mais elle a 7” de 1. qui lui 
viennent en partie de fa 1. queue qui en oc- 
cupe la moitié. Elégante & fvelte dans fa 
forme , légere dans fes mouvemens , tantôt 
elle a un vol rapide & filé, tantôt elle vole 
comme par ricochets , tantôt elle marche, 
court , faute fur la terre , fur le fable des 
rivages & fur les pierres à demi-noyées, 
étalant fa queue, l’agitant de bas en haut 
par fecoufles réitérées, ne craignant point 
l’homme & ne fuyant pas fa demeure. Nid 
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4ÿ gros points bruns ; écailles échancrées au 
bord; peétor. jaunâtres , les autres nageoires 
bleuâtres à rayons blanchâtres , la faufle na- 
geoire en lofange; chaireftimée. D. 15.P.15. 
V. 12. À. 14 felon BLOCH. Quand ces p. 
quittent la mer & remontent les fleuves pour 
aller frayer ils vont en troupes difpofées fur 
2 lignes qui forment un angle aigü dirigé en 
avant; à Jeur retour à la mer ils vontfans ordre. 
ROND. parle d’un Lavarec qu'il dit particu- 
lier aux lacs de Savoie. Mais à moins de le 
croire fur parole, iln’eft pas poflible d'en 
faire une cfpece particuliere , le peu qu’il en 
dit pouvant s'appliquer à ce que WIL., 
ART., JONS., LIiN., DUH., &c. difent 
de celui que je viens de décrire. 


Lavarer zarGe , différent du précéd. par fes 


proportions, la largeur du précéd. étant à 
la1, :: 1: 4: felon BLocH, & dans celui- 
ci :: 1 : 3 +. D'ailleurs celui-ci a des na= 
geoires plus courtes , des écailles non échan- 
crées, un dos plus voûté & plus carêné , des 
lg. longit. qui varient fon dos qu’elles par- 
courent. Enfin il parvient à une plus grande 
taille, & le calcul des offelers de fes nageoires 
donne : D: 13. P.16. V. 11. À. 14 


LAVERNE , r. Salamandre. 
LAVERT, i. d'Amér. qui, d’après le peu 


qu'en difent les voyageurs, paroît devoir être 
le Kakerlaque. 


LAVIGNON , c. Famille ou fous-divifion de 


Cames en ovale irrégulier. Les 2 tuyaux du 
manteau y font prefque aufi 1. que la coquille, 
& les battans de celle-ci ne ferment jamais 
exactement, Ils font fort minces & ordinaire- 
ment blancs. Le Lifor en offre un exemple. 


de moufle & d'herbes feches, intér. garni LÉBÉRIS ,r. Serpent venimeux , du Canada, 


de plumes ou de crin, pofé par terre , dans 


quelque angle formé par une pierre, une : 


racine , &c. 4 ou $ œufs blancs tachctés de 
brun; ménage tendre, amour paternel & 
maternel vif, témoigné par les foins & l’affi- 
duité , par l'audace à fuivre avec cris celui 
qui enleve ou évacue le nid. Calote noire, 
manteau cendré ; devant de la tête & du 
cou, milieu de la poitrine blancs, croiffant 
n. au bas de celle ci; ailes variées de gris 
& de brun cendré. On trouve cet o. dans 
prefque tout l’ancien Continent. 

LAVARET, p. dug. du Saumon. Mâchoire 
fupér. avancée en forme de nez , corps aflez 
1. & épais; pet. rète cunéïforme, crâne demi- 
tranfparent ; iris argentin ; joues & oper- 
cules d'un bleu à reflers jaunes , dos d’un 
bleu gris , bas des flancs jaunâtres , ventre 
blanc , lig. latér. dr., haute & marquée par 


du 3°. g. rayé de noir ; à 110 gr. plaques 
fous le ventre & fo pet. fous la queue. 


LÉBÉTIN ,r. Serpent d’Afie du même genre. 


FORSK. qui l’a vu en Arabie met plus en 
érat de le reconnoître que re le fair la courte 
indication de LIN. 1. près d’une coudée, 
queue I. de 4"; rête large , trians. & dépri- 
mée;, écailles du dos ovales, obtufes, relevées 
au milieu par une faillie en carêne ; dos en 
dos d’Ane, gris , varié de 4 rangs de taches 
tranfv. n.aux 1%, & 4e, rangs , jaunes aux 
2°. & 3°; ventre blanc piqué de noir, Le 
venin de la morfure de ce Serpent eft nar- 
cotique & mortel. Comme on l'appelle Afpic 
dans l’ifle de Chypre, FORSK. penfe que ce 
pourroit bien être l’Afpic des Anciens, 


LÉGUANA , r. Iguane. 
LEMMING , Lemmer, Lem, a. du 5. du Lapin 


de BRIS, qui a la forme d’un gros Rat à queue 
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très-courte, Mufeau très-obtus, levre fupér. 
fendue ; petits yeux très-bas; oreilles à pet. 
conque externe ; gr. pieds pentadac, en y 
comprenant un pouce très - COUT ; ongles 
jaunes un peu applatis. PAL. a donné de ces 
animaux une defcription très-détaillée. À 
certaines époques qui , heureufement n'ar- 
rivenrguere qu'une fois tous les 8 ou 10 ans, 
ils defcendent en nombre incroyable des 
Alpes du Nord où font conitruits leurs ter- 
riers, dans les plaines voifines. Ils marchent 
comme rangés en bataille , les files ferrées , 
Jaifant leur paflage marqué par un chemin 
de la largeur qu’occupe la troupe , dans le- 
quel ilne refte pas un brin d'herbe, pas une 
racine. Ils franchiflent les obitacles, ou en 
les confommant s’il s'agit de matieres végé- 
tales , ou en grimpant fur leur furface s’il eft 
queftion de fubitances qui ne puiflent les 
nourrir. Ils traverfent les rivieres à la nage, 
ce qui coûte la vie à un gr. nombre d’entre 
eux, & ils n’évirenc les rochers qu’ils ne 
peuvent gravir qu’en fe détournant préci- 
fément de leur demi-circuit pour reprendre 
enfuite leur premiere direétion en lig. droite. 
Je ne dis rien de leur opiniâtre courage 
contre l'homme qui veut les détourner, de 
la colere avec laquelle dreflés fur le der- 
riere , aboyant comme de pet. Chiens , ils 
mordent le bâton qui les frappe ou les écarte. 
Quant à leurs combats entre eux , c’eit un 
fait peu conftaté. Ils ne s’engourdiffent pas 
en hiver , & cependant on croit qu'ils ne 
font que peu ou point de provifion pour certe 
faifon, & il paroit que c’eft à la diferte 
caufée par les vents du Nord qui brûlent & 
defféchentles plantes, qu’ilfautattribuerleurs 
migrations. Portées de ÿ ou 6 petits, pro- 
bablement/ plufieurs fois par an. Ceux de 
Ruffie , Sibérie, Laponie , Norwége, dif- 
ferent entre eux par des variétés dans le 
pélage. On peut feulement dire qu'en gé- 
néral ils ont un poil fin, taché de jaunâtre, 
de gris, den. & de roufsâtre. Quant à la 
taille elle va de 3” 6°’ à 5" 6”, 
LEMNISQUE ; r. Serp. d’Afie du 3e: g. I 
n’eft pas plus gros qu’une plume de Cygne, & 
n’aque6"del.; dos couvert de 15 rangs d'é- 
cailles rhombcïdales un peu obtufes, blanches 
bordées d’une teinte de rouille ; les autres 
écailles du corps n. & blanches, de maniere 
qe l'animal cft orné d’un très-gr. nombre 
de raies blanches fur un fond noir; queue un 
peu cbrufe, 


LEMOULEMON , i. Capricorne. 


LENTILLAC, p. Chien de mer étoilé, c.àd., 


f 
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marqué d'étoiles ou de taches rondes blanches. 
ROND. qui en parle le trouve, à ces taches 
près , femblable à l'Emiflole dont il cit vrai- 
femblablement une variété. 

LENTILLADE , p. Raic lifle à long bec. 

LÉOPARD , FREE à + 

c. Cornet d'ARG. à fommet 
élevé, corps n rayé de jaune , ou de rouge. 

LéorsarD Dr Er, p. Dorie. 

LEPAS, c. 1%. 9, des univalves d'ARG. à ce 
convexe dont le fommet eit tantôt pointu , 
tantôt recourbé , tantôt percé , dont la capa- 
cité eit quelquefois chambrée, & qui tient 
par fa bafe à quelque corps étranger. C’eft 
le 7°. genre des Limaçons univalves d'AD. 
L’animal & fa coquille varient beaucoup dans 
divers Lépas. L'animal a tantôt 2 cornes &c 
2 yeux, tantôt on ne lui trouve ni les unes 
ni les autres. Quandil a ces 2 organes, tantôt 
les yeux font aux côtés internes des cornes , 
tantôt ils font au côté poftérieur. Quant à 
la coquille elle eft, ou fimple & entiere, 
où formée de plufieurs écailles, ou cloifon- 
née , ou fupér. percée. Mais dans tous ces 
cas, l'animal a 2 mâchoires garnies de dents 
& de levres fans langue , & il eft plus frugi- 
vore que carnaflier. Il tient à fa c. par plu- 
fieurs liens, & il s'attache très-fortement 
aux corps par un gros pied très-mufculeux 
qui joint à la vifcoiité la force de la fuccion. 
Cependant il fe détache à fon gré pour 
changer de place. Mais pour prendre l’air 
& l’eau il n’a befoin d'aucun mouvement 
progreffif, il éleve fa c. de 2 ou 3’ & pañle 
même fa tête en-dehors fans déplacer fon pi. 
Les plus gr. coquilies de Lépas ont 4 à 5" 
de diametre. WF. Libort. 

Léras FLUVIATIL , coquillage à coquille ovale, 
oblongue , tranfpar. & très-délicate, fupér. 
convexe , furmontée d’un très-petit aiguillon 
recourbé , à bords tranchans. On le trouve 
collé aux feuilles des plantes fluviatiles & 
même marines; 1 2 +7, lar. 1. Mu. 

LÉPREUX , (le) p. du g. des Tourds , ainfi 
nommé de fes taches. Dorfale longir. à 16 
aiguillons & plufieurs rayons ; toutes les 
nageoires demi-tranfpar. & peintes de diffé- 
rentes couleurs. Chasue écaille a du rouge 
à fon bord , mais eft variée d’ailleurs d’une 
multitude de couleurs. Pet. bouche , dents 
pointues , lig. latér. h. & finueufe jufqu’à la 
queue, L. 9" dans la Méditér. , 12 à 15 dans 
l'Océan. Ce p. décrit par BELON & WiL, 
peut bien être un de ceux de LIN. quoiqu'il 
ne lait défigné par aucun de fes fynonymes, 


D o. Oifeau dx Tropique. 
LEPTURE, { i. 24°, Coléopterc de GEOF. 


LEP 


: Antennes décroiffant de la bafe à la pointe, 
& dont l’œil entoure la bafe ; corcelet nu & 
fans pointes. Ce g. eft un démembrement de 
celui du Capricorne que GEOF. a ainfi féparé 
pour éviter la multitude des efpeces, pro- 
fitant pour cela de la différence du corcelet. 
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raies tranfv. d’un jaune citron, l’une à Ja 
mâchoire , l’autre entre les antennes ; collier 
de la mème ‘couleur ; corcelet terminé par 
une ligne citronnée & coupé d’une autre au 
milieu ; étuis rayés & tachés de jaune; dans 
les troncs d’arbres pourris. 


Ainfi voyez Capricorne. Les lieux qu’ils ha- 
bitent , leurs mœurs, leurs larves & leurs 
chryfalides font les mêmes. Les efpeces que 
nous allons indiquer d’après GEOF. font de 
Ja 3°. & 4°. famille des Capricornes de GEER, 
& il appelle Leptures les i. que l’'Enthomo- 
jogiite François nomme Srencores. 


13. L.à 3 bandes dorées , 1. 3, lar. 1 ; mêmes 
couleurs; fur les fleurs. 

14. L. à raies blanches , 1, 3 , 4 ; mêmes lieux. 

15. L.n, à étuis gris tachés de jaune, 1. 4}; tête 
n. à 2 raies jaunes entre de courtes ant. ; 
corcelet n.à 4 per. raies jaunes ; étuis d’un 
brun grisâtre , taché de jaune. 

16. L. jaune à bandes n., À. 4, lar. 1 ; fond 
noir jauni par des poils ; étuis à 3 bandes 
tranfverfales. 

17, L. arlequine, 1. $ ; tète & corcelet n., 
écuffon jaunâtre, étuis d’un brun rougeñtre 
à la bafe , enfuite variés de raies noires & 
blanches ; fur les fleurs. 

18. L. bleue, 1. 3; noirâtre & un peu dorée 
en-deffous ; d’un bleu foncé en-deffus ; dans 
les chantiers. 


Ire, Famille. CoORCELET CYLINDRIQUES 


1. Lu Leprure chagrinée, 1. 12, lar. 4. Elle eft 
couverte de petits poils, ce qui la fait pa- 
roître d’un gris cendré jaunâtre qui laifle 

- voir des points noirs élevés ; ant. égales au 
corps ; petit fillon élevé au milieu du cor- 
celet. 

2. L. ardoifée , 1. 47 ; tête & corcelet un peu 
velus ; étuis pointillés , avec 2 ftries longit. 
élevés ; ant. égales au corps; fur les fleurs. 

3° L. à corcelet cyl. & taches jaunes, 1. 4-6; 
tête n. avec 3 lig. de poils jaunes divergentes 
vers le corcelet qui eft n. & pointillé, & 
reçoit la Continuation des lig. de la tête; 
étuis n. pointillés, tachetés par des poils 
jaunâtres ; gr. antennes, fur le bouleau au 
commencement de l’été. 

&. L,n, à étuis jaunes , 1. 2 ; bout des étuis n. 

s- L. aux yeux de Paon, 1. $ ; n. bleuâtre; 
ant. panachées ; corcelet & étuis à 4 taches 
noires veloutées, entourées d’un cercle gris ; 
rare, 

6. L. rouillée, 1. 17, lar.$ ; étuis rouillés ; 
1. ant. à 1%. anneaux très-], ; mâchoires 
avancées ; dans les bois, 

7. L. nébuleufe , L 6; brune , demi-velue & 
marbrée de gris. 

8. L. à pattes fauves , 1. 6 ; n. pointillée, 


IIIe. Famille. CoRcELzET INÉGAL xT 
RABOTEUX. 


19. L. brune à corceler rhomboïdal, 1, $! ,lar.2; 
ant. courtes , tête & corcelet peu velus ; ce 
dernier à 2 tubercules en-deffus; étuis bruns 
finement chagrinés & à 4 p. blanchâtres. 

20. L. livide à corcelet lie, 1. 4 à ; longues anr. 
étuis pointillés fans firies; couleur fauve 
fur les fleurs. 

21. L. n. à corcelet rougeâtre ; tète & étuis n. 
taille & lieux de la précéd. 

22. L. n. à groffes cuiffes brunes ; de même, hors 
le corcelet noir. 

23. L. veloutée couleur de feu , 1. $ ; corcelet & 
étuis d’un beau rouge ; le refte n. ; dans les 
chantiers & bûchers. 

24. L. à étuis étranglés , 1,4, lar. 1 ; tête n.; 
corcelet ou bordé de jaune, ou à 3 tubercules 
n. ; étuis d'un fauve rougeâtre avec un peu 
de noir au haut , rétrécis vers le bas; fur 
les fleurs. : 

25. L. veuve, 1 7, lar. 2; toute noire & à 
points ferrés. 

26. L. maroquinée , 1. 6 ; noire & à p. ferrés, 
cuifles roufles. 


» 


Ile, Famille. CoRcELET GLosuLEux. 


9. L. à corceler rond & taches jaunes, 1. 6?, 
lar. 2 ; d’un n. marqué de jaune Çà & là par 
des poils ; ant, courtes, pattes n. 

10. L. velours jaune, 1. $ , lar. 2 ; corps noir 
velouté en jaune par des poils ; courtes ant. 
noirâtres ; 4 taches n. lifles aux étuis ; fur 27. L. aux croiffans d'argent, 1.21; n. , étuis 
les fleurs. antér. roux , poftér. marqués de 4 arcs 

11. L. à corcelet rouge pondtué, 1. 4, lar. 1 ; blancs ; dans les jardins. 

L ant.; tête d'un rouge terne , avec 4 points Je n’ajouterai à ces efpeces qu’une feule 
noirs ; étuis ardoifés , pieds roux. exotique décrite par PAL. la feule qui me 

12. L. aux croiffans dorés , 1. $-8 ; d’un brun paroifle s'éloigner des précéd. d’une maniere 
mat; pattes & ant. d'un fauve clair ; 2 bien marquée. 
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28. Lepture lagopede ; pattes poftér. fort 1. & 
terminées par une houpe touffue de poils n.; 
les autres tarfes gzrnis d’un fin duvet lai- 
neux ; étuis étroits; corps noir ou brun, 
ponélué ; ant. de 10 art. dont les derniers 
font un peu plus gros. À 

LERNE, v. un des Mollufques de LINNÉ. 
C'eft un Ver aquatique rond & court, à 
2,3, 0on4 cornes, tentacules ou bras, dont 
il fe fert pour s'attacher aux ouïes de la 
Brème , de la Morue & de divers autres 
poiflons. Celui de la Morueeft de la grolleur 
d’une plume d'Oie ; il eft un peu étranglé 
ou aminci vers le milieu de fa longueur ; an- 
térieurement un peu ventru , & fon anus eft 
à l’autre extrêmité dans un fillon. La partie 
antér. & ventrue s’amincit au bout, & c’eft- 
Jà qu'eft la bouche, vers le côté. Près de 
cette bouche font 3 cornes où tentacules 

| fendus en z ou 3 à leur extrémité. Le tout 
eft d’un blanc fale avec quelques raies n. à 
la partie poftérieure; mais ce blanc fale de- 
vient d’un rouge foncé quand l'animal et 
gorgé de fang. Il a fous la queue , ou partie 
poftérieure, 2 ovaires garnis de I. cirrhes 
charnus repliés fur eux-mêmes. Les Groën- 
Jandois le mangent. FABR. en décrit plu- 
fieurs efpeces ; elles varient par la forme 


du tronc qui au lieu d’être vermiforme af- 


fecte toute forte de figures. 
LÉROT , q. 2°‘. Loir. 
LÉTAGA, q. Polatouche. 
LEVREAU, q. Petit du Licvre. 
1.19%. Becmare. 
LEVRETTE; { q. Femelle du Levrier. 
LEVRIER , q. Chien à corps long & effilé, 
poftér. fort aminci, à rêre & pattes 1. que 
BUF. croit venir de Mätins longuement ac- 
climatés dans les pays chauds. Cependant le 
nord en préfente de forts & courageux. 
F, Chien. 


LEVRON, q. Jeune Levrier ; mais c’eft aff 


une race de Levriers dégénérés. 
LEWENHOECK, i. Teigne de Suede, n. à 
ailes brunes à 2 bandes , un trait & une 
tache d’arvent; à laquelle on a donné le nom 
de cet infatigable Obfervateur. LINNÉ. 
LÉZARD , r. Ordre de Quadrupedes ovi- 
gares ou nuds, ou fimplement couverts de 
pet- écailles, & munis d’une queue plus ou 
moins longue. Leur tête reffemble toujours 
plus ou moins à celle des Serpens, & leur 
corps ne differe guere de celui de ces der- 
niers qu’en ce qu'il eft ou plus applati, ou 
plus quarré, & porté par 4 pieds. Es fonc 
extrèmement vivaces, & il ya des efp.qu’on 
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peut à peine faire mourir fous les coups. Ils 
fupportent des diétes de 3,4, 6, 8 mois & 
plus , fans paroître incommodés , & l’onen 
a vu de foumis à ces longs jeûnes fubir néan- 
moins leur mue aux époques accoutumées , 
c. à d., au printems & en automne , & re- 
prendre une robe nouvelle comme s'ils avoient 
été bien nourris. Si l’on fend leur queue 
elle refte fourchue ; fi on la coupe elle re- 
produit précifément les vertebres dont on 
l'a privée. Ils paffent l'hiver dans l’engour- 
diffement; la belle faifon revenue, ils con- 
fient leurs œufs à la chaleur du Soleil. V. à 
la fin de cet Ouvrage dans le tableau de ces 
animaux les caracteres des 6 9. que D'AUB. 
en a formés , & les noms des efpeces. Elles 


feroient plus nombreufes fi les voyageurs. 


avoient été plus foigneux dans leurs defcrip- 
tions & leurs indications. Je laifle en leur 
rang alphabétique celles qui ont des noms 
particuliers, me bornantici aux principales 
efp. fimplement défignées par des phrafes, 
& ne répétant pas leurs caracteres géné 
riques qu’on peut voir dans le tableau. 

Lézerds aux larges doigts; pieds à $ doigts, 
dont les avant-dernieres phalanges font plus 
larges que les autres; tête plate, mufeau 
obtus ; crêre au-deflous de la gueule , mais 
fans dentelures; écailles du dos très-per. & 
de couleur livide ; queue double du corps; 
aux Indes, premier g. 

L. moucheté; robe d’un brun noirâtre , mu- 
feau rayé de n. & de blanc, dos œitlé de 
taches blanches difpofées en bandes tranf- 
verfales. On a furnommé ce Lézard Sauve= 
garde, comme le Tupinambis, & pour la 
même raifon. Aux Indes & en Amer.; 1°1 g. 

L. filionné ; robe grife, à per. fillons fur le 
dos, les côtés relevés en arrête par une 
rangée d’écailles ; queue courte comprimée, 
infér. ftriée, life, fupér. relevée par une 
double faillie des écailles; pet. taille ; aux 
Indes; premier g. 

L. foucilleux ; crête jaune dentelée fur Ia 
tête ; gueule bordée d’écailles aflez larges ; 
celles du dos d’un brun élair piqué de brun- 
rouge ; celles de l'épine jaunes, redreflées 
& formant une I. crête peétiniforme jufqu’à 
la queue; aux Indes ; premier g. 

L. azuré; queue aflez courte, écailles relevées 
en pointe; dos & flancs bleus; fecond g.; 
en Afrique. 

L. gris, C’eft notre Lézard commun ; il eft or- 
din. L. de 5 à 6”; dos gris varié de 2 bandes 
brunes ; ventre d’un vertbleuâtre clair ; tête 
triang. applatie & couverte de gr, écailles; 
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mufeau moule & arrondi ; oreilles rondes & 
bien ouvertes; pet. dents fines un peu cro- 
chues'; patres antér. un peu plus courtes que 
les poñtér.; pi. faits comme des mains; deflous 
de la gorge jaune & renflé; queue ronde, 
étagée, aufli 1. que le corps; langue rou- 
geâtre , aflez 1., fendue en 2 à fon extré- 
mité. Cet animal eft infeétivore, court très- 


vite, change de peau au printems & cn au- 


tomne, cherche le foleil, dépofe fes œufs dans 
les crevafles des vieux murs. C’eft fur-tout 
fur cette efpece qu'on a le plus conftaté la 
faculté réprodudtive des vertebres de a 
queue ; 2°. 9. : 

Lézard grifon ; petit, couvert de verrues ; robe 
femée de p. roufsäcres fur un fond gris ; queue 
un peu plus 1. que le corps; dans les pays 
orientaux; 2°. g. 

L. héxagonal ; tête alépidote; écailles du dos 
roufles, pointues & carênées ; queue à 6 
pans marqués par des arrêtes, & plus1. que 
lecorps; pet. taille; en Amér.; 2°. g 

L. vert ; tout vert, hors fon ventre blanchâtre; 
beaucoup plus gr. que notre Lézard gris, & 
cependant plus bas fur jambes ; colere & fe 
Jaiflant tuer plutôt que de lâcher ce qu'ilmord,. 
On lui attribue la même vertu qu’à l’Ano/is. 
Dans nos provinces mérid. & en plufieurs au- 
tres lieux de l’Europe & des Indes; 2°. g. 

L. firié; 6 lig. jaunes fur la tête; dos noirâtre 
parcouru par $ lig. jaunâtres qui vont de la 
tête au milieu de la queue ; ventre pliffé; 1+ 
fois auffi 1. que le corps, felon DAUB.; ce 
qui contredit cependant le caraétere du 3e g. 
auquel il attache cet animal de la Caroline. 

L. doré ; dos d’un gris jaune, côtés brunâtres. 
Ce dos eft large & plat. & fa largeur dimi- 
nue jufqu’à la queue, dont la bafe en a‘autant 
que lui ; mufeau pointu; pi. pentadac. antér, 
& poftér. ; écailles rondes; 4°.g.; en divers 
pays de l'Europe. 

L. galonné ; dos n. coupé de 8 bandes longit. 
blanches ; cuifles n. mouchetées de blanc ; 
4°. g.; en Guinée. 

L. goi:reux ; tumeur d’un rouge pâle, couverte 
de pet. grains; dos cendré & femé de taches 
brunes ; queue annelée de verdâtre, de fa 
bafe à fon milieu, le refte blanchätre; dans 
PAmér. mérid.; 4°, g. On a donné le même 
furnom à d’autres Lézards ; à un du Chily 
qui a le dos vert tacheré de rouge, & dont 
le goître fe gonfle beaucoup quand on l'ir- 
rite, & à un autre qui a fous la mâchoire 
infér. une elp. de poche où il met les alimens 
en réferve pour les manger à fonaife; dos 
d’un bleu clair nué de vert, & dont l’épine 
eit parcourue par une efp. de crête. 
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L. marbre; tète verdâtre, crête écailleufe fous 
la machoire infér.; dos grisâtre rayé tranfv. 
de n. & de blanc; cuifles roufles marbrées de 
blanc & de brun, avec quelques tubercules; 
en Efpagne; 4°. g. 

L, plié ; couvert d’écailles un peu coniques, 
qui le font paroître tout chagriné ; occipuc 
calleux ; 2 plis à la peau du deflous du cou, 
d’où une ride faillante s’étend à la peau qui 
recouvre les pieds; queue 2 fois aufli I. que 
le corps; doigts infér. écailleux ; ongles 
plats; aux Indes; 4c. g. 

L, à queue bleue; tête raccourcie, corps brun 
coupé par $ lig. jaunâtres longit. fur le dos; 
1. 6"; àla Caroline; 4°* g. 

L, triangulaire; corps lifle, queue anguleufe 
vers le bout; écailles bombées, formant une 
arrête obtufe , & marquées de 4 lignes; en 
Egypte; 4°. ge 

L. ponitué; dos brun coupé de 2 rangs longir. 
de points blancs qui, fe réuniflant en une 
feule rangée, continuent le long de la queue; 
à la Caroline; $°. g. 

L. rayé; pieds courts, les antér, pentadac., 
les poftér. rétradac.; corps rayé de n. & de 
jaunâtre; queue I. & ronde; pet. taille; à 

_(Geylans serre 

L. commun. V. ci-deflus L. gris, 

L. d' Amboïne. Porte-crête. 

LÉZARDE, r. femelle du Lézard; auffi Lé 
zard gris. 

LÉZARD DE MER, p. 1°. Bécaffe ; auf 
Maquereau-bârard. 

2°. P. de prefque toutes les mers, du g. de la 
Lyre ; remarquable par la L. des offelets de 
fa 1er, dorfale. Tête large & oblongue, infér. 
plate; yeux oblongs & voifins ; tronc alongé, 
mais arrondi; dos brun, côtés jaunes & or- 
nés de 2-lig. bleues interrompues, ventre 
blanchâtre ; mais ces couleurs font fujettes 
à des variétés. Anus plus près de la tête; 
Hg. latér. prefque dr. & moyenne; le 16. 
offelet de la 1°. dorfale prolongé en un brin 
fin aufi 1, que le corps, le 2°., le 3°. & le 4°, 
allant en décroiffant. Cette nagcoire cit in- 
fér. brunâtre, le refte jaune & varié de traits 
bleus en zigzag ; 2°. dorfalc, ou bleuc & 
rayée de jaune, ou jaune à pet. traits bieus; 
anale bleuâtre ; caudale, peétor. & ventrales 
jaunes. Chair eftimée; 1. 12 à 14". D. 4, 
10. P. 18, V.6. À. 10. Cal:lyra. Lin. 

3°. P. de Ja Méditerranée, du g. du Saumon, 
caractérifé dans ART. par 11, dans LIN. 
par 10 rayons à fon anale. Corps arrondi, 
felon WIL. qui ne favoit à quel g. le rappor- 
ter; dos d’un vert noirâtre veotre blan- 
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châtres tête, dos & côtés tachetés de vert, 
de bleu , de rouge & de noirâtre, comme la 
peau de plufieurs Lézards, dont fa pet. rêre 
& fon mufeau rappellent aufli l’idée. Per. yeux 
entre lefquels la tête eft comme enfoncée ; 
écailles médiocres; 1. 1” au plus; on prend 
rarement ce p. D. 12. P. 13, V. 8.-A 10., 
felon WIL. Sa/-Saurus Lin. 
LÉZARD ÉCAILLEUX. q. Pangolin & 
Phatagin. 
LIBOT.c. Lépas d'AD. à ouverture elliptique 
& à fommet incliné vers la tête ; furface ext. 
cendrée &cannelée, en allant du fommet aux 
aux bords, intér. nacrée. Quand les dents 
que la cannelure forme vers les bords font 
très-profondes , on appelle le Libot Affro- 
Lépas. Quant à l'animal, fa mâchoire fupér. 
eft un offelet n. triang. & pointu, l’infér. 
eft un cylindre cartilagineux, dont le bout 
eft hériffé d’une incroyable multitude de très- 
pet. dents difpofées en 10 rangs. Ce Lépas a 
4" de long, 3 de large, & on le mange à 
Gorée. Quand il eft tranquille & qu’il tient 
fa c. foulevée , elle eft débordée tout autour 
par 3 rangs de pet. filets plats & charnus, 
qui font la frange de fon manteau. 
LICAMA. q. Bubale. 
LICHE. p. 1°. C'eft un p. de mer du g. du 
Maquereau , fort femblable au Derbio; mais 
ayant 7 aiguillons au lieu de 6 à fa 1°. dor- 
fale; lig. latér. fort courbe jufque vers fon 
milieu. Ce pourroit bien n'être pas une efp. 
particuliere, mais une variété du Derbio, 
quoiqu'ART. le rapporte au Boniton. 
9, 260. Chien-de-mer, de BROUS., aflez 
femblable à l’Aiguillat, dont il differe par 
fes dorfales fans aiguillon , & par fes gr. 
ventrales très-reculées ; 2°. dorfale plus gr. 
que la r'€., ce qui diflingue d’abord la Liche 
de toute autre efp. Corps arrondi, grofle 
tête, mufeau court & obius; pluficurs rangs 
de dents ; trous des tempes éloignés des yeux; 
$ pet. évents; anale nulle, caudale lan- 
céolée ; peau chagrinée & garnie de per. 
écailles anguleufes ; au cap Breton. 

LICOCHE,. F. Limace. 

q. dont la non-exiftence n'eft 
pas prouvée, & qui, d’après 
ce qui eft dit dans le voyage 
de M.SPARRMAN, pourroit 
exiiler au nord-eft du Cap. 

cét. Narwhal. ; 

p.demerdu g. du Balife. Corps 
comprimé , mince, rude, à fond gris mar 
bré de brun ; groffe tête à front penché ; 
pet. bouche, mâchoire infér. plus 1., l’une 


e 


LICORNE, 


LIEVRE 


LIN 2E 


& l'autre garnie de 8 dents larges quoique 
pointues ; ouvertures des ouïes étroites &c 
tran{verfales ; lig. latér. invifñble; anus un 
peu plus près de la ère ; aiguillon pofté- 
rieurement dentelé & incliné, placé comme 
une corne entre les yeux, paroiflant fup- 
pléer la 1°. dorfale qui manque ; nageoires 
jaunes , la caudale variée de 3 raies brunes; 
chair coriace; 1. 10 à 13", lar. 4 à $ ; au 
Japon, à la Chine, au Bréfil. D. 48. P. 15. 
A. $t. B. monoceros , LiN. On nomme: 


Licorne DE Ban4mA, ou Balifle à lettres, 


une efpece voifine qui a des taches fembla- 
bles à des caracteres Chinois ; corne dr, & 
plus reculée ; 2 dents au lieu de 8 à chaque 
mâchoire ; caudale dentelée ; 1, 3% 


Per. Licorne, autre efp. du même g., de 


Le) 
la Jamaïque & de la mer des Indes. Corps 


rude, carèné infér. & fupérieurement ; mâ- 
choires égales, la fupér. à 10 dents, l’infér. 
à 8.; front & dos bruns , celui-ci fillonné 
pour recevoir la corne ou l’aiguillon qui 
repréfente la premiere dorfale comme dans 
les efp. précéd., mais qui eft plus court & 
plus fort ; côtés fupérieurement jaunes , 
infér. gris; ventre jaune garni detachesn., 
rudes & oblongues; nageoires jaunes; queue 
armée de pointes recourbées en arriere. Ce 
p. peut gonfler fon ventre ; il vit de vers 
& d’i., & fa chair cit feche & défagréable, 
fi elle n’a été falée ; 1 7 à 8"; BLOCH. 
B. tomertofus , LIN. 


LIDMÉE, q. 3°. Antilope. 
LIEN , r. Serpent de la Caroline du 3°. g. 


life, mince, tout n.; excepté du blanc à 
la gorge; agile, il pourfuit & prend les 
Raïs jufque fur les toits; non venimeux, 
mais colere. 


LIEU , p. de mer du g#. du Merlan , à 3 


dorfales ; mâchoire infér. plus 1.; lig. latér. 
courbée; caudale d'un n. brun, lancéolée ; 
pet. écailles minces & bordées de jaune ; 
dos d’un brun noir, ventre blanc piqué de 
brun; pet. pettor. jaunâtres, ventrales oran- 
gées, anales olivâtres & piquées de n. On 
trouve ce p. dans les fonds entre les rochers 
de la Baltique & de l'Océan feptentrional. 
Sa chair eft blanche, mais moins bonne que 
celle du Dorfe & du Merlan. Plufieurs Au- 
teurs, entre autres D'UH. le croient le même 
que l'Egrefin vert; I. 1 à 3, quelquefois 4, 
largeur 3 à 8 & 10". D.13,18, 19. P. 19. 
MAG. A 1182 719: 

i. Chenilles de la 8°. & 21°. Pha- 


lène. 
"La 22°, g. de BRIS. compofé d’ani- 
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maux qui ont 2 incifives à chaque mâchoire, 
fans canines ; les doigts onguiculés ; aucuns 
piquans fur le corps, la queue ou très-courte, 
ou nulle, & les oreilles I. 

LE Lrevre commun. On le trouve dans pref- 
que tous les pays de l’Europe , du milieu 
de lAfie & du nord de l'Afrique ; mais il 
eft plus pet. dans les pays chauds que dans 
les climats froids & tempérés. Sa femelle 
eit très-féconde , fans cependant l'être autant 
que la Lapine ; dès fa premiere année elle 
peut produire; fa geftation eft d’un mois & 
fes portées font de 3 ou 4 petits. Souvent 
encore pleine elle reçoit un mâle, & elle 
ne le reçoit pas en vain pour la multipli- 
cation , ayant comme la Lapine une double 
matrice. La fable des Lievres hermaphro- 
dites eft venue de ce que la vulve de cet 
animal eft peu apparente & le gland du 
clitoris prefque aufli gros que celui du pénis. 
De là il arrive aufli que l’on fe trompe 
quelquefois fur le fexe, quoique le mâle ait 
la tête plus ronde, les oreilles & les mouf- 
taches plus longues. L’anatomie ne favorife 
pas l'opinion de ceux qui croient que le 
Lievre ruine, Le Levraut naît les yeux 
ouverts; il tette 20 jours, enfuite il quitte 
le gîte natal, mais fans s’en éloigner beau- 
coup. Ces animaux paiflent, jouent & s’ac- 
couplent communément de nuit, parce qu’é- 
tant fort craintifs ils paflent dans l’inquié- 
tude tous les momens du jour qu’ils ne 
donnent pas au fommeil. [ls dorment les yeux 
ouverts, mais ils ont la membrane cligno- 
tante qui affoiblit les impreflions de la lu- 
miere. On connoïit la finefle de leur ouïe 
favorifée par la L du tuyau auditif, ces L 
oreilles qu’ils dirigent à volonté étane un 
cornet acouftique qui va chercher les fons, 
On connoît aufli leur légéreté à la courfe, 
leurs rufes pour échapper aux Chiens, &c, 
Vie de 7 à 8 ans; levre fupér. fendue, 
mouftaches fupér. noires, les infér. blanches; 
quelques poils dans la bouche ; pieds antér. 


pentadec. , poftér. rétradac. & velus en- 


deffous ; jambes poitér. beaucoup plus 1. 
que les antér., ce qui donne à cet animal 
un gr. avantage dans la courfe en montant; 
gr.yeuxfaillans, menton blanc; queue fupér. 
noire, infér. blanche; bout des oreillesnoir ; 
dos varié de roux & de gris, chaque poil 
étant blanc à fa bafe, n. au milieu , roux 
au bout; 1. 20 à 24". 

Lrevre D'Amékique ; taille moyenne entre 
celles de. notre Lievre & de notre Lapin ; 


» 


bout des oreilles & de la queuc gris ; 
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jambes poftér. encore plus I. que celles du 
précédent; dos d’un brun mêlé de gris qui 
blanchit plus au nord. Il ne fe terre point, 
mais il fait fon gîte fous des racines & dans 
des trous d’arbres; une ou 2 portées de $ 
à 7 petits; Amér. feptentrionale. 


L. cHAancr ant. C'efl un Lievre des pays du 


nord de ce Continent, d’un quart plus 1. 
que le Lievre commun ; tête de même 1. , 
mais ayant moins de circonférence; orcilles 
beaucoup plus courtes, yeux plus près du 
nez ; pattes & queue plus courtes, celle-ci 
ayant une vertebre de moins, reftant blan- 
che toute l'année & fe garniffant en hiver 
d’un peloton laineux & blanchâtre. Dos 
varié de roux & de gris, flancs blanchâtres, 
ventre rayé longit. de brun-noir & de blanc, 
tel eft le pélage d'été. Celui d'hiver eft tour 
blanc , excepté une pet. bordure noirâtie 
aux oreilles. PAL. ne regarde pas cet ani 
mal comme une variété de climat, mais 
comme une efpece, parce qu’élevé chaude= 
ment à la maïfon , il blanchit & prend fa 
fourure d'hiver de même qu’il le feroit étant 
expofé au froid. D'ailleurs, dès l’auromne 
le poil d'hiver eft préparé, & il commence 
à fortir avant que la faifon foit, à beaucoup 
près, auffi rigoureufe que le font les jours 
de printems, qui font l’époque où fe forme, 
fe prépare & commence à fortir le poil-plus 
rare , plus coloré & plus dur qui doit for- 
mer l’habir d'été. Ajoutez à ces raifons , que 
M. PENNANT obferve que le Lievre com- 
mun & le Lievre changeant fe trouvent en 
Ecoffe , que le premier n'y change pas de 
couleur en hyver, qu’ils ne fe mêlent point 
enfemble , que le Lievre changeant eft moins 
vite à la courfe, s’apprivoife plus aifément 
& n’érablit pas, comme l’autre , fon gîte 
dans les fillons , mais dans les fentes des 
rochers. C’eit fur-rour à cette efpece qu'ap- 
partient la variété des Lievres foit n. foic 
bruns ; auf eft-elle très rare dans les pays 
tempérés & fort peu en Ruffie. 


Lrevre Tozrar, autre efp. que fourniflent en= 


core les pays äu nord. Au premier coup- 
d'œil elle paroît différer peu du Liewre com- 
mun. Son pélage, foit d'été, foit d'hiver, 
car il varie peu, eft à peu-près le pélage 
d'été du Lievre changeant , maïs leurs inftincts 
font différens. Le Tolaï n’a pas dans la fuite 
les détours de ces 2 efpeces, mais il court 
tout droit fans fe détourner, jufqu’à ce qu'il 
trouve quelque fente de rocher , ou quelque 
terrierétranger. carilne s’en conftruit point 
comme le croit BUF. qui en a fait un Lapin 
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L, prs Azrpes. Il habite au bas des fommets 
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à L, queue. A eft de la taille du Lievre chan- 


geant, & par conféquent beaucoup plusgrand 
que le Lapin. Sa tête eft plus 1., mais plus 
étroite par le haut, & plus groffe par le bas. 
Ses oreilles & fes jambes font plus courtes 
que celles de notre Lievre, mais fes cuiffes 
font plus longues , & il n’a pas les fortes 
pattes antér. du Lapin qui font deftinées à 
piocher. Sa queue eît beaucoup plus I. que 
celles du Lapin & du Lievre changeant , maïs 
à proportion un peu plus courte que celle 
de notre Lievre ; aufli a-t-eile une vertebre 
de moins ; elle a aufli le deflus noir. 
PAL. a fait connoître une famille nouvelle 
d'animaux du #. du Lievre, dont le prin- 
cipal caractere eft de n’avoir aucune queue. 
Lis différent d’ailleurs des précédens par des 
orcilles moins longues , & par les jambes 
poitér. moins alongées. [is pallent une bonne 
partie de leur vie dans des rerriers. D'un 
autre côté ils fe rapprochent des Cavia par 
le port extér., par des clavicules enticres, 
(tandis que les animaux précédens n’en ont 
que d’imparfaites), par le nombre des côtes, 
& enfin par un fon de voix aigü qu’ils font 
entendre fréquemment. PAL. fait connoître 
3 efpeces qui appartiennent à cette famille. 


Ls rerir Lisvre,. Il habite vers le Jaïk fans 


s'élever au-delà du $$9. évitant d’une part 
les forêts froides & humides, & de l’autre 
les terres fangeufes, mais recherchant les 
collines &les vallons boifés & fourés d’her- 
bes & de buiflons. C’eit-là qu’il creufe de 
petits terriers où il n’amaffe aucune provifion 
pour l'hiver. Il feroit très-difficile à trou- 
ver s’il ne fe décéloit par fes cris que l'on 
prendroit pour ceux d’un Oifeau à voix 
forte & haute. Il mene une vie folitaire ; 
il court & pait de nuit, & dort de tems 
en tems pendant le jour , & il le fait les 
yeux ouverts. Pris , Il eft apprivoifé en 
aufli peu de tems qu'il lui en faut pour 
yaincre fa premiere frayeur. Il court & 
faute mal, il a peine à fe tenir fur les pieds 
poitérieurs , & fe fert fouvent des antér. 
pour fe frotter la face, & des autres pour 
fe gratter , taille d’un Rat d’eau , tête 
oblongue, mufeau de Lievre; nez brun & 
prefque tout velu , levre fupér. fendue ; 
poils des mouftaches 1., nombreux & à peu- 
près fur $ rangs; pet. yeux bas & faillans, 
à iris d’un brun-jaunätre ; oreilles brunes; 
corps grêle & égal; pieds antér. pentadac., 
poftér. tétradac. , infér. velus; poils du corps 
doux, L., d’un brun plombé, recouvrant un 
poil infér. plus laineux , 1. 6“ 9°”. 


neigeux des Alpes Sibériennes où il trouve 
ce qu’il cherche, des rochers, des arbuîtes , 
quelques herbes & de la moufle. Là ces pet. 
animaux vivent tantôt feuls, tantôt en petite 
fociété dans des terriers qui fouvent ne font 
que de I. fentes de rochers appropriées à 
leurs ufages , ou des trous d'arbres. Ils en 
fortent peu le jour , à moins que le tems 
ne foit couvert. Alors on les voit courir 
çà & là fur les bancs de roc, & fion ne 
les voit point, on entend au moins leur 
voix qu’on prendroit pour celle d’un Oifeau. 
Habitués aux éclats du tonnere , ils fortent 
prefqu'aufli-tôr que le bruit d’un coup de 
fufil tiré fur eux les a fait rentrer. Vers 
le milieu d’Avût ils raflemblent, érendent 
& approchent de leur demeure des herbes 
choifies & des gramens comme pour les faire 
fécher, afin qu'ils fe confervent mieux. En 
Septembre , ils les entaflent à l’entrée de 
leur terrier & en forment des monceaux de 
3, 4 & même $” de haut fur ÿ à 8 de diam. 
Enfuite ils creufent en terre une gallerie 
qui conduife de leur terrier au-deflous de 
ce magafin, afin de pouvoir, quand il fera 
couvert de neige, aller fans fe refroidir, 
prendre leur repas fous la bafe de ce cône. 
Les habitans recherchent peu ces animaux, 
mais ils ne manquent pas en hiver de fureter 
dans les montagnes pour s'emparer de ces 
riches magafins en faveur de leurs Chevaux. 
Tête oblongue, petite , mufeau alongé , 
nez, levres & pieds du précéd., poils des 
mouftaches n. nombreux, 1. & en 6 rangs; 
pet. yeux n.; grandes oreilles n., peu ve- 
lues, excepté le bord qui eft blanchätre ; 
corps aflez gros & peu alongé, couvert de 
poils jaunâtres, aflez rudes, 1. de 6 à 8/”, 
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& mêlées de n., 1. 9" 7°”. 


L'Ocoroxs. Il habite au-delà du lac Baïkal 


& reffemble fort au petit Lievre , à la cou- 
leur & aux mœurs près. Ces animaux aiment 
les terreins pierreux & fabloneux ; ils y 
creufent leur terrier à plufieurs entrées & à 
plufieurs galeries qu’ils jonchent de fines 
herbes. Au commencement du printems ils 
rempliffent quelqu’une de ces galeries des 
premieres produétions de la faifon qui peu- 
vent être faifies par des retours ou des 
augmentations de froid. En automne ils affem- 
blent de petits tas hémifphériques d’un pied 
de diam. compofé de plantes qui leur con- 
viennent & que ce fol produit. Ils font la 
proie du Putois , de l’'Hermire & de plu- 
fieurs Oifeaux. Taille entre celle des 2 pré- 


cédens, 
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cédens , poils des. mouftaches moîns 1. & 
moins nombreux , & la plupart blanchâtres, 
les autres bruns ; yeux plus grands ; oreilles 
brunes , corps court, jambes baffes & aflez 
fortes ; poils du corps 1. & doux, mais fer- 
rés, d’un gris pâle fur le dos , blanc fous 
le ventre ; triangle jaunâtre fur le nez, 
tour du mufeau blanc. 
LIEVRE D'EAU , o. Grêbe cornu. 
LIEVRÉ DE MER, au GCépoles 
p. du g. du Cyclop= 
tere , décrit dans les Auteurs fous le nom 
de Lump. Selon CHARLETON c’eft un p. 
de rivage ainfi nommé en Anglois à raifon 
de fa mañle informe ; corps épais, couvert 
d’une peau rougeâtre , ayant le dos prefque 
triang. & femé de tubercules cutanés ; com- 
mun dans les marchés en Angleterre où on 
ne l’achete jamais pour les bonnes tables, 
GRON. lui donne un dos carêné & boflu, 
un ventre large, & il exprime, outre les 
petits tubercules femés fur tout l’animal, 
3 rangs longit. à chaque côté, & un fur 
le dos de tubercules plus gros ; & il en 
. Compte 12 dans ce dernier rang. WIL. & 
RAY voient à ce p. une 1'°. dorfale qui 
n’eft , felon GRON , que l’addiment de la 
. fauffe dorfale que le g. du Cycloptere admet. 
Je place donc , avec LIN., ce p. dans ce g. 
d’autant plus. volontiers que BLOCH , qui 
vient de le décrire, le place de même, & 
fa defcription ne laifle 1à-deffus aucun doute, 
Les 7 rangs de tubercules y font fon carac- 
tere fpécifique ; tête courte, front large, 
narines bafles ; peau faillante & tuberculeufe 
placée avant la dorfale ; grofles levres ; 
dos n. & tranchant, ventre jaune & large, 
antér. garni d'un cercle large d’une fubitance 
coriace par laquelle l’animal s’attache aux 
corps de façon qu’on ne peut l’en féparer 
fans violence ; L. 12 à 15"; dans l'Océan 
Germanique, la Baltique & la mer du Nord, 
D:0:P:20..V,. 6: A% 12 


, LIEVRE MARIN ,v. pol. Les Anciens ont 


nommé ainfi divers animaux. ROND. cher- 
chant quels font ceux qu’ils ont pu défigner 
par ce nom, croit les trouver dans 3 efp. 
allez rares & peu obfervées. 

1°. Corps mou, de fubftance femblable à celle 
du Calmar. C'eft une male de chair molle 
d’un brun rouge. Si l’on appelle dos la partie 
fupér. , on peut dire que cet animal a, 
comme la Seche , un os fpongieux fur le 
dos ,.& la peau du ventre latér, prolongée 
en nageoires. En zppellant queue une de 

fes extrémités, on dira qu'il a une groffe 
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queue courte & recourbée. On ajoutera qu'il 
a antér. 2 tentacules , comme les cornes des 
Limaces , mais affez reculés, ou placés der= 
ricre la tête, en nommant tête la partie 
oppofée à celle. que nous avons appellée 
queue, Un côté de cette rête eft comme celle 
du Marteau ; Vautre a une ouverture qui 
peut être la bouche, & d’où fort quelque- 
fois un morceau charnu comme une langue. 
Cependant ROND. voit une langue entre 
ce trou même & l’autre côté de la tête. 
Cet animal a, à l'intérieur , l’éthiops ou 
liqueur noire, & à peu-près les autres par 
ties du Ca/mar. Les Anciens ont débité des 
fables fur fes qualités vénéneufes réelles ou 
prétendues, puifqu’ils font allés jufqu’à dire 
que fa feule vue faifoit vomir & avorter les 
femmes, ce qu’on ne pourroitattribuer qu’au 
dégoût qu’elle peut infpirer. 

2°. efpece, plus grande que la précédente, 
dont elle differe en ce qu’elle n’a pas l'os 
fpongieux dorfal , en ce que fa partie antér. 
porte 2 grofles avances charnues , entre 
lefquelles eft la bouche, fuivie de 2 pet. 
tentacules , enfin en ce que fes nageoires 
n’occupent que la partie poitér. de fes côtés. 
3°. efpece, très-différente des 2 autres; auffi 
ROND. avouc-t-il qu’il ne lui donne le 
même nom qu’à caufe des mèmes qualités 
vénéneufes. Pour fe la repréfenter telle qu’il 
la décrit , il faut fe figurer un difque plat, 
au centre infér. duquel eft placée la bouche 
en forme de vulve. Près d'elle eft une efp. 
de cône arrondi à fa bafe & latér. garnt 
de 2 peaux en nageoires longitudinales, De 
l'autre côté du dilque il fe trouve une mafle 
conique à peu-près femblable. L'intérieur 
de cet animal renferme, comme celui des 
précédents , une liqueur noire , un efto- 
mac & des inteitins. Sa chair eft abfolu- 
ment tranfparente, & ROND. prétend avoir 
éprouvé par lui-même qu’à la longus fa vue 
failoit venir le mal de tête. C’efi une des 
Téthies de LIN. qui lui donne une pet. 
trompe & 2 ouvertures au côté gauche du 
cou. Mais où eft ce cou ? Il faut convenir 
que fi ces 2 Auteurs ont réellement en vue 
le même animal, l'indication de Lin. eft 
bien extraordinaire. 
On a auffi appellé Lievre marin la Limace 
de mer. VW. ce mot. 


LIGAR, c. qu'AD. place provifionnellement 


à la fuite des Cérites dont fa coquille a la 
forme ; elle a 20 fpires renflées, 4!" de I. 
fur 16” de large, Il n’en a pas obfsrvé 
l'animal, 

Rr 
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gées. Alors il s'approche de plus près, il 
répond au coup, 1l reconnoit celui qui le 
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LIKENÉE , à. sac. & 113°. Phalène. 
LIMACE, v. terreftre connu, nu à 4 cornes 


ou tenracules minces dont les 2 plus gr. 
portent les yeux à leur fommet. Ce g. ren- 
ferme un aflez gr. nombre d’efp. petites & 
grandes , liffes ou ftriées , noires ou grifes, 
Jaunes ou rougeâtres , blanchâtres , verdä- 
tres, &c. Toutes vivent dans les lieux frais 
& humides, dans Ies prés, les jardins, les 
bois, les caves , &c. Ces dernieres fe nour- 
rillent comme elles peuvent des fungus, moi- 
fiflures & autres produétions végétales dont 
Ja fraîcheur du lieu favorife l'accroiflement, 
car ces animaux font herbivores. Leurs mä- 
choïires ont chacune un os denticulé.avec 
lequel ils coupent l’herbe, Ils reffemblent 
beaucoup au Limaçon terreftre, ou Efcar- 
got, excepié qu’ils font fans coquille. Pour 
y fuppléer, ils ont un manteau à coquelu- 
chon épais dans lequel ils retirent leur tête 
& leur cou, C’eft à cette derniere partie 
qu'aboutiffent les organes fexuels de cet 
animal, organes qui occupent toute la par- 
tie fupér. interne du corps. Aufli ont-ils 
befoin d’une certaine étendue, étant la réu- 
nion de ceux des 2 fexes, car Ces animaux 
font hermaphrodites du 2°,g. On peut voir 
dans SwAM., dans RÉDI & dans LISTER 
la defcription de ces organes compliqués. 
Ils aboutiffent au côté droit du cou près de 
l'anus, car ces 2 ouvertures font différentes, 
quoique LiN.,& après lui M. DE BOMARE, 
les aient confondues en une. ARG. n’a pas co- 
pié cette erreur, mais après avoir bien placé 
& diftingué l'anus de Ja vulve, il s’eft en- 
fuite contredit de la maniere la plus extraord. 
en mettant encore l’anus près de la bouche, 
car il y place un trou pour la fortie des excré= 
mens, par conf. l'anus ; fans doute ila voulu 
dire un trou pour la refpiration. La vulve, 
dans le tems du rut , fe dilate ; 2 individus 
s’approchent l’un de l’autre , ils s’excitent, 
ils fe lancent des traits. Ce font de petites 
fléches blanches, tranfparentes , cartilagineu- 
fes , très-pointues par un bout , arrondies 
par l’autre & latéralement comme empennées 
par un filet membraneux qui va de la pointe 
à l’autre bour. Sa forme reçoit quelques varié- 
tés dans différentes efp., les dards décrits 
par MUL., Swam. & LISTER n'étant pas 
parfaitement femblables. Ces fleches font 
quelquefois lancées en vain & rombent à 
terre, mais aufli quelquefois, probablement 
même le plus fouvent, elles atteignent au 
but, & on les trouve fichées fur le corps 
de l'individu vers lequel elles ont été diri= 


lui a porté ; les cornes fe rencontrent , ren- 
trent , fortent , fe croifent, la vulve fe di- 
late , l’orifice de Ja matrice précédé par celui 
du pénis paroît au bord de la vulve; ils 
fortent peu-à-peu ; enfin ces 2 organes mis 
au-dehors de l'animal , font par chaque 
individu retirés & lancés à plufieurs repri- 
fes , raccourcis & fort alongés ; ils s’entre- 
lacent & s’agitent jufqu’à ce qu'après 2 ou 
3 jours de ces préludes l'extrémité des 2 
pénis rencontre l’orifice des 2 matrices. Ils 
reftent ainfi pendant quelques heures , fe 
couvrent d’écumes & offrent aux Natura- 
liftes une grande facilité pour l’obfervation 
& la diflettion, leur gonflement ne permet= 
tant plus aux 2 animaux de les faire rentrer 
qu’au bout d’un affez L. rems. Après un cer- 
tain nombre de jours, ils dépofent en terre 
de petits œufs blancs ou bleus & ovales. 


Limace pe mer, femblable en tout à celles 


de terre , excepté -qu’elle eft plus grofle , 
qu’elle n’a point de manteau , mais des 
appendices membraneufes qui lui font plus 
utiles dans l’élément qu’elle habite. Elle a 
auffi le ventre plus gros & elle eft moins 
vifqueufe. Je n’ai pas parlé ci-deffus de l’hu- 
meur vifqueufe qui tranfude du corps de la 
précéd. parce que c’eit une chofetrop connue. 


LIMAÇON, c. AD. nomme aïnfi en général 


tous les c.univalves & les c. operculés ; mais 
il donne plus partic. ce nom à fon $°. g. 
d’univalves , dans lequel il ne met que le 
Kambeul & le Pouchet. ARG. divife les Li- 
maçons comme on peut le voir dans le ta- 
bleau fynoptique à la fin de cet ouvrage. 
Les Limaçons à bouche ronde , c. à. ds à ou- 
verture ronde, ont une c. ombiliquée , à 
fommet applati ou élevé ; leur robe eft ou 
rayée, ou canelée, ou garnie de boutons, 
ou unie. Les Limaçons à bouche demi-ronde 
ont ordin. le corps plus ramaflé, l'ouverture 
en demi-lune , quelquefois édentée du côté 
de la columelle, L'’extrémité de leur volute 
eft peu faillante. Quand elle eft très-appla- 
tie & lorfque les levres ont des gencives 
& des dents, on les nomme Nérires. Enfin 
les L. à bouche applatie ont l'ouverture en 
ovale alongé, le fommet élevé , & l’intér. 
de Ja c. nacré. On les appelle Sabots quand 
plufieurs fpires font de leur fommet une pyra- 
mide. L’animal de ces 3 familles n’a que 2 
cornes , & il a les yeux fur la tête près 
de leurs bafes. Les Limaçons d'AD. qui font 
des c. terreftres ont 4 cornes comme la 
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Limace & portent leurs yeux au fommet des 
2 plus longues; mais au lieu d’avoir les par- 
ties fexuelles au côté du cou, les uns les 
ont entre la gr. & la pet. corne du côté 
droit, & ils font hermaphrodites du 2°. g., 
les autres ont un organe à la bafe des cornes, 
& l’autre plus bas, &ils fonchermaphrodites 
du 3°, genre. 

Le Limaçon Terrestre vulgaire , dit Efcar- 
got, reflemble à la Limace, comme on l’a 
dit à ce mot. Quoiqu'il s’enferme dans fa c. 
il ne peut être regardé comme un coquillage 
operculé ; ce qui ferme l'entrée de fa coquille 
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les yeux à droite, furface fupér. ou jaune, 
ou d’un brun racheté de jaune, furface infér. 
blanchâtre ; lig. latér. noirâtre, très-arquée 
jufqu’an bout des pettor. , enfuite très-dr. ; 
écailles dentelées & aflez gr. pour le g.; 


pet. tête oblongue, boucheétroite, mâchoires 


égales, la fupér. garnie d’un plus gr. nombre 
de pet. dents; yeux avancés , iris doré ; 
anale & dorfale écailleufes. Corps moins 
épais que celui de la Plie, chair blanche qui, 
à une certaine diftlance de la mer, vaut 
mieux que celle du carrelet ; rare dans la 
Méditerranée. D. 66. P. 11. V. 6. À, 64. 


n’eit qu’une bave defléchée qui eft fon ou- 
vrage ,; mais n’eft pas une de fes parties. 
U s’accouple en Mai & en Juin & dépofe 


LIME, c. Voyez Corbeille. 
LINETTE, p. Perlon. 
LINGUE, p. de mer du g. du Merlan, à 2 


en terre de pet. œufs blancs & fphériques. 
RÉAU. a obfervé de pet. infectes très-nom- 
breux qui rodent fouvent fur fon collier , 
attendant qu’il ouvre l'anus pour y entrer, 
ce qu’ils ne manquent pas de faire. Mais il 
leur arrive communément d’être enfuite re- 
pouflés par les excrémens qui rempliflent la 
capacité de l’inteftin. Ils fortent donc avec 
ces excrémens & épient de nouveau près de 
anus le moment d’y rentrer, ce qu’ils par- 
viennent quelquefois à faire fur le champ 
avant qu’il fe referme dès que l’excrément 
ceffe de fortir. SPAL. a obfervé le premier 
l'extraordinaire faculté qu’a cet animal de 
reproduire une tête après l'entiere amputa- 
tion de la premiere. Quand ce pénétrant 
Naturalifte , quand BON., MUL., &c. ont 


dorfales , plus long &.plus étroit que fes 
congéneres ; mâchoire fupér. plus. , grofle 
tête déprimée; dos brun, côtés jaunätres, 
ventre blanc-fale ; lig. latér. droite, na= 
geoires d’un gris foncé bordé de blanc , les 
dorfales avec une tache n., écailles oblon- 
gues & tenaces. Ce p. a aux levres , felon 
ART. & LIN. , des cirrhes dont BLOCH ne 
parle pas ; 1. 3 à 7. Sur 4 del. ce p. a 7” 6” 
de large & 5" 6’! d'épais. De Février en 
Mai on le préfere à la Morue. Son foie donne 
de l'huile, & fa veflie aérienne de la colle. 
Il eft après le Hareng & la Morue l’objet 
du plus gr. commerce. D. 15-63. P. 19. V.6. 
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LIN ORIENTAL, q. Pangolin. 
LINNÉ (la),i. 4gt. Teigne. 


fait cette opération , ils ne s’y font pas prif LINOTE, o. du g. du Moineau, rapproché 


en écoliers comme paroiflent Le croire ceux 
qui n’ont pas voulu ajouter foi à fon fuccès ; 
ils ont vérifié l’amputation par la difledion 
complette de la tête coupée, & enfuite la 
réproduction d’une nouvelle tête par la 
difettion également complette de la tère 
reproduite. Aïnfi dire que cet animal ayant 
la peau très-épaifle , & retirant fa tète en 
lui-même dès qu’on le touche, il eft vraifem- 
blable que l’on n’a coupé que la peau quand 
on a cru avoir coupé la tête, eft dire une 
chofe vague qui ne peut infirmer un fait. 
Il n’eft pas infirmé non plus par le défaut 
de fuccès de quelques Obfervateurs. Ils peu 
vent avoir coupé le cou trop loin & avoir 
emporté l'anus & la vulve , & alors la re- 
production n’a pas lieu ; ils peuvent avoir 
fait l'expérience dans un rems trop chaud, 
fur des fujets foibles, &c. &c Enfin de 
quelque maniere qu’ils s’y foient pris , ils 
ne peuvent être que des témoins négatifs, 


LIMANDE , p. de mer du g. de la Sul, 


du Serin par la facilité avec laquelle ces z 
Oifeaux s’apparient & produifent enfemble; 
on dit même que les individus qui en réful- 
tent font féconds. La Linote a , comme le 
Serin , un chant agréable ; comme lui, elle 
fe familiarife , apprend à fifler des airs & à 
articuler quelques mots. Nid dans les vi- 
gnes, ou fur des genevriers, noifetiers , 
grofeliers , ou autres arbrifleaux ; 2 pontes 
de 4 à 6 œufs d’un blanc-fale marqué de 
brun-rouge ; incubation de 1$ jours ; la 
couvée refte aflemblée tout l'été ; en au 
tomne elle fe mêle aux autres Linores qui 
vont alors par troupes Comme l’obferve 
MAUD., cet. o. fi commun eft difficile à dé- 
crire, parce que les uns diftinouent la Li- 
note rouge Où de vigne de la Linote-prife, 
tandis que d’autres ne voient là qu’un Oifeau 
dont le rouge s’efface foit dans la mue, foit 
dans la domeflicité. Voyez dans la nouvelle 
Encyclopédie les raifons dont s’étayent ces 
Z opinions Quoi qu'il en foit, la Linoce 
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grefe a le deffus de la tête d’un gris-brun 
varié de roufsâtre, la poitrine d’un rouge 
obfcur. varié de blanc-roufsâtre ; deflus du 
cou d’un gris-brun; dos d’un brun-marron 
varié de la même couleur éclaircie ; crou- 
pion gris-brun ; ventre, gorge & tour du 
bec & des yeux d’un blanc-roufsâtre. La 
Linote rouge a le deflus de la tête & la poi- 
trine rouges , le derriere du cou cendré ; 
dos d’un marron très-brun , croupion blanc- 
roufsâtre , ainfi que le ventre , la gorge & 
le tour du bec & des yeux. 

2, LINOTE 4 TÊTE JauNE, Moineau du Mexi= 
que de BRIS., un peu plus gr. que le Pin- 
fon d’Ardennes ; face & gorge jaunes, occi- 
put brun ; bande longit. brune du derriere 
de lPœil au long du cou; dos brun varié de 
taches Iongit. brunes au milieu de chaque 
plume; devant du cou,& ventre d’un brun 
obfcur varié de brun-clair pofé longit. fur 
chaque plume ; bec & pi. de couleur de 
chair pâle. 

3. Lrxore BRUNE, plumes noirâtres bordées 
de brun plus clair, mais roufsâtre fur le 
dos, & cendré fur la poitrine & le crou- 
pion ; bec cendré, pieds bruns. 

4. L. De Monracne ; plus gr. que la com- 
mune, bec proportionellement plus fin, crou- 
pion du mâle rouge; dans les 2 fexes plumes 
n. bordées de cendré fur la tête & le cou, 
de roufsätre fur le dos , de blanchâtre fur 
la gorge, le devant du cou & la poitrine; 
ventre blanchâtre; bec & pieds bruns ; dans 
les montagnes, fie tout en Angleterre. 

$: L. cris-De-rrr; taille de la Linote com- 
mune, mais bec plus gros ; manteau gris- 
de-fer , yentre d'un cendré-clair ; ailes va- 
riécs de noir ; de noirâtre , de gris & de 
blanc ; pays inconnu; MAUD. d’après M. 
EpwarD. ‘ 

6. CAsarer , ou Petite Linote ; tache rouge au 
finciput & fur le croupion , per. tache d’un 
brun-noirâtre fur Ja joue ; bafe de la man- 
dibule fupér. garnie de petites plumes qui 
viennent couvrir les narines ; poitrine rouf- 
sâtre, ventre blanchäâtre ; dos varié de brun 
& de roufsâtre ; bec jaunâtre à pointe n. ; 
femelle fans rouge fur le croupion. Cet o. 
cft folitaire & voyageur ; il pafle l'hiver 
dans quelques-unes de nos provinces ; chant 
agréable ; 1. 4 6/”. 

7. VEncoziNe, ou Linote d'Angora , taïlle de 
la commune, manteau varié de brun clair 
& foncé, croupion jaune ; aïles variées de 
brun & de gris; joues roufsätres, fourcils 
bruns ; ventre brun-clair tacheté de brun 
"foncé. 
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Linote de Strasbourg, ou Cyntel ; variété de fa 
Linote commune , à pieds rouges. 

Linote aux pieds noirs ; autre variété du même 
Oifeau , pieds n., bec verdâtre , queue très- 
Fourches ; en Lorraine, 

L. bleue, Miniftre. 

L. (pet.) de vignes, Sizerin. 

L. à L. queue, 8°. Veuve. 

LIOMEN , o. $°. Plongeon ou Lumme. 

LION. q. ‘du g. du Chat. Groffe tête, front 
quarré , grands Yeux , , nez épais, levres 
pendantes; longs poils en criniere flottante 
qui couvre le devant du corps, que l'animal 
meut, & qui fe hérifle dans fa colere ; queue 
longue & nue , excepté le bout qui porte une 
touffe de poils. Cette queue eft fi forte, que 
d’un coup elle terrafle un homme. L’animal 
ne paroît compofé que d’os, de nerfs & de 
mufcles. Ses os font d’une extrême dureté , & 
les anciens l’avoient imaginée telle qu’ils 
fiflent feu avec l’acier. La peau de fa face cit 
mobile, & contribue à rendre fon regard 
plus menaçant. Il eft inutile de parler de la 
force énorme de fes mâchoires, de celle de 
fes gros pieds mufculeux & de fes griffes ter- 
ribles & recourbées, de l’effroi que répand 
fon rugiffement qui retentit au loin. Il con- 
fomme 15 à 20 livres de chair par jour, & 
dédaigne les cadavres. Mais du moins n’é- 
gorge-t-il que quand il eft preflé par la 
faim ou provoqué; bien différent du Tigre 

ui, même raflafié de chair , eft encore altéré 
de fang. On fait que la Lionne n’a qu’une 
portée par an, mais on n’a rien de certain 
fur le nombre des petits & la durée de la 
geftation. Elle n’a point de criniere , & elle 
eft d’un quart moins grande que le mâle. Ce- 
pendant rien ne l’eflraie quand il s’agit de 
défendre fes petits ou de s’aflurer d’une proie 
pour les nourrir. Quand elle eft en chaleur, 
les mâles fe livrent des combats fanglans pour 
fe procurer fa poffeifion. Ces animaux ont 
le fommeil léger , voient de nuit comme les 
Chats, & par conféquent font gènés par le 
grand ; jour. Is ont l’odorat peu fin & l’haleine 
infedte. Leur marche eft grave & aflez lente, 
mais leur courfe eft une fuite de fauts BRU 
ques , & il eft peu d’animaux qui-ne foient 
accablés du dernier bond par lequel le 
Lion fe précipite fur eux. 1 n’habire que 
les pays chauds , l’Afrique'& le midi de 
l'Afie, & fa taille, fon courage , fon ardeur 
& fa forcé varient avec les climats. Le Lion 
des déferts brûlans de l’Afrique habitué à 
vaincre , ne connoiflant pas la fupériorité 
des armes & les reflources de l’homme a , 
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felon BUF. , beaucoup plus d’audace , il-eft 
bien plus entreprenant que le Lion des pays 
habités , qui s’eft vu plufieurs fois obligé de 
reculer. On donne aux plus gr. individus 7 à 
8'del., 4ou $ de h., & une queue de 4. 
Ceux des pays plus tempérés n’ont que $ à 
6’ de I. fur 33 deh. Tous ontun poil d’un 
jaune fauve qui s’éclaircit fur les flancs & 
fous le ventre. Sans croire trop facilement 
tous les faits rapportés par M. SPARMAN 
au fujet de cet animal, quand on a lu fou 
ouvrage il eft difficile de ne pas voir beau- 
coup d’exagération dans tout ce qui a été 
dit & écrit cent fois fur le courage & Ia gé- 
nérofité de ce Roi des quadrupedes, 

L jrs Pzrou; abuf. Puma. 

ION : 
BATARD ; Couguar. 
. 11°, Phoque. 

DIONeMARIX, de 2€. Écrevifle. 

LION , r. Lézard du 2€. g. de D'AUB. fupér. 
marqué, de chaque côté, de 3 raïes blan- 
ches & étroites , & de 3 n. fur un fond blan- 
châtre ; cuifles poftér. tuberculeufes ; à la 
Caroline. 

Lion pes Pucerons , i. Hemerobe. 

LIPIN, c. Pourpre d’AD. à canal médiocre & 
non échancré ; coquille à extrémité plus 
mince que le fommet; à 9 fpires plates, mais 
diftinguées par un rang de boutons; ou- 
verture elliplique pointue aux extrémités 
du gr. diamettre qui eft double de l’autre; 
1 167’, lar: 8. 

LIPARIS, p. Cycloptere gélatineux. 

LIRI , c. Lépas d’AD. aflez femblable au 
Libot, mais à c. mince, tanfpar., comme 
cartilagineufe & fans cannelures ; 1. 4///lar, 3. 

LIRON , a. Loir. 

: fp. Fiatole. 

HISETTE, Le 3°. Mélolonte. 

LISOR , c. Came d’AD., une de celles qu’on 
nomme Lavignons, Coquille ovoïde, obtufs 
aux 2 extrémités, méd. renflée, mince & 
fragile , luifante & unie ; inter. violette, 
extér. d’un gris d'agate, avec des rayons 
blancs ou fauves allant de la circonférence 
fe réunir aux fommets ; ceux-ci obtus, un 
peu écartés Fun de l’autre & peu au-deffous 
du milicu de la 1. de la coquille; 3 dents 
en charniere à chaque battant; L. 1°, lar, 2. 

LISPE, c. Vermet du même Auteur, dont les 
contours font fortirréguliers, & qui s’éfance 
moins que le Vermet fimplement dit au-deflus 
des corps auxquels il eil fixé ; 1. 8 à 9", 
arr 7. 

LISTER (la),i. Teigne de Suede à ant. mé- 
diocres, un peu amnelées de blanc, ailes 
brunes, LIN. 
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LITORNE,..0.:3". Grive, 

LIVANE, o. Pélican. 

LIVON, c. Sabot d'AD. à 6 fpires lies & 
peu renflées ; fommet dont la largeur eft pref- 
que double de la 1. qui cit égale à l’ouver- 
ture ; ombilic pénétrant juiqu’au fond du 
fommet, & antér. muni d’une dent en tuber- 
cule arrondi; 1. 4”, lar. un peu moindre. On 
a nommé ce c. la Weuve & la Pie quand fa c. 
eft n. & tachée de blanc. 

LIVRÉE (l), fes 16e, Phalène. 

c. Limaçon terrcftre rond, 
jaune , fafcié de brun , à $ fpires ; levre 
brune & repliée ; beaucoup de variétés dans 
la fafcie ; 9 à 12°” de diam. 

Livrée D'ANCRE, 1, 16€. Scarabé. 

LOCHE, p. 48€. g. de Go. par conf. mala- 
copt. abd.; corps rond à& prefque angui- 
liforme ; dos & ventre peu élevés, écailles 
très-pet. & caduques , pet. tête peu alongée 
& communément alép.; mâchoire fupér. plus 
1. & crochue; très-per. yeux faillans, h. & 
latér.; membrane branchiale à 3 ou 6 rayons; 
ouverture des ouïes pet. , latér. , infér. fer= 
mée ; addimens de cirrhes dans les uns, 
d'aiguillons près de la bouche ou des yeux 
dans les autres ; ligne latér. moyenne, dr. 
& peu apparente ; anus plus près de la queue; 
dorfale foliraire, courte, baffle , à l’équili- 
bre; ventrales oppofées à la dorfale, rappro- 
chées & pointues ; anale courte & au milieu 
de la diflance entre ces dernieres & la cau- 
dale qui eft échancrée & large. Les p. de 
ce g. vivent de vers & de terre grafle dans 
les eaux douces, 

19. Loc FRANCHE Où ordinaire , p. du ge 
précéd. à 6 barbillons à Ja levre fupér., un 
à chaque angle , les 4 autres au milieu ; 
tête antér. abaïiflée , mufeau moufle, pet. 
bouche édentée ; corps arrondi jufqu’à la 
queue qui eft un peu comprimée. Ï1 eft mar- 
bré de gris & de blanc ; ou il eft brun-clair 
au-deffus de la lig. latér. & plus clair encore 
au-deffous, le tout piqué de brun ; nageoires 
grifes ; dorfale & caudale rayées &c piquées 
de noir ; 1. 3 à 4". Ce pet. poiflon fort 
connu, dans les montagnes des Vôges, fous 
le nom de Moutoile, eft mis avec raifon fort 
au-deffus du Goujon ; il eft excellent à la 
friture , & même à la fauce , malgré fa pe- 
titefle. [1 vit-de vers & d’i. aquatiques dans 
les rivieres & ruiffeaux caillouteux, I] fraie 
en Mars. & en Avril. D. 9. P. 10. V. ge 
À. 8. Cob. barbatula, LIN. 

2°, LocHE D’ÉTANG, ou de Maraïs , autre efp.. 
du même g..à 10 cirrhes, dont 4 à La mà- 
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choire infér. & les 6 autres plus 1. à la 
fupérieure; tête en pointe, bouche alongée, 
12 pet. dents à chaque mâchoire; épine au« 
deffus des narines; joues & membrane des 
ouïes jaunes tachetées de brun ; dos noirâtre 
rayé de jaune & brun, ventre orangé piqué 
de n. ; pector., dorfale & caudale de même ; 
ventrale & anale jaunes. La matiere gluante 
qui recouvre ce p. rend fes écailles prefque 
imperceptibles ; 1. 6 à 15; dans les étangs, 
lacs & rivieres à fond bourbeux. D, 7. P. 11, 
V.8. A. 8. Cob, foffilis. 

3°. LocHr De Riviere, autre efp. du même g. 
Pointe fourchue à chaque côté de la crête près 
de l'œil ; tête tronquée, latér. plus compri- 
mée, ainfi que le corps, que dans les efp. 
précédentes; per. bouche édentée; 6 cirrhes, 
dont les 2 plus courts font à la levre fupér.; 
dos brun, flancs jaunâtres à 4 rangs de taches 
& de points bruns; écailles couvertes d’une 
matiere gluante qui les cache ; nageoires 
grifes , hors les ventrales & la dorfale jau- 
nes ; cette derniere large , ronde, garnie de 
4 rangs de points bruns ; chair non-eftimée ; 
dans les rivieres à fond pierreux. D. 10. 
P.11.4V.7. À, 9. Cob, taenia. . 

Locnr De er, p. du g. du Boulerot, fem- 
blable aux Goujons de mer, mais plus perit. 
Corps rond & tranfparent, blanchätre , 
moucheté de n. Ce p., dit-on, reffemble 
fort au précéd. excepté qu’il eft plus blanc 
& encore plus rond. C'eit la 2°. Aphie de 

*OND. Dorfale & caudale rayées tranfv. 
de brun. D.6., 16: P:18: V. 12. À. 14. 
felon LIN. 

$°. Locar. On a quelquefois aïnfi nommé la 
Lote. 

LOCUSTELLE, o. 5°. Alouette. 

LODDE, ZLodder , p. de mer du Nord, efp. 
non de petit Æareng , quoiqu’on le dife dans 
tous es dictionnaires , & que MUL. même 
l'ait dit, mais du g. du Saumon, comme 
FABR. & BLOCH le reconnoiflent. Crâne 
tranfparent , gr. nageoires, lg. latér. dr. & 
garnie de quelques poils dans le mâle; bec 
pointu , mâchoire fupér. plus courte; pector. 
larges ; dorfale à l'équilibre, montante , en- 
fuite déclinée; faufle dorfale petite & ob- 
longue ; ventrales larges & oppofées à la 
dorfale ; anale très-pr. & oppofée à la fiufle 
dorfale ; candale fourchue ; 1. 6/, lar. 8. Ce 
pet. p. a une chair blanche & favoureufe. 
di habite la pleine mer en hiver ; en été il 
s'approche des rivages , & l’on en prend 
beaucoup dans les golfes où il vient dépofer 


LE 
L 


" 


LOI 


arrivent les premieres & en troupes, les 
mâles fuivent à la file. Ils vivent de per. 
cruftacés & d’œufs de poiflon, FABR. foup- 
çonne même qu’ils avalent ceux de leur efp. 
Us font fi abondans qu’ils rendent quelqufois 
tout jaune un fond de mer qui étoit vert, 
& la liqueur des mâles rend par momens 
l’eau de la mer prefque laiteufe. Aufñfi les 
Groënlandois profitent-ils de cette mâne ; 
ls prennent une énorme quantité de cesp., 
les font fécher , & s’en fervent comme de 
pain & de deflert, D. 14. P. 19. V.8. A. 22. 
OHONG , o. V, à la fuite de l'Outarde. 
OIR , q. 25°. g: de BRIS. comp. d’animaux 
qui ont 2 incilives à chaque mâchoire , “ans 
canines, les doigts onguiculés ; fans piquans 
fur le corps , la queue l. & couverte de poils 
rangés de façon qu’elle paroît ronde ; pieds 
antér. tétradac, poitér. pentadacliles. Ces 
animaux Ont une température très - peu 
élevée, & BUF. ne leur a trouvé qu’ene 
viron 10°. de chaleur naturelle quand le 
thémomêtre n’indiquoit que cette tempérae 
ture dans l’atmofphere. Ainfi leur fang , 
pour circuler librement, a befoin d’être aidé 
de la chaleur extérieure, & pour peu que 
cellé ci baïfle ils tombent dans cette efpece 
de torpeur ou d’engourdiffement qu’on ap- 
pelle vulgairement fommeil , quoiqu’elle dif- 
fere abfolument du fommeil. Ils retardent 
tant qu'ils peuvent ce moment & râchent de 
concentrer la chaleur en fe mettant en boule, 
attitude dans laquelle on les trouve engour= 
dis. Une certaine augmentation de chaleur 
les tire ae cet état foit momentanément , 
comme dans quelques beaux jours d'hiver, 
foic pour plulieurs mois come au retour 
de la belle faifon. 

£ Lorr. Il eft prefque suffi gr, que l’Écureuil, 
& il a comme lui la queue couverte de longs 
poils, mais il eft beaucoup plus gras. Il ha- 
bite les forêts , grimpe aux arbres, fe fait 
un lit de mouffle dans leur creux, y vit de 
châtaignes , faines, noifertes, œufs d’oifeaux 
& jeunes oifeaux même, Il eit fauvage , co- 
lere ; & pris il mord avec fureur. Sa chair 
étoit très-eftimée des anciens Romains , dont 
quelques-uns l’élevoient dans des garennes. 
Portées de 4 à $ petits, vie d’environ 6 ans; 
1. 5, queue de 4; dos d’un gris foncé, 
gorge & ventre blancs; gr. yeux noirs fail 
lans , pet. oreilles nues, joues blanches, 
mouftaches plus I. que la tête. Ces animaux 
defcendent des arbresen automne, fe terrent 
& s’engourdiflent en fociété. 


fes œufs fur les algues &: fucus. Les femelles Le-Léror ; plus petitque le Loir , queue bien 
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moins touffue , excepté le bouquet qui en 
garnit le bout ; tache n. près des yeux, dos 
d'un grisfoncé, ventre & gorge blancs. Il 
monte aux arbres comme le Loir, mais au 
lieu d’habiter les forêts il habite nos jardins, 
nos efpaliers & quelquefois nos maifons. Il 
vit de nos fruits les plus fuccuiens & de nos 
légumes , & cependant il eft toujours moins 
gras que le Loir. Il s’accouple au printems 
& produit $ à 6 perits. El fe retire en au- 
tomne fous terre , ou dans des trous de murs 
avec quelques provifions fuffifantes pour les 
momens de réveil; c’eft au nombre de 6, 8 
ou 10 que les Loirs fe difpofent ainfi à l’en- 
gourdiffement de l'hiver. Leur chair n’eft pas 
mangeable , ayant l'odeur de celle du Rat. 
L4". 

Ls Muscarprx, plus petit que les 2 précéd. , 
n'étant pas plus gr. qu’une Souris , ayant 
la queue plus fournie que le Lérot, mais 
moins que le Loir, avec une grofle touffe 
au bout; ventre jaunâtre, dos blond. Cet 
animal eft moins multiplié que le Lérot; il 
vit folitaire au milieu des bois dans de vieux 
troncs d’arbres. Il eft affez rare en France, 
plus commun en Italie où il a une variété, 
ou une efpece voifine , qui fent le mufc. I1 
s’affeoit fur fon derriere & s’aide des mains 
pour manger des faines , des noifettes, des 
noix , &c. . 

Lorr voz ANT. Polatouche. * 

EOMAN, c. Rouleau d’AD. fort femblable 
au Chotin , mais moins alongé; fond blanc à 

‘ réfeau brun , c’eft la Brunette; où à mar- 
brures brunes & bleues, c’eft la Tulipe ; ou 
jaunes, c’eft le Drap orangé, ou le Drap 
d'or des amateurs. 

LOMBRIC, v. Genre de Vers de la 1°. claffe, 

- deftiné à ceux qui font ronds & compofés 
d’anneaux très-marqués. 

Le: Ver De Terre , où Lombric terreffre. {1 eft 
rouge , un peu plat en-deflous dans fa con- 
traction, cylindrique dans fon extenfion. 
Les anneaux dont fon corps eft couvert por- 
tent chacun 2 ftigmates. Il font comme in- 
terrompus par une ceinture d’autres anneaux 
plus élevés. Tous font proäuits parles muf- 
cles annulaïres qui compofent fon corps; 
ftruure qui lui donne la faculté de fe rec- 
courcir & de s’allenger , & par-là celle d’a- 
vancer. WILLIS a, je crois , obfervé le 
premier que pour faciliter ce mouvement le 
Ver de terre étoit infér. muni de pointes qu’il 
fait rentrer à volonté ; mais il n’en avoit 
apperçu que 4 rangs , & MUL. en a trouvé 
8,c. àd., 8 pointes par anneau, Par ces 
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pointes , qui he font guere vilbles qu'à la 
loupe, l'animal prend un point d'appui pour 
fe mouvoir. Il eft ercore pourvu d’une hu 
meur qui rend fa furface gliffante , afin qu'il 
pénétre mieux dans la terre où il vit. Il 
rend la nourriture qu’il en tire en excré- 
mens terreux arrangés fous une forme ver- 
miculaire par la preffion de l’anus où cette 
terre atténuée a paflé comme par une filicre. 
A fon extrémité antér. eft une efpece de 
trompe avec laquelle il perce la terre, &c 
en-deflous de cette trempe fe trouve la bou- 
che. Il eft Hermaphfodite , & les parties 
génitales font placées antér., c. à d. au 12°, 
& au 23°. anneau d’un fujet qui ena 100; 
éloignement des organes des 2 fexes aflez 
grand pour que cet animal foit renvoyé au 
3°. g. d'hermaprodifme. El fort de terre pour 
s’accoupler ; il en fort aufi après les pluies 
& rofées abondantes, car il aime l'humidité; 
la fécherefle le faifant périr bien plus vîte 
que ne le feroit le défaut d'air. Quant au 
jeûne il peut en fupporter un de 8 & 9 mois. 
On a prétendu , il y a quelques années, 
Pavoir apperçu lumineux , en Otobre, vers 
la région de fa ceinture. I1 eft ovipare , & 
RÉDI lui a trouvé jufqu’à 200 œuf diftri- 
bués en 2 paquets. Ils fortent par l'anus au- 
quel aboutit l’ovi-duëtus, Ils font gris, en 
ovoïde un peu pointu d’un côté, & M. 
LYONNET a vu le vermifleau fortir par 
cette pointe. Onignore files nouveaux an- 
neaux qu’il prend dans fa croiffance aug- 
mentent le nombre de ceux de fa ceinture ÿ. 
mais On fait qu’ils augmentent le nombre de 
ceux qui la précédent & de ceux qui la fui- 
vent, I y a long-tems qu’on dit vulgaire 
mont que ce ver étant COUPÉ par MOFCCAUX , 
chacun d’eux redevient un ver entier. Cette 
afferrion étoit. hafardée , mais vraie. Elle 
étoit hafardée parce qu’elle étoit urique- 
ment fondée fur ce qu’on voit chaque 
tronçon continuer à vivre après l’amputa- 
tion. RÉAU. & BON. fonr les premiers qui 
aient vérifié que ces tronçons, dans les cir= 
conftances convenables , finiffoient quelque- 
fois , au bout de 3, 4 ou 6 mois, par repro- 
duire ce qui leur manque, une tête , ou une 
queue , ou l’un & l’autre. Que cette repro- 
duétion ait lieu ou non, les tronçons vivent 
très-long-rems. Cependant comment peuvent 
vivre ainfi les parties d’un animal qui a, je 
ne dis pas l’artere des i. & de plufieurs v. 
( compofée d’une fuite de nœuds dont cha- 
cun fait, dans la partie qu'il occupe, les 
fanétions d’un cœur ,) mais un cœur unique" 
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& proprement dit, comme RÉDI & WiLLts 
aflurent l'avoir trouvé à ce ver ? 1 4 à 7". 

Le ver BLANC, 2 rangs de pointes fenlement ; 
extrémités égales & affez fines; fans cein- 
ture ; dans les troncs & feuilles humides; 
L 87’. MUL. 

Le ver zonc, d’un roux tacheté de brun ; 6 
rangs de pointes. Ce ver de la fange des au- 
naies & des bois eft un de ceux auxquels 
BOX. a découvert la merveilleufe propriété 
de fe multiplier de bouture. Mais chaque 
tronçon refait fa rêre & fa queue en un mois 
ou2; d’ailleurs ce ver eft fans cœur pro- 
prement dit; il n’a que la 1. artere noueufe 
des infectes ; on y apperçoit le mouvement 
de fiftole & de diaftole , & l’on voit Le fang 
aller de la queue , ou du lieu qu’elle occu- 
pera, à la tête, ou au côté où elle doit fe 
reproduire; ce qui eft très-extraordinaire 
dans un fimple tronçon ; 1. 16{”, grofleur 
d'une chanterelle un peu forte. 

LE Lozmsrre TunuLAIRE , rougeâtre , à 2 
rangs de pointes , partie antér. tronquée. 
IL forme à la furface du terrein, au fond des 
caux dormantes , un tube de terre élevé per- 
pendiculairement,; il en fait fortir avec pré- 
caution une partie de fon corps qu’il porte 
à droite ou à gauche, comme cherchant une 
proie ; le moindre mouvement étranger le 
fait rentrer à l’inftant. Il vit ainfi en fociété, 
une multitude de ces tubes étant rafflemblée ; 
TREM. en nourrifloit fes polypes. Il paroît 
différer eflentiellemeut du précéd. , car on 
lui voitune veine outre l’artere, Que nos 
méthodes font fautives ! L. ÿ à 10°” , lar. + à 
+, tube l. de 2 à 6/”. 

L, rav£, blanc, mais tranfparent, de façon 
qu’il paroît rayé de rouge & de brun à caufe 
de l’artere, de la veine & de l’inteftin que 
l’on voit à travers fon corps. MU L. a trouvé 
fon ovaire rempli d'œufs en Mai ; fur le 
rivage de la Baltique ; 1. 6/”. 

+ A QUEUE HÉRISSÉE ; efp. nouvelle décrite 
par PAL. Elle vit cachée dans le fable des 
rivages marins d’où l’agitation des vagues la 
tire fouvent. Cependant ceux que lon y voit 
à demi - enfoncés offrent quelque réfiftance 
quand on veut les faire fortir entiérement de 
leur rrou auquel ils tiennent en gonflant leur 
partie poltérieure. Ils fe durciflent en fe con- 
tractant fous Ja main qui les touche. Corps 
cyl. & mou, mais contractile & variable 
dans toutes fes parties ; anneaux très-nom- 
Dreux chargés de glandules qui étant plus 
multipliées dans certaines régions femblent 
divifer l’animal en plufieurs fegmens ; bou« 
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che munie d'une groffe langue charnue, 
étranglée à fa bafe, ce qui fait qu’elle fe 
détache aifément , & que les individus ra= 
maflés fur le rivage où ils ont été balotés 
par les flots en font communément privés. 
Derriere la bouche , en-deflous , fe voient z 
crochets jaunes mobiles que PALLAS croit 
utiles dans l’accouplement; extrémité poftér. 
tronquée & garnie d’une double couronne 
de piquans jaunes & droits au milieu dela- 
quelle eft l'anus ; peau livide ; 1. 2 à 3". 
Quoique cette efp. foit nouvelle pour les Na- 
turaliites , elle eit anciennement connue des 
pècheurs qui s’en fervent dans le Nord pour 
amorcer leurs lignes. 


L. 4 rArizzes , autre efp. nouvelle indiquée 


par MuL. & décrite par FABR. Corps 
rond ; anneaux très nombreux & ferrés ; la 
partie antér. plus groffe, mais un peu ré« 
trécie au bout & munie d’un mufeau trifolié, 
fous lequel cft une bouche environnée de 
levres ridées , de laquelle l'animal fait fortir 
une trompe tubuleufe granulée, d’un vert- 
brun ; ventre infér. fillonné; dos garni, de 
chaque côté , de 19 faifceaux de 10 pointes 
blanches chacun. L’anneau qui précéde , & 
celui qui fuit chaque faifceau , font infér. 
plus faillans que les autres, & près de cha« 
cun des 13 derniers faifceaux eit un cirrhe 
châtain, flexible, à 8 branches qui couvre 
prefque le faifceau. Les 1'5. & les derniers 
anneaux du corps font fans faifceaux, mais 
les derniers font garnis d’une infinité de pet. 
papilles, & les 15. le font de pet. lames 
quarrées. La partie antér. & la pofñtér. , 
qui font fans pointes, font grifes, l’inter= 
médiaire eft d’un violet vert. L’anus eft à 
l'extrémité poftér. & il eft aufli gr. que la 
bouche. Cet animal habite les trous qu’il fe 
pratique dans l’argile des golphes. 


LOMPE, p. 31°. g. de Go. par conf. mala= 


copt. apode ; corps comprimé, grêle, alép. 
felon Go. dos un peu applati, véntre peu 
carèné ; gr. tête obtufe & en pente ; mâ- 
choires prefque égales, dents antér, coni= 
ques, poftér. molaires ; gr. yeux ovales ; 
membrane branchiale latér. & fous la gueule, 
demi-operculée , à 6 rayons ; lig. latér. pa= 
rallele au dos , h. & peu apparente ; dorfals 
longit, ; gr. pectorales, anale longit. ; cau= 
dale per. & peu fendue. 


Le Loxre où Anarique ; corps rond & oblong, 


grofle tête, bouche large ; les 2 mâchoires 
armées de 2 rangs de dents , felon GRON.; 
de 2 à 6, felon BLOCH , qui dir ce nombre 
variable dans les divers individus. Peau 

dure, 
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dure, épaifle, brune , rayée tranfv. de ns 
mais cette couleur varie, va au gris & à 
l'acier, & BLOCH y a vu de per. écailles 
ifolées & enfoncées. Ce. p. a les mâchoires 
& les dents fi fortes, que felon SCHONFELD 
il laifle leur marque aux ancres. Il eft vo- 
race, mais lourd & mal-adroit ; aufi vit-il 
plus de c., de cr. & d'œufs que de poilfons. 
On le trouve dans la mer du nord ; il va 
de 3 à7'enl., & cependant felon FABR. 
le Lievre de mer le dompte. Sans doute ce 
Licvre de mer du Groënland eft plus gr. 
que celui de la mer d'Allemagne, car quel- 
que lefte qu’il pût être, il paroitroit diff- 
cile qu’un p. de 15” de 1. fe fit craindre 
d’un p. de 7’. Excepté CHARLETON & 
quelques autres qui croient aux Crapaudines 
minérales & qui regardent les autres comme 
de fauffes Crapaudines , on convient aflez 
que la plupart des Crapaudines font des 
molaires fofliles de ce p. FABR. foupçonne 
que les petits Lompes à dents cartilagineufes 
ne font qu’une variété d’âge ; d’autres en 
parlent comme d’une efp. diftinéte. 

LOMPO, p. d’eau douce d’Amboine indiqué 
par RU. comme brun, rayé, tacheté , & 
dont la chair eft très-eftimée. Les figures 
données par cet Auteur font la plupart fi 
extraord. qu’on n’ofe s’y fier; celle du Lompo 
le fair acanthopt. abd. à 2 dorfales. 

LONIER, c. Sabor d’AD. fort femblable au 
Sari , mais percé d’un ombilic ; 1. 6’”, lar. 4. 

LONTÉQUE , p. On nomme ainfi, dit-on, 
dans plufieurs de nos ports un pet. p. L. de 
4", du g. des Tourds rempli d'arrêtes. Quel 
eft-il ? 

LORI , o. du g. des Perroquets. Les Lorris 
forment dans ce g. une famille d’oifeaux dont 
le nom exprime le cri, dans le plumage def- 
quels fe trouvent ordin. le bleu , le vert & 
fur-tout le rouge , & dont le bec eft plus 
petit, moins courbé & plus pointu que celui 
des autres Perroquets. Îjs ont une voix per- 
çante, de la promptitude & de la légéreré 
dans leurs mouvemens ; ils font faciles à ap- 
privoifer & fe montrent doux & careflans. 
BUF. leur donneune gr. facilité à apprendre 
à articuler des paroles, fans doute MAUD. 

écrivant après lui ne dit le contraire que 
parce qu’il a dû le dire. Ces oifeaux ont un 
tempérament très-délicat, & l’on a peine à 
les faire arriver en Europe. On les trouve 
aux Moluques & à la nouvelle Guinée. 

1, Le Lori-noira, un peu plus gros qu’une 
Tourterelle; plumage d’un rouge brillant & 
prefque çramoili, excepté une large tache 
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jaune fur Île dos , les jambes d’un vert foncé, 
& l’aile qui paroit verte étant pliée , mais 
qui développée eft variée de cette couleur, 
de jaune, de rouge & de noir violet; bec 
rouge, pi. bruns ; I. 10”. MAUD. doute ft 
le Lori de Ceram de BRIS. eft une efp. diffé= 
rente ; il eft un peu plus gr., fans jaune fur 
le dos , & les couleurs des ailes font un peu 
différentes. 

2. L. à collier , un peu plus gr. que le précéd. ; 
finciput n., nuque bleue, le refte du plumage 
prefque cramoifi, excepté le h. du pli de 
l'aile & les jambes bleus , l'aile verte, & 
un demi-collier d’un jaune doré. Le Lori des 
Indes de BRIS. en approche , excepté que le 
finciput eft d’un n. violet, qu'il et fans col= 
lier & que les plumes des jambes font bleues 
à l'extérieur quoiqu’intér. vertes. MAUD. 
doute fi c’eit une efp. ou une variété, 

3- L.sricolor , taille du précéd. ; finciput n. ; 
le refte de la tête , la gorge & le devant du 
cou d’un rouge peu foncé ; deffus du cou, 
dos , milieu de la poitrine & du ventre d'un 
bleu violet; bas du dos , croupion & côtés 
d’un rouge vif; aile verte étant pliée ; dé 
veloppée elle eft variée de jaune & de noirs 
peau cendrée autour des yeux. 

4. L. cramoifr , ou d’Amboine ; |, 11 6///; man- 
teau d’un rouge un peu fombre, deflous du 
corps d’un violet pourpre terne; peau noi 
râtre autour des yeux. 

$- L. rouge, ou de La Chine; tout rouge , hors 
le bout des gr. pennes noir, & une tache 
bleue fous la queue ; 1. 9" 6/”. 

6. L. rouge & violet, ou de Gueky ; plumage 
d’un rouge éclatant varié de violet rougcâtre 
fur le cou, d’une bande tranfv. de violer noi- 
râtre fur l'aile, & d’écailles de la même cou- 
leur çà & là; taille de la Perruche à collier, 


7. Le gr. Lori ; tête & cou d’un beau rouge, le 


bas de celui-ci violer; poitrine nuée de 
rouge , bleu , violer & vert; ventre vert & 
rouge ; manteau d’un rouge fombre, ailes 
variées d’azur ; 1. 13". 

8. L. de la nouvelle Guinée; plumage n. à reflets 
bleus , pi. & bec noirâtres, peau brune au- 
tour des yeux , iris intér. brun-rouge, cxtér, 
bleu ; taille de la Perruche commune. 

LORI DU BRÉSIL, 11°. Papegai, dit Pa= 
ragua, 

LORI-PERRUCHES , o. BUF. nomme ainfi 
des Loris à queue longue, moins 1. cependant 
que celledes Perruches,& coupée quarrément. 

Lori-Perruche rouge ; toure rouge , hors la queue 
& l’aile variées d’un peu de vert & de bicu, 
& des coups jaunes fur la poitrine; 1, 8” 6’. 

ss 
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Lori violet & rouge ; plumage rouge mêlé de 
bleu-violet , hors les flancs, l’eflomac, leh. 
du dos & la queue qui font d’un gros bleu; 
les ailes font variées de jaune; 1. 10", dont 
la queue fait prefque le tiers. 

L.tricolor ; cou, tête & deflous du corpsrouges; 
aile verte ; dos & queue d’un gros bleu; 
lan 261/ queue de 7/4 

LORIOT , o. du g. de la Grive, un des plus 
“beaux de ceux qui fe montrent en ce pays; 
léger & coureur, il pafle fans cefle d’une 
contrée à une autre. Ïl nous arrive au mi- 
lieu du printems , & nous quitte dès la fin 
d’'Août. A peine arrivé, il penfe à fe multi- 
plier. Il n'éleve fon nid qu’à une douzaine 
de pieds , mais il Pattache toujours à un gr. 
arbre, & à la bifurcation d’une branche à la- 
quelle il tient par del. brins quien traverfent 
le fond ; 4 ou $ œufs d’un blanc fale piqué 
de brun noirâtre ; incubation de 21 jours, 
éducation foignée , courage extraordinaire 
à défendre fes petits. BUF. dit qu’on a vule 
pere & la mere s’élancer fur le ravifleur , & 
la mere prife fur le nid ne pas le quitter, 
continuer à couver en cage & y mourir fur 
fes œufs. Quand cero.nous arrive, nos fruits 
à noyau étant encore loin d’être mûrs, il 
vit d’infedtes , enfuite de pois; quand les 
cerifes paroiflent il entame les plus mûres du 
côté le plus mûr; cri ou fiflement court ré- 
pété 2 ou 3 fois. On croit que cet o. en nous 
quittant pafle en Afrique. FORSK. a vu ceux 
de quelque autre pays fans doute, à Conftan- 
tinople, & en partir en Septembre pour des 
climats plus chauds ; gr. d’un Merle, ailes 
plus L., bec moins 1. & plus fort ; plumage 
d’un jaune brillant; ailes & queue variées 
de n. ; tache n. entre l’œil & le bec. Femelle 
fupér. d’un vert olive ; deffous d’un blanc 
gris avec des traits longit. de gris brun. 

Loriot de la Chine, ou du Bengale , un peu plus 
pet. que le précéd.; tête, gorge & devant 
du cou n.; le refte du plumage jaune , ex- 
cepté du n. à la queue & aux ailes ; femelle 
à joues d'un jaune brillant ainfi que le man- 
teau , les ailes varices de brun ; gorge & 
devant du cou d’un jaune clair moucheté de 
brun. Dans BUF. c’eft une variété. 

L. des Indes, un peu plus gros que le nôtre; 
plumage jaune varié de bleu ; bandeau bleu; 
taches longit. bleues fur les ailes ; variété 
dans BUF. , efp. dans MAUD. 

Le Coulavan, efp. de Loriot des Indes un peu 
plus gr. que le nôtre ; bec proportioneile- 
ment plus 1. & plus gros ; fer à cheval n. fur 
la tête; le refte du plumage jaune, excepté 
l'aile où le n. domine. 
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Loriot rayé ,un peu plus pet que le nôtre, pi. 
courts, doigts 1. ; tère, gorge & devant du 
cou d'un noirâtre écaillé de blanc; le refte 
du plumage orangé , éclairci fur le ventre ; 
ailes variées de n. 

LORIS , q. dont BRIS. a fait un Singe. C’eft 
un pet. quadrumane qui n’a guere que 7" de 
long , & qui reflemble fort aux Makis , à 
cela près qu’il eft fans queue, & qu'il a le 
corps plus allongé à proportion de fa grof- 
feur. Aufli a-&-il 9 vertebres lombaires, 
tandis que les q. qui en ontle plus n’en ont 
que 7. Îl a le poil, les mains, les pieds, 
les dents & Ie mufeau des Makis; mais fa 
tête eft plus ronde que la leur , & fes yeux 
font plus gros & plus voifins. Sa femelle offre 
une fingularité dont elle eft ie feul exemple, 
elle urine par une fente qui eft à l'extrémité 
de fon clitoris percé dans fa I. par un canal 
comme un pénis dont il a d’ailleurs les di 
menfions. Cet animal habite les montagnes, 
les rochers & les bois à Ceylan & aux Indes 
où M.d'OPsoN VILLE l’a obfervé, & d’après 
qui je vais le décrire. Orcilles & partie 
poftér. de Ja tête affez femblables à celles des 
Singes, mais front plus large & applati ; mu- 
feau aufli effilé, mais plus court, que celui 
de la Fouine ; bouche très-fendue; cou fort 
court, j’ai déja indiqué fes gros yeux à fleur 
de rêre & l’allongement de fa taille ; fefles 
aflez charnues, fans callofités. Poil de la tête 
& du dos d’un gris fale tirant un peu fur le 
fauve ; celui des parties antér. moins foncé, 
moins épais & laiflant entrevoir une peau 
très-blanche. Ce quadrumane marche ordi- 
nairement à 4 pattes, d’un air contraint & 
méfiant , on diroit qu’il tâtonne. BUF. a eu 
tort de relever l’épithete de Tardigrade que 
lui ont donné SÉBA & LIN. , car au rapport 
de M. d'OPSONVILLE il va avec une telle 
lenteur quil parcourt à peine 4 toifes par 
minute. Debout il a l'air plus aifé & plus 
leite. [1 eft mélancolique, filencieux, patient 
& carnaflier. Il chafle de nuit les petits ani- 
maux dont il fe nourrit ; il vit ifolé , & 
dort de jour accroupi & la têre appuyée fur 
fes 2 mains réunies entre fes cuifles. Ce n’eft 
certainement pas là un Singe ; mais malgré 
fon défaut de queue on peut le réunir aux 
Mäkis comme l'ont fait LIN. (12e. édit.), 
ERIK IEC. 

LOSET , c. Pourpre d’AD. à canal prefque 
fermé ; 8 fpires peu renflées , chagrinées de 
per. tubercules ferrés; ouverture fans canal 
à fon extrémité infér.; 1. 6°”, lar, 2 34 


LOTE, p. d'eau douce & de mer. 
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Lote d'eau douce, p. de riviere & d’étang d'Eu- 
rope & des Indes , du g. du Merlan ; mâ- 
choires égales, un ou 2 cirrhes à l’infér. ; 
corps gluant, couvert de per. écailles molles 
& minces, & varié de brun, de noir & de 
jaune ; lig. latér. dr.; ventre blanc; anus 
près de la tête; anale & dorfale variées 
comme le corps ; caudale en poignard large 
& obtus ; grofle rête déprimée. Ce p. a com- 
munément 1’ de long , mais il s’en trouve 
de 2 & 3’ dans le Danube. Il aime les eaux 
claires, & guette entre les pierres les p. 
dont il fe nourrit. Il dévore ceux même de 
fon efp., mais fa gloutonnerie eit fouvent 
punie quand il veut avaler lEpinoche. Chair 
& foie fur-tout très-eftimés; œufs purgatifs 
à ce qu’on dit. D. 14, 68. P. 20. V.- 6. 
A. 67 felon BLOCH , caleul fort différent de 
celui d'ART. G. lota. LIN. 

Lote de mer, ou Muffele vulgaire, p. du même 
genre, Mächoire fupér. plus 1. & à 4 barbil- 
lons , l’infér. à un. Les couleurs de ce p., 
à ce qu’il paroît dans les Auteurs, font très- 
peu conftantes , mais on peut dire en général 
qu’il eft racheté longit. d’un rouge noirâtre; 
écailles fines , très - tendres & couvertes 
de bave; corps anguilliforme , à cela près 
qu'il eft trop court ; 2 dorfales, la 1'°, fi 
baffe , excepté fon 1%. rayon , qu’on ne 
peut compter fes offelets , d’autant plus 
qu’elle eft placée dans un fillon ; pector. & 
ventrales rougeûtres ; dorfales , anale & cau- 
dale d’un brun clair yarié de taches d’un 
brun plus foncé, rondes fur la derniere, I. 
fur les autres ; 1. 12 à 18". D. r, 42. P. 14 
V. 7. À. 40. G. muflela. LINNÉ. 

LOTE VIVIPARE, p. dela mer Baltique, 
du g. du Perce-pierre. Dos & tête d’un jaune 
cendré rayé de n., éclairci fous le ventre 
jufqu’à devenir blanc ; narines antér. tubu- 
leufes; ventrales fi étroites qu’elles femblent 
n'être que des cirrhes; dorfale des 2 cou- 
leurs du dos ; anale jaunâtre prolongée en 
une 1. appendice enfiforme & rougeâtre. On 
trouve à la fois des œufs & des fœtus dans le 
corps des femelles ; BLOCH en a trouvé 200 
dans un individu l. de 15”, WIL. en a vu 
plus de 300, & jufqu’ici perfonne n’a dit 
avoir trouvé de laite dans aucun. La chair 
de cette Lote eft dure & non eftimée. BLOCH 
affure que tous fes offelets font des rayons. 
Cela étant, la méthode de Go. fe trouve ici 
en défaut, le g. du Perce-pierrre y étant 
acanthoptérigien. D. À. C. 148. P. 20, B/, 
viviparus. LINNÉ. 

LOUISE, i, 11°, Demoifelle, 
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LOUP, q. du g. du Chien, animal fauvage ré- 


pandu Îur tout le globe, excepté au-delà 
des cercles polaires. Forme de Chien , grofle 
tête oblongue, mufeau pointu , dents fortes; 
oreilles droites & pointues, orbite de l’œil 
placée obliquement ; 1. jambes, pélage d’un 
gris jaunâtre ; queue garnie d’aflez grands 
poils; longue de près de 18" dans un fujer de 
42"; vie de 15 à 20 ans. Cet animal plus 
ou moins multiplié felon la population des 
lieux , l'étendue & l’épaifleur des forêts , eft 
fouvent obligé de jeûner malgré les avan- 
tages que lui donnent fa force, fon agilité, 
fon ouïe & fon odorat qui l’avertiflent de 
très-Join foit qu’il veuille vivre de rapire, 
foit qu'il projette de chaffer. Ingénieux, 
patient, infatigable dans ces exercices, fup= 
portant long -tems la faim, pourvu qu’il 
trouve à boire ; hardi dans fes entreprifes 
fur les animaux domeftiques , téméraire au 
befoin , de lâche qu’il eft habituellement il 
devient furieux à la derniere extrémité. Il 
vit folitaire & s'éloigne de la fociété même 
de fes femblables, ne fe réuniflant à eux que 
pour le moment , quand l'exécution d’un 
projet de rapine l’exige. Combats mortels 
entre les mâles pour la poffeffion des femelles ; 
chaleur de celles-ci en hiver, pendant 12 à 
15 jours, les plus âgées y entrant les pre- 
mieres , les autres enfuite, ce qui fait durer 
cet état pendant 3 mois pour l’efpece ; les 
jeunes femelles n’y entrent qu’à leur-2°, 
année, portée annuelle & unique de 4 à 9 
Louveteaux qui naïffent comme les Chiens 
les yeux fermés ; pénis offeux comme le leur, 
terminé comme lui par un bourlet qui fe 
‘gonfle & retient les 2 fexes pendant quelque 
tems l’accouplement fini. Cou à-peu-près 
auf flexible, mais plus fort que celui du 
Chien; poil qui ne nourrit & ne loge ni 
Puces ni Poux. 

De quelque maniere qu’on décrive le Loup 
& le Chien , on eft forcé d’avouer que ces z 
animaux fe reflemblent beaucoup à l’exté- 
rieur , & qu’il y a même moins de différence 
entre le Loup & tel Chien, par exemple 
celui qu’on nomme Chien-Loup , qu'iln'yena 
entre celui-ci & le Lévrier, l’Épagneul, le 
Braque ou le Barber. Aufli eft-on bien tenté 
de faire de ces animaux une feule efpece, 
comme l’ont fait Z1M.& HUNTER , quard 
mettant à parc tout préjugé , tout fyflème, 
on veut néanmoins fuivre les principes com= 
munément admis dans ces fortes de difcuf- 
fions. On n’eft plus tenté aujourd’hui d’ob- 
jeter avec BUF. la prétendue impofhbilité 
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de faire accoupler & produire enfemble le 
Chien & la Louve. A l’époque même où il 
affirmoit cette impoffbilité , contre le témoi- 
gnage formel d'ARISTOTE , il y avoit long- 
tems que l’on favoir en Allemagne que l’an- 
cien Naturalifte avoit raifon , car on y avoit 
uni plufieurs fois & avec fuccès le Chien & 
la Louve ; mais BUF. avoit ignoré ces faits. 
Us fe font multipliés depuis; ils ont été ré- 
pétés dans les Pays-bas , en Angleterre , & 
enfin parmi nous. L'illuftre hiftorien de la 
nature a été inftruir de l'expérience faite à 
Namur par MM.deBorssy &deSPONTIN, 
& il l’a confignée dans un de fes fupplémens. 
Objedte-t-on la différence de la durée de 
la gcitation dans la Louve &c la Chienne ? 
Je fais que BUF. avoit mis autrefois celle de 
Ja Louve à 3 1 mois, qui font environ 100 
jours. Mais en cela il n’étoit fondé ques fur 
le rémoipnage de DU FOUILLOUX qui avoit 
été formellement démenti en Anglererre par 
BROOK dans fon Hiftoire- Naturelle , & en 
Allemagne par DOEBEL dans fon Traité 
des chaffes. Ces 2 Auteurs avoient affuré que 
la Louve ne portoit qu'environ 63 jours 
comme la Chienne , & l'expérience de Na- 
mur éclaira trop tard BUF. fur certe erreur 
de DU FOUILLOUX. Comme les plus gr. 
Philofophes font hommes , dans certaines oc- 
cafions ils tiennent fans s’en appercevoir à 
ce qu’ils ont une fois avancé, & BUF., en 
abrépcant déformais le terme trop reculé 
par DU FOUILLOUX , fit fi bien qu’il refta 
encore au-delà de celui des 63 jours. En 
efler ce célebre Naturalifte fixa ce terme à 
73 jours, ce qui laïfloir encore une diffé- 
rence fufñfante entre les geftations de la 
Louve & de la Chienne, Mais que l’on y 
prenne garde : comment établit-il ces 73 
jours ? M. de Boissy lui marque que la 
Louve en expérience a été couverte le 2$ de 
Mars pour la premiere fois , que fes amours ont 
duré 16 jours avec d’affez fréquentes répétitions, 
& qu’elle a mis bas le G Juin ; qu'ainfr le tems 
de la geflation a été de 73 jours au plus. De 
fon côté M. de SPONTIN , à qui apparte- 
noientles animaux, lui écrit que cetre Louve 
a été couverte le 18 Mars pour la premiere fois , 
& , depuis , 2 fois par jour pendant 2 femaines ; 
que /e 6 Juin, &c. Il eft tout fimple d’ob- 
ferver : 19. Que voilà une variation de 3 
jours dans les » rapports, & que BUF.ne 
manque pas de choifir celui qui eft la plus 
favorable à l'opinion par laquelle le Chien 
cft éloigné du Loup ; il adopte donc l’épo- 
que du 2$ qui donne à la geflation 3 jours 
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de plus que l’époque du 28. 2°. Cette Louve 
ayant été couverte un srand nombre de fois 
pendant 15 jours , il eft affez naturel de 
douter auquel de fes accouplemens on doit 
attribuer la conception; & cependant BUF. 
fe décide fans héfiter pour le premier , qui 
allonge le plus là durée de la geftation. Mais 
fi la Louve n’a récilement reçu le Chien 
que le 28 au lieu du 25, & fi fa fécondation 
n'a été cffeétivement opérée que dans un 
accouplement du 7°. jour de la chaleur, & 
non dans l’accouplement du 1°. jour , ileft 
clair que fa geftation aura duré 10 jours de 
moins, c. à d., 63 jours comme celle des 
Chiennes, au lieu des 73 que BUF. a voulu 
lui trouver. Ainfi l’on ne peut fonder la fé- 
paration du Chien & du Loup fur cetre pré- 
rendue différence dans la durée de la gefta= 
tion de leurs femelles. 

BUFFON objeéte-t-il l'unique portée de 
Ja Louve comparée aux 2 portées de la 
Chienne ? On lui répond que cette diffé 
rence peut tenir à celle du régime, & qu’au 
fond elle eft fi peu fpécifique que les Chiennes 
ont quelquefois 3 portées dans l'année au licu: 
de 2. Oppofe-t-il la différence du naturel ? 
On lui répond qu'il eft tout fimple qu’elle 
ait licu entre z races l’une fauvage , l’autre 
modifiée par une très-lonpue domefticiré. 
Enfin il eft clair que la différence dans la 
durée de la vie, entre 2 races qui menent 
depuis fi long-tems une vie auffi différente, 
ne prouve rien, non plus que la difficulté 
d’apprivoifer le Loup, la rudeffe de fon poil. 
la groffeur de fes dents, l’obliquité de fon 
orbire , fon hurlement au lieu d’aboiement, 
&c. Tout cela ne le fépare pas plus du Chien 
que le plumage différent , les jambes plus 
fines , J’eftomac plus arrondi du Canard fau 
vage ne le féparent du Canard domeffique , 
& que le fon de voix du Cygne fauvage ne: 
l'éloigne du Cygne domeflique. Quant à l’a 
verfion des Chiens pour les Loups , je ne 
fais fi cette confidération eft auffi puiflante 
qu’elle le paroît d’abord. Un jeune Chien 
friffonne , dit-on, à la vue du Loup tandis qu'il 
voit fans inquiétude approcher un gros Mätin 
qui lui eft évalement inconnu. Mais l’odeur 
du Loup ne peut-elle pas affccter les Chiens 
dé maniere à produire cet effet ? Si fes éma- 
nations déplaifenr àla Vermine, pourquoi ne 
déplairoient-elles pas aux Chiens? Et pour 
quoi ces émanations particulieres annonce» 
roient-elles une autre efpece, randis que le fu- 
met particulier au Canard fauvage ne le diftin- 


gue pas fpécifiquement du Canard domeftiquer 
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Je ne conclurai pas de tout cela que le 
Loup & le Chien ne forment en eflet qu’une 
efpece ; je ne crois pas avoir plus de raifon 
d’unir Je Chien au Loup que de le joindre 
au Chacal. J'inférerai feulement de cette 
difcuflion ce que j'ai voulu prouver , que 
rien n’eft plus difficile que de déterminer les 
efpeces d’une maniere sûre ,.quoique tous 
les jours on les fixe très-léséremenr. J’en 
reviendrai toujours à ce que jinfinue en 
plufieurs endroits de cer ouvrage , à dire 
que je ne vois dans l’état de nos connoif- 
fances fuperficielles qu’une reule fège au 

- moyen de laquelle Les Naturalites puiffent 
s’accorder & rendre leurs tables fynopriques 
plus uniformes qu’elles ne le font ; je la ré- 

ete ici: les animaux , diftingués entre eux 
par des différences conftantes, doiventformer 
provilionellement pour nous autant d’efpeces 
jufqu’à un plus ample informé, c.à d , juf- 
qu'à ce que leur hiftoire nous offre queique 
fait qui prouve leur ancienne union en une 
feule efpece , dont quelque circonftance ait 
enfuite occafionne la bifurcation. 
Lour pu MExrque ; il ne paroît différer du 
* nôtre que par fa fourrure ; elle eft cendrée, 
variée de raies & de taches brunes ; il a 
de I. foies roides , grifes & blanches à la 
levre fupér.; fa queue eit moins L., moins 
velue & cendrée, excepté un large anneau 
fauve au milieu. 
L. norr ; taille moyenne entre celle du Loup 
commun & celle du Renard ; oreilles plus 
écartées, yeux pius per. & plus latéraux que 
dans notre Loup; pélage noir varié de gris 
noirâtre & couvert d’un nuage gris réfultant 
de la pointe blanche de chaque poil; au nord 
des 2 Continens. 
Cervier, Lynx. 
Doré, Chacal. 
TIGRÉ ,; Guépard.  : : 
MARIN, Phoque, quelquefois Chien-de-mer. 
LOUP DE MER, p. Outre le Lompe auquel 
on a donné ce nom, on le donne à un p. 
fort différent & du g. de la Perche. 11 pafle 
de la Méditer. dans les fleuves. Dans la 
mer il a le dos d’un n. bleuâtre, piqué de 
n. , le ventre d’un blanc bleuâtre racheté de 
bleu , & fon féjour dans l’eau douce le fait 
devenir prefque tout blanc felon ROND.; 
forme de Saumon; gr gueule; très-per. dents 
nombreufes que ROND. a cru nulles ; 2 
aiguillons près des pectorales, caudale peu 
fourchue. Comme ce p. va fouvent à fleur 
d’eau, il eft très-fenfible au froid. Il eft 
très-vorace & parvient quelquefois à 42’ 
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de I. On lui attribue , comme à quelques 
autres, l’initinét d’enfoncer fa queue dans le 
fable , en forte que les filets des pêcheurs 
pañlent par-deflus fon corps. [1 étoit fameux 
à Rome parmi les gourmands ; ils eflinoiene 
fur-tout ceux que l’on prenoit dans le Tibre 
entre les ponts. D. 9, -£. P.15. V.<5. A.-+, 
P. labrax , LIN. 


LOUSOT , o. Loriot. 
LOUTRE, q. 40°. g. de BRIS. comp. d’ani- 


maux qui ont 6 incifives à chaque machoire, 
pentadac. antér. & poftér. , doiots ongui= 
culés, joints par une membrane aux 4 pi. 
ou au moins aux poitér. 


L: Lourre commune ; 1.26", fans la queue 


qui en a 18 ; pet. yeux, oreilles courtes 
placées fort bas ; mufeau obtus, mouflaches 
de gros crins; gr. canines folitaires de cha- 
que côté, 10 molaires fupér., 12 infér. ; cou 
gros & court , corps alongé, jambes courtes 
& fortes ; dos d’un brun-marron , ventre 
d’un gris-blanc. Cet animal habite Le bord 
fur-rout des eaux douces de tous les pays 
un peu tempérés. Il y guette le p. dont il 
fait une gr. confommation ; à fon défaut il 
s’accommode de Grenouilles , de cr. & mème 
d'herbes. {1 nage très-facilement ayant les 4 
pi. palmés. Sans être vraiment amphibie, 
car il a le trou ovale fermé , il reite aflez 
long-tems fous l’eau à la faveur de fes vañtes 
poumons. Îl fuit devant les Chiens; mais, 
atteint , il les mord très-vigoureufement , 
ayant la mâchoire & les dents très-fortes. 
Il fait fon gîte dans les trous des rives & 
fous les racines des arbres. El s’accouple en 
Janvier ou Février & ïl met bas vers le 
mois de Mars 3 ou 4 petits fur un lit de 
buchertes & d'herbes. Il eft fufceptible de 
s'apprivoifer & parvient même à une très- 
gr, familiarité. 


La rer. Lourre, forme de Ja précéd., mais 


3 fois plus pet. ; pélage d’un brun-fauve ; les 
poils les plus courts étant jaunâtres, les plus 
1. noirs ; mufeau blanc; 2 canines & 3 mo- 
laires fupér. de chaque côté ; finciput gri- 
sâtre ; les 4 pi. palmés & leur membrane 
velue ; queue terminée en pointe. ERX. met 
dans la fyn. de certe efp. le Tuhcuri qui me 
paroît être une efp. très-diftincte. W. ce 
mot. Celle-ci fe trouve au nord des à Con- 
tinens. 


à 


L. crisATRE , du poids de 3 à 4 livres. 

EL. JAUNATRE, pefant 20 à 25. 

L. norrE, pefant 40 à fo. 

L. D’ün sRUN-mMINIME , du poids de 90 à 100 


livres, Des notes envoyées de Cayenne à 
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Bur. il réfulte qu’on trouve dans l'Amér. 
mérid. ces 4 efp. routes fauvages & farou- 
ches, mais très-apprivoifables , allant fou- 
vent en troupe. La 2°. feule eft décrite. 
Elle a 7" de I. & une queue de 6 6//”, fans 
poils, fupér. convexe, infér. plate, dimi- 
nuant degrofleur jufqu’au bout qui eft blanc, 
le refte brun , le tout couvert d’une peau 
granulée. Mouftaches 1, d’1", gr. oreilles, 
jambes fort courtes, les $ doigts des pi. antér. 
libres ; dos d’un gris-jaunâtre varié de gr. 
taches d’un brun noirâtre, ventre blanc. 

LOWA, 0. On dit que c’eft une efp. de Cor- 
moran n. que les Chinois apprivoifent à 
dretlent pour s’en fervir à la pêche. 

LOWANDO , q. 4°. Babouin. 

LOUVE, q. femelle du Loup. 

LOUVETEAU, q. jeune Loup. 

LOXIA , o. tantôt Bec-croifé , tantôt Gros= 

_- bec, tantôt Butor , tantôt Bouvreuil. 

LOYETTE, o. Emerillon. 

LOZANGE, i. 26°. & 66°. Teigne, 

LUBIN, p. Loup de mer. 

LUCHERAN, o. Effraie. 

LUCCIOLE, i. Coléoptere d’Italie qui brille 
comme nos Vers-luifans , mais avec cette 
différence que la femelle feule de ceux-ci 
étant phofphorique , & étant aptere, ne 
nous donne qu’une lumiere immobile, fou- 
vent cachée & rare, tandis que des multi- 
tudes de Luccioles volans en Italie, forment 
des nuages Jumineux. Ceti., felon M. Fou- 
GEROUX DE BONDAROY, reliemble fort 
au mâle de notre Ver-luifant pour la forme. 
Quant aux couleurs , fes étuis font bruns, 
fon corcelet eft d’un rouge canelle ; fa tête 
eft n. & fon ventre brun, excepté les 2 der- 
niers anneaux qui font d’un jaune citron &c 
qui font le foyer de fa lumiere ; L 5’”. 

LUCERNE, p. Perlon. 

LUCIFER , i. Bibion des Indes, velu, brun; 
ailes vitreufes à tache marginale argentée à 
la bafe. FAB. 

LUDION, zo. Phyflophore. 

LUEN, o. Argus. | 

LUISANTE (lä),c. per. Limaçon à bouche 
demi-ronde des environs de Paris , à c. 
ombiliquée, tranfparente , un peu ftriée, 
à ÿ fpires. L'animal eit d’un bleu pâle & 
fait paroître fa c. noire. Vuide, elle paroît 
d’un brun-fauve corné ; diam. 1 à 4°”. 

LULAT , c. Jambonneau d’AD. à c. longue 
de 3", renfléc & plus profonde que large. Ses 
extrémités font arrondies comme les côtés, 
mais le dos s'étend vers le milieu de fa I, en 
une gr. aile. Elle eft fans charnicre, Le 
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périofte ôté, elle ft variée de blanc, de 
violet , de rofé & de pourpré. Elle eit 
ordin. fixée le fommet en bas, & fes battans 
s'ouvrent très-peu. Le pied de l'animal eft 
très-allongeable, &il s’en fert pour attacher 
les fils par lefquels il s’ancre. Il en place 
une centaine en un faifceau éparpillé dont 
les brins fe réunidant, font corps près du 
pied. 

LULU , o. 12°. Alouette. 

LUMME, o. $°. Plongeon. 

LUMP , p. Lievre de mer. 

LUMPEN , p. du g. du Percepierre, fort com< 
mun,felon WiL.,dans les marchés à Anvers. 
Corps anouilliforme, d’égale groffeur de la 
tète à l’anus , où il s’amincit & devient lan- 
céolé ; tête prefque conique , latér. fillonnée 
par un prolongement de la lig. latér. qui eft 
dr. & exprimée elle-même par un fillon. 
Ouvertures des narines triples , les inter= 
médiaires plus gr, & plus élevées, les autres 
faufles ; ventrales fi avancées fous la gueule 
qu’on les prendroit pour des cirrhes quoi 
qu’elles aient , outre les 2 rayons ordin. à 
ce g., un 3°. rayon, fort per. il eft vrai. 
Caudale demi-ovée & détachée de la dor- 
fale & de l’anale qui font cependant lonpit.; 
dos & côtés pâles coupés de bandes brunes 
tranfv. & irrégulieres ; tête, thorax & bas= 
ventre jaunâtres, l’entre-deux blanc ; 1, & 
à 120. D. 63. P.15. V.3. A.4r. A quel 
propos DAUB, veut-il que ce foit une vas 
riété de la Lote vivipare ? La defcriptio® 
de FABR, fait bien voir le contraire. 

LUNE (Ia), i. Phalène de l’Amér. feptente 
à ailes ouvertes , porte-queues , verdâtres; 
un œil en lunule au milieu ; ant. pectinées, 
trompe roulée. LIN. 

LUNE DE MER, p. Ona donné ce nom à 
2 p. de 2 g, différens. 

Luxe DE Sazvren, p. de la Méditer. & de 
plufieurs endroits de l'Océan , du g. des 
Hériffons de mer à à dents ; corps large & 
encore tronqué poitér. & carêné dellus & 
deffous ; peau rude, tête confondue avec le 
corps ; pet. bouche en bec; dos gris, ventre 
argenté ;-pector. à bafe longit. & non tranfv. 
comme celle des autres p., en forte qu’au licu 
d'être comme eux horifontales elles font 
ss , ainfi elles fervent à l'animal , 
non pour avancer , mais pour prendre, 
conferver, ou perdre l’équilibre , & ïe cou 
cher fur le côté. Ce p. paroît fo repoler 
& même dormir fouyent dans cette attitude, 
Dorfale & anale unies à la caudale , & comp. 
de rayons fi branchus qu’ils forment une 


EPAUSN 


efp. de frange ou de chevelu qui remplace 
les fonctions des peétorales. WIL. a vu des 
individus de plus de 2’ de diam. , mais on 
aflure qu’il y en a de 8 & 10° & du poids de 
$oo livres. RÉDI en a difléqué un du poids 
de 100 livres , dont les inteitins étoient 
remplis d’une bouillie blanche dans laquelle 
il trouva 20 vers bruns à queue fourchue, 
Chair blanche comme neige, mais fe réfol- 
vant en une forte de colle par la cuiflon. 
BLOCH a tort de reprocher à LIN. d’avoir 
fait de ce p. un Tétrodon , & la raifon mème 
fur laquelle il fonde fon reproche prouve 
que l’Auteur du Syftème de la Nature a 
bien fait, car l’Ichthyologifte de Berlin dit 
que la Lune n’a pour dents que fa mâchoire 
fendue en 2, & c’eft précifément ce qui lui 
donne 4 dents dans le fens ufité au fujet de ce ge 

Luxe pe Kæzrrurrr, p. de Guinée, du g. 
des Hériffons de mer à à dents , décrits par 
K@LREUTER & PAL., mal-ä-propos con- 
fondu par LIN. avec le précéd. ; corps à 
peu-près de même forme , mais rarement 
auffi gr. que la main, plus large que L. ; 
canal ionoit. entre les yeux ; rebords de ce 
canal garnis chacun d’un aiguillon ; épine 
fur le front au-devant du même canal qui 
eft terminé par le 1°. aiguillon dorfal ; 
Yeux furmontés chacun de 2 aïguillons ; 4 
autres placés à diftances à peu-près égales 
entre la tête & la caudale ; ouverture des 
ouïes fimple & pet. au-deflus des pector. ; 
3 aiguillons fur le dos, en comptant celui 
qui termine le canal interoculaire; 3 tuber- 
cules entre chacun de ces aiguillons ; dorfale 
reculée & confiftant en une per. frange poin= 
tue, membrano-charnue & poñtér. ciliée ; 
caudale confiftant en une pet. frange charnue 
obtufe ; très-per. anale; dos noirâtre, ventre 
d'un blanc argenté. 

LUNOT, c. Came d’AD. mince, en ovoïde 
obtus aux extrémités , couverte d’un fin 
réfeau de 1ooftries longit. & de 160 tranfv.; 
pet. fommet placé au + de la 1, vers l’extré- 
imitenintére, sole 04 lat.0T8. 

LUNULE, (la) i, 28°, Phal. 

LUPEGE , Lupoge, o. Huppe. 

LUPERE , i. 26°. Coléopr. de GEOF. , ant. 
flif. à 1. art. ; corcelet plat & bordé. Ceti. 
a les antennes aflez 1. & la démarche lourde, 
Sa larve eft affez groffe , courte & ovale, 
hexapode & à petite tête écailleufe. Le 
refte de fon corps eft d’un blanc fale, & eile 
fe nourrit des feuilles de l’orme. 

1. Le Lupere n. à corcelet rouge, XL 1, 2, 

2. L, n. à corcelet noir , ; Jar, À. Ils 


. 
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ne different l’une de l’autre que par ces cou 
leurs du corcelet; tous deux ont les pattes 
rouges & les étuis n., brillans & mous. 

LUPON, c. Pucelage d'AD. en ovoïde entier, 
à 3 rours de fpire , & d’un blanc fale, 

LURUS , r. Selon SÉBA c’eit un joli Serpent 
d’Amér. à collier rouge , qui a l’épine du dos 
ornée, de la nuque au bout de la queue, 
d'une bande rouge bordée d’une bande de 
paille ; le refte du dos bleuâtre ; le ventre 
d’un cendré clair piqué de roux. 

LUTH, (le) r. Tortue à écaille bombée comme 
le fond d’un luth, formée de 6 lames longit., 
arrondie dans fon contour, excepté la partie 
poftér. qui eft en pointe. Elle eit n. & dure 
comme du cuir; pi. antér. en nageoires & 
fans ongles, le bout de la mandibule fupér. 
fendu en 2 pour recevoir le bout de l’infér. 
qui eft relevé. Il y a de ces Tortues qui ont 
7 à 8' de 1. & plus de 2 de large. 

LUTHEUX; 0: 2. Alouette , ou Cujclier. 

LUTRIX , r. Serpent des Indes, du 3°. g., à 
dos & ventre jaunes & flancs bleuâtres. 

LUTKI , o. Canard de Kamtfchatka non 
décrit. 

LUTRONE., o. Loriot. 

LYNX,g:dug. du Cha. On l’a appellé Loup= 
cervier à raifon de fon hurlement de Loup & 
de fa peau qui imite la livrée des jeunes Cerfs, 
peut-être aufli à caufe de fon goût pour cette 
proie. Il reffemble beaucoup au Chat & en 
rien au Loup. Forme d’un très-gr. Chat. 
Longs poils doux d’un cendré roufsâtre 
tacheté de la même couleur plus foncée fur 
Je dos; ventre blanc ; pinceau de poils n. 
au bout de l’oreille; 6 gr. verrues garnies de 
foies au-deflus des yeux , 8 pet. au-deflous ; 
queue n. au bout ; grofles pattes très-fortes, 
pieds larges ; L. 4’, queue de $”. Cet animal 
habite le nord des 2 Continens, fans cepen- 
dant s'élever jufqu’aux lieux les plus froids. 
ZiM. fait voir qu’il ne defcend dans ce Con- 
tinent que jufqu’au $o0, mais en Amérique 
juiqu’au 35°. Il ne court pas comme le Loup, 
mais il faute comme le Chat. Il pourfuic fa 
proie jufqu’au haut des arbres, Chats fau- 
vages , Martes , Écureuils , &c. Il prend les 
Cerfs, les Chevreuils à la gorge , fuce leur 
fang & mange leur cervelle. L’expreflion 
familiere qui cite fes yeux comme perçans 
n’eit fondée que fur le Lynx de la fable; 
celui de Ja nature ne paroît avoir que les 
yeux du Char. L’Amér. en offre z variétés 
plus gr. que celui dont je viens de parler ; 
l’une blanchâtre rachée de n.; l’autre de cou- 
leur baie tachctée de brun, poil court queue 
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annelée de noir, & il paroît que l'Europe & 
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L,rrécue. Gr. tête triang. ; orbites contigués 


l’Âfie offrent aufli ces 2 variétés, mais moins 
randes. 
LYONNET, (la) i. Teigne de Suede à ailes 
jaunes ; 4 bandes d'argent, la 3°. antér. four- 
chue. LINNÉ. 
LYRE, p.6°. g. de Go., par conf. acanthopt. 
jug. Corps & cête cunéïformes, lifles , alép., 
dos dr. & convexe , les côtés & la queue un 
peu arrondis; front applati & penché; per. 
bouche , per. dents confufes & en alène; 
yeux h. rapprochés, narines très-petites & 
balles ; opercules lifles & bridés ; membrane 
branch. fous la gueule & à ÿ rayons ; ligne 
latér. h., defcendante & effacée ; anus à l’é- 
quilibre ; 2 dorfales , la 1'°. après la nuque, 
piquante & courte, la 2°. à l'équilibre, plus 
1 , h. & comp. ; pettor. pointues & rayon- 
nées; ventrales pointues, comp. & éloignées; 
anale comp. & fous la 1°. dorfale ; caudale 
lancéolée. Les p. de ceg. fontvoraces, mais 
ne vont guere qu’à 1’ de long, 
Lyre @ærcrér , p. du g précéd., de la taille 
du pet. doigt, efp. remarquable par la dif- 
férence du mâle à la femelle. Celle-ci eft la 
plus gr., & fa 1'°, dorfale gr. & large n’a 
que 4 épines flexibles & féracées liées par 
une membrane en aile de Chauve - Souris. 
Cette membrane entre les 2 dernieres épines 
ft peinte de per. bandes brunes bordées de 
noir environné d’une ligne blanche, & les 
autres efpaces font ornés de 4 yeux ronds 
compofés de cercles de ces 3 couleurs. Mais 
dans le mâle la même dorfale conftruite de 
même en petit eft toute noire. Dos cendré 
marbré de blanc, ventre blanc; 1. de la fe- 
melle 3 ,1'€, dorfale 11/” , 1. du mâle 22°”, 
dorfale 2” en tout fens. Cette efp. et venue 
d'Amboine à PAL. 
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MarouJa , Mabouya,r. Lézard , ou Sala- 
mandre des Antilles, 1. de 6à 10", qui, 
fans fa queue , reflembleroit, dit-on, à un 
Crapaud. Doigts plats terminés par un ongle 
très-court & extraordin. fin ; robe de cou- 
leurs fombres , & qui paroît toujours hui- 
leufe; vivant fur les arbres & les couver- 
tures des cafes. GRON. en a fait un Scinque, 
& par conf. un Lézard, 
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& au-dévant du fommet , les yeux pet. & à 
iris argenté ; opercules flexibles & munis 
d’une épine terminale I. & denticulée en fcie; 
ouverture des ouïes À la nuque, 1°. dorfale 
pet. , les rayons de la 2°. bruns & blancs, 
caudale peinte de blanc & de brun, dont 
le milieu poufle une appendice flexible , fé+ 
tacée & de la 1. de cette nageoire ; dos brun- 
grisâtre , ventre gris - blanchâtre ; 1 3// 
Do64,0.0P. VC ro: 


L.inNpiEeNnne ; rides longit. au haut de la tête 


ui cft d’ailleurs life & déprimée ; mâchoire 
infér. plus 1; ouverture des ouïes gr. & 
latér. ; 2 épines à leur partie antér, , une à 
la poitér. ; corps fort déprimé & livide; 
le 1°. rayon de la 1°. dorfale court &écarté; 
ventrales fort éloignées. D.+, 13. P. 10. 
V. + A. 13- LIN. a fait le premier con- 
noître ce poiflon. 


LYSAN ,p. des mers d’Afie, du genre de 


l'Alofe, que FORSK. a décrit le premier. 
Corps grèle à dos bleu, le refte argenté ; 
dents inégales , écartées , pointues , les 1 du 
milieu plusl. ; mâchoire infér. mieux armée 
que la fupér. & auffi plus L.; écailles cadu- 
ques ; lig. latér. h. & dr., mais effacée ; 
dorfale 2 fois plus loin de la tête , anus à 
fon aplomp ; dos un peu boffu au milieu, 
queue defcendante, ventre dr., denticulé 
par les pointes filiformes des oflelets; ven- 
trales à peine vifibles & 1. de 6/’ dans un pe. 
de 1”; caudale fendue jufqu’à la bafe. B. 8. 
D. 17. P. 14. V:7. A. 34. 


LYSANDRE , i. Enée. On a encore donné ce 


nom à un Papillon des Indes à ailes n., des 
fupér, marquées d’une raie blanche ; les in 
férieures d’une tache blanche & de lunules 
rouges. FAB. 
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MACACO, q. Macaque & Vari. 
MACACOALT , r. Serpent d'Amér. inno= 


cent ; tête piquée de châtain ; devant du 
corps grêle , blanchâtre taché de brun & 
den. par gr. coups alongés tranfv. jufqu’au 
milieu du corps où elles s’arrondiflent; la 
queue comme la partie antér. SÉBA. 


MACAME, q. Nom générique des Cerfs & 


Chevyreuils à la nouvelle Efpagne. 


MACAMITZLI, 
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MACAMITZLI, q. féroce de l'Amérique 
mérid., dont JONS. parle d’après NIEREM- 
BERG , de maniere qu’on ne fait à quel 
animal le rapporter , au Cougouar, où au 


Jaguar. 
MACAO , o. Ara. 
MACAQUE, q. 1'°. Guenon. 


MACAREUX , 0. 93°. g. de BRIS. comp. d’o. 
palmipedes tridac. antér., qui ont les jambes 
placées en arriere *& comme cachées dans 
l'abdomen, le bec latér. applati , cannelé 
tran{v. & aufli épais que long. 

Le Macareux ; bec compofé de 2 lames tran- 
chantes , triangulaires , appliquées l’une à 
l’autre par leur côté tranchant, la pointe 
rouge & tranfv. cannelée, le refte lifle & 
bleu, le tout formant un triangle à-peu- 
près équilatéral ; bafe de la mandibule fupér. 
bordée d’une fubitance calleufe criblée de 
pet. trous; ailes prefque aufli courtes que 
celles du pet. Guillemot ; vol court & rafant 
la furface de l’eau , dans lequel cet oifeau 
paroît s’aider de fes pieds ; plumage qui pa- 
roît plus compofé de duvet que de plumes ; 
robe blanche à capuchon & manteau noirs. 
Cet animal vit de pet. poiflons, de c. & de 
cruftacés. Il eft excellent plongeur , & s’en- 
fuit même fous l'eau dans le danger , où il 
ÿ entraîne fes ennemis pour en venir plus 
sûrement à bout. Il eft armé d’ongles forts 
& crochus ; mais fes jambes courtes & en- 
foncées dans l'abdomen ne lui fervent prefque 
que de rames, car à peine peut-il fe tenir 
fur terre & y marcher , ne pouvant le faire 
qu’en fe tenant comme un Chien qui marche 
debout. Il eft très-rare fur nos côtes, quoi- 
qu’il defcende en hiver jufqu’à celles de 
l'Angleterre. Il fait fa ponte dans le fable 
au fond d’un trou qu’il y pratique ; elle eft 
d’un feul œuf un peu moindre que ceux de 
V'Oie. Cet o. fe rapproche le foir du rivage, 
& va pafler la nuit avec fa femelle dans des 
efpeces de terriers qu'il fe pratique avec 
fon bec entre les rochers ; 1. 16”, vol 19, 
bec de 16/”, 

M. de Kamifchatka , autre efp. indiquée dans 
BUF., ‘décrite par PAL., plus gr. que la 
précéd., ayant la même forme & les mêmes 
mœurs; mandibule fupér. plus crochue au 
bout , profondément fillonnée tranfv., fur- 
tout vers fa bafe ; la membrane qui borde 
-cetre bafe, & cette bafe même, de couleur 
de corne jaunâtre, la mandibule infér. jaune; 
manteau d’un n affez foncé , ventre d’un n. 
plus clair, les plumes étant vers leur ori- 
gine gtisâtres , ainfi que le duvet qu’elles 
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recouvrent; face & rempes frappées de blanc ; 
faifceau de I. plumes décompofées , d’un blane 
jaunâtre , partant du deflus de chaque œil, 

. & allant tomber fur le deflus du cou avec 
le n. duquel elles forment un contraîte qui 
les fait remarquer de loin; le h. de l’aile 
bordé de blanc ; pi. jaunâtres ; 1. 16", vol 
2er1bec 2. 

M. petit Perroquet ; efp. nouvelle découverte 
par STELLER , & décrite par PAL. que je 
fuis furpris de ne trouver ni dans BUF. ni 
dans MaAuD. Ce Macareux , à peine plus 
grand que le pet. Guillemot , nage fouvent 
en troupe , mais fans s'éloigner beaucoup 
des rivages , des ilots ou des rochers. I] va 
pafler la nuit dans le premier trou qu’il 
trouve, car il n’en adopte aucun & ne prend 
pas la peine de s’en arranger un. Il montre 
un inftinét fi borné qu’on le prend au piége 
le plus groflier. Les Sauvages vont le foir 
au bord de la mer , ils s’afieyent , retirent 
leurs bras des longues & larges manches de 
leurs cafaques qui étant compofées de bandes 
de peaux coufues enfemble font roides , ne 
s’affaiflent point & reftent ouvertes comme 
fi le bras les remplifloir, Ils laiflent ces man- 
ches pendantes fur le rivage & demeurent 
immobiles. L’o. dont il s’agit voit peu après 
le Soleil couché ; il prend l'ouverture de’ 

ces manches pour ceile d’un terrier, il y 

entre fuivi de plufieurs de fes compagnons 

& le Sauvage n’a que la peine de les ruer. 

Mais, comme le dit PAL., fi certe chaffe cit 

facile , elle eft aufli d’un très-per. rapport, 
cet o.ayant une chair dure & ne pouvant 
être dépouillé de fon duvet épais, & de fon 
‘plumage rouffu & tenace, fans être écorché. 
Malgré fa petite taille il pond un œuf au 
moins auf gr. que ceux de Poule, & d’un 
très-bon goûr. Corps ventru , tête allongée 
entre l’œil & le bec; celui-ci très-anomal, 
jaune , en ovoïde fort comprimé, carêne 
obtufe ; la mandibule fupér. en forme de fe- 
mence de courge, l’infér. relevée en faucille, 
l’une & l’autre portant vers les angles de 
leur ouverture un fillon faillant tranfverfal, 
& leur bafe étant garnie, au lieu de mem- 
brane , d’une ride coriace ; les narines très= 
allongées , paralleles aux bords latér, de la 
mandibule fupér. & garnies d’une efp.d’aile 
très-rouge; pet. yeux; tache blanche à la 
paupiere fupér. ;raie blanche oblique formée 

par des plumes effilées & décompofées , 

blanches & defcendant de l’angle extér. de 
l’œil le long du cou, qui eft n. ainfi que le 
dos, la tête, les ailes & la queue; le deffous 
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du cou s’éclairciffant jufqu’à devenir gris ta- 
cheté de n. fur la poitrine , & blanc fous le 
ventre ; ailes & queue des précédens; pi. 
jaunes , leurs membranes brunes ; bec 1. de 
7, h.de $; autour du Kamtfchatka & des 
ifles répandues entre l'Amérique fepr. & le 
Japon. 

Macareux à aigrette ; autre efp. nouvelle, dé- 
couverte & décrite par les mêmes Natura- 
Bftes, également omife dans BUF., mœurs 
de la précéd. , taille de la Grive du gui ; bec 
un peu afcendant , en conoïe comprimé 
jaune, blanc au bout; la mandibule fupér. 
courbée vers la pointe , fupér. convexe ; la 
mandibule infér. comprimée fur tout vers fa 
pointe qui s’éleve un peu ; callofité jaune 
en demi cœur , au-deffus des angles de l’ou- 
verture du bec ; narines à-peu-près de l’o. 
précéd ; tête plus pet. , front garni de plumes 
relevées en pet. aigrette arquéc & repliée du 
côté du bec; trait blanc au bas de l'œil; 
autres traits blancs formés au haut du cou 
par quelques plumes décompofées & foyeufes; 
plumage n.en-deflus avec quelques traits de 
brun rouillé fur le dos ; croupion d’un gris 
clair, ventre gris fouerté de traits longirt. 
bruns ; pieds livides , leurs membranes plus 
brunes; 1. 8”, bec 1. de 8”, h. de 6; autour 
des dernieres ifles fituées vers le Japon. 
M. noirätre ; autre efp. nouvelle, découverte 
& décrite parles mêmes ; fi femblable à la 
précéd. pour la taille & la forme du bec que 
PAL. l’en croiroit une variété de fexe fi 
STELLER qui a obfervé de près ces ani- 
maux, & les a donnés pour des efp. diffé- 
rentes, & fi la différence du climat & de la 
couleur du bec & des picds ne l’engageoient 
à en faire 2 efp. diftinctes. Bec à-peu-près 
femblable , mais un peu afcendant , auf 1. & 
moins h., d’un brun jaunâtre , fa carêne 
blanchâtre ; fans callofité à fa bafe; front 
garni, non d’une aigrette, mais de plumes 
moins |. que fur l’efp. précéd., & rejerées 
de chaque côté de maniere à laïfler un fillon 
longit. entre elles; raie blanche, près des 
yeux , formée par quelques plumes effilées 
très-courtes; manteau noir avec quelques 
traits de rouille brune fur le cou; deffous 
du corps d’un gris brunâtre, éclairci vers 
le croupion ; pieds livides à membranes très- 
noires. 

MACHAON , i. Pap. porte-queue d'Europe; 
corcelet fans taches rouges ; ailes n. rayées 
de blanc verdâtre, les queues blanches & 
écartées, LINNÉ. 

MACHETTE, o. Chouette, 


MUAURE 
MACHNAT , p. de la mer rouge du genre du 


Hautin que FORSK'a décrit le premier. Port 
de l’Alofe, tête de la largeur du corps; 
dents confufes & prefque imperceptibles ; 
mâchoire offrant dans fa conftruction oftéo- 
logique-des particularités qu’on peut voir 
dans l’Auteur ; gr. yeux h. & argentés. Au 
iilieu de la partie poitér. du plan qu’offre 
le fommet de la rête eft un fillon ovale entre 
2 carênes obtufes; lig. latér.h. & dr., ex- 
cepté vers fa naïflance ; ventre arrondi; 
écailles méd. ftriées ; robe argentée teinte 
de bleu fur le dos; dorfale, anale & cau- 
dale d’un vertde mer, les 2 dernieres jau= 
nâtres vers le bas ; pector. & ventrales jau- 
nätres , ovéo-lancéolées, avec une appen= 
dice membraneufe lancéolée ; dorfale avant 
l'équilibre , les ventrales avant l’aplomb de 
celle-ci, & l'anale plus éloignée des ven- 
trales que de la caudale ; membrane branch. 
gauche ordin. à 34 rayons , la dr. à 32; 
caudale fort échancrée , les 2 parties latér. 
lancéolées 3 1 20", D, #. P. 17. Ve 15e 


MACHORAN , p. de mer de la côte d'Or & 
de celle du Pérou, aufli nommé Poiffon cornu 
par les voyageurs à caufe du 1°. aiguillon 
de fa dorfale 1. & fort qu’il couche ou re- 
drefle à fon gré pour piquer fes ennemis ; 
ilen a un pareil à fon anale; tête aflez grofle, 
$ cirrhes fous le menton & 2 fous les yeux; 
très-pet. écailles brunes , ventre plat; 1, 18"; 
non décrit. 

MACOCO , q. DAPPER nomme ainfi je ne 
fais quel animal du Congo , à I. cornes 
grêles & pointues, à 1. jambes fines, à long 
cou rayé de blanc & de gris, & aufli gros 
qu'un cheval, 

MAÇON , o. Sitrelle. 

MACOUACANNA , 0. gr. Perdrix d’Amér. 

MACOUCAGUA , o. Magua. 

MACREUSE, o. 16e. , 17e. & 18°. Canard. 

MACROULE , o. gr. Foulque. 

MADREPORE, zo. 11°, g. des zo. de PAL. 
C’eit un Polypiage à polypier de fubitance 
calcaire , & plus où moins rameux , moins 
compaéle que le Corail &c d’ailleurs fans 
écorce. PAL. les diftingue en fimples , en 
compofés , en aggrégés , en dichotomes, en 
végétans & en anomaux. Maïs 1°. j'avoue 
que je n’entends abfolument rien ni à cette 
divifion , ni à l’explication que cet illuitre 
Naturalifte en donne, d’autant plus qu’il 
fuppofe toujours que le Zoophyte eft un ani- 
mal végétant. 20. Cette divifion de PAL. 
fuppofe plufieurs faits, & je ne connois & 
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n’admets en Hiitoire-Naturelle aucune fup- 
pofition. L'Aureur n'a examiné les Madré- 
pores que defléchés , & nous n’avons fur ces 
zo. de véritables obfervations que celles de 
Don. , mais elles tombent fur des efp. & 
non fur le g., ou plutôt elles me paroïflent 
prouver que Le g. n’cft pas formé, non plus 
que fon hiftoire , les 2 efp. de zo. qu’il dé- 
crit très-bien & qu’il appelle Muerécires, 
paroïiflant ne reflembler ? plufieurs autres 
qu'en ce gu’#ies ont comme elle un fquelette 
£2kaire dont les branches portent fur leur 
furface & à leur extrémité des cellules intér. 
radiées par de fines lames. PAL. décrit le 
fquelette d’un gr. nombre d’ef.; LIN. y en 
a ajouté encore quelques-unes, & FORSK en 
a découvert beaucoup d’autres depuis que 


ces 2 Auteurs ont écrit; mais à peine ontils. 


parlé de l'animal, FORSK affigne à une de 
celles qu’il a trouvées dans la mer rouge 
le Priape , ce n’eft donc pas le Priape des 
Auteurs. La fubitance du fquelette du Ma- 
drépore , quel que foit fon animal , eft fi 
abondante dans cette mer que, fuivant ce 
voyageur, on en a bâti des viiles enticres; 
& Don. aflure que dans la mer Adriatique il 
s’en trouve de longs bancs qui ont plus de 
8’ d’épaifleur. Les animaux des 2 efp. qu’il 
décric font des Polypes d’une ftruéture par- 
ticuliere. Voyez à la fin de cet ouvrage le 
tableau des zo. SPAL. foupçonne que les 
Maädrépores ne font réellement que ce que 
font tous les polypiers dans l'imagination 
des gens peu inftruits, de fimples rûches , 
des habitations conftruites par les Polypes, 
& non des*parties conftituantes du même 
Tout animal. Il fonde ce foupçon fur ce qu’il 
a vu des Polypes à Madrépores confervés 
dans l’eau hors de la mer, fortir & aller 
mourir hors de leurs cellules, Mais ne pour- 
roit-on pas penfer que la même maladie qui 
les fait fortir & mourir fufht aufli pour dif- 
foudre le léger ligament par lequel ils re- 
noient à leur cellule ? [left vrai que DoN., 
dans fa belle defcription des Madrépores 
qu’il à examinés , dit que l’animal ne tient 
à fa cellule que par la dilatation de la partie 
poitér. de fon corps. 

MAFAN, c. Rouleau d’AD. à 11 fpires peu 
renflées, dont la 1f€, à 22 fillons ; ouver- 
ture médiocrement longue ; fond bianc coupé 
de jaune en diverfes manieres , ce qui donne 
les fameux Amiraux , Grands Amiraux , &c. 
des gens qui, en s’amufant avec des co- 
quilles croient apprendre l’hiftoire des co- 
quillages, 
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MAGELLANE, (la) c. Foner. 

MAGNIFIQUE, (le) o. 2e, Manucode. F. 
Oifeau de Paradis. 

MAGOUA, 0. 1%. Tinamou, 

MAGUARI , o. 1°. efp. étrangere rappor= 
tée à Ja Cicogne. 

MAGOT , q. Cinocérhale de BRIS, . le 
des Juadrumanes qüi , dans la belle divi- 
fion de cette nombreufe famille par BUF., 
commence à s'éloigner des Singes propre- 
ment dits. Ï1 s’en éloigne en effet par fa face 
couverte d’un duvet blanchâtre, & relevée 
en mufeau de Dogue, par fes abajoues, par 
de gr. dents canines, par des caliofités proé- 
minentes fur les fefles. Mais il fe rapproche 
d'eux par l'écoulement périodique auquel la 
femelle eft fujette , & par le défaut de queue 
proprement dite, ou vertébrale, n’ayant en 
place qu’une appendice ou fimple prolonge- 
ment de la peau. C’eft un animal infolent, 
lubrique, & vigoureux pour fa taille, n’ayant 
que 35’ de h., au plus, étant debout , pof- 
ture qui n’eft pas fa démarche ordin., car il 
va plus fouvent à 4 pattes. Sa femelle eft un 
peu plus per. que lui. Oreilles humaines, 
poils du front n., ceux du dos d’un brun 
verdâtre & ceux du ventre d’un jeune blan- 
châtre; peau d’un gris bleuâtre , excepté 
celle des mains qui eit noire ; ongles arron- 
dis ; dans les climats chauds de ce Continent. 

MAIA , cr. Cancre qui differe fur-tour du 
Cancre Squinade en ce qu’il a, pour ainñ 
dire , l’inverfe de fa forme, Le Cancre Squi- 
nade eit plus large antér. que poftér., & 
c’eft tout le contraire dans le Maia, C’eit un 
animal lourd , qui paroît à peine pouvoir 
avancer. Croûte d’un livide verdâtre fouetté 
de rouge , 1. cuifles minces ; 4 nagcoires 
latér. en demi-cercle fous lefquelles font at- 
tachés les œufs des femelles. 

MAIA , o. de la nouvelle Efpagne, du g du 
Moineau. Bec court & gros pour la taille 
de l’animal qui eft plus pet. que notre M, 
neau , & n’a que 3” 8” de 1. ; m2ateau de 
marron pourpré ; tête, gorge & deflous du 
corps noirâcres ; bande traniv. Pourprée au 
milieu de la poitrine; fertile à manteau 
fauve, deflous blzñchätre, hors la gorge & 
une tache de marron pourpré à chaque côté 
de la poitrine. Ces o. fe jettent en troupes 
nombreufes fur les champs de riz, & les dé- 
vaftent autant par ce qu’ils perdent que par 
ce qu’ils confomment. 

MAJAGUÉ , o. Pufin du Bréfil indiqué par 
PISON ; forme, & prefque gr. de l’Oie ; bec 
crochu par le bout, groile tête ronde, plu- 
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mage brun-noirâtre , excepté le devant du 
Corps jaunâtre ; près des rivages & aux em- 
bouchures des rivieres. VW. Pésrel-Puffin. 

MAJAN , o. d’Afie, du g.du Moineau, un 
peu plus gr. que le Muia ; ailes & queue 
un peu plus courtes , bec aufi court; man- 
tezu ae Marron rouveâtre, deffous noirâtre, 
coqueluchon gris-elair. 

MAJET, c. Pucelage d'AD. en cvoïde coupé 
par moitié dans fa 1. , la furface plane en- 
deffous ; ouverture en fente aufli 1, que la c.; 
L'4o/%nlar. 20, 

MAIEUSE , o. Charbonniere. 

MAIGRE, (le) p. Ombre de mer. DUH. dé- 
crit aufli fous ce nom un p. du même genre, 
c. à d. , du g. des Daines qui, fi le calcul 
des offelets eft exact , eit une efp. différente 
de POmbre. Dorfale en 2 parties fort dif- 
tinguées , la 2°. d’abord montante , enfuire 
defcendante , anale courte & aflez haute, 
compofée de rayons dichotomes ; écailles de 
couleurs peu conttantes , ( ce qui rapproche 
ce p. de POmbre; ) aflez gr. mais lifles , 
tenaces & augmentant de grandeur depuis 
la tête à l'anus, & diminuant enfuite delà 
à la caudale; taille qui va jufqu’à $’ de 1., 
& au poids de près de 3 quintaux. D. 10, 
30.4P. 6: Va S.1A To. 

MAIMON, q. Quadrumane placé par BUF. 
entre les Babouins & les Guenons comme 
faifant le paflage des uns aux autres tenant 
aux 1%5./par fon gros mufeau & fa queue 
affez courte & arquée , & aux Guenons par 
fa taille infér. à celle des Babouins. Il differe 
de tous par fa queue nuc, grêle & rerournée, 
qui l’a fait nommer S'rge à queue de Cochon, 
fans laquelle il reflembleroit beaucoup au 
Macaque. Il a les canines médiocres , & des 
abajoues ; callofités fur les fefles ; femelle 
fujette à l'écoulement périodique; face nue 
d’une couleur de chair un peu rouge & rem- 
bruni ; poil d’un n.olive fur le dos, & d’un 
jaune roufsäâtre fous le ventre ; mains n. & 
nues , ongles 1. & plats; oreilles nues & 
prefque humaines , mais un peu pointues. 
Cer animal cit affez doux ; il eft moins ar- 
denc que Jes Bibouins, & fes organes fexuels 
font comme cachés fous la peau ; aux Indes; 
1.2',. queue $'”. 

MAIN DE MER, Main de Larron, zo. Al- 
cyon de la Méditér. obfervé par EL. & 
SrAL., de fubftance cartilagino-coriace, 
1 au plus de 6! fur 7 à 5” de diam. ; rige 
ronde, life , tantôt grife , tantôt blanche, 
tantôt rougeâtre ; palmée à fon extrémité, 
ou pouflant dans le même plan des rameaux 
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courts, Jarges & applatis , d’un jaune rou- 
geâtre, Ils font tuberculeux & les orifices 
des cellules des Polypes y font marqués par 
des éroiles à 8 rayons. Ce Polype eft rofé; 
PAL. a foupçonné qu’il étoit ovipare, & 
SPAL. dit s’en être afluré. 

MAINATE , o. du g. de la Grive, un peu 
plus gr. qu’un Merle ; bec plus fort , queue 
plus coùrte, ailes plus 1. ; tête en partie 
nue vers le derriere de l’œil où fe trouve 
une membrane jaune découpée qui fe rejette 
en arriere. Cet o. des Indes apprend très= 
facilement à fifler ou chanter les airs & même 
à répéter les fons & Iles paroles qu’il entend. 
Ouil yen a plufieurs efp., ou fi l’efp. eft 
unique elle offre pluf, variétés. Plumage d’un 
n. brillant, fur-touten-deflus ,avec diversre- 
flers ; tache blanche oblongue vers le bas de 
l'aile ; bec & pi. jaunâtres, la bafe du 1°, 
rougeâtre. Ou le même plumage fans blanc 
aux ailes, & la taille un peu plus forte ; 
ou plumage bleu foncé à reflets verts & vio- 
lets & piqué de gris. 

Papire 

MAIPOURT, : de la Guiane & du Mexi- 
que en qui BUF. trouve le paflage des Pa- 
pegais aux Perriches ; fiflant comme ie Ta- 
pir crie , habitant les bois humides & les fa= 
vanes noyées ; allant par pet. troupes, mais 
fe battant fouvent & cruellement ; fauvage 
& refufant toute nourriture quand il eftpris 
adulte; groffeur d’une forte Tourterelle, 
taille ramaflée, queue & cou très-courts ; 
grofle tête, plumes courtes, ferrées & comme 
collées à la peau ; calote n., tache verte fous 
les yeux ; deffus du cou, bas ventre & 
jambes orangés; couvertures des ailes , crou- 
pion & dos verts; poitrine & ventre jau- 
nâtres ; gr. pennes de Paile bleues , les au- 
tres vertes bordées de jaunâtre, 

MAITRE , p. Cugupuguacu. 

MAITRESSE , (la) i. Phal. d'Italie, trompe 
en fpirale , dos ras, ailes fupér. rabatues , 
d’un n, verdâtre , À raies jaunes en-deflus, 
jaunâtres & nuées de n. en-deffous, les in- 
fér. rouges en-deflus, avec un p. noir au 
milieu &-une tache n. à l'angle & au bout, 
jaunes avec une tache n. en deffous. LIN. 

MAIZI, o. F. à la fuite des Manakins. 

MAKAKOATH , r. Selon l’hiftoire gén. des 
voyages , c'eft un Serpent cornu du Mexi- 
que qui va jufqu’à 107 de I. & qui eft alors 
de la grofleur d’un homme. Ne feroit-ce pas 
une caricature du Cérafle ? 

MACAVOUANE, o, 7% Perriche Ara à L. 
quexe inégale. 
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MAKE, c. pet. Porcelaine dont la €. fert de 


monnoie {ur la côte d’or , & dont on mange, 
dit-on, l'animal, malgré fa petiteile. 

MAKI , q. 31°. g. de BRIS., à 4 incifives 
fupér. , Ginfér.; pentadac. antér.& poitér., 

- lesdoigts tous féparés, le RUE bien diftinét; 
ongles plats & obtus ; pieds antér. faifont 
l'office de mains ; 1. queue ; corps formé 
comme celui d’un Singe ; tère & mufeau 
pointu des Renards. Ces animaux font en 
partie carnivores, épiant & mangeant les 
Oifcaux, mais préférant en général les fruits 
à la chair, & ERX. prétend même que le 
Var: ne mange jamais que des fruits. 

1. Le Mocock où Mococo, animal très-vif, 
mais doux & propre. Il a le grognement & 
la grofleur du Chat, mais il eft plus L. & 
plus haur. Son poil eft I. & fort doux quoi- 
que toujours redrellé ; oreilles droites ; 
queue 2 fois aufli L. que le corps, obtufe, 
velue ,. annelée de n. & de blanc , toujours 
ou relevée , ou en mouvement ; gr. yeux 
bruns, mufcuu élevé par les narines comme 
dans le Chien ; pieds.de Singe, les poftér. 
fort 1. & l’animal marche fur fes talons ; 
dos gris, ventre blanc. Les Mococks vont 
à Madagaicar en troupes de 30 à 40. 

2. Le Moxcous , Mongos, où Méki brun, un 
peu plus pet. que le précédent. C’eift un 
animal du même pays; il eft léger , doux & 
délicat; il vit fur les arbres & fe fert de fa 

ueue comme d’un parepluie, cependant il 
eft fujer à la manger. Cri de petit Cochon, 
längue rude du Char, 1. poilfrifé, gris-brun 
ou fauve fur le dos, blanc fous le ventre; 
oreilles courtes & arrondies ; gros nez blanc, 
yeux oranges. ; 

3. Le Pari, Varicaffy, Maki-pie, ou Macaco, 
plus gr., plus fort & moins doux que les 
précédens , cependant fort apprivoifable 
quand il a été pris jeune. Les Varis vivent 
en troupes à Madagafcar , & fe font entén- 
dre de loin, car ils font criards & ont une 
voix extrêmement forte à proportion de 
leur taille ; on dit qu’elle a du rapport au 
rugiflement du Lion. Poil l., fur-rour au- 
tour du cou, ce qui lui fait une efp. de 
cravate à laquelle il eft facile à reconnoître ; 
mufeau alongé & pointu , oreilles courtes 
& prefque cachées par le poil de la rète ; 
pélage tantôt brun-noir, tantôr blanc, plus 
fouvent varié de n. & de blanc ER X. allure 
que cet animal eft purement frugivore & 
qu’il refufe abfolument les œufs & la chair; 
Ï. 11!, queue de 16 à 17. ; 

4. Le MAki JAUNE À QU&UE PRENANTE , dé= 
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ctit par MM. SLOANE , SCHREBER & 
PENNANT. C’eft un animal doux & gai, 
qui vit dans les montagnes de ia Jamaïque. 
Sa queue eït pour lui une 3°, main dont il 
fe fert pour approcher les objers & fe fuf- 
pendre aux branches. Eile cft ronde, 1. & 
d’un n. brun ; tête large & plate, per. yeux, 
nez court & brun ; oreilles courtes, larges 
& tombantes ; gros pieds courts; poil du 
corps épais, court, life & d’un jaune noi- 
râtre en-deflus, blarc en-defous, avec une 
large bande brune allant longit. fur le dos 
& le ventre depuis le cou à la queue; 1. 19", 
queue de 17. 

. Le Maxr vozaNrT , Chat volant de Ternate 
de SÉBA , L. 3’, fa largeur eft la même quand 
il eft étendu pour exécuter l’efpece de vol, 
ou le faut foutenu par lequel il imite le vol, 
comme le fait l’Ecureuil volant, au moyen 
d’une membrane qui s'étend de la tête aux 
mains, & des mains aux pieds. Tête oblo:.- 
gue , pet. bouche, gr. yeux , pet. oreilles 
rondes ; corps & membrane du vol couverts 
fupér. d’un poil gris & doux, la membrane 
infér. nue & femée de vaifleaux ; queue 
grêle & de la I. de la main ; aux Moluques 
& aux Philippines. 


MAKOUMA, p. Rouget de Cayenne à tête 


blanche & fans barbillons , non décrir, 


MALAGOS, o. de mer & de riviere du Cap, 


felon KoLBE; gr. de l'Oie, bec dentelé un 
peu plus court que celui du Canard. Cet 
animal a les jambes plus enfoncées dans 
l'abdomen que ne le font celles du Canard, 

ar conf. il marche plus difficilement. Ce- 
pendant, felon KOLBE , il paîle la nuit 
juché fur une pointe de rocher, ou perché 
fur un arbre, Plumage n. & blanc varié de 
gris; non décrit. 


MALAKAIA, q. Marguai. 
MALART , o. en quelques Provinces Canard 


mâle. 


MALARMAT , p. de mer du g. du Milan. 


Corps anguleux , formant ue pyramide 
oûtozonale ou hexagonale , felan que l’on 
compte 4 ou 2 côtés en-deflus, où les écailles 
font plus larges & chargées d’une épine 
plus grofle; car les angles que préfente ce p. 
font formés par la jonction de fes écailles 
qui font gr. & portent chacune une épine 
dans leur milieu. Groffe tête , 1. mâchoires 
édentées, la fupér. plus 1. & fendue en z 
cornes qui s’avancent horifontelement ; 
l'infér. portant en-deflous $ cirrhes bran- 
chus ; 3 cirrhes cartilagineux & arriculés 
fous les pector, qui font attachés aux ven- 
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trales ; robe d’un rouge clair qui difparoîr 
après la mort. BLOCH le rapporte au Zrg. 
lyra de LYN., & ROND. a déja dit que de 
fon tems plufieurs le regardoient comme le 
mâle de ce p., mais que c’étoit mal-à-pro- 
pos , ayant plufieurs fois trouvé des œufs 
au Malarmat. C’eft plurôt le Trig. caraphrac- 
us, comme la fyn. de LIN. & d'ART. le 
faitovois D.:27 Pr. V6, A 20. 

MALBROUCK, G. 4 Guenon. 

MALCOT, p. Taicau. 

MALKARABÉLA, r. Serpent de Ceylan, à 
robe cendrée rachetée de jaune pâle. 

MALLEMUCKE‘ o. Grifart, ou 4°. Goë- 
land. 

MALLOUASSE , o. Gros-bec. 

MALPOLE, r. Serpent d'Amér. & de Cey- 
lan, un des plus gr. du 3°. g.; tête blan- 
châtre panachée de taches bleuâtres bordées 
de n.; corps bleuâtre coupé par 3 bandes n. 
& 2 blanches longit. ; queue I. & déliée, 
variée de 2 bandes blanches longit. & d’un 
rézeau n. On le dit venimeux. 

MALTHA, per, Requin. 

MAMBRINE, q. Chevre du Levant. V. Bouc. 

MAMMON , q. beau Chat des Indes. 

MAMMONET , q: On a donné ce nom à 
un quadrumane que l'on a fait tantôt fans 
queue , tantôt avec une |. queue & un mu- 
feau en groin. ERX. demande fi ce ne feroit 
pas le Mormon. 

MAMMOUTH, q. Animal inconnu que l’on 
attribue au Nord, indiqué fous ce nom par 
les Ruffes; dit Grand Ours noir par les Groën- 
landois, le Pere aux Bœufs par les fauvages 
du Canada, M. DE LA COUDRENIERE le 
fuopofe de la gr. de l'Eléphant, lui donne 
la forme d’un Ours , & l’imagine omnivore; 
M. DE LAMANON le fuppofe un céracé. 
C'eft à lui que l’on rapporte les dents & les 
défenfes énormes que l’on a trouvées près de 
l'Ohio, & qui font, dit-on, fupérieures à 
ce que les plus gr. Eléphans peuvent offrir. 

MANAGUREL , q. Porc-épic de la nouvelle 
Efpagne, | 

MANAKIN, 0. 56°. g. de BR1S. comp. d’o. 
tétradac, à 3 antér. le doigt du milieu uni 
à l’extér, jufqu’à la 3°. arr. & à l’intér. juf- 
qu’à la 1'. ; jambes emplumées jufqu’au 
talon ; bec court & comprimé latér. vers le 
bout , tête fimple, dit BRIS., qui ajoute 
ce caradere aux précéd. pour diftinguer ce 
g- de celui du Cog-de-roche ; fans doute il 
n'entend point par une tête fimple une tête 
fans huppe, puifque plufieurs efp. ont une 
pet. huppe. Mais il veut dire qu’elle n’eft 
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pas une huppe longit. très-gr. & remar- 
quable comme celie du Cog-de-roche, ce 
qui devient alors un caractere plus relatif 
qu’abfolu. Il eft vrai que d’un autre côté la 
petitefle de la taille, car les plus gr. Ma- 
nakins ne foms guere que de la taîlle du 
Moineau , n'offre pas un meilleur caractere. 
Ces o. habitenc l’Amér. mérid, ; ils vivent 
au fond des bois d’i. & de baies, fe réu- 
niflant en pet, troupes de 8 ou 10. 

1. Le Tijé où Grand Manakrn ; plumage n., 
excepté les plumes de la tête dont l’animal 
forme en les relevant une huppe cramoifie , 
& le h. du dos & des ailes qui font bleus. 
Dans les jeunes le n. eft vert ; 1. 4" 6/”. 


2. Le Cuffe-noifettes , ainfi nommé de fon cri. 


qui imite le bruit que l'on fait dans l’ufage 
d’un cafle-noifette ; manteau n., devant & 
deflous du corps blancs, demi-collier blanc 
fur le cou; pi. orangés ; gr. d’un Tarin. 

3. Le Manukin rouge ; tête, cou , dos & poi- 
trine rouges , plumes jaunes à la bafe du bec, 
ailes variées de n. , ventre & croupionn.; 
pieds rouges; 1. 3/! 9/7, queue 1, 

4. ÎZ. orangé ; tête , cou, poitrine & ventre 
orangés, je refte n. ; taille du précéd. dont 
MauUD. penfe qu’il pourroît être une va= 
riété, le M. rouge étant très-commun & 
très fécond en variétés, & le M. orangé 
étant très-rare. 

à tête d’or. Ece regarde ces 3 0+, 
à tête rouge. dont le reite du plu- 
da tére benchen mage eft noir, comme 
une feule efp. dont elles forment 3 variétés. 

6. M, varié ; finciput blanc entouré d’aigue- 
marine ; plumage de velours n., hors le crou- 
pion & le deflus de la queue bleus , le ventre 
orangé, & le deffous de la queue olive; aille 
d'un Roitelet. 

M. à collier, où Muïzi du Miacatototl , o. à 
collier d’un jaune doré, tête rouge, le refte 
du plumage noirâtre, les ailes variées de 
bleu , rapporté au Manakin par BRISSON 
d’äprès la notice incomplette de SÉBA ; mais, 
comme le dit BUF., ce peut être un o. d’un 
autre g. auf bien qu’un Manakin, & il faut 
en dire autant des 3 o. fuivans. 

M. roux huppé, ou Rubéira ; plumage roux- 
jaune, ailes & queue bleues variées de jau- 
nâtre ; huppe jaune. 

M. rouge huppé, où Piciaitli, huppe er aïgrette 
jaune, plumage pourpré ; bec pointu. 

M. gris huppé, ou Coquantotoit ; bec jaune , 
court , recourbé; ventre jaunâtre, le refte 
du plumage gris excepté du jaunâtre aux 
ailes & fur les yeux. , 


s. M. 


. 
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Manakin & front blanc ; 6°. Manakin. 

M. à tête n. VW. ci-deflus Caffe-noifettes. 

M. au vifoge blanc ; 6e. Demi-fn. 

M. bleu à poitrine pourprée ; 1%. Cotinga. 

M. orangé ; Manikor. 

MANATI, q. Lamantin. 

MANBALLA , r, Serp. de Ceylan àfronth., 
tête large, cou étroit; écailles rouges fur 
la tête, d’un jaune pâle fur le dos. Ce der- 
nier a, vers {a partie antér. , un efpace de 
Ja forme d’un bouclier environné , comme 
dans le Dépone , par un affemblage de taches 
continues, en chaînons ovales ; le refte du 
deflus du corps femé de taches triang. d'un 
rouge pâle qui va en fe fonçant jufqu’au bout 
de la queue. 


DE COUTEAU , C. Solen. 
FeNCHE { DE VELOURS , © D'APPER 


nomme ainfi un o. qui paffant le jour fur mer 
& la nuit fur terre ne s'éloigne pas beaucoup 
des côtes, & dont la vue annonce par conf, 
aux Navigateurs leur arrivée prochaine. 
Long bec, plumage blanc, ailes piquées 
de n.; vers le Royaume d'Angora. 

MANCHETTE pe Nrrrunr, zo. V. Ré- 
tépore. 

MANCHOT , o.-9$t. g. de BRIS. comp. d’o. 
palmipedes térradac. à 3 antér., les jambes 
en arriere & dans l'abdomen, le bec droit, 
le bout de la mandibule fupér. crochu, celui 
de l’infér. comme tronqué pour lui faire 
L3 . . 
place. Ces o. par la pofition de leurs jambes 
& la forme alongée de leurs*corps peuvent 
à pcine fe tenir & marcher fur terre, y 
étant dans l’attitude d’un Chien de bout, 
& ils ont les ailes fi courtes qu’ils font 
abfolument privés de la faculté de voler. 
Ces ailes reflemblent plus à des nageoires 
pendantes qu’à des ailes ; elles font fans 
pennes & couvertes de plumes fi courtes, 
fi roides & fi étroites qu’elles ont l'air d’é- 
cailles, & il en eft à peu-près de même des 
plumes qui couvrent leur corps. C’eft la 
briéveré & la forme de ces membres qui ont 
engagé Br1s. à appeller Manchots les o. de 
ce g. Ils font continuellement à l’eau &ne 
viennent fur terre que pour fe repofer fur 
le fable dans des trous où ils font foutenus, 
& pour faire leur ponte. On les trouve fur 
les mers du Sud , depuis le détroit de Ma- 
gellan jufqu’au Cap. On les a fouvent con- 
fondus avec les Pingorns dont il eft cepen- 
dant facile de les diftinguer. V. ce mot. 

1. Le Grand Manchot , taille d’une groffe Oie, 

. maïs plus alongée ; bec plus 1. que dans fes 
congéneres. Ce bec eft arrondi , droit & 
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renflé vers Ie bout fupér. ; picds courts, gros 
tarfes écailleux ; peau du corps dure & épaifle; 
cou gros & court ; tête & devant du cou 
d’un gris noirâtre , dos d’un gris bleuâtre ; 
ailes rayées de noirâtte & de gris ; raye 
jaune de largeur inégale, defcendant de 
locciput à la poitrine où elle s’élargit juf- 
qu’à la couvrir ; ventre blanc. Cet animal 
fe laifle approcher & rucr à coup-de bâton ; 
cependant il prend quelquefois le parti de 
fe défendre & de mordre ; 1. 3’,h. 30 à 34". 

2. Le A1. moyen; manteau noirâtre , joues & 
gorge grifes , ailes n.; ventre blanc; grof- 
leur d’un Canard , mais taille plus 1, 

3. Le M. fauteur, plus vif & moins gr. que 
fes congéneres ; faifant des bonds d’un lieu 
à un autre où il veut fe tranfparter ; man- 
teau d’un cendré noirâtre ; devant & deffous 
du corps blanc; bec rouge; tache jaunâtre 
partant de l’œil & allant teindre 2 petites 
huppes mobiles ; 1. 18”. 

Manchot à bec tronqué, V. Gorfou. 

MANDARINE (la),i.173°. Phalêne. 

MANDRILLE, q. 2e. Babouin. 

MANGABEY, q. 6. Guenon. 

MANGARSAHOE , Mangarfahok, q. vu à 
Madagafcar par FLACOURT & DAPPER. 
Oreilles encore plus I. que celles de notre 
Ane , & retombant en-devant quand cet 
animal va en defcendant ; fabots, forme & 
braiement de l’Ane. Z1M: le regarde comme 
l’Ane fauvage de cette ifle. 

MANGOICHE, o. efp. de Serin de Mada- 
gafcar. 

MANGONIZO , r. Vipere de l'ifle de Cuba; 
robe d’écailles rhomboïdes d’un jaune pâle, 
rayée, tachée & pointillée de roux & den. 

MANGOUSTE , Mangoufe , q. du g.de la 
Belete. Cet animal vit fur-tout zu bord de 
l’eau. Il eft actif, agile, adroit & coura- 
geux, Les Souris, les Rats, les Serpens 
font fa proie ordinaire, & il ne craint ni 
les Chats , ni des Chiens plus gros que lui. 
Il tue de jeunes Crocodiles quoique déja 

. forts, & il mange fouvent les œufs dépofés 
par les femelles fur le fable. D'après les 
dernieres relations, il ne paroît pas que, 
comme on l’a toujours dit & écrit, & 
comme BUF. l’a cru fur la foi de tous les 
Voyageurs, la Mangoufte foit en Egypte un 
animal communément domeltique comme le 
Chat l’eft en Europe. Elle fait autant de 
tort aux volailles qu'aux Crocodiles, & pas 
plus à ces derniers qu’à tout autre animal 
ovipare , car elle aime fur-tout les œufs. 
Le véritable & utile ennemi du Crocodile 
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cit, felon M. SONNINI de MANONCOURT, 
le Thirfé. M. D'OPSONVILLE allure aufli 
que la Mangoufte ne montre pas plus d’an- 
tipathie pour le Crocodile que pour les 
Rats, les Serpens ,la Volaille, &c. ZI1m.& 
M. SPARMAN difent qu’elle eft domeftique 
en Afies cela ne doit pas être plus vrai 
de l’Afie que de l'Egypte , d'autant plus que 
M. D'OPSONVILLE , qui a obfervé & 
nourri cet animal aux Indes, ne parle pas 
de cette prétendue domeilicité. On voit feu- 
lement que la Mangoufte prife jeune eft 
facile à apprivoifer, mais qu’elle revient 
tôt ou tard à fon inftinét deftructeur. Ce 
Voyageur a élevé un individu qui eft de- 
venu fi familier qu’il le fuivoit librement à 
Ja campagne fans chercher à s'évader, & 
cependant il a fini par mettre à mort toute 
fa volaille. Ainf il eft contre toute vrai- 
femblance que l’on multiplie beaucoup un 
pareil domeftique. Cependant on voit fans 
doute cet animal en domefticité parmi les 
Egyptiens, puifque BELON dit jy avoir 
vu ; mais cela ne doit avoir lieu, foiten 
Egypte foit en Afie , que chez des parti- 
culiers curieux , où qui n’ont chez eux 
aucun autre animal à conferver. Groffeur 
d’un Chat médiocre , corps plus alongé, 
jambes plus baffes , fur-tout les antérieures ; 
ongles moins aigus & non rentrans, mais 
fufifans pour tenir fortement la proie ; tête 
de Fouine ; front prefque perpendiculaire 
au fommet; poils aflez rudes, variés , cha- 
cun , de blanc, de brun, de fauve & de 
gris , de maniere que, felon les mouvemens 
de l’animal, le pélage prend en total diffé- 
rentes nuances de quelqu’une de ces cou- 
leurs ; yeux vifs, enflammés, pet. , latér. 
& près du mufeau; orcilles courtes, larges 
& latér. ; mouftaches fines, courtes & fur 
un feul rang ; queue auffi 1. que le corps, 
grofle à fon origine , & finiflant en pointe; 
poche où fe filtre une liqueur odorante, 
& dont l'ouverture eft fous l’anus ; vie de 
7 à 8 ans. 


MANICOU faq. Marmofe & Sarigue, 
Le 


cr. Cérique. 

MANICUP, o. Plumet blanc. 

MANIKIN , q. Il paroît que c’eft à la Côte- 
d'or le nom générique de tous les Singes. 

MANIKOR , o. de la nouvelle Guinée qui 
a des rapports de forme avec les Manakins , 
mais que BUF. & MAUD. ne croient pas 
de leur g. paroïflant avoir le bec trop 1. & 
convexe & les ailes trop 1.; manteau n. à 
reflets verdâtres ; ventre d’un blanc fale , 
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tache orangée oblongue fur la poitrine ; bec. 
& pi. n.; taille très-per.; trop peu connu 
pour être claflé. 

MANIMA, r. C'eft, dit-on, un fort gr. 
Serpent aquatique du Bréfil, innocent , le 
corps tacheté de différ. couleurs qui ont plu 
aux fauvages, & leur ont donné l’idée de 
fe peindre la peau. 

MANIPOURI , q. Tapir. 

MANIPURITE , Mapurite , q. Belette de 
Sarmatie, V. ce mot. 

MANITOU, q. Sarigue. 

MANS, i. Larve du Hanneton, 

MANSARD , Manfeau, o. Pigeon ramier. 

MANSFENI, Muaroféni, o.de proie des An 
tilles , rrès-femblable à l’Aiïgle , mais guere 
plus gr. qu'un Faucon , quoiqu’ayant les 
ferres plus gr. & plus fortes. 

MANTE, i. 59°. g. des Coléopteres de GEOF. 
le feul de ceux qui, ayant des éruis mous & 
comme membraneux , ait $ art. à chaque tarfe 
& des ant. filiformes. GEOF. n’en a trouvé 
que l’efp. fuivante en ce pays. 

1. La Mante, 1. 24, lar. $ ou 6 ; d’un vert= 
brun ; tête plate, ant. courtes ; 2 gros yeux 
à réfeau latér. & 2 lifles fur la tête; cor- 
celet 1. , étroit, bordé, avec une élévation 
longit. au milieu ; étuis veinés, réticulés , 
croifés, couvrant des ailes tranfpar. & vei- 
nées; pattes poftérieures pour le faut, felon 
GELOF. J'ignore s’il eft bien sûr que cet 
animal faute quelquefois. Il eft affez rare 
dans les entirons de Paris, mais commun 
dans nos Provinces mérid. où les payfans 
le nomment fregue- Dieu , à caufe d’une 
attitude qu’il prend fouvent, paroiffant affis 
fur le derriere , les pattes antér. avancées, 
jointes & élevées, Il eft carnaflier & vit 
d'i, mème de fon cfp., qu’il attrape adroi- 
tement avec fes pattes antér. munies de pe- 
tits crochets qu’il leur enfonce dans le corps. 
Je ne décrirai que les efp. exotiques qui en 
different le plus. 

2. M. étique de PAL., M. Phrifique de GÉER; 
toute grife, 1. comme le doigt; tête en 
ovoïde alongé & fillonné ; antennules aflez 
1.; antennes velues , aufli 1. que le corps, 
placées entre les yeux qui font latér. & 
antérieurs ; corcelet demi-cylindrique, por- 
tant en-deflus 4 gros poils ; étuis courts & 
tronqués , ailes prefque aufli 1. que le corps, 
blanchätres , avec des nervures grifes ; 
ventre cyl. très-étroit pour fa 1, ftrié 
latér. longir. ; queue comp. d’aflez ]. appen« 
dices art. & fourchues ; à l'ifle de Java. 

3. M. perle ; toute grife ; ailes amples ; étuis 

. peu 
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peu différens de ces ailes, auîli tranfpar. & 
à nervures n. ; corcelet mince, cyl. & plus 
gros près de la tête; pieds antér. garnis d’une 
gr. pince. PAL. 
4. Manteen bâton ; 1. 33, lar. 2; corps I. & 
grêle ; corcelet étroit & chagriné ; étuis 


très-courts & convexes ; ailes plus courtes 


que le corps ; pattes fimples ; le tour d’un 
gris-clair & jaunâtre ; à Surinam; GÉER. 
M. précheufe. Feuille ambulante. 
-V. encore ce dernier mot & Géanr. 
10278.) 240:h 125.00. ;, 


65°. Tcigne. 
MANTEAU < royar, i. V. Chenille. 
DUCAL , © Peigne rouge, 
1 ou jaune à 2 oreilles. 
MANTEGAR, q: ZiM. nomme ainfi le Singe 


a cirrhes de M. PENNANT qui a fur la tête 
un cirrhe élevé comme une pet. corne , à la 
mâchoire fupér. 2 canines prefque aufli fail- 
lantes que des défenfes, & le devant du corps 
prefque nu ; enfin il eft fans queue. Ainfi 
il doit naturellement trouver fa place dans 
la clafification de BUF. entre le Magor & 
le Babouin. M. SCHREBER & ERX: l'ont 
confondu avec le Mormox, dont les carac- 
teres qu’on vient d'indiquer le diftinguent 
néceflairement , comme l’obferve ZiM. Cet 
habile Zoo-géologue n’a pu découvrir fi 
c’étoient les lieux les plus chauds de l’Afie, 
ou l'Afrique qui étoient fa patrie. 

MANTELET , c. 12°. g. des Limaçons uni- 
valves d’AD., qui le trouve voifin de la 
Porcelaine & du Pucelage, non-feulement par 
-la pofition des yeux qui eft, dans ces trois 
genres, au côté externe des 2 cornes un peu 
au-deflus de leur racine, mais encore à rai- 
fon du manteau qui ; quoique moins ample 
que dans la Porcelaine & le. Pucelage , tapifle 
cependant encore Le quart.de la furface extér, 
de la c., & cit orné de per. filers mobiles. 
Ces filets font cylindriques dans Peau, mais 
ils fe contractent & deviennent comme des 
verrues à l'air. Corps d’un violet foncé ; 
gr. pied 

MANTICORE, i. FAB. nomme aïinfi un Ca 
rabé n, de GÉER , aptere, à tubercules co- 
niques, pattes rouillées , pieds n., corceler 
antér. arrondi, étuis réunis, à bords repliés; 

, au Cap. 

MANUCODE, V. Oifeau-de-Paradis, 

MANUL, q. des montagnes & rochers dé- 
couverts de la Tartarie & de la Mongolie, 
du g. du Chat; décrit par PAL. ; gr. du 
Renard , têre aflez grofle , membres forts 
qui lui donnent quelque reflemblance avec 
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le Lynx; pélage fauve mêlé de quelques 
poils bruns , ventre pâle ; finciput piqué 
de n., joue marquée de 2 traits n. obliques 
paralleles entre eux ; jambes foiblement 
rayées de brun ; aucune tache fur le corps; 
queue cylindrique , groflie par fes poils 
touffus, un peu plus lorgue que celle du 
Chat, marquée de ÿ ou 6 anneaux n. vers 
le bout: Cet animal vit de pet. q. qu’il 
attrape. ERX. l’a confondu mal-à-propos 
avec le Chat fauvage beaucoup plusrépandu, 
moins gr., & dont le pélage eit tout difté- 
rent. 

MAQUEREAU , p. 11°. g. de GO. par conf. 
acanthopr. thor. ; corps lancéolé, comprimés 
tantôt nu, tantôt couvert de très-per. écailles 
confufes & fort adhérentes ; dos carêné , 
ventre renflé ; tête médiocre; pet. bouche, 
dents égales & confufes ; yeux latér. & près 
du bec ; opercules alép. & mobiles ; mem- 
brane branch. à 7 rayons ; anus à l’équili- 
bre ; quelquefois des addimens de rubercules 
ou d’aiguillons fur la lig. latér.; 2 dorfales, 

. la 1€, fur les épaules, piquante & courte, 
la feconde fur les lombes ; pector. un peu 
falciformes & rayonnécs ; ventrales pet., 
comp. & voilines ; anale longit. & comp.; 
caudale échancrée & rayonnée ; quelquefois 
des fauffes nagcoires en addiment fur & fous 
la queue. Les p. de ce g. fe reconnoiffent 
aifément, ne fût-ce que par leur queue latér. 
tranchante. 

Maçureeau, p.de mer qui a fur la queue $ 
fauffes nageoires & $ deflous; corps arrondi 
charnu & fort lancéolé , le mufeau & Ia 
queue étant pointus ; dos foufré dans l'eau, 
bleu rayé de noirâtre dans l’animal mort; 
ventre & côtés blancs ; pet. écailles ;:na- 
geoires grifes. Ces poiflons fraient à la fn 
de l'hiver, & mettent bas vers le commen- 
cement de Juin, leurs œufs enfermés dans 
une fine pellicule , entre les pierres. des 
rivages. Il fe forme fur leurs yeux une peau 
qui difparoît à chaque été. Ils vivent en 
troupes , & ceux de-l’Océan. font plus gr. 
que ceux de la Méditerranée , ce qui paroît 
prouver qu’ils ne paflent point d’une mer 
dans l’autre, du moins communément. M. 
ANDERSON leur fait faire de très-grands 
voyages : il leur fait pafler l'hiver dansle 
nord, enfuite illes fait defcendre au prin- 
tems par colonnes , dont les unes s'arrêtent 
autour de l’Angleterre, d’autres fe portent 
vers les côtes de la Hollande , d’autres re- 
lâchent vers les nôtres. Parmi ceux qui les 
doublent, les uns, felon lui, entrent dans 


V v 


à 
357 


338 M! Aiÿ R 


Ja Méditerranée , les autres vont vers le 
Portugal. Il peut y avoir du vrai dans tout 
cela ; mais fi ces animaux aiment le froid, 
pourquoi quittent-ils le Nord au printems, 
ë& s'ils aiment le chaud, pourquoi paflent- 
ils l'hiver dans le Nord ? D'ailleurs cet 
Auteur qui ne mit jamais le pied en Iflande, 
fuppofe qu’ils abondent fur les côtes de cette 
ifle, où M. HORREBOWS aflure qu’on ne 
les connoit pas. Ainfi les fréquentes inexac- 
titudes de M. ANDERSON autorifent à 
trouver fort douteufe fon hiftoire des voya- 
ges des Maquereaux. Quoi qu’il en foit de 
ce fait, ces p. font très-voraces , & l’on 
affure qu’ils fe jetrent en foule fur les hom- 
mes noyés, ou même prèts à l’être. Ils font 
phofphoriques. Les Auteurs en indiquent 
plufieurs efp. qui peuvent n'être que des 
variétés. Ceux des Indes & de la côte d'Or 
ont la taille plus alongée & le corps plus 
tacheté ; ceux de la Méditerranée n’ontqu’i” 
de 1. & ceux du Nord vont jufqu’à 2’. 
D:12, 12: 2.20 1V4" 064 À. re. 

Maousreau sATARD , p. du même g. ainfi 
nommé à caufe de fa reflemblance au Ma- 
quereau proprement dit, facile cependant 
à diftinguer , à raïfon des piquans qui gar- 
niflent fa ligne latér. Ce font 68 pointes 
courbées en arriere , qui naiflent du milieu 
d'autant de pet. boucliers imbriqués. Tête, 
côtés & ventre argentés ; dos d’un vert- 
bleu , en carêne tranchante, mais creufée d’un 
fillon pour recevoir la dorfale quand elle fe 
couche; fines écailles, quoique ROND. & 
JONs. difent le corps alép. ; nageoires blan- 
ches. Ce p. entre en été dans les rivieres 
où il détruit beaucoup de pet. poiflons. Il 
va toujours en troupes ; fa chair eft plus 
feche que celle du Maquereau & il eft moins 
épais & moins rond ; dans toutes les mers ; 
1.1 à 2. D.8,:34:P. 22.0, 6. À. 31, 
Sc. trachurus. LIN. 

MARACACA , Maracaio , Maragua , q. pet. 
Marguai. 

MARACANA , o. Ara vert, & Perroquet gris. 

MARACAXAO , o. F. Chardonneret. 

MARACOANI, i. per. Crabe fauve qu'onne 
voit qu'au moment du flux qui le laifle à 
fec fur les rivages du Bréfil. Corps à peu- 
près quarré; yeux étroits, 1. & très rappro- 
chés ; gueule très-large. Ses cuiffes ont 
quelques poils bruns, &, felon MARC., 
fa tenaille ou pince droite eft auffi groffe 
que fon corps, tandis que la gauche eft 
auf déliée que celle du Scorpion. Si cette 
obfervation étoit bien contante elle rcftrein- 
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droit au moins ce que j'ai dit fur ces pinces 
inégales au mot Crabe , & elle prouveroir, 
ainfi que le font déja beaucoup d’autres faits, 
combien en hiftoire naturelle il faut fe mé- 
fier de l’analogie. Mais on fait aufi combien 
il faut fe méfier des defcriptions faites par 
un feul Auteur trop fouvenr fujet à con- 
clure d’un cas particulier à tous les indivi- 
dus d’une efpece, 

MARAIL , o. V. le se. Hocco. 

MARALIS , q. pet. Cerfs jaunes du pays des 
Jakutres, vus à Pérersbourg. 

MARANGOUIN , Maringouin ; 3. Coufin 
très-multiplié dans les ifles de l’Amér. qui 
pique très-vivement & a dans fon vol un 
bourdonnement d’un fon aigu. 

MARAPUTÉ, q. Serval. 

MARAXE , p. Requin. 

MARCASSIN , q. jeune Sanglier dont les 
défenfes n’ont pas encore pouflé, 

MARCHAND , o. Aura, & Macreufe à large 
bec , ou 18°. Canard. 

MAREC, Maréca, o. 25°. Canard. 

MARÉCHAL , i. Taupin. 

MARENE , p. des lacs du nord, 
Saumon, dont il y a 2 efpeces. 

1. La gr. Maréne , que BLOCH a décrit le 1°. 
Corps blanc , mâchoire fupér. tronquée & 
large ; l’infér. plus courte ; bouche édentée 
& pet. pour le g.; joues jaunes , dos n. &c 
rond , ventre blanc , opercules bleuâtres 
bordés de blanc ; lig. latér. à 44 points 
blancs; gr. nageoires d’un bleu-violet bordé 
de n.; gr. écailles caduques. Ce p. va juf- 
qu’à 4’ de I. dont fa lar. eft le +; il habite le 
fond des eaux profondes & il doit vivre long- 
tems, n'étant adulte qu’à fa j£. ou 6%. année, 
& n’ayant alors qu’1/de long. D. 14. P. 14. 
V. 11. Aug. 

2. La per. Marëéne ; édentée comme la précéd. , 
mâchoire infér. plus étroite, plus 1. & re- 
courbée ; tête pointue, crâne demi-tranf- 
par. & d’un vert fombre; joues argentines, 
ainfi que le corps, excepté le dos qui eft 
bleuâtre ; lig. latér. h. & à $8 p. noirs; 
écailles minces , argentées & caduques ; 
nageoires grifes. Ce p. feroit facile à con- 
fondre avec l’Able, fans fa nageoire adi- 
peufe ; il n'arrive guere qu’à 8 à 10” del.; 
il vicen fociété dans les bas fonds des lacs. 
D. ro. P.1s. V.11. À. 14 Sal. albula, 
LIN. 

MARENGE, o. Charbonniere. 

MARGAI, q. de l’Amér. mérid. du genre du 
Chat, dit aufli Chat fauvage tigré, plus pet. 
que l'Ocelor , & reffemblant beaucoup au 
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Chat fauvage pour la taille & la forme, maïs 
ayant la tête plus quarrée, les orcilles plus 
arrondies , la queue plus 1. & le poil plus 
court. Dos rayé & raché de n. fur un fond 
fauve, ventre blanc, queue annelée de gris, 
de n. & de brun. Get animal vic dans les 
bois de petit gibier , d'oifeaux, &c. ; il 
court par fauts, & monte facilement aux 
arbres, Le Pichou , ou Pitchou de la Loui- 
fianc peut en être une variété plus grande 
& plus haute fur jambes. Il en eft de même 
du Chat-rigre de Cayenne qui a le pélage 
de l’'Once, & du Chat fauvage de la Caro- 
line qui eft de la même taille que le nôtre; 
fond d’un brun-clair varié de raies n. ifolées 
allant de la tête vers la queue comme des 
rayons ; Ventre clair taché de n., queue 
annelée du Mococo ; tache n. fous l'œil ; 
fortes mouftaches. Quant au Char fauvage de 
la nouvelle Efpagne , fes dimenfions étant 
fort différentes , il paroit ètre ou une efp. 
particuliere, ou un Serva/ ; 1. plus de 4” 
fans la queue qui eft courte , h 3’; per. 

- yeux, poil d’un gris bleuâtre moucheté de 
noirâtre & aflez rude. 

MARGÉE, o. Oie d’Iflande un peu plus groffe 
qu'un Canard. 

MARICATACA , q. Sarigue. 

MARIÉE (la), i. Phalène à trompe en fpi- 
rale, ailes paralleles au plan de pofition, 
femblable à la 112°. Phal. ou à la Fiancée 
de LIN., mais ayant le ventre plus blan- 
châtre, les ailes fupér. d’un cendré plus 
pâle, les bandes brunes nébuleufes , le deffous 
n. à 2 raies blanches ainfi que les bords ; 
les ailes infér. d’un rouge plus lavé, à 2 
bandes n. en point de Hongrie , le bord 
blanc & cilié; le deflous de la même cou- 
leur avec les 2 mêmes bandes n.; en Alle- 
magne , Barbarie, &c. LIN. a tort de rap- 
porter cette Phal. à la 82°, de GEOF. qui 
eft ma 112°. 

MARIGNON , Mariaai, i. Marangouin. 

MARIKINA , q. 4°. Sagoin. 

MARIPOSA , o. Maripofa des oifeleurs, Ben- 
gali ; des Auteurs, tantôt Pinfon de 3 cou- 
leurs, dit auffi : Pape de la Louiffane ; tantôt: 
Pape, efp. voifine du Verdier ; tantôt Bec- 
rond Bouvreuil n. & blanc. 

MARKOJIO , p. non décrit qui, d’après le 
peu que l’on en dit, paroît quelque grand 
Chien-de-mer. 

MARMOSE , q. P. à la fuite du Sarigue. 


qe Guenon. 
MARMOT, Ÿ . Dentale. 


MARMOTTE , q. du g. du Loir dans BRIS. . 
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Elle cft un peu plus pet. que Je Lievre , mais 
plus forre & plus trapue. Elle mord crucl- 
lement quand on l'irrite, mais d’elle-même 
elle n’attaque jamais que les Chiens dans 
fon état de domefticité. Libre , elle fuic 
les Chiens comme les hommes. Ayant les 
les cuifles courtes & les doïgts à peu-près 
comme l'Ours, elle fe tient aifément debout 
& fe fert de fes pieds antér, comme de 
mains. Elle paroît à peu-près omnivore, 
mais elle aime fur-tout le lait, & il eft vrai- 
femblable qu’eile détruit beaucoup d'œufs 
d’oifeaux dans les bois , car elle monte fort 
bien aux arbres. Sa voix, quand elle joue, 
eft celle d’un petit Chien, maïs elle a dans 
la colere , la furprife & la crainte un fiflet 
fort aigu. Quoique cet animal foit affez com 
mun dans les Alpes, l’Apennin & les Pyré- 
nées, on n’aVoit rien ajouté à fon hiftoire 
écrite par GESNER ; BUFFON a cherché 
le premier à la développer , & l'on peut 
s’en tenir à peu-près à ce qu’il en a écrit. 
Je ne mettrai donc à ce qu’il en a dit que 
les modifications qu'y a miles M. Gir= 
TANNER (Journal de Phyf. 1786) qui a 
obfervé ces animaux par lui-même. Il faut 
abfolument rejeter le conte des Marmottes 
couchées fur le dos, chargées de foin retenu 
fur leur ventre par les 4 pattes élevées en 
ridellcs , & traînées par leurs compagnes 
comme on le lit dans BUF. Il faut auffi 
modifier la defcription de leur terrier com 
paré à un Ÿ ; la comparaifon n’eit juite, 
felon M. GIRTANNER , qu’en ce fens qu’à 
$ on 6’ de fon entrée la galerie fe bifurque 
pour mener d’une part à la grande caverne, 
& former de l’autre un cul-de-fac. Aiïnli il 
n'y a pas 2 iflues comme on l’a dit, mais 
une feule iffue & une feule galerie. La gr. 
caverne reflemble à un four de 3 à 6 ou 7° 
de diametre , felon que la famille eft de $ 
à 6, ou de 1$ à 16 individus, Le cul-de- 
fac fert probablement à mettre les décom- 
bres ou matériaux , terre, pierres & moufle 
employées à boucher l'entrée du terrier pen- 
dant l'hiver. La galerie a en tout 8 à20° de 
long, felon fa pofition & celle du terrcine 
Ces animaux aiment le foleil , quoiqu’ils 
choififlent les montagnes froides pour s’y 
établir. La faifon de l’engourdifflement paflée, 
ils fe raflemblent en cercle dans un lieu 
expofé aux rayons de cet aftie. Là ils fe 
chauffenc affis fur leur derriere , mais tour- 
nant fans cefle la têre de côté & d'autre. 
Si Pun d'eux apperçoit un homme , un 
Chien , un Aigle, il pouffe un cri répété 
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fur le champ par toute la troupe qui eit 
auffi-tôt difperfée. La gr. caverne eit jon- 
chée de foin, & clle’eft toujours propre. 
BUF. a dir qu’elle étoit habitée pendant 
toute l’année , elle ne l’eft qu’en hiver. Les 
Marmottes ont pour l'été des retraitesfaites 
plus à la hâte , avec moins de recherche, 
& moins exemptes de malpropreté. C'eit 
dans ces dernieres qu’elles fe retirent au 
befoin, fuit paur fe mettre à l’abri des in- 
jures de l'air, foit pour fe fouftraire à leurs 
ennemis. Aux approches de l'hiver, elles fe 
raffemblent, gagnent le grand terrier , en 
ferment exactement l'entrée & y fubiffent 
l’engourdiflement à l’arrivée des froids. Cet 
engourdiffement eft un état de torpeur fi pro- 
fonde qu’on peut les prendre & les emporter 
À la maifon ; elles ne fe raniment qu'après 
une longue & fucceflive impreffion de cha- 
leur. Tête & mufeau de Lievre, oreilles 
&c ongles de Blaireau ; pieds antér. tétradac., 
poñtér. pentadzdiles ; poil du dos d’un roux- 
brun, allez rude , celui du ventre d’un 
cendré clair & roufsâtre; queuc très-veluc, 
d'environ + de la 1. du corps. On fait à 
quel point cet animal fe familiarife. Il de- 
vient très-gras en automne, mais il ne four 
nit qu’un mets aflez mauvais , ayant une 
odeur difficile à mafquer ; vie de 9 à 10 ans, 
La Marmotte de Pologne , ou Bobak; forme, 
taille & mœurs de la précéd. ; dos gris, 
ventre jaune; rudiment d’un cinquieme doigt 
dont l’ongle fe préfente aux pi. antér, 
Le Monax, ou Sifleur , autrement dit M. d’Amé. 
rique, où M. de Bahama ; queue plus 1. & 
plus garnie que dans les précéd. ;. tête pref- 
que chauve & très-convexe, mufedu plus 
pointu & bleuätre; dos d’un brun-foncé, 
ventre gris, pi. noirs , les antér. ayant le 
même rudiment d’un $°. doigt que dans l’efp. 
précéd. ; chair aflez eftimée ; dans la Vir- 
ginie , la Penfilvanie , &c. 
La Marmotte de Québec, ou de Canada, que 
PAL. regarde comme une efp. très-diftincte. 
aille un peu infér. à celle de notre Mar- 
motte ; mufeau n. & obus, finciput brun- 
noirâtre, joues griles, tempes blanchâtres ; 
oreilles prefque nues, per. & arrondies ; 
poils du dos bruns , blancs à la pointe, 
ventre d’un roux rouillé, pi. d’un brun n., 
les antér. fans rudiment d’un $°. doigt, 
queue de la couleur du dos , n. au bout & 
1, de 2" 6” feulement , l'animal ayans 1”, 
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comme coupé obliquement à fa partie fupér., 
& terminé brufquement en pointe fine à 
l'autre bout ; coquille épaille, à 6 fpires 
plattes & polies, les 2 premieres fi gr. que 
les autres paroiffent nulles ; ouverture pref- 
que ronde inclinée fur le dos de lac. 1.7 
À 8//, lar. $e 

MAROLY , o. On dit dans le Dictionnaire des 
Animaux , fans citer aucun Auteur, que 
c’eit un Oifeau d'Afrique voyageur , nommé 
Pac par les Perfans, de la gr. d’un Aigle; 
bec de cet o. ; 1. orcilles de plumes qui lui 
retombent en-devant ; fommer de la rète 
pointu; vivant de ferpens & de p. échoués 
fur les rivages de la mer. Parmi les o. 
connus , je n’en vois aucun à qui Ces Caräc= 
teres COnvientient. 

MAROUETTE, o. 3e. Rale. 

MARQUIS D’ANCRE, i 16°, Scarabé. 

MARRON ROTI, c. Limaçon d’ARG. à 
bouche ronde, à fommet élevé, de la couleur 
que fon nom indique. 

MARS, i. 29€. Papillon. C’eft aufli, en géné- 
ral, le nom de tous ceux qui ont des ailes 
anguleufes , & dont la Chenille eft épineüfe. 

MARSOUIN , cér. du g. des Dauphins de 
BRis. , beaucoup plus pet. que le Dauphin 
proprement dit , mais proportionellement 
plus gros, mufeau plus court & plus obtus, 
forme affez approchante de celle du Thon; 
à chaque mächoire environ $o dents poin- 
tues mais fort petites; très-pet. yeux oblongs,; 
entre eux eft le trou de l’éventen lunule ; 
trous auditifs prefque imperceptibles ; peau 
très-lifle , d’un n. bleuâtre fur le dos, blan- 
che fur le ventre ; outre les 2 pettorales une 
dorfale de 7 à 8” de h. fur z de large vers 
le point de l'équilibre ; caudale anomale 
pour un cétacée , étant non horifontale, 
mais verticale. Les Marfouins fe trouvent 
dans toutes les mers & entrent même allez 
avant dans-les fleuves ; on les voit quelque- 
fois en troupes fort nombreufes. Ils font 
très-agiles , plongent & fe montrent fans 
celle , & j'ignore pourquoi dans la nouvelle 
Encyclopédie on dit qu’ils font mornes & 
lourds. Portées d’1 , quelquefois 2 petits’; 
geftation de 10 mois; |. $ à 8’, rarement 10 
à 12. ls vivent de Harengs , Sardines , 
Maquereaux , &c. 

MARTE, q. du g. de la Belette, un peu plus 
gr. que la Fouine dont LIN., ZIM., &c. 
voudroient qu’elle ne fût qu’une variété ; 
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M. de Strasbourg . q. Hamiter, tête plus courte, jambes plus b., poil d’un 
M. du Cap, q. Cavia du Cap, châtin foncé, plus fin, plus épais, moins 
IZARNAT,c, Toupie d’AD.en ovoïde obtus, caduque ; gorge & mufeau jaunes , nez 
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‘avancé, oreilles rondes. La Matte détruit 
beaucoup d’Ecureuils, de Mulots, de Lérots, 
d’oifeaux , d'œufs, &c. Elle dépofe au prin- 
tems 2 ou 3 petits dans un nid d'Ecureuil 
qu’elle déloge , ou à fon défaur dans un 
trou d’arbre. Elle et rare dans les pays 
tempérés, mais aflez commune dans les gr. 
forêts de fapins des pays du Nord dans les 
2 Continens. V. Fouine & Zibeline. 
MARTEAU, p. 11°. Chien-de-mer de BROUS. 
ainfi nommé de la forme extraord. & ano- 
male de fa tète couchée tranfverfo-horifon- 
talement, de maniere qu’elle préfente la 
forme d’un marteau dont fon corps et le 
manche. Les yeux font aux 2 bouts du mar- 
teau, & la bouche au milieu en-deffous, 
& armée de plufieurs rangs de dents pointues. 
BROUS. dit cet animal aflez gros, vorace 
& attaquant même les raies, ce qui peut 
en donner une idée beaucoup trop foible, 
d’après ce que les voyageurs rapportent de 
fa taille, de fa force & de fon audace glou- 
tonne. Le P. DUTERTRE a vu un Mar- 
teau 1. de 17” & qui en avoit 8 de circon- 
férence ; on en a vu fouvent du poids de 
4 & ÿ cents livres & ils ont quelquefois 
attaqué les hommes ; aufli les anciens qui, 
n’y regardant pas d’aflez près , jugeoient 
fouvent du g. des animaux par la taille, 
ont-ils fait de celui-ci un cétacée, Peau 
rude , dos d’un n. grisâtre , ventre blan- 
châtre, pectorales prefque en-deffous , ven- 
trales féparées, 2 dorfales, quoique RON D. 
Paitfait aptéyrgien, la 1°. gr. & à la nuque, 
la feconde pet. & près de la caudale qui eft 
alongée. 

MARTEAU , c. Huître d'ARG. de la forme 
finguliere que ce nom exprime; elle eft ordi- 
nairement d’un brun violet, cependant il 
s’en trouve de blanches. 


MA AR 84 
revinrent, on rapporta des Martins, & l’on 
prétend que déja ils font fi nombreux qu'ils 
dévañftent les campagnes. L'homme eft par- 
tout le même; extrême dans fa conduite, 
il ne fait qu’exterminer ou refpecter avec 
fanatifme. Une conduite plus fage le por- 
teroit à prendre & à tuer aflez de Martins 
pour les empêcher d’être trop nombreux , 
& à en laifler fubffter aflez pour les oppo- 
fer aux Sauterelles. Taille un peu fupé- 
rieure à celle du Merle ; bec & pi. jaunes 
comme les fiens, mais plus 1. & queue plus 
courte ; tête & cou noirâtres, peau nue 
d’un jaune rougeûtre derriere l'œil ; plumage 
brun, ventre blanc , ailes variées de brun, 
de noirâtre & de blanc, MAUD. a décrit 
d’après M. SONNERAT les 3 efp.fuivantes, 
des côtes de Malabar & de Coromandel. 


Martin-Brame ; groffeur du Moireau-franc ; 


tête couverte de 1. plumes n. & étroites 
que l'o. releve à volonté ; gorge , cou, 
poitrine & ventre garnis de plumes fembla- 
bles mais roufsâtres , avec une tache lungit. 
bianche au milieu de chacune; dos gris, 
ailes & queue n. 


M. pe Gino (per.); taille de la Grive com- 


mune; huppe de 1. plumes n.; bande jaune 
nuede l’angle fupér. du bec au-delà de l'œil; 
dos & ventre gris, haur de l’aile verdâtre, 
le refte moitié n., moitié roux, 


M. visrzzarD ; J. 7!', plumes de la rête & 


du cou d’un gris-cendré , L., étroites, avec 
une raie longit. blanche dans leur milieu ; 
h. des ailes gris , gr. pennes n.; ventre 
d’un brun-roufsâtre. 


MARTIN-PÉCHEUR , o. $8°.g. de BRIS. 


comp. d’o. tétradaét. à 3 antér, , le doigt 
du milieu uni à l’extér. jufqu’à la 3°. art. 
& à l'intér, jufqu’à la 12*€,, jambes emplu- 
mées jufqu’au talon ; bec dr. aflez 1. & gros 


& pointu. Pieds courts, groffle tête. Les 
Oifeaux de ce g. vivent fur-tout au bord 
des eaux douces de p. qu’ils attrapent en 
rafant dans leur vol la furface de l’eau. 
Marrix-P£curur, la feule efp. qui fe trouve 


MARTELET , o. Martinet n. 

MARTELOT , o. Traquet. 

MARTIN, o. infectivore du g. de la Grive, 
hardi, glouton , allant comme nos Pies & 
nos Corncilles chercher dans le poil des 


quadrupedes domeftiques la vermine qui les 
ronge. Les Martins vont par troupes, mul- 
tiphent beaucoup, font imitateurs & appren- 
nent aflez facilement à articuler quelques 
mots. Ils font naturels aux Philippines d’où 
l’on en a tranfporté quelques paires à l’ifle 
de Bourbon, afin qu’ils y détruififlent les 
Sauterelles qui la défoloient, En peu d’an- 
nées ils devinrent fi nombreux , qu'après 
avoir exterminé ces i. ils ravagerent les 
“champs. On les profcrivir, les Sauterclles 


en Europe. Cet o. quoiqu’ayant les ailes 
affez courtes , a un vol fort rapide, mais 
ne va pas Join du même eflor. Perché au 
bout d’une brinche qui pend fur uneriviere, 
ou juché fur une pierre, ou un tertre de 
la rive, il guctre les p. & s’élance lefte- 
ment pour les faifir en effleurant la furface 
de l’eau, & il retourne enfuite les manger 
fur une branche, ou par terre s’ils font trop 
gros. Ponte de 6 à 9 œufs dans des trous 
au bord de l’eau appropriés par la mere, 
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mais non garnis. Cri aigu, chair néglisée, 
taille d’Alouette , 1. 6" 9’” dans laquelle le 
bec occupe à peu-près 2”. C'eft le plus bel 
o. de ce pays. Gorge d’un blanc teint de 
roufsâtre , le refte du devant & le deflous 
du corps d’un marron-pourpré ; tache rouffe 
fur la joue; dos d’un bleu à reflets brillans ; 
ailes variées de bleu & de vert changeans ; 
tête & deflus du cou d'azur piqué d’aigue- 
marines. 


Gr. Martins-pécheurs de l'ancien Continent. 


1. Gr. Martin pécheur ,1. 16" ; plumage d'un 
brun de biftre , éclairci du devant & en- 
deffous du corps ; queue d’un fauve roux 
traverfé de n., & blanche au bout; mandibule 
infér. orangée, la fupér. n.& un peu cro- 
chue ; à la nouvelle Guinée. 

2. M. bleu & roux, 1.10", bec rouge 1. de 2}; 
tête, cou, poitrine & ventre d’un brun 
marron ; gorge jaunâtre , dos d’aiguc- 
marine , ailes variées de n. violet ; à Ma- 
dagafcar. 

3- M. crabier, 1. 1’; manteau d'aigne-marine, 
fourcil blanc, ailes variées de n. ; au Sénégal. 

4. M. à gros bec, 1. 14”, le bec en prenant 
près de 3 +; coiffure grife, dos d'un bleu 
verdâtre fombre , ailes d’aigue-marire , de- 
vant & deflous du corps d’un fauve-clair ; 
au Cap. 

$. M.pie,l. 10" 3; n. & blanc ; fur plu- 
fieurs côtes d’'Afr. & d’Afie. 

6. M. huppé ; 1. 16” ; manteau gris-noirâtre 
moucheté de blanc ; gorge blanchätre mou- 
chetée longit. de brunâtre ; ventre blanc; 
huppe aflez marquée ; au Cap. 

7. M. à coiffe n., 1. 10" 6”: coiffe n. fur un 
manteau d’un bleu violet fatiné ; épaules & 
pointe des arles n. ; plaftron blanc, ventre 
d’un roux clair ; gr. bec rouge ; à la Chine. 

8. M. à réte verte, 1. 9"; caiote verte bordée 
de n. ; cou blanc, dos vert, ailes variées 
d’aigue-marine; aux Moluques. 

9. M. à rêre & cou couleur de paille , 1. 1’3 
ventre comme la tête ; dos d’aigue-marine ; 
ailes d’un bleu foncé fouetté de brun ; bec 
rouge ; à Java, dit on. , 

10. M. à collier blanc; un peu plus pet. qu’un 
Merle ; manteau bleu-verditre ; collier & 
ventre blancs ; aux Philippines. 

11. M. de Luçon (g'.); taille du Merle ; man- 
£eau brun ; trait blanchätre fous l’æil; crou- 
pion d’un bleu clair ; ailes variées debrun, 
de n. & de bleuâtre,; devant & deflous du 
corps blancs frappés d’un trait brun Jongit. 
fur chaque plume; demi-collier blanc au 
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bas poftér. du cou ; efp. nouvelle décrite par 
M. SONNERAT. 


Moyce:s Martins-pécheurs de l’ancien Continent. 


1. Le Baboucard ; taille de notre M. ; tête & 
cou d’un vert fombre; dos bleu nué de brun; 
ventre fauve; au Sénégal. 

2. M. bleu & n. du Senégal , un peu plus gr. que 
le nôtre; tête & deffus du cou d’un bleu 
pâle ; le refte du manteau d’un bleu foncé, 
varié de noir fur les ailes ; gorge d’un gris 
blanc ; devant & deflous du corps roufsâtres. 

3. M. à téteg'ife, 1. 8 1 ; tête & deflus du cou 
gris , le refle du manteau d’aigue-marine , 
ailes terminées de n. ; devant & deffous du 
corps blanc; mandibule fupér. rouge , l’in- 
fér. n.; au Sénégal. 

4° M, à front jaune ; taille du nôtre; dos bleu, 
ventre jaune, gorge blanche, ailes d’un gris- 
de-fer; au Bengale felon ALBIN , dont la 
defcription eft telle que MAUD. craint que 
cette efp. ne foit imaginaire. 

ÿ+ M. à longs brins ; ces brins 1 de 4” partent 
du milieu de la queue , ils ont leur tige 
nue , terminée par une pet. barbe bleue ; 
devant & deffous du corps d’un blanc légére- 
ment rofé ; manteau bleu, varié de brun fur 
les ailes; taillede notre Etourneau ; à Ternate. 

6. M. à collier des Indes , 1. 6! 9’; manteau 
blanc , excepté le croupion & les couver= 
tures fupér. de la queue qui font verts & Ies 
ailes bleues; traits tranfv. l’un blanc fur 
l'œil, l’autre roufsâtre en-deflous ; ventre & 
devant du cou roux, avec un collier blanc; 
BRISSON. 

7. M. violet des Indes ; grofleur du Merle ; 
manteau d’un lilas rougeâtre à reflets violets; 
croupion féparé par une bande d’un blanc 
bleuâtre , gorge blanche ; devant & deflous 
du corps roufsätres. 


Petits Martins-péechurs de l’ancien Continent. 


1. M. à tête bleue, 1. 4", dont le bec occupe 
plus d’r ; dos bleu; ailes variées de noirâtre; 
deffous du corps roux, gorge blanche ; à Ma- 
davafcar. 

2. M. roux, 1. $' ; manteau roux, aïles va- 
riées de noirâtre; gorge blanche; ventre 
blanc lavé de routsâtre ; bec & pi. rouges ; 
à Madagafcar. 

3° M. pourpré , 1. $''; tête , croupion & queue 
d’un jaune aurore nué de pourpre & de bleu ; 
le refte du manteau d'un n. glacé d'azur ; 
z treits , l’un lilas . l’autre bleu derriere 
lJœil; gorge blanche , ventre roux doré ; 
à Pondichéry. 
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& Martin-pécheur à bec blanc, 1. $"' au plus; 
têre & deflous du cou d’un rouge bai pourpré; 
aile variée de bleu & de cendré ; devant & 
deflous du corps jaunes ; queue d’un bleu 
violer. 

$- M. de Bengale , 1. 4” 2°” ; manteau d’zigu- 
marine ; joues & tempes frappées de roux; 
ailes variées de brun; devant & deffous du 
corps roux. 

6. M. à 3 doigts, tridac. à 2 antér. le doigt 
du milieu manquant ; manteau de lilas foncé ; 
plumes des aïles en indigo foncé , bordé de 
bleu éclatant ; devant & deflous du corps 
bläncs ; plus per. d’un tiers que notre M.; 
à l'ifle de Luçon. 

7. Le Vintf,1. $' au plus; ailes & queue d’un 
bleu célefte; fine huppe piquée de points n. 
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& verdâtres ; dos d’un bleu verdâtre rayé: 


tranfv. de n.; gorge blanche; devant & 
deflous du corps goux; aux Philippines. 

8. M. des Indes , 1. 4 1" ; finciput & gorge 
d’un bleu éclatant ; face variée de blanc, 
de roufsâtre & de bleu ; cou & dos d’un 
vert briliant; devant & deflous du corps 
roux ; BRIS. 


Gr. Martins du nouveau Continent. 


1. Le Taparara; taille d'Etourneau ; manteau 
bleu , ventre blanc ; à Cayenne. 

2. Alatli, 1, près de 16”; manteau d'un gris 
bleuâtre , ailes variées de blanc & de noi- 
râtre ; deffous du corps d’un roux marron, 
taché de gris fur la poitrine; au Mexique, 

3° Jaguacati; tailledu Merle; 3 variétés. I'°. À 
manteau d’un cendré bleuâtre ; point blanc 
fur la joue ; pet. huppe ; gorge & h. du cou 
blancs ; bas du cou & h, de la poitrine bleuâ- 
tres ; ailes variées de n. & de blanc , ventre 
blanc; à la Caroline, la Louifiane , &c. 
ITé. Comme la précédente , en changeant le 
cendré bleuâtre en gris-de-fer ; au Bréfil. 
IIIe, Huppe des 2 précéd. ; plumes du bas 
du cou bordées de roufsâtre ; côtés variés 
de roux ; à S. Domingue. 

&. Matuitui ; taille d'Etourneau; manteau brun, 
gorge jaune, ventre blanc ; au Bréfil. 


Moyens & petits M. du nouveau Continent. 


2. Martin-pécheur vert & rouge ; à-peu-près Ja 
taille du nôtre , mais le bec & la queue plus 
L. ; deffus du corps d’un vert fombre , piqué 
de blanc fur les ailes; deflous d’un roux 
foncé , joues frappées d’un coup de ia même 
couleur ; bande blanche ondée de roux 
& de vert fur la poitrine du mâle ; à la 
Guianc, 
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2. M. vert & blanc, un peu plus petit que le 
nôtre , mais à queue plus 1.; tête & deflus 
du cou d’un vert de Canard, dos d’un vert 
n.; ailes mouchetées de blanc ; devant du cou 
fupér. vert, infér. blanc-faie; ventre blanc, 
demi-collier blanc produit par la réunion 
de 2 traits venant de l'angle du bec; à 
Cayenne. 

3. Gipgip; taille de notre M.; manteau d’un 
rouge-bai varié de brun & de blanc; devant 
& deffous du corps blancs, ailes noirâtres; 
au Bréfil. 

Martin-pécheur vert & orangé, 1. $" au plus; 
manteau d’un vert foncé , avec un peu de 
roufsâtre aux ailes ; demi- collier poftér. 
d'un roux doré, devant du cou roufsâtre, 
bande verte fur la poitrine, ventre blanc ; 
femelle fans demi- collier , & à poitrine d’un 
roux orangé fans bande verte; à Cayenne. 

MARTINET ,0. V. Hirondelle. 

MASCARIN , o. 6°. Perroquer. 

MASIER, c. Vermet d’AD., folitaire , à 20 
cannelures longir., roulé en 3 fpires irré- 
gulieres ; l. de 12" fur 8 à 9” de diametre. 

MATADOA, c. Telline d’AD., de forme à- 
peu-près femblable à celle du Tive/, mais 
moins large, à 40 ftries tranfv. paralleles 
à la largeur ; fommet un peu au deflous de 
cette largeur ; 1. 18°”. 

MATAGESSE , o. Pie-griéche. 

MATELOT , o. Hirondelle de fenêtre. 

MATERAT , o. Méfange à I. queue. 

MATIN ,q. V. Chien. 

MATUITUI, o. 4e. gr, Martin-pêcheur du 
nouveau Continent. 

MATURAQUE, p. de lacs & d’étangs du 
Bréfil 1. de $ à 6/, lar. d’1+; forme obl., 
tête affez large & couverte d’un teft offeux, 
mâchoire infér. un peu plus L., dents très- 
pointues , branchies aflez gr. ; pector. obl. , 
ainfi que les ventrales qui ont abd.; anale 
en trapeze ; dorfale de même , & à l’équi- 
libre ; caudale quarrée ; écailles difpo- 
fées par rangs ; nageoires & dos noirs, 
ventre blanc, chair eftimée. Cetre defcrip- 
tion de MaARcC, eft infuffifante pour faire 
trouver le g. de ce p. ; l’Alofe? les Loches ? 
lAÆmie? S'il eft malacopt.; le Saurel ? Si] 
eft acanthopr. 

MAUBÈCHE , 0. Famille d’oifeaux du g. du 
Bécafféau , plus grands que le Bécaffeau pro- 
prement dit , réunis entre eux par plu- 
fieurs caracteres & par les mêmes mœurs ; 
jambes & taille courtes , doigt extérieur en 
partie uni à celui du milieu. Ils font de 
paflage en France ; on ne les trouve guere 
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que fur le rivage de la mer où ils volent 
par troupes, & courent avec viteffe fur le 
fable. 

1. La Maubêche commune , 1. 9" 3” ,h. 10", 
vol près de 18 ; manteau comp. de plumes 
d’un brun noirâtre bordées de marron clair, 
mais elles font d’un brun plus cendré vers 
le bas du dos, ou elles font coupées vers le 
bout par une bande tranfv. noirâtre ; devant 
& deflous du corps d’un marron clair. 

2. M. tachetée, un peu moindre que la précéd.; 
deffus de la tête & du cou d’un cendré brun 
tacheté de noirätre ; le dos a , fur le même 
fond , de gr. taches blanches , roufles & d’un 
noir violet, & le croupion eit couvert de 
plumes du même cendré brun bordé de blanc 
& de n. au bout; devant & deflous du corps 
d'un blanc roufsâtre piqué de brun. 

3. M. grife , taille moyenne entre celles des 2 
précéd. ; plumes du defflous de la rêre & du 
cou grifes & bordées de blanchâtre ; celles 
du dos fimplement grifes ; celles du crou- 
pion plus pâles & bordées de blanc ; devant 
au cou , poitrine & côtés blancs , variés de 
zigzags bruns; ventre blanc femé de petits 
traits bruns longit. 

4. Le Sanderling, plus per. que le précédent, 
n'ayant que 7” de 1. ; plumes du deflus de Ja 
tête & du cou grifes, tachetées de n.; dos 
gris, éclairci vers le croupion; devant & 
deflous du corps blancs; ailes variées de 
n. & de blanc, outre le gris du manteau. 

MAUCE, Mauve , o. Mouette, 

MAURE, r. & p. Le r. eft un Serp. d’Alver, 
du 32. g. à dos brun, ventre noir & flancs 
rayés tranfv. de noir. Le p. n’eft pas décrit. 
Il fe trouve aux Indes , il eft n. rayé & taché 
de blanc ; ilaz dorfales , des ventrales abd,. 
allez gr. & une pet, caudale. RU. ne dit rien 
_des pettor. ; chair eftimée. 

MAU VIETTE, o. Alouette grafle , pour les 
uns ; Grive pour d’autres. 

MAU VIS , 0. 4. Grive. 

MAXON , p. de la Méditer. du g. du Muge, 
aflez femblable au Sarre felon ROND., ex- 
cepté que fa tête eft plus obtufe, qu’il eft 
plus baveux, & que fa chair cft plus gluanre 
& moins bonne. V. Cabot. 

MAZAME , q. Dans les premiers Auteurs qui 
ont parlé des animaux de la nouvelle Ef- 
pagne ce nom eft, comme le fait voir BUF., 
Je nom générique des Cerfs & Chevreuils, 
& non d’une efp. de Chevre ou de Gazelle, 
comme BR1S. l’a dir d'après SÉBA. Quant à 
l'animal défigné par SÉEBA même fous ce 
nom , c’eft felon BUF.le Nagor , felon PAL. 
le Canna. 
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MÉANDRITE, zo. Madrépores des mers de 
l'Amér, & des Indes, en malle hémifphéri- 
que plus ou moins relevée, ondée, communé- 
ment fans pédicule ; d’une fubitance blanche, 
tendre & d’untiflu léger & poreux. Le delfus 
eft couvert d'étoiles accumulées & lamel- 
leufes , à centres longuets & étroits, à limes 
nombreules & très-minces , dont chacune, 
de zen 2, eff plus. que fa voifine, & un 
peu épaiflie vers fa partie la plus rappro= 
chée du centre. Quelquefois ces Madrépores 
font fillonnés d’anfraétuolités; & plulieurs 
font fort gr. , allanc jufqu'à 2 & 3’ de 
diametre. 

MEAR , p. C'eft, felon l’hiftoire gén. des 
voyages, un p. de mer des environs du Cap= 
vert, dela gr. de la Morue, plus épais, & 
propre à être confervé comme elle dans 
le fel. 

MEBBIA , q. Chacal. 

MÉDÉE , i. pet. Sphin#* d'Afr. à aïles peu 
dentelées, les fupér. vertes avec un point 
& des bords bruns, les infer. fauves , à bord 
n.en-deflus , en-defious verdâtres, à bord 
brun ; corps vert; ant. brunes , grofiffant 
de la bafe au bour. FAB. 

MEÉDUSE, zo. Ortie de mer. 
Tête de Médufe , v, ce mot. 

MEGERE, i. Papillon de Dannemarck à aïles 
légérement dentelées, les fupér. jaunâtres , 
rayées de brun en-deflus , & garnies, vers 
la pointe, d’un æil auquel en eft accoléun 
petit; les infér. jaunätres & portant $ yeux 
en-deffus ; en-deflous cendrées , ondées de 
gris & portant 6 yeux. LIN. On donne le 
mème nom à un Sphinx des Indes à ailes 
fupér. vertes, es ïinfér. fauves tachées 
de brun. 

MÉLANDRE, Mélandrin, p. de mer du g. 
des Dorades, aflez femblable à la Sarge & à 
l'Oëlace felon RON D., excepté qu’il eft plus 
rond , plus petit, n. & violet. Petites dents 
pointues, caudale entiere; chair affez bonne. 

MÉLANURE , pp. &i. Le p. eft l'Ob/ade ; li. 
eft dans LINNÉ & FAB. le 7°. Stencore de 
GEOFFROI, 

MELAR c. Rouleau d’Ap. à 10 fpires tra= 
verfées d’une infinité de per. filets ; ouver- 
ture 1. & étroite; c. blanche , fouvent de 
couleur de chair interrompue de bandes 
brunes, Alors c'eft l’Ecorchée des amateurs. 
Elle a 30°” del. , 15 de large. L’animal ref- 
femble à celui du Jumar , excepté qu’il a le 
pied plus long. 

MELEAGRE , o. Peintade, 

MELET , p. Atérine, 


Quant à la 


MELETTE, 
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MELETTE, p. C’eft un petit p. de mer du 
nombre des Aphies de ROND. qui le dit 
femblable à la Sardine, mais plus petit, 
c.ad., moins |. & plus mince, mais pro- 
portionellement plus large, & fi gras qu’en 
le maniant il fe fond, & qu’un certain nom- 
bre d'individus confervés dans un vafe y 
fait bientôt trouver une huile bonne pour 
1a lampe. Ce p., felon DUH., a une petite 
gueule, de gr. yeux , le dos brun jufqu’à la 
ligne latér., & le refte argenté; 1 3°. On 
donne, dit-on , le même nom à 2 efp. de p. 
de la côte d'Or, l’une gr.., l’autre petite, 
que l’on marine comme le Æhon. 

MÉLOÉ , i. Profcarabé, 

MÉLOLONTE, i. 21e. Coléopt. de GEOF. 
Ant. en fcie , placées devant les yeux. Cet 
infecte reflembie aflez à la Chryfomele , & il 
a comme elle des efp. de bofles ou d'éponges 
fous fes tarles. C’eft la forme triang. des 
articles de fes antennes qui les fait paroître 
dentelées, 

1. Méiolonte quadrille à corcelet n., 1. 4, 1ar.2 ; 
étuis d’un rouge jaunârre à 2 taches noires 
chacun ; ant. allez courtes ; fur le prunelier 
fauvage. 

2. M. quadrille à corcelet rouge, 1.2, lar. 1 3, 
point n. dans le milieu du corcelet ; étuis 
rouges à 2 taches n. 

3. M. liferte, 1.2; d’un vert foncé , hors les 
antennes n, égales à la moitié du corps, & 
les étuis d’un jaune pâle; dans les bois. : 

æ. M. bleuerte ||, 123 deffous & rêre d’un noir 
bleuâtre ; étuis d’un bleu plus clair; pieds & 
corccler d'un brun rouge. 

$+ M. mouche, 1. 1}; grofle tête, corcelet aflez 
larse , étuis courts & bordés, cuifles & bafe 
des ant. fauves ; tarfes & bout des ant. n., 
corcelet rouge-fauve avec une tache bleue, 

6. M. Bo: fon. V. ce mot. 

MELYOMENE, i. Papillon d’Amér. fem- 
blable à Apollon | excepté que fes ailes font 
noires , les fupér. à fafcie rouge , les infér. 
marquées de p. fanguins à leur bafe. 

MEMBRE MARIN , v. Voyez Priape de mer. 

M2MINE, q.2°. Chevrotain. 

MENDOLE, p.de la Méditér. du g. des 
Dorzdes , aflez femblable au: Bogue felon 
ROND., mais un peu plus lar. & plus court, 
à peine | de 6 à 12", ayant les yeux plus 
petits, l'iris rouge ; le mufeau pointu, la 
tête plare, ROND, & WIL. difent que ce p. 
eft tout blanc en hiver, mais le premier 
ajoute que dans les autres faifons ila , fur 
un fond vert-jaunâtre clair des raches bleues, 
n, & jaunes , & un gr. œil noirâtre au mie 
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lieu des côtés ; 4 dents plus gr. que les au 
tres à la mâchoire infér., dent DUH. ne 
parle pas; candale peu échancrée. D. +. 
P. 16. VE A. — felon WIL.; Sp. maenas 
LINNÉ. 

MenDozr srANcHE, p. Piearel. 

MENELAS, i. Papillon d'Amér, à corcelet 
fans taches rouges ; ailes dentelées, d’un 
bleu céicite en-deflus , nébuleufes & variées 
de p. bruns en-deflous dans le mâle ; dans 
Ja femelle le deffous des ailes fupér. orné de 
2 yeux, celui des infér. de 3. LINNÉ, 

MENESTRIER , p. faxatile, du genre des 
Tourds, 1. de 15 à 16, à dos fafrané mou- 
cheté de vert; ventre blanc coupé de traits 
finueux roux & fafranés fans ordre ; oper- 
cules pourprés , nageoires bleues, lig. latér. 
blanche. Ce p. de la Méditér. eft vraifems 
blablement un de ceux d’ART,. ou de LINK. 

. mais ROND., d’après qui je l'indique, ne 
met pas en état de juger à quelle efp. il faut 
le rapporter. 

MERE { Des Cairzes , 0. Râle de terre. 

, 

pes Prrrrs ,C. Moules de quel- 
ques rivieres, à ouverture finueufe ; pefante, 
opaque , à battans peu convexes , bords de 
la charniere nus; furface intér. argentée ÿ 
une grofle dent à un battant , 2 pet. à l’autre; 
1. 4" 6”; animal fans trachées apparentes. 
La Mere des Perles étant une Moule ne doit 
pas être confondue comme elle l’eft fouvent 
avec la Nacre de perles qui eft une Huître. 

MÉRIAN , (la)i.43°. Teigne. 

MÉRIS , p. Cugupuguacu. 

MERLAN , p. 35°. g.de Go., par conf. ma- 
lacopt. jug. ; corps oblorg , peu comprimé, 
épais ; dos & ventre peuélevés ; pet. écailles 
lifles & caduques ; tête cunéiiorme ; écail- 
leufe , ou déprimée, ou comprimée ; mâ- 
choires fouvent inégales; gr. yeux h.; gr. 
opercules pointus, flexibles , fouvent alép., 
de 3 pieces; membrane branchiale fous la 
gueule , demi-nue , à 7 ou 8 rayons; quel= 

- quefoisdes cirrhes à une ou aux 2 mâchoires; 
anus prefque au milieu ; 1,2, ou 3 dor- 
fales ; pectorales prefque moyennes , aflez 
étroites & pointues ; ventrales rapprochées 
& pointues, caractere facile à faifir ; 1 ou 
2 anales, felon qu'il ya ,2, ou 3 dor- 
fales. 

Le Merlan , p. de Océan feul ; mâchoire fu= 
pér. plus 1, fans cirrhes à l’infér.; 3 dor- 
fales & 2 anales ; iris argenté ; l'y. latér, 
finueufe ; écailles très-per. , griles [ir le dos; 
argentées fous le ventre; tache noire au 
commencement des pector. ; I. 1 à 2°, Ce p. 
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cit affez vorace , & il en avale d'autres dont 
la taille approche affez de 11 fienne. On 
affure en avoir trouvé d’hermaprodites. 
D. 16,18, 19: P. 20. V.6..A 30,20. 
Merlan Perce-pierre, p. du même g. que PAL. 
a décrit le premier , femblable à un petit 
Mecrlan, mais fe trouvant dans la Méditér. 
que le vrai Me:lan n'habite pas ; cirrhe fous 
le menton , anus très-près de la tête ; peau 
des nag'oires jaunâtre & très-lâche , rayons 
très-fins ; 1'*, dorfale étroite, 2°. bafle, 
3°. plus h. mais plus courte ; pector. un peu 
en faux , précédées par les ventrales. C’eft 
à raifon de ces pcétor. que PAL. a donné à 
ce p.le furnom de Perce- pierre, ayant ces 
nageoires comme celles du genre de ce nom. 
D'10,17, 16.2 19: V, ÿ» A 231,70. 

M. de la Méditerranée ; p. du même g., mais 
très-différent du vrai Merlan, par fon uni- 
que dorfale ; 2 barbillons à la mâchoire fu- 
périeure , un à l’infér..D. 54. P. 15. V.2, 
À. 44. Il eft extraord. que ce p. de notre 
Océan , & de la Méditér., ne nous foirin= 
diqué que par LIN. comme le précédent n’a 
été décrit que par PAL. On a donné le même 
nom au Merlu. 

MERLE , o. Famille d’oifeaux du genre de la 
Grive | Compofée de ceux auxquels ox! 
trouvé de lanalogie avec: 

Le Merle commun ; oifeau plus n. que le Cor- 
beau même, l’étant fans aucunsreflets; ayant 
feulement le bec, le tour des yeux & la 
plante du pi. jaunes ; jeune & femelle ayant 
la tête, cout le manteau, & le bas ventre 
bruns , la gorge variée de brun, de gris & 
de roufsätre ; le refte du devant & du deffous 
du corps bruns & nués de roufsâtre , bec 
noirâtre. Cette efp. offre 2 variétés peu com- 
munes fans être très-rares , les M. blanchâtres 
& les M. à raches blanches; L. 10! 3/”. Les M. 
de cette efp. fe voient danstoute l’Europe. Ils 
ne voyagent pas, & ne vont pas en troupes 
comme les Grives. Ils aiment les bois & y 
vivent de baies, d’i. & de vers. Moins fau- 
vages que la Grive ils fréquentent quelque- 
fois nos jardins & paroïffent s’attacher aux 
lieux où ils ont une fois pondu. Nid à lafin 
de l'hiver, à quelques pieds de terre ; 1°. 
ponte de $ à6 œufs d’un vert bleuâtre bar- 
bouillé de rouille ; cette ponre eft fuivie d'une 
2°, & quelquefois d’une 3°. graduellement 
plus foibles. Le fifler doux de cet animal & 
la facilité avec Jaquelle il s’apprivoife, & 
apprend à répérer des airs & quelques pa- 
roles , fait qu’on l’éleve quelquefois en do- 
meiticité. Le goût de fa chair varie avec 
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celui des baies qu’il trouve ; auffi eft-elle 
comparée à celle de la Grive dans n0s pro- 
vinces méridionales où au lieu de nos baies 
ameres il trouve des olives. 

2. M. à plaftron blanc , un peu plus gros que le 


précéd.; plumes d’un n. moins foncé & lé-. 


gérement bordées de gris-clair; plaftron 


blanc demi-circulaire ; bec plus court & noi- 
râtre; hors les angles de la bouche jaunes. 


Cet o. eft le Merle a collier de BRIS. qui dit 


que la femelle ne differe du mâle qu’en ce 
que le collier , ou le plaftron , eft très-peu 
apparent. Mais dans BUF. on lui donne pour 


femelle l’o. appellé Merle de Montagne qui 


eft un peu plus pet. , dont les plumes ont une 
bordure grife plus marquée & plus large , 
dont les pennes des ailes font bordées de 
blanchâtre & celles de la queue n. , & dont 
le plaftron eft d’un gris foncé teint de rouf- 


sâtre. Cet o. arrive en automne par petites 
troupes dans plufieurs de nos provinces. 


3e M. couleur de rofe ; moins gros que le Merle 
commun ; tête, gorge , cou & pennes des 


ailes d’un n. à reflets violers ; dos , poitrine 
& ventre rofés, bas-ventre brunâtre ; per. 
huppe rofe. Cet o. eft rare , & de paflage. 


4. Gr. M. de roche , 1. 7 9°". Oifeau foliraire 


qu’on ne trouve que dans les pays de mon- 
tagnes; gorge & cou d’un cendré noirâtre 
tachcté de roufsâtre ; dos , poitrine & ventre 
couverts de plumes variées de noirâtre , de 
brun & de roufsätre. 

$. Pet. M. de roche ; encore plus petit que le 
précédent, quoiqu’ayant les ailes plus 1. & 
habitant les mêmes lieux felon BR1IS.; gorge 
& cou d’un cendré bleuâtre ; croupion varié 
de blanc & de cendré ; poitrine & ventre 
roux varié de brun & de blanchâtre au bout 
de chaque plume. 

6. M. bleu ; un peu plus pet. que le M. commun, 
mais à ailes plus 1. ; plumage compofé de 
plumes d’un cendré bleuâtre , rembrunies 
vers le bout & blanchätres à la pointe ; aflez 
commun en Italie, où on l'appelle vulgaire 
ment Moineau folitaire ; chant de Roffignol. 

7. M. folitaire , taille du précéd. dont il pour- 

” roit être une variété; fon de voix très 
doux ; habitant les montagnes hors Îe tems 
de Jamour où il fe rapproche des habita- 
tions. [1 niche au h. de quelque cheminée, 
vieux bâtiment ou gr. arbres ifolés & voifins 
de quelque tour ou clocher , où le mâle pofé 
chante pendant l’incubation. Pluniage comp. 
de plumes brunes piquées de blanchätre ; lé 
gere teinte bleuâtre aux tempes, au cou & à 
la poitrine; femelle brune piquée de jaunâtre, 
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EspEcEs ÉTRANCERES: 


t. Le Merle folitaire de Manille, un peu plus 
petit que le précédent; manteau brun nué 
d’un bleuâtre qui devient plus marqué 
fur le croupion ; gorge & poitrine du même 
fond moucheté de jaune ; ventre orangé ta- 
cheté de blanc & de bleuâtre ; femeile fans 
bleu ni orangé. Ù 

2. M. folitaire de Philippines , taille du Merle 
folitaire d'Europe ; front jaune-olivârre ; 
manteau de plumes brunes terminées dé blanc 
avec un trait nojrâtre entre ces z couleurs ; 
croupion de même, excepré que les plumes 
en font cendrées ; celles du devant du corps 
d’un blanc fale bordé de brun ; ventre blanc- 
roufsâtre rayé tranfv. de brun. 

3° Le Jaunoir , un peu plus gros que notre M. ; 
plumage n. à reflecs verts , hors les vrandes 
pennes des ailes d’un brun roux; il feroit 
mieux nommé Rounorr ; au Cap. 

a+ M. huppé de la Chine , un peu plus gros, 
queue plus courte, pi. jaunes, per. panache 
près du bec; plumage n. ; bande oblongue 
blanche fur les ailes. 

$- Le Podobé, apporté du Sénégal par AD. ; 
gr. de notre M. ; plumage n., hors les ailes 
d’un brun roufsäâtre , & le bout de la queue 
blanc. 

6. Le Vert-doré , 1. 18, dont la 1. queue oc- 
cupe feule 11”; plumage d'un vert chan- 
geant en n., en violet, en or & en pourpre; 
les pennes interméd, de la queue plus L.; au 
Sénégal. 

7. Le Fer-a-cheval, M. à collier d Amérique 
de BR1S. plus gr. que le nôtre ; dos varié 
de brun, de roufsâtre & de noirâtre; devant 
& deflous du corps jaunes, fer-à-cheval noir 
fur la poitrine; deflus de la tête & du cou 
bruns ; ferre-tête blanc; Amér. feptent. 

8. M. de la Chine, plus gr. que le nôtre , dans 
BUF.;un peu plus pet, felon MAUD. ; cou, 
poitrine, ventre d’un bris terne, ainfi que 
la rêre qui paroît porter des lunettes n. ; dos 
d’un brun fombre, 

9. M. vert d Angola , taille du nôtre ; plu= 
mage d’un vert de Canard foncé, à reflets 
d’un rouge doré fur le dos & les ailes, vio- 
lets fur la rête & la gorge ; douhle raie d’a- 
cier poli fur l’aile, 

230. M. violet de Juida , taille du précéd. ; tête, 

* ventre & cou violets, queue bleue, ailes 
vertes; peut-être mâle, ou femelle du pré- 
cédent. 

11. Le Ploffron n. de Ceylan | un peu plus petit 
que notre M.; manteau d’un vert olivâtre ; 
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devant & deffous du corps jaunes ; pleftron 
n. produit par la jonction & l’élargifltment 
de z raies qui defcendent des yeux ; ailes va- 
riées de brun ; au Cap & à Ccylan. 

12. L’Oranvert , où Mi. à ventre orangé , du 
Sénégal , plus petit que Ie nôtre; manteau 
vert riche en reflets, deffous & devant du 
corps orangés ; coup blanc fur Paile. On 
trouve dans BUF. , comme variété de cette 
efp., l'Oranbleu de même taille qui n’en dif- 
fere que par le manteau bleu ; au Cap. 

13. M. brun du Cap, 1. 19% 3 plumage brun à 
reflets verts, hors le ventre & le croupion 
blancs, 

14. L’Ourovang, où M. cendré de Madagafcar ; 
gr. du Mauvis ; h. de la tête garni de plumes 
étroites , 1. & d’unn. vert; cou , dos , gorge 
& poitrine d’un cendré lavé foiblement d’a- 
livâtre ; ventre d’un cendré clair. 

1$, M. (abuf. Etourneau) des Colombiers ÿ 
taille du précéd. ; plumage d’un vert fombre 
à divers reflets ; ailes allant au milieu de la 
queue; familier & entrant, à l’Ifle-de-France, 
jufques dans les colombiers. 

16. M. olive du Cap ; taille des précéd, ; man- 
teau brun olivâtre ; gorge fauve mouchetée 
de brun; ventre fauve uni. 

17. M. à gorge n. de S. Domingue ; encore 
taille de Mauvis , excepté la plaque n., la 
tête , le cou & le dos font d’un gris brun 
légérement ondé de brun plus foncé; per. 
couvertures des ailes bordées d’un jaune olis 
vâtre qui couvre auffi le deflous du corps. 

18. M. du Canada, 1. 8; manteau de plumes 
noirâtres terminées de roux; deffous du corps 
de même en fubftituant le roufsâtre pâle au 
roux. 

19. M, olive des Indes, 1. 8"; le vert olive 
plus foncé en-deflus qu’en-deflous ; pennes 
des ailes brunes bordées de jaunärre du côté 
du corps. 

20. M. cendré des Indes , 1. 7" 0!” ; deflous 
plus clair que deflus ; ailes variées de n. 
21. M. brun du Sénégal, 1. 8"; gris-brun ene 
deffus , blanc-fale en-deflous ; ailes & queue 

brunes. 

22. Le Tanaombé, un peu plus petir que le 
Mauvis; plumage brun, hors la poitrine & 

. les côtés bruns roufsâtres , & le ventreblanc; 
ailes variées de violet , de roux, de n. & 
de blanc ; à Madagafcar. 

23. M. de Mindanao . 1. 7" 3 ventre blanc, le 
refte d’un n. à reflets d'acier poli, hors une 
bande blanche prèsdu bord extérieur des aiies. 

24. M. vert de l’Ifle-de- France , 1.7"; d’un vert 
bleuâtre rembruni; bec & pi. cendrés, 
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25. Le Cafquen., ou M. à céten. du Cap, 1.7"; 


gorge & ventre roufsâtres, dos brun foncé, 
troupion roux, devant & deflous du corps 
roufsâtres , latér. rayés de brun tranfv. 

26. Le Brunet, 1. 7" 3°’; plumage d’un brun 
foncé en-deflus , éclairci & un peu jaunâtre 
en-deflous, & vraiment jaune fous la queue; 
au Cap. 

27. Merle brun de la Jamaïque , 1. 6” 4” ; plu- 
mage d’un brun très foncé fur le dos, éclairci 
fous le cou , blanchâtre fous le corps , tache 
blanche au bas de la gorge. 

2€. M. hurpé du Cap ; guere plus grand que le 
Cüuchevis; tête & gorge n. à reflets viclets, 
dos ë poitrine bruns avec les mêmes reflets ; 
ceinture brune variée de blanc , paflant du 
dos fous le ventre qui eft blanc; couver- 
tures infér. de la queue rouges; pet. huppe 
mobile noire. 

29. M a’ Amboine ; taille d’Alouette ; man- 
eau brun rougeâtre ; devant & deffous du 
corps d’un jaune clair, ainfi que les pennes 
moyennes des ailes. 

30. M. de l’ifle Bourbon, 1. 7" 9”; calote n. ; 
manteau & poitrine d’un cendré olivâtre; 
ventre d’un olivâtre jaune , blanchâtre au 
milieu ; pennes des ailes roufsätres , hors les 
3 intermédiaires brunes. 

31. M. Domi juain des Philippines, 1. 6! ; plu- 
mage brun , clair fur larète , le cou & le 
deilous du corps, plus foncé & varié de 
violet changeant fur le dos & les ailes. 

32. M. vert de la Caroline, un peu plus grand 

ue l’Alouette; manteau d’un verc obfcur ; 
coups de blanc fur la face; devant, côtés 
& deffous du corps jaunes, hors le bas-ventre 
d’un blanc fale. 

33- Le Terat-boulan, où M. des Indes ,1. 6"; 
bcc, pi., doigts courts, queue étagée par 
les feules pennes latér.; manteau n., cendré 
fur le croupion, & jetant du blanc fur les 3 
pennes latér. de la queue ; deflous & devant 
du corps d’un blanc qui remonte jufqu’à 
l'œil. 

34. Le Saui-jala, où M. doré de Madagafcar, 
gaille de l'Alouette; manteau, poitrine & 
ventre couverts de plumes n. bordées de 
jaune ; tempes , gorge & ailes noires. 

35. Merle de Surinam, taille d'Alouette, fin-, 
ciput fauve-jaunâtre; tache fauve-jaunâtre 
au côté de la poitrine, le croupion auffi 
fauve-jauuâtre ; aïles noïrâtres, avec une 
bande blanche ; le refle du plumage noir. 

36. Le Paimijte, taille d’Alouette ; tête n. à 
points blancs fur la face, deffus du cou cen- 
dré, dosolive, devantdu cou blanc , poitrine 
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d’un cendré qui fe blanchit fous le ventre. 

37: M. violer à ventre blanc de Juida, 1. 6"; plu- 
mage d'un violet à reflets rougeâtres, hors le 
ventre blanc, & les gr. pennes de l’aile noi- 
râtres. 

38. M. olive de S. Domingue , 1. 6”; plumage 
olive, mêlé de gris en-deflous, ailes va 
rices de brun & d’olivâtre. 

39. M. olivarre de Barbarie , plus gr. que la 
Draine ; manteau jaune olivâtre , varié de 
brun & de n. fur les ailes ; devant & deflous 
du corps d'un b'anc file. 

49, loloxita , où Religieufe a” AbyJfinie, taille 
de notre M. ; coqueluchon 5. ; le reite du 
manteau d’une jaunc-brun , hors les ailes & 
la queue variées de brun & de jaune féparés, 
plus de noirâtre iur la derniere ; ventre 
jaunâtre. 

at. D n. & blanc d'Abyfinie ; taille du Mau= 
vis ; manteau n., hors une bande rranfv. 
blanche fur l'aile ; devant & deffous du corps 
blancs ; bec & pi. n.; ailes courtes. 

42. M. brun d’Abyffinie ; même taille ; man= 
teeu d’un brun plus foncé fur les ailes & la 
queue où les pennes font bordées de brun 
clair; devant & deflous du corps d’un jaune 
fauve. 

43. M. à cul jaune du Sénégal , un peu moindre 
que notre M. ; rêre & gorge noire; le refle 
du piumage d’un brun plus foncé en-deflus; 
couvertures du deffous de la queue jaunes. 

44. M. bleu de la Chine ; taille du rôtre; plu= 
mage d’un bleu violet changeant ; 2 traits 
blancs fur l'aile; jambes intér. blanches, 
extér. bleues; M. SONNFRAT. 

45. Pet. M. de la côte de Ma'abar , taille du 
Moineau franc ; plumage d’un vert brillant, 
hors le front jaune , la gorgen., un cou 
de bleu fur la joue & fur l'aile; M. SON- 
NERAT. 

46. M. dominiquain de la Chine, un peu moin- 
dre que le nôtre ; plumes de la têre & du cou 
1. & étroites, blanches fur la tête & le de- 
vant du cou, d'un gris foncé en-deflus, le 
relte du plumage d'un cendré clair, hors le 
h. de aile d'un vert à reflets violers , une 
tache blanche dans le milieu de laile & quel= 
ques pennes les unes blanches, les autres n.; 
queue verte à reflets cuivr.; M. SONNERAT. 

47. M hu-pé de la Chixe, (pet.), taïlle d’un 
Moineau 3 huppe d'un brun noirâtre; tem 
pes , gorge & h. du cau antér blancs ; demi« 
coller n. ; le refte du deflus du cou & du 
corps bun; poitrine & ventre d’un gris 
clair ; coup de rouge fous l’œil. 

48. M, huppe de Surate , À, 8"; iète & cou nes 
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le refle du devant & le deflous du corps d’un 
gris foncé , dos brunâtre; ailes variées de 
vert & de n.; queue n.; M. SONNERAT. 

49. Merle gris de Gingt ; un peu moindre que le 
nôtre; deffus de la tête & du cou blanchäâtre; 
gorge, devant du cou & dos d'un gris foncé; 
poitrine & ventre d'un gris clair lavé de 
rougeñtre ; à la côte de Coromandel ; M. 
SONNERAT. 

$o: M. jaune ae la Chine, taille du nôtre ; plu= 
magc jaune, éclairci en-deflous ; plumes 
bianches autour de l'œil; trait n. de l'angle 
fupér. du bec à l'œil & un peu au-delà; 
M. SONNERAT. 


j à cravaie , À o. de Cayenne d’abord mis 
M. | roux, - dans BUF. au nombre des 

Lou, (pet >f Merles, mais renvoyés 
enfuite parmi les Fou:milliers , comme des 
variétés du Paiikour. 

bleu, quelquefois Martin-pêcheur. 

brun, Palikour. 

à gorge rouge , 12°, Tangara. 

enaré de $, Domingue, Moqueur. 

chauve de Cayenre , Colnud, 

c. des Pnilipjines, Goulin. 

des Philippines , Martin. 

au Bréfil, Scarlare. 

du M:xique , Roller. 

vert des Molluques , Brève, 

ts Alpes, Choucas. 

MEKLE D'EAU, 0. Ce n'eft pas un Merle, 
mais un o. du 3. du Bécafleau. Il eft un peu 
plus petit que le vrai Merle, L 7 +"; le 
bec dr. , grêle , lille, comprimé vers le bout; 
manteau d’un brun ardoifé; devant du cou 
& poitrine blancs; ventre antér. roufsätre, 
poftér. brun noirâtre. Cet o. des pays de 
montagnes , & partic. des Vôges , vit au 
bord des ruiffeaux dont il fuit le cours en 
marchant le long de la rive & entrant fou- 
vent dans l'eau , non en plongeant conime 
les o. aquatiques, mais en continuant de 
marcher fur verre fous l’eau où il va cher- 
cher de pet. p. , des v. & des larves. Silen= 
cieux & folitaire il ne voit fa femelle que 
dans le tems de l’amour ; 4 ou $ œufs dans 
un nid de moufle fupér. couvert en forme de 
four placé fur terre au bord de l’eau. 

MERLE DE MER, p. faxatile du genre des 
L'ourds , atfez {emblable à la Tanche , vivant 
d’algue , de per. p., de Mollufques , &ec. ; 
mâle d’un bleu violet , femelle d’un n. varié 
de bleu; opercules rougeâtres, iris intér. 
rouve, extér. bleu. I] eff extraordinaire que 

GND. , BELON, GESNER ,; SALVIEN, 
WiL.,ART., LIN ,&c. ne parlent que de 
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Ja Couleur de ce p., & qu’on n’en trouve 
aucune defcription. 

MERLET BLEU , o. Martin-pêcheur. 

MERLU , Merluche, gr. Merlu de Bretagne , 
Mer'an de La Méditér., p. de POcéan, de la 
mer du Nord, & de la Méditer, que BLOCH 
caraclérife par fes 2 dorfales & fa bouche 
fans barbillons, Gr. bouche, 2 rangs de dents 
aux 2 mächoires , l’infér, plus L ; lig. latér, 
antér. garnie de 6 à9 pet, verrues , & allant 
juiqu’au milieu de la caudale ; dos gris & 
arrondi, ventre blanc-fale; 1. 12 à 24". Ce 
p. eft un de ceux que l’on fait fécher fur des 
bâtons & que l’on nomme pour cette raïlon 
Siockfifch. Il eft vorace & ardent à la pour- 
fuite des Harengs. Sa chair eft blanche & 
feuilletée, mais médiocrement eftimée parce 
qu’elle eft moile & a peu de goût. D. 19, 
29. Pi12. V7. A.l37. Gad. merlycitus. 

Mexzv s4rsu, Morue louche, p. du mêmeg., 
c.àd., de celui du Mertan ; corps peu épais, 
mais afez large ; dos d'olive clair & jau- 
nâtre , ventre argenté, écailles très-adhé= 
rentes, 2 fois plus gr. que celies de la vraie 
Morue ; barbilion fous le menton , nageoires 
couverte de la peau commune, lg. latér. 
ponétuée ; 1 10 à 12°. D. 13,23, 20. 
P.rt. V.6. À. 31,21. Gad. lufcus. 

MÉROPS, o. Voyez à la fuite des Promérops ; 
auf, abuf., Grimpereau. 

MÉROU, p. de mer, du g. des Dorades ? I] 
fe pêche près de Bayonne, & fa chair eft 
eftimée. Corps comprimé, tête fupér. ap= 
latie ; gr. yeux , gr. gueule, mâchoire infér. 
relevée vers la fupér. ; pet. dents confufes 
& crochues; pector. baffes , caudale quarrée; 
tête & dos bruns, ventre argenté ; 1, 23", 
lar7 # D. PN\.. V. GA MDURS 

MÉRU , autre p. de mer de nos côtes felon 
Du. , & de je ne fais quel g.; 1. 3”, lar. 
9"; gueule très-grande , yeux extrêmement 
faillans ; pector. larges & courtes , ventrales 
thor. mais aufli reculées que peuvent l'être 
des thorachiques , plus 1. & moins larges 
que les pettoralcs; dorfale dont la 1°. partie 
eft comp de & aïguillons fans membrane ; 
anale affez courte, rayonnée & paroiflanc 
demi-écailleufe , ainfi que la caudäle , à en 
juger par la figure; lig. latér. h. & prefque 
parallele au dos. 

MESEL, c. dont Ah. n’a pas obfervé l'animal, 
& qu’il a mis à la fuite des Cérires, parce 
que fa c. reffemble à la leur; plus petit de 
moitié que le Liger ; 17 ou 18 fpires. 

MÉSANGE , o. 41°. g. de BRIS., comp. de 
de pet, oifeaux tétradac. À 3 antér., le bec 
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en alène, maïs en alène racourcie, forte; 
pointue & un peu applatie latéralement. 
Îls ont les ailes courtes; les plumes qui 
couvrent le corps le grofliflent à l’œil, 
étant longues, demi-décompolées, & fou- 
vent hérillées. Celles de fa bafc du bec re 
viennent en avant & donnent aux Méfanges 
ce que dans notre nouveau jargon , nous 
appellons de la ;*yfonomie. Elles ont ordin. 
des marques blanches autour des yeux ; une 
tache n. à la tête (excepté dans la M. bleue), 
les pieds plombés , (excepté la M. à l. queue.) 
Elles font vives, quercileules , entrepre- 
nantes, courageufes , très-fortes pour leur 
pet. taille, toujours en mouvement, foit en 
volant, foit en fautant de branche en bran- 
che, foit en grimpant le long de l'écorce des 
arbres, furetant dans toutes leurs gerfures 
pour ytrouver desi. leurs œufs, leurs larves 
ou leurs chryfalides, foit en faifant des efforts 
pour percer à coups de bec redoublés une 
amande ou une graine dure qu’elles tiennent 
entre leurs doigts. Elles font omnivores, 
mais la chair eft tellementde leur goût qu’elles 
tuent les o. pris au piége , ou affoiblis & 
hors d’étac de fuir , elles leur percent le 
crâne & en tirent la cervelle. Etouriies & 
peu méfiantes elles donnent elles-mêmes dans 
toutes fortes de piéges , comme on le voit à 
lapipée, au bâton fendu , où l’onenfaitarri- 
river, en 2 heures de tems, plus de 30 dou- 
zaines fur le fatal bâton. On vient de faifir 
‘celles qui s’y font prifes, il n’eft pas encore 
en repos à fa place, & déja d’autres vien= 
nent s’y pofer. Leur nid eft ordin. conftruit 
avec foin, & il contient jufqu'à 1$ ou 20 
œufs, 

1. La Charbonniere , ou groffe Méfinge. Capu- 
chon n. defcendant jufqu’au milieu du cou, 
& produifanc une 1. bande étroite qui def- 
cend le long de la poitrine & du ventre 
jufqu’aux couvertures infér. de la queue qui 
font blanches ainfi que le bas ventre; le refte 
du deffous du corps jaune, le deflus vert 
olive , jaunilfant vers le capuchon & de- 

enant bleu vers le croupion & les ailes ; 
joues blanches ; 1. 6”. Tous les terreins 
conviennent à cet o., mais il eft plus multi- 
plié dans les bois fur les montagnes. Ponte 
de 8 à 12 œufs blancs tachctés de roux , in- 
cubation de 12 jours. 

2. Lapet. Charbonniere , 1. 4" 3”; tête noîre 
hors les joues blanches , dos cendré, gorge 
& deflus du coun., celui-ci divifé le Jens 
de l'épine par un trait blanc; deffous du 
corps d’un blanc-fale qui devient latér. 
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roufsâtre , raie n. entrez blanches tranfv. 
fur 'aile. Cet o. aime les forêts de Sapins, 
& la femelle eft très-féconde. 

3. La Nonerte cendrée, ou M. de marais , même 
taille à très-peu près; dos d’un gris brun, 
cou blanc , ventre blanc-fale roufsätre; du 
refte comme la précéd. dont BUF, la re 
garde comme une variété. MAUD. la croit 
une efp. diftinéte parce qu’elle aime les lieux 
marécageux & fe trouve aux environs de 
Paris , tandis que l’on n'y voit jamais la pré- 
cédente qui eft commune en Lorraine , dif- 
férence de climat trop légere pour produire 
des variétés. Les mêmes raifons n’ont pas 
lieu pour la M. à tête n. de Canada. 

4. La Méfange bleue, 1. 41"; plumes du fin- 
ciput aflez 1. fe relevant en huppe dans 
la paflion , antérieurement & latér. blan- 
ches , bleues dans le milieu & la partie pof- 
térieure ; gorge n., joues blanches du bas 
defaueiles part un trait bleu qui va rejoindre 
le bleu de l’occiput ; deflus du cou cendré- 
bleuâtre ; dos olive-clair ; ailes variées de 
bleu , de cendré, d’olive & de bianc; devant 
& deffous du corps jaune. Efpece très-com= 
mune , même dans les vergers où elle attaque 
les bourgeons & les boutons ; pérulante, 
criarde, audacieufe , entreprenante, colere; 
10 à 22 œufs dans un nid placé dans un trou 
d'arbre. 


$f. La Mouflache , où M. barbue, 1. 6" 3/3 


triangle n. partant de l’angle du bec de cha- 
que côté, terminé par des plumes qui tom- 
bent fur les côtés du cou & non en maniere 
de barbe ; finciput d’un cendré clair , le refte 
du manteau roux , aile variée de brun & de 
blanc ; gorge blanche ; devant & deflous du 
corps d’un gris blanc nué de rougeätre ; en 
Lorraine, Angleterre , &c. 

6. Le Remiz, 1. 41"; manteau gris, plus 
clair fur la tête & le cou, plus foncé fur le 
croupion , nué de roufsätre fur le dos ; front 
n.; bande n. fur l'aile ; devant & deflous du 
corps d’un cendré antér. blanc , poñtér. 
roufsâtre ; 4 ou $ œufs dans un nid artif- 
tement conftruit du duvet léger de diverfes 
plantes, que l’o. ourdit en maniere de drap 
fortifié de fibrilles & de menues racines en- 
dehors. Il eft couvert en-deflus, ouvert 
latér., & fufpendu fur l’eau à une branche 
flexible. On trouve cet o.en Pologne, en 
Italie, dans les lieux abondans en plantes 
À duvet comme celui des fleurs de faule, 
de peuplier, chardon, àc. 


7. La Penduline, o. du Languedoc, analogue 


au précéd, ; nid au moins aufli adroïtement 
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conftruic , & fufpendu de même , devant & 
deffous du corps d’un blanc-roufsätre; deflus 
d’un gris-roufsâtre , ailes variées de noi- 
râtre, de roux & de blanchâtre ; 1. 4/. 
8, Méfange à L. queue ; 1. $ ?" dont la queue 
. occupe 3 +; plumes duvetées qui font pa- 
roître ce très-pet. o. plus gros qu’il ne left ; 
finciput , gorge & ‘deflous du corps d’un 
blanc-fale ombré de rouge & de noirâtre; 
deffus du cou d’un n. qui s’avance fur le 
dos , dont le refte eft d’un rouge faux ; 
ailes variées de noirâtre , de blanc & de 
roux ; queue étagée irréguliérement ; 10 à 
20 œufs gris coupés d’une zone rougeâtre 
dans un nid attaché à 3 ou 4’ de terre fur 
une bifurcation de branche. Ce nid fait de 
lichens , de moufle & de plumes eit ample, 
couvert & à ouverture latér. ; dans les bois, 
excepté le tems où la diferte de vivres fait 
rapprocher les o. des habitations, 
9. Le Peric deui! ; plumage d’un gris-clair, 
hors les pennes n. bordées de blanc; nid de 


l'efp. précéd. avec une recherche de plus ;* 


contenant une cafe partic. où le mâle fe 
tient pendant l’incubation ; au Cap. 

30. M. à ceinture blanche ; 1. $''; manteau gris, 
plus brun fur la rère & le cou, cendré fur 
le dos , roufsätre fur le croupion ; ventre 
roufsätre ; plaque n. fur la gorge d’où elle 
defcend fur la poitrine avec un bord blanc 
qui vient du bec & s’élargit enfuire en demi- 
ceinture fur le ventre; en Sibérie. 

ai. M. huppée ; 1. 4"; huppe n.-& blanche 
étagée jufqu’à une I. de 8”; joues blanchä- 
tres ; gorge n. dont la plaque poufle des 
filets vers l’occiput d’où ils defcendent aux 
yeux ; poitrine & ventre blanchätres , côtés 
roufsâtres ; deflus d’un gris-roufsäâtre, dans 
les friches en France & aïlleurs, mais rare. 

12. M. huppée de La Caroline ; 1. près de 6"; 

: huppe n. dans la pañlion ; manteau d’un gris 
foncé, joues , devant & deffous du corps d’un 
blanc rougeitre. 

13. M à collier de la Caroline ; même taille ; 
capuchon n. qui defcend fur le cou & y 
forme un collier fur un fond jaune qui cou- 
vre le devant de la tête & du cou, & le 
deffous du corps; dos d’un vert-olive. 

14. M. à croupion jaune , un peu plus pet. qu’un 
Chardonneret; manteau d’un brun-olivâtre, 
avec les couvertures fupér. de la queue jau- 
nes, devant & deflous du corps gris; dans 
la Virginie. 

15. M. grife à gorge jaune ; 1. $; finciput n., 
plumes de Ja bafe du bec jaunes ; manteau 
gris, devant du cou d’un jaune féparé du 
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gris par un trait n. ; poitrine & ventre 
blancs , latér. un peu mouchetés de n. ; 
femelle toute grife & blanche ; à la Caroline. 

16. M. amoureufe, ainfi nommée des manieres 
crès-careffantes du mâle & de la femelle entre 
eux , du moins en captivité. Mais au lieu 
d’un exemple unique comme celui qu’on cite 
fur cet o. il en faudroit plufieurs , & il fau- 
droit que les faits qui les offriroient fuflenre 
atceftés par des témoins bien sûrs pour qu’ils 
puflent perfuader aux Naturaliftes que ces 
animaux pouffent leurs carefles jufqu’à abré- 
ger de beaucoup leurs jours & mourir bien- 
tôt d’épuifement ; I. $" 3°”; plumage d’ar- 
doife n., varié feulement par une bande longit. 
mi-partie de roux & de jaune fur le milieu 
de l’aile.; à la Chine. 

17. M. de la côte de Malabar, 1, $" 8; manteau 
d’un gris foncé ; croupion, poitrine & ventre 
d’un jaune-rouge ; le h. des ailes n. , le 
milieu taché de rouge clair , les gr. pennes 
longit. mi-partie de noir & de rouge, M. 
SONNERAT. 

18. M. de Nanquin ; 1. 6"; manteau d’un cris 
verdâtre, coup de blanc fur la joue, de- 
vant du corps d’un jaune d’Orpin rembruni, 
côtés brunâtres, ventre jaunâtre ; le h. de 
l'aile comme le manteau , le refte n. coupé 
d’une bande jaune. M. SONNERAT, 

19. Per. M. du Cap ; taille peu fupér. à celle 
du Troglodite ; plumage d’un gris cendré 
clair, hors les pennes de l’aile n. bordées 
de blanc , & la queue n. en-deflus. Nid 
mollet , alongé , fufpendu à une branche 
flexible , dans lequel eft un logement partic. 
pour le mâle. Quand la femelle fort, en 
partant pour la fuivre il rabat à coups d’aile 
les bords de l’ouverture. M. SONNERAT. 

M. Pinfon, o Charbonnicre. 

MÉSENGLE, Méfingle, o. M. Charbonniere. 

MÉSORO, p. Cépole. 

MESSAGER , o. Secrétaire ; aufli Pigeon 
dreflé en Perfe à porter les lettres. 

MÉTICULEUSE (la), i. 114€. Phal. 

MEULE, p. Moule. 

o. 2€, Crik & Martin-pêchèur, 

,{ 1. pet. Scarabé des meules. 

lp. de riviere de plufieurs pays 
de l'Europe, du g. de la Carpe, aïnfinommé, 
dit ROND., parce qu’il fréquente les eaux 
des moulins, aufli appellé Térard & Che- 
vanne , parce qu'il a une grofle rête, & 

Vilain , parce qu'il aime la bourbe. Corps 

moins large , mais plus arrondi ou plus 

épais que celui de la Carpe; tête noirâtre, 
yeux dorés & latér.; narines plus h. quoi- 
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que plus près du mufeau, étant moins latér.; 
mufeau court & arrondi, bouche édentée, 
joues charnues ; dos d’olive fombre ou d'un 
brun bleu, ventre plus ou moins blanc ou 
jaunâtre , felon la qualité des eaux où ce 
p. vit, peut-être aufli felon fon âge , fa 
corpulence & fa graifle ; dorfale un peu 
plus reculée que les ventrales , & d’un gris 
fale mêlé de rouge , les autres nageoires 
d’un violet clair 
Cette defcriprion du Metaier s'accorde avec 
la maniere dont ma mémoire me le repré- 
fente, car je ne l'ai pas fous les yeux. 
Elle s'accorde aufli avec cz qu’en ont dit 
RoND., GESNER , WiL. & BLOCH, au- 
teurs originaux. Mais s'agit-il du nombre 
des offeiets & de la fynonymie, je n'y entends 
plus rien. BLOCH rapporte le Meunier ainfi 
décrit au Cyp jefes de LiN., &ila dû naru- 
rellemen: le faire , Jefe étant le nom même 
du Meûnier en Pruffe. I1 donne pour les 
offelets: D. 29. P. 16. V.9. À. 14. DUH., 
fans indiquer aucun fynonyme , donne : 
D.8. P. 14 V.8 ou 10. À. 8 ou9, difant 
qu'il n’a pu compter exaétement les offelets, 
parce qu’ils font branchus. D'AUB. rapporte 
ce p. au Cyp. Cephalus de LIN. qui donne: 
D. 11. P. 16. V.9. A. 11. D'un autre côté, 
LIN. cite pour fyn. du Jéfes le Cyp. cubi- 
talis pirna ani officulorum 14 d'ART. & pour 
celle du Cephalus fon Cyp. pinna ani officulo- 
rum L1 3 & en effec dans la fyn. de cette der- 
nicre efp. ART. cite les defcriptions de 
RoOND., de GESNER & de WIL. qui ont 
réellement le Meûnier pour objet. Si donc 
ce p.eft le Jefes de LIN. comme je le crois, 
ma mémoire me repréfentant la dorfale du 
Mcünier comme ayant plus de 11 offelets , le 
mot Jefes comme nom trivial du Meüûnier 
en Pruile me confirmant dans cette opinion, 
& le Meünier ayant la caudale un peu four- 
chue tandis que le Cephalus l'a entiere & 
même arrondie , il faut que la difficulté 
vienne d’une erreur d'ART. Ainfi l’embaï- 
ras difparoîtra par rapport au calcul des 
offelers de la part de cet Auteur, mais il 
perfiftera de là part de DUH., car il eft 
difficile d'imaginer comment ce Naturalifte 
& BLOCH peuvent difirer de 8 à 20 pour 
la dorfale. Quant au Cephalus de LIN., ce 
fera un autre p. que quelques-uns appellent 
le Céphale, qui aura une grofle tête comme 
le Mecünier, mais une caudale entiere, &, 
qui plus eft, arrondie. 
MEZY , o. Creflerclle. 
MIACOTOTOLT , o. pet. oifeau du Mexi- 
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que à dos n. fouerté de blanc, ventre pâle, 
ailes cendrées , non décrit; HERNANDEZ, 
MIAULE , o. Goiland & Mouette. 
MICO , q. 6°. Sagoin. 
MICROCOSME, v. obfervé par RÉDI. II 


habite un tube bifurqué, groffiérement af-. 


femblé & comp. de gravier, de débris de 
coquilles & de plantes marines. Les 2 bran- 
ches ontà leur extrémité un pet. trou ouvert 
dans une membrane qui tapille leur intér., 
& par ces trous l’animal reçoit ou rejete 
Peau à fon gré , & la lance même à un aflez 
grande diftance. Sa chair a , à peu-près, la 
même confiffance que celle des Huîtres, 
mais où y diftingue fort aifément l’œfophage, 
le foie, le cœur , les vaïlieaux. 

MIDAS, { NAS Mydas. e 

qe Tamarin, 2°. Sagoin. 

MIGA, c. Pourpre d'AD. à canal court, 
échancré & replié en-dehors ; c. à 9 foires 
renflées & relevées de 10 à 1x côtes ; fommet 
de moitié plus long que l’ouverture qui eft 
prefque ronde ; levre droite à 15 dents fines; 
Jmoir: 

MIGNONE , (la) i. 16%« Mignonette, 35°. 
Phalène. 

MIGRAINE , i. Cancre-ours. 

MIGUEL , r. Serpent d'Amér. du 4°. g., un 
de ceux que l’on a nommés Amphishênes 
Double-marcheurs ; robe brunâtre rayée lon- 
git. de roux, ou jaune rayée de brun ; fur 
les flancs l’intervalle de ces raies eft mou= 
cheté de blanc. GRON. rapporte ce Serp. 
au Tucumans 

MIIVIPIRA , p. de mer du Bréfil, du g. du 
Mila. I en eït , felon MARC., de vr. fort 
différentes. Celui qui a fervi à fa defcrip= 
tion étoit un peu plus gr. qu'un Hureng ; 
forme conique, largeur prefque moitié de 
la 1.; tête obtufe & ronde avec 2 éminences 
fur les orbites ; gr. yeux à iris jaune & brun; 
peétor. I. de 7" naïflant à 18/” des yeux, & 
allant jufqu’au près de la caudaie & fervant 
d'ailes à ce p. Elles ont à leur extrémité 6/: 
de large, 18/’ à leur bafe. Elles font comp. 
d’une fine membrane d'un cendré brun tacheté 
den., foutenue par des aïguillons roides & 
blancs. Mac. place à leur bafe 2 perites & 
faufles nageoires extérieures. Dos d’un brun 
brillant, ventre argenté. Par ces gr. pector. 
le Miivipira exécute ce qu’on appelle vo/ 
dans Les poiflons volans MaRcC. les a vus 
par milliers fuir devant les Dorades & s’é- 
lancer hors de l’eau jufqu’à une portée de 
fufñil. Je mets ce p. dans le g. du Milan de 
Go., quoiqu'il l'ait placé fous le nom de 


Pirabebe 
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Pirabebe dans celui de l'Exocer , & ma raifon 
eft dans les aiguillons de fes nageoires & 
dans les 2 doriales que lui donne MARC.; 
voyez Hirondelle de mer. : 
MILAN , o. de proie du g. de l’Epervier, 
commun dans Les provinces montucufes , fou- 
vent pouflé par le befoin près des lieux 
habités , différent des Bufes & autres o. de 
proie par une queue fourchue ; ayant un vol 
aifé dans lequel fes ailes l. & étroites fem- 
blenc immobiles & paroiflent foutenir un o. 
qui gliffe ou qui nage au lieu de voler. On 
l'a nommé Mi.an royal, non pour le diftin- 
guer de tout autre Miian , mais parce qu’au- 
crefois les Princes s'amufoient à le faire com- 
baitre , ou plutôt chaffer par le Faucon, & 
même par l’Epervier contre lequel il ne fe 
défend que par la fuite, quoiqu'il aïc l’a- 
‘| vantage de la taille & le bec aufi for que 
celui de tout autre 0. de proie. Mais il a les 
jambes courtes, par conféquent moins,de 
facilité à tirer parti de fa ferre. Il ne chafle 
qu'aux Mulors, aux reptiles, aux petits oi= 
feaux ; iln’ofe pas mème ravir les petits Pou- 
lets fous les yeux de leur mere , & fouvent 
il eft réduit à aller à la charogne ; 1. 2’, vol 
près de $'; z œufs dans un nid placé dans un 
trou de rocher ou de vieux arbre; peau nue 
qui recouvre la bafe du bec, iris & pieds 
jaunes, bec de couleur de corne , plumage 
grisâtre & roufsâtre marqué de traits bruns 
oblongs ; les 11. gr. pennes de l'aile n., 
les autres brunâtres , celles de la queue 
roufles rerminées de blanchâtre. Cet o. ré- 
pandu dans prefque tout l’ancien Continent 
eft, dit-on, fujer à la goutte. 

Mizan Noir, plus petit que le précéd., queue 
non fourchue, plumage plus rembruni , queue 
fupér. brune , infér. blanchâtre ; c’eft un o. 
voyageur qui pafle l'hiver au nord de l’Afr. 
& l'été en Allemagne où il niche, il ne fait 
qüe traverfer quelques-unes de nos pro- 
Vinces. 

M. De 14 Carozine , 1. de 2’ comme le nôtre, 
mais plus petit , fa queue occupant 1 3”; elle 
eft en même-tems étagée & fourchue ; enver- 
gure 4 ; jambes courtes ; plumage blanc, 
hors la queue , le croupion & les ailes d’un 
n. à reflets pourprés; c’eft un o. voyageur 
dans l’Amér. fept. 

MILAN DE MER, p. 19e. g. de GO. , par 
conféquent malacopt. thor.; corps prefque 
cunéïforme , alongé ; dos dr. & fillonné; 
côtés convexes , ventre arplati, queue aflez 
grêle ; écailles confufes , méd & adhérentes; 
tête large, técragone, à front fillonné , nu- 
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que fourchue & aiguillonnée ; bouche pref- 
que en-deflous , fans levres, bec avancé, 
très-perites dents, gr. yeux h. & faillans, 
opercules mobiles d’une piece anguleufe, 
membrane branch. demi-nue à 7 rayons, 
lig. latér. h.; parallele au dos, ou fendue à 
la queue ; anus prefque au milieu ; addiment 
d’aiguillons fur Le bec , fur les yeux, fur les 
opercules , ou derriere eux & à la bafe des 
peétor., ou de cirrhes à la mâchoire infer.ÿ 
2 dorfales inégales, la 1°€, au milieu , ai- 
guillonnée , la.2°. rayonnée , quelquefois 
unie à La 1°, ; pectorales bafles , amples, 
rayonnées & arrondies; ventrales unies , gre 
& comp.; anale comp... & oppofée à lz 
2°. dorfale, caudale fendue , addiment de 
doigts libres & articulés entre les pector. &c 
les ventrales, & attachés aux 1°. Ces p. 
font.carnafliers ; le æ&. qu’ils forment me pa 
roît.un des plus difficiles & des plus em 
brouillés, la fyn. ne faifant qu'y augmenter 
l’embarras, 


Le Mizax:; p. du genre précédent qui , felon 


BLoc, eît le Tr. caraphruëétus de LIN., ce 
qui me paroît impoñflible , le cataphraëtus 
étant felon la fyn. d'ART. adoptée par LIN. 
même, le Malarmur. Je croirois plutôt trou- 
ver le Milan dans le Tr. lucerna qui eft: le 
M.de RON D. Selon celui-cile p. reflemble 
au Perlon, excepté qu’il eit plus rouge, qu'il 
a la tête moins large, les pecor. en partie 
jaunâtres, en partie noirârres & fans tache 
rouge à la, bafe,, tache que cet Auteur donne 
à celles du Perlon:; lig. latér.h., dr., fans 
écailles, mais de peau rude, bifurquée fur 
la queue. ART. croit ce p. le même que 
\' Hirondelle & le Mairvipira. Tout eft ici 
dans la plus gr. confufion , & je ne crois pas 
qu’on parvienne à s’en tirer en voulant fui- 
vre la fyn. d'ART. & de Lin. 


MILANDRE, p.4°. Chien-de mer de B2OUS., 


aTez femblable à l’Emifole, dont on le diftin- 
gue cependant fans pcine par fes dents triang, 
& dentelées fur une de leurs faces, par 2 
aiguillons qu’il a fur le dos , & par la peau 
de la paupiere inférieure qui remonte & lui 
couvre une partie de l'œil. Corps d'un gris 
foncé. alongé , rond; tête déprimée, gueule 
à plufieurs rangs de dents; gr. peétorales n., 
les autres nageoires pet. & noirâtres, l'anus 
entre les ventrales ; 2 dorfales , dont la 2€, 
eft la pius pet.; gr caudale fourchue;1 3à TE 
Ce p. viten pet. fociérés & approche peu des 
côtes; fa chair eft dure ; il eft vorace & fe rend 
quelquefois redoutable aux pècheurs, ce qui 
l'a fait appeller par plufieurs : Pecit Requim 
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MILLECANTONS, p. très-per, Perchettes 
du lac de Geneve. 

c. Rocher qui ne difére 
guere de l’Araignée que 
par des doigts plus longs. 

i. On nomme ‘ainfi la Sco- 
lopendre & l'Iule. On donne le même nom 
à uni. de S. Domingue qui eft vraifem- 
blablement une Scolopendre ; les Auteurs 
Vont communément indiqué d'üne maniere 
Vägue comme étant comp. de beaucoup d’an- 
néaux & ayant la bouche gärnie de pinces, 
& commé étant de 2 efp., l’une aquatique 
qui fe logé dans le bois des vaiffleaux & des 
pilotis , l’autre terreftre dont la piqûre-eft 
vénimeufc., M. ARTHAUD vient d’en don- 
ner une defcription qui dit quelque chofe 
de plus , mais laille encore plus à defirer; 
1.8"; corps fupér. couvert de 21 écailles 
d’un rouge brun, infér: de 22 d’un brun 
plus clair ; 4 yeux à la partié latér. antér. 
de la tête; 2 bras, 2 ant. à 15 anheaux & 
términées par une pet. houppe foyeufe! Cet 
animal mord comme l’Araisnée ,. & fa mer- 
fure eft venimeufe, maïs moins quétcelle de 
l'Ara'giée-crabe ; l'Auteur ne parle pas du 
nombre des pattes. 

Millepiei à dard. Voyez Naïde. 

MILLEPORE, zo. 10°.9. des Zoophytes de 
PAL. , voifin de l’Efcare du Madrépore & 
du Corail: C’eft un Polyÿpiage dont le Sque- 
lecre eft une tige calcäire , homoïêne, ra- 
meufe, qui ne s'accroît pas’ dàns toutes ifes 
parties, mais par fes ‘extrémités feulement, 
Cette tige eft ordin. vafculeufe. longitudi- 
nalement à l’intér., & percée extér de pores 
tran{v. & perpendiculaires à l’axe. Ces pores 
font occupés par lés animaux du Millepore ; 
SPAL. les a obferVés & les a trouvés pius 
pet. & moins a@ifs que ceux de la plupart 
des autres zo. Les orifices dés cellulés ne font 
pas éroïlés comme dans le Madrépors. Ils 
font placés d’un feul côté dans quelques'efp. ; 
dans d'autres ils criblent tous les côtés de la 
tige ; enfin, il en eft de plus folides ou de 
plus pleins les uns que les autres. Quand tous 
les orifices font d’un côté , le plein que cette 
difpolition procure au côré oppoté eft percé 
de canaux longitudinaux. Quand tout le con- 
tour de la tive & des branches‘eft criblé de 

& troùs pour l'ouverture des cellules , les ca- 
nâux: longit. font raffemblés prèside l'axe, 
- Parmi les Miltépores plus folides iliy a di- 
vers deïrés' de folidité qui tiennent à la 
taillé &'au nôm°re des canaux & des cel- 


jules. PAL. ‘décrit 16 cfp. de Müllepores 
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parmi Jefquelles fe trouvent plufieurs des 
Efcares d'ELLis, Les principales eip. font 
le Réiépore & le Frondipore, v. ces mots. En 
général ce qui diftingue ici les efp. tient 
aux différentes modifications qui peuvent 
affecter ce Polypier, comme d'avoir de pet, 
rameaux qui, fe rencontrant dans le même 
plan, s’uniflent & forment un rézeau ; ou des 
rameaux plus larges & denticulés comme des 
feuilles ; ou courts & fins, formant des efp. 
de moufles grofieres ; ou frangés , repliés & 
enveloppant les corps qui leur fervent de 
bafe. Ce Polypier peut être blanc, gris, 
rofé, rouge, jaunätre ou violet. Ei peut être 
fort petit, ou parvenir à la groffeur de la 
tête. DON. a obfervé une elpece donc les 
cellules font operculées. L’opercule paroît 
tenir à Panimal par un filet mufculaire au 
moyen duquel il ouvre & fermeà fon :gré fa 
celluke, Enfin a potion & la muitiplicité , 
‘ou la rareté des cellules .caractériienc auffi 

- les efpeces. Dig 1 5 

MIiLLET, (le) r. pet. Serpent à: fonnettesde 
là Caroline brun ou cendré,; nué de roûve 
fur le dos , avec 3 rangs longit. de gr: taches 
h. botdées de blanc. : J 

MILLIO , r. Serp. de Guinée àl.:tête, collier 
blanc ; robe comp. d'’écaillesiaffez gr. iles 
fupér. d'un. brun rougelbordées de-blanc & 
marbrées de rouge ;: ventre d'un blanc rou- 
gcâtres SÉBA. 16e à Seal 

MILLOUIN ; 
Canard. 2 : 

MINAREZ , e. Buccin d'AR G. à fommet très- 
élevé , fût dentelé, côtes relevées & tache- 
tées de n. fur un fond blanc ; clavicule for- 
mant plufieurs étages très-marqués. 

MINEUR ,  Mino, Minor , ,o. Mainate. On 
appelle auffi AZineurs , Vers Mineurs. les Fei- 
gnes des feuilles , les faufles Chenilles des 
Charanfons , & les vers ou larves de plu- 
fieurs Mouches qui vivent dans le paren- 
chime des feuilles. 

MINIA , r. Nom vague de ces gr. Serpens 
d'Afrique qui étouffent , enduifent de leur 
bave & avalent enfuite d’aflez gr. quadrup. 

MINJAC, c. Pourpre d'AD. à canal court, 
échancré & fimple ; c. plus ronde que celle 
du Téfan auquel ce c. reflemble aflez, G 
foires, périoite épais; |: 2/4 jam a 9 

MINIME ,r. &i.r. voyez Serpent; i. 2°. Añ- 
tribe & 13%. Phalène. t 

MINISTRE , o. que MAUD. rezarde comme 
du g. au Moineau ; il a la taille du$e/zx ; le 
mâle dans le rems de fa mue, & la femelle 
pendant toute l’année, ont'unplumage va- 


Mäloninan , oi 11€, &ane. 
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sié de brun, den. & de grisâtre comme * 
notre Lioce, Hors le tems de la mue le mâle 
eit d’un bieu violet fur un fond noir felon 
MaupD., ou d’un bleu célefte fur un fond 
violer felon BUF.; certe couleur eit plus 
foncée fur la tête que fur ls dos, & plus 
claire fous le-corps; la femeile fe.diftingue 
du mâle en mue par du brun verdätre au 
fouer de l’aile ; chant de notre Linote ; dans. 
les montagnes de la Caroline. 

MIRAILLET , p. Raïelifle œillée. 

MIRAN , c. Vis d'AD ovoïdie, en -pointe 
fine à fon fommet; ouverture iiréguliere & 
pointue par le bas, arrondie par dehaut ; 
10 fpires qui tournent en defcendant peu 
obliquement; tête de. l’animal-en forme de 
croiflant, manteau épais ; L: 13°, lar. 52. 

MIROIR, (le) i. 36°.-P. pillon. 

MISAGO , 0. connu feulement par quelques 
mots de K&MPFER qui apjrennent fimple- 
ment qu’il eit ichthyophage , & qu’il cache 
fa provifion de poilfon dans quelque trou 
de rocher fur la. côte où il fe conferve comme 
s’il étoit mariné ; au Jason. 

MITCHAGAT CHI ,0. Macar:ux de 
chatka. 

MITILENE , 0.-Ortolan de Provence. 

MITOU , Mitu, Mituparanga,, o. Hocco. 

MITRE , (la) c. Buccin d'ARG. à fommet 
très-élevé, fpires larges & peu profondes, 
fond blanc tacheté réguliérement de rouge. 

MITTE ,i. Voyez Tique. On ne fait ce que 
veut dire l’Auteur du diétionnaire des ani- 
maux en faifanc de la Mitre un Scarabé. 

MITTEK, o. /. à la fuite des Poules d'eau, 

MOCOCK ,. Mococo, q.1°. Maki. 

MOCOTOTOLT, o. du Mexiquenon décrit, 
indiqué par HERNANDEZ ; taille d'Etour- 
neau , plumage fupér. brun, infer. blan- 
châtre ; bec & pieds rouges ; chant agréable. 

MODESTE, (la) i. 196°. Phal. 

MOFAT , c. Pétoncle d’AD. à c. aflez ronde, 
médiocrement épaille, à 26 grofles canne- 
lures liffes , longit. & arrondies ; battans à 
26 grofles-dents ; fommets ronds, aflez cr, 
fort près l’un de l'autre , & au milieu de a 
largeur; diametre de 18 ””, profondeur de 9. 

MOIGNET , 0. Méfange à 1. queue. 

MOILE , p. Surmulet. 

cét. Marfouin, 


MOINE, | p. Ange. 
fa 


Eamts- 


.. if, Scarabé. FAB. nomme de 
même un Dermifl. qui ronge le bois ; etuis 
un peu pourprés, poftér. plats & entiers, 
antér. piqués de points creux; ailes rou- 
geâtres pleines de nervures ; corcelet globu- 
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leux , antér. dentélé en-deflus , & avançant 
2 aiguidons fur la nuque ; dans Amérique 
méridionale. % 

MOINEAU ,0. 33°. g. de BRIS. comp. d’o. 
tétradac. à 3 antér. , à bec en cône rac- 
courci ,des 2 mandibules dr. & entieres ; & 
là bafe beaucoup moins large que la. rête. 
Les plus gr. d'entre eux fon: encore de petits 
oïfezux. 11s font à peu-près omrivores, & 
la plupart faciles à apprivoifer. On ne com- 
prend rien à la quereile que BUF. fait à 
Bais. à propos des nombreufes efp. qu’il 
fait entrer dans ce genre. Cctte querelle n’a 
empêché & n’empêchera je crois aucun Na 
turalifte de compofer le g. du Moineau à 
peu-près comme l’a fait BRIS. Elle paroîc 
uniquement fondée fur la même équivoque , 
dans laguelle cit éloquent écrivain femble 
toujours tomber dans ces fortes de difeuffions. 
On diroit qu'il eombat , non pas un homme 
qui mer les Linotes , lPanfons , Serins , &c. 
dans leg. du Moineau, mais un homme qui 
confondroitices o. ‘en une feule cfp. & n’en 
feroit que des variétés du Moineau propre- 
ment dit; car ilen revient toujours à s’op= 
poler à ce qu’on Jesiappeile des Moineaux, 
& à ce qu’on leur Ôteleurs noms fpécifiques. 
Perfonne ne penfe à faire de ces o. des M., 
mais feulement des animaux qui ayant ke 
même bec & les mêmes rarfes: peuvent être 
rapprochés les uns des autres. 

. Le Moineau franc. Cet o.n’habite ni les fo- 
rêts, ni les campagnes éloisnées des hzbi- 
tations , mais les vilies & les villages où il 
eft atiré, foit par fon naturel ennemi de 
la folitule , toit partles facilités qu’il trouve 
près de nous pour fa fubfiitance & j’établile 
fement de fon nid, On l’accufe de parelle , 
mais s’ileroit parefleux 1l vivroit pendant la 
moitié de l’année dans les champs où il n’au- 
roit qu’à ouvrir le bec, & non dans les 
villes où il faut qu'il furete pour trouver à 
vivre. On dir qu’il confomme 10 livres de 
grain par an; mais en at-on fait le compte ? 
Si on l’a faic c'eft donc fur un o. en captivité 
& à qui on ne donnoit pas d'autre nourri 
ture ; or, cela ne fait pas évaluer ce que les 
individus libres dérobent au cultivateur , 
puifqu’ils joignent au produit de leurs l:r- 
cins quantité d'infectes & de reft.s d’aiimens 
perdus pour l’homme, L’ardeur des Moinea.x 
mâies eft fameufe , & les combats auxquels 
amour les enzage font connus. Cependant 
malgré cette ardeur ils connoiflent mieux 
que piufieurs o. moins pétulans la jouiffance 
des préludes. MAUD. affure qu’en captivité 
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ils vivent 7 à 8 ans, ainfi on ne peut fup- 
pofer que libres ils n’en vivent que 2 ou 3, 
comme on le dit. La femelle fait 3 pontes 
par an de 4 à ÿ œufs chacune. Cet o. eft 
trop connu pour avoir befoin d’être décrit. 
1! varic cependant du n. au blanc, car on 
en a vude n., & il blanchit en hiver dans 
le nord. La femelle un peu plus per. que le 
mâle en differe encore par des nuances plus 
pâles, & fur-tout en ce quelle n’a pas le 
devant du cou n. comme lui ; dans toute l'Eu- 
rope; l.. 510". 

. Moineau du Sénégal à bec rouge, plus petit 
que le M. franc, bec proportionellement 
plus gros, jambes plus 1., queue plus courte, 
plumes du manteau n. au milieu & bordées 
de brun, poitrine & côtés d’un gris brun 
varié de taches brunâtres oblongues, ventre 
blanchätre , bec rouge. Mâle ayant de plus: 
1e tour du bec, le bas des joues & la gorge 
noir. MAUD. 

.« Pere noir, o. des Antilles, du genre & de la 

taille du M.; plumage n. excepté la gorge 
& les tempes roufles. 
4. Pere n. à L. queue , prefque auf gr. que le 
Mauvis; queue très-1. & éragée ; plumage n., 
hors une bande jaune tranfv. au haur de 
l'aile ; fuppofé être de la côte d'Afrique. 
se M. de Java, que MAUD. croit le Pere n. à 
bec rouge de BRIS.; moins gr. que le Pere 
n. des Antilles, plumage d’un noir d’acier 
poli, yeux n. entourés d’un cercle blanc 
étroit ; demi-collier blanc antér. au bas du 
cou ; bec & pieds de couleur de chair. 
6. M. de Macao ; gr. du Sénégali ; plumage 
tout n., hors quelques taches blanches au 
milieu du ventre, & la bordure des plumes 
de la queue & des ailes qui eft brune. 
7. M. du Bréfil ; gr. du Tarin, mais plus ar- 
rondi ; queue fort courte, plumage noir à 
reflers violets, bec & pi. blancs avec une 
légere teinte de couleur de chair, plumes 
du manteau de la femelle bordées de brun ; 
plus, joues griles, trait n. à la tête, ventre 
grisatre. 

8. M. de Datte, ou Dattier ; face & gorge 

blanches , le refte uu plumage d’un gris plus 

ou moins rougcâtre , fur-tout fur la poitrine 

& le h. des ailes; pennes noires ; mandibule 

fupér. n., l’infér. & les pieds jaunâtres ; en 

Barbarie ; chant mélodicux, 

M. d’Ajie. Bengali. 

M, de bois. Soulcie, 

M. bleu. Pafle bleu. 

M. brun. Brunet. 

M, de Bahama, Verdinere, 


M O L 


de Campagne. Friquet. 

de Cayenne. Jacarini. 

de Joncs. Ortolan des Rofeaux. 
M. éd 4 Car. Veuve & Croiffant. 

de haye, Fauvette d'hiver. 

de Madagafcar. Foudi. 

de mer , de neige. Ortolan de neige. 

fou. Noddi. 

-MOINEAU DE MER , p. du g. de la Sole; 
yeux à gauche, piquans fur Ja ligne latér. 
près dela tête ,bafe de la dorfale & de l’anale 
garnie d’éminences offeufes munies de pi= 
quans , dos marbré de gris & de jaune, 
ventre blanc, corps alongé , mâchoire infér. 
plus I. ; nageoires jaunâtres tachées de brun, 
anale précédée d’un piquant ; gr. de la Plie. 
D. jo. P. 12. V. 6. A. 43. On confond 
fouvent ce p.avec le Flez ; mais , comme 
l'obferve BLOCH , la pofition des yeux à 
gauche & les piquans reftreints aux environs 
de la tête & à la bafe de 2 1. nageoires ca- 
raCtérifent le Moineau de maniere à le fé 
parer du Fey. D'AUR. rapportant le P/. 
paffer qui eft notre poiflon au P£. flefus , en 
voulant redreffer LIN. d’après GRONOV. 
eit tombé dans cette erreur avec ce dernier. 

M. pe RIVIERE , abuf. Klez. 

MOINET , o. Moineau. 

MOINOTON, o. Charbonniere. 

MOIRE , (la) c. Rouleau & Cornet d'ARG. à 
robe moirée, 

MOISIE , (la) i. 47°. Teigne. 

MOLAN , c. Solen d’AD. à c. très-mince, 
fort plate , luifante & tranfpar.; fommets 
placés vers l’extrémité fupér. , au tiers de la 
largeur ; 1.9/”, lar. 18. 

MOLE, p. Moule, quelquefois Lune de mer, 

MOLENAAR, p. Merlan de l'Océan feptent, 
prefque tout blanc ; lig. latér. prefque dr. 
D.14,23,18. GRON. 

MOLLÉ, p. Tafcau. 

MOLOXITA , o. 40°. efpece rapportée au 
Merle. 

MOLUE, p. Morue. 

MOLURE , r. Serpent des Indes, affez fem- 
blable à ceux du 2€, g. felon LIN., c.à d., 
apparemment que les écailles qu’il a fous la 
queue font fi gr. qu’on les prendroit pour 
de gr. plaques; cependant ce ne font que 
des écailles , & ce ferpent eft du 3°. genre; 
248 gr. plaques, 9 paires de petites. 

MOLUROS , r: Si la confufion que la reffem« 


blance de ce nom avec le précédent fait foup= 
çonner dans les Autrurs n’a pas lieu, c'eft 
un ferpent d'Amér. du 4°, g. ; dos d’un gris 
clair , varié longit. de bandes blanches 
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tachetées de n.; ventre couvert de petites 
écailles jaunâtres tachetées de n. SÉBA, 

MOMENET , q. Magot en général. 

MOMOT , o. Houtou. 

MONAX, q. V. Marmotte. 

MONDAIN , o. V. Pigeon. 

MONE , q. 7°. Guenon, 

MONGO , p. Polynême hepranème. 

MONGON , Mongono | Mongous 3 qe 2°. 
Maki. 

MONKIE , q. Quadrumane dit aufñi Singe à 
queue de Rat à caufe de fa 1. queue grêle ; 
nez court, yeux caves, tête ronde, face 
ridée & b'anchât:e jufqu’au front qui eft 
d’un n. roux, ainfi quele bout du nez & le 
tour de la bouche , qui rend cet animal fort 
laid , & paroîtle faire raffembler à une vicille 
tête de mort Afflez gr. oreilles nues ; dos 
bai , gorge & poitrine nues , côtés des cuilles 
& des reins garnis de quelques poils d’un 
jaune clair. C’eft, felon ERX., un très- 
Jeune Saëmiri. 

MONNIER , o. Martin-pêcheur. 

MONNOIE DE GUINÉE, c. Colique d’AR- 
GEN VILLE, pet. Pucelage d’AD. 
cét. Peut Narwhal. 

p. Piraaca, & Chauve- 
Souris. 
o. Manucode, 

\ i, 197 Scarabé. 

MONOCLE, i. 9°. Aptere de GEOF. qui 
le caraétérife par 6 pattes , un œil, des ant, 
branchues dont chaque panache a plufieurs 
poils latéraux, & par un corps cruftacé. 
Mais GEER avoue qu’on ne peut fixer en 
général le nombre des pattes des Monocles. 
Quant aux antennes le Naturalifte Suédois 
n’en voit point à la plurärt des efpeces, & fe- 
lon lui les parties que GEOUF. regarde comme 
des ant. ne different pas des autres pattes , 
& peu d’efp. offrent des membres que Pon 
puifle appeller antennes. La couleur de ce 
très-petit i. varie comme fes alimens. Il fe 
fert de fes jambes branchues pour nager & 
fautiller dans les eaux dormantes qu’il ha- 
bite , & il a une queue qui lui fert d’aviron. 
Deux lames cruftacées recouvrent tout fon 
corps ; on diroit qu’il eft enfermé dans une 
c. bivalve, fous laquelle il cache fes pattes 

- dans l’inaction. Quelques efp. portent extér. 
leurs œufs à leurs côtés en 1 paquets ovales ; 
les autres les gardent fous leur coquille dont 
la tranfpar. les laiffe appercevoir. Les per. 
n’en fortent que quand ils peuvent nager , 
ainfi cet i. eft vivipare en un fens. Il vit de 
pets animaux microfcopiques dont les eaux 
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dormantes font remplies. Ce genre fournit 
des efp. marines dont quelques-unes font du 
nombre des animalcules qui rendent l'eau de 
la mer lumineufe par une liqueur phofpho- 
rique & bleuâtre. La trace de cetre liqueur 
va à 2 ou 3” de chacun d’eux , comme M. 
GODEHEU DE RIVILLE l’a obfervé fur la 
côte de Malabar. 

1. Le Perroquet d’eau, 1. ?; couleur originaire 
ment rougeâtre , tête terminée en bec de Per- 
roquet au-deffus duquel feroit un œil , côtés 
du corps applatis, queue fourchue ; dans 
l’eau des mares qu'il fait paroître rouge 
quand il y eft fort multiplié. Cet le Puceror 
branchu de TREM. 

2. Monocle à queue retrouffée ; d’ailleurs fem= 
blable au précédent. 

3 M. à queue fourchue, 1. +; d’un brun cendré; 
queue 1., dont chaque moitié a 3 ou 4 poils; 
œufs en paquets aux côtés de la mere. Cette 
efp. à 4 pet. cornes ou antennes. 

4. M. à c. longue, 1 15 ,lar: + ; liffe & cendré, 

$. M. à c. courte, 1. 1 , lar. +; même couleur. 

MONOCLE , p. d'Amboine auquel RU. ne 
donne qu'un œil au h. de la têre. Ce p., à 
en juger par ce qu'ilen dit, & par la figure 
qu’il en donne ,a, outre cette fingularité, 
& outre une forme anomale , une dorfale & 
des pettor. dirigées en avant, ce qui lui feroit 
particulier. Corpsconique, alongé & apode. 

MONTAIN ,0. Pinfon d'Ardennes. 

MONTVOYAU , o. Voyez à la fuite de 
l’Engoulcvent. 

MOQUEUR , o. On a donné ce nom à des o, 
d’Amér. du g. dé la Grive qui joignent à une 
voix mélodieufe, qualité rare dans les o. 
de ce pays, une gr. facilité d'imiter la voix 
des autres, & l’on a imaginé que ces chantres 
habiles fe moquoient des animaux àcri rau- 
que qu’ils imitoient. 

1. Le Mogueur ; plus petit que le Mauvis ; 
manteau d’un gris-brun; joues, gorge , de- 
vant & deffous du corps d’un blanc fale; gr. 
pennes des ailes noirâtres , Jes 1", moyen- 
nes blanches , terminées de brun, les der- 
nieres brunes terminées de blanc ; queue un 
peu éragée , 1. de 4”, l’o. n’en ayant que 9 en 
tout, Îl fe retrouve varié de n. au Mexique. 

2. M. Françors , analogue aux Grives par 
fon plumage ; manteau d’un brun rougeâtre, 
gorge blanche ; devant & deffous du corps 
d’un blanc fale grivelé de brunâtre par des 
taches oblonaves à la pointe des plumes fur 
leur tige; bandes tranfv. brunes & grifes 
fur les ailes; à la Caroline; gr. de la Li- 
torne , 1, 10! dont la queue occuve 41. 
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3. Le cranD Moçqurevr, taille du Merle ; deffus 
du corps d’un brun foncé, delious d'un gris 
cendré ; à la Louifiane , à la Caroline, à la 
Jamaique qui font aufli la patrie du précéd. 

MORDELLE, i. 47°. Coléoptere de GEOF ; 
ant. un peu en fcie, à art. triang. ; grofle 
tête baïfiée , prefque aufli large que le cor- 
celet qui eft convexe , plus étroit en-devant; 
étuis voûtés, ventre pointu au bout ; larve 
inconnue. 

1. La Mordell: n. à pointe ,1.4, lar. 15; étuis 
lifles , moins 1, que le ventre qui eft très- 
RUSR pattes & tarfes 1. ; fur les fleurs, 

M. veloutée a pointe, L 3 ; velue. 

7 M. à étuis Jaures ftriés, |. 4; antennules en 
malle ; ; dans les bois; Cardinale felon GEER. 

a. M. à écuis jaunes non ftriés , 1 3 ;, mâchoires, 
pattes, étuis d’un jaune marron, lereften.; 
dans les bois. 

$. M. rune à pattes fauves , 1. 31; ant. 
1. ; ailes noirätres; fur les arbres. 

MORDORÉ , o. ë°. Taugara, & 7°. 0. rap- 
porté au Bruant. 

MORELLE, 4 © pete Foulque. 

p- Vairon. 

MORETON, o. Canards Sifeur, Chipeau 
& Miilouin, 

MORGAY, p. Rouffette. 

MORGOULE, V. Ortic errante, 

MORILLON , o. 14% Canard ; abuf. Ta- 
dorne. 

MORIO , i. 1° Papillon, 

MOXION , i. pet. Crivcere n. du Cap; bafe 
des ant. & pi. rouillés. C’eit aufli un gr. 
Charaïfon d'Allemagne tout n.,à bec court, 
Hiffe & luifant; corcelet globuleux ; cuifles 
épineufes C'eft encore un Zéaébrivn n. de 
lPAmér. feptentr., à corcelet liffe quarré , 
& étuis flriés par des rangs de points. On 
a appellé de mème un Perce-vrerlie n. à ant. 
avec un anneau blanc. Le même nom a été 
donné à un Gril/on d'Afrique n., à ailes 
blanches , noires au bout , & plus L que 
les étuis. 11 s'applique aufli à un /chneumon 
de la nouvelle Hollande toutn. , fans excep- 
ter même les ailes ; & à un Faucheur de 
Norwéec, à corps ové, fupér. n., infér. 
pâie. Evfin on défigne fous ce nom la 2°, 
Mouche de GEUF., Némouele de GÉER., 
Bioion de FAB. 

MORME , Mormo , Mormnire, p. du g. des 
Dorudes ; corps moins rond que celui de 
Ja Dorade, plus applati, tête plus L. , mu- 
feau plus pointu ; WiL. le compare au Dex- 
tale. Mächoire fupér. plus L.; dos tranchant 
& arqué, d’un vert bleuâtre traverfé par 


allez 
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12 raies n. & argentces, dont la 1'°. eft a 
plus 1, & les autres vont en décroillant, 
jufqu’à la queue; ventre argenté, caudale 
fourchue. Ce p. vit üe per. Calmärs , de 
fange , &c. & fa chair-n'eit pas eftiméé. 
ROND. lui attribue, d’apiès les Anciens, 
li rufe d'enfoncer.fa queue dans la vale ou 
dans le fable pour faire pafler fur El les 
filecs ses ia 1 8à12". D. +. P. 15 
V. À. 

MORMON: q- Quadrumare du g. du Papion 
d'ERX., c. à. d. à 4 incilives à chaque mâ= 
choire , canines plus 1. que les autres dents; 
queue courte ; abajoues. Cet animal a la face 
plate & ailez 1. , entourée de poils laineux 
d’un gris foncé , relevés fur le front; pet. 
yeux creux & bruns , nez rouge, grüiles 
Joues ridées & bleuatres, bouche en groin 
tronqué , moultaches fines & courtes ; oreilles 
pointues, courtes & dreflées ; barbe blan- 
che, cou gros & court ; poil du dos gri= 
sätre , poitrine jaunâtre , ventre blanc , 
reins peu velus, felle: nues à farguinolentes; 
pénis & (eroeum d'un bianc tirant au violet, 
doists nus & noirâtres ; queue violette & 
recourbée , I. de 2’ dansunindividuh de 2’. 
Ce Papion a une voix de Cochon, il mar- 
che à 4 pattes, àl elt lufcif , mais apprie 
voifable. Z1M. dit ne pouvoir découvrir fa 
patrice; ÉRX. le place à Ceylan & aux 
Indes. 

MORMYRE, p. joe. g. de Go., malacopr. 
abd. ; corps ové-comoprimé ; dos élevé, 
côtés plats ; évailes tuilées ; tête alongée, 
comprimée, alép., le front en pente ; pet. 
bouche en tuyau , bec pointu ; mâchoire 
infér. plus l., derfts antérieures ; per: yeux 
h., latér. & faillans ; opercuies anguleux , 
courts & d’une picce ; nexbrane branch. 
découverte , déployée , fous la gueule, à un 
feul rayon ; ouverture des ovies linéaire, 
latér. & découverte; lig. later. oblique , 
apparente , arquée vers la queue; anus un 
peu plusloin de la tête ; dorfale bafle. loncit, 
& déclinée; pector. balles , méd. & pon- 
tues ; ventrales prefque à l’équilibre maïs 
un peu plus près de Ja tête, pet. & poin= 
tues ; anale baile, per. & loin de l'équi- 
libre; caudale bilobée ou fourchue. 

Mormy'e forme ae Carpe; p. du Nil; caudale 
en fourche pointue. D. 27. P. 9. VW. 6. 
À. 32. Lin. 

M. anguilijurme , p. du même fleuve ; caudale 
en fourche obtufc. D.26.P.10. V.6. À. 42. 
Lin. 

MOROC , o. Coucou indicateur. J'en ai 
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parlé à ce mor, mais peur-être trop brié- 
vement eu égard à l’inftiné de l’o. On pour- 
roit croire, d’après le peu que j’en ai dit, 
ue les cris qu'il jette quand il trouve un 
nid d’Abeilles, ne font que l’expreflion de 
fa joie ; ce qui feroic fort fimple & n’an- 
nonceroit aucun initinét particulier. Mais 
Logo & M. SPARMAN rendent le fait 
bien plus piquant. L’o. ayant découvert un 
nid d'Abeilles , dont il ne peut s'emparer , 
. refte dans les environs, paroît chercher de 
tous côtés quelqu'un à qui 11 puille l’indi- 
quer. Apperçoit-1l un homme? il va vers 
lui , il chante , il bat des ailes, il a Pair 
d'inviter le voyageur à le fuivre. Si le 
fuivant en effet on paroît l'entendre , il 
vole d’arbre en arbre jufqu’à ce qu’il arrive 
au lieu intéreffant. Alors il ceile de crier, 
il chante , voltige autour , fe pofe , voltige 
encore jufqu’a ce que le.paflant foit arrivé 
à la vraie place du nid, Les Africains dans 
ces occalions laiflent par reconnoiïllance à 
lo.une part du buiin. Nid de filamens 
d’écorce trefiés en forme de bouteille ren- 
verfée ; taille un peu fusér à celle de notre 
Moineau , plumige plus clair ; pet. tache 
jaune fur chaque épaule , queue marquetée 
de blanc ; dos & croupion gris-de-fer , 
ventre blanc ; pi. n.; bec brun vers la bafe, 
jaune au bout, 

MOROSPHINX , i. 6°. Sphinx. 

MORPION , i 2°. Pou, 

MORRUDE, p. Grondin. 

MOR*E , q. 6°. g. de BR1S. comp. d'animaux 
aquatiques à fang chaud , fans nageoires, 
fans incifives, fans trompe. V Lamantin. 

Le Morse, où Wache marine ; tête prefque 
ronde, obtufe, aflez femblable à celle d’un 
Eléphant qui n’auroit ni trompe ni oreilles, 
préfentant de même à la mâchoire fupér. 2 
gr. defenfes, mais entiérement dirigées vers 
le bas; nez moins élevé & rellemblant felon 
FABR. au derriere de l’homme ; bouche 
armée de & grofles molaires à chaque mà- 
choire ; levres épaifles garnies de foies 
creufes , tranfpar, & grofles comme une 
paille ; pet. yeux étincelans ; pet. trous au- 
ditifs près de la nuque; corps épais, fur- 
tout vers le milieu de fa longueur, s’amin- 
ciflant beaucoup vers la partie, poftér. qui 
eft terminée par une queue très-courte. Peau 
épaille, ridée , femée çà & là de quelques 
poils courts , roides, d’un brun jaunâtre 
qui pâlit avec l’âge ; jambes courtes, pieds 
élargis vers ie bout & terminés par $ doigts 
munis d'ongles courts, les poftér. plus lar- 
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ges que les antér. & dirigés en arriere ; 
gr. pénis offeux. Cet animal arrive à la L 
de 15 & 18’ & à 12 ou 15 de circonférence, 
Sa peau a 1° d’épais & fon lard 3. Ses dé- 
fenfes ont jufqu'à 2’ de 1. fans compter G 
ou 7" cachés dans l’alvéole , & elles pefent 
quelquefois 12, 1$ & 20 livres. Autrefois 
les Morfes fe voyoient, railemblés avec les 
Phoques, en nombreux troupeaux dans les 
mers du nord. fls alloient relpirer l'air & 
peut-être paître & fe repofer fur la terre, 
On leur coupoit la retraite vers la mer, 
on en tuoit un grand nombre, & jes premiers 
tués formoient un rempart qui achevoic 
d'empêcher la fuite des autres. Les Anglois 
en ont ainfi tués, felon GMELIN, il n'y 
a pas plus de 80 ans, jufqu’à 900 en 7 heures 
de tems. Mais cette énorme defiruction a 
tellement diminué l’efp. & écarté les indi- 
vidus reflés, qu’on ne les voit plus en 
troupes dans les lieux fréquentés par l’homme, 
FaBr. dit même qu’au Groënland ils vont 
plus fur les glaçons que fur la terre. Pour 
y monter ils s’aident de leurs défenfes. La 
vue de l’homme les fait fuir ; mais bleffés 
ils pouflent des mugiflemens horribles, ils 
deviennent furieux , ils frappent de tous 
côtés avec leurs défenfes , fe fecourant les 
uns les autres. C’eft fur-tout dans l’eau , 
où ils ont plus de liberté dans leurs mou 
vemens, qu'ils fe conduifent ainfi. Ils en= 
tourent la ch2loupe de leurs ennemis, ils 
femblent chercher à la percer , à la ren- 
verfer , à y aborder. Leurs dents qui don- 
nent un très-bel ivoire font , encore plus 
que leur lard & leur huile, l’objet qui les 
faitainfi mañlacrer. On trouve de ces dents 
& des parties de leurs fquelctres affez loin 
dans les terres; Ce qui prouve qu’autrefois 
plus nombreux, plus tranquilles, moins mé- 
fians ils s’écartoient plus de la mer qu'ils 
ne le font aujourd’hui. Ils vivent fur-rout 
d'Algue & de Moules, quelques-uns ajou- 
tent de Cruftacés & de Poifons. Le mâle 
eft arraché conftamment à la même femelle. 
Ils s’accouplent en Juin, celle-ci couchée 
fur le dos, & elle met bas un pet. au com- 
mencement du prinrems. Vers le Spitzherg , 
le Groënland , la nouvelle Zemble , Ja baie 
d’'Hudfon, &c. 


Le Ducon, repréfentant du Morfe dans la mer 


du Sud; animal peu connu quoique vu au 
Cap & aux Philippines. C'eit fur-rout par 
fes dents qu’on le diftingue du Morfe , fes 
défenfes érant non-feulement beaucoup plus 
courtes que celles du Morfe , mais placées 
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en-devant l’une auprès de l’autre , & n’ayant 
que 6 molaires à la mâchoire infér. 
MORVANT , q. V. Bélier de la Chine. 
MORUE, p. appellé aufi Cabéliau , Cabliau , 
Morue franche, M. vulgaire, pour le düitin- 
guer d’autres p. auxquels on a donné le 
même nom. C'eft une des principales efp. 
du g. du Merlin & une des plus connues, 
facile à diftinguer en ce qu’elle eft la feule 
du g. qui ait en même tems 3 dorfales & 
d’aflez gr. écailles. Tête, dos & côtés gris 
femés de taches jaunârres , ventre blanc ou 
rougeâtre ; gr. bouche , mâchoire fupér. 
plus L, pet. cirrhe à l'infér. ; dorfales & 
caudale femées de jaune, ventrales & anales 
grifes , pector. jaunes; anus plus près de la 
être, M- 715, 19: 21. P. 10. Vi. 6-4A°117; 
16. Ce p. fe trouve dans l'Océan, fur-tout 
entre le 40° & Le 66° de latitude fepten- 
trionale. Plus au nord il eft moins abondant. 
Sa L. ordinaire eft de 2 à 3”, & [on poids de 
14 à 10 livres; mais on a vu des individus 
de jÿ 1’ del., & du poids de 78 livres. Il 
habite les fonds de la pleine mer , & ne 
vient fur les bancs & vers les côtes que 
dans le tems du frai. Vorace, il avale des 
Ecrevifles, des Polypes, de pet. poiions, 
de ceux même de fon efp., & il rejette 
enfuite par le vomiflement les parties qu'il 
ne peut digérer. Les Morues arrivent en 
foule au banc de Terre-Neuve dès le mois 
d'Avril, & on les pêche le frai fini, au 
commencement de Juin; au mois de Murs fur 
les côtes de Norwége & d'Iflande. Dans 
ces pays, indépendamment de la chair du 
poiflon , on met à profit toutes fes parties. 
On mange la veflie aérienne fraîche, ou 
l’on en fait de la colle ; on fait de l'huile 
avec le foie, on vend une partie des œufs 
par tonnes aux étrangers pour amorcer aux 
Anchois & aux Sardines ; on mange la tête, 
on la fait fécher pour la donner par morceaux 
mêiés à des plantes marines aux Vaches. 
On a évalué à près de 10 milions le revenu 
de cette pêche fur le banc de Terre-Neuve 
pour les Anplois en certaines années , où 
ils y employoient 150 vaifleaux & 1500 pe- 
tits bâtimens qui occupoient 20200 hommes. 
Si l'on fupputoit ce que ce peuple, ce que 
les Hollandois , François, NorwWégiens, 
Iflandois , Efpagnols , &c. prennent de Mo- 
rues ; ce que plufieurs gros poiflons en dé- 
truilent, ce que fa propre efpece en con- 
fomme en dévorant les petits, ce que les 
Cétacés en engloutifflent , HORREBOWS 
aflurant qu’on a trouvé Goo Morues dans 
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leftomac d'une Baleine en Iflande), on fera 
étonné de la confervation de cette efpece. 

Morue (gr.), Lingue. 

M. (per. ), Officier, & Tafcau. 

M. verte, Lieu. 

M. norre, Charbonnier. 

M. louche, Merlu barbu, 

M. moucherce , Dorfe. 

M. barbue, Tafcau. 

MOSE , q. Orginal. 

MOSQUILLE, Mofquite, i. Coufin des Indes 
& de la côte d'Or, dont la piqûure caufe 
une inflammation, fes liqueurs étant exaltées 
par la chaleur du pays. 

MOSQUILLON , o. Bergeronette grife. 

MOTELLE, p. C'eft, felon M.de BOMARE, 
un pet. p. commun en Suifle & en Bour- 
gogne , dont le corps eft comme tortueux, 
qui a la peau vifqueufe, la rête gr., large 
& un peu applatie, dont la chair quoique 
vifqueufe & grafle et d'un affez bon goût. 
Ne feroit-ce pas la Loche-franche mal in= 
diquée ? On la nomme Moutoieen Lorraine, 
il pourroit fe faire qu'ailleurs on l’appellât 
Motelle. 

MOTMOT., o. d'Amér. que M. BE BOMARE 
dit être une efp. de Faifan , mais qui, à la 
maniere dont SÉBA en parle , me paroît plu= 
tôt le Momot où Hourou. 

MOTTEREAU , o. Hi:ondelle de rivage. 

MOTTEUX, Morterelle, o. du g. des Bec= 

gues , un des o. de paffage qui nous arri- 
vent le plus tard & partent le plutôt. II 
fréquente les landes le lonz des bois, il aime 
à fe pofer dans les friches fur les pierres 
plutôt que fur les builfons ; dans les champs 
nouvellement labourés fur les mortes plutôt 
que far les arbres & les haies, parce qu’il 
ne cherche que des i. & des v. Il change 
fans cefle de place par un vol court & bas 
tâchant de faifir quelque i. en rafant de 
près la terre. En repos il a un balance- 
ment de queue qu'il accompagne fouvent 
d'un fon de voix bas qui femble dire Trrreu, 
titreu ; en s’envolant il paroît dire fur un 
ton plus h. Tarfar, farfir. I dépofe $ à 6 
œufs bleuâtres dans un nid de mouffe & de 
fines herbes intér. garni de laine à de plu= 
mes qu’il établit à terre de maniere qu’il 
foit abrité par quelque pierre ou quelque 
motte. Un peu plus gr. qu'un Moineau , 
d'une forme plus alonsée & plus h. monté. 
Manteau d'un gris légérement teint de fauve, 
croupion blanc qui l’a fait appeller Cul- 
blanc ; plumes du deflus de la bafe du bec 
roufsâtres furmontées de n. ; devant & del- 

fous 
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fous du corps d'un roufsâtre qui devient 
blanc fur le bas-ventre ; ailes variées de 
gris, de noirâtre & de fauve ; dans toute 
l'Europe & une partie de l’Afie & de l’Afri- 
quel 567. 

Motteux cendré , un peu plus gr. que le précé- 
dent ; plumage plus mêlé de blanc; plumes du 
deffüs de la bafe du bec blanches; deflous du 
corps blanc , couvert de plumes qui font 
noirâtres à leur origine. 

M. roufsatre, plus pet. que le 1°*.; tête , gorge, 
devant & deffous du corps blancs comme le 
croupion ; manteau d’un roufsâtre clair ; 
pennes de l’aile brunes en-dedans , noirâtres 
en-dehors ; dans les Vôges, dans nos Pro- 
vinces mérid. & en Italie. 

M. roux , taille du 1°. ; poitrine, h. du ventre 

. & tout le deffus d’un roux jaunâtre qui eft 
femé de lunules n. fur le bas du dos ; bas- 
ventre & croupion blancs ; pennes des ailes 
noirâtres; dans le midi de l’Europe. 

M,(gr.), ou Cul-blanc du Cap; 1. 8"; man- 
teau brun-fauve jufqu’au croupion où fe 
trouve une bande tranfv. de fauve-clair ; 
poitrine brune ; gorge blanchâtre ombrée 
de brun; h. du ventre & flancs fauves, bas- 
ventre blanchâtre; gr. pennes de l'aile bru- 
nes légérement bordées de fauve-clair. 

M, brun-verdätre ; 1. 6"; manteau varié de 
brun n. & de brun-verdâtre; gr. couvertures 
blanches ; gorge blanchätre, devant du cou 
gris, poitrine un peu orangée , Ventre en- 
core moins ; au Cap. 

M, du Sénégal ; plus gr. que le 1°°.; manteau 
d’un gris un peu brun; ailes & queue noi= 
râtres avec une bordure de gris-roufsâtre à 
chaque plume ; gorge blanchâtre ; devant 
du cou d’un rougeâtre qui s'éteint fur le 
ventre dans un fond gris-blanc. BUF. a dé- 
crit le 1er. les 3 dernieres efp. 


MOUCHE, i. $°. diptere de GEOF.; 2 ailes 
membraneufes nues , 2 balanciers ; ant. à 
palette plate & foie latér. ; trompe , fans 
dents ; 3 yeux liffes. La trompe de cet i. eft 
molle & flexible ; elle eft terminée par 2 
levres charnues, &, dans le repos, elle eft 
pliée en 2 & cachée dans une cavité fous 
la tête. GÉER a aflez bien prouvé que le 
bourdonnement que quelques Mouches fonc 
en volant vient du frottement de la racine des 
ailes contre les parties du corcelcr où eft 
leur infertion, La larve des M uches eft, 
en général , un ver apode, mou, blan- 
chître , à tête molle. Sa bouche eft une forte 
de fuçoir fouvent accompagné d’un dard & 
de 2 crochets placés latéralement. Elle a 4 
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ftigmates , 2 antér. & 2 poftér., tantôt en- 
foncés , rantôtélevés comme des cornes. Les 
différentes efp. ont différentes demeures : 
les plantes, les viandes, le fromage, les 
eaux bourbeufes ; les excrémens même fer- 
vent de demeure & de nourriture à quelques- 
unes , ayant fervi de nid aux œufs d’où clles 
font forties , & que la mere y a dépofés. 
Celle qu'on nomme Wer à queue de Rat mé- 
rite l'attention. Elle a une 1. queue qui peut 
s’allonger à fon gré jufqu'à $" tandis que 
fon corps n’a que 7 à 8”” del. Ceft par 
cette queue qu'elle refpire quoique plongée 
dans l’eau. Les nimphes de plufeurs de ces 
larves font des Boules alongées (V. p.22)3 
celles des aphidivores étant amincies d’un 
côté font dites n‘mphes en larmes. La coque 
des Mouches bleues de la viande & des 
Vers à queue de Rat cft en barril ovoïde 
qui, pour ces derniers & quelques autres, 
et muni de 4 cornes correfpondantes aux 
4 ftigmates que l’infecte parfait doit avoir. 
Dans ce g. & dans les g. voifins ce n’eft pas 
le mâle qui introduit la partie fexuelle dans 
le corps de la femelle, mais c’eft de la part 
de celle-ci que fe fait l’intromiflion. Le 
mâle n’a aucune partie extér. fi ce n’eft z 
pet. crochers au derriere par lefquels il faifit 
& retient la femelle. Mais il a une fente 
qu’on prendroit pour une vulve, & la fe- 
melle y introduit un petit cône. Le bout de 
ce cône eft percé d’un trou dans lequel le 
mâle lance fans doute la liqueur fécondante. 
On connoît 2 efp. de Mouches qui dépofant, 
non des œufs, mais des larves, font vivi- 
pares à la maniere des p. chondreptéry- 
giens ; on les trouve fur le lierre. Les 
Mouches de Ja 2e. famille doivent être re- 
marquées par rapport au mafque qu’elles 
portent & qui tient à un pet. pédicule. Leurs 
larves fe trouvent parmi la lentille d’eau. 


Ie, Famille. A11ES PANACHÉES. 


1. Mouche à ailes n. & tache blanche au bout ; 
1.2, n.& life; fur les fleurs. 

2. à ailes n. bordées de blanc ondé ; 1. 4-6 ; gr. 
ailes. 

3. à étoile ; 1. 1 +3 cendrée ; bout du corcelet 
& du ventre n.; ailes blanches avec un p. 
n. étoilé. 

4. à ailes vibrantes ponétuées ; 1.273; n. ventre 
un peu doré & obtus, tête rouge , aïles 
blanches à p. noirs ; fur les arbres fruitiers. 

$. n. à baufe des aïles jaune ; 1. 3; écailles 
blanchâtres fous les ailes ; ventre hémifphé- 
rique où il n’y a jamais que 2 gros œufs 
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qui font enfuite dépofés dans des beufes de 
Vache ; dans les prés. 

6. Mouche n. à bafe des ailes & du ventre fauve ; 
l,4: 

7. n. à ventre brun & bafe des ailes fauve ; un peu 
moindre; vivipare; en automne fur le lierre 
dans les bois. 

8, à zigzag aux ailes ÿ 1.253 d'un brun n.; 
yeux verts, ailes blanches à zigzag n.; œufs 
dans les tiges & rètes du cirfium & du char- 
don où leur infertion produit des tubérofités 
qui logent enfuite la larve. La partie poftér. 
de la femelle porte l’inftrument qui fert de 
tarriere pour ouvrir le trou qui doit loger 
les œufs, & de canal pour les y conduire. 

9. à ailes réticulées avec une tache en 7Ig7ag ; 
1.2 ; zigzags plus bruns que le fond. 

10. à ailes réticulées avec une tache n.j 1. 3% 
larve dans les têtes d’aunée. 
11. à ailes jaunes avec un p. & 3 taches brunes ; 


ve 


1 2: 

12. à ailes réticulées à bande ; même taille 
nojrâtre ; dans les jardins. 

13. à ailes blanches avec un p. & 3 taches brunes ; 
1.2 2. 

14. des têtes de chardon ; 1. 1 5 ; tête jaune , 
yeux bruns, corcelet cendré, à pointe jaune, 
ventre n., ailes blanches à 3 bandes brunes. 

15. jaune à 4 bandes brunes aux ailes ; 1. 2 +. 

16. n. à $ bandes n. aux ailes ; 1. 1 +; dans les 
bois. 

17. à ailes marbrées ; . 3, d'un fauve roux ; 
gr. ailes brunes marbrées de roux, de n. & 
de blanc. 

18. n. à 2 bandes blanches aux ailes ; 1. 1; ailes 
brunes ; dans les bois. 

19. à ailes vitrées ; 1. 4; corcelet brun, à traits 
pâles; bafe du ventre jaune à p. noirs; ailes 
n. à taches blanches. 
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20. Mouche cendrée à 4 bandes aux aïtes ; 1. 3; 
tête jaune ; L. ailes jaunâtres ; dans les prés. 

21. cendrée à p. & ailes marbrées de brun ; 1.3; 
mafque blanc ; L. ailes blanchâtres. 

22. à ailes réticulées de brun ; 1. 3 ; mafque jau- 
nâtre, tête fauve, corcelet noirâtre. 

23. à corcelet n. & gros ventre jaune ; 1.2 +; ailes 
enfumées, tête jaune ; gros mafque blanc ; 
fur les couches. 

24. à taches brunes au bord de l'aile, & p. noir 
au milieu, même taille, tête rougeätre, cor- 
celet rayé de n. & de gris. 

25. à zones ; L 8; gros mafque jaune ; gros 
ventre jaunâtre à 2 bandes n,; ailes à ner- 
vures fauves, 
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26. Mouche à bord des ailes jaunâtre & 3 p. n. ; 
1. 3 ; comme n°.24; larve verdätre , parmi 
la lentille d’eau. 

27. à ailes géographiques ; 1. 4 +; tête brune, 
mafque jaune, corcelet n., ventre brun, ailes 
variées de brun & de blanc. 


IIIe Famille, Corps PANAcHÉ. 


28. à forme de Guépe ; ant. courtes ; 1.4 ; fur les 
fleurs. 

29. à forme de Guëpe, ant. L.; aïles peu jau- 
nâtres. 

30. à corcelet n. taché de jaune ; 1. $ 1; ventre 
jaune à bande n.; dans les bois arides. 

31. velue n. & fauve, imitant le Bourdon ; larve 
dans.les oignons de Narcifle. 

32. jaune à banden.; 1.17%; fur les feuilles, 

33. n. à ventre hémifph. roux taché de n. ; 1. 3. 

34. n. à ventre jaune, n. au milieu ; 1, 435; larve 
Ver à queue de Rat; dans les eaux dormantes, 

35- brune à bandes tranfv. blanchâtres au ventre ; 
1. 41; fur les fleurs. 

36. n. à bandes tranfv. jaunes au ventre ; 1.3; 
larve jaune à ftigmates en cornes , & aphi- 
divore ; fur les fleurs. 

37. cendrée à 2 gr. taches jaunes au 1°. anneau 
du ventre ; L 413 bandes blanches au ventre; 
ailes tranfpar. à p. marginal n. 

38. à 4 bandes jaunes au ventre ;ÿ 1. 42; la 1'6. 
bande interrompue ; corcelet n. ; tête jaune ; 
fur le grofelier. 

39. brune à à taches jaunes à la bafe du ventre ; 
même taille. 

40. à corcelet ftrié ; 1. 6; bandes jaunes inter= 
rompues au ventre ; tête & corcelet jaunes ; 
fur les fleurs; larve Ver à queuc de Rat. 

41. à bandes jaunes alternat. plus larges ; 1. 4. 
Ces bandes font au ventre. 

41. à pointe du corcelet & bandes jaunes au ven- 
tre; 1.4 ,n.; fur les fleurs. 

43. à p. jaunes au ventre n.; 1. 4; larve aphidi- 
vore. ; 

44 à p. jaunes triang. au Ventre n°; mêmes 
taille & larve. 

45. à 6 p. jaunes quarrés au ventre n.; 1. 3. 

46. à 4 p. jaunes quarrés au ventre n.; 1. 3 + 

47. à 6 lunes blanches au ventre n. en-deflus ; 
dans les jardins ; 1. 6. 

48. dorée à 6raes;1.3+; tête & corcelet verts 
dorés, ventre noirâtre à 6 raies. obliques 
blanchâtres. 

49. brune à 8 taches jaunes ; 1.3; tête & pattes 
jaunes, les 8 taches font oblongues & pla 
cées fur le ventre n, ; larve aphidivore. 

50. à groffes cuiffes ÿL 3550 tachée de jaune ; 
larve aphidivorc. 
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st. Mouche à ant. réunies à la bafe; 1. 3; n° 

$2. n. à bande rouge tranfv. ; 1, 2. La bande eit 
au ventre. 

$3- apiforme ; 1. $ ?; larve Ver à queue de Rat; 
dans les latrines & eaux croupies. 

$4 à cerceau ; 1. $ ; corcelet fauve velu, ventre 
n. À 3 ceintures jaunes. 

$s. à ant. en Y 1. $,n. ; variée de jaune ; la 
partie extér. des ailes n.; ant. unies à la bafe. 


IVE. Famille. Movcxss DORÉES 


$6: dorée commune ; 1, 3, d’un vert doré; dans 
les bois & jardins , larve fur les charognes. 

S7. verte cuivreufe à pattes blanches ; 1.23; 
I. pattes. 

$8. verte à ailes mi-parties de brun & blanc ; 1.22, 
courant avec fes I. pattes fur les eaux dor- 
mantes, 

$9. à 3 nervures aux ailes ; 1. 1 + ; dans les bois. 

Go. à corcelet bleu & venrre vert; 1, 2 ; fur les cha- 
rognes. 

61. corcelet vert 6 ventre bleu ; 1, 3 +, larve 
dans les matieres pourries. 

62. bleue de la viande ; 1.4; yeux bruns, der- 
riere de la tête n., poil latér. des ant. bran= 
chu ; corceler n. avec quelques lig. longit. 
cendrées; gros ventre bleu à quatre anneaux; 
pattes n. 

63. bleue à bafe des ailes fauves ; 1,4, vivipare; 
en automne fur le lierre. 

64. à tache brune aux ailes ; 1. 4, étroite. 

65. à ventre brun & n.; 1. 4, un peu plus jarge; 
dans les bois. 

66. verdätre à tarfes annelés de blanc ; 1. x 
les couches. 

67. brune brongée ; 1.21. 

68. à téte verte ; 1. 1 +; pi. jaunes, ailes char- 
gées de nervures. 


3, 
2; fur 


Ve. Famille, MoucHErs COMMUNES. 


69. Gr. M. à extrémité du ventre rougeätre ; 1.41; 
grife & n.; vivipare ; autour de la viande & 
dans les jardins. 

70. commune des appartemens ; 1. 3, ovipare, 
femblable à la précéd. excepté qu'il n’y a 
point de rouve au bout de fon ventre, & 
qu’elle eft ovipare. 

71. cendrée à poils n. ; 1 1 +; larve dans le 
fumier. 

72. cendrée à p.n.; l. 22; fur les feuilles. 

73- merdivore ; 1. 3, grife velue , femelle plus 
life ; face munâtre, yeux roux; larve dans 
la fente de divers q.; œufs blancs oblongs 
munis à un de leurs bouts de 2 pet. ailerons 
qui les foutéennent & les empêchent d’en- 
foncer dans ces matieres fouvent demi-liqui« 
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des où ils font dépofés & dont la larve doit 
fe nourrir , mais où elle feroit enfévelie fi 
elle fortoit d’un œuf trop profondément en- 
gagé dans ces fubftances. 

74. n. à pattes épineufes ; 1. 3 +, fur les arbres. 

75. à caracteres n. 5 1. 3+, un peu velue, cor- 
celetn. à 4 bandes longit. griles; ventre d’un 
brun clair à cara@teres n. ; fur les fleurs. 

76. n. à pattes fauves ; 1. 2 +, femblable à la 
8°. Mouche armée ; fur les plantes. 

77. n. à tache blanche ventrale ; 1. 2 +. 

78. toute n.; 1. 2; dans les jardins. 

79. à très-gros tarfes antér. ; 1.2, d'un n. life, 
ventre alongé & pointu; rare. 

8o. n. à trait n. fur la moitié du bord extér. de 
l'aile ; 1. 13 pattes I. ; fur les fleurs. 

81. n. à ailes brunes & yeux rouges; 1. 1 +, autour 
des fumiers & lieux humides. 

82. n. à face blanche ; 1. 3+, côtés du ventre 
fauves. 

83. à p. marginal brun aux ailes ; 1. 2:,brune; 
dans les bois. 

84. aux ailes, & pattes jaunes ; 1. 15. Le p. 
marginal eft jaune foncé. 

8$.grife à L. pattes jaunes ; 1. 15; fur les fleurs. 

86. n. à ventre d’Ichneumon , |. 4; pattes jaunes, 
rare. 

87.n. à bord extér. des ailes n.,1, 1 ; pattes 
jaunes ; fur les fleurs. 

88. à ailes vibrantes [ns taches , 1.22, n. & 
life , forme alongée ; dans les bois. 

89. du vinaigre , 1. 12, d’un fauve brun. 

90. jaune aux yeux n., 1. 1 ; fur les fleurs & 
dans les maifons. 

91. jaune à bandes n. au corcelet ,1. 13; fur les 
fleurs. 

92. jaune à ailes bleuâtres croifees , 1. 1. 

Il feroit facile de doubler ce nombre en y 
joignant les efpeces exotiques décrites par 
G£ER , FAB., &c. Mais comme celles que 
je viens d'indiquer d’après GEOF., fournies 
par ce feul pays, font sûrement déja trop 
nombreufes pour la plupart de mes lecteurs, 
je me bornerai à y joindre 2 efp. nouvelles 
du Groënland décrites par FABR. 

93: Mouche des cloaques , plus pet. que la 73°.; 
corcelet gris & boflu , ventre n. & mince; 
ailes non pointillées, mais très- veinées ; 
toute velue , maïs fur tout le ventre, & les 
pieds couverts d'un épais duvet grisâtre ; 
écuflon noirâtre; jambes 1. , fur-rout les 
poftérieures. 

94. M. vive, l. 21; corpsn. couvert d’un léger 
LR: blanchâtre ; lame ‘argentée fous le 

entre qui a la forme de celui des Ichneu- 
mons , mais eft furmonté de 4 bandes tranfv. 
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argentées plus ternes que Les infér.; ailes 
franfpar. ; en été dans un mouvement conti- 
nuel fur les fleurs. 

à Chien, Hippobofque. 

à corcelet armé. Mouche armée. 

à coton. 1%. Ichneumon, 

Araïgnée. Hippobofque. 

MOUCHE-ARMÉE, i. 4°. Diptere de GEOF. 
Ant. féracées & brifées; trompe charnue, 
fans dents ; écuflon, ou extrémité du cor- 
celet armée de pointes ; 3 yeux liffes. La 
larve de cet i. eft un 1. ver apode un peu 
applati, d’un brun jaunâtre , à petite tête 
oblongue & écailleute. Elle vit d’i. aqua- 
tiques , & fa bouche eft armée de crochets 
durs accompagnés de barbillons entre lef- 
quels eft un fuçoir. Au bout de la queue font 
des filets barbus dont plufieurs font encore 
eux-mêmes fourchus. Ils fervent à foutenir 
l’animal flottant , la tête en bas , le derriere 
fufpendu à la furface de l’eau à laquelle il 
refpire par un ftigmate placé au milieu de 
certe touffe rayonnante. Veut-il defcendre 
au fond de l’eau ? il reploic, ou reflerre en 
bouquet ces fileis. C’eit dans SW AM. qu'il 
faut étudier l’hifloire de cette larve que plu= 
fieurs ont mal-à-propos appliquée à l’Afile, 
parce que SwAM. lui en donne en effet le 
nom. Quand le tems eft venu , où elle doit 
fe changer en nymphe, fa peau fe durcit. 
Au bout de 12 jours de ce nouvel état’ l'i. 
parfait fort & ne retourne plus à l’eau que 
pour y pondre. Il a le ventre large & plat, 
& au moins 2 pointes au corcelet. 

x. M. à ventre plat à 6 lunules, 1. 6, lar. 23 
poils fauves au corceler, extrémités & pointes 
de celui-ci jaunes, les 6 lunules jaunes. 

2, M. à ventre plat & brun ; taille de la précéd. 
& le refte de même, hors le corcelet plus 
velu & le ventre brun fans taches. 

3. à corcelet rouge fatiné, L $ , lar. 2 ; toute n. 
hors le corcelet, 

4 à ventre vert, 1. 3+,lar. 1; antennes très- 
courtes, yeux verts & violers , corcelet 
brun, 

sen. à pattes blanches, 1. 3 ,lar. 12. 

6. n. à pattes jaunes , |. 3. lar. 1 ; ant. très= 
courtes terminées par une foie. 

7. jaune à bandes n. , 1.21; dans les prés. 

8. n. à ventre & cuifles jaunes , 1. 2 5; Corcelet 
à 6 pointes, ailes croifées. 

MOUCHE-A-SCIE , i. 11e. Névroptere de 
GEOF. Ant. filif, ailes infér. plus courtes ; 
bouche armée de mâchoires ; aiguillon deg- 
telé caché dans le corps, ventre de groffeur 
égale , intimement joint au corceler ; 3 yeux 
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lifles. Les femelles feules ont l'aiguillon ; on 
le voit fortir d’une fente au bout du ventre 
en le preflant un peu. Il ne leur fert pas à 
piquer ceux qui les touchent , mais à faire 
des entailles dans les plantes pour y dépofer 
leurs œufs. Cet i. reffémble aflez à la Guépe, 
mais il a le vol plus lourd & fes ailes infér. 
font plus courtes que les fupérieures , tandis 
qu’elles font égales dans la Guêpe. Pour ce 
qui ceft de l’Jchneumon , avec lequel il a auffi 
quelque refflemblance , on diftinguera aifé- 
ment ces 2 i. en obfervant 1°. que le ventre 
des Ichneumons tient toujours au corcelet 
par un pédicule mince, tandis que le ventre 
& le corcelet de notre infecte fontintimement 
unis ; 2°. que les ant. de l’Ichneumon font 
filiformes.en toute rigueur, & paroïflent 
unies.comme des crins, tandis qu’on apper= 
çoit fort bien les articles de celles des Mou= 
ches-à-fcie quoiqu’on les appelle filiformes. 
Sa larve, au 1%. coup-d’œil , reffemble à 
une Chenille. Elle en differe cependant par 
le nombre des pattes qui eft toujours de 18, 
20 ou2z, & par le défaut de crochets aux 
pattes membraneufes. RÉ AU. & GEOF. trou+ 
vent dans la tête une 3°. différence , fup- 
pofant que celle de cette Fauffe-Chenille, 
au lieu d'être couverte d’un crâne comp. de 
2 écailles unies par future , comme left celle 
des Chenilles , eit couverte d’une calote 
d’une feule piece. Mais BERGMAN & GÉER 
ont obfervé fur cette partie la même future 
que fur le crâne des vraies Chenilles. Ces 
Fauffes-Chenilles defcendent en terre pour 
s’y transformer. Elles y conftruifent une 
coque de foie qu’elles garniflent de terre en= 
dehors. On diftingue dans la nymphe les 
parties de li. parfait qui font entiérement 
cachées dans les Chryfalides des vraies 
Chenilles. Si l’on compare les caradteres de 
ce g. à ceux du Frelon, on verra qu’ils ne 
different que par les antennes. Auffi GÉER 
qui ne croit pas que les ant. fuffifent pour 
décider le g. d’un i. a-t-il réuni les Frelons 
aux Mouches-à-fcie. I] divife celles-ci en $ 
familles : 1°. ant. à bouton ; 2°. ant. en male 
A zart.; 3° ant. enfilets de 9 art. ; 4°. ant. 
barbues ; 5°, ant. en filets coniques terminées 
par une fine pointe comme un poil. Il décrit, 
entre autres Jarves de M., 3 Fauffes-Chenilles 
fans pattes membraneufes & à 2 cornes au 
derriere, dont il faut chercher li. parfait 
qu'il na pas trouvé ; la 1°, verte, fur l’a- 
bricotier ; la 2°. jaune, fur le poirier ; la 3°. 
à corps vert & cête brune, fur le tremble, 
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m. La Lertre Hébraïque verte, 1. $, lar. 11; 
ant. &ycux n., yeux lifles dans un cercle 
n. entre ceux à réfeau ; 2 raies n.obliques 
& une longit. fur le corcelet , & une longit. 
fur le ventre; ailes tranfpar. veinées de n., 
fur les fleurs ; peu commune. 

2. Mouche-à-fcre Jafranée , 1. 3 + ; ant. & yeux 
n.,raien. tran{v. au bas du corcelet , ailes 
brunes à p. marginal jaune. 

3- Jafranée à tête n., 1, 45 ant. & pattesn., 
bout du corcelet taché de noir, ailes noi- 
râtres à bord épais. 

&. à Jcie de rofier , 1. 4 ; tête , ant. & corcelet 
n., ce dernier taché de jaune à l’infertion 
des ailes; ventre jaune. 

$-,n. à ailes jaunes ; tache brune aux fupé- 
rieures , 1. 4. 

6. n. à milieu aduventre jaune, 1. $ ; tête n., mâ- 
choires jaunes, corcelet n. à raie & 3 points 
jaunes. 

7° à une bande jaune , 1. $ÿ 13 n. & jaune; la 
bande eft tranfv. & ventrale. 

8. n. marquée de jaune au premier & dernier an- 
neau , 1. 4. 

9. à 2 bandes jaunes, 1. 4; comme la 7°. 

10, à 3 bandes Jaunes | comme la 7°. 

11. à 4 bandes jaunes , comme la 7°. 

12. à 2 bandes n, , 1. $ 3 les bandes font au 
ventre qui eft jaune. 

13. de la Scrophulaire, 1, ÿ ; jaune & n, comme 
une Guêpe ; larve à 22 pattes, reftant en 
terre jufqu’en Juin. 

14. à ventre rayé, 1. 4, comme la précédente, 
1$. porte-cœur , 1. $ ; ; corcelet n, à cœur blanc, 
ventre n. & fauve. 5 
16. à 2 taches blanches au corcelet, 1, 4, comme 

la précédente. 

17.2. à ventre bordé de taches jaunes , 1. 4. 

18. n. à pattes & corcelet variés de jaune, |. 41. 

19. n. à pattes rouges ; bandes du ventre fauve; 
peut-être femelle de la précéd. 

20. La Bédaude du Saule, 1.4; jaune , hors le 
corcelet n. à épaulettes jaunes ; larve à 20 
pattes ; fur le faule. 

21 Mouche-à-fcie n. à pattes argentées , 1. 4. 

22. à antennes blanches au bout , 1. 6 ; prefque 
toute noire. 

23. à ventre & pattes fauves , 1, $ 2 ; corcelet 
panaché. 

24. à pattes argentées @ milieu du ventre fauve, 
I. .$ ; noire. F 

25. n. à pattes fauves, 1. $. 

26.n. à pattes jaunes & milieu du ventre fauve $ 
1 4. 
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27. n. à pattes & milieu du ventre fauve, 1, 3. 

28. n. à pattes antér. jaunes , 1. 4; milieu du 
ventre encore fauve. 

29. toute noire, milieu du ventre fauve, 1, $. 

30. n. bleuâtre, 1. 3. 

31.7. à genoux fauves , 1. 4. 

32. n. à pattes jaunes, L. 21; ailes brunes; 
larve dite Faufle-Chenille de l’'Orme. 

33. n. dant, peétinées, 122. 

34. cordeliere, |. 4; n., le $°. anneau du ventre 
blanc , jambes pâles , genoux blancs, 

35 L'Etoile d'or , 1. 4 ; n. à épaules , pointe du 
corcelet & jambes jaunes. 

36. Mouche-a-fcie aux pr. blancs, 1. $ ; noire, 
épaules & pointes du corcelet jaunes , milieu 
des pattes & du ventre rouillés , pi. poftér, 
blancs, 

37. perlée ; comme la précéd. , excepté que 
les pieds poftéricurs ne font que tachetés de 
blanc. 

38. fauve à point jaune, 1. $ ; le p. jaune eft fur 
la pointe du corcelet. 

39. à pattes fauves & taches blanches, 1. $ 1; 
n., pointe du corcelet tachée de blanc, pi, 
rouillés. 
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40: n. à corcelet rouge, 1. 22, 
41. n. à ventre bordé de vert , 1, 3 1; ailes 


brunes. 
III, Famille, ANT. DE SEIZE ARTICLES, 


42. à jambes variées , 1. 21 ;corpsn.,2 points 
jaunes au corcelet. 

43. à point jaune au corcelet, milieu du ventre 
fauve ,1.21; corpsn.,ant. brunes. 

44. à l. antennes, 1. 43 n., tache jaune triang. 
au corcelet , anncaux du ventre bordés de 
jaune. 

4aÿ. à cou alongé, 1. 10; n., latér. tachée de 
jaune. 

46. à bouquet ; mâle 1. 3; n., ant. pectinées, 
pieds jaunes ; femelle 1. 31-47; rouillée, 
antennes en fcie plus courtes que le cor- 
celet. 

A ces efp. indigënes je vais en joindre 
quelques-unes de choifies parmi les exotiques 
les plus remarquables décrites par GÉER, 
dont quelques-unes peuvent fe trouver en 
France. 

47. cotoneufe , 1. 4 ; ant. filif. à 9 art. , corps 
n., gr. tache roufle au corcelet, larve à 22 

attes , COrps couvert d’une matiere coto- 
neufe blanche qui enlevée découvre un vert 
céladon. Cette maticre cotoneufe eft fi fine 
que fes brins ne paroiflent pas plus gros que 
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des cheveux à un microfcope qui fait pa- 
roître un cheveu gros comme le petit doigr. 
A fon dernier changement de peau, avant 
de pañler à l’état de Chryfalide, elle ne 
produit point cette matiere, & elle refte 
d’un vert tendre; fur l’aune. 

48. Mouche à ceinture rouffe ; ant. filif. à 9 art., 
ventre alongé & cyl. n. avec une ceinture 
au milieu, jambes roufles , larve À 22 pattes 
d’un vert foncé en-defus , d’un blanc fale 
en-deflous ; tête fauve ; fur le rofier. 

49. (gr.) à ant. barbues ; mâle 1. 4, femelle 6. 
Ant, n. garnies de barbes comme les plumes 
des 0. ; mâle n., femelle grife à rêre & taches 
n.; larve à 22 pattes, blanchätre , à 4 rangs 
de taches n., tête d’un brun jaunâtre; en 
fociété fur le pin, 1. 15. 

So. (pet.) à ant. barbues , 1. 3 E; pattes grifes, 
ant. noires ; mâle n. à ventre brun clair en- 
deflous ; femelle d’un gris jaunâtre à ventre 
vert rayé de n.en-deflus &têre grife ; larve 
À 22 pattes d’un vert grisâtre uni, têten. ; 
en fociété fur le pin, 1. 8. 

$r. à larve mammelonnée ; ant. filif. à 9 art. 
prefque aufli I. que le corps ; tête & cor- 
celet n. ; ventre jaune orné d’une fuite de 
taches brunes; larve à 20 pattes vertes rayées 
de n.; les 2 extrémités jaunes ; en fociété 
fur le faule. Elle s’y tient fouvent, la moitié 
poftér. du corps relevée en l'air ; & fi on 
la touche alors, on fent une odeur nauféa- 
bonde, & l'on voit fortir entre les ÿ 11. 
paires de pattes membraneufes $ mammelons 
charnus d’un jaune orangé, plus gr. que les 
pattes, & qui rentrent erfuite comme des 
cornes de Limaçon. 

ÿ2. à larges patres j ant, à 9 art. plus 1. que le 
corps qui eft n.; ventre roux au milieu; 
pattes voftér, L , larges & applaties, leur 
partie fupér. déliée & blanche ; l'infér. 
large , plate & n. avec 2 épines brunes au 
bout , le tarfe n. & à $ art. ; larve à 20 
pattes, d’un vert céladon à gr. taches n.; 
extrémités du corps jaunes; en fociété fur 
le bouleau ; tubercules de la précéd., mais 
d’un vert foncé, I. 1”. 

$3- 4 larve limace, faufle Chenille-têtard. de 
RÉAU. ; ant. grenues à 9 aft.; corps n.;, 
pattes brunes, ailes noïrâtres ; larve à 20 
pattes ; devant du corps renflé ; d’un vert 
fale qui paroît n. à moins qu’on n’ôte une 
matiere gluante qui la recouvre, la défend 
par fa puanteur & l’aide par fa glu à tenir aux 
feuilles de poirier, cerifier, aubépine, &c. 

$4. à [cie bleue à aïles bleues ; ant. n. en mafle, 
à 3 art. ; larve à 18 pattes , verte, à p.n.; 
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à bandes Jatér. jaunâtre & pliflée ; derriere 
pointu ; fur le faule ; 1. 11, diam. 2. 

$5e Mouche-Frelon rouffe ; 1. 8; ant. à bouton n.; 
ventre infér. & latér. roux; jambes & pi. 
d'un jaune roufsâtre ; gr. faufle-Chenille à 
22 pattes, verte, poudrée de blanc ; corps 
garni de rides tranfv.; très-pet. trou au- 
deflus de chaque ftigmate. Par chacun de 
ces trous elle lance à 1” de diftance un filet 
d’une liqueur un peu verdâtre & vifqueufe 
quand on la touche. Si l’on continue à l’in- 
quiéter elle fe laifle tomber par terre; fur 
le faule; 1. 16, diam. 3. 

56. Frelon jaune ; 1. 12 jufqu’au bout des aïles 
qui dépaflent le derriere de 2 ; ant. à bou- 
ton; corps brun, ventre jaune rayé de n. 
violet; gr. fauffe-Chenille à 22 pattes d’un 
jaune orangé pointillé de blanc avec une 
raie bleue bordée de n. le long du dos; 
trous au-deflus des fligmates comme à la 
précéd. ; fur le faule ; 1. 24, diam. 4. 

$7. d'Amérique ; grofles ant. n. de 7 art. ; tête 
verte, mufeau jaunâtre , yeux à rézeau bruns, 
yeux liffes rofés ; corcelet raboteux d’un 
jaune d’ocre luifant; ventre bleu à reflets 
violets & d’acier ; pattes poftér. n., les 
autres jaunes ; ailes chiffonées , & d’un 
violet foncé , hors le bout d’un brun clair 
& tranfpar.; un peu plus gr. que la Mouche 
bleue de Ja viande ; à Surinam, 

afile. Afile. 

a carriere. Cinips. 

bipile, Les 4 dernieres Ephémeres. 

Bretonne. Hippobofque. 

d'automne, Stomoxe. 

des Galles. Cinips. 

d'Efpagne. Hippobofque. 

de la peau des bœufs , du nez des moutons ; 
du fondement des chevaux. OËëftre. 

de St. Marc. Ribion. 

Ephémere. V. ce mot. 

Movcne zursanTe. Ce n’eit pas une Mouche, 
mais un per. coléoptere phofphorique connu 
en Italie fous le nom de Lucciole, v. ce mot, 
I ya à la Guiane des i. plus gros qui ont 
la même propriété, & ce font aulli des Sca- 
rabés. Mais il fe trouve à la Louifiane de 
vraies Mouches à ventre vert un peu plus 
gr. que notre M. commune , & qui font de 
même lumineufes dans les ténebres, 

M Are Frigane. 
© À Jauteufe. Pfylle, 

MOUCHE-SCORPION , ou Panorpe , 8°. 
tétraprere névroptere de GEOF. à 1. ant. 
filif. ; ailes égales, trompe dure & cylin- 
‘drique ; queue en pince de Crabe ; crois 
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yeux lifles, GEOF. foupçonne que Ja larve 
& la nimphe qu'il n’a pas trouvées font aqua- 
tiques. L’i. parfait eft commun en été dans 
les prés, au bord des ruifleaux. Quand on 
le touche il releve fa queue qui cependant 
ne fait aucun mal. 

La Mouche-fcorpion , 1. 7 à 8; ant. n. égales 
au corps ; tête n.3 1. trompe dure portant 4 
antennules à fon extrémité, Corps brun 
tacheté de jaune ; queue formée par les 3 
derniers anneaux, dont le dernier fe ter- 
mine par 2 crochets dans les mâles ; ailes 
tran{par. réticulées , égales au corps. 

cripile. Ichneumon; aufli les 4 premieres 
Ephémeres. 

végétante ; phrafe abufive qui n’indique 
qu’une chryfalide de Cigale fur la- 
quelle on a vu quelquefois poufler des 
clavaria comme ils auroient pu le faire 
fur toute autre fubftance humide. 

vibrante. Ichneumon. 

MOUCHEROLLE , o. du g. des Gobe-mou= 
ches. Dans ce g. les Moucherolles forment, 
felon la diftribution de BUF., la 2€, famille. 
Ils different des Gobe-mouches:fimplement 
dits, non-feulement par une plus gr. taille, 
mais encore par un bec plus gros & plus 
long. BUF. en décrit 8 efp. 

1. Le Savana , Tyran à queue fourchue de BRIS., 
celui des M. qui approche le plus des Tyrans 
par la taille, étant de la groffeur d'un Moi- 
neau ; 1. 14" dont la queue occupe 9; coîffe 
noirâtre à deflus jaune , manteau d’un cen- 
dré un peu verdâtre ; gorge , devant & 
deffous du corps blancs ; pennes des aïles 
brunes bordées de blanchâtre ; pennes de 
la queue n. & larges ; queue fi fourchue que 
les pennes latér. ayant 9" de I, celles du mi- 
lieu n’en ont qu’un; dans les Savanes. 

2 M. huppé à tête d'acier poli ; coîffure noire à 
reflets verts & bleus , produifant une huppe 
étagée , aflez 1. & tombant fur le cou ; man- 
teau d’un rouge-bai ; devant & deflous du 
corps blancs, avec une légere teinte bleuâ- 
tre fur la poitrine ; gr. d'Alouette , 1. 7", 
BUF. regarde comme fa femelle un autre o. 
plus gros, plus IL de 16’ & tout blanc, 
hors les tiges des pennes qui font n. ainfi 
que le bout des pennes même de l'aile ; au 
Cap. 

3. M. de Virginie ; au moins auffi gros qu'une 
Alouette, 1.8”, la queue en prenant près 
de 4; manteau d’un brun fombre ; finciput 
noir ; devant & deflous du corps d’un brun 
plus clair ; pi. bruns ; cri femblable au miau- 
lement du Chat, 
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4. Moucherolle brun de la Martinique ; 1. 61", 
queue moins 1. que celle des précéd.; man 
teau d’un brun foncé ; gorge roufle ; cou & 
poitrine d’un cendré brun ; ventre cendré 
tacheté de roux ; ailes brunes. 

s. M. à queue fourchue du Mexique, un peu plus 
gros que l’Alouette, 1. 10" dont la queue 
occupe la moitié; manteau cendré légére- 
ment teint de rougeâtré ; devant & deflous 
du corps gris-de-perle ; ailes variées de 
noirâtre, 

6. M. des Philippines , taille du Roffignol ; 
manteau d’un gris brun ; devant & dcflous 
du corps blanchâtres ; bandeau blanc ; poils 
1. & divergens aux angles du bec. 

7. M. de Virginie à huppe verte; 1.8!’ dont la 
queue prend un peu moins que la moitié ; 
manteau d’un vert fombre , huppe baffe ; 
couvertures brunes ; devant du corps cendré, 
ventre jaune. 

8. Le Scher de Madagafcar ; gr. du Rofignol, 
1. 6! fans compter 2 1. plumes de la queue 
qui la dépaflent de $!’; coîffure d’un n. 
changeant en vert de Canard orné d’une 
huppe ; bec & pi. n. ; le refte très-inconf- 
tant & donnant un manteau tantôt noir, 
tantôt noir & blanc, tantôt marron & blanc; 
deffous communément blanc. 

MOUCHERON , i. On nomme ainfi vulgai- 
rement tout diptere pet., à 1. pattes & corps 
grêles, mais plus partic. les Tipules. 

M. fauteur. RÉAU, défigne ainfi la Pfylle. 

MOUCHET , o. Tiercclet de l'Epervier , 
& 10°. Fauvette. 

MOUCIEU , v. Quoique PISON dife que 
c’eft un excrément de la mer, il paroît que 
ce qu’il défigne fous ce nom eft la Ga/ere. 

MOUETTE, o. Famille comp. des plus pet. 
efp. du g. du Goëland. BUF. en décrit 6. 

1. MoustTe BLANCHE ; 1. 15"; pluinage tout 
blanc ; bec jaunâtre, hors la bafe noirâtre 
& le bout rougeñtre ; œil & pi. n.; au 
Spitzberg. FABR. dit le bec d’un n. ver- 
dâtre , le bour plus pâle. 

2. M.racurrér , ou Kut Gechef, nom imi- 
tatif de fon cri; 1. 15", vol. 2” 9", ailes 
paflant la queue. Plumage blanc, excepté 
le deffus du cou d’un cendré clair, le dos 
un peu plus foncé , & les ailes variées de 
noirâtre. Cet o. defcend du nord jufqu’en 
Angleterre, & en Février 177$ ilen arriva 
accidentellement un individu en Bourgowne, 

3- M. (cr.) cenDrée ,1. 16", vol 3° $s/'; deflus 
de ja tête & du cou blanc tacheté de brun ; 
dos cendré; le refte bjanc, hors du n, & du 
cendré aux ailesÿ bec olive à pointe jau- 
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nâtre ; defcendant jufqu’aux côtés de Ia Pi- 
cardie. 

&. MoursTTE (PET) CENDRÉE , 1. près de 14", 
vol 2’ 10! ; manteau d’un gris cendré , ailes 
variées den &blanc ,tachen. derriere l'œil, 
queue blanche , bec d’un rouge foncé , in- 
fectivore quoiqu 'ichthyophage comme fes 
congénercs , très-apprivoifable ; defcendant 
jufqu’aux cotes de Picardie. 

$. M. Rrevse ; groflie à l’œil par fon plumage 
touffu elle paroît comme un gros Pigeon, 
L 15", vol 3; tête & gorge noirâtres , tour 
des yeux blanc , cou & ventre blanes, dos 
cendré , ailes variées de cendré, de n. & 
de blanc, pi. n.; MAUD. regarde comme 
une variété la M, rieufe aux pi. rouges. Cet o. 
agile, criard ; aimant aflez les eaux douces, 
& fe trouvant en Amér., a un cri analogue 
à un éclat de rire, origine de fon furnom. 

6. M. D'HrveR ; taille dela 3°. ; tête blanche 
variée de brun qui va couvrir le cou; gorge 
brunâtre, dos cendré , devant & deffous du 
corps HE ; ailes variées de cendré, de 
brun & de noirâtre ; queue blanche bordée 
de noir terminal; fréquentant en hiver les 
prairies baffes & voilines des rivieres où 
clle cherche des vers. 

MOUFFET , i. Teigne d'Allemagne à ant. 
courtes annelées de blanc , ailes pointues, 
livides, variées d’atômes bruns oblongs. 
LINNÉ. 

MOUFFETTE, q. Famille factice d'animaux 
Américains qui inquiétés répandent une 
odeur infecte qui leur fert de défenfe & à la- 
quelle les hommes & les animaux ne peuvent 
réfifter. BUF. en indique 4 efpeces. Dans 
la méthode de BRIs. eiles font de 2 g. dif- 
férens ; en y faifant quelques changemens 
on peut, comme l’a fait ERX. , les réuniren 
un, ce qui femble plus naturel quoique la 
la faculté d’ empciter ne foit en rigueur ni 
un caractere générique , ni un caractere fpé- 
cifique. Les voyageurs ont défigné ces ani- 
maux fous les noms de Puans d'Amérique, 
d’Enfans du diable, &e. 

x. Le Cousr, Blaireau de Surinam de BRIS., 
mais efp. anomale, étant tétradac. antér,, 
1. 16"; jambes courtes, ongles noirs & 
pointus, mufeau court & mince , petites 
oreilles; poil épais , d’un brun châtain foncé 
fur le dos, jaune fous le ventre ; queue L., 

& blanche, ou brune & jaune, moins 
toufflue que celles des fuivans. Cet animal 
habite des fentes de rochers, ou des trous 
qu’il arrange & aporofondit avec fes pieds 
antérieurs, Il monte aux arbres » & vit de 
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Vers, de Chenilles , de Scarabés, d'œufs 
& de cervelles d’oifeaux. Il entre quand il 
le peut, comme la Fouine , dans les maifons, 
& il étrangle les volailles dont il ne mange, 
de même, que la cervelle. Il fait fes courfes 
de nuit & dort de jour. Il eft facile à appri- 
voifer & n’exhale aucune odeur fenfble 
dans fon état habituel. Mais il lâche , dans 
la frayeur & la colere , une vapeur infcéle, 
à laquelle fon urine cauftique ajoute encore, 
d’autant plus que l'odeur de celle-ci eft fi 
tenace que les objets fur lefquels il en eft 
arrivé une goûte en reftent très-long-tems 
impregnés. Pour employer ces armes, qui 
fufilent fouvent à écarter les ennemis , cet 
animal arrondit fon dos, fe-met prefque 
en boule , & dans cette pofition il lance fon 
urine aflez loin. Sa chair ne participe point 
à cette puanteur. 


2. Le ConrPATE, Putois rayé de BRIS., du 


g. de la Belette. Taille du Putoïs, dos beau- 
coup plus bombé , ventre plat, oreilles ar= 
rondies ; tête, cou , ventre , pattes & queue 
noirâtres , ÿ bandes blanches paralleles par 
courent longit. le dos & les flancs , & la 2°., 
de chaque côté , fe prolonge fur la queue. 
Celle-ci eftl., garnie de poils très-I., fur= 
tout vers le bout ; mœurs du Coafe. 


. Le Caincur; pentadac. antér. & pofñtér. du 


g. du. B/aireau , ou de celui de la Belette, 
car ces 2 g. de BRIS. font fi voifins & dif= 
ferent par un caractere fi communément omis 
dans les defcriptions, qu’il devient fouvent 
nul. Taille d’un Chat médiocre ; oreilles 
très-courtes , larges & arrondies; têten., 
alongée , gueule fendue jufqu’au deflous des 
yeux; 2 lignes blanches tirées du nez au 
fommet par l’entre-deux des oreilles, &c 
allant fe terminer en arc fur les flancs qui 
font n. ; deffus du cou & dos blancs ; celui= 
ci longit. parcouru en partie par untraitn.; 
jambes & ventre n.; queue de Renard garnie 
de gros poils épais, 1., n. & blancs ; dos 
très-voûté, ventre plat; mœurs du Coafe. 


4. L5 Zorirre , peut être un peu plus petit 


que le précédent ; pélage n., haut du dos 
rayé longit. de ban ; le bas rayé de la même 
couleur , mais APTE ; queue touffue, la 
1e. moitié n., la 2°. blanche; Amérique 
méridionale. 


se La MourreTTe pu Car ;l.2', queue de 8"; 


mufeau court, un peu points : fans oreilles 
+ ra ; pélage d’un brun gris en- -deffus ; 
lar. bande blanche de chaque côté, de l'œil à 
la queue; ventre, jambes & bout de la queue 
n. ; ongles antér, 1, d’1" , les poñtér. courts ; 

mœurs 


M -O :U 


mœurs des précédens. BUF: confond cet 
animal avec le Zorille, dontil eft cependant 
évident qu’il differe fpécifiquement d’après 
cette defcription de MM. SCHREBER & 
PENNANT. Comme il eit toujours porté à 
ne pas admettre dans l’ancien Continent les 
animaux du nouveau, il ne croit pas que 
celui-ci fe trouve au Cap, à moins qu'onne 
l'y ait apporté d’Amér., rejetant le té- 
moignage de KoLBE , le feul Auteur quien 
avoit parlé quand il écrivoit cette partie de 
fon ouvrage. D'un autre côté PAL, , peut- 
être emporté fans le favoir par fon zele 
contre le principede BUF., non-feulement 
foutient, comme ille doit, que cet animal fe 
trouve au Cap , mais pour mieux combattre 
la théorie Buffonienne, il prétend avec BUF. 
que cette Mouffette du Cap eft la même que 
le Zorille, & cette opinion me paroît infou- 
tenable. BUF. a parlé du Zorille d’après une 
peau qu'il avoit fous les yeux , & ce Zorille 
a certainement des oreilles externes, tandis 
que la Mouffette du Cap, vue par M. de la 
CaiLLE, & dont PAL. même a vu une peau, 
n’a que des conduits auditifs ; ainfi il eft im- 
poffible de ne pas faire de ces animaux 2 efp. 
diftinttes. 


MOUFFLON, q. fauvage , du g. du Bélier, 


que BUF. & PAL. regardent comme La fou- 
che primitive de nos Béliers & de nos Bre- 
bis auxquels il reflemble dans ce qui leur eft 
effentiel. D'ailleurs , comme l’obferve le 
PLINE-FRANÇOIS, qui a le 1. travaillé 
efficacement à éclaircir l’hiftoire de ces ani- 
maux , notre Brebis , telle qu’elle eft, ne pour- 
roit fubfifter fans nous & dans l’état de na- 
ture. Ainfi il faut la fuppofer iflue de la race 
fauvage dont elle approche le plus, & le 
Moufflon eft cette race fauvage. On l’a vu 
en Corfe où il exifte peut-être encore dans 
quelques montagnes ; mais on le trouve abon- 
damment dans celles de Ja Sardaigne , de la 
Grece , & fur-tout de la Sibérie mérid. , &c. 
Il eft plus léger , plus vif, plus gr., plus 
fort que notre Bélier. Il eft couvert de poil 
au lieu de laine , comme la Brebis l’eft dans 
les pays chauds, & jufqu’à un certain point 
dans les pays froids. Il a la têre & la face 
du Bélier , fes cornes & la faculté de pro- 
duire ,avec la Brebis, des individus féconds. 
Comme nous n'avons aucune defcription du 
Moufflon d'Europe auffi détaillée que celle 
que PAL. a faite de celui de Sibérie, ou de 
V'Argali, je vais en extraire les principaux 
traits. On peut les appliquer au Moufflon 
ÆEuropéen dont il eft probablement une va- 
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riété fortifiée par le climat. Ainfi il fufira 
de fe reprefenter un 4rguli moins grand , 
& armé de cornes moins 1. & moins groiles 
pour fe faire une idée du Mofflon Européen. 
Je préviendrai feulement que la femelle de 
celui-ci cf fans cornes felon M. HERMANN, 
qui le dit d’après BOSWELL & CETTI, 
tandis que celle de ŸArgali eft munie de 
cornes, différentes feulement de celles du 
mâle. Celui - ci furpaffe fa femelle en gran- 
deur , de manicre qu’elle ne pefe que 209 
livres quand il en pefe 310: Il eft de Ia taille 
d’une pet. Biche, mais d'ure corpulence plus 
épaifle , plus forte, moins élégante , car il 
a le cou & les jambes moins L.; tête de Bélier, 
mufeau un peu arqué , front large & plat 
entre les yeux; ceux-ci hauts & près des 
cornes & des oreilles, ces dernieres plus 
per. que celles des Béliers. Cornes du mâle 
ftriées longit. & d'une fubftance demi-tranfp. 
& jaunâtre ; ayant en gros la forme de celles 
des Béliers, mais beaucoup plus gr., com- 
primées , à 3 angles, chargées de rides an- 
nulaires profondes ; tournées , prefque dès 
leur origine, en-dchors & en fpirale , d'a- 
bord en montint, enfuire en defcendant, 
enfin fe relevant en avançant la pointe après 
s'être un peu rapprochées de la tête. Elles 
font très - fortes, épaifles , & très -larges, 
far-tout à leur bafe où elles fe touchenr 


_prefque. On oferoit à peine le dire fi M. 


GMELIN ne l’affirmoit politivement : elles 
font quelquefois fi énormes que la cavité de 
celles qui tombent, dans les combats que 
ces animaux fe livrent, fervent fouvent de 
retraite à de pet. Renards. PAL. aflure que 
le poids des 2 cornes avec le noyeau offeux 
qui les unit va fouvent à plus de 32 livres. 
Les cornes de la femelle font beaucoup moïns 
gr. & plus approchantes, par la forme, de 
celles des Chevres. Pieds de Bélier ; queue 
très-courte, placée h., ronde & obtufe ; 
poil d'été life, court, femblable à celui du 
Cerf, d’un cendré brunâtre au dos & au cou; 
aire jaunâtre au-deflus de la queue à laquelle 
elle envoie une bande brune ; tête cendrée, 
ventre & mufeau blanchâtres; poil d'hiver 
s ou 6 fois plus I. que celui d'été, & en gé- 
néral d’environ 18”, un peuhériflé , cha- 
que poil ayant le bout relevé; celui du con 
1. , en-deflus , de 2 au moins , plus 1. encore 
en-deflous ; mufeau blanc furmonté d'une 
tache brune, au-deffus de laquelle rout le refte 
eit cendré ; cou & dos d’un gris-de-fer qui 
fe jaunit versle derriere ; fefles blanchâtres ; 
ventre d’un gris blanchâtre ; queue blanche, 
Axa 
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brunâtre au bout ; genoux antér, ayant des 
cfp. de per. pinceaux. Ces animaux occupent 
la moyenne région du Caucafe & des autres 
montagnes qui traverfent l’Afice jufqu’à la 
Chine, & ils remontent delà jufqu’à la Si- 
bérie vers le Go°. Ils fuyent ies bois , cher- 
chant les lieux découverts & fertiles en pet. 
plantes de leur goût qui croiflent parmi les 
rochers. Îls vont par petites troupes, & les 
femelles après avoir mis bas reftent feules 
avec leur agneau , ou leurs agneaux, 
car les portées font d’un ou 2. L'hiver ne 
leur laiflant que peu de plantes vivaces outre 
la moufle & le lichen , ils maigriflent en 
cette faifon. La bonté de leur chair & leur 
pélage les font chafler, quoique cette chafle 
foit difficile, pénible & dangereufe. Enfin 
ils font faciles à apprivoiler. 

MOVIN, c. Pétoncle d’AD. à 40 fries longit. 
prefque infenfibles, & à fommets ronds ëc 
peu renflés; 1.16’, lar. 14, prof. 7. 

MOULE, c. 3°. Famille des Bivalves d'ARG. 
dont la plupart des efpeces entrent dans les 
Jambonneaux d'AD. V. les tableaux de con- 
chyologie à la fin de cer ouvrage. La Moule 
eft en général un Bivalve de forme I. , tantôt 
terminé en pointe d’un côté , tantôt ayant 
fes 2 extrémités égales , quelquefois avec un 
bec aflez alongé. L'animal eft hermaphrodite 
dut, g. Ileft mieux connu que la plupart 
des autres coquillages , ayant été anatomifé 
par M.MÉR y (Mém. de l’Acad.1710), mais 
on diroit que l’on a cherché à embrouiller 
les principaux faits de fon hiftoire. On a 
beaucoup difputé fur fon mouvement pro- 
greflif dans la mer , RÉAU. l’a enfuite bien 
prouvé , il en a même été témoin; ila vu la 
jambe de l’animal s’avancer hors de fa c., 
fe contraer enfuite & l’attirer ainfi vers 
fon pied comme le font plufieurs conques. 
Cependant depuis les obfervations de RÉAU. 
on a prétendu que tout cela n’avoit rien de 
réel; mais je ne vois rien que de négatif 
dans ce qu'on lui a oppofé , tandis que fon 
mémoire ne contient que des preuves poli= 
tives, des faits concluans dont les induc- 
tions ne laiflent aucune réplique. Il eft vrai 
que l'animal , doué de cette faculté de fe mou- 
voir , fe met lui-nême dans un état qui l'em- 
pêche habituellement de l'exercer. 11 s’atta- 
che aux corps voifins par une forte de byflus 
groffier 1. d'1 à 2°, & c'eft encore dans.un 
mémoire de RÉAU. (Méim. de l'Acad. 1711) 
qu’il faut voir la maniere dont il procede 
pour placer chaque brin, dont font compofés 
les cordages qui doivent le fixer & le dé- 
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fendre contre l’impétuofité des flots. On con- 
cevra, en lui voyant tâter le terrein avant 
d’atracher fes liens, à quoi lui fert fa faculté 
loco-motive. En effet, il faut qu'il aille d’un 
lieu où il ne trouve aucun point fixe à un 
lieu qui lui en préfente un , car vainement 
s’épuiferoit-il en efforts pour s’ancrer fur 
une furface de fable , de gravier ou de vafe; 
il a befoin de Ja furface d’un corps folide. 
J'ignore fur quels faits s’eft fondé ARG. 
quand il a dit que ce byflus naïfloit avec 
l'animal & qu’on l’avoit vu dans fon frai , 
mais il eft certain que s’il en apporte le rudi- 
ment en naiflant , ilen reproduit de nouveau 
au befoin. Quand on nomme fimplement la 
Moule de mer, on ne prétend défigner ni 
Pinnes marines, ni Tellines, ni Jambonneaux, 
ni Gueules de Souris, ni Magellanes , mais 
la petite Moule mangeable , à battans aflez 
minces, d’un bleu noirätre extér., d’un blanc 
bleuâtre intérieurement. La Moule derivicre 
aune c. plus mince, plus délicate , plus 
tranfpar. que celle de la Moule de mer ; elle 
cit plus large antér. que poftér. ; elle eft 
arrondie à ces 2 extrémités , & tronquée en 
angle obtus près de la charniere. Ses bords 
font membraneux; furface extér. d’un brun 
verdâtre , ftriée parallelement à l’ouver= 
ture ; fommet ordin. dépouillé ; furfaceintére 
life , brillante, de couleurs changeantes & 
irifées. Sa nacre plus ou moins belle contient 
ANR des perles. Cetre Moule a plus 
e mouvement que celle de mer. Elle monte 
du fond à la furface de l’eau , & elle defcend 
de la furface au fond. Elle change fouvent 
d’attitude ; couchée, elle fe releve & fait pé- 
nétrer fon côté tranchant dans le fable qu’elle 
fillonne enfuire en y avançant aïnfi le fommce 
élevé. M. POUPART aflure même (Mém. de 
de l’Acad. 1706) avoir vu la gr. Moule 
d’étang , qui paroît n'être qu’une variété de 
celle de riviere , voltiger fur la furface de 
l’eau comme ARISTOTE l’avôit déja dir. 
L'Obfervateur explique ce fait par lalégéreré 
& la gr. des battans qui peuvent frapper 
l’eau avec vitefle étant mûs par des mufcles 
& des ligamens très-forts, 
B/ANTE. RÉAU. & KNORR ens 
tendent par-là la Came, 
EN prevu. KNORR nomme ainfi la 
Pinne marine. 
ricuée. 11 appelle ainfi Îe Jambon- 
neau. 
_ Macezzsnrque, Magellune. Fonet, 
MOULE, Mouicite, p. faxatile de la Méditér., 
du g. du Perce-pierre. ROND. lui donne la 
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partie antér. d’une Tanche, la partie poñtér. 
d'une So/e, étant mince & plat comme elle. 
Couleurs changeantes , h. de la tête d’un n. 
rougeâtre , le bas vert, le ventregaunâtre , 
le derriere du corps n., les pectorales rouges, 
telles font à peu-près fes couleurs au prin- 
tems ; mais pendant le reite de l’année il eft 
prefque tout blanc. Gr. bouche fans levres, 
pet. dents, un cirrhe pendant au bout du 
bec. À la maniere dont ROND. & Jons. 
parlent de ce cirrhe on diroit que ce p. en 
a 2 autres plus reculés, mais ce font de pet. 
ventrales ; narines poftér. à demi-tubuleufes, 
ou précédées d’une pet, crête , les antér. 
d’un fin cirrhe ; anus environné d’un anneau 
n. , caudale arrondie, dorfale comme par- 
tagée en 2. D. 10,61. P. 15. V.2. A. $6. 
Blen: phycis. LIN. On nomme de même à 
Marfeille le Lezard de mer , n°. 2. 

- MOURET. Lépas de la 17€, fection d’AD., à 
ouverture elliptique , à fommet prefque au 
centre, d’où partent 200 fines canneluresen 
rayons ; yeux & cornes prefque invifibles ; 
Le 12//, ar. 4, prof: 2 

. MOURIER, o. Méfange à 1. queue. 

MOURON , r. Salamandre. 

MOUSTAC, q. 9°. Guenon, 

MOUSTACHE, o. se. Méfange. 

MOUSTILLE , q. Belette. 

MOUTARDIER , o. Gr. Martinet n. 

MOUTOILE , p. Loche franche. 

MOUTON, q. Bélier auquel on a fait fubir, 

ou la caftration complette par incifion en lui 
enlevant les tefticules ; ou au moins la demi- 
caftration , en détruifant peu à peu la com- 
munication de ces glandes avec les vaifleaux 
fpermatiques , par la ligature des bourfes 
dans leur partie fupér. V. Bélier, 

Mouron pu C4r ,0. Albatroff, 

MOYTOU , o. Hocco. 

MUCU , p. Paille-en-cul. 

MUCUCUGUA , o. Outarde du Bréfil. 

MUGE, p. 25°. g. de Go., par conféquent 
malacopt. abd.; corps lancéolé , peu com- 
primé ; dos prefque droit, abdomen peu 
renflé ; gr. écailles tuilées, confufes , ftriées, 
ciliées ; tête prefque conique à nuque & 
front applatis ; pet. bouche à bec tronqué, 

non pas toujours fans levres comme Go. l’a 
dit; mâchoires égales, l’infér. intérieure- 
ment carëênée , & la fupér. fillonnée pour 
recevoir cette carêne ; dentstrès-pet.; yeux 
latér. , faillans , voifins du bec; opercules 
de 2 pieces ; membrane branch. à 7 rayons; 
lig. latér. parallele au dos , prefque au mi- 
lieu , peu apparente ; anus reculé ; 2 dor- 
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fales , la 1°. à l'équilibre, courtes aiguil- 
lonnée ; la 2°. à l'extrémité du dos, rayon= 
née ; pectorales rayonnées , moyennes, 
méd. & prefque lancéolées ; ventrales un 
peu avant la 1'€, dorfale, ovées , comp.; 
anale oppofée à la 2°. dorfale , comp. & 
courte ; caudale fendue. 

1. Mucr s1ANC , p. de mer des Lucayes fem 
blable au Cabot, mais communément plus 
petit & ayant une robe argentée comp. de 
gr, écailles brillantes ; gr. yeux, iris blanc, 
petite gueule édentée ; 1. 12”. D. 4, 9. 
P: 17. V.E A. M. albula. LIN. 

2. M. 4 zrvRESs CRÉNELÉES , p. commun dans 
la mer rouge, que FORSK. nous a fait con= 
noître ; écailles larges à carêne brune longit. 
dans leur milieu , lig. latér. effacée , levre 
fupér. comme détachée & à bords crénelés, 
ainfi que l’infér. qui offre 2 carênes dans 
fon milieu; nageoires d’un vert-de-mer clair; 
tache n. ronde à la bafe des pector. ; caudale 
en 2 lobes pointus ; 1. ?aune, mais quelle 
aune ? D:4;.1.205P. 17 Vi ASS 

M. xorr, p. inconnu dans nos mers. Si ROND., 
qui ne l’a vu que confervé s’exprime exate- 
ment dans le peu qu’il en dit, iln’eft point du ge 
des Muges. Il a, dit cet Auteur , 7 aiguillons 
dorfaux féparés l’un de l’autre & fuivis d’une 
petite dorfale ; écailles noirâtres , traits n. 
des ouïes à la queue , mâchoire infér. plus E 
& abaïflée au bour. 

Muce vozAnT, p. Exocert. 

MULART , cér. Soufleur. 

pe Cabot. 

MULET , { qe On nomme aïnfi l'animal pro- 

duit par l’union de l’Ane & de la Jument, 

& quelquefois le Bardeau, ou l’animal pro- 

duit par l’union du Cheval & de l’Anefle. 

Ces métis tenant plus de leur mere que de 

leur pere le 1%. eft plus beau , plus grand, 

plus fort que le 2€., il a le dos moins tran- 
chant, la croupe moins pointue. Le Mulet 

a tous les organes effentiels à la génération, 

puifque , comme on le faitaujourd'hui, il peut 

engendrer & produire, l'ayant fait dans les 
pays chauds. Mais on ignore fi2z Mulets, 

& à plus forte raifon 2 Bardeaux pourroient 

produire effectivement entre eux. il refte en 

ce genre beaucoup d’expériences à faire, 
mais on fent combien il faudra être réfervé 

à tirer de leur défaut de fuccès , qui ne four 

niroit qu’une preuve négative , AUCUNE CONne 

clufion poftive. On emploie fouvent le mot 

Muler dans un fens plus étendu, pour défi 

gner tout animal qui réfulce de l’accouple-. 

ment de 2 efp. ou même de 2 races diffé 
Aaa ij 
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rentes. La plupart n’ont pas de nom particu- 
lier ; tels font ceux du Chien & de la Louve, 
de divers oifeaux, &c. On nomme Jumart , 
Kumrah, Chabin, Ner, Ginnus , &c. ceux 
de divers autres animaux. 

MULOT, q. V. Rat. 

Mouzor-voranr, 10°. Chauve-fouris. 

MUNCO , Murgo, q. Mangoufte. 

MUREÈNE,, p. des eaux douces & falées, du 

, g de l'Anguille, plus large qu’elle, ayant le 
mufeau plus comprimé, & en même tems plus 
alongé ; gr. bouche, mâchoire fupér. aqui- 
line & garnie, au bout , de : verrues ou 
cirrhes très-courts; 2 autres un peu plus 1, 
devant les yeux , dents l. & pointues, ou- 
verture des ouïes étroite & longit. , peau 
variée de fauve noirâtre & de jaune ou ver- 
dâtre. Ce . étant apode & fans peor. , & 
fa dorfale & fon anale étant liées à fa cau- 
dale, il nage plus par les inflexions de fon 
corps que par fes nageoires. [l vit d’autres 
p- & il multiplie beaucoup. Il eft vorace , 
& les pêcheurs craignent fes morfures ; fes 
dents crochues rendant la plaie mauvaife, 
Tranfporté de la mer dans les viviers il s’y 
plait & y engraifle ; & c’eft là que les vo- 
luptueux Romains le nourrifloient, foit pour 
leur table, foit pour fatisfaire une manie 
que l’on ne conçoit pas. Ils s’attachoïent à 
leurs Murênes au point que les uns avoient 
l'ineptie de pleurer leur perte & de porter 
le deuil à leur mort, & d’autres l’abfurde 
barbarie de leur faire donner pour nourri- 
ture les efclaves dont ils étoient mécontens. 
On trouve aujourd’hui la chair de ce p. 
trop molle & trop grafle ; L. jufqu’à 2 cou- 
dées. M. heiena, LIN. 

MozÊne TACHETÉE , autre p. du même g. que 
WIL. a fair connoître le premier , d’après 
LisTER , & que FORSK. vient de trouver 
dans la mer Rouge. Corps anguilliforme & 
gliffant, à pet. tère & grande gueule armée 
de 2 rangs de dents à chaque mâchoire, dif- 
pofées de maniere à s’engraîner les unes 
dans les autres ; pet. yeux à iris jaune ; 
robe arsentée , irréguliérement tachée; de 
brun fur le dos, anus plus près de la tête. 
Ce p. reflembleroit à un Serpent fans fes 
nageoires pector. qui font pet., & fans fa 
dorfale & fon anale longit., mais très-bafles; 
queuc en pointe fans caudale ; Big. latér. 
moyenne, comp. de p. blancs & de gouttes 
brunes ; 1 2 à 4”. D. 136. P. 10, À. 79, 
felon BLOCH. M. ophis, LIN. 

MUREX , c. Rocher. 

MURIER , o. Bec-figue. 
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comp. d'animaux à 2 incifives à chaque mä- 
choire , avec des canines ; les doigts ongui- 
culés ; de corps fans piquans. 


La Mus4r4iGnE ; pet. animal qui tient de la 


Souris par fa taille de 2 1”, & de la Taupe 
par fon mufeau plus avancé que la mâchoire 
inférieure. Elle habite en hiver les écuries, 
les greniers à foin & les granges , & en été 
les champs & les bois où elle fe cache foit 
dans des taupinieres abandonnées, foit dans 
de très-pet. terriers qu’elle fe creufe. Son 
odeur déplaît aux Chats, & après l’avoir 
tuée ils ne la mangent pas. On dit fa mor- 
fure venimeufe, mais c’eft un préjugé fans 
fondement. Portées de 4 à 6 petits; courfe 
peu rapide, cri aigu; queue I. d’1 5", cou- 
verte de poils très-courts ; pet. yeux pref= 
que cachés par le poil, oreilles courtes & 
arrondies ; pi. courts & pentadac.; 28 dents 
dont 6 canines & 8 molaires fupér., 4 ca= 
nines & 6 molaires infér. ; pélage commun. 
brun-roux fur le dos, quelquefois brun-cen- 
dré, ventre blanchätre, 


M. p'eau; elle habite près des fontaines & 


des ruifleaux , fe cachant de jour dans les 


trous & les fentes de la rive. Elle eft un- 


peu plus gr. que la précéd. ; ayant plus 
de 3° de I. fans la queue qui ena 2; fon mus 
feau eft auffi proportionellement plus épais; 
le brun de fon dos eft plus foncé , & fon 
ventre eft varié de gris & de fauve. Du 
refte ces animaux font très-femblables ; ce= 
pendant la femelle a 10 mammelles, tandis 
que celle du précéd. n’en a que 6. 


M. pu Brésrz , beaucoup plus gr. que la 


nôtre’, ayant 5” de 1. & fi forte & courageufe 
qu'elle ne craint pas le Chat ; queue de 2” 
feulement ; dos brun varié longir. de 3 raies 
n. & larges 


MUSC , q. du g. du Chevrotain de BRis., 


animal dont on pouvoit dire , il y a quel- 
ques années , qu’il étoir plus fameux que 
connu. Les Anciens n’en avoient rien dit, 
& les Modernes en ont long-tems parlé fans 
le connoître. BUF. même , dans le corps de 
fon ouvrage, ne le décrivant que d’après 
KiRCHEIR , CHARDIN , TAVERNIER & 
GREW, n’en donnoit prefque aucune idée. 
GRéÉLIN étoit, à cette époque, le féul qui 
eût paffablement décrit cet animal, & BUF., 
apparemment, n’avoit pas connoiflance de 
cette defcription, puifqu'il n’en a fair aucun 
ufage. Mais un Mufc arrivé à M. le Duc 
de ia VRILLERE mit DAUB. dans le cas 
d’en donner une defcription (Mém. de l'Acad. 
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1772), dont BUF. a placé un extrait dans 
un de fes fupplémens. J’avertirai feulement, 
pour prévenir toute erreur, que dans ce 
M:moire ( page 219), on dit que Îes carac- 
teres du Muafc font , entre autres , les z 
longues canines & les 8 incifives de La mächoire 
du deffus , fans qu'il y en ait dans celle du 
deffous , & que certe faute qu'on ne peut 
rejeter que fur l’Imprimeur, a cependant 
pellé dans l'extrait incorporé aux fupplé- 
mens de BUF. 

Enfin PAL. , en 1778, donna l'hiftoire 
naturelle du Mufc , fuivie d'une defcription 
complette & de l’anatomie de ce quadrupede. 
Ti avoit vu un gr. nombre d'individus dans 
la Sibérie orientale, & je vais faire de ce 
qu'ilena dit l'extrait le plus abrégé que je 
pourrai, fans tomber dans une briéveté qui 
m’empêcheroit de faire aflez connoître cet 
animal. Sa vraie patrie paroît être vers le 
30° de latitude feptent. fur les montagnes 
du Tibet , parmi les bois & les rochers. 
De-là il monte jufqu’au 60°. , toujours vers 
lorient, & il defcend jufqu’au Tunquin, 
fe procurant toujours , par les différentes 
hauteurs auxquelles il s’éleve fur les mon- 
tagnes, le climat , ou le degré de froid qui 
lui convient. Les campagnes découvertes lui 
ont fervi de barriere, & on ne le trouve ni 
en Perfe, ni dans les vaftes pleines de la 
Tartarie. [l aime Îles montagnes cfcarpées 
& boifées de fapins, & il n’en defcend pas 
même en hiver. Il vit à peu-près folitiire, 
& on ne le voit guere avec fes fembiables 
que dans le rems. de l'amour. Etant d’une 
extrême timidité ; & ayant l'organe de la 
vue très-délicat, il va plus de nuit que de 
jour. Coureur & fauteur léger , favorifé par 
des fabors & des ergots durs & pointus, il 
gravir & defcend avec une égale facilité les 
rochers & les ravins les plus efcarpés. Il 
franchit des précipices affreux & fait des 
bonds étonnans , fe dérournant à propos & 
fachant éviter l'embarras des branchages 
dans les bois. Il traverfe à la nage les tor- 
rens les plus larges , & par l'écart qu’il 
donne à fes fabors & à fes ergots, il court 
fur la neige fans y enfoncer. Il fe nourrit 
en hiver de lichens , de racines & de feuilles 
d’arbres verts, & la fin de l’auromne eft le 
tems où il eft le plus gras & où il entre en 
chaleur. Alors il paroît plus inquiet, il va 
& vient fans cefle, on le voit en petites 
troupes , & il fe prend plus fouvent aux 
piéges. À cetre époque les mâles fe battent 
à coute outrance, & jufqu’à fe déchirer & 
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fe percer les flancs avec leurs défenfes 
qu'ils brifent & perdent mème fouvent 
dans ces combats. Je ne parlerai ni de 
Paccroiflement du petit ou des petits, ni des 
changemens fucceflifs que l’âge apporte à 
leur pélage, ni de l'apparition & de la croif- 
fance de leurs défenfes. L'animal a par lui- 
même peu de valeur, on ne fait aucun cas 
de fa chair qui n’eft que mangeable, & fa 
peau n’eft pas précieufe. Elle fert cependant 
à faire des bonnets & des pelifles pour 
l'hiver ; &, dépouillée de fon poil, elle 
offre un tiffu fouple & fatiné qu'on emploie 
à faire des vêtemens légers. Mais l’objet de 
la recherche de cet animal eft la fubitance 
d'où il a tiré fon nom, dont la femelle eft 
privée, & qui, à tout âge & en toute faifon, 
eft peu odorante dans:le Mufc de Sibérie, 
& l'eft plus à proportion que l'animal ha= 
bite un pays plus voifin du 30° de latitude, 
Aufñfi eft-ce dans les pays fitués dans ce 
climat que l’on eft plus porté à falfifier 
cette fubitance pour en augmenter la quan= 
tité apparente. 

Cet animal a la forme & la taille d'un 
Chevreau de 6 mois, mais fon poil I. & 
rouffu le fait paroitre plus gros. la 2/ 11" 
de 1.,:22/ de h. fur le train de devant, 
26 fur celui de derriere, Tère à peu-près 
du Chevreau ; mufeau conique , plus gros 
& plus obtus dans le mâle même jeune, 
plus cffilé dans la femelle. Nez convexe, n, 
& nu; levre infér. prefque nue, la fupér. 
plus velue ; 8 incifives infér. & 2 canines 
fupérieures, Ces 2 canines , qui rendent cet 
animal reconnoiffable ; font 1. comme des 
défenfes , tournées vers le bas, placées aux 
côtés antér. de la mâchoire. Elles s’écartent 
& fe portent en arriere en defcendanr; elles 
font pointues, en alène comprimée , antér. 
arrondies, poftér. carènées, polies & d’un 
blanc d’yvoire. Elles ont 2” de I. hors de 
l’alvéole ; 6 molaires fupér. & autant d'in 
férieures. La femelle n’a point de défenfes ; 
mais quand elle arrive à un certain âge, 
on voit à leur place une pet. denr longuette, 
foiblement implantée & branlante. Yeux fans 
finus lacrymal, iris d'un brurezris; prunelle 
de l'animal vivant contraétée pendant le 
jour , linéaire & oblique , ronde après Ja 
mort. Oreilles gr. & dr., extér. couvertes 
de poils de la couleur de ceux de la tête, 
intér. peu velues , & noirâtres au bour ; 
poil de la rête plus fin & plus doux que 
celui, du:corps ; cou un peu comprimé ,; & 
paroiffant force large à caufe de fon pélage 
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qui, comme je l’ai déja dit, groffit auf fon 
corps à la vue, fur-tout vers le derriere; 
queue I. de 14‘” feulement, en cône obtus, 
couverte de poils en-deflus & de laine en- 
deflous dans les femelles & les jeunes mâles, 
nue ainfi qu’une aire autour de l’anus dans 
les mâles adultes en qui elles font rougeä- 
tres, onctueufes & odorantes l’une & l’autre. 
Jambes fines , les poftér. plus 1., plus char- 
nues & couvertes de plus IL. poils; pieds 
fourchus qui ont ,outre les vrais fabots des 
bifulces , 2 ergots poftérieurs qui poient fur 
le terrein & tiennent à de forts tendons. 
Efpeces de faux pinceaux aux genoux antér ; 
poils du corps L., affez gros, mais flexibles 
& doux, & épais fans être ferrés ; future 
abdominale antér. fourchue , autre en arc 
derriere chaque oreille ; couleur de poil 
peu conftante ; il eft ordin. gris-blanchätre , 
terminé de brun ou de noirâtre ; les côtés 
de la levre fupér., le menton & le dedans 
des oreilles font blanchâtres, le refte de la 
tête & le deffus du cou font mêlés de brun 
& de gris-clair ; deflus du cou marqué 
d’une aire longit. large , n. & bordée de 
blanc qui va en s’élargiflant encore vers 
le menton; ventre varié longit. d’une teinte 
d’un brun plus n. que le refte; jambes d’un 
brun aufhi plus foncé ; livrée des jeunes 
comp. de raies & de taches jaunâtres, n. & 
grifes. 

Je ne ferai pas l'extrait de la defcription 
anatomique de PAL., elle feroit déplacée 
dans cet ouvrage. Je dirai feulement qu’il 
a trouvé au Mufc les parties intér. des Ru- 
minans , & que fon fquelette eft plus fem- 
blable à celui du Cerf qu’à celui des Anti- 
lopes ou de tout autre animal ; qu’en lui 
l’Ischyon a une apophife faillante pour fa- 
vorifer l’aétion des mufcles qui fervent au 
faut, & que le talon des pi. poñtér. eft 
alongé de maniere à augmenter la force de 
l’action du tendon d'Achille dans le même 
exercice. J'ajouterai que le réfervoir du 
Mufc eft un follicule à orifice étroit, placé 
devant le pénis qui eft couché longit. fur 
la peau qui le couvre. Ce follicule une fois 
dépouillé des tégumens communs & de fes 
tégumens propres , & fur-tout d’un tiffu 
cellulaire abondant, le tout garni de nom- 
breux vaifleaux, il refte une derniere mem- 
brane mince & tranfparente. Elle adhere 
au Mufc, on ne lui voit aucun vaifleau, 
& elle forme une poche ovale dont le gr. 
diam. a près de 2". Vuide comme elle left 
dans les jeunes animaux, elle eft toute ridée 
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& frifée ; dans les adultes elle eft tendue , 
cxtérieurement lifle, intérieurement garnie 
d'une multitude d’appendices membraneufes 
qui forment fur la mafle du Mufc quantité 
d’anfractuofités. ÆElle contient environ 2 
drachmes de cette fubitance, laquelle eft de 
confiftance cérumino grumeleufe, d’un brun 
foncé , intérieurement femée de petits vuides. 

MUSCARDIN , q. 3°: Loir. 

Mufcardin-volant , 8°. Chauve-fouris du fup- 
plément. 

MUSCHEBOUT , p. Dorfe. 

MUSICIEN , o. Arada , & Organiite. 

MUSIQUE , c. Rocher d'ARG. garni de 
pointes & de tubercules , & à fût ridé, 
varié çà & là de traits n. fur plufieurs 
lignes ; c’eft une variété du Jamar & du 
Coupet d'AD. 

MUSSOLE , c. Cœur du g. du Fagan d’AD.; 
c’eft l’Arche-de-Noé d'ARG. à $o ou 60 
pet. ftries longit. , le périofte ôté; charniere 
prefque égale à la largeur des battans, & 
de 80 à 110 pet. dents; I. 2!, lar. 4, prof. 2. 

MUSTELE, p. P. Lote. 

MUTEL , c. qui paroît à AD. une Moule 
d’étang plutôt qu'une Came ; c. life à quel 

- ques rides près , obtufe aux 2 extrémités, 
mais fur-tout à la fupér. ; fommet peu appa- 
rent vers l'extrémité infér. au quart de la 
lar.; 1. 2°, larg. s, prof. 1. 

MUTOU , Mutu, o. Hocco. 

MYDAS, r. Tortue de mer des Ifles de l’'Af- 
cenfion, fi gr. qu’elle porte plufieurs hom- 
mes ; aufli les Anciens fe fervoient-ils de fon 
écaille comme d’un bouclier. Elle a le mufeau 
pointu & édenté ; fon écaille eft ovale; fon 
bord eft comp. de 27 pet. lames qui allant 
en croiflant de gr. vers le derriere , ren- 
dent ce bord dentelé; 1$ lames couvrent 
cette écaille ; pieds écailleux , pentadac., 
palmés, & dont les ongles des doigts extér. 
font moux & membraneux. 

MYLABRE, i. 32°. Coléoptere de GEOF.; 
ant. plus grofles vers le bout, à art, hémif- 
phériques, & placées fur une trompe courte 
& large au bout de laquelle font encore 4 
anténnules. Les étuis de cet i. font prefque 
ronds , & fi courts qu’ils laiflent la partie 
poftér. du corps découverte ; on le trouve 
fur les fleurs. 

1. Mylabre à croix blanche ; 1. 2, lar. 1 ; ant. 
égales au tiers du corps ; yeux fur une avance 
plate ; étuis bruns fur lefquels un duvet 
cendré paroît defliner une croix. 

2. M. brun ; 1. 3 ; étuis un peu plus longs, fans 
duvet. 
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3. M. fatiné ; 1, 13 n. & luifant, étuis ftriés, 

fouvent garnis de duvet , ainfi que le ventre. 
i. 18<. Papillon. 

MYRTIL, ; r. Salamandre, 

MYR (le), p. de la Méditer., du g. de l’Æ#r- 
guille ; bec aigu, varié de raies blanches ; 
corps alép., antér. mince, l., n., menu, 
rond , fans taches , ayant feulement quelques 
p- dorés dans la lig. latér.; fans pector. ; 
dorfale & anale balles, blanches & bordées 
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Narsa; q. Rhinoceros, 

NACARAT, i. 138°. Phalêne. 

NACELLE, c. Ofcabrion de forme arquée, 
à furface peu finueufe ; auffi Garnor. 

NACRE DE PERLES, c. On nomme quel- 
quefois ainfi la Pinne-marine , mais c’eft 
aufi une -Auitre des mers orientales, à c. 
nacrée, dure, pefante , plate, grife & ridée 
en dehors, luifante & argentée en-dedans, 
plus abondante en perles que les autres 
Huiîtres & que les Moules. Les perles, dans 
ces coquillages , paflent pour l’effet d’une 
maladie, mais cette idée me paroît bien 
invraifemblable, car les perles étant de la 
même nature que la nacre qui tapifle la cç., 
clles ne fuppofent , comme cette nacre , 
qu’une liqueur argentée contenue dans le 
corps de l'animal, & qui au lieu de s’éten- 
dre fur toute la coquille eft reftée en un 
point qui a fervi de noyau à d’autres 
couches. 

NACRE (le gr. & le per.) i. 9°. & roc. Pap. 

NADDI, p. qui paroît être la Grislagine. 

NADELLE, p. Melerte. 

NADIJAR, p. de l'embouchure du Nit, du g. 
des Dorades, que FORSK. a décrit le pre- 
mier ; corps ové-comprimé , d’un rouge 
argenté plus foncé fur le dos; tête en pente, 
la mâchoire fupér. plus 1. ; entre autres 
dents , 4 gr. incifives qui avancent au-devant 
de chaque mâchoire; yeux écartés, argentés 
& dorés ; dos très-voüté, ventre dr. jufqu’à 
l'anus ; fillons pour recevoir les aiguillons 
de la dorfale & de l’anale ; lig. latér. h., 
rouge & moins courbe que le dos ; larges 
écailles à ffries convergentes effacées ; l’en- 
tre-deux des rayons de l’anale écailleux ; 
caudale pâle à bord poñtér. rouge. Ce p. 
vit dans les bas fonds limoneux ; cependant 
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de n.; 2 pinnules ou cirrhes courts à la 
levre fupér. WIL. croit que ce peut être le 
même p. que le Serpent marin à queue com- 
primée, & en effet ils ne paroillent gucre 
différer. 

MYSTE, p. de la mer des Indes, du g. de 
l’Alofe ; corps lancéolé ; efp. anomale en 
qui l’anale eft réunie à la caudale qui eit 
entiere. D. 12 ou 13. P. 17. V. 6 ou 7. 
A. 84 ou 86. 
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fa chair eft fort eftimée ; L. 15 à 18/. D.-Z, 
P. 16. V.{. À, + 


12° 


r. Serpent à collier. 
NAGEUR (le) 1 p. des Indes, du g. du Pée 


gafe ; corps antér. large, poitér. étroit & 
couvert de boucliers ; dos brun-jaune, ven 
tre blanchäâtre , tête déprimée , courte & 
terminée en mufeau étroit légérement den- 
telé à l'extrémité ; gr. yeux latér. placés 
à la naiflance du bec ; 2 piquans au dernier 
bouclier ; dorfale & anale brunes ainfi que 
la caudale qui eft étroite ; peor. violettes. 
Ds: PV, re Ass. 

NAGMAUD, Nagmeul, p. Brochet-perche. 

NAGOR, q. du g. des Anrilopes, dont tout 
le corps eft d’un fauve-clair, le poil peu life, 
& un peu hériffé ; taille du Nanguer , jam- 
bes un peu moins h., cornes plus courtes, 
très-peu annelées , même à leur bafe ; le 
bout ramené de même en-devant; L. oreilles ; 
au Sénégal. 

NAÏA , r. Petit Vipere de Ceylan à corps 
très-plat. 

NAIDE, ou Miflepied d’eau douce, 3°. g. des 
Vers de MUL. comp. d’animaux linéaires, 
tranfpar., plats & à jambes ou appendices 
fétacées. 

1. La Naïde vermiculaire ; fans appendices 
fétacées latér., n’en ayant que d’antér. ; 
verrues infér. à $ ou 6 foics; I. 2”, Elle fe 
multiplie par des divifions Jatér, , & fouvent 
on voit fes petits qui adherent à fes côtés; 
parmi les plantes aquatiques. 

2. NN. ferpentine ; triple collier n.; fans foies 
latér.; moins plate que la précéd.; verrues 
infér. à 3 foies crochues ; 1. 9””, lar. =. 

3. N. à trompe, Millepied 2 dard de RÉAU. & 
TREM. Corps tranfpar. rendu noirâtre par 
un inteftin longit.; 16 fegmens à peine vifi- 
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bles, une feule foie partant de chacun de 
leurs côtés ; tête antér. en tenaille ,; du 
milieu de laquelle fort une I. trompe au- 
deflus de laquelle font les yeux , &c au- 
deffous la bouche ; pied confiftant en une 
verrue garnie de foies à chaque fegment ; 
anus terminal; 1. 7 à 8”. Cette Naïde eit 
fouvent la proie des Polÿpes d’eau douce, 
& elle jouit comme eux du privilége de fe 
multiplier par les feétions qui paroitroient 
devoir la détruire ; elle fe multiplie aufli 
naturellement par l’émiffion de plufieurs in- 
dividus qui fe détachent du corps de leur 
mere quand ils font bien formés. Ce v. nage 
par le mouvement vif de toutes fes parties, 
ou de fes foies, & par les inflexions rapides 
de fon corps. On l'a mis mal-à-propos au 
nombre des Néréïdes dont il n’a pas les pin- 
ceaux latér. 

4 Naïde fans langue ; foies latér. folitaires, corps 
fort étroit , bouche obtufe & fans pince, 
anus latér., À ce qu’il paroît ; 1. 4 à $/”. 

9. Le Mullepied digité ; foies latér. folitaires, 
queue frangée en $ doigs qui fuppléent au 
défaut de la vue dans cet animal, dont la 
pète eft prefque toujours plongée dans la 
vafe des ruifleaux. MUL. a vu dans ces 


doigts le liquide qui tient lieu de fang à 


ce v. couler à grands flots ; double rang de 
verrues à 3 foies ; 1. $/”. 

6. L’Anguille blanchätre, où Millepied barbu ; 
fans trompe ; foies latér. réunics par faif- 
ceaux à chaque fegment ; tête obtufe portant 
2 yeux ou points noirs. BON. a admiré la 
promptitude avec laquelle ces animaux mul- 
tiplient; 1 ne m'a donné que 10 petits en 
un mois , il eft vrai que c’étoit dans un 
automne aflez froid ; ils multiplient auf 
par la fetion ;:1. 2 à 4’”. 

NAIS , i. pet. Pap. du Cap à ailes dentelées, 
avec une pet. queue, tachées d’or à lapointe, 
les fupér. brunes , les infér. fauves ; le def- 
fous des 1'°5, fauve à points d’or cerclés d’are 
gent, les 265. brunes tachées d’or. FAB. 

NANDAPOA , o. 4°. efp. rapportée à la 
Gicogne 

NANGUER , Nangueur, q. du g. des Anti- 
lopes ; forme & pélage du Chevreuil, fupér. 
fauve , blanc fur le ventre & les fefles, avec 
une tache blanche au bas du cou; corne des 
2 fexes I. de 7 à 8", recourbées en-devant 
vers Je h., d'où BUF. & PAL. concluent 
que cet animal eft le Daim des Anciens ; 
1. près de 4’, h.2’ 6'; 6 incifives feule 
ment. Cet animal eft léger, & s’apprivoile 
facilement ; au Sénépal. 
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NAPAUL, o. 4, cfp. rapportée au Faifans 

NARCISSE, i. Pap. de la nouvelle Hollande 
à ailes dentelées brunes , le milieu bleuâtre; 
le deflous orné de fafcies & taches rouges, 
& bordé d'argent. FAB. 

NARELLE, c. Porcelaine d'AD. à 15 côtes 
paralleles à fa 1., & à ouverture étroite. 

NARI, q. Chacal. 

NARI-NARI, q. C’eft la Raie dite Aigle, 
ou G{lorieufe, 

NARKA, p. de mer du Kamtschatka ; forme 
plate , écailles larges, pet. tête , mufeau 
court & pointu , queue fourchue, dos rouge, 
ventre blanc ; chair rouge; non décrit. 

NARTARUGA , r. Tortue de terre de Cey< 
lan , d’un roux & d’un blond clair. 

NARWHAL, cér. 2°, g. des Céracés deBRIS., 
ordin. 1. de 20 à 25”, allant quelquefois juf- 
qu'à fo & 6o felon ANDERSON ; tête & 
yeux proportionellement très-petits. À la 
mâchoire. fupér. font 2 dents |. de 7 à 8’, 
communément tournées en colonnes torfes, 
qui percent la levre & fe portent en avant; 
canal éjaculatoire garni d'une foupape & 
placé au fommer de la tête; dorfale nulle; 
2 pet. pettor. ; peau lifle, blanche , & mar- 
quée de taches n. fur le dos. On a appellé 
ces cét. Licornes, parce qu’on les voit, dit- 
on ; plus fouvent avec une feule dent , 
qu'avec deux, foit qu’ils perdent la 2e. en 
fe battant entre eux ou en frappant les 
rochers ou les navires par des coups portés 
à faux, foit qu'il arrive fouvent qu’une 
feule acheve de prendre fon accroiflement, 
Cette derniere fuppofition fera fort vrai= 
femblable s’il eft vrai que , comme on le 
prétend , on diftingue toujours un rudiment 
de dent du côté où devroit être la at. Cet 
animal ne fe voit que dans les mers du nord 
des 2 continens. Les Groënlandois mangent 
quelquefois fa chair crue; plus communé= 
ment ils la confervent dans un état moyen 
de féchcrefle & de mortification dans lequel 
ils la prennent pour la faire cuire à mefure, 
avant qu’elle approche de la putréfaétion. 

Narw 41 84TARD , cét. FABR. nomme ainf 
une efp. anomale, ou un genre nouveau. 
Cet animal n’a point de dents dans la bouche, 
mais il a au bout de la mâchoire fupér. 2 pet. 
dents coniques qui fe préfentent en-devant 
& n’ont guere plus d'1!" de 1.3 corps n., 
rond, alongé ; pet. dorfale que n’a pas le 
vrai Narwhal. Celui-ci eft un des plus per. 
Cétacés & un des moins utiles à nos ufages, 
fon lard & fa chair étant purgatifs & ne 
pouvant être mangés qu’en pet, quantité. 


C’eft 
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C'eft auffi un des cér. que l'on prend le 
moins, parce qu’il quitte rarement la pleine 
mer où il vit de Séches & de Calmars. 
NASE , Nafen, p. du g. des Carpes , fort 
voilin de la Bréme par la poftion de fes 
nageoires & le nombre de leurs rayons. Il 
a aufli quelque chofe du Gardon par fa 
forme & fa couleur, Pet. tête, mufeau élevé 
& avancé ; iris doré & argenté, dos noi- 
râtre ; ventre blanc, plat & large; tache n. 
fur la nuque ; lig. latér. bafle mais voûtée ; 
nageoires rougeâtres , hors la dorfale & la 
caudale noirâtres ; chair méd, & pleine d’ar- 
rêtes, d’ailleurs le péritoine eft n., ce qui 
acheve de détourner bien des gens de man- 
gericepoilons; 1.1 1D:712:P. 16. 0V T3. 
À. 15, felon BLOCH. 

NASICORNE, i. Moine ou 1°". Scarabé. 

NASTELING , p. qui paroît le même que 

l'Able. 

NATICE, c. Nérite d'ARG. fans dents ni 

gencives. Dans AD. c’eft un c. operculé 

qui differe de la Nérite par l'animal, celui 
de la Natice n'ayant que 2 cornes qui por= 
tent les yeux à leur racine, & celui de la 

Nérite en ayant 4 dont les 2 extér. por- 

tent les yeux à leur fommet. Auvfli Ap. com- 

pofe-t-il ces 2 genres d’efp. toutes difti- 
rentes. Celle qui fe nomme fimplement Na- 
tice eft arrondie , aflez femblable au Lima- 
çon de jardins dit la Wigneronne, maïs plus 

épaiffe , à 7 fpires renflées & polies, à 

fommet en cône furbaiflé, & à levre droite 

unie & fimple , la gauche un peu repliée 

dans le bas ; 1. 16/”. 

NAUCORE , i. 32. Hémiptere de GEOF. ; 
2 art. aux tarfes, ant. très courtes placées 
fous les yeux , 4 ailes croifées ; les 2 pre 

 mieres pattes en pinces ; écuflon. Ceti..eft 
aquatique ; il tient de la Mouche par la tète, 
de la Punaife par la trompe & les étuis, de 
la Procigale par le port, du Cancre par les 
pattes antér., & des Diriques & Hydrophiles 
par les autres, car illesa, dit-on, en na- 
geoires ; je ne l'ai pas vérifié, & GEOF. 
n’en parle pas. [l faute très-bien. 
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NAVIA , o. Foulque. 
NAVIAT , o. Goëland & Mouette. 
NAUTILE , c 4°. 


famille des univalves 
d'ARG. Coquille oblongue, arrondie, imi= 
tant la forme d’une gondole étroite à poupe 
élevée & quille I. ; contournée en 2 ou 3 
fpires dont la derniere feule paroît à l’exté- 
rieur. Indépendamment des différences qui 
peuvent faire diftinguer les Nautiles à rai 
fon des ftries & des oreilles , on peut les 
divifer en épais & en papyracés. Les Nau- 
tiles épais font intér. nacrés & chambrés. 
On y trouve jufqu’à 40 cloifons dont les 
divifions fe communiquent par un canal qui 
loge le ligament par lequel l’animal tient à 
fa coquille; & ce canal paroît articulé & 
alongé progreffivement comme la coquille. 
Le Nautile papyracé ft fi mince qu’il eft 
prefque tranfparent , & en même tems d’une 
forme très-comprimée & commun. chargée 
de cannelures profondes en rayons allant de 
Vombilic à Ja circonférence. Les Anciens 
ont dit , & les Modernes ont répété que 
Panimal de ce Nautile ne tenoitpasà fac.; 
ROND., ARG. &c. difent qu'on le voiten 
fortir de lui-même ; tous les Dictionnaires 
en difent autant, mais j'avoue que je ne 
croirai ce fait que quand un de ces Natu- 
raliftes, dont un j'ai vu vaut une preuve, 
me l'aura attefté. Quoi qu’il en foic , cer 
animal a une grofle tête moule, 2 grands 
yeux ; fon corps eft plat & ovale. Il a, 
comme le Polype , 8 jambes ou bras en 
forme de cônes fort aplatis, unis vers leur 
bafe par une fine membrane , argentés & 
garnis de fines verrues ou fucoirs. De ces 
8 bras, les uns font dans la c. quand l'ani- 
mal vogue, les autres dans la mer où ils 
font l'office de rame & de gouvernail, & 
la peau qui en unit la bafe, fait celui de 
voiles. Il emplit fa c. d’eau , ou il la vuide, 
à volonté, felon la pefanteur qu’elle doit 
avoir pour nager entre 2 eaux, voguer à 
la furface , ou plonger tout-à-coup à la 
vuc d’un ennemi. 


NAYADE, ï, Got. & 94°, Phalène, & 59°. : 
Punaiie. 

NEBET, o. Faucon n. du Bréfil, à pi, & bec 
roux , felon HERNANDEZ, 

NECYDALE, i. $1°. Coléoptere de GEors. 
à ant. filif. & ailes prefque nues. Cet i, eft 
aflez rare dans ce pays. Il reffemble à quel- 
ques efp. de Cicindeles ; fes étuis font plus I. 
& plus durs que ceux du Sraphilin , mais ils 
ne recouvrent pas fes ailes qui s'étendent 
fur tout fon ventre, 

Bbb 


La Naucore, 1. 4,$, lar. 33 ovale, d’un vert 
panaché de brun; rête large à bec crochu ; 
corceler large, à bandes brunes ; ventre vert 
& brun paflant les étuis. Cet i. pique vive- 
ment ; fa larve court fur l’eau & y vic foit 

- du parenchyme des feuilles, foit de petits i. 
NAVET, c. Faux-Amiral. P, Amiral. 

NAVETTE de Tifferand, c. Porcelainemince, 
pyriforme , dont les levres font proéminentes 
aux deux extrémités, 
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1, La Nécydale à p. jaunes ; 1. 2, lar. +; tête 
n. , gros yeux entre lefquels font les ant. 
donc le 1%. art. feul eft long & dr. ; corcelet 
à rebord , ou n. & bordé de jaune , ou 
jaune ; étuis noirâtres avec un peu de jaune 
au milieu, & un point citron à leur extré- 
mité ; fur le chêne. 

Voilà la feule efp. que GEOF. ait trouvée. 
GÉER afligne à ce g. pour caracteres : des 
étuis ou plus étroits ou plus courts que le 
ventre qui eft alongé, les yeux autour de 
la bafe des ant. qui font 1. & de 12 art. 
dont le 2°. eft fort court , des cuifles ter- 
minées en mafle plus ou moins groile, & 
enfin le 3°. art. des tarfes divifé en 2 lobes 
en forme de pelottes velues en-deffous. 

2. N. Ichieumon ; n., demi-étuis d’un brun= 
roufsâtre avec un enfoncement longit. dans 
leur milieu où font des poils dorés ; pattes 
& ant. roufles , celles-ci plus courtes que 
ke corps. Ce font les pattes, les ailes & le 
ventre de cec i. qui lui donnent un faux air 
d’Ichneumon ; tête baïflée ; corcelet muni 
d'un tubercule latér. , de 2 élévations ova- 
les fupér., & d’une incifion tranfv. antér. ; 
ventre life , à $ anneaux , long de 8’, 
Pi. n’en ayant que 12 en tout, fur 2 de large; 
en Suede. 

3. N. Capricorne ; brune , demi-étuis avec un 
per. trait oblique blanc ; tête & corcelet n.; 
ant. roufles en filets fins plus L. que le corps; 
1.473 lar. 1 3; en Suede. 

4. Nécydale verniffée ; n.; cercles blancs for- 
més par de pet. poils fur le ventre ; cuifles 
en mañles , corcelet orné de lig. luifantes 
jaunâtres formées par des poils ferrés ; étuis 
d’un jaune citron päle, mais luifant, plus 
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NEIPSE, q. On dit que c’eft un Furet de 


la partie orientale de l’Afr. Mais ne feroit- 
ce pas encore la Mangoufte ? 


NÉLICOURVI, o. du g. du Gros-bec, décrit 


par M. SONNERAT ; taille d’un Moineau 
franc ; tête & devant du cou jaunes ; deflus 
du corps & du cou d’un vert terne, un coup 


longuet du même vert fur chaque joue, ven- - 


tre gris; pennes des ailes n. bordées de vert, 
MAUD. croit cet o. une fimple variété du 
Toucnam-courvi. Nid de paille & de joncs 
bien entrelacés , fufpendu à une branche 
flexible au bord des ruifleaux ; entrée au 
bout d’un tuyau dirigé vers le bas ; au bas 
de ce nid eft fufpendu un 2°. nid à la 2°, 
année, & au 2°. un 3°. à la 3 année ; & 
plufieurs ménages attachent de ces giran- 
doles aux branches du même arbre qui en 
porte quelquefois ainfi $ à 6 cents; à Ma- 
dagafcar. 


NEMOTELE, i. 8. Diptere de GEOF. ; 


ant. grenues , pointues & placées fur une 
gaine qui renferme une trompe ; 3 yeux lifles. 


1. La Némorele à bande ; 1. 2, lar. +; corcelet 


n., ventre blanc coupé de n.; fur les fleurs, 


a. N. à ventre tacheté de blanc ; 1, 21; dans les 


prés humides. 


3. N. à point d’argent ; 1. ÿ + n., à poils jaunes; 


un p. d'argent à la bafe des ailes. 

La Némotele de GÉER eit un autre g. de 
Dipteres à ant. plus courtes que la tête, à 1. 
trompe coudée , terminée par 2 levres char- 
nues furmontées de 2 barbillons velus, tan- 
tôt cachée , tantôt vilble, dont le ventre 
plus ou moins 1. a des anneaux plus ou 
moins marqués. Parmi les efp. qu'il décrit 
je ne choïfirai que la fameufe : 


courts que le ventre , aufli large que lui à 4. N. du vert-lion. Tête & corcelet d’un mar- 


leur bale, mais s’étréciflant enfuite; grands 
yeux couvrant prefque toute la tête & envi- 
ronnant la bafe des ant. ; 1. 6, lar. 1 +, à 
Surinam. 

NÉGRAL , o. d'Angora à gorge & front n., 
joues blanches, poitrine & ventre orangés, 
dos brun; taille de Linote , chant agréable. 
On a voulu en faire le mâle de la Vergo- 
line , ce qui paroît peu vraifemblable, cet 
o. dont on veut le regarder comme le mäle 
chantant aufli bien que lui. 

NEGRE , p. faxatile d'Amér. non décrit, 
devenant 1. de 2 & 3’ & ayant même avec 
cette gr. taïlle la forme d’une Tanche ; fa 
couleur n. lui a fait donner ce nom, ainfi 
qu'au Sefer. 

NÉGRO , o. Jabiru, 

NEINS, q. Mangoufte, & Panthere. 


ron-clair; ventre d’un brun-rougeâtre dont 
les anneaux font bordés de jaunâtre ; ailes 
tranfpar. ; corps & jambes aflez I. , les 4 
premieres d’un jaune pâle, les poftér. plus 
1. , à grofles hanches , plus rougeñâtres & 
variées de brun ; 1. 4 = On trouve cet i. 
dans la Provence, le Lyonois & l’Auvergne 
d'où fa larve a été envoyée à RÉAU. qui 
l’a décrite & a expofé fes procédés (Mém. 
de l'Acad, 1753). Elle differe du Fourmilion 
dont elle a les habitudes, en ce qu’elle eft 
apode , plus alongée , fa partie antér. amin- 
cie & en pointe, la poftér. grofle; I. 6 à 
9". Ses différentes parties font fi per. qu’on 
ne peut les obferver qu'au microfcope. Elle 
vit dans un fable fec & fin où elle fe creufe 
un entonnoir au centre duquel elle attend 
patiemment les i. qui y tombent & fur lef- 
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quels elle fait pieuvoir le fable quand ils 
veulent s'enfuir. Elle fupporte de 1. jeûnes. 
Elle arrête fa proie en fe roulant comme 
un ferpent autour d'elle ; & RÉAU. croit 
qu’une pet. pointe placée au milieu d’un 
mammelon de fon $€. anneau laide à la 
tuer, ou au moins à la fixer. 

NÉPA ,r. Vipere de Madagafear , à collier 
d’un jaune obfcur ; écailles du dos roufsä- 
_.tres, couvertes d’un rézeau jaune-foncé. 
NER , q. Mulet du Chameau & de la femelle 
du Dromadaire. 

NÉRÉIDE , v. Marin de forme plus ou 
moins alongée, comp. d’anneaux dont cha- 
cun porte des houpes qui fervent à l'animal 
d’ant. & de nagcoires. PAL. divile ce g. 
en 2 familles , celle des Néréides errantes , 
& celle des N. à ruyau. Les 1°. voguent 
ou rampent parmi les fucus & les rochers. 
Elles ont, en général, le corps délié, très- 
alongé ; capable d’alongement & de con- 
traction comme le Lombric. On a fouvent 
nommé ces N.errantes Scolopendres de mer. 
FABR. en a décrit plufeurs efp. de la mer 
du Groënland ; & parmi elles il y en a de 
verdâtres , de rofées , de tachetées, de ron- 
des ; de plates ; de prifmatiques ; il y en a 
de fil. qu’elles ont 240 fegmens. La plupart 
ont 2 yeux, une efp. en a 4, & il en eft 
une à laquelle on n’en apperçoit aucun. 
Les N. à tuyau ont le corps moins 1. Elles 
s’enferment dans un tube qu’elles conftrui- 
fent , & hors duquel elles ne font ordin. 
fortir que leur tête garnie de houpes & de 
branchies dont le refte de leur corps eft 
privé. Le Cap offre de ces N. dont je 
tuyau à $ de 1. ; c’eft un cône tronqué 
mince comme une carte ; blanc & caffant 
quand il eft fec, compofé de zones imbri- 
quées , & d’une fubftance cornéo-calcaire, 
L'animal a , en gros, la forme de fon tuyau, 
& fon dos a la même convexité. Sa tête cit 
au bout le plus gros; elle porte 2 palmes 
comp. d’aiguillons applatis , dorés, difpofés 
en plufieurs rangs , imbriqués, & légére- 
ment recourbés vers le dos. Près de ces 
palmes font 2 efp. d’ant. garnies de cirrhes 
filiformes & inégaux. Sous la levre infér., 
& par conf. au h. du ventre, font 3 fegmens 
fort proéminens & prefque cartilagineux. 
A leur jonélion avec le dos fe trouve de 
chaque côté une branchie comp. d’un gr. 
nombre de lames. Le ventre moins convexe 
que le dos eft ridé, & partagé en 14 fegmens 
qui ont chacun un pédicule placé entre les 
Papilles d'une frange longit, qui fépare le 
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dos du ventre. Ces pédicules font des faif- 
ceaux de paillettes dorées, raffemblées dans 
une gaîne , & implantées fur un lobe charnu. 
Les rivages de la Hollande fourniflent une 
de ces N. à tube beaucoup moins 1., comp. 
de grains de fable très-fins & très-homo- 
gênes , revêtu intér. d’une membrane , & 
fi tranfpar. qu’on voit au travers l'animal 
rougcâtre monter , defcendre , s’alonger ou 
fe contracter. D’autres Néréïdes fe font, 
de fragmens de c. agglutinés , des ruyaux 1. 
de 4à $”. En fortant elles font voir leurs 
branchies pleines d’un fang écarlate qui les 
fait paroître vermeilles , & on les voit pâlir 
quand elles les contraëtent. Ces animaux 
quittent à volonté leur tube & alors ils 
rampent pefamment, 


NÉRITE, c. Limaçon d’ARG. à bouche demi- 


ronde , à rête applatie & ramaflée. C’eff le 
9°. g. des Limaçons operculés d'AD. W. Na- 
tice, & le tableau. La forme applatie de la 
c. dela Nérite, la petitefle de fon fommert, 
l’'évafement de fon ouverture , l’épaifleur 
& la nature pierreufe de fon opercule, fes 
efp. de gonds & les crénelures de la levre 
gauche dans lefquelles il joue comme un 
battant, rapprochent , dit AD., ce c. de 
la claffe des Bivalves. 


NÉRITE DES RIVIERES ; coquillage à c. dure, 


fupér. convexe , infér. prefque plate; n., 
verdâtre, ou jaune , marquetée de p. blancs; 
2 fpires dont la feconde forme prefque toute 
la coquille; ouverture édentée & large ; 
opercule lunaire & finement ftrié. Les plus 
recherchées de ces c. font jaunes , tache 
tées de blanc & fafciées de rouge en 3 ban- 
des ;-L'14 flat. ox 


NERVURE (la), i. 43°. & 88°, Phal. 
NESTOR , i. Pap. d'Amér. à corcelet fans 


taches rouges ; ailes dentelées, brunes, à 
taches bleues ; les fupér. à 2, les infér. à 
3 yeux en-deflous. LIN: 


NEZ (le), Outre le Nafen, on nomme ainfi 


le 16 Chien de mer de BROUS. ; corps 
arrondi, très-gros dans fon milieu ; mufeau 
conique , faillant , percé de pet. trous ; 
ouverture de la gueule ample ; dents I, , 
mobiles ; dilatées à la bafe , tournées vers 
le gofier ; gr. yeux; fans trous aux tempes ; 
$ grands évents ; er. peétor., anale , per. 
ventrales autour de l’anus qui eft au-delà 
de léquilibre ; 1". dorfale avant ce p. 
peau lifle; 1. 2 =’; dans nos mers. 


Nez (le gr.) , p. d'Amboine que RU. croit 


une efp. de Baliffe ; cependant il lui donna 
2 pet. ventrales abd, ; l. nez, ou mâchoire 
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longement de la c., un canal affez 1.; fond 
blanc tigré de jaune & de brun. - 
NIGAUD , o. Petit Cormoran. 
NIGROIL , p. Oblade. 
NILGAUT ; q. ruminant que BUF., dans 
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fupér. avancée, tête bleuâtre, dos brun, 
ventre jaune & convexe. RU. donne encore 
le même nom à un autre p. d'Amboine, à 
raifon du prolongement de fa mâchoire fupér.; 


tête jaune, corps bleuâtre varié de traits de 
différentes couleurs. 

NEZ RETROUSSE (Ie), r. Serpent de 
Ceylan , du 3°. g. à tère oblongue, étroite, 
plane en-deflus ; mufeau terminé en une 
pointe élaitique débordant la mâchoire 
fupér. qui eft la plus L.; cronc latér. applati, 
queue très-effilée , dos verdâtre. 
NHAMDIA , p, d’eau douce du Bréfil, efti- 
mé, & du nombre des Bagres. V, ce mot. 
1. 12 à 14, lar. 2 +3 corps oblong, ventre 
mollet, rète cataphracte & comprimée, mu- 
fegu parabolique ; très-pet..dents , branchies 
affez gr.; 2 cirrhes 1. de 2.4" à la mâchoire 
fupér., 4 à l’infér.; dos & côtés d’un bleu 
cendré , ventre blanc, nageoires n., lig. 


latér. rouge. 
NHAMDUGUACU , { ? dE 
i. Araignée du Bré- 
fil que PISON dit énorme, velue, à 1. dents 
pointues, à aiguillon venimeux & prefque 
invilible, ce qui doit être une pure illufion, 
l’Aïraignée n'ayant d'autre aiguillon que les 
griffes même de fes mâchoires. PISON ne 
fait fi celle-ci s’ourdit une toile parmi les 
branches d’arbres qu’elle habite. 
NHAMDUI, i. Autre Araignée du Bréfil, 
venimeule, 1. de 18/”, à écuflon luifant, 
triang., orné de 6 pet. cônes blancs tache- 
tés de rouge ; jambes 1, de plus de 2/. 
NHAQUUNDA , p. d'eau douce du Bréfil, 
1 de 8 ou 10", lar. de 2. Corps oblong, 
têre & mufeau de Brochet, pettor. 1. de 2/, 
ventrales réunies fous les peéltor. , anale 
prefque quarrée, dorfale demi-longit., rayon- 
née & montante; queue couverte d’un teft 
dur , le refte du corps ne l’étant que d’écail- 
les méd. ; dos & côtés gris & argentés, ven- 
tre blanc , gouttes n. avec des p. bleus entre 
elles le long de la lig. latér. ; nageoires 
dorées, plus des points bleus fur Ja dorfale 
du mâle. De quel g. ? 
NICANOR, i. Scarabé d’Amér. fans écuflon, 
corcelet n. & fans corne , à 4 p. enfoncés , 
antér. tronqué , poitér. arrondi ; fur la crête 
une corne marquée d’une dent à chaque côté 
de fa bafe ; étuis n. FAa£g. 
NIiFAT ,c. Vis d'AD. ovoïde ; pointue à fes 
2 bouts, 1, de près de 2", lar. de 9 ou 10‘; 
11 fpires lifles & applaties; ouverture en 
ellipfe pointue aux 2 extrémités de {on gr. 
diam, , dont la fupér. forme , par le pro- 


un de fes fupplémens , a bien fait connoître 
le premier en France, & dont il paroît qu’il 
vaut mieux faire un g. partic. que de l’in- 
troduire dans aucun de ceux auxquels il 
femble tenir par quelques caracteres. Le mâle 
a des cornes coniques aflez peu courbées, 
creufes & permanentes, 1. de 6" fur un ani- 
mal de la gr. d’un Cerf de moyenne taille. 
Vu en gros , & au premier coup-d’œil, il 
paroît tenir le milieu entre le Taureau & le 
Cerf, mais examiné en détail il fe trouve 
plus voifin des Antilopes que d’aucun autre 
animal. Quoique naturellement vif & vaga- 
bond , il court mal, du moins en captivité 
dans un parc. Il a les jambes plus groffes que 
celles du Cerf, moins que celles du Taureau, 
& les poñtér. plus courtes que les antérieures. 
En courant il tient fa queue élevée horifon- 
talement , dans le repos il la tient balle & 
entre les jambes. Elle n’a des poils un peu 
longs qu’au bouquet noir qui la termine, 
& elle ne defcend pas tout-à-fait jufqu’au ta- 
lon qui eft cependant fort haut. La plupart 
des poils qui couvrent cet animal font blancs 
vers leur racine &c n. au bout; auffile pélage 
eft-il , en général, d’un gris plus ou moins 
ardoilé, quelquefois mêlé d’un peu de brun, 
fur-tout à la tête, plus foncé fur les jambes 
& par taches fur la tête que fur le corps. 
Celui-ci porte une légere éminence au-deflus 
de l’omoplate. Le dos eft couvert de poils 
moins épais, plus forts & plus roides que 
ceux du Bœuf; ceux du ventre font plus I. , 
plus doux & tout blancs. Le long du cou 
& de l’épine du dos, jufqu’à la partie pof- 
térieure de l'élévation de l’omoplate , le poil 
eit plusn., plusi., plus redreflé , & forme 
une petite criniere rare & bafle. Au-deflus 
de chaque fabor eft une tache blanche, & 
uue plus petite au-devant du canon, Pun 
& l’autre furmontée d’une touffe de 1. poils 
blancs. Cou de Cerf; aire large & blanche 
fur Ja gorge au bas de laquelle pend un pin- 
ceau de 1. poils n. en forme de barbe pointue. 
Tête 1. & mince ; 8 incifives infér. , fans 
fupér. , 6 molaires de chaque cèté des 2 
mächoires, gr. oreilles à 2 raiesn. élargies 
& arrondies vers le bout qui eft borde de 
blanc. 

Cet animal eft doué d'un odorat très-fin. 
Il paroïit doux hors le tems du rut , & facile 
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à apprivoifer. Samaniere d’attaquer l’homme, NISUS, i. Gr. Papillon porte-queuc d'Am- 


ou fes propres femblables dans le tems de 
l'amour , eït finguliere. Il fe jette fur fes ge- 
noux de devant , fait quelques pas aflez ra- 
pides dans cette attitude, & fe releve rout-à- 
coup par un faut qui le précipite fur fon 
rival qui en fait autant de fon côté , ou fur 
tout autre objet qui l’'irrite. Il a produit 
en Angleterre quoique originaire d’un pays 
fort chaud & ne paroiflant pas aimer tous 
les lieux , puifqu'étant afflez commun au 
Mogol où fa chafle eft un des divertiffemens 
de l'Empereur, il ne fe voit cependant dans 
l'Inde qu’en domefticité, ou dans des enclos, 
Sa chair eît très-eftimée. La femelle eft beau- 
coup plus per. que le mâle; elle refflemble 
par fa forme & fa couleur jaunâtre à une 
Jeune Biche, & le jeune mâle, à fes cornes 
près, et comme fa mere. Geitation de 9 mois, 
à ce qu’on croit, portée d’un, quelquefois 
de 2 petits. Nil-gau , en langage du pays, 
fignifie un Taureau bleu. 

NINTIPOLONGA , r. Serpent de Ceylan & 
des Indes , dont la morfure eit venimeufe & 
narcotique ; robe marbrée de brun, de cen- 
dré, de noir & de blanc ; tête couverte de 
larges écailles jaunes, gr. yeux bleus , gr. 
plaques du ventre blanches, queue pointue. 
SÉBA. 

NIOU, q. Gnou. 

NIQUI, p. de rivage du Bréfil, du genre du 
Chabot ? L. 6 ou 8", lar. 1+ ; alép., grofle 
tête , gueule de Grenouille que MARC. dit 
édentée ; partie antér. du corps allez large, 
11 poftér, étroite & arrondie ; yeux faillans, 
l'orbite portée en-dehors comme dans les 
Crabes ; pcétor. larges & 1. d’r1. Marc. 
donne à ce p. une 1. dorfale; le genre en de- 
mande 2 très-voifines , que l’Auteur peut 
avoir prifes pour une feule ; 2 aiguillons à 
la nuque , un à la bafe de chaque pector., 
2 pinnules fur les yeux, 2 cirrhes à la mâ- 
choire , dos nué de brun & de gris & piqué 
de n., ventre blanchâtre. GRON. paroît 
rapporter comme moi ce p. au Chabot; WIL. 
le croit une Vive, mais la Vive eft écail- 
leufe, elle n’a pas la groffe tête du Niqui, 
& les dorfales font trop diftinétes pour que 
Marc. les ait confondues en une. Ce p. eft 
du nombre de ceux dont PISON dit les ai- 
guillons venimeux dans la piqüure. 

NISOT , c. Buccin d’AD. fort femblable au 
Barnet & au Jol, mais feulement 1. de 4”, 
à_8 fpires chagrinées , à ouverture 2 fois 
plus longue que large, gris-de-lin , & fans 
périofte, 


boine à ailes noires en-deflus, les fupér. à 
bande formée de gr. taches fauves , les in- 
férieures à bande de lunules bleues à côté 
d’une de p. blancs. FAB. ’ 
NIVAR,, c. Pourpre d’AD. à canal évafé, c. 
méd. épaifle, très-alongée > Pointue aux z 
extrémités , I. de $ à 6”; à 11 fpires très- 
renflées, repliées à angle droit vers le milieu , 
excepté la 1°. qui ne left que vers fon ex- 
trémité infér.; ouverture elliptique pointue 
aux 2 bouts , 2 fois plus 1. que large, & fe 
confondantavec fon canal fupér. qui s’ouvre 
en demi-cylindre; périofte épais, brun & 
velouté. 
NIVEROLLE, Nivereau, o. V. les Pinfons. 
NLANNETON , i. C’eit, felon lhiftoire 
générale des voyages , un gros Wer-luifune 
de Siam, d’un beau vert doré , dont la lu- 
‘miere nocturne eft très-vive, & dont les œufs 
font aufh gros que des petits pois. 
NOCTULE, q. 3°. Chauve-Souris. 
NODDI, o. du g. des Goëlands , un de ces 
o. que les Voyageurs ont regardés comme 
ftupides, parce que ne connoïlfant pas 
l'homme & le danger qu’on court à l’aborder, 
ils fe pofent avec confiance fur les mats & les 
vergues des navires, & même fur la main 
des matelots. Ils habitent des ilots en pleine 
mer entre les tropiques, où l'expérience n’a 
pu les inftruire. Cependant faute d’ilots & 
de rochers ils s’approchent du rivage & y 
font même leur ponte, pêchant en troupe & 
jetant de gr. cris. Mais l’éducation finic ils 
retournent à la pleine mer. Taille un peu 
fupér. à celle de la grande Hirondelle de mer 
dont ils ont le bec grêle & alongé, mais non 
applati latér. ; calote blanchâtre , le reftc du 
plumage d’un brunn., ou noirâtre ; bec & 
pi. bruns ; 1. près de 15”, vol près de 29. 
NŒRZA , q. C'eft, dit-on, une efpece de 
Belette de Pologne, puante, à poilde Loutre, 
taille de Marte. 
NOIRA , o. 1°, Lori. 

AURORE 30. Petit-aurore, 19°. Gobe- 
mouche. 
MANTEAU ;, 

noir. 
NOIR-SOUCI , o. de Buenos-Ayres, du g. 
des Moineaux , que M. COMMERSON , qui 
la fair connoître le premier , regarde comme 
un Pinfon, ou un Moineau; gorge & devant 
du cou & du corps de couleur de fouci , dos 
noirâtre ; pennes extérieurement bordées de 
bleu qui eft auf la couieur de la tête & du 
deffus du cou; ventre d'un jaune foufré; bec 
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noirâtre , fort, court & convexe ; Î 7 
vol 112 

NOIX-DE-MER , c. AMG. nomme ainfi une 
Tonne grife tournée en forme de grofle Gon= 
dole, & une Came de forme ronde. 

NONNETTE , o. 3°. Méfange; aufli Balbu- 
fard & Bernache. 

NON-PAREILLE, (la) c. Buccin de LISTER, 
Limaçon d'ARG. & MUL. à c. brune, pref- 
que cyl., couverte de ftries longir. élevées 
& arrondies ; à 9, 10, 11, rarement 16 
fpires roulées de droite à ganche; ouver- 
ture prefque ronde, mais un peu reflerrée 
vers la gauche; levre blanche; 1, $ à 8”, 
lar. 1 ; dans la mouffe, 
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NOYAU , (le) i. Petit Crabe des côtes de Bar= 


barie, de la groffeur d’un gland , jaune, 
queue très-lifle & arrondie , bras piqués de 
pe élevés , ongles pointus, pinces 1. , égales 
& ciliées. 


NUSAR, c. Telline d’AD. en triangle fort 


marqué ; le côté le plus I, c.à d., la plus 
gr. largeur en bas a 60 fillons longit. piqués 
de p. alongés tranfv. ; bords des battans mar 
qués chacun de 60 pet. dents ; fommet peu 
au-deflous du milieu de la largeur ; $ dents 
en charniere à chaque battant ; robe d’un 
violet foncé ; 1, 7”, lar. 9. prof. 3=. 


NYMPHE DE TERNATE , o. $°. Martin- 


pêcheur moyen de l’ancien Continent. 
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OÉLISQUE CHINOIS , c. Pyramide. 

OBLADE , p. de la Méditer. , du genre des 
Dorades ; yeux dorés plus gr., taille plus 
alongée , dos moins carêné que dans la vraie 
Dorade ; corps oblong , large & plat , d’un 
bleu noirâtre , côtés argentés , le tout varié 
de traits longit. obfcurs. Au bour de la queue 
elt une gr. tache n.; caudale très-fourchue 
& rougeâtre; écailles méd. felon WiL., 
larges & caduques felon ROND.; lig. latér. 
droite & marquée par une rangée d’écailles 
plus gr. & plus rondes, & variées , chacune, 
de plufeurs per. traits n., 1. 8 à 12, Cep. 
aime le fable & les rochers, & il n’y a guere 
que la tempête qui le porte vers la pleine 
mer. Il vit tantôt d’algue , tantôt de limon, 
tantôt de petits p. felon les lieux qu’il habite. 
Auf fa chair en général médiocre l’eft-elle 
plus ou moins dans les divers individus. Sp. 
melanurus, LINNÉ. 

OCCIPUT FOURCHU , (l)r. Lézard des 
Indes du 1°. genre de D'AUB., à tête très- 
courte, très-convexe & dont le fommet a z 
avances comme des cornes ; aiguillons courts 
& coniques fur le dos & la queue. . 

OCELOT , q. du g. du Chat. Sa taille & fa 
forme approchent de celles du Jaguar & du 
Cougar , h.de 2 :’,1. de 4 fans la queue qui 
en a z environ. C’eft un animal vorace, 
mais timide , & il n’ofe attaquer que les 
animaux foibles, quoiqu'il foir lui-même 
très-fort. Attaqué il s'enfuit, grimpe aux 
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arbres fur lefquels il pafle une partie de fa 
vie. [1 y dort , il y épie le gibier & le petic 
bétail fur lequel il s’élance & dont il fait 
une gr. deftruction , préférant le fang à la 
chair qu’il ne mange que faute de nouvelle 
proie. On dit qu’il feint fouvent de dormit 
pour infpirer de la fécurité aux Singes , afin 
qu’ils approchent de plus près. On a vu 2 
Ocelots à Paris ; ils avoient été enlevés tout 
petits à leur mere , & à l’âge de 3 mois ils 
avoienr déja été affez féroces & aflez forts 
pour dévorer une Chienne qu’on leur avoit 
donné comme nourrice. Ils ne mangeoient 
pas les Chats qu'on leur livroit , mais ils 
les tuoient & les fuçoient enfuite. ERX. dit 
qu'ils fe familiarifent aifément & deviennent 
alors fort gras. Oreilles courtes , comme 
fendue au bout, & fans pinceau; peau riche- 
ment tigrée ; fond d’un brun roux plus pâle 
fur les flancs, lig. n. le long du dos , bandes 
& taches n. irrégulieres , brunes dans leur 
milieu , formant différentes figures fur tout 
le corps ; femelle de même, mais un peu 
plus petite & les couleurs de fa robe plus 
tcrnes. 


OCOCOLIN , o. du g. de la Perdrix, Perdrix 


de montagne de BRIS., un peu plus gr. que 
la P. grife, pi & bec de la P. rouge; plu- 
mage varié de fiuve & de brun; taches grifes 
& taches blanches fur les rempes & le deflus 
du cou, taches n. fur la tère, la gorge & 
les côtés ; ailes griles, rachées de blane 
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& de fauve ; dans les parties les moins 
chaudes du Mexique. On a auffi nommé 
Ococolin le Tocolin & le Quereiva, ou 2°, 
Cotinga. 

OCONOTOLT , o. Gr. Pic du Mexique. 

OCOROME , q. Cougar. 

OCOZOAL'T , r. Serpent à fonnettes du 
Mexique 1. de 3’; têre de Vipere , dos d’un 
brun prefque n., flancs blancs rayés de n., 
ventre jaunâtre. [1 va très-vite fur les rochers 
& autres terreins ipégaux. 

OCULAIRE, (l) i. 174e. Phalène. 

sLANC, 0. Cherif. V. Figuier. 

DE Bœur, 0. du Cap non décrit , à 
plumage n. œillé de blanc ; vol rapide 
qui l’a fait aufli nommer Elanceur. 

DE Bouc , Yc. Lépas. On donne le 

D'AMMON, même nom à un Limaçon 
terreftre ombiliqué , verdâtre, uni, à 
7 fpires; c’eft ainfi que le décrit Lis- 
TER. MUL. appelle de même une Né- 
rite qui cft aufli ombiliquée, mais faf- 
ciée, ventrue, fupér. déprimée, ex- 
cepté à fon fommet qui eft pointu , infér. 
convexe , à ouverture large. Ses fafcies 
varient en nombre de 7 à 12 , & elles 
font brunes ; 6 fpires ; aux Indes. 

DE P4oN , i. 2°. Papillon. 

GŒGILLÉ , (L) p. 10°. Chien de merde BROUS.; 
corps gris , moucheté ; gr. tache n. entourée 
d’un cercle blanc , comme un gr. œil à cha- 
que côté du cou; rête courte ; pet. dents 
comprimées , aigues , dilatées à la bafe; 
narines très-près du bout du mufeau , en 
partie fermées par une appendice recou- 
verte d’un lobule épais; pet. yeux oblongs; 
trous des tempes oblongs & méd,; $ évents 
fous l'œil ; peétor. & ventrales arroncies , 
ces dernieres fituées autour de l'anus & 
avant l’équilibre ; la 1'°. dorfale au-delà de 
l’aplomb de l’anus , ayant 2 taches noires au 
bord antér. & une légere échancrure au 
poftér. ; 2°. dorfale un peu plus petite que 
la 1€. , & ayant les mêmes taches ; anale; 
Lisyatats 

ŒILLET DE MER, zo. Ona ainfi nommé 
des Millepores finement découpés, fur-tout 
le Rerepore. 

OESTRE , i. Diptere de GEOF. ;antennes 
féracées naiffant d’un bouton, 3 yeux lifles, 

points à la place où doit fe trouver la 
onche s’il y en a une. La tête de cet i. plus 
large qu’épaifle fe termine infér. en une efp. 
de mufeau arrondi où fe voientces 3 petits 
grains , & il a paru à GÉER qu'un de ces 
grains étoit eyl. , ce qui fut: pour qu’on 
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puifle foupçonner que c’eft une pet. trompe. 
Les antennes minces & courtes fortent d’une 
groffe bafe divifée en 3 globules aplatis. La 
larve fe trouve dans le fondement des Che- 
vaux , dans le nez des Bœufs & des Mou- 
tons , & fous la peau de divers quadrupedes, 
C’eft un Ver mou, apode , court, qui en 
fortant de fa demeure, où la mere par un 
inftin@t fingulier étoit allé dépofer fon œuf, 
fe laitfe comber pour aller fe métamorphofer 
dans Ja terre , ou fous quelque motte, en 
forme de boule alongée, (v. page 22.) L’i. 
parfait a 2 pelotes & 2 crochets à chaque 
tarfe ; il eft court, velu , & femblable à une 
groffe Mouche. Les efp. font probablement 
multipliées au-delà des 3 que l’on connoit. 
Leur hiftoire eft intéreflante, & il faut l’é- 
tudier dans RÉAUMUR. 

1. L'Oéffre du fondement des Chevaux ,L $, 
lar. 2 ; crès-velu , fur-rout le mâie ; corps 
n., poils jaunâtres , corcelet & ventre moins 
velus dans leur milieu ; ant. très-courtes ; 
femelle plus alongée. 

2. O. des Moutons , 1. $ ,lar, 1 +; peu velu, 
peau chagrinée , grife , rachetée de n. 

3. ©. des Bœufs ; taille d’une groffe Mouche; 
le bouton des ant. applati en palette ; cor- 
celet jaune, ventre fauve traverfé de n.; 
queue recourbée en-deffous, mais non pi- 
quante ; ailes à bande brune tranfv. & 3 p. 
bruns ; larve ardoifée & chagrinée. 

OësTRE AQUATIQUE , i. Larve de la Mouche- 
armée. 

ŒUF-COQUILLE, c. Porcelaine pyriforme, 
mince & mammelonnée, 

ŒUF-MARIN, v., cr. Genre d'Ourfins de 
KLEIN , renfermant les efp. pleurocyfthes 
fans échancrure , & approchant par conf. 
de la forme ovoïde. 

OFFICIER , p. de mer , mais fur-rout de la 
Méditer. du g. du Merlan ; c'eft un des plus 
pet. p. du g., n'étant pas plus gr. que le vrai 
Merlan , mais plus large; 1. 6 à 8; mà- 
choire fupér. plus L., l’infér. portant un pet. 
cirrhe; dos d’un brun jaune , côtés & ventre 
argentés piqués de n., lig. latér. dr. , na= 
geoires d’un gris clair, anus au milieu, 
ventre n. en-dedans ; chair affez bonne. Ces 
p. vont en troupes. D. 12., 19 . 20. P. 14. 
V.:6: A, 25,17. 

OGOTONE, q. V. les Lievres fans queue. 

OIE , o. 106%, g. de BRIS. comp. d’o. térräd. 
à 3 antér. réunis par une membrane , plus 
une membrane fine le long du côté intér. du 
doïgr intér. ; les jambes avancées vers le 
milieu du corps & hors de l'abdomen , plus 


334 O I E 


courtes que je corps, le bas fans plumes; 
le bec dentelé comme une lime, fupér. con- 
vexe, infér. plat, auffi épais que large , le 
bout onguiculé & obtus ; le corps commun. 
plus gros & plus gr. que ceiui des Canards, 
& les jambes moins en arriere. 


L'Ors Dp’Eurorr. Tout le monde connoît l'Oie 


domeflique , cette portion de la famille que 
nous avons réduite à la domelticité. Le dé- 
faut d’exercice, joint à l'abondance de la 
nourriture , dans Ce nouveau genre de vie, 
Va faic devenir plus groffe & plus pefante 
que l'Oic fauvage dont elle defcend ; mais 
elle n’a pas acquis des forces en proportion, 
& elle ne pourroit plus fournir le vol né- 
cefflaire pour reprendre & garder fa liberté. 
Elle à un cri perçant qu’elle fait entendre 
dès qu’un objet, quel qu’il foit, l'inquiete 
ou la furprend, l'irrite ou lui fait plaifir ; 
ce qui fait d’elle une fentinelle encore plus 
sûre que le Chien accufé comme il l’eft de 
fe taire , dans les momens de bon appétir, 
à la vue ou à l'odeur d’un morceau de viande 
qu'on lui préfente. Elle eit auffi capable d’une 
reconnoiflance vive & durable , d’un atta- 
chement fort & conitant, & l’on en peut 
voir un trait remarquable dans une note de 
l'ouvrage de BUF. Cependant, malgré tant 
de bonnes qualités, fans égard aux avan- 
tages qu’on tire de cet animal que l’on dé- 
pouille à chaque été 3 fois de fon duvet, & 
qui nous laille encore tous les ans les or. 
pennes de fes ailes, on veut, quoi qu’il lui 
en coûte , trouver en lui un aliment plus 
délicat qu'il ne doit l'être naturellement. On 
s’étudie en quelques Provinces à lui donner 
une maladie qui rende fon foie digne d’être 
envoyé aux ÂAPICIUS de la Capitale, On 
lui crêve les yeux , on le force à avaler fans 
faim des boulettes de pâte. On le lie près 
du feu pour l’altérer , & cependant au lieu 
de lui donner à boire on ne met près de lui 
qu'une pâtée humide à laquelle fa foif brû- 
lante Je fait recourir inceflamment pour fup- 
piéer au défaut de boiffon. Mais Jaiflons Jà 
ces exces du Roi des Animaux devenu leur 
Tyran. 

On ne tient pas en tout pays les Oies dans 
une captivité aufli abfolue que celle à la- 
quelle nous les avons réduites. Parmi les 
Cofaques , & en piufieurs pays du Nord, 
elles quittent au commencement du printems 
la bafle-cour ou la prairie de leur maître, 
& elles vont s'établir fur des lacs & des 
étangs dans des lieux fort éloignés & plus 
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élevent leurs petits, & reviennent à Ja fin 
de l'automne en troupes innombrables qui fe 
divifent & fe fousdivifent , à mefure que la 
pofition des lieux l'exige, pour revenir pafler 
Phiver chez leur maître. Elles reconnoiffent 
parfaitement fa maifon comme elles ont re= 
connu la route qui y conduit, & les pere 
& mere y amenent avec eux leur progéni- 
ture qui a fait beaucoup plus que.de décu- 
pler le troupeau. 

Dans cette efpece, & dans plufieurs autres 
peut-être, au lieu de la fimple compreffion 
que le Coq peut exercer , il y a de la part 
du mâle une véritable intromiffion. Ponte de 
10 à 12 œufs fupplée par une 2°. , une 3°, , 
quelquefois même par une 4°. fi l’on enleve 
les 1'%5, Incubation de 30 jours faite par la 
femelle feule, avec tant d’afliduité qu’elle 
mourroit d’inanition fur fa couvée plutôt 
que de s'éloigner pour manger ; courage 
étonnant à la défendre ; joie touchante du 
mâle exprimée par des trépignemens & une 
efpece de danfe àla vue des premiers repas 
pris par fes chers Oifons. 

Les Oies fauvages arrivent en France vers 
la fin de l’automne , & fi l'hiver eft rude 
elles defcendent dans les Provinces méri- 
dionales, Elles font leurs voyages en troupes 
qui s’élevent dans les airs à de gr. hauteurs, 
Les per. troupes vont fur une feule lig. ,celles 
de 40 à fo fur 2 lignes dirigées comme il 
convient pour fendre l'air avec le plus de 
facilité , c. à d. , en formant un angle tou- 
jours dirigé du côté vers lequel elles tendent, 
Chacune occupe à fon tour le 1%, rang qui 
donne le plus de fatigue & les derniers qui 
en donnent le moins. Quand elles s’abbattent 
elles font le contraire des Canards, elles 
paiflent de jour & fe retirent de nuit fur les 
lacs & les étangs. À la fin de l'hiver elles 
repartent pour le Nord où elles vont faire 
leur ponte & pañler l'été. Leur plumage eft 
beaucoup plus varié , maïs plus conitant que 
celui de l’Oie domeftique. Celle-ci eft fou- 
vent toute blanche, d’autres fois toute grife, 
quelquefois fa robe eft compofée de ces 2: 
couleurs employées par grandes plaques ; 
j'ignore fi la pet. huppe qu'ont quelques in- 
dividuseft une variété conftante. Mais lOie 
fauvage a le h. de la tête & le deffus du cou 
& du corps d’un cendré brun adouci , ex= 
cepté fur la tête , par du cendré plus clair 
qui borde chaque plume; les joues , le devane 
du cou, la poitrine & le h. du ventre d’un 
gris blanchätre , le bas-ventre blanc ; les 
plumes des côtés, les couvertures fupér. des 
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ailes d’un brun bordé de blanchâtre; fears 
10 premieres pennes extérieurement grifes 
dans leur 1%, tiers , noirâtres dans le der- 
nier ; les 16 pennes intermédiaires de la 
queue noirâtres, extérieurement bordées de 
blanc & terminées de même, les 2 latérales 
blanches ; la 1'°. moitié du-bec noiräâtre , 
la 2°. fafranée hors le bout n. ; jambes & 
pieds orangés. 
&. Ore DES TERRES MAGELLANIQUES , plusgr. 
que la nôtre ; tête. & h. du cou d’un brun 
pourpré, le refte du cou , le h. du dos & de 
la poitrine roufsâtres rayés tran{v. de brun 
rougeâtre au bout de chaque plume ; les 
mêmes raies en brun noirâtre fur un fond 
gris-clair au ventre ; large plaque blanche 
au milieu de l'aile qui eft variée de gris & 
de noirâtre ; bas du dos noirâtre teint de 
poupre ; bec n. & court. 
3. Ore Des 1s1rs Marouines , où de Fal- 
kland ; jambes & cou plus I: que dans les 
précéd. , démarche & vol plus légers , fans 
cri défagréable , mâle d’un blanc qui eft varié 
de n. & de cendré fur le dos & les ziles ; 
femelle fauve , ailes à reflets changeans. 
4. Ore DE Guinée , la plus gr. des Oies , 1. 3 
4", vol 5’ 6" ; vigilante comme notre Oie, 
ayant le cri encore plus perçant , fentinelle 
auffi sûre ; démarche ficre , la tête levée, 
domeftique au nord de l'Europe & en Alle- 
magne ; bec n. felon BUF., orangé felon 
MaAUD. , furmonté à fa bafe d’un tubercule 
charnu affez gros d’un rouge vermeil ; petit 
fanon , ou poche membraneufe grife fous la 
gorge ; jambes & pieds orangés , plumage 
aflez femblable à celui de notre O. fauvage, 
Se Ore ARMÉE , le feul palmipede qui ait aux 
ailes les éperons du Kamichi & du Jacana ; 
plus gr. & fur-tout plus h. monté que notre 
Oie ; face blanchâtre, tour de l’œil & hauc 
du cou roufsâtres , joués piquées de la même 
couleur; le refte du cou &r le deffous du corps 
jaunätre tranfv. & finement rayés de gris; 
colliæ roux ; dos d'un _ roux doré ; ailes 
variées de n., d’une plaque blanche tra- 
verfée den., & plus bas d’une plaque verte 
à reflets dorés; femelle à couleurs plus ternes, 
excepté le dos d’un marron foncé brunâtre ; 
au Cap. 
6. Orr sroNsÉr, un peu nlus-or, que notre 
Oie ; dos, ailes & queue d’un n. changeant 
en violet, à reflets verdâtres dorés ; le refte 
du plumage blanc , mais piqué de violet fur 
la tête & la partie h. du cou; gr. tubercule 
en maniere de crête {ur la bafe du bec, d’un 
n. brillant comme lui ; fur la côte de Coro- 
mandel, 
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7. Orr D'EcyrTr , d’où elle vient quelquefois 


dans nos provinces; tout au plus de la taille 
de notre Oie fauvage; calote blanche, tempes 
d’un marron clair qui entoure l’œil; deflous 
du cou d’un fauve clair qui brunit en def= 
cendant ; gorge blanchätre racheté de mar= 
ron; dos & poitrine roufsâtres variés de 
zigzags bruns ; ventre blanchätre ; ailes va- 
riées de roufsâtre , de n., de vert chan- 
geant en violer, & de brun. 


8. Ore Dr Esquiwmavx ; taille de la nôtre ; h. 


du cou & rête blancs à calote roufsâtre ; 
bas du cou, h. du dos, poitrine & côtés 
bruns foncés; bas du dos d’un cendré bleuâtre; 
ventre d’un blanc brunâtre. 


9. Ore RIEUSE ; taille de notre Oie fauvage, 


front blanc ; le refte du plumage brun en 
deflus, blanc tacheté de noirâtre en-deffous 3 
ailes variées de gris & de noirâtre ; au nord 
des _z Continens. 


10. O1E A GRAVATE , plus gr. que notre Oie 


domeftique qu’elle pourroit, felon MAUD., 
remplacer avantageufement , ayant une chair 
plus délicate & étant plus grofle. Malgré fa 
taille plus forte elle a le cou plus mince & 
plus L.; tête & h. du cou d’un n. à reflets 
violets; gorge d’un blanc qui remonte em 
une large bande à l’occiput ; le refle du 
plumage d’un brun mêlé de gris ; bec & on= 
gles n., jambes plombées ; voyageant du 
nord de l’Amér. à fes contrées tempéréesa 
Elle multiplie fort bien en Europe où on l’a 
apportée , & on la voit fur le canal de 
Verfailles. 


11. Orr sauv4GE pu Car. M. SONNERAT l’a 


décrite le premier ; tout au plus de la taille 
de notre Oie fauvage ; peau nue couleur de 
marron autour de l’œil ; dos marron , bord 
des ailes varié de blanc ; tête, cou & ventre 
gris ; bec grisâtre , pi. rouges. 


12, O1E SAUVAGE À TÉTE Grise, de la côte de 


Coromandel , un peu plus pet. que la 7°.; 
plumage d’un brun roux éclairci fous le 
ventre ; un peu de blanc au bord des ailes 
dont les pennes font n.avec une raie verte, 
ce qui forme une plaque de cette couleur ; 
bec & pi. n. MAUD. en a parlé Je premier. 


13. Orr 4 cov roux, efpece qui me paroît ab= 


folument diftinéte des précédentes, à quel- 
qu'une defquelles j’avois d’abord aflayé de 
la rapporter , trouvant peu vraifemblable 
qu’elle eût échappé à Bur. & à MAUD. ; 
car ce n’eft pas une efp. nouvelle, ayant été 
décrite il y a près de 20 ans par PAL. Elle 
eit peu commune en Sibérie, mais aflez fré- 
quente vers l'embouchure de l’'Obi, Tüille 


Gec 


386 O 1E 


& forme de l'Oie à cravate ; petit bec co= 
nique brun , gr, narines oblongues ; deflus 
du cou & tête noirs , excepté un piqué de 
blanchätre fur le bas du front & une grande 
plaque blanche fur la joue ; gorge d’un n. 
continu à celui de la rêre , & qui defcend en 
pointe de chaque côté du cou jufque vers 
le milieu de fa 1. où il cit féparé de celui 
du deffus du cou par une autre plaque blan- 
che; ceile-ci couvre la tempe & defcend fe 
perdre dans le roux vif qui couvre tout le 
devant & les côtés du cou jufqu’à un collier 
très-bas. Ce collier remonte de la poitrine 
à la nuque ; ila 2 rangs, le 1*.n., le 2°. 
blanc; bas de la poitrine & h. du ventre 
écaillés de noir & de blanc par des plumes 
blanches à la bafe & n.au bout; bas-ventre 
blanc ; côtés fouertés çà & là den.; dosn.; 
ailes prefque égales à la queue , comp. de 
28 pennes n.; couvertures variées de n. & 
blanc; queue courte & arrondie comp. de 
14 pennes brunes , les couvertures blanches; 
pin. 5. 1” 104”, vol 3’ 10”. 

24. Orr nyrersorfr, autre efp. décrite par 
PAL. , & qui me paroiît dans le même cas 
que la précédente. Elle habite fur-tout au 
nord-eft , vers le Léna & le Jan: ; d’où de 
pet. troupes feulement fe détachent quelque- 
fois , viennent en Europe & defcendent même 
jufqu'au Danube. Mais cet O. n’eit qu’er- 
ratique en ces contrées, & fes migrations 
font renfermées dans la Sibérie orientale où 
31 cft la reflource annuelle des habitans ; y 
ayant tel payfan qui avec fa famille en prend, 
à chaque été plus de mille. La chair de ces 
animaux enterrée dans une terre reflerrée, 
& defféchée par la gelée, s’y conferve d’une 
faifon à l’autre, Taille de notre O. fauvage ; 
bec jaune ; fon crochet & le bord de la man- 
dibule fupér. n. dans les jeunes , blanchâtre 
dans les vieux ; plumage tout blanc dans 
ceux-ci, hors un peu de jaunâtre au froni. 
Dans les jeunes, occiput, deflus du cou & 
h. des ailes d’un jaune rouillé, joues légére- 
ment cendrées ; ailes un peu plus I. que la 
queue ; pennes en partie blanches, en partie 
n.; doigts n., pi. & membranes rouges. 

à duvet, o. Eider. 
d'Ecoffe, de Solan | o. Fou de Baflan. 
Oie V. ce mor. 
de mer ,0. Harle. 
| nonnette , 0. Bernacle. 

OIGNARD , Oigre, o. 
Sifleur. 

OISEAU , (1) c. Chanon , & Huître plate, 
affez unie, à 2 ailes, à bec & à queue. 

u 


2€ Canard , dit 


OS 


OISEAU - ABEILLE, o. : tantôt Colibri, 
tantôt Oifeau-Mouche. 

O. arctique , o. Labbe à 1, queue. 

O. à collier, o. Alatli, 2°. gr. Martin-pècheur 
d'Amérique. 

OISEAU-BRAME , o. du g. de l’Épervier, 
efp. de Milan, de la gr. d'un Pigeon Cau- 
chois , felon M. D'OPSONVILLE ; vol 
entre 3 & 4’. Tête , gorge , cou , poitrine 
& h. du ventre couverts de plumes à barbes 
blanches & tuyau n.; dans le refte du plu- 
mage le tuyau eft le même , mais les barbes 
font de chocolat ,ou de marron lufiré ; peau 
de la bafe du bec bleuâtre. C’eft un des o. 
honorés au Malabar , & dont quelques In- 
diens tirent des augures, 

Oifeau cendré de la Guiane, o. que BUF. a placé 
à la fuire des Manakins, comme leur ana 
logue , dont il differe par une queue étagée 
plus 1. & par un bec auffi plus 1. , mais MAU D. 
le croit plutôt du g. des Gobe-mouches ; taille 
du nôtre ; face & gorge blanches, devant 
du cou & ventre blanchâtres, deflus de la 


tête & du cou n. ; dos cendré , ailes bordées 


de blanc. 

O. Chameau , o. Autruche, 

O, Chat, 0. 3e. Moucherolle. 

O. coïgnée , 0. Canard de Madagafcar à ex= 
croiflance charnue n. fur le bec. 

O. couronné du Mexique. W. ci-deflous Oifeau- 
Royal. 

O. d'Afrique , o. Peintade. 

O. de Banana, 0. Troupiale, 

O. de combat , o. Combattant. 

O. de Diomede , o. 7°. Pétrel', dit Puffin. 

O, de feu , 0. Foulimene. 

©. de glace | o. Martin-pècheur. 

O. de guerre, o. Labbe. 

O. de la croix, o. Pere-noir. 

O. de mer, o. Oifeau du Tropique, Voyez ci- 
deffous. 

O. te montagne , o. Hocco. 

OISEAU DE NAZARE , de Nazareth, de 
Naufée. O. peu connu, analogue au Dronte 
& au Solitaire, dont il differe par fes pi. 
tridac, ; il différe auffi du Solitaire par fes 
cuiffes duvetées fans vraies plumes; du Dronte 
par fa tête fans capuchon ; taille fupér. à 
celle d'un Cygne ; corps couvert d’un duvet 
n., n'ayant de vraies plumes qu'aux aîles & 
fur le croupion au lieu de queue ; celles-ci 
font frifées ; gros bec un peu crochu ; I. pi. 
écailleux; cri d’'Oifon , chair médiocre. Cet 
o.ne vole point, & fon exiftence acluelle eft 
un problème comme celle du Dronte. On 
Pa vu autrefois à l'ifle de Nazare , entre 


s 
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celles de Bourbon & de Madagafcar , & à 
l'ifle de France où on ne le retrouve plus 
aujourd’hui. 

©. de neige, 0. Pinfon d’Ardennes. 

©. de Nerte , o. Litorne. 

OISEAU DE PARADIS, o. 20°. genre de 
BRIS. comp. d’o. tétradac. fiflipedes à 3 
antér. ; jambes emplumées jufqu’au talon; 
bec en cône alongé, dr., très-pointu , latér. 
un peu comprimé, les plumes de fa bafe 
tournées poflérieurement. 

1, L'Oifeau de Paradis. Il n’eft connu que par 
les peaux qui arrivent en Europe des Mo- 


luques où on l’a tranfporté de la nouvelle 


Güinée fa patrie. Il arrive delà qu’on ignore 
fa taille. BR1S. l’évalue à celle de l’Etour- 
neau , abftraétion faite du volume confidé- 
rable de fon plumage qui le fait paroître 
égal à un Pigeon ; MAUD. trouve cette 
évaluation trop foible. Tête, gorge & cou 
couverts de plumes courtes & ferrées ; celles 
de la bafe du bec n. à reflets verts ; deflus 
de la rêre & du cou jaunâtres ; joues & 
gorges n. & veloutées ; devant du cou vert 
à reflets cuivreux; le refte du plumage d’un 
marron clair , hors la poitrine & le h. du 
ventre plus foncés , & des plumes latér. qui 
environnent la queue. Ce font 2 touffes de 
plumes décompofces , 1. & d’un jaune nué, 
légeres , & bouffantes. Au-deflus de la queue 
naiflent 2 très-l, plumes ou filets noirâtres , 
dont les côtés ne font garnis de barbes qu’à 
leur naiffance & à leur extrémité où elles 
s’épanouiflent en ovale d’un n. à reflets verts. 
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râtre ; plumes du deffus du cou étroites, L., 


* d’un jaune éclatant , & pouvant fe relever 


4. 


JÉ 


6. 


comme en 2 panaches dont l'infr. eft plus 
longue; devant du cou & ventre d’un vert 
bleuâtre lufiré; ailes variées de jaune & de 
brun ; queue brunâtre; les 2 filets du deffus 
plus 1. d’un tiers que tout l’o. , feulement 
garnis en-dchors de barbes prefque imper- 
ceptibles. 

Le Superbe, ou Manucode n. de la nouvelle 
Guinée ; un peu plus gros qu’un Merle ; per. 
huppe n. à la racine du bec ; manteau d’un 
vert à reflets dorés, compofé de plumes 
foyeufes difpofés en écailles ; ailes & queue 
n. ; gorge violette, ventre vert ; paquet de 
plumes latér. qui au lieu de garnir la queue 
font dirigées vers le bas. 

Le Sifile: ; huppe d’un gris perlé furle front; 
Je refle de la tête n.; demi-collier fur la 
nuque, d'acier poli à reflets rouges, violets, 
& d’émeraude ; manteau n.;, gorge, devant 
du cou & h. de la poitrine d’un jaune doré à 
reflets d’émeraude ; paquets de plumes latér. 
1 ,n. & à demi-efhlées ; 6 filets , 3 de cha- 
que côté, au lieu de naître du croupion, 
naiflent de derriere l’œil près du trou au- 
ditif; ils font noirs & terminés vers le bout 
par des barbes soires. 

Le Calybé ; un peu plus alongé & plus gros 
que la 2°. efpece ; plumage tout vert, à 
reflets brillans comme de l'acier poli ; iris 
rouge ; bec & pi. noirâtres ; fans toufles de 
plumes latér. & fans filets, 


O. de pluie, o. 1°. Coucou d’Amér. 


.. Ces 2 brins ont près de 3’ de long. 
2. Le Manucode , où pet. O. de Paradis , ou 
Roï des O. de Paradis ; prefque aufi gros 


O. de plumes , o. Oïfeau-Royal, ci-deffous. 
O, de riz , 0. 10°. efp. rapportée au Gros-bec. 
OISEAU DE S. MARTIN , Lanier cendré de 


qu'un Merle; manteau d’un rouge éclatant 
& foyeux ; large plaque d’émeraude au haut 
de Ja poitrine ; milieu du ventre blanc, les 
côtés garnis de 1. plumes grifes terminées 
de vert; queue environnée de plumes moins 
1, moins efhlées que celle du précéd. , fur- 
montée de 2 brins femblables à un gros crin 
garni , au bout , de barbes aflez I, & ferrées, 
& ce bout n’eft pas dr., mais recoquillé, 
Ces brins ne font que 2 fois plus 1. que la 
queue , & les barbes qui les terminent font 
d’un vert brillant d’un côté & bruns de 
l’autre. Ni CLUSIUS, ni BR1S., ni MAUD. 
ne donnent à ces barbes comme on le faie 
dans BUF. d’après HELBIGIUS , les miroirs 
de la queue du Paon. 

3° Le Magnifique , ou Manucode à bouquets , un 
peu plus pet. qu’un Merle, mais plus alongé, 
Sinciput mordoré, gorge d’un brun noi 


BRI1S., o. du g. de l’Epervier. C’eft un o. 
de proie un peu plus gr. que la Corneille 
commune , proportionellement plus mince ; 
qui par fes jambes 1. & menues s'éloigne des 
Faucons & Laniers , & fe rapproche de Jean- 
le-blanc & de la Soubufe. I eft plus pet. que 
cette derniere , mais il lui reflemble aflez 
par fon bec court , par les plumes I. & 
épaifles qui groffiflent fa tête à l’œil , & par 
la I. de fes ailes & de fa queue. Il eft aflez 
commun en France où on commence à le 
voir vers le mois de Novembre , foit qu’il 
falfe de pet. voyages, foit qu'il fe tienne 
caché pendant l'été. Manteau cendré ; poils 
n. & courts à la bafe du bec ; tiges des cou= 
vertures & des pennes moyennes de laile 
formant autant de traits n. & fins, ces der- 
nieres terminées par un trait blanc ; gr. 
pennes n.; ventre blanc ; bec n. marqué de 
Go'cr 
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blanchätre au bord des mandibules vers ieug 
bafe ; ongles n. & pi. jaunes, 

Oifeau de $. Pierre , o. Pétrel, 

©. de Suuge , o.7°. Fauvetre. 

O. de Tempéte , o. 10°. Pétrel. 

©. de Terre-neuve, o. Toucan vert du Bréfil, 

©. diable ,o. Pétrel. 

©. dunette, 0. Grive. 

OISEAU DU TROPIQUE, Paille-en-cul, 
o. 109°. g. de BRIS. comp. d'o. tétradac. 
palmipedes parfaits; jambes avancées vers 
le milieu du corps, & plus courtes que lui; 
bec gros , 1. , pointu & un peu courbé vers 
le bout ; 2 des plumes de la queue très-l. ; 
corps plein, ailes très-l., bas des jambes 
nu. On les trouve entre les tropiques fur les 
mers des 2 Continens ; ils fréquentent les 
ifles avancées en mer & peu habitées. Leur 
apparition annonce l'entrée fous la zône tor- 
ride, mais non le gr. voifinage d’une terre, 
car ils s’en écartent fouvent à plufieurs 
centaines de lieues, à la faveur de leur I. 
ailes & de la faculté qu'ils ont de pouvoir 
fe repofer fur les flots. Malgré la confor- 
mation de leurs pieds, lorfqu’ils font fur 
terre ils ne s’y pofent pas, mais ils fe per- 
chent. C’eift en rafant dans leur vol la fur- 
face de l'eau qu’ils prennent le p. dont ils 
vivent, 

1, Le gr. Paille-en-queue ; un peu moindre qu’un 
Canard domeftique; 1. 2° 9”, dont le bec 
occupe plus de 3”, vol 3’ 2"; deflus de la 
sète & du cou d’un blanc argenté coupé par 
une bande n. venant de la bafe du bec, paf- 
fant fur l'œil & s'étendant jufqu’à la nuque; 
dos blanc rayé tranfv. de noïrâtre ; devant 
& deffus du corps d’un blanc fatiné pur, 
excepté de I. plumes cendrées fur le bas des 
côtés ; ailes variées de noir; pennes de la 
queue éragées ; les plus I. dépailées de près 
de 16! par 2 brins étroits, roides & à barbes 
courtes ; bec corallin, pi. jaunâtres , bout 
des doigts & ongles noirâtres. 

2. Le pet. Païile-en-queue ; groffeur d’un Pi- 
geon,1. 2’$" ; plumage d’un blanc brillant, 
hors un fer-à cheval n. à chaque rempe., les 
plumes latér. du précéd., noirâtres bordées 
de blanc, & une large bande n. fur les ailes ; 
queue du précéd., les 2 brins dépañlant les 
plus 1. pennes de 12” ; bec jaunärre, cendré 
à fa baie; jambes & pi. jaunâtres, hors le 
bout des doigts, leurs membranes & les on- 
gles noirâtres. 

3. Le Paille-ên-aueue à brins rouges ; taille du 
précéd, ; plumage d’un blanc moins éclatant; 

irait n. à chaque tempe, quelques autres fur 
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l'aile ; les 2 brins de la queue rouges , moïns 
1. que ceux du précéd.; bec, jambes , pi. & 
origine des doigts rouges , le refte brun 
noirâtre. 

O, fou , o. Sittelle de la Jamaïque, Voyez la 
3°. variété. 

O. frégate , o. VW. Frégate. 

©. goitreux , 0. Pélican. 

O. guerrier, o. Labbe. 

OISEAU-MOUCHE, o. 4$°. g. de BRIS. 
compofé d’o. tétradac. fiffipedes à z'antér. ; 
jambes emplumées jufqu’au talon; pi. courts; 
bec effilé, dr., déprimé & un peu renflé vers 
le bout ; queue de 10 pennes ; lanzue comp. 
de 2 demi-cylindres creux appliqués l’un 
fur l’autre , & formant une efp. de trompe 
dont les 2 parties peuvent s’écarter & fe 
rapprocher vers le bout. Ces o. la font fortir 
en gr. partie de leur bec, la dardant comme 
les Pics dardent la leur. Un pareil inftru- 
ment paroît plutôt un fuçoir qu’une langue. 
Cependant quel inconvénient y auroit-il à 
fuppofer qu’elle fit l'office de l’un & de 
l’autre ? Ce feroit le moyen de concilier le 
rapport de tous les Voyageurs qui font vivre 
ces o. du fuc qu’ils vont pomper dans les 
nelaires des fleurs , avec l’obfervation de 
M.BADIER qui a trouvé des infectes dans 
leur eftomac, Cette même fuppofition ex- 
pliqueroit la maniere dont les Oifeaux- 
mouches vivent au défaut de fleurs en cer= 
tains tems de l’ann‘e. Il eft poffible qu’elle 
foit démentie par leur anatomie quand on 
l’aura faite; mais en attendant pourquoi ne 
pas donner à cet organe les fonétions de 
trompe pour fucer ou pomper , & de langue 
pour favorifer la déglutition des pet. ma- 
tieres folides à la maniere d’une langue or- 
dinaire ? 

Ces o. dont le nom exprime la petitefle 
forment en effet le g. des plus pet. oifeaux 
connus ; les plus gr. d’entre eux ne létant 
que comme les plus pet. de ceux des autres 
g. tels que les Colibris & les Grimpereaux, 
C'eft, dir BUF. , le bijou de la nature ; 
légéreté, preftefle, grace & riche parure, 
tout appartient à ce pet. favori. L’émeraude, 
lé rubis, le topaze brillent fur fes habits, 
il ne les fouille jamais de la poufliere de la 
terre. À peine touche-t-il le gazon par inf- 
tans ; il eft toujours en l'air, volant de 
fleurs en fleurs d’un vol bourdonnant , ra- 
pide & continu , ne les flétriflant point, les 
cMeurant tout au plus du bout de fon aile: 
tandis qu’il plonge fa langue dans leur co- 
rolle. Il manque aux Oifeaux-mouches un 


O IS 


famage agréable, car ils ne font entendre 
qu’un pet, cri. Ils vivent folitaires, & l’on 
n’en voit même 2 enfemble que dans le tems 
de l’amour. Le mâle apporte les matériaux 
du nid & la femelle les emploie. Elle forme 
un tiflu de la bourre foyeufe des fleurs, dont 
elle fortifie l’extér. de brins d’écorce. Les 
œufs font blancs & auffi pet. que des pois, 
& ils font couvés alternativement pendänt 
12 jours par le mâle & la femelle. Ces, o. 
Babitent la Zône torride des 2 Continens , 
& peu d'individus s'en écartent pendant 
quelques mois de la belle faifon. On fait, 
& je ne vois pas ce qui peut autorifer BUF. 
à révoquer ce fait en doute, qu’ils font fou- 
vent la proie de groffes Araïgnées , l’une dite 
pour cette raifon Araignée des o., V. Ce mot, 
Pautre Araïgnée-crabe, v. le fupplément. 

*. Le plus pet. O. mouche, 1. 15’, dont le bec 
occupe 3 + & la queuc 43 manteau d’un vert 
doré brun à reflets rougeâtres ; deflous gris- 
blanc ; ailes d’un brun violer ; au Brefil & 
aux Antilles. 

2. Le Rubis ; un peu plus gr. que le précéd.; 
gorge & devant du cou d’un rouge qui vu 
de face a le feu du rubis, vu de côté envoie 
des reflets dorés, & par-deflous a le fombre 
du grenat; manteau vert à reflets de cuivre 
de rofette ; devant du corps varié de gris 
& de noirûtre ; pennes intermédiaires de la 
queue comme le dos, les latér. d’un brun 
pourpré ; aile d’un brun violet ; femelle fans 
rubis, ayant la gorge, le devant du cou & 
le deffous du corps blanchâtres. Cet o. pafle 
Pété à la Caroline. 

3° L’Améthifle ; vaille du précéd,; manteau 
vert doré un peu foncé; queue fourchue, 
d’un vert doré brun , aïnfi que les ailes 
qu’elle dépafle de beaucoup ; poitrine & 
ventre marbrés de gris blanc & de brun; 
gorge & cou couverts du plus bel améthifte ; 
à Cayenne, 

4: L'Orvert, 1. 217”; plumage varié de vert 
& de jaune dorés à reflets riches & variés ; 
queue d'acier bruni, ventre blanc, 

$: Le Hupecol ; taille du 3°. ; huppe roufle 
aflez 1. fur la tête du mâie ; touffe de plumes 
roufes , I. & étroites, excepté le bour qui 
s’élargit & porte un point vert, placée à 
chaque côté du haut du cou, ou elles font 
couchées ainfi que la huppe quand lo. eft 
tranquille ; gorge & devant du cou d’un vert 
doré à reflets bruns; manteau vert à reflets 
d’or & de bronze jufqu’à une bande blanche 
tranfv. fur le croupion , au-delà de laquelle, 
jufqu’au bout de la queue, dominent l'or, le 
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brun & le roux ; poitrine & ventre vert 
doré , bas ventre blanc. 

6. Le Rubis-topaze ; 1. 3" 4”; deflus de la 
tête & h. du cou d’un rouge changeant en 
rubis & en pourpre ; gorge & devant du 
cou de topaze à reflets d'or & de vert; 
dos brun teinté de vert doré; ventre brun 
avec du blanc fur les côtés ; ailes d’un brun 
violet ; queue d’un roux pourpré ; à la 
Guüiane. 

7. L'Oifeau-mouche huppé ; un peu plus er. 
que le 2°; huppe d’émeraude fur Ja tête 
du mâle ; dos brun à reflets verts & dorés; 
queue d’acier poli; devant du corps d’un 
brun velouté, mêlé d’un peu de vert fur la 
poitrine; pet. plumes vertes fort avancées 
fur le bec; aux Antilles. 

8. L’O. mouche à raquettes ; 1, 30°”; gorge & 
devant du cou d’émeraude ; deflus & deflous 
du corps d’un vert doré ; pennes des ailes 
d’un brun-noirâtre ; celles de la queue d’un 
brun-verdâtre, pointues ; à gros tuyau jau- 
nâtre ; les 2 intermédiaires plus 1. de 10”, 
fans barbes , hors leur extrémité où elles 
font difpofées en palette ovale d’un n, ver- 
dâtre ; à Cayenne. 

9. L'O. mouche pourpré ; 1. 3!'; manteau brun= 
jaunâtre ; rempes , gorge, devant du cou & 
deflous du corps d’un rouge bai clair, ta- 
cheté de noirâtre fur la poitrine; trait brun 
au-deflus de l’œil ; pennes des ailes & de 
la queue d’un brun-violet ; à Surinam. 


10. La Cravate dorée ; taille, ailes & queue du 


6°. ; dos brun nué, à reflets dorés ; ventre 
gris ; gorge & devant du cou d’un gris 
relevé par un trait longir. & brillant de 
topaze du bec à la poitrine ; h. de la rête 
d’un vert doré à reflets rouseâtres. MAU D. 
regarde cet o. comme la femelle du 6e, 


11. Le Saphir ; au-deffus de la taille moyenne 


de fes congéneres ; devant du cou & poitrine 
de faphir à reflets violets ; gorge roufle ; 
poitrine & h. du ventre vert doré fombre ; 
bas-ventre blanc ; penness de l'aile brune , 
celles de la queue d’un roux doré bordé de 
brun ; bec blanc à pointe n. 


12. Le Saphir-émeraude , un peu plus per. que 


le précéd. dont MAUD. le croit une variété ; 
tête & gorge de faphir ; poitrine, eftomac , 
tour du cou & dos d’émeraude à reflets do- 
rés ; à la Guadcloupe. 


13. L'Emeraude améthifle ; taille du 11°, ayant 


près de 4” dont le bec occupe 8’; gorge & 
devant du cou d’émeraude à reflets dorés ; 
poitrine, eftomac & h. du dos d’améthifte: 
d’un bleu pourpré éclatant ; bas du dos vere 
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doré fombre , ventre blanc ; queue d'acier 
bruni, fourchue & dépaflant les ailes. 

14. L'Efcarboucle ; taille du 6°. dont MAUD. 
le regarde comme une variété accidentelle 
& rare ; gorge , devant du cou & poitrine 
d’un rouge d’efcarboucle ou de rubis foncé, 
le deflus de la tête & du cou plus fombres; 
le reite du plumage en velours n., hors 
Vaile brune & la queue d’un roux doré 
foncé ; à Cayenne. 

25. Le Vert-doré ; 1 3! 3 plumage vert à reflets 
dorés & cuivreux ÿ pennes des ailes d’un 
brun-violet, celles de la queue d’acier bruni; 
à la Guiane & à Saint-Domingue. 

16. L'Oifeau-mouche à gorge tachetée ; 1, 3" 11; 
plumage d’un vert doré , hors le ventre cen- 
dré & de pet. bordures blanches aux plumes 
de la gorge & du devant du cou ; ailes d’un 
brun-violet, queue d'acier poli, les 2 pennes 
du milieu à reflets rougeätres, les later. 
terminées de gris ; à la Guiane, 

17. Le Rubis-émeraude ; 1. 4"; tète, cou, poi- 
trine & ventre verts-dorés, ainfi que le dos, 
qui a plus de reflets cuivreux. Ailes d’un 
brun-violet , queue roufsâtre , gorge de 
rubis ; au Bréfil. 

18. L'Oifeau-mouche à oreilles ÿ 1 4" 7°"; 
manteau-vert-doré ; gorge, devant du cou 
& le deffous du corps blancs ; coup. de 
noir fous l'œil; plumes du conduit auditif 
prolongées , les 1°, vertes, les fuiv. plus 
1. & violettes ; à la Guiane. 

19. La Jacobine , où O. mouche à collier ; 1. 4" 
2"; tête & partie fupér. du deflus du cou, 
à partie antér. & gorge bleues mêlées d’or ; 
dos vert à reflets dorés; poitrine & ventre 
blancs ; demi-collier blanc fur le deffus du 
bas du cou ; ailes d’un brun-violet; les 4 
pennes latér. de chaque côté de la queue 
blanches ; à Surinam. 

20. L’O. mouche à larges tuyaux ; 1. 4 
manteau vert foncé ; gorge , devant du cou 
& ventre cendrés ; pennes latér. de la queue 
noirâtres, terminées de blanc ; gr. pennes 
des ailes à tuyaux n., applatis , larges, 
courbés dans leur milieu, enfuite relevés en 
coutelas, & à barbes noirâtres; à Cayenne. 

21. L’O. mouche à L. queue d’acier bruni ; 1. 6" 
& le plus gr. de tous; deflus de la tête, gorge 
& cou d’un bleu-violet frappé de vert-doré 
fur la tête & le cou; le reite du plumage 
vert-doré ; hors le tour de l’anus blanc, 
les ailes d'un brun-violet & la queue d'acier 
poli; cette derniere fourchue. 

22. L'O. mouche violer à queue fourchue ; 1. 4"; 
deflus de la cète & du cou d’un brun à reflets 


gr. 
J 
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verts dorés & rougeñtres; h. du dos, poi= 
trine & ventre violets ; gorge, devant du 
cou , bas du dos verts dorés; pet. couver= 
tures des ailes violettes , les gr. vertes do 
rées , les pennes de l'aile & de la queue n.; 
au Bréfil & à la Jamaïque. 


23. L'O. mouche à [. queue , or, vert & bleu ; 


1. près de 7”, mais les pennes extér. de la 
queue en occupent 4; calote bleue , le refte 
du plumage vert-doré, hors l’aile d’un brun- 
pourpré ; à la Jamaïque. 


24. L’O. mrouche à !. queue n.; 1. près de 10", 


mais les pennes extér. de la queue en pren- 
nent près de 8 ; calote n. ; dos vert-brun 
doré ; tempes, gorge, devant du cou, ven= 
tre verts à reflets bleus ; ailes d’un brun 
violer bordé de blanc; pennes de la queue 
n. & n'ayant pour barbes qu’un duvet efflé; 
à la Jamaïque. 


$. L'O. mouche à queue fourchue du Bréfil ; 


1. 4” 6’; front bleu à reflets violets; calote 
d’un vert doré foncé ; le reite du plumage 
d’un vert doré éclatant, hors les gr. couver- 
tures de l’aile d’un vert n. , & la queue d’un 
n. d'acier bruni. BUF. rapporte cet o. à la 
at. efpece , mais BRIS., comme l’obferve 
MAUD., l'ayant décrit d’après un fujet, 
on ne peut pas en appeller de fa defcription. 


Oifeau-pécheur , o. Kurbatos , & Balbuzard, 
O. peint, o. Peintade. 

O. pourpré, o. Poule fultane. 

O. prédicateur ,.o. Toucan , à caufe de Ia I, 


continuité de fon fiflement. 


O. Rhinocéros , o. Calao. 
OISEAU-ROYAL , 0. 84. g. de BRIS. qui 


ne contient encore qu'une efp., & qui eft 
deftiné à tout o. tétradac. fiffipede à 3 antér., 
le bas des jambes nu, le bec court, dr. & 
conique vers le bout, la tête ornée d’une 
aigrette fort épanouie. Dans l’o. qui a fait 
former ce g. elle eft comp. de brins touffus, 
de couleur ifabelle, applatis & filés en fpi= 
rale, hériffés chacun de petits filets à pointe 
n.& terminés par un pet. pinceau n. Les plus 
1. de ces brins ont 4" de I. Cet o. moins gros 
que la Grue left plus que le Héron; quand 
il fe redrefle il a 4 de h. ; il a 2/9" del. & 
5’ 6" de vol. Des plumes d’un n. plombé 
pendent le 1. de fon cou , fur fon dos & 
fes épaules ; toque de duvet n. fin & ferré 
comme du velours fur fon front d’où elle 
defcend en bande étroite derriere la joue 
& va s'étendre fur la gorge; plumage d’un 
brun-bleuâtre dans le mâle , tirant fur le 
verdâtre dans la femelle ; aile marquée de 
2 larges plaques, l'une de marron, l’autre 
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de blanc ; queue noirâtre. Le cri de cet o. 
a le fon retentiffant de la voix de la Grue; 
c’eit l'accent rauque d’un cor qu’il fait en- 
tendre par reprifes courtes & répétées coup 
fur coup. Il vit de poiflon, d'herbes & de 
graines. On dit qu'il eft demi-domeftique 
en quelques lieux d'Afrique fa patrie. Il eft 
doux & fe familiarife aifément. Dans l’état 
de repos il fe tient fouvent fur un pied le 
cou plié. Il a les mouvemens graves & marche 
la tête haute; il court quelquefois & alors 
31 plie à demi fes 1. jambes ; on l'a faufle- 
ment attribué au Mexique fous le nom d'O. 
couronné du Mexique. 

Oifeau fans ailes , o. Pingoin. 

OISEAU SILENCIEUX , o. du g. des Tan- 
garas ; groffeur d’un Moineau ; calote & 
tempes n.; gorge & h. du devant du cou 
blancs , demi-collier n. au bas; h: de la 
poitrine & milieu du ventre blanchâtres , 
le refte du deffous du corps d’un gris clair 
lavé de bleuâtre ; deffus du corps d’un vert- 
olive foncé hors une tache jaune au h. de 
Paile dont le bord eft du même jaune; à 
Cayenne. 

O. Sorcier , o. Effraie. 

©. trompette, o. Agami & 6° Calao, 

OISON , o. pet. de l'Oie. 

OLIVAREZ, o. Variété du Tarin. W, ce mot, 

o. 4°. efp. étrangere rapportée aux 

OLIVE, { Bruans. 

c. Girol ; auffi Rouleau à fût ridé, 
à coquille renflée vers fon milieu, & à 
extrémités égales, Il en eft d’unies , de va- 
riées, de fafciées, qui portent des carac- 
teres. On en trouve de n., de jaunes, de 
blanches, de violettes, & ARG. en fait au- 
tant d’efp. 

OLIVET , o. 17°. Tangara. 

OLIVETTE , o. Pinfon de la Chine. 

OLRUPPE, p. de l’Elbe que l’on dit alép., 
à peau brune tachée de n., grofles levres 
dures, & queue d’Anguille. 

OMALISE, i. 17°. Coléopt. de GEOF. à ant. 
filif,, corceler, applati, quadrangulaire, les 
2 angles poftér. prolongés en pointes aiguës, 
ce qui, au premier afpect , fait reflembler 
cet i. au Taupin. Il eft aflez rare , & GEOF. 
n’en a trouvé qu’une efp. I. 2 2, lar. 4; 
ant. n. égales à la moitié du corps & por- 
tées en-devant parallelement entre elles ; 
étuis à 9 ftries ; l’i. eft tout n. , hors le 
bord extér. & le bout des étuis qui font 
d’un rouge: faffrané. 

OMBLE , p. Ombre. 

OMBRE D'EAU DOUCE, p. de plufieurs 
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rivieres & lacs, du g. du Saumon. Tête plus 
comprimée & corps plus étroit que dans 
l'Ombre d'Auvergne ; bouchelarge, pet. dents 
pointues ; mâchoire fupér. un peu plus, 
iris argenté aïinfi que les joues & les oper- 
cules ; dos brun, côtés blancs , le tout 
femé de taches orangées & rondes dans un 
anneau blanchâtre ; ventre orangé ; ces 
couleurs font plus ou moins fortes dans 
différentes eaux. Lig. latér. fine & moyenne, 
anus reculé ; appendice aux Ventrales qui 
font rouges ainfi que l’anale, & ont comme 
elle leur 1°. offelet gros & blanc, carac- 
tere qui fuffit pour faire diftinguer ce p. ; 
dorfale & caudale brunes, celle-ci échancrée, 
Ce p. eft très-eftimé ; fon poids ordin. efk 
d’1à2 livres, cependant on en a vu de 4 
& $. D.13. P. 14. V. 9. À. 12. S. fulye- 
linus. LIN. 


OMBRE DE MER, p. du g. des Daines SE 


A S : 
1. 18 à 24; dos noirâtre coupé tranfv. 


dans toute fa 1, par des traits alternative 
ment plus n, & dorés ; mâchoire fupér. plus 
1. , verrues ou cirrhes courts au menton; 
nagcoires courtes & noirâtres , dos peu 
convexe, chair affez bonne ; Hg. latér. pa- 
rallele au dos. Selon plufeurs les traits 
alternativement n. & dorés tiennent à l’âge, 
ainfi il ne faut pas s’y attacher, D. 11, 24. 


P. 17. V. 2. À. 


OMBRE BLEU, p. de plufieurs lacs deSuiffe, 


du g. du Saumon , que BLOCH a bien faic 
connoître le premier, ART. & LIN. l'ont 
confondu avec le Lavaret. Petire tête & 
ventre argentins ; mâchoires égales & éden- 
tées ; front, dos & côtés, jufqu’à la lig. 
latér., d’un bleu qui s'éclaircit en defcen= 
dant; peétor., ventrales & anale jaunâtres , 
dorfale & caudale blanchâtres , toutes bor- 
dées de bleu ; appendice près des ventrales; 
caudale en croïffant, corps large & mince ; 
écailles gr. pour le g.; lig. latér. dr, & 
comp. de p. noirs; 1. 14 à 18”. Ce p. eft 
par fon abondance le Hareng du lac de 
Conftance. D. 15. P. 17. V. 12. À. 14. 


OMBRE CHEVALIER, p des lacs de Suifle, 


du g. du Saumon ; pet. tête, corps uni & 
fans taches ; mâchoire fupér. un peu plus 1. & 
à une rangée de pet. dents pointues, l’infér. 
en ayant 2 rangs ; écailles très-pet. , ventre 
blanchâtre , dos verdâtre, caudale fourchue, 
nageoires courtes & d’un vert jaunâtre. Ce 
p- a la chair encore plus délicate que la 
Truite; fon poids ordin. eft d’1 à 2 livres, 
mais il va à 6, 12, 15. D. 10. P. rÿ. V.s, 
À, 11, felon BLocn, S. umbla, LIN. 
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OMBRE D'AUVERGNE, p. du g. du Sau= 


mon , qui vient de la mer dans les fleuves 
& remonte les rivieres ; 1l aime les eaux 
pures, vives , à fonds caillouteux ; il fe 
trouve en différentes parties de l’Europe & 
il eft fi commun en Laponie que les habi- 
tans fe fervent de fes inteitins au lieu de 
préfure pour faire du fromage avec le lait 
de leurs Rennes. Pet. tête arrondie femée 
de p.noirs, fupér. brune, latér. bleuâtre ; 
corps alongé & arrondi; dos d’un vert n.; 
flancs d’un gris bleuâtre ; gros ventre blanc; 
chaque rang d'écailles marqué par une lig. 
noirâtre qui va de la tête à la queue ; lig. 
latér. marquée de p. noirs ; ventrales , anale 
& caudale rougéâtres ; gr. dorfale violette, 
tachée de verdâtre & piquée de brun. D.23. 
P. 16. V.12. À. 14, felon BLOCH. S.rhyma- 
lus , LIN. 

OMBRETTE, o. 82€. g. de BRIS. qui ne 
renferme jufqu’ici qu’une efp. Il eft deftiné 
à tout o. tétradac. fiflipede à 3 antér., le bas 
des jambes nu; le bec gros, 1., dr. & latér. 
applati ; le bout de la mandibule fupér. cro- 
chu. L’o. qui a fait former ce g. eil à peu- 
près de lagr. de l’Aigreste; 1.21”, vol. 3° 6”. 
Ïl a quelques rapports avec le Æéron, maïs 
il en differe beaucoup par fon bec très-large 
& épais à fa bafe , enfuire comprimé, fupér. 
fort carêné en arrête qui fe rabat fur le 
bout où il fe termine en pointe recourbée. 
Plumage de terre d'ombre, éclairci en- 
deflous ; bec, pi. & ongles noirâtres. 

OMICRON , i. 123, 124 & 17$° Phalène. 

ONAGRE, q. Ane fauvage. V. ce mot. 

ONANTOU , 0. 4°. cfp. rappertée au Pic 
noir. 

ONCE, q. V. à la fuite de l’art. Tigre. 

ONDATRA, q. dug. du Caffor, nommé par 
plufieurs Rat mufqué ; un peu plus gr. que 
le Lapin; forme tenant de celle du Rat & 
de celle du Caftor ; queue 1. , un peu dé- 
primée, couverte de pet. écailles & femée 
çà & là de quelques poils ; mufeau affez 
gros & court; poil doux & luifant, d’un 
brun-roux en-deflus, grisâtre en-deflous, 
recouvrant, comme dans le Caftor , un du- 
vet épais; pi. pentadac, garnis , fur-tout 
poitér. , de L. poils qui aident l'animal à 
nager ; orcilles très-courtes prefque cachées 
par le poil; gr. yeux ; 2 fortes incifives à 
chaque mâchoire; mufcle peaufier fi fort que 
par fa contraction l'animal, qui a d’ailleurs 
les côtes très-fouples , fe réduit au befoin 
à un très-petic volume ; tefticules énormes 
au tems du rut , mais qui #obliterent au 
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point de difparoître à toute autre époque, 
ainfi qu'une poche dans laquelle fe filtre 
une humeur odorante, Les Ondatras font 
en petit des conftruétions analogues à celles 
du Caftor ; mais leurs édifices ont befoin 
d’être recommencés tous les ans , n’étant 
faits que d’herbes & de joncs liés par de la 
glaife. Plufieurs portes y donnent entrée & 
plufieurs familles sy raffemblent en hiver. 
Ces familles fe féparent à l’arrivée des beaux 
jours & chacun va avec fa femelle brouter 
de fon côté. Portée de 4 à 7, unique felon 
BUF., triple & même quelquefois quadru- 
ple felon ERX.; L. 1’, queue de 9"; dans 
l’Amér. feprent. 

ONDOYANTE (l),i.93°. Phalêne. 

ONGLE ODORANT, c. Ce n’eft point, 
comme on le dit communément , un coquil= 
lage , mais fimplement l’opercule du Kalan 
qui a la demi-tranfpar. de la corne, & une 
pet. odeur de Caftoreum. 

ONGLET , o. 9e. Tangara. 

ONIX , c. Solen d'ARG. à corps dr., qu'il 
nomme mâle quand il eft plus gr., femelle 
quand il eft plus per. Il donne le même nom 
à un Cornet à fommet applati , mince & 
blanchâtre. 

ONKIES-JACKAL, q. du nord-eft du Cap 
indiqué par M. SPARMAN, aflez fembla- 
ble par la taille & la forme au Jackal gris, 
mais étant d’un brun-foncé, plus commun, 
& creufant la terre pour y chercher des 
bulbes dont il fe nourrit. 

ONOCROTALE, o. Pélican & Savacou. 

ONORÉ, o. $°. , Ge. & 7e. Butor ; auffi Héron: 

ONOS , i. Y. Grillon onos. 

OPALE , i. 1829. Phalêne. 

OPANO , o. 5 Canard, dit Siffleur à bec n. 

OPHRIE , r. Serpent du 2°. g. fort femblable 
au Devin, dont il ne differe que par fa 
couleur brune & par le nombre de fes 
plaques ; 281, 64. 

OPIPISCAN , o. Canard du Alexique à bec 
rougeñtre , pi. roux, plumage gris & n. 

OPOSSUM, Opaflum, q. Sarigue. : 

ORAN-BLEU , oran-vert, 0. 12°. efp. rap= 
portée au Merle. 

ORANG-OUTANG, q. V. Singe. 

ORANGE DE MER , 20. Alcyon slobuleux, 
de la gr. d'une orange , d’un jaune foncé, 
tenant aux corps marins par une pet. por- 
tion de fa furface, le refte couvert de ver= 
rues. Fraîche , fa fubftance eft comme car 
tilagineufe ; feche , elle fe divife comme 
J'Asbefte en fibrilles, & ces fibrilles tendent 
vers un noyau également compofé de pail- 

letres , 
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lettes , maïs affemblées tumulruairement. Ce 
noyau eft tantôt au centre, tantôt plus près 
de la bafe. Dans le Polypiage vivant, ces 
fibrilles compofent des faifceaux de fibres 
offeufes , cylindriques, blanches , dilatées 
vers la furface, & entrelacées de fibres 
tendineufes. La mort change le jaune foncé 
de cet Alcyon en gris-jaunâtre. PAL. croit 
que les individus que DON.a vu errer dans 
la mer avoient été détachés par les flots. 

ORBAINE, o. Lagopede. 

ORBE ÉTOILE, p. de mer dug. des Hérif- 
fons à 4 dents , reconnoïflable à fon gros 
ventre couvert de pointes étoilées, Tête 
alongée ,très-pet. bouche, mächoires égales, 
yeux ovales, dos & queue ronds. Cet ani- 
mal gonfle extrêmement fon ventre en cer- 
tains momens; les étoiles y fonc difpofées 
fur une vingtaine de demi-cercles, & cha- 
cune eft formée d’un piquant pofé fur 3 
racines ; le refte du corps eft uni ; lig. latér. 
invifible; corps jaune hors le ventre qui eft 
blanc ; mais ce jaune eft varié de bandes 
tranfv., & le ventre de taches rondes bru= 
nes ; nageoires jaunes bordées de brun; L.1 
à 2/;, aux Indes , en Amér. & à l’embou- 
chure du Nil; D.12. P. 1f. A. 10, felon 
BLocH; Tetr. lagocephalus , LIN. 

ORBE-HÉRISSON, p. du g. des Hériffons à 
2 dents ; piquans courts, conftruits comme 
ceux de l’Artingue ; corps prefque rond , qui 
devient un vrai globe quand l'animal fe 
gonfle ; pet. bouche fans autres dents que 
des levres dures & tranchantes ; iris vert 
de mer, dos rouge brun, ventre blanc fale, 
nageoires rougeâtres ; côtés variés de taches 
rondes brunes ; 1. 9 à 10‘ au Cap, aux 
Moluques , &c: D. 11. P. 21. Orbis muri= 
catus , ROND., GESNER & CLUSIUS. 

ORCHEF , o. 12°. efp. étrangere rapportée 
au Grosbec. 

ORCHERE, p. Epinoche. 

ORCHETTE, i. Squille de la Méditer., auffi 
gr. qu'une Langoufte ; tête large, corps velu 
& couvert de pet. éminences d’un rouge vif. 
Le front de ce cr. porte de chaque côté une 
piece écailleufe dentelée , à laquelle tient 
une appendice en nageoire. Du milieu de 
chacune de ces pieces fort la gr. antenne 
qui fe partage en 2 vers le milieu de fa I, 
Cet animal vit dans Ja vafe. 

OREILLAR , q. 2°. Chauve-fouris. 

OREILLE D'’ANE, c. Rocher à levre ailée 
& déchirée, intér. rouge, & à bec recourbé. 

Orsrize De Cocnon , c. Rocher triang. 
entouré de ftries & de tubercules , & à 
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levre ailée & déchirée ; auf Crête de Coq 


OnsrLzzE DE ER, ©. Ormier. 
Oreiirze DE Minas , c. Baccin d'ARG. , 


Limaçon de MUL. à c. en fufeau, enfumée 
& granuleufe. Les grains font brillans au- 
deflus & au-deffous des fpires , mais ternes 
& effacés vers leur milieu, La c. dépouillée 
de fon épiderme, ils font d’un blanc rofé ; 
huit fpires ; ouverture lancéolée , levre 
épaifle , jaunâtre & luifante ; l’intér, rejoi- 
gnant la parois oppofée , & prolongée en 
angle aigü vers le milieu par 2 plis élevés; 
dans les lieux marécageux aux Indes; 1. 3° 


PAGE lar. 1” 4", 


Onerzze De Jup4, c. Buccin de LISTER, 


Limaçon de Mu. à c. cyl. épaifle , noi- 
râtre & granuleufe ; ouverture & levre 
blanches & épaifles, à 3 dents ; $ fpires 
dont la 1'€, eft déja fort large ; L. 2/', lar. 8. 


O. ne Marcaus, c. Limaçon de MUL. à c. 


en fufeau , d’un brun fale , bianche fous 
l’épiderme, granuleufe , à ouverture ovale 
& blanche, levre extér. épaifle ; 6 fpires; 
les parois tellement raillées qu’il n’y a point 
de fût & que l’on voit tout l’intér. de la 
Col, 2 25011ATe3 


O, Dr Vénus, c. Ormier à 6 trous. 
ORFRAIE , o. gr. Aigle de mer de BRIS., du 


g. de Aigle, à peu-près aufi gr. que l’Aigle 
royal, mais ayant les ailes moins 1. & un vol 
moins élevé. Cet o. fréquente les bords de 
la mer & des eaux douces où il vit de gibier 
& d’aflez gros poiflons. Il chafle & il pêche 
de nuit & de jour, voyant mieux pendant 
le jour que les oifeaux noëturnes , & de 
nuit que les o. diurnes. Il conftruit fur un 
gros chêne un nid large & folide dans lequel 
il dépofe 1 œufs, mais le plus fouvent il 
n’éleve qu’un feul petit; aufli l’efp. eft-elle 
peu nombreufe , mais elle eft très-répandue. 
On la trouve dans prefque toute l'Europe, 
& il paroît qu’elle exifte auffi dans l’Amér. 
feptentrionale. Ongles d’un n. brillant, fi 
crochus qu’ils font tout le demi-cercle ; bas 
des jambes nu , jaune & écailleux ; bec fort 
crochu , de corne brune tirant fur le bleuä- 
tre ; membrane jaune à fa bafe; barbe de plu- 
mes cffilées fur la gorge ; plumes de la robe 
teintes, chacune de blanchâtre , de brun & 
de ferrugineux , hors les couvertures de la 
queue prefque toutes blanches & femées d’un 
peu de n. ; ventre blanchâtre varié d’aflez 
gr. taches ferrugineufes ; 1. 3° 4!, vol 6/9", 


ORGANISTE , 0. 19e. Tangara. 
ORGUE, c. Tuyaux de mer à peu-près cylin- 


driques , droits, ordin. pourprés, rarement 
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blancs , adoffés les uns aux autresen grand ORPHIE, p. de mer du g. de l’Aiguille, re: 


nombre & dont l’aflemblage imite aflez un 
rayon de rûche. 

ORIGNAC, Orignal , Orignan, q. Elan du 
Canada, 

ORIO , Oriol, Oriot , o. Loriot. 

ORMIER , Ormeau, ç Oreille de mer, 2°. 
famille d'ARG., 6e. Limaçon univalve d’AD. 
à c. platte , d’une très-or. ouverture, de 
forme analogue à la conque extér. de l’oreille 
humaine , quelquefois intér. garnie, vers 
fon milieu, de femences de perles, quel- 
quefois percée de 6 ou 7 trous. La c. confi- 
dérée dans fa fituation naturelle , l'animal 
marchant, paroît un bafin ovale renverfé 
fur lequel paroïflent trois tours de fpirale 
vers l'extrémité poftérieure , &, un peu 
fur la droite, parallélement à lal.delac., 
un rang courbe de trous ronds continué pat 
de pet. tubercules qui font des veltiges d’an- 
ciens trous bouchés. Surface extér. rougeë- 
tre , marquée de fillons légers naïflans du 
fommet ; furface intér. nacrée , ouverture 
ovale ; animal à groffe tête cyl., à 4 cornes 
dont les 2 extér. plus courtes portent Îles 
yeux à leur fommet; pied énorme , débor- 
dant la c. quand l'animal eft en marche, 
& montrant 2 franges qui en font le-tour. 

ORNEY, c. Moule de l’ifle de Tabago , d’une 
chair eftimée. 

ORONTE, i. Papillon , double porte-queue 
des Indes, à corcelet fans raches rouges , 
ailes n. rayées de blanc-verdâtre, les queues 
blanches & écartées. LIN. 

ORPHE, p. On a donné ce nom à 2 p. fort 
différens, 

Onrne DE er, p. du g. des Dorades ; forme 
& nageoires du Pagre; corps d’un rouge 
rembruni fur le dos, ventre blanc , tache n. 
vers le bout de la queue, caudale entiere; 
gr. yeux, anus très-petit. ROND. dit que 
ce p. eft fans vaiffleaux fpermatiques, ce que 
RAY regarde comme une fable. Il eft car- 
naflier & vit folitaire. D. 10. 

OrruE D'EAU pouce , p. du g. des Carpes, 
un des plus jolis après la Dorade Chinoïfe; 
robe d'un orangé brillant, corps plus large 
que celui de Ja Carpe ; iris jaune piqué 
de n.; pet. tête, mâchoire fupér. un peu 
plus 1. ; gr. écailles ; dorfale livide , les 
autres nageoires rougeâtres ; Caudale en 
croiflant ; chair blanche qui ,felon GESNER, 
devient rougeâtre & meilleure dans certaines 
eaux. Ce p. fe trouve dans les rivieres, lacs 
& étangs des parties mérid. de l'Allemägne, 
de l'Angleterre, &c, D. ro. P. 11. V. 10. 
As 145 li 410, 


connoïflable par fes 2 mâchoires avancées 
en un cône très-alongé, l’infér. plus 1. ; ce 
bec non compris la tête eft courte ; gueule 
ouverte jufqu’aux yeux; opercules d'argent 
à reflets bleus & verts ; nuque & dos d’un 
olive noirâtre , côtés verts, ventre argenté ; 
corps 1. de maniere que la 1. eft à la lar- 
geur::15$:1; forme plus quarrée que ronde. 
Ce p. eft vorace & il a ordinairement 12 à 
18" de l., rarement 3’, mais on dit qu’il 
s’en trouve de 8’ de I. dans les mers d’Afie; 
chair peu eftimée, vertebres qui verdiffent 
entiérement par la cuiflon. 

J'ai fait cette defcription d’après celle de 
BLOCH qui eft originale & à laquelle je 
n’ai rien changé d’effentiel fi ce n’eit de faire 
la mâchoire infér. plus 1. & non la fupér. 
comme fon texte le dit, probablement par 
une faute d'impreflion. Quoi qu’il en foit, 
j'ai cru devoir fuivre préférablement la 
figure qu’il donne , pour des raifons que 
l’on connoîftra bientôt. La fynonymie ne 
s'accorde pas avec elle-même. Il rapporte, 
comme il le faut, p. 182,le Timucuà l'E. 
brafilienfis de LIN. , enfuite en décrivant 
POrphie il rapporte ce même p. de MARC. 
à l'E. belone, Celui-ci, felon LIN. & BLOCH 
même , eft l'E. n°, 30 de GRON. qui, felon 
ce dernier , eft le Timucu que LIN. rapporte 
à fon E. brafilienfis. Veut-on décider la 
fynonymie par les caracteres ? On fent bien- 
tôt qu'il eft difficile de le faire d'une ma 
niere sûre. LIN. caractérife l’Æ. belone par 
un bec tubuleux dans l’une & l’autre man= 
dibule, &VE. du Bréfil par la mâchoire infér. 
très-], GRON. dit la même chofe du p. qu’il 
rapporte à l’'Orphiede LABAT & au Timucu. 
Manc., le principal juge ici, dit la mà- 
choire infér. du Timucu un peu plus1., 
charnue & non offeufe dans la partie excé- 
dente. Les autres points eflentiels de fa 
defcription font: 1. 3’; corps alép. anguil- 
liforme , bec de 3 à 4" muni de dents très- 
fines ; iris & ventre argentés, dos olive, 
lig. latér. verdâtre & féparant l’olive de 
l'argent ; peétor. oblongues , ventrales pet, 
& jointes ; anale & dorfale oppofées & allant 


_prefque à la caudale qui cit très-fourchue ; 


toutes ces nageoires de la couleur de la 
partie qui les porte. GRON. n°. 30, s’ac- 
corde avec MARC., excepté qu’il donne à 
fon p. de pet. écailles fur le dos & aux 
côtés, & qu’il paroîr éloigner les ventrales, 
mais l’enfemble de fa 1. defcription paroît 
indiquer le même p. qu’à décrit MARC, 
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Aiïnfi voilà le Timucu bien connu. Nous 
avons commenté par faire connoître l'Orphie 
d’après la defcription de BLOCH ; celle que 
Wic. donne de l'E. Belone, & qui eft éga- 
lement originale , donne aufli à ce p. la mâ- 
choire infér. plus 1. L’£. Belone a donc la 
même mâchoire que l'E. érafilienfis ; cela 
étant, pourquoi ne pas fuppofer que ces 
2 p.n'en font qu'un? DAUB. décrit Belone 
d’après WIL.; ainfi fi Belone de Wir. ne 
differe pas du Timucu ou pet. Efpadon de 
Daus. , il faut retrancher une de ces 2 
efpeces. Il n’y auroit que le nombre des 
offelets qui pourroit faire ici quelque diffi- 
culté , mais on eft habitué aux difparates à 
cet égard , &, par rapport à l'E. érafilienfis 
même , le calcul de LIN. differe de celui de 
GRoON. de 10 à 17 pour l'anale. 

ORTIE DE MER, v. On a donné ce nom 
à des Mollufques qui , eomme on va.le voir, 
paroiflent différer beaucoup trop pour n’en 
pas faire au moins 2 genres , celui des 
Orties fixes | & celui des Orties errantes. 
On les a ainfi réunies fous le même nom, 
fans doute à caufe de la faculté qu’a le plus 
grand nombre d’entre elles, & qu’elles ont 
peut-être toutes jufqu'à un certain degré, 
de caufer par leur attouchement une douleur 
femblable à la piquûre des orties. REAU. 
dit n’avoir pas éprouvé ce fentiment, & 
il eft pofible en effet qu'il foit tombé fur 
des efpeces qui ne lexcitaflent pas , ou 
qui ne l’excitaffent que foiblement, SPAL- 
LANZANI avouant que celle qu’il compare à 
une grofle fleur de grenade ne pique point. 
Mais Dic. qui a, pour ainfi dire, pañlé 
une partie de fa vie parmi ces animaux , 
nageant en mer au milieu des Orties errantes 
pour les mieux obferver , en a été piqué 
mille fois. Le fentiment de cette piquûre 
n’eft pas toujours le même, foit de la part 
de toutes les efp. , foit fur toutes les parties 
du corps à fec. La douleur , felon Dic., 
ne dure qu'une demi-heure, mais au bout 
de plufieurs jours, la chaleur du lit fait 
encore reparoître des taches rouges avec 
un p. blanc dans leur milieu fur les parties 
délicates. L’attouchement des bras des Orties 
pique comme celui de leur corps , & fans 
doute cette faculté leur fert foit pour mieux 
failir leur proie, foit pour éloigner leurs 
ennemis ; cependant les gr. Anemones ne les 
avalent pas moins. 

OrTiIEs D6 MER FIXES, ainfi nommées par les 
Anciens , parce qu’ils n’avoient pas apperçu 
leurs mouvemens. Ces animaux changent 
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tellement de forme qu’on ne fait comment 
les décrire. Ce qu’on peur dire en général, 
c’eft que l'Ortie fixe approche toujours plus 
ou moins d’un cylindre, ou d’un cône tron- 
qué dont la bafe tantôt ronde , tantôt ovale, 
tantôt irréguliere , eft pofée fur les rochers. 
Le cône eit tantôt dr., tantôt incliné ; il 
s’éleve quand la bafe s'étrécit , & il s’abaifle 
quand la bafe s'étend. La pet. bafe du cône, 
c. à. d. la fupér., varie aufli de gr. & de 
figure , mais elle eft ordin. convexe; & dans 
fon milieu eft une ouverture qui fe reflerre 
ou s’aggrandit au gré de l'animal, ce qui 
lui donne une forme qui l’a fait nommer: 
cu- d'âne , cu-de-cheval, fur nos côtes. Quand: 
l'Ortie aggrandit fon ouverture, il fe fait 
un retournement de fes parties, une portion 
plus ou moins confidérable de fon intér. fe 
faifant voir alors, & devenant extérieure. 
On croiroit voir une bourfe à jetons inté- 
rieurement doublée , dont la doublure ne 
tiendroit pas inférieurement au fond , feroict 
percée au milieu, & pourroit fe relever & 
fortir. Cette partie de l’enveloppe intér. de 
l'animal, en devenant extér., fait voir un 
nombre de cornes plus ou moins gr. felon 
qu’elle fort plus ou moins. Ces cornes font 
rétradtiles , tubuleufes & gorgées d’eau dont 
POrtie lance des jets très-fins par leur extré- 
mité quand on la touche. On en compte 1 fo 
difpofées fur 3 rangs autour de l’orifice fur 
la doublure interne. Quand elles fe montrent 
toutes , On voit en même tems un cercle de 
tubercules bleus concentrique à ceux que for- 
ment les 3 rangs de cornes, mais plus intér. 
& renfermé par ces derniers. Quant à la 
couleur , elle varie prefque autant que la 
forme , non-feulement avec les efp., mais 
dans les individus de la même efp. & dans 
le même individu, felon la figure qu’il prend. 
La diftribution des couleurs varie autant 
que les couleurs mêmes ; tantôt elles forment 
un fond, tantôt elles font par raies , tantôt 
par taches. 

Ces Orties ne font fixes que par compa- 
raifon aux autres. RÉAU. qui les a décrites 
comme je viens de le faire, (Mém. de l’Acad. 
1710) &, depuis ce tems SPAL., ont très- 
bien obfervé leur mouvement progreffif, 
voyons en peu de mots comment il s'exécute, 
Leur fubftance extér. , ainfi que la portion 
intér. qui devient extér. quand l'animal 
dilate fa bouche, eft comp. de mufcles annu- 
laires & de mufcles longir. , ou fi l’on veut, 
de canaux dr. & de canaux annulaires à 
parois mufculeufes. Les mufcles dr. de la 
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bafe vont du centre à la circonférence , & 
animal peut à fon gré les gorger ou les 
vuider d'eau , par conf. les gonfler , les 
allonger ou les laïfler affaiflés. Ainfi en 
allongeant vers fa dr. les rayons de fa 
bafe , la partie extér. de fa dr. avancera 
vers ce côté. Si l'animal s’y attache, s’il 
détache enfuite les rayons tournés vers la 
gauche , & s’il les raccourcit avant de les 
recoller au fol, il eft clair qu’il avancera. 
Ce qu'il peut faire fur les mufcles de fa 
bafe , il peut l’exécuter fur les autres ; de- 
là fes changemens de forme , & même de 
ftruéture apparente. Car tantôt tous fes 
mufcles font dans un état égal , & alors il 
offre une furface affez unie ; tantôt tous fes 
mufcles dr. font gonflés & les annulaires 
affaiflés, & alors il paroît cannelé du haut 
en bas; tantôt c’eft le contraire , & alors 
il paroît annelé ; tantôt, comme quand il fe 
penche d’un côté , les mufcles droits font 
gonflés d’un côté & aflaiflés de l’autre, tandis 
que c’eft le contraire dans les annulaires, & 
alors ces 2 faces préfentent chacune une des 
z apparences que je viens d'indiquer. Dans 
certaines occafions , par exemple parmi les 
rochers , dans les angles, quand l’Ortie 
peut atteindre un p. fixe avec fes cornes, 
elles s’y attachent & lui offrent un autre 
moyen de mouvement progreflif. Je dirai 
peu de chofe de fon intér. ; il eft entiére- 
ment mou, & il le faut bien pour qu'il fe 
prête à toutes les formes que lui donne fon 
enveloppe. Cependant il fe nourrit de c., 
même aflez gros; il les engloutit , il les fuce 
& vomit la c. vuide. C’eift par une opération 
femblable à ce vomifiement, c. à. d. par 
une efp. de renverfement de fon intér. vers 
le dehors, qu’il met au jour fes petits tout 
formés. 


Ortie de mer Médufe hémifrhérique ; elle eft fixe 


dans le fens dont on vient de parler , & M. 
DANA qui l'a décrite ( Mém. de l’Acad. de 
Turin 1764.) foupçonnoit déja qu’elle de 
voit avoir un mouvement progreflüi. Dans 
fa contraction c’cft un hémifphere de couleur 
de fang qui fe fixe très-fortement aux rochers 
par fa bafe. Certe bafe eft life, & a 1" de 
diametre. Son fond eft d’écarlate variée par 
des rayons d’un rouge plus foncé qui abeu- 
tiffent à l'ouverture du milieu. Quand l’ani- 
ma! fe dilate, la peau du contour s’afifle, 
s’amincit & s'étend ; le trou du milieu di- 
minuc , le gr. hémifphere paroît remplacé 
par un plus petit qui lui et concentrique, 


& femble placé fur le difque applati que 
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forme l’ancien. Du contour de la bafe du 
nouveau fortent 2 rangs de bras ou renta- 
cules pointus , plus rouges que le reîte & 
divergens comme des rayons folaires. Les 
extrémités de ces bras , pendant la contrac= 
tion , paroïllent comme de pet. dents autour 
du trou , ou de la bouche, Dans l’efpace 
qu'ils laiflent fur la furface du gr. hémil- 
phere on voit, le long de fes bords, un 


cercle formé par 24 points gris, creux ou 
tubuleux. 


Ortie de mer Médufe à levre en fleuron ; cette efpær 


ordin. fixe dans le même fens que la précéd. 
fe détache cependant & nage quelquefois. 
Elle eft toujours applatie; fon difque , fupér. 
blanc & un peu convexe, a 1” de diam., 
2 d’épaiffeur au milieu, 1 au bord. Ses 
bras cendrés font toujours vifibles , & fon 
milieu n’eft occupé par aucun pet. hémif= 
phere ; mais par une bouche dont les levres, 
par leur bourreler ou contour découpé & 
rentrant , femblent deffiner une fleur pen- 
tapétale. Des bords du difque part tout 
autour un double rang de bras d’un gris 
bleuâtre , divergens comme les demi fleurons 
d'une Reine-Marguérite, dont le difque 
feroit blanc & les demi-fleurons cendrés. 


Orties errantes. Elles reflemblent fi peu aux 


précéd. qu'elles ne paroiïflent pas pouvoir 
être du même g.,& on les féparera sûre= 
ment quand on fera une bonne méthode des 
Vers. Leur fubftance paroît une gelée par 
fa couleur, fa tranfparence & fa confiftance, 
Un morceau fe fond près du feu ou dans la 
main comme une gelée. Leur forme , en 
général , approche affez de celle d’un cham- 
pignon plus ou moins convexe en- deflus , 
mais leur gr. va de quelques pouces de diam. 
à 2’. La furface fupér. n'offre qu’une infinité 
de grains ou petits mammelons, c’eft l’infér. 
qu'il eft curieux de connoître & qui annonce 
une organifation étonnante. Aumilieu eft le 
tronc ou pied du champignon ; le chapiteau 
eft affez épais vers fon infertion , mais fon 
bord extér. eft mince & découpé. Un peu 
au-delà, vers le centre , on diflingue divers 
arcs concentriques qui couvrent la furface 
jufqu’aux deux tiers. Ceux des premiers 
rangs font au nombre de 8 dans chaque rang; 
ils forment autant de circonférences inter- 
rompues ou partagées en 8 arcs chacune; 
ceux des rangs fuivans font au nombre de 
16 dans chacune. Ce qui coupe aïnfi ces cir- 
conférences cit un [yftême de vaifleaux com- 
muniquans entre eux , dont les principaux 
canaux font 8 rayons entiers qui divilent 
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les 8 arcs de chaque gr. cercle, & 8 demi- 
rayons placés à intervalles égaux entre les 
premiers , & formant la fous-divifion qui 
donne les 16 arcs des circonférences les 
plus voifines du centre. Ces vzilleaux font 
pleins d'une liqueur limpide comme eux , & 
l’on voit qu’ils communiquent entre eux par 
le refoulement du liquide de l’un dans l’autre 
fous le doigten le faifant glifler fur l’un 
d'eux. Ainfi cette fubftance qui paroît fi 
brute eft très-organifée , & c’eft la finefle 
& la tranfparence des pet. vaifleaux qui les 
rend imperceptibles. Le corps entier de 
l'animal étant fans doute comp. de vaifleaux 
& de véficules tranfpar. , & pleines d’un 
liquide également tranfp., ne paroît qu’une 
gelée. Auffi RÉAU. ayant fait bouillir long- 
tems une Ortie de z’de diam., au lieu de 
fe fondre comme les morceaux, en qui les 
vaifleaux font néceflairement brifés & ou- 
verts , elle eft devenue plus folide & s’eit 
réduite à $ ou 6" de diametre. Je n’en dirai 
pas davantage fur l’organifation de cet ani- 
mal, ne le pouvant pas dans un ouvrage tel 
que celui-ci. El eft plus pefant que l’eau , & 
mort il va au fond. Comment fait - il donc 
pour furnager ? Selon RÉAU., & fur-tout 
felon SPAL. , qui paroît avoir eu les Orties 
plus à fadifpofition , elles fe foutiennent par 
un mouvement continuel de contraction & 
de dilatation , qui dans fes alternatives régu- 
lieres paroît analogue à celui de fiftole & de 
diaftole. 

D'autres efp. d’Orties errantes ne reffem- 
blent prefque en rien à celie-là. Leur bord, 
au lieu d’être à peu-près rond , eft profon- 
dément feftonné ; les levres qui environnent 
leur bouche placée en-defous, comme dans 
l’efp. précéd. en qui elle paroît fimple , font 
formées d’une multitude de feuillets, dont les 
derniers étant les plus courts & les 1215. les 
plus 1. , forment une efpece de fleur à nom- 
breux pétales. De 8 points de leur furface 
infér. fortent des paquets de cornes ou bras 
très-alongeables , & fouvent l'animal faifit 
dans le même moment plufieurs proies avec 
ces bras. La taille de ces efp. varie depuis 
un point à peine vifible à 15 ou 18" de dia- 
metre. Quelques efp. font fans couleur & 
aufi tranfpar. que du criftal ; d’autres font 
roufsâtres , bleues , verdâtres, &c. Quel- 
ques-unes font ornées de feftons & ont leurs 
parties intér. tellemenre colorées en violet, 
en purpurin, &c. qu’elles paroiffentun or- 
nement au travers de leur fubfance dia- 
phane. Quelques efp., felon Dic., ont 4 
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bouches , quelques-unes 6, & autant de dif- 
tits de nutrition. Ce g. ne fera vraiment 
connu que quand cet obfervateur ingénieux, 
affidu & infatigable aura publié le détail de 
fes obfervations. En attendant je ne peux 
entrer dans le détail des efp. , retenu par les 
mêmes raifons que je rapporte au mot Priape. 
On peut voir quelques-unes de ces efp. dans 
FABR. & FORSK. plus intelligibles dans 
leurs defcriptions que les Auteurs cités dans 
la fynon. de LINNÉ. 


ORTHÉS-CHARACIAS , i. Coccus  Cha- 


racias. 


ORTOLAN, o. de pallage , du g. du Bruanr, 


I1 n’eft fédentaire que dans le midi de l’Eu- 
rope, ailleurs il eft voyageur. Il s'arrête & 
niche dans plufieurs de nos provinces ; il 
fait 2 pontes par an, & regle la polition de 
fon nid felon la faifon & la chaleur du pays, 
à quelque diftance de terre fur les ceps de 
vigne , &c. quand il n’a pas à craindre le 
froid, par terre dans les lieux enfemencés 
fi le pays eft moins chaud. On fait combien 
fa chair grafle & délicate cit eftimée, Il 
chante de nuit & de jour , & fon ramage eft 
aflez agréable. Il rous arrive & il nous quitte 
dans le même tems queles Caïlles. 1] eft à peu- 
près de la taille du Serin ; gorge jaunâtre 
bordé de cendré; poitrine; ventre & flancs 
roux nués ; tête & cou d’un cendré olivâtre, 
dos marron foncé ; ailes variées d’un peu 
de jaune & de roux , de brun & de gris ; bec 
& pi. jaunârres. Mais ces couleurs font fi 
variables qu’on a vu des Ortolans tout jaunes 
& de tout blancs à bec & pi. rouges, de n. à 
tête & cou verdâtres ; d’autres avec la robe 
décrite ci-deflus avoient la queue blanche, 
Outre cet Ortolan , proprement dir, BUF. 
& MAUD. décrivent les efp. fuivanres. 


1. Ortolan des rofeaux ; taïlle du précéd. ; nid 


parmi les rofeaux , fréquentant les lieux hu- 
mides , mais non à l’exclufion des champs les 
plus fecs ; mouvement de queue comme celui 
de la Bergeronnette ; cri aigü à la moindre 
furprife; chant au printems ; granivore & 
infeivore ; calote noire ;,! bandeau roufsâtre 
fur les yeux; demi-collier blanc au h. poftér. 
du cou ; manteau de plumes n. bordées de 
roufsâtre ; gorge & devant du cou n. mêlés 
de gris roufsâtre , ventre roufsâtre , ailes 
variées de roux , de roufsâtre & de gris. 


2. La Coqueluche, Ortolan de rofeaux de Si- 


bérie à gr. coqueluchon noir defcendant en 
pointe fur la poitrine avec une pet. tache 
blanche de chaque côté près de l’ouverture 
du bec, & une bordure blanche par derriere; 
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deffous du corps blanchâtre , moucheté de n. 
vers les flancs; dos varié de roux & de 
noirâtre. 

3. Le Gavoué de Provence; taille du 1°. dont 
il differe peu , & dont MAUD. ie croit une 
variété; dos & poitrine variés de n. & de 
roufsâtre ; ventre gris ; tempes n. furmontées 
d’un trait blanc ; gorge brune latér. bordée 
de noire. 

, Le Mitilehe de Provence , folitaire , fa- 
rouche & criard à la vue de tout ce qui l’ef- 
fraie, ne chantant qu’en été ; taille de l'Or« 
tolan proprement dit ; habitudes du 1°. ; 
manteau varié de n. & de brun; aile tra- 
verfée de deux bandes blanchâtres & variée 
de brun & de gris ; joues jaunâtres coupées 
de 3 raies longir. noirâtres ; poitrine rouf= 
sâtre , ventre blanchätre. 

$- L'Ortolan de Lorraine , 1. 6" 6°”, queue paf- 

fant les ailes de 15 ; devant cendré clair 

moucheté de n., ventre roux foncé; man- 
teau roux, moucheté. de noir. 

6. O. de La Louifiane ,1. $" 3°”; gorge & devant 

du cou roufsâtres ; têre roufsâtre avec une 

tache n. en lunule au-deflus ; lig. n. derriere 
l'œil & fur la joue ; manteau varié de n. & 
de roux; ventre d’un blanc roufsâtre. 

7. O. à ventre jaune du Cap, 1. 6!!:3/ ; calote 

& joues blanches , celles-ci fupér. & infér. 

bordées de n., plumes du dos brunes, bordées 

de roux clair ; croupion gris ; poitrine oran- 
gée , le refte du devant & du deflous du corps 

jaunâtres ; ailes variées de blanc, brun , 

roux & cendré. 

8. O. de neige ; habitant les montagnes du 
nord des 2 Continens qu’il ne quitte que 
quand une neige univerfelle, lui Grant toute 
nourriture , le force à defcendre dans des 
climats un peu moins froids ; 1. 6” 6”, vol 
11, queue un peu fourchue, plumage in- 
conftant & varié par le degré de froid ; 
ordin. comp. de blanc , de n. & de roufsätre. 
L'O. de neige à collier de BRIS. eft une de 
ces variétés à triple collier, l’infér. & le 
fupér. bleuâtres , l’intermédiaire blanc. 

9. L'Agripenne, où O. de riz ; fuivant en Amér. 
dans fes voyages la maturité du riz; 1. 6" 
9” , vol, 10” 10”. Calote , gorge, haut du 
dos couverts de plumes n. terminées de rouf- 
sâtre ; croupion d’un cendré olive ; poitrine 
& ventre n.; aïîle n. variée de gris & de 
foufre ; femelle prefque toute roufsätre ; 
pennes de la queue , dans les 2 fexes , ter- 
minées en pointe. 

OrrozAN ; on a abufivement donné ce nom 
au Torcol & au Bec-figue ; on a aufli appellé: 
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O. dela Jamaïque le 11°. Figuier d'Amér., 
& O. de la Martinique je Cocoryin. 

ORVERT , o, 4. Oifeau-Mouche,. 

OSCABRION , c. 1%. g. des multivalves 
d'ARG. ; efpece de Lépas à 8 pieces imbri- 
quées , qui forment un ovale alongé. I] s’at- 
tache & rampe comme le Lépas univalve 
fur les rochers couverts d’eau & fur le dos 
des Baleines. L'animal , felon ARG. , ne 
montre ni cornes ni yeux; cependant quel- 
ques obfervateurs prétendent lui avoir vu des 
yeux , & JACOBAEUS ( Actes de Coppen- 
hague obf, 90.) lui en donne au meins 400, 
croyant lui avoir vu 2 yeux à réfeau ver= 
dâtre dans chacun defquels il a compté plus 
de 200 divifions. Sa tête arrondie en croif= 
fant eft percée d’un trou ovale par lequel 
fort & rentre , d’un mouvement analogue à 
celui de la refpiration , un tube fermé de 
2 hémifpheres. Son gr. pi. elliptique ne dé= 
borde pas la c. Le Kalifon d'AD. eft un 
trés-pet. Ofcabrion de l’ifle de Gorée, ceux 
d'Europe & d'Amér. font beaucoup plus gr. 
La couleur de la c. varie ; il en eft de vio= 
lettes, de bleuâtres , de grifes , &c. Les 
8 pieces qui la compofent étant enlevées il 
refte une carçafle membraneufe à laquelle 
elles étoient appliquées, 

OSILIN . c. Sabot d’AD. à c.épaifle I. de 12”, 
lar. de 10, à 7 fpires lifles & diftinétes quoi- 
que peu fenflées , à fommet conique peu 
pointu , aufli 1, que large, & plus court de 
moitié que l’ouverture qui eft ronde & cou- 
pée fur un plan incliné de 4ÿ° à l'axe dela 
c. La tête, le pi., le manteau & les cornes 
de l’animal font remarquables par un nombre 
prodigieux de filets. L’opercule parfaitement 
rond & mincettient au-deflus de l'extrémité 
poftér. du pied. 

OSSIFRAGE, o. Orfraie. 

OTTOMANE , (l) i. 62°. Teigne. 

OUANDEROU , q. 3°. Babouin. 

OUANO , i. Selon BARRERE c’eft une per. 
Abeille n. de Cayenne, fans aiguillon, qui 
fait fa rûche indifféremment dans les fentes 
de murs , les vuides des charpentes & au h. 
des arbres , mais dont le miel limpide &c 
coulant s’aigric très-vîte, & dont la cire 
noirâtre & molle n’acquiert point de fermeté. 

OUANTOU , 0. 3°. efp. étrangere rapportée 
au Pic noir. 

OUARIAC, p. du g. des Dorades , moins 
large que le Sar, tête plus alongée, robe 
grife, nuée de rouge & rayée longit. de 
jaune. DUH. 

OUARINE, q. 1°. Sapajou. 
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OUARIRI, q. Tamanoir. 

OUASPOUS , q. Phoque des côtes de lAmé- 
rique feprentrionale. 

OUCELLE, q- efp. de Tigre un peu plus gros 
que l’Once que l’on a vu, dit-on, fur les 
côtes de Barbarie. 

OVELLE , p. Able, 

OUETTE,, o. 6e. Cotinga. 

OUISTITI , q. 3°. Sagoin. 

OURANA , q. Paca. 

OURILE , o. Cormoran de Kamtfchatka. 

OURISSA , o. Oifeau-Mouche. 

OUROUA , Ouroubon , o. Vautour urubu. 

OUÙUROVANG, 0. 14°. efpece rapportée au 
Merle. 

OUROUTARAN , o. Urutaurana. 

OURQUE, cét. Epaulard. 

OURS, q. 38°, #. de BR1IS. comp. d'animaux 
qui ont 6 incilives à chaque mâchoire , les 
doigts onguiculés , tous féparés , & qui s’ap« 
puyent fur le talon en marchant. 

L'Ours rerreftre de ce Continent. La diverfité des 
diftinéons que les Auteurs ont voulu établir 
entre les Ours prouve combien ce g. a été 
mal obfervé. Les uns les divifent en grands, 
n. & féroces , & en pet. d’un gris-brun & 
innocens, les autres en grands, bruns & her- 
bivores , en moyens , n. & carnafliers, & 
en petits aimant les Fourmis , légers & dan- 
gereux. En Suede on les diftingue vulgaire- 
ment en grands, n. & rares, en moyens gri- 
sâtres à collier blanc, & en petits & bruns. 
RZACZINSKI & KLEIN les divifent en 
grands, noirâtres, aimant les Fourmis , en 
médiocres , bruns & communs, & en plus 
petits, grisâtres par l'effet de poils blancs 
mêlés aux autres. BUF. & ERX. les diftin« 
guent , comme on le fait vulgairement en 
Allemagne, en bruns & carnafliers, & en n, 
& frugivores. Toutes ces variations & ces 
incertitudes femblent prouver que ces dif- 
tinctions font chimériques , que l’Ours gris= 
brun , l'O. brun & l'O. n. ne font que le 
mème animal modifié par l’âge , la faifon, 
le pays & les alimens. Je ne vois à cela que 


la difficulté qui viendroït de la différence 


des appétis naturels ; mais cette différence 
cft-elle bien conftatée ? Eft-il bien sûr que, 
parmi les Ours , les uns foient conftamment 
carnaffiers , je veux dire À tout âge & en 
toute faifon, & queles autres foient toujours 
& uniquement herbivores? Cela paroît d’au- 
tant moins prouvé que tantôt c’eit lOursn., 
tantôt l'O. brun que l’on fuppofe carnaflier, 
D'ailleurs que fisnifient ces mots Ours brun, 
Ours noir ? Il eft certain que les couleurs du 
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pélage dans l'Ours font fujettes à beaucoup 
de variétés , effers de l’âge, du pays & de la 
faifon, puifqu’on en voit de fauves, de roux, 
de gris-bruns , de blancs, de variés de brun 
& de blanc; ainfi l’on ne peut établir un 
inftinét fixe comme attaché à tel pélage, ce 
pélage étant lui-même variable. 

Quoi qu'il en foit de ces diflindions , 
l'Ours eft , en général, un animal folitaire 
& farouche, qui n’eft fufceptible d’être ap- 
privoifé que dans la premiere jeunefle , & 
qui habite les grandes montagnes boifées & 
peu fréquentées où il vit fur-tour de racines, 
de baies & de fruits ; il aime aufli les Four 
mis & le miel. I] fe tient fouvent ailis fur le 
derriere, & même debout fur les pi. poftér. , 
s’aidant des antér. comme de mains. 11 eft 
pefant, parefleux & lent dans fes mouve- 
mens, fi ce n’eft étant provoqué. Attaqué 
il fe défend du poing , & fur-rout en étouf- 
fant fon ennemi entre fes pattes antérieures. 
Ï1 monte aflez facilement aux arbres, &ilne 
nage pas avec moins de facilité, aidé par 
fon poil épais , & fur-tout par la gr. quan- 
tité de fa graifle. C’eft au moyen de cette 
graifle qu’il fubffte en hiver, les vaifleaux 
Abforbans repompant alors fa furabondance, 
1 paffe cette faifon endormi, mais non en 
gourdi, dans fes rochers , fa grotte ou fon 
trou d’arbre. Geftarion de 31 mois, portées 
de 2 à ÿ per. dépofés en hiver loin du mâle, 
qui continue à vivre feul pendant la groffefle 
de la femelle. Celle-ci furieufe quand il 
s'agit de défendre fes pet., brave tout pour 
les fauver, & les fait , dit-on , monter fur 
un arbre avant de commencer le combar. 
Vie de 2$ ans; pieds pentadac. antér. & 
poftér.; formes connues ; chair de l’adulte 
peu mangeable à caufe de fa graiffe huileufe; 
chair de l'Ourfon affez délicate. 

L'Ours blanc rerreftre eftune variété qui ne 
fe trouve qu’au Nord. I] paroît difficile de 
décider fi cette variété eft , où n’eft pas 
conftante ; mais elle l’éft, au moins, en ce 
fens qu’elle n’eft pas l'ouvrage de la faifon 
comme la blancheur de quelques autres ani- 
maux dans le Nord, celui-ci naiflänt & ref 
tant blanc toute l’année &c pendant toute la 
vie. Il jaunit feulement à la longue par le 
fuintement de fon huile. 

Ours de la mer Glaciale, Quoique BUF. héfite 
à faire de cét animal une efp. diitinte, & 
paroiffe foupçonner que c'eft le défaut de 
proie fur terre dans le Nord qui fait de cet 
Ours blanc un Ours de mer, cependant en 
examinant fon hiftoire de plus près il eit 
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impoñible de ne pas le regarder comme une 
efpece très- différente de l’Ours terreftre. 
Celui-ci aime les forêts , il fuit les lieux dé- 
couverts , il ne fe jette à l’eau qu’au befoin 
ou pour fuir , il ne recherche ni la neigeni 
la glace ; l'Ours de mer, au contraire, ne 
s'éloigne jamais des rivages de l'Océan au 
nord de l’Europe & de l’Afie , & il évite 
tous ceux qui le rameneroient à une lati- 
tude où il ne trouveroit ni neige ni glaces, 
mais où il pourroit en échange fe procurer 
des végétaux & de la chair. En un mor, il 
ne defcend point à la latitude où commence 
le féjour de l’Ours terreftre, ou s’il le fait 
c’eft accidentellement & malgré lui, emporté 
par des glaçons fur lefquels il guettoit des 
Phoques , des Baleineaux ou des Poiflons. 
Une fois trop éloigné des côtes qu'il préfere, 
il n’y revient pas quand il veut, ne pouvant 
faire plus d’une lieue , environ, à la nage, 
ni refter long-tems fous l’eau pour s’y re 
pofer. Ila un tempérament fi chaud, & un 
li gr. befoin de modérer fa chaleur naturelle, 
qu’il ne peur vivre que dans la neige ou fur 
la glace , & que ceux que l’on éleve dans 
l'efclavage deviennent auffi-tôt malades fi on 
ne leur fournit l’un ou l’autre, En automne ils 
font fort gras, & on les a vu pañler en cette 
faifon au milieu d’un troupeau de Vaches 
fans les attaquer. Mais il n’en eft pas de 
même au printems ; venant de pañler 4 mois 
d’abitinence endormis dans la neige, ou fous 
un bloc de glaces, ils font affamés, & fe 
Jetent fur toute chair, morte ou vivante, 
S'ils font ce que les croit BUF., pourquoi 
ayant une fois goûté ce g. de vie ne le 
continuent -ils pas ? Ou pourquoi les Ours 
terreftres du Kamtfchatka, qui s’approchent 
quelquefois ,en été, de la mer & des fleuves, 
& s’y engraiflent de p., ne deviennent-ils 
pas Ours de mer? Pourquoi retournent-ils 
en automne aux racines , aux fruits, & en- 
fuite à Jeurs cavernes ? Pourquoi ceux du 
refte de l'Afie & de l'Europe ne vont-ils 
jamais à l’eau qu’étant pourfui vis ? 

Cet animal eft conftamment plus gr. que 
P'Ours terreftre ;mais cettedifférence va-t-elle 
jamais au point où on la dit quand on lui a 
donné 10, 12,13’ de long? PAL. ne luien 
donne que 7 & quelques pouces; geflation de 
6 à7 mois, dit-on; portée d’i ou 2 pet. 
dépofés en Mars dans le lieu où la femelle 
a paflé fon hiver ; tête plus grofle que celle 
de l'Ours terreftre, mufeau plus épais , gros 
nez n. & tronqué ; orcilles beaucoup plus 
pete, cou moins gros & auf court ; tronc 
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court & ventru ; membres -épais , pieds 
entadac.; poil long , touftu ou un 

tadac. ; poil long , touflu , doux & d' 
blanc qui jaunir avec l’âge. 


Ours du nord de l’Amér. BUF. a confondu cet 


animal avec notre Ours noir, & il a cité 
plufieurs traits de fon hiftoire pour prouver 
la différence de notre O. noir à notre O. 
brun. PAL. en eft étonné , & , d’après 
l’infpection de 3 individus vivans qui ont 
été tran{portés en Angleterre, il aflure qu’ 
fuffit d’avoir vu l'Américain & l'Européen 
pour n'être pas tenté d’en faire le même 
animal. Selon lui ils different par la forme, 
la couleur & les habitudes ; l’'Ours d’Amér. 
ayant la tête moins large, le mufeau difpofé 
comme celui du Chien, ce qui donne à cet 
animal une phyfionomie particuliere ; le poil 
conitamment très-n., plus doux & luifant, 
le tour de la gueule & les joues rouillés, 
en tout une tête affez femblable à celle des 
Chiens de boucherie d'Allemagne ; au lieu 
du mugiflement grondant & fourd de notre 
Ours, un ton bruyant, mais fanglotant ; il 
aime beaucoup le p. fur-tout le Hareng , 
& il l’attrape fort adroitement ; il ne dé- 
vore que de jeunes Sangliers & prend le fond 
habituel de fa nourriture dans les champs, 
grains , pommes de terre, &c. 


Ours marin, q. 2°. Phoque à oreilles externes. 
OURSIN , c. ou v. cr. C’eit dans ARG. la 


2°, famille des multivalves, mais c’eft plu= 
tôt une famille de Ver cruftacé , à croûte 
ou enveloppe crétacée, ronde, ou ovale, 
ou à pans, ou de forme irréguliere, tou- 
jours plus ou moins ramaflée & voûtée ; 
garnie de nombreux tubercules qui , fou 
vent , lui forment un ornement très-riche 
par la régularité de leur diftribution en 
compartimens réguliers , variés d’une mul- 
titude de très-petits trous, & ayant deux 
autres ouvertures beaucoup plus confidéra- 
bles, l’une à la bafe pour la bouche, l’autre 
pour l'anus. Celui-ci cft diverfement fitué. 
T1 eft au fommet dans les Ourfins arocyflhes , 
à quelque endroit de la bafe dans les cato- 
cyfthes , au bord de cette bafe, ou en quel- 
que point la furface fupér. dans les pleuro= 
cyffhes. La bouche a auffi différentes pofi= 
tions. Si elle eft au milieu de la bafe, M. 
KLEIN nomme l'Ourfin Emméfoftome , & il 
l'appelle apoméfofiome fi elle cft hors du 
milieu de cette bafe. Un inteftin va de la 
bouche à l’anus, en tournant autour de la 
furface intér. de la croûte où il cit fixé de 
diftance en diftance par de petits filets. La 
bouche cft ronde , affez large, garnie de $ 

dents 
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dents ou offelets mobiles , liés par une mema 
brane qui forme avec eux , quand l'animal 
les fait fortir , une figure analogue à celle 
d'une forte de lanterne. Au milieu de cerre 
bouche eft une caroncule charnue, efpece 
de petire langue. Les très-perits trous que 
j'ai indiqués ci-deflus donnent pañage , 
chacun , à un filet membrano-charnu, efp. 
de bras ou de pet. corne flexible, allon- 
geabie & rétractile comme celle des Limaces. 
RÉAU. en a compté 1300 dans un Ourfin 
qui avoit plus de 2000 pointes ou piquans. 
Ces piquans font articulés chacun à un des 
tubercules que j'ai délignés plus haut, & 
qui font ainfi autant d’apophifes qui ont 
leurs ufages. Organifation étonnante, puif- 
que chaque piquant a une membrane d’atta- 
che & un petit mufcle deftiné à le mouvoir, 
ë& que d’un autre côté chaque corse a les 
mêmes mouvemens quecelles des Limaçons! 
RÉAU. vouloir que les piquans feuls contri- 
buaffent au mouvement progreffifdel'Ourfin, 
& que fes cornes ou bras ne ferviflent qu’à 
le fixer ; d’autres prétendoient que les cor- 
nes feules lui fervoient à fe mouvoir. Mais 
les dernieres obfervations de SPAL. ont 
prouvé que les unes & les autres de ces 
parties concouroient chacune à un mouve- 
ment différent, les cornes à un mouvement 
continu, confid. & plus vif qu’on ne l’ima- 
gineroit, & les piquans à un mouvement qui 


ne fait parcourir à l'animal que quelques 


lignes de chemin en plufieurs pofes; efpece 
de déplacement lent & fucceflif qui peut être 
néceflaire à fon genre de vie & de nourri- 
ture. Son corps eft divifé intér.en s lobes, 
& fa chair rougit au feu comme celle des 
Ecrévifles. Il eft ovipare , & fes œufs, qui 
forment un paquetaflez confid., font eftimés, 
Sa croûte eft jaune , verte , violette , ou 
brune , mais fa couleur fe détruit commun. 
à la mort , après laquelle il faut aufñi de 
gr. précautions pour conferver les piquans. 
La forme de ceux-ci varie avec les efp., les 
unes en ayant de coniques, d’autres de 
pyramidaux , quelques-unes les ayant for- 
més en fpatules. On nomme Turbans les O. 
hémifphériques , miliaires ceux dont les 
apophiles ou tubercules font pet. & grenus, 
Artichauds ceux dont les piquans font plats, 
digiés ceux dont ils font gros & obtus. Il 
en eft d'étoilés, de plus ou moins applatis, 
ornés de feuilles , &c. 

OURSINE, i. Phalène de la Chenille velue 
de la Jaitue, 


OUTARDE , o. 66°, g, de BRIS, comp. d’o. 
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fiffipedes tridac. fans ergot , dont les 3 doigts 
font antér. & courts , & dont les ongles 
font convexes en-deflous comme en-deflus 3 
bas-des jambes nu ; bec en cône courbé 
comme celui des Gallinacés qui font cepen- 
dant fort éloignés de ce g. par le nombre 
des doigts. 

1. L'Ourarpe fimplement dite , ou gr. Outardes 
Oifeau voyageur quoique pefant & grani- 
vore ; il eft vrai qu’il et en même tems 
herbivore. 11 habite les plaines , fur-tout 
enfemencées , & y dépofe dans un trou z 
œufs d’un brun-olivätre piqué, qu’il couve 
pendant 30 jours, mais qu’il abandonne 
pour peu que l’on y air touché ; ils font de 
la taille de ceux de l'Oie. Les Outardes vont 
ordinairement par petites troupes de 8 ou 
10. Elles courent aflez vite en s’aidant de 
leurs ailes, & elles ne peuvent même pren- 
dre l’eflor qu’après avoir fait ainfi un cer= 
tain nombre de pas. La conformation de 
leurs pi. les empêche de fe percher. Elles 
font fauvages ou méfiantes, & on ne peut 
les approcher qu’à la faveur de diverfes 
rufes queles chafleurs ont imayinées. MAUD. 
les croit plus communes vers le nord de 
l’Europe que par-tout aïlleurs, mais on en 
voit dans quelques-unes de nos provinces, 
foit comme o. de paflage , foit à demeure. 
Leur chair, fur-tout celle des jeunes , eft 
très-eftimée, & MAUD. regarderoit comme 
une opération très-avantageufe celle dé les 
réduire à la domefticité. Corps charnu , 
gros cou; poche verte tenant à l'œfophase 
& capable de contenir beaucoup d'eau , 
organe utile à un animal qui fe plaît dans 
les lieux fecs ; 1. plus de 3’, vol 6’ 8/; tère, 
gorge & cou d’un cendré clair ; plumes 
effilés en mouitaches 1. de 3!°, tour des yeux 
roufsâtre ; dos varié de brun-noirâtre & de 
fauve par taches & bandes tranfv. fur un 
fond roufsâtre ; deffous d’un blanc légére- 
ment teint de fauve; duvet de la bafe de 
chaque plume rofé ; femelle beaucoup plus 
pet., fans mouftache & à gorge brune. 

2. CanerÉtTiERE, où pet. Outarde ; 1, 17", 
vol 2’ 8 6”, groffeur d’un Faifan ; calorte 
de plumes n. avec un filet roufsâtre fur la 
tige ; tempes & gorge roufsâtres-claires , 
femées de traits noirâtres ; cou n. à coilier 
blanc qui furmonte une bande noire femce 
de roufsâtre ; dos couvert de zigzags fauves, 
roufsâtres & n. avec un peu de blanc, le 
tout racheté de n.; defius de la queue & 
deflous du corps blanc ; ailes variées de n. 
& de blanc ; femelle à calotte de plumes 
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n. longit. rayées de ronfsâtre; plumes du cou 
roufsätres à milieu brun ; gorge d’un blanc 
roufsâtre ; dos jaunâtre tranfv. rayé de n. ; 
poitrine d’un blanc-roufsätre rayée de noi- 
râtre en difflérens fens ; ventre blanc ; plus 
rare que la précéd. ; pondant cependant 4 
ou ÿ œufs; chair noire, eftimée ; voyages 
peu connus. BUF. rapporte à nos Outardes 
les o. fuivans. 

. Le Lonoxc, ou ©. huppée d'Arabie ; taïlle 
du notre gr. O., doigts plus courts, pieds, 
bec & cou plus L, front blanc, fourcils & 
hupoe n. & contigus, manteau roufsâtre rayé 
tranfv. de noirâtre ; gorge & devant du 
cou cendrés ; coupés de raies tranfv. brunes; 
bord de l'aile blanc, croiffant blanc au h. 

+ O. p’Arr. taille de notre gr. o., couplusI., 
pet. huppe poltér.; bec & pi. jaunes, calotte 
cendrée, bord extér. des ailes blanc; femelle 
toute cendrée hors le ventre & les cuifles 
n., en Ethiopie & au Sénégal ; peu connue. 
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3. Le Hous4r4, ou pet. O. huppée d’ Afrique ; 
taille & plumage de la Canepétiere ; huppe 
rejetée en arriere, plumes du deflus du 
cou 1. & pouvant fe relever en fraife. 

4. Le Rhaad ; femblable à la précéd. au défaut 
de fraife près; tête n. ; huppe d'un bleu 
foncé ; dos jaune taché de brun ; queue d’un 
brun clair rayé tranfv. de n.; ventre blanc. 
On a donné le même nom à un o. plus per. 
& fans huppe, qui pourroit être fa femelle, 
felon BUF. & MaAUD. 

$. Le Cnurce, ou O. moyenne des Indes, o. peu 
connu , dont BRIS. a fait un Pluvier ; long 
d'environ 23; calotte, gorge & cou cou« 
verts de plumes 1., étroites & n. ; dos brun 
tacheté de n. ; bande n. tranfv. au h, de la 
poitrine; ailes brunes variées de cendré, de 
n. & de blanc; ventre n. 

OUTIN, p. Hautin. 

OUTREMER , o. V. Serin. 

OZINISCAN , o. Arc-en-queues 


PAC 


o. Maroly. 
Pac  Lq. Paca. 


PACA , q. du g. du Lapin de BRIS., du nom- 
bre de ceux que l’on nomme Cavia. II ha- 
bite les lieux humides de l'Amér. mérid. 
[1 fe terre comme le Lapin , auquel il ne 
reflemble en rien d’ailleurs. Excepté fa 
grofle tête prefque ronde , il a la forme 
d’un petit Cochon dont fon cri imite aufli 
le grognement. [l eft pefant & il court mal ; 
doux & facile à apprivoifer, on l’éleve aifé- 
ment, car il mange à peu-près de rout, fi ce 
n’eit de la viande. Il aime la propreté, & 
pour faire fes ordures, il fort toujours des 
retraites obfcures & étroites où il aime à 
fe tenir pendant le jour. C’eft de nuit qu’il 
va chercher à vivre; il devient fort gras, 
& fa chair eft recherchée. Ses dents font 
affez fortes pour entamer & couper même 
du bois fain. Pentadac. antér. & poftér. ; 
gros yeux , mufeau court ; poil court & 
rude , mais joliment marqué de n. & de 
blanc en pet. taches difpofées par bandes 
fur un fond de brun fauve ; ventre blanc; 
oreilles nues, courtes ainfi que la queue ; 
mouftaches affez longues. Cette efp. offre 
une variété toute blanche près du fleuve 
Saint-François; I. 1”. 


PACAMO , p. faxatile du Bréfil, du g. du 
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Perce-pierre ? BLOCH non-feulement le re- 
garde comme un Chabor , maïs il le croit une 
Variété du Niqui , ce que je ne peux ad- 
mettre, devant m'en tenir à la defcription 
originale de MARC. Peau alép. &gliflante, 
dos d’un bleu noirâtre , ventre blanchâtre, 
corps s’aminciflant prefque toujours de la 
tête à la queue; grofle tête large, gueule 
de Grenouille ; 4 lignes de p. blancs allant 
de chaque côté de la rêre à la queue ; dor- 
fale folit. , bafle , allant de l'équilibre à la 
caudale ; anale oppofée & femblible à la 
dorfale ; ventrales jug. ou thor. très-étroi- 
tes ; pector. I. de 2/', lar. de 14’; toutes 
ces nageoires molles ; ouïes étroites, yeux 
faillans , aflez voifins , furmontés chacun 
d’une appendice cutanée en corne, avec 
une femblable à chaque joue & près de 
l'angle de la bouche ; chair eftimée ; 1,11". 

PACAPAC, Pacapaca , o. $°, Cotinga. 

PACASSE, q. Condoma. 

PACO , Pacos , q. 2°. Lama. 

PACQUIRE, q- Pécari. 

PADDA, o. 10°. Grosbec étranger. 

PADERE ,, x. Serpent des Indes du 3°. g. de 
DAUB., à robe blanche variée de taches 
brunes liées 2 à 2 par de per. traits fur le 
dos , ifolées fur les côtés; 198 gr. plaques, 
112 pet. 
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PAGALA , o. Pélican. peau eft brune, comme le dit GRON., & 
PAGANELLE, p. Boulerot. c’eit fans doute ce qui l’a fait décrire pure- 
PAGEL, p. de la Méditer. & d'Amér. du ment & fimplement comme brun par MARC. 


g. des Dorades ; corps d’un rouge uni que 
l’âge fait blanchir ; ventre plus pâle ; mu- 
feau pius étroit & plus pointu, corps moins 
Jarge que dans le Pagre auquel ce p. reffem- 
ble aflez d'ailleurs ROND. le dit herina- 
phrodite ; s’il le prouvoit en aflurant que 
tous les individus qu’il a vus avoient de la 
laite & des œufs, ce feroit un fait établi, 
mais il fe contente d’avancer qu’on trouve 
des œufs dans tous, ce qui ne peut jamais 
être vérifié. Ils pañlent l'hiver en pleine 
mer, l'été près des rivages. Ils font plus 
pet. que la Dorade ; caudale très-peu four- 
chue ; D... P. 17. V. 6. À. +. Sp. ery- 
thrinus , LIN. 
PAGODE, c. Cul-de-lampe. 
PAGRE, p. de la Méditer. dug.des Dorades ; 
corps large & comprimé ; dos d’un roux qui 
devient bleuâtre en hiver ; tache de rouille 
au commencement de la lig. latér. & à la 
bafe des pector. ; dorfale & anale en partie 
cachées dans une rigole formée par la peau; 
mufeau plus épais & plus arrondi , corps 
plus rond & plus large , pector. moins 1. 
que dans le Page! avec lequel fa couleur le 
fait quelquefois confondre. [l entre quelque- 
fois dans les rivieres , & {a chair eft eflimée. 
Même vivant il elt phofphorique , WIL. 
l'ayant vu lumineux de nuit dans un bocal, 
PAGULE , Pagure, i. Cancre fquinade. 
0. Paille-en-queue, W, 
PAILLE-EN-CUL, Oifeau du Tropique. 
L p. Trikiure, 1%. g. de 
Go. & par conf. acanthop. apode ; corps 
un peu lancéolé en épée; peau mince, alép.; 
dos droit & tranchant ; mufeau & ventre 
convexes , côtés comprimés , queue dr. , 
carênée , alongée & pointue ; tête oblongue 
& comprimée, nuque faillante & carènée ; 
bouche avancée , gr. dents inégales , peu 
nombreufes , fur plufieurs rangs ; narines 
fimples , h. & près des yeux; opercules 
mobiles , flexibles, d'une piece ; membrane 
branch. latér. & à 7 rayons ; lig. latérale 
mammelonnée , h., arquée & aiguillonnée ; 
dorfale longit. & piquante ; per. pector. 
bafles & rayonnées ; les autres nageoires 
nulles ; addimens d’aiguillons alongés &t fépa 
rés , en place d’anale. 
. Le Paille-en cul , p. d’eau douce de l'Amér. 
, mérid. ; corps 1. & mince, infér. & fupér. 
carêné , brillant comme s’il étoit couvert 
d’une lame d’argent. L’épiderme enlevé, la 


& WI1L. qui le croyoit voifin de la Lamproie. 
Gr. gueule armée de dents, les unes 1. & 
crochues , les autres courtes & groffes ; lig. 
latér. jaune ; queue finiflant en I. pointe ; 
dorfale foutenue par un gr. nombre de rayons 
mous felon GRON. & BLOCH ; elle devroit 
être aiguillonnée felon Go. & elle l'eft 
felon la figure de BLOCH même ; pet. pi= 
quans libres & nombreux derriere l'anus , 
les 15, dirigés en arriere , & les poñtér. 
en avant; 1. 2 à 3”. Ce p. eft vorace , & 
ne lâche jamais prile, mais il ne peut avaler 
que de per. poiflons. Ii nage rapidement & 
faute fi haut , que fouvent il retombe dans 
les canots des pêcheurs. D, 117. P. t1. 

2. Le Paille-en-cul éleëtrique, p. des Indes plus 
mince antér., plus gros poitér. que le pré- 
céd. ; dents beaucoup plus pet. , mais trèse 
aiguës ; queue beaucoup moins pointue ; 
corps brun femé de taches rhomboïdales. 
Ce p. fe tient fous les pierres & dans des 
trous , & fa chair eft eftimée. Il caufe à 
ceux qui le touchent un tremblement & un 
engourdiflement paflagers que WIL., ne con 
noiflant pas l'électricité , attribuoit à une 
vapeur empeftée. 

PAILLERET , o. Verdier. 

PAILLETTE, i. 19°. Altife, 

PAISSE, o. Moineau. 

Paiffc=buiffonniere, o. Fauvette d'hiver. 

PAK, Paca. 

PAKEL, c. Pourpre d’AD. à canal court, 
échancré & fimple ; c. obtufe à fon extré- 
mité, L. de 24/., lar. de 12, peu épaifle, à 
$ fpires fort renflées, la 1'°, triple des 
autres ; ouverture fort gr.; furface extér. 
couverte d’une croûte tartareufe verdâtre, 
ou de couleur de chair qui cache un brun- 
violet ; furface intér. d’un azur rembruni ; 
animal prefque violet ; opercule qui ne 
ferme que le tiers de l’ouverture. 

PAL , p. Milandre. 

PALA , p. Ferra. 

PALAIS CORNU , i. Frigane. 

PALANGA, p. Baudroie. 

PALALACA , o. 1°". & 2°. 0. étrangers rape 
portés au Pic-verr. 

PALATINE, q. Cercopicheque ajouté par 
M. ALLAMAND aux Guenons dans fon édi- 
tion de FUF.; 1. 1’ 6/; face triangulaire, 
plate , n. & encadrée de blanc ; 1. barbe 
blanche fourchue ; poil brun n. mais qui fur 
la tête , les côrés & les cuifles, eft terminé 
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de blanc; poitrine, ventre & tour des feffes 
orangés, mais ils deviennent blancs en Eu- 
rope ; queue aufli L. que le corps. Cet animal 
eft gai, doux & léser ; en Guinée. 

PALE, Palette, o. Spatule. 

PALÉE,, p. efp. de Truite du lac de Neu- 
châtel, indiquée , non décrite par M. BER- 
TRAND ; différente de la Truite commune 
en ce que ce p. eft plus plat qu’elle ; fa 
bouche beaucoup plus pet. n’eit qu’une fente; 
il ne palle jamais le poids de 2 à 3 livres ; 
il ne vit que de vers & d’i. & il fe tient 
près de la furface de l’eau & du rivage, 
tandis que la Truite habite en pleine eau 
& ne vient au rivage que pour frayer. 

PALICOUR , o. Fourmiller. 

PALME D'ISIS, zo. à polypier kératophite 
rameux dont KNORR repréfente les bran- 
ches comme auf fines qu'un gros crin de 
Cheval, mais elles font enduites d’une écorce 
calcaire & noueufe qui les groffit ; elle cit 
d’un cendré brunâtre & fa furface eit cri- 
blée de très pet. trous qui font l’ouverture 
des cellules prefque imperceptibles des Po- 
lypes. Le tout eit implanté fur des groupes 
de c. & de tuyaux marins abandonnés. 

PALMIER MARIN, animal aujourd’hui in- 
connu , puifqu’on ne connoîit que les débris 
de fon étonnant fquelette. Ce fquelette eft 
£rès-compolé , car il confifte en une fuite 
de vericbres pentagonales & radiées, pofées 
les unes {ur les autres & diminuant toujours 
de volume , excepté des renflemens placés 
de diftance en diftance. De chacun des ren- 
fiemens de cette colonne vertébrale en par- 
tent $ autres conftruites comme elle , mais 
plus pet. & terminées par un crochet. Le 
fommet de la principale colonne eft un ver- 
ticiile épanoui, une étoile à $ rayons immé- 
diatement implantés dans la derniere ver- 
tebre , mais fe foudivifant aufli-tôt chacun 
en 2. Chacune de ces fous-divifions en pro- 
duic enfuite 2 autres qui forment enfin des 
bifurcations moins régulieres. Cette fuperbe 


étoile fe trouve munie, près de fa circon- 


férence , de St rayons tous compofés de 
vertebres & pouflint chacun dans le même 
plan de fins rameaux rangés comme les pi- 
quans d’une arrète , & qui ne font eux- 
mêmes qu’une fuite de vertebres. Cette conf- 
trudion eft telle que M. GUETTARD éva- 
lue le nombre des vertebres étoilées qui en- 
trent dans un pareil fquelerte à 25735, au 
moins. Elles paroïflent d'une matiere ana- 
logue à celle de la croûte extér. des Ourfins. 
La principale colonne a environ 3’ de L, 
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& l'étoile qui en fait le fommet 1’ de dia- 
metre. 


PALMIFERE (la), v. Dic. nommeainfi une 


efp. de Limace de mer, 1. de 8/, lar. de 4 
dans fa plus gr. largeur qui eft au 1er. tiers 
de f2 1. La partie antér. eft mince & dé- 
coupée comme une crête de Coq, excepté 
la tête qui eft plus épaifle, & dont la bouche 
eft en-deffous. Elle porte 2 groffes ant. tubu- 
leufes à extrémité évafée & feftonnée. De 
l’intér, de ces tubes s’éleve une tige qui 
porte une fleur exapétale qui a pour piftil 
un petit cylindre arrondi par le bout. Cet 
animal eft hermaphrodite, & fes organes 
de la génération font placés à peu-près 
comme ceux de nos Limaces. Il eft de cou- 
leur de cuivre rouge terni, & tout couvert, 
fur-tout au dos, de mammelons qu’il con- 
trace à fon gré. Mais ce qui le caractérife 
le plus, c’eit que fa peau, aux 2 côtés du 
dos , fe releve & s'étend inégalement en 
formant des palmes très-finement découpées. 


PALMISTE, o. 36°. Merle étranger. 


qg. V. Ecureuil. 


PALOMBE, o. Pigeon ramier. 
PALOURDE, c. Came en ovale régulier , à 


réfeau fin & ferré, d’un gris clair taché de 
gris plus fort. Il en eft dont les trachées 
fonc i. & qui jettent l'eau à plufieurs pieds. 
Dans la marche la jambe fort par le côté 
oprofé & égale le diam. de la c. W. Came. 


PAMBE, p. Per. p. des Indes indiqué, non 


décrit, par RU.,arméde $ aïguillons fur- 
la rête & à la nuque ; dorfale & anale longit. 

& épineufes ; corps large & verdâtre. Selon 
l’Auteur, on le fait fécher pour lapprovi- 

fionnement des vaifleaux. 


PAMET , c. Telline d’AD. à c. en forme de 


triangle à côtés très-inégaux, folide, épaifle, 
coupée obliquement & 2pplatie à fon extré- 
mité infér., arrondie à la fupér, , 1 de 7’”, 
lar. de 14, profonde de 3 +, luifante, à 80 
ftries en rayons partant du fommet; battans 
obtus & arrondis aux bords qui font fine- 
ment découpés en £o dents; per. fommets 
triang. peu éminens, peu contournés , & 
placés fort près l’un de l'autre vers la partie 
infér. au tiers de la largeur; coquille fans 
périofte , naturellement polie & luifante 3 
blanche ou jaunâtre , quelquefois gris-de-lin, 
extér, tachéc de violet ou de rouge, extér. 
variée de 2 bandes triang. d’un brun-violet; 
animal blanc , dont le pi. en forme de foc 
de charrue lui fait queiquefois faire de pet. 
faurs 


PAMPHILE, i. 21° Papillon, dit Procris. 
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PAN , i. Scarabé des Indes à étuis n. & liffes, 
ho:s une ftrie vers la ftruture ; corne du 
corcelet très-grofle à fa bafe, courbée, 
dichotome vers fon extrémité ; corne de la 
tête à une dent. FAB. - 

PANACHE , i. 2°. Coléoptere de GEOF. à 
ant. pectinées tout du 1. d’un côté; elles 
font comp. de 11 articles dont les 2 1°5, 
ne contribuent pas à pectiner l'antenne, 

1. La Panache brune ; 1.2, lar. 1, fort fem- 
blable à une Wrillette ; corps noïrätre, hors 
les pattes & les ant. plus päles, corcelet 
boffu. Cet i. fait le mort dès qu’on le touche; 
€ Pau mot Vrillerce ce que je dis à l’occa- 
fion de ce fait); il voltige fur les fleurs, 
& fa larve fe métamorphofe dans les vieux 
troncs de faule. 

2. P, jaune ; 1.22, lar. 1 ; reflemblant à une 
Cicindelle ; un peu velue & toute n. hors 
les étuis jaunes. 

PANON , 0. C’eft, felon THEVET , je ne 
fais quel o. de l'Amér. mérid. de Ja taille 
d'un petit Corbeau, à poitrine rouge & bec 
cendré, qui vit du fruit d’un certain Palmier. 

PANGOLIN , q. dug. du Pholidote de BRIs. 
V. ce mot pour les caratteres génériques. 
Les écailles dont tout le deffus & les côtés 
du corps de cet animal font couverts ref- 
femblent à des feuilles d’artichaud , mais 
elles font brunes , très-dures & tranchantes 
dans tout leur contour, La queue même, qui 
cit prefque auffi L. que le corps, en eft cou- 
verte comme lui, & même plus que lui, 
l’étant en-deflus & en-deflous. Entre ces 
écailles fortent çà & là de gros poils roux. 
Elles fe dreflent dans la colere de l’animal, 
& lui fervent à écarter fes ennemis. Mais 
dans la frayeur elles Jui font d’un ufage 
bien pius sûr, devenant des armes ofen- 
fives & défenfives contre les animaux les 
plus terribles & les plus voraces. Alors il 
fe contracte comme le Hériffon , & fa queue 
infér. plate fert de lien ou de cerceau à l’ef- 
pece de globe inattaquable & hériffé qu’il 
forme alors. Le Tigre même ne peut en venir 
à bout , & tôt ou tard il renonce à fon 
entreprile & fe retire la gueule & les pattes 
enfanglantées par ces écailles tranchantes. 
Cet animal eft doux , & il fe creufe des 
terriers où il vit. Il fe nourrit de Lézards, 
de Vers, de Fourimis & d’autres infectes. 
Les Negres laflomment à coups de bâton, 
mangent fa chair & vendent fa peau. Le P. 
TACHARD qui en parle fous le nom de 
Lin oriental, dit qu’il monte quelquefois aux 
arbres , ce qui me femble au moins douteux, 
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If ajoute que le petit fe tient fouvent fur le 
croupion de fa mere, & que dans le danger 
il s’enferme dans l’orbe qu’elle forme en fe 
roulant. Marche lente , cri foible ; corps 
fort allongé , prefque nu en-deffous ; tête 
oblongue , dont les écailles font plus per., 
gueule étroite , mufeau prefque en bec de 
Canard , langue I. & vermiforme , oreilles 
très-courtes , cou prefque nul, pi. écailleux 
à ÿ doigts courts , non féparés & qu’on ne 
peut prefque compter que par leurs ongles, 
1. 6 à 8°, la queue comprife ; en Guinée, 
aux Indes , à Java, Ceylan, Formofe, &c. 

Le PnaTacix j autre efp. du même g., beaue 
coup plus petit & ayant la queue propor- 
tionellement beaucoup plus 1. ; deffous du 
ventre velu, aucun poil entre les écailles ; 
celles-ci plus petites que dans le Pangolin, 
moins lifles & triacanthes; les pieds, une 
partie même des jambes antér. fans écailles 
& feulement couverts de poils ; 1. 4 6", 
dont la queue feule occupe 3’ 4”. BRIS. & 
LIN. ont cru cet animal antér. tétradac, , 
fans doute ne remarquant pas l’ongle du 
pouce qui eft très-court; BUF.& DauB. 
ont obfervé que les pi. antér. étoient penta- 
daét. comme les poftérieurs., 

PANORPE, i. Mouche-Scorpion. 

PANSAR, p. Barbue. 

PANTHERE, q. V. à la fuite du Tigre. 

PATOUFLIER , p. 12€. Chien de mer de 
BRoOUS. aflez femblable au Marteau avec 
lequel on l’a fouvent confondu , & BLOCH 
vient de l’y confondre encore. Il eft vrai 
que fes nageoires font à peu-près les mêmes, 
mais fa tête eft fort différente ; elle eft 
triangulaire , ou comme on repréfente le 
cœur , elle n’eft pas plus large que longue. 
Très-pet. yeux latér.; per. bouche triang. 
& en-deflous ; 3 rangs de pet, dents felon 
WIL., un felon BROUS., différence qui peut 
tenir à l’âge des individus obfervés ; pector. 
pet. & triang. ; ventrales & anales de même; 
2 dorfales aufli triang., la 1€. gr. , Ja 2°. 
petite ; dos cendré , ventre blanc; 1, 2 à 3’; 
fur les côtes du Bréfl. 

PAON , 0. du g. du Faifan de BRIS., grani- 
vore, dont MAUD. aimeroit mieux faire un 
g. à part, dont fa queue & fon aigrette four- 

niroient les caracteres. Cet o. originaire des 

Indes a été fort anciennement tranfporté en 

Europe d’où il l’a été enfuite fur tout le 

refte du globe. Le mâle eit de la grofieur 

d’un Dindon médiocre, & il eft au moins 
auffi ardent que le Coq. Il a befoin de $ ou 

6 femelles au moins , &fi on ne lui en donne 
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que 2 ou 3, il les fatigue & les met dans le 
cas de pondre avant que la coque des œufs 
foit affermie. [l eft parfaitement formé à l’âge 
de 3 ans, & c’eit là l’époque de la produc- 
tion des belles plumes de fa queue. Chaleur 
au printems, ponte renouvellée tous les 3 
ou 4 jours , de 8 œufs en tout à la 1'°, an- 
née , de 12 les années fuivantes , plus confid. 
dans les pays chauds ; incubation de 27 ou 
3o jours , felon le climat. Au bout d’un 
mois commence à pouller , dans les jeunes 
femelles , comme dans les jeunes mâles , l’ai- 
grette qui doit orner leur tête. Elle eit comp. 
de 24 pet. plumes décompofées jufqu'auprès 
du fommet où elles ont de vraies barbes, 
& elle eft mobile au gré de l'oifeau. Le mâie 
a un éperon à chaque pied, & il eft plus gros 
que la femelle. Ses couleurs font bien plus 
vives , fa queue eft plus 1. , & elle s’épanouit 
en faifant la roue. Chacune de fes 1. plumes 
eft forreée de filets rares & détachés jufqu’au- 
près du bout où fe trouvent de vraies barbes 
unies entre elles, & c'eit 1à qu’eft l'œil qui 
orne chaque plume de cette fuperbe queue 
dont je crois inutile de détailler les couleurs. 
Les 2 plumes du milieu ont environ 4’ 6”; 
les voilines & les fuivantes décroiflent juf- 
qu'aux dernieres. Elles ne tombent pas à la 
mue, mais l’aigrette tombe à cette époque, 
c. à d., vers le milieu de l'été , & repoufle 
au printems. Vie de 25 ans. On voit des 
Paons tout blancs, & l’on a cru qu’ils étoient 
iflus de races élevées depuis long-tems dans 
le Nord, mais MAUD. aflure qu'il en eft né 
en ce pays de pere & mere parés de couleurs 
ordinaires. Ainfi ces Paons blancs font une 
variété accidentelle , & il en cft probable- 
ment de même des P. panachés. Le luxe & 
la vanité réunis avoient perfuadés aux Ro- 
mains, dans le tems de leur dépravation, 
que la chair & les œufs d’un oifeau magni- 
fique devoient flatter le palais des gourmands 
& être fervis fur leur table. Aujourd’hui on 
ne fait cas de cet animal qu’à raifon de fon 
riche plumage, Le Paon n’étant naturel ni à 
l'Afrique n1 à l'Amérique , les phrafes com- 
pofées de noms de pays qui y font fitués font 
nécefairement faufles , & il eft inutile que 
je les rapporte. 
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PAON, p. de la Méditér., qui fe retrouve 
en Afie, du #. des Tourds , remarquable par 
la variété de fes couleurs. Dos d’un fond 
fauve coupé par 4 à s lignes bleues longir. 
& paralleles; environs de la tête ornés d’un 
gr. nombre de craits de cette couleur ; iris 
à reflets de brun, d’or & de minium; mä- 
choire fupér. prefque toute bleue ; ventre 
rayé de rouge & de fafran ; 1'°, partie de la 
dorfale ornée de bleu, fupér. bordée de 
jaune ; 2€, partie rouge au bas, jauneauh., 
tachetée de bleu au milieu; rayon fortant 
de la bafe de chaque aiguillon de cette na= 
geoire & l’accompagnant ; pector. fauves , 
tachées de jaune & de rouge ; ventrales d’in- 
carnat , fes olfelets antér. bleus , les poftér. 
jaunes; h. de l’anale bleu, le refte rouge & 
jaune ; caudale fourchue & bleue ; 1. 1”, quel- 


quefois beaucoup plus. D. #7. P. 14 V.6, 
A. +. 
PAON DE MER , p. des rivieres des An- 


tilles , du g. du Rayoir, nouvellement décrit 
par BLOCH d'après les manufcrits & les 
deffins du P. PLUMIER. Corps alongé , tête 
oblongue, fupér. alép. & brune , hors du 
jaune au-deffus des yeux , & de l'argent aux 
joues ; dents fortes & pointues; iris rouge 
cerclé de blanc, auquel des rayons bleus 
viennent aboutir ; pet. écailles , dos rond, 
brun , orné de taches bleues en ferpenteaux; 
anus beaucoup plus près de la tête; ventre 
argentin ; pector. & ventrales jaunes bordées 
de gris ; dorfale fort 1. & violette; anale aufli 
1. & de couleur de paille ; caudale profon- 
dément échancrée, rouge au milieu, latér. 
jaune, poftér. bordée de bleu foncé. BLOCH 
croit que ce p. devient fort gr., ayant 17" 
de]. dans le deffin du P. PLUMIER. 

PAONE, o. Femelle du Paon. 

PAONEAU , o. Jeune Paon. 

PAPAN ,0. 1%. Canard, dit Mufqué. 

PAPE , 0. du g. du Moineau & de la gr. du 
Serin , qui a quelque analogie avec le Ver- 
dier , auquel fa femelle reflemble bezucoup. 
C'’eit un o. de paflage très-commun dans la 
Louifiane, la Caroline, &c. Dans fa 1°. 
année il eft , comme fa mere eît toute la vie, 
d’un vert brun en-deffus, d’un vert jaunâtre 
& terne en-deffous. À la 2°. année il s’em- 


Paon de la Chine , o. Éperonnier. bellit & prend un fuperbe plumage que la mue 
P. de marais, P. de mer, o. Combattant. lui fait perdre tous les hivers en le rendant 
P. de nuit, i.are,, 26, & 3° Phalènes, à peu-près femblable à fa femelle. Camail 
" des rofes , 0. Caurûle. d’un bleu violet, devant du cou, deffous du 

\ du Japor , 0. Spicifere. corps , couvertures fupér. de la queue & 

P.< du Thibet, p. Chinquis. tour des yeux rouges; dos varié de vert 
Jauvage des Pyrenées , o. Tétras. tendre & d’olivâtre obfcur ; gr. pennes d’un 


(pet.) fauvage , o. Vanneau. 
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brun rougeâtre , gr. couvertures vertes , les 
per. d'un bleu violet. 

PAPEGAI , Papigaut , o. Dans l’ancien lan 
gage c’éroient en général les noms du Perro- 
quet. BUF. a remis le 1°, en ufige pour dé- 
figner ceux du nouveau Continent qui font 
analogues aux Perroquets proprement dits 
de l’ancien. Ïls font plus pet. que les Ama- 
zones dont ils different aïnfi que les Criks 
par le défaut de rouge aux ailes. 

1. Papegai de Paradis , Perroquet jaune de 
Cuba de BRIS. ; prefque aufi gros que le 


Jaco |, manteau de plumes d’un jaune vif 


bordées de rouge à leur extrémité ; gorge, 
devant du cou & ventre rouges ; poitrine, 
côtés & jambes jaunes ; gr. pennes de l'aile 
blanches , les moyennes jaunes ; bec & pi. 
blancs. 


2. P. maillé ; i femblable au Perroquet varié 


que BUF. croit que c’eft le même o. tranf- 
porté par l’homme des Indes à la Guiare. 
Mau D. en doute & croit qu’on peut le re- 
garder comme naturel à l’Amér., & diffé 
rent de l’o. des Indes par un front bla:c 
gristre, par les plumes des joues & de l’oc- 
cipuc d’un blanc fale bordé d’un filer brun, 
par les côtés du ventre vert , par la l. des 
plumes de fon cou , & par le ton fombre du 
vert de fon plumage. 

3. Le Tavoua ; taille du 1,3 calote d’un bleu 

clair , hors un peu de rouge au front, bas 
du dos rouge , le refte du plumage d’un vert 
foncé en-deffus, clair en-deflous ; gr. pennes 
de l'aile n. Cet o. eft un de ceux qui ap- 
prennent le mieux à parler ; mais il a com- 
munément le défaut de mordre à l’impro- 
vifte ; à la Guiane. 
. P. A batled rouge ; plus petit que le pré- 
cédent, 1. 9" 6” ; plumage d’un vert foncé, 
hors un demi-bandeau rouge antér., des 
coups de rouge terne aux côtés de la poi- 
trine, & de bleu violet au bord des grandes 
pennes de l'aile , & le bout des plumes du 
manteau marqué d’un peu den; à S. Do« 
mingueæ; parlant mal. 

. P. à ventre pourpré ; taïlle du 1°.,1. 12” 
6"; plumes blanches à la bafe du bec ; ca- 
lote d’un bleu cendré ; manteau & poitrine 
d’un vert foncé , mais chaque plume n. zu 
bout ; ventre varié de rouge & de vert: 
fouer de l’aile bleu ; parlant paffablement ; 
à la Martinique. 

6. P. à tête & gorge bleus ; plumes vertes bor- 
dées de violet bleu fur l'occiput, tache n. 
à la tempe ; manteau de plumes vertes bor- 
dées de noirâtre , excepté au bas du dos où 


10. P. à téte aurore, le refte du pluma 


PAPILLON , {; 
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le vert eft pur; devant du cou violet, poi- 
trine verte, ventre d’un vert jaunâtre ; ailes 
variées de vert, de rouge , de n. & de bleu. 
Ce plumage aflez beau couvre un o. peu 
commun , mais trilie & pefant ; gr. d’une 
Tourterelle ; 1, 9" 6” ; à la Guiane, 

7. P. violet ; taille du précéd. ; plumes du 
devant du front rougeñâtres ; le reite du plu- 
mage d’un violer bleu, nué de rougeâtre 
fur le devant du cou, de brun fur le dos, 
de bleu & de pourpre fur le ventre , de 
rouge pâle fur le côté intér. des pennes de 
la queue ; n'apprenant pas à parler ; à la 
Guiare. MauD. croit que ce pourroit être 
la femelle , ou un jeune , ou une variété du 
précédent. 

8. Le Saffesé ; taille du Jaco ; plumage vert, 
hors le devant du cou rouge, & les grandes 
pennes de l’aile noirâtres du côté intérieur; 
à la Jamaïque. 

9. P. brun ; gr. du Pigeon; calote , dos & 
plumes fcapulaires d’un vert brun ; joues, 
deffus du cou & croupion verdâtres ; gorge 
bleue, devant du cou & deffous du corps 
d’un cendré brunâtre ; couvertures de la 
queue & des ailes vertes; pennes de l’aile 
voifines du corps jaunes ; à la nouvelle Ef- 
pagnee 

ge d’un 

vert céladon, MAUD. eft perfuadé que cet 
o. de la Louifiane eft le même que la Per- 
riche à tête jaune, v. 6°. Perriche à queue 
1. inégalement étagée. 
1. Le Paragua ; taille de l’Amazone ; tête, 
deflus du cou & bas du ventre n.; dos, cou= 
vertures de la queue , devant du cou , poi- 
trine , &h. & côtés du ventre rouges; ailes 
& queue n.;au Bréfil. Si cet o. peuconnu, 
qui femble analogue aux £orris , en étoit 
un en effet, on ne pourroit plus dire les 
Lorris particuliers à l’ancien Continent, 
o. Colibri n. & bleu. 
i. 1%, tétraptere lépidoptere 
de GEOF.,à ant. en mafle, dontla Chry- 
falide eft nue, Sa larve eft toujours une Che- 
nille à 16 pattes. Parmi ces Cheniiles plu- 
fieurs ont le corps hériffé d'efpeces d’épines 
branchues, & leurs Papillons forment dans 
la méthode de GEOF. les 2 premiers para- 
graphes dela 16. Famille qu’on a quelquefois 
nommés Papillons=mars. D’autres Chéniiles 
font rafes , & leurs P. forment le 3°. para- 
graphe de la 1", Famille , & les ÿ paragra= 
phes de la 2e, On a nommé les P. du 3° $. 
de la 1'€, Grimpans, ou Maçons, parce qu'ils 
grimpent aux murs. 


PHARE 


Les Papillons proprement dits, ©. à d., 
les animaux de ce g., ont tous une trompe 
plus ou moins I. qu’ifs roulent & retirent 
dans la cavité de leur bouche quand ils n’en 
font pas ufage. Leurs Chryfalides ne font pas 
enfermées dans une coque, elles font nues 
& attachées , foit par la queue feule , foit 
par la queue à& le milieu du corps à une 
branche d'arbre ou à un autre objet faillant. 
On trouvera facilement dans plufieurs Au- 
teurs des détails fur les procédés finguliers 
par lefquels ces animaux parviennent à fe 
fufpendre ainfi. Jene peux entrer dans ces 
détails ni dans aucun autre fur ce g. dont, 
fans eux, l'expofition eft déja fort longue. 
Ces Chryfalides ont une forme oblongue & 
anguleufe. L’i. refle en cer état pendant 10 
jours au plus dans la belle faifon; mais il 
y demeure tout l'hiver s'il n’a pas pris cette 
forme qu’en automne. On peut voir dans un 
mémoire de MUL. parmi ceux de l’Acad. 
des Sciences ( Savans étr. 1774), le phé- 
nomene extraordinaire d'un P. à tête de 
Cheniile en toute rigueur, c. à d., dont la 
tête étoit fans ant., fans trompe & munie 
de mâchoires. Cet animal fingulier pondit des 
œufs, mais ils ne produifirent rien. V. les 
généralités fur les lépidopteres , page 21; 
& le mot Chenille. 
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FA M ICE LE. 


Mafe des ant. en bouton ovale ; pattes 
antér. fans onglet ; Chryfalide fufpen- 


pendue verticalement. 


$. L°'. Chenille épineufe ; Pap. à ailes angu- 
leufes ; pattes antèr. courtes , velues ; ramaf- 
Jées en palatine fous le cou. 


1. Le Morio, 118, lar. 36; ailes n. bordées 
de blanc ; corps & ant. n. ; Chenille n. à 
dos taché de roux ; en fociéré fur le bouleau, 
le faule ou l’ofier ; Chryfalide n. à épines 
fimples. 

2. Le Paon de jour , ou l'œil de Paon, 1. 1$, 
Jar. 30 ; ailes très-anguleufes , fauves en- 
deffus , n, en-deflous ; 2 taches n. féparées 
par une jaune au h. des fupér.; œil rou= 
geâtre à iris jaune cerclé de bleu ; Chenille 
noire piquée de blanc ; fur la gr. ortie. 

3. Le gr. Tortue, 1. 15, lar. 28 ; aïles fauves 
en-deflus; le h. bord des fupér. marqué de 4 
taches n. avec 4 autres au milieu ; ailes infér. 
n. au haut, fauves au bas; bord des 4 n. avec 
une raie jauné 3 Chenille brune & jaune ; 
fur l’orme, 
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4. La per, Tortue , 1. 11, lar. 24 ; ayant de plus 
que la précéd. 2 croillans bleus à la bande 
n. des bords; Chenille noirâtre en fociété 
fur la gr. ortie. 

fe Le Gamma , ou Robert-le-diable , 1, 10, lar. 
22 ; ailes très-déchiquetées, fauves en-deffus 
avec des taches n. , brunes & ondées en- 
deflous ; tache blanche en forme de G au 
milieu des infér. en-deflous ; Chenille épis 

_neufe brune à large bande blanche longit. 
fur une partie du dos, ce qui l’a fait nommer 
Bédaude ; fur le houblon & le grofelier. 

6. Vulcain, L1$, lar. 30; aïles un peu ane 
guleufes , n. avec une bande rouge ; ant. 
annelées de blanc & de n.; Chenille épi 
neufe n. à traits citrons latér. ; fur l'ortie. 

7. La Bclle-dame , 1, 12, lar. 29; ailes peu 
anguleufes ; le deflus des fupér. n. mêlé de 
fauve , avec un peu de cerife au bord intér. 
& de blanc à l’extér.; le deflus des infér. 
d’un fauve rougeâtre taché de n. ; les fupér. 
cerifes tachées den. en-deflous , les infér. 
marbrées de gris, de jaune & de brun avec 
$ yeux rangés en bande. Chenille grife fur 
le chardon & le cirfium. 


$. Ile. Chenille épineufe ; Pap. à ailes arrondies ; 
pattes des précédens, 


8. Le Tabac d'Efpagne , 1. 15, lar. 315 ailes 
de la couleur de ce tabac en-deflus , avec 
des taches n. rangées longit.; même fond en- 
deflous avec des bandes obliques verdâtres 
& argentées ; rare. 

9. Le gr. nacré, 1. 12, lar. 27 ; ailes fupér. 
fauves tachées de n. ; les infer. prefque 
jaunes avec des taches nacrées ; volant vîte 
& h. dans les bois ; Chenille noire latér, 
tachée de fauve. 

10. Le pet. nacré , 1. 1o , lar. 24; les 4 ailas 
fauves en-deffus & rachées de n.; jaunes eng 
deffous avec des taches nacrées. 

11. Le Collier argenté, 1. 8 , lar. 18 ; les 4 aîles 
jaunes en-deflus & piquées de n. ; le deffous 
des fupér. d’un jaune plus pâle & le piqué 
moins marqué; le deflous des infér. à 9 ta- 
ches argentées en forme de collier ; dans 
les bois. 

12. Le Damier, 1.6 , lar. 18 ; fauve à bandes 
n. croifées ; dans les bois. 


. “ L4 
$. IIIe. Chenille fans épines ; Pap. à pattes antér. 
courtes , mais non en palatine. 


13. Silene , lar. 27; ailes d’un brun n. à large 
bande tranfv. blanche portant 2 yeux blancs 
cerclés de n,; dans les bois, aflez rare. 
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ta. Triflan, lar. 18 ; brun en-deflus , plus clair 
en-deflous, avec 3 yeux à chaque aile fupér. 
& 5 aux infér. ; ces yeux font comp. d’un p. 
blanc entouré de n. enfermé dans un cercle 
jaune ; dans les bois. 

£5. La Bacchante ,lar. 23 ; brune en-deflus ; 
moitié infér. du deffous des ailes plus pâle, & 
même blanche aux infér. ; fur cette partie 
blanche $ yeux comme ceux du n°. 14; 
voltigeant par fauts dans les bois. 

16. Tircis, 1. 8, lar. 20 ; ailes brunes en-deflus 
avec des taches jaunes ; les fupér. ayant vers 
l'extrémité un œil comp. d’un point blanc 
cerclé de n., les infér. en ayant 4 ; dans 
les bois. 

37. Corydon , lar 21 ; ailes d’un brun cendré ; 
deffous des fupér: jaune à bord brun avec 
un pet. œil n. à p blanc à l’angle extér. ; 
deflous des infér. brun à 4 pointsn. ; dans 
les bois. 

18. Myrtil, lar. 24 ; deflus brun ; deflous des 
ailes fupér. nué de fauve rougeâtre plus 
foncé vers les bords , & un per. œil n.à p. 
blanc dans la partie claire ; large bande 
tranfv. aux ailes infér. ; dans les bois. 

19. Le Satyre , lar. 24 ; deflus des ailes ondé 
de brun & de fauve ; œil noir à p. blanc à 
l'angle des fupér. ; 3 yeux en-deflus , 7 en- 
deflous aux infér. ; d2ns les bois & jardins ; 
Chenille fur le gafon. 

20. Amuryliis, lar. 17 ; les 4 ailes fauves en- 
deflus & bordées de brun ; œil alongé , à 2 
prunelles blanches aux fupér. en-deflous ; 2 
très-pet. yeux aux infér. deflus & deflous ; 
dans les bois. 

21. Procris, lar. 12 ; fauve en-deflus avec un 
bord brun ; deffous des fupér. de même avec 
un œil , ailes infér. d'un brun cendré en- 
deffous , à bande tranfv. blanche ; dans les 
landes & bruyeres ; Chenille n. à tête rouge 
& tubercules, en fociété dans des toiles fur 
le gafon. 

21. Céphale, lar. 17 ; ailes fupér. de Procris; 
les infér. brunes en-deflus, en-deflous comme 
dans le même , avec 4 yeux dans la bande 
blanche , & une j‘. au bord extér. 


» IE. FAMILLE. 
Maffe des ant. en fufeau ; les 6 pattes à 
. onglets ; Chenille non épineufe ; Chry- 
Jalide fufpendue horifontalement. 
$. 1°", Les grands Porte-queues. 


23. Legr. Pap. à queue du fenouil , 1. 28, lar. 
36 ; panaché de n, & de jaune; ailes fupér. 
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n., aflez arrondies ; à 3 taches jaunes au 
bord antér., 8 au poftér.f& 8 autres en 
bande au milieu; ailes infér. dentelées, & 
une des dents prolongée en un 1. filet ; leur 
moitié antér. jaune avec des traits n., le reite 
varié de n. & jaune ; gr. Chenille life d’un 
vert clair ; à bande tranfv. n. à chaque an- 
neau. Ces bandes font toutes interrompues 
de pet. taches d’un rouge orangé. Quand on 
importune cette Chenille elle fait fortir de 
fon cou 2 pet. cornes charnues ; fur le fe= 
nouil, la férule, la carotte , & autres om- 
bellifcres. 

24. Le Flambé, 1. 18, lar. 40 ; d’un jaune pâle; 
ailes fupér. à bord n.; les infér. à une feule 
bande avec une appendice encore plus E 
que celle du précd.; dans les bois, aflez 
rare. 


$. IIe, Les petits Porte-queues. 


25. Le Porte-queue bleu ffrié, 1. 7 ,lar. 15 ; bleu 
noirâtre en-deflus ; ailes rayées en - deffous 
par de per. lig. tranfv. alternat. blanches & 
brunes ; appendice courte & pointue aux 
ailes infér.; Chenille du nombre de celles 
que l’on appelle Cloporres à caufe de leur 
forme courte & applatie; fur le bagnaudier , 
les pois, & autres légumes , ou dans leurs 
goulies. 

26. P. bleu à une bande blanche, 1, 7 ; bleu 
verdâtre en-deflus ; brun gris en-deflous, 
avec une bande blanche tranfpar. ; 2 yeux 
au-deflous des aïies infér. ; Chenille-Clo= 
porte fur le chêne. 

27. P. fauve à 2 bandes blanches , 1.9 ; ces 2 
bandes font au-deffus des ailes inférieures ; 
Chenille-Cloporte. 

28. P. brun 2 bandes de taches blanches , 1, 7 3 
les 2 bandes au-deflus des 4 ailes ; Chenille- 
Cloporte brune velue ; fur l’orme & les 
murs, 


$. IIIe. Les Argus. 


29. Mars, 1. 14, lar. 34; ailes d’un violet 
changeant en-deflus , en-deffous marbrées de 
brun & de fauve avec des bandes tranfv. 
blanches ; un œil à "chaque aile. 

30. L' Argus bleu , 1. 6, lar. 14 ; deflus bleu, 
deflous grisâtre à per. yeux n. bordés de 
blanc ; bord des ailes à frange blanche ; 
Chenille-Cloporte avec quelques poils ; dans 
les prés. 

31. Le Demi- Argus; 1. $ ; deflus bleu un peu 
pourpré ; deffous gris avec de pet. yeux n, 
cerclés de blanc, 

F ff 
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32. L'Arous brun, 1. 6; deflus brun; deflous 
du précédent. 

33- A. myope , 1. 6 ; deflus brun tacheté de n.; 
deffous gris jaunâtre femé de pet. yeux. 
34. À. vert, ou aveugle , 1.,6 ; deflus tantôt 
brun , tantôt bleuâtre ; deflous d’un joli 
vert; corps cendré; pattes & antennes n. 

& blanches.. 

35. Le Bronzé, 1. $ ; deflus & deffous fauve 
bronzé bordé de brun avec des p. noirs ; 
pet. appendices au bas des ailes infér.; en 
automne dans les prés. 

36. Le Miroir, 1. G; defflus brun, mais brillant, 
à 2 pet. taches jaunâtres au bord antér. des 
ailes fupér. ; deflous brun avec 12 taches 
blanches & bordure brune aux infér. 


$ IVe. Les Étropiés. 


37. La Bande n., 1. $, lar. 12. Dans le repos 
ailes infér. prefque parallelles au plan de 
pofition ; les fupér. relevées & prefque per- 
pendiculaires à ce plan, ce qui donne à cet 
infecte & aux 2 fuivans un air mutilé. Les 
4 ailes d’un fauve plus foncé deflus que 
deflous ; bande n. tranfv. au milieu du deflus 
des fupér.; en automne dans les prés. 

38. Le Plein-chant , 1, $ ; deflus d’un brun n. 
femé de p. blancs quarrés moins réguliers 
en-deffous ; au printems dans les prés ; Che- 
nille grife à tache jaune au cou; fur le 
chardon à foulon. 

39. Le Papillon grifette , 1. $ ; peut-être fimple 
variété du précéd., fon brun étant feule- 
ment gris, & les p. blancs moins réguliers. 


$. V°. Les Brafficaires. 


40. Le gr. Papillon blane du chou, 1, 12, lar.28; 
ailes blanches à 3 taches n. en-deflus ; bout 
des ailes de la femelle noir fans taches ; Che- 
nille panachée de jaune , de n. & de bleu. 

41. Le pet. P. blanc du chou , 1. 11 5 comme le 
précéd. ; Chenille verte à bande jaunâtre 
pâle latér. 

- 42. P. blanc veiné de vert , 1. 7 ; deflus blanc, 
deffous panaché de vert; fur le chou. 

43: Le Gafé, 1 13 ; cout blané à nervurés n. ; 
Chenille n. & velue , à bande latér. de poils 
jaunes, en fociété fur l’aubépine , le pru- 
nier, àcC. 

44. L'Aurore , 1, 8 ; femelle blanche endeflus, 
avec très -peu de brun au bout des ailes 
fupér., & une tache noire en croiflant dans 
le milieu ; ailes infér. panachées de vert en- 
deffous ; mâle de même, excepté que l’aile 
eft d’un jaune aurore depuis le croiflant n. 
jufqu’au bout ; en printems dans les bofquets; 
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Chenille verte fur le thlafpi ; Chryfalide en 
forme de pet. bateau vert. 

45. Le Deuil, 1.9 , lar. 23 ; ailesn. en-deffus, 
fauves en-deffous, tachetées de blanc en- 
deflus & en-deffous, &, de plus, de n. en- 
deffous, 

46. Le demi Deuil, 1. 1o, lar. 22 ; aïles d’un 
blanc jaunâtre à nervures n. entre lefquelles 
font des taches n. prefque quarrées; dans 
les bois. 

47. Le Citron , 1. 12 ; aïles d’un jaune citron à 
tache ronde de fouci au milieu ; Chenille 
verte avec une ligne blanche aux côtés, & 
des points coniques noirs. 

48. Le Souci, 1. 9 ; ailes de Souci bordé den, 
en-deflus, de citron pâle en-deflous. 

Les efp. de ce g. font trop nombreufes & 
intérefleroient trop peu la plupart de mes 
Ledteurs pour que je doive décrire les exo- 
tiques anonymes , ou même celles qui n’ont 
que des noms donnés par des amateurs. Je 
me contenterai donc de décrire le beau : 

49. Pap. violet de la Chine, décrit par ALBIN, 
ayant plus de 3! 6/” d'envergure; gr. yeux 
d’un brun rouge; corps noirâtre ; l’extré- 
mité du ventre annelée de bleu; ailes fupér. 
d'un violet foncé & velouté avec des taches 
de bleu célefte rachées elles-mêmes de blanc 
dans leur milieu ; taches blanches margi- 
nales ; deflous des 4 aïles brun taché de 
bleuâtre. É 

Voyez encore d’autres Pap. aux mots : 
Pâris, Afcagne , Hélenus, Polyte , Alphé- 
nor. Priam, Déïphobe , Polydore, Agénor , 
Sarpédon , Anchife, Polydamas ,. Théfée , 
Hector , Hélene , Ménélas, Anténor , Phor- 
bante , Patrocle , Achates, Androgée , 
Jafon , Oronte , Ente, Lyfandre, Philoc- 
tete, Ajax, Caftor, Bélus, Pirrhus, Ethéo- 
cle, Machaon, Protéfilas, Neitor, Achille, 
Télémaque , Brutus , Fabius , Diomede, 
Codrus , Euryale, Nifus, Furnus, Ulyfle, » 
Agaimemnon , Didon , Atlas, Chryfipe, 
Mégere , Diane, Junon, Vénus , Eleûre, 
Ganimede , Narcifle, Créfus, Polyclete, 
Cléopâtre , Roxelane, Naïs , Codoman, 
Philémon, Démophile, Aréthufe, Apollon, 
Melpomene; Uranie. Terpficore Calliope, 
Euterpe, Polymnie, Clio, Erato , Thalie, 
& Porte-miroir. £ 

Papillon à ailes en plume ; dans RÉAUMUR 
Prérophore. 

P. bourdon ; dans GÉER Sphinx. 

P. b. gr. pourceau | vo°, Sphinx.. 

P.6. pet. pourceau , 12€. Sphinx, 

P, de la canicule ; 47°, Pap. 
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Papillon Héro, 22°. Pap. 

P.-Phaléne ; dans GÉER Sphiax-Béliers 

P. Virgule 37°. Pap. 

PAPILLON DEMER, p. du g. du Perce- 

pierre., de la mer du Nord; dorfale jaune 

bordée de blanc & ornée d'yeux n. cerclés 
de blanc; s rayons à la membrane branch. 
felon BLOCH , Go. lui en donne 6; très- 
pet. pector., I. offelets à la dorfale, ven- 
trales très-pet. ; pet. tête , corps très-com- 
primé ; mâchoire infér. recourbée & fail- 
lante, raie n. derriere les yeux ; écailles 
pet.; ventre d’un jaune gris, ou brun , ou 
olivâtre ; dos noirâtre ; anale & pectorale 
orangées & tichetées de brun. Îl paroît que 
l’âge influe fur le nombre des yeux qui 
ornent Ja dorfale de ce p., LIN. & GRON. 
enayantcompté 10, PENNANT 11, FABR. 

12, & BLOCH 9 feulement. Chair non- 

cfhméeslsa1at6 5 Jaratr.:D.68; Pro. 

V.2.A. 4x. Blen. gunellus. LIN. On donne 

le même nom à la Cépo/e. 

PAPION , q. 1%. Babouin. 

Parron 4 pemi-queur, q. Efp. peu connue 
quoique depuis. long-tems indiquée, & je 
ne me rappelle pas que BUF. en ait fait men- 
tion. LIN. en a parlé dans la defcription 
du Cabinet du Prince Adolphe- Frédéric, & 
enfuite dans fon Syftème de la Nature ; M. 
PENNANT , MUL., ERX., &c. l’ont dé 
crit. Gr. d'un Chat, tête arrondie, face 
brune & demi-nue , velue autour de ja bou- 
che qui eft avancée ; queue velue, obtufe, 
1. d’1" feulements fefles velues ; oreilles 
prefque rondes & nues ; poils du corps jau- 
nâtres, mais n. à la pointe; pouces des mains 
comme ceux de nos pieds, c. à d., collés 
aux doigts voifins; pouces des pieds écartés 
comme ceux de nos mains ; ongles longs, 
courbes , comprimés , excepté ceux des 
pouces qui font arrondis ; aux Indes, 

PAQUIRE , q. Pécari. 

PARADIS , p. Polynême heptanême. 

PARAGUA , o. 11°. Papegai. 

PARAGUAJANA , r. Parterre. 

PARANACARE, i. per. Ecrévifle du Bréfil, 
parafite comme Bernard - l’hermite ; croûte 
châtain, longit, ftriée de n. & femée de poils 
jaunes ; bafe des cuiffes intérieures bleuâtre. 

‘PARANIMPHE, (la) i. Phalène d'Allemagne 
à ant. féracées, ailes rabatues , les fupér. 
cendrées, & ondées de n. & de brun en- 
deffus ; en-deffbus jaunâtres à 3 raies brunes; 
les infér. jaunâtres en-deflus, à 2 arcs n. 
dont le poftér. eft interrompu & marginal; 
en-deffous à 2 bandes brunes. LINNÉ,, 
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PARASOL , q. du Congo, que BUF. croit 


être le Pafan. 

PARAT ,. o. Moineau. 

PARATI, p. de mer du Bréfil, du genre des 
Muses , 1. 1’, fort femblable au Curéma , ex- 
cepté qu’ileft plus gr. & qu’il a , autour,des 

eux, un cercle doré que le Curéma n’a pas. 

PAREMENT BLEU , o. 2°. efp. rapportée 
au Verdier. 

o. Butor. 


Hi NE ges3<. g. de BRIS. comp. 


d'animaux qui n’ont quedes dents molaires, 
fans incifives ni canines , Je corps couvert 
de poils. Ce font Ià les caracteres aflignés à 
ce g. par BRIS. & adoptés par BUF., mais 
il me paroît qu’il vaudroit mieux n’exclure 
que les dents incifives. On peut en voir ou 
n’en pas voir de canines aux P., felon quel’on 
veut regarder la 1'°. de chaque côté de chaque 
mâchoire comme une molaire ou comme une 
canine. LIN. & EFRX. l'ont prife pour une 
canine, parce qu’elle ef féparée des autres 
& qu’elle cf plus L:, ce qui fuffit en effet 
pour autorifer à donner 4 canines à ces ani- 
maux. Ils ont les jambes poilér. plus courtes 
que les antér., ce qui peut contribuer à la 
lenteur de leur marche , à laquelle doitaufi 
concourir la conformation de leurs pieds à 
doigts très-courts & peu mobiles , & à rrès- 
gr. ongles fort recourbés. D'ailleurs le tems 
où on les a communémement obfervés, je 
veux dire le grand jour, où ils paroiffenc 
voir moins bien que le foir & la nuit, n’cit 
pas un moment convenable pour bien juger 
de la lenteur de leur démarche. Auffi eft-elle, 
de l’aveu de BUF., moins exceflive qu’on ne 
le dit ordinairement. Quelques Voyageurs 
font allés jufqu’à leur donner 15 jours pour 
franchir la diftance d’un.jet de pierre, d’au- 
tres 8 ou 9 minutes pour porter l’un de leurs 
pieds à la diftance de 3”. Dans la nouvelle 
Encyclopédie on a ofé répéter d’après 
DAMPIERRE qu'ils mettent $ ou 6 jours à 
defcendre d’un arbre, & que partis gros & 
gras de fon faîte ils arrivent au haut de 
l'arbre voifin n’ayant plus que la peau fur les 
os. Le fublime BUF. même à dit qu'il leur 
falloit plufieurs jours pour monter à un 
arbre , qu’enfuite ils n’en pouvoient def- 
cendre, & qu’ils étoient enfin obligés par 
la faim de fe laifler tomber comme des 
mafles ; tandis que M. le Marquis de MONT- 
MIRAIL qu’il cite lui-même, & qui a cuun 
Unau chez lui pendant 3 ans , aflüre que cet- 
animal monteroit & defcendroit plufieurs fois 
enun jour de l'arbre Le plus élevé. 
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EUF. , conftant dans fes façons de voir, 


PAR 


fous le poids de leur corps, il falloit qu'ils - 


parle du Pareffeux comme il l'a fait de plu- 
licurs autres animaux , & particuliérement 
de l'Echafe ( V. ce mot.), & je pourrois les 
combattre aufi de la même maniere. L'idée 
d'Ebauches imparfaites mille fois projetées, & 
enfin exécutées par La nature , n’eit pas plus 
admiffible ici, à la confidérer en elle-même, 
qu’à propos de l’'Echafle ; &, d'un autre côté 
nous ne Connoiflons guere mieux ce qui peut 
néceffiter , ou au moins rendre utile la con- 
formation infolite des Pareffeux que ce qui 
peur motiver celle de l'oifeau au petit corps 
& aux longs pieds. Ainfi , prononcer fur 
ces objets, c'eit, pour me fervir de l’ex- 
preflion même du célebre écrivain dont je 
parle, voir la nature par un tube étroit, & 
ofer enfuite juger de fes ouvrages comme fi 
on Îa voyoit coute entiere. Cependant, 
même en nappercevant que ce que couvroit 
le très-per, coin du voile immenfe que nous 
commençons à foulever , nous favons bien 
que les Parefeux n’ont befoin que d’une or- 
ganifation en harmonie avec le genre de vie 
qui leur eft deftiné. S'ils ont cette organi- 
fation , ils ont tout ce qu’il leur faut pour 
qu'on ne puifle regarder leur conformation 
Comme vicieufe, bizarre , négligée, comme une 
fimple ébauche ; c’en eft affez pour qu’on ne 
puifle les peindre dans un état de douleur 
habituelle, mi même les dire miférables. Ils 
font appellés à vivre, non fur terre , mais 
fur les arbres ; & leur poil long, fec, plat 
& touffu les défend affez contre le vent & 
contre le petit nombre d’ennemis qu’ils peu- 
Vent avoir à craindre dans un pareil féjour. 
La faculté qu’ils ont de pouvoir fupporter 
des jeûnes d’un mois eft beaucoup plus que 
fuffifante pour obvier à l'inconvénient qui 
pourroit réfulter de leur lenteur à defcendre 
d’un arbre qui ne leur offre plus de pâture, 
& en efcalader un autre. La longueur de 
leurs ongles crochus par lefquels ils fe fuf- 
pendent aux branches , tantôt pour fe laifler 
tomber de moins haut , tantôt pour varier 
leurs attitudes, tantôt pour fe repofer , fait 
de la cime d’un grand arbre une habitation 
commode pour eux. Ne devant-pas brouter 
l'herbe, n'ayant que des feuilles à arracher, 
& rien à couper , ils n’ont pas befoin d’in- 
cifives. Les branches, fur lefquelles ils s’a- 
vancent pour les cffeuiller, pouvant caffer 


puffent tomber impunément, & que par con- 
féquent ils fuffent peu fenfibles. Je fais qu’un 
arimal qui left peu eft à nos yeux un être 
imparfait , trifte & manqué; mais qu’im- 
porte, s’il n’eft pas fait pour nous plaire ? 
Celui-ci eft fi peu fenfible, fi dur , fi vivace 
qu’on peut travailler long-tems à fa vivifec= 
üon, comme l’a fait MARC., avant de le 
voir mourir. Le corps ouvert & privé de 
fes vifceres , l’animal étendoit les jambes 
comme s’il eût fommeillé, & fon cœur , une 
demi-heure après fon extraction, battoit en- 
core comme Îe fait celui des animaux à fang 
froid. Il a une conformation intérieure qui 
lui eft particulisre, & qui eft fans doute 
liée , ordonnée à fa maniere d’être. Il eft, 
comme l’obfervent BUF. & DAUB., le feul 
ruminant connu non bifulce, fans cornes, 
fans incifives, & à inteftins courts. Îl n’a 
qu’un feul orifice extérieur pour les parties 
de la génération, la veffie & le rectum. 
L'Amérique méridionale femble être fa 
vraie patrie puifque c’eft le pays où il eft le 
plus commun ; & c’eft même, felon BUF., 
le feul pays où on le trouve. Mais cet écri- 
vain célebre (1) ne fonde cette aflertion , 
comme toutes celles de ce genre , que fur 
ce qu’il lui paroît impoflible qu’un animal des 
pays chauds air pu pafler d’un Continent à 
l’autre. Je n’ai pas le tems de combattre ce 
principe qu’il feroit plus long que difficile de 
détruire ; d’ailleurs , le fair même femble en 
avoir déja prouvé la faufleté par rapport au 
Philandre, au Fourmillier , &c. y. ces mots, & 
Irhazaras. Je dirai feulement qu’en Hiftoire- 
Naturelle, comme en Hiftoire Civile & Poli- 
tique , les raifonnemens les plus fpécicux, 
à moins qu’ils ne forment une démonftra- 
tion rigoureufe { ce que ce genre ne comporte 
guere ), doivent céder aux témoignages. 
BUF. a rejeté celui de SÉBA comme ren- 
dant à érablirune erreur fuivie mal-à-propos 
par KLEIN , Lin. & Bris. Mais SEBA 
n’eft pas le feul témoin que l’on puifle citer. 
M. PENNANT allegue le témoignage d’un 
homme digne de foi qui a long-tems habité 
l'Inde, & lui a affuré que le Pareffeux n’étoit 
pas rare fur les montagnes du Bengale, prin- 
cipalement vers Paliacate. D'ailleurs le Porto 
de BOSSMAN cité par ZIM,. , cet anilnal 
que ce Voyageur a vu fur les côtes de 


contre un homme auñfi fupérieur ,.la foibleffe de mes 

moyens me décourageroit fi je ne favois que l’on gft 
“ re ED] ni 

toujours affez fort quand on à la vérité pour foi. 


(1) C’eft avec un regret fincere que je me vois forcé 
de le combattre fi fouvent. Je ne m'y déterminerois pas 
& l'intérèr d’une fcience chérie ne l'exigeoit. Ayant à lutter 
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Guinée, ne peut être que du g. du Pareffeux. 

x. L'Unau. Corps très-alongé , couvert de I, 
poils d’un gris blanchâtre qui devient plus 
foncé avec l’âge ; antér. didac., poitér. cri- 
dac., à ongles 1. de 20//; fans queue ; mu- 
feau un peu alongé ; front élevé ; orcilles 
aflez gr., mais prefque cachées par le poil; 
46 côtes , tandis que, comme BUF. l’ob- 
ferve, l’Eléphant n’en a que. 40, le Cheval 
36, le Blaireau 30 , le Chien 26, &l'HOMME 
24; 1.18 à 20”, poids de »$ livres. ERX. 
a tort dene fuppofer cet animal guere plus 
grand que l’Écureuil , & de donner à l'A; la 
gr. d’un Renard. Portée d’un petit, que la 
mere met aufi-rôt & garde enfuite fur fon dos. 

2° L’A;; auffi gros que le précéd., mais moins 
long d’un tiers ; poil auffi moins long & 
d’un gris brun taché de noir ; antér. & 
poftér. tridac. ; queue courte , mufeau plus 
Court, front moins élevé , oreilles plus 
courtes que dans le précéd. ; 28 côtes, 1. 12", 
poids 12 liv.; ne buvant point, craignant le 
froid & la pluie ; plus lent que l’'Unau , faifant 
plus fouvent entendre fa voix qui eft aufli plus 
forte, &cependant ne l’eft pas plus que celle 
d’un jeune Chat, tantôt répétant a , a?, aï 
fur un ton qui nous paroît plaintif, tantôt 
pouflant des fons coupés qu'OVIEDO , cité 
par CLUSIUS, dit defcendre diatoniquement 
du /a à l’ur en répétant 6 fois ka. Il vit fur- 
tout des feuilles de bois-canon qui paflent 
pour un poifon; aufli fes boyaux empoifon- 
nent-ils , dit-on, les Chiens ; mais le peuple 
mange impurément fa chair, 

3° Le Kowri , ou petit Unau, femblable au gr. 
par fes pieds antér. didac., mais ayant kes 
poñtér. pentadac.; poils plus courts , & d’un 
brun de mufc , nué de grisâtre & de fauve ; 
ongles 1. de 9°”. Ilne paroît pas que cet ani- 
mal puifle être une fimple race d'Unau plus 
pet., comme Je dir BUF., puifqu'ila les pi. 
poitér. fi différens. M. de la BORDE , d’après 
qui BUF. indique cet animal, parle encore 
d'un Parefeux dos brûlé, & d’un P. cabri, 
mais il ne les décrit pas, 

4. Le Porto ; animal de Guinée indiqué par 
BOssMAN , ainfi nommé par les naturels du 
pays, appellé Parefeux par les Hollandois, 

qui paroît former une efpece partic., à 
raifon d’une grofle tête , & de pieds antér. 
& poftér. pentadac. queluidonneBOssMAN. 

Pareffeux honteux. Aï, 

P. mouton. Unau. 

PARESSEUSE, (la) i. Faufle - Chenille du 
rofier , larve de la Mouche-à-Scie. 

PARIS, i. Papillon porte-queue d’Afe, à 
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ailes n.; les infér. avec une tache bleue & un 
œil pourpré en-deffus, & 7 lunules en- 
deflous. FAB. 


PAROARE , o. 2e. O. rapporté à la Soulcie, 
PARRAKA , o. V.8°. Hocco, & Katraca. 
PARTERRE, (le) r. Serpent de l'Amérique 


mérid. du 2°, g.; robe de pet. écailles de 
couleurs vives & très-variées ; petits yeux, 
mâchoires larges , tête variée de traits 
jaunes en divers fens , cou bien marqué, 
corps alongé , 290 gr. plaques, 2ÿ6 petites. 


PARU, p. du Bréfil, du g. des Echarpes ; 


corps large & prefque rond , mais comprimé 
& peu épais; 1. 9 à 10" fans la caudale, 
lar. 7 ; dorfale terminée par une appendice 
roide & mince, I. de $”, l’anale par une 
de 3; ventrales très-étroites , pet. tête , nez 
retrouflé ; Junules jaunes fur un fond noir 
réfultant de la difpofition des écailles qui 
ont chacune une partie n., l’autre jaune. 
LIN. met dans le g. du Stromarée un Paru 
qui doit bien différer de celui-là quoique 
Ray les dife congéneres ; ce Paru de LIN. 
eft la Fiartoie dorée. 


PASAN , Pafen, q. du g. des Antilopes, dit 


aufi Chamois du Cap, & Gazelle du Befoard, 
quoique d’autres Antilopes puillent avoir 
auffi de ces concrétions. Taille du Cerf; h. 
près de 4’ fur le train de devant ; femelle 
munie de cornes, mais moins Î. que celles 
du mâle en qui elles vont de 2 à 3’. Elles 
font très-déliées , prefque dr. , annelées à 
la bafe , & très - pointues au bout. Ventre 
blanc, tête blanche, excepté destaches n. 
à la face , & 2 bandes n. allant du mufeau 
aux cornes ; flancs, cuifles & croupe cou- 
verts d’un poil court, d’un gris bleuâtre, 
mêlé du rouge de la fleur de pommier ; queue 
terminée de n,, dont le reîte eft d’un brun 
qui s'étend le long de l’épine fur des poils 
plus I. que les autres , dirigés en tout fens, 
& formant fur le cou une efpece de criniere; 
le bas des jambes antér. blanc , excepté une 
tache brune au-deffus du fabot ; tache ovale 
d'un brun clair & jaunâtre à chaque côté 
de la croupe ; orcilles 1. de 7", lar. de4t, 
& bordées de poils bruns; bafe du pi. élargie 
par la forme des fabots ; cou proportionel- 
lement moins 1. que celui des autres Anti 
lopes. C’eft ainfi que BUF. décrit le Pafan 
d’après MM. FORSTER & KLOCKNER ;il 
habite les montagnes fituées au nord du Cap, 
& va non en troupes mais par paires, Ïl avoir 
été mal connu, car toutes les defcriptions 
que l’on en donnoit, excepté celle de PAL., 
différoient beaucoup de celle qu’on vient de 
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lire & auï eft originale. Comment M. Gu£- 
DENSTAEDT verroit-il encore là la fouche 
de notre Bouc? 

PAS-DE-POULAIN, v. cr. Ourfin en ovoïde 
irréguliérement échancré d’un côté , applati 
À la bafe, & orné en-deffus d’une fleur pen- 
tapétale, KLEIN nomme de même un de fes 
Cœurs. 

PASSE , Pafebufe , o. Fauvette d'hiver. 

PASSE BLEU, o. 1°". O. rapporté au Friquet. 

PASSERAT , Paffereau , o. Moineau, 

PASSERINE , o. 4°. Fauvette. 

PASSERINETTE , o. 2°. Fauvette. 

PASSERON , Pafiere, o. Moineau. 

PASSESOURDE , o. Fauvette d'hiver. 

PASSETEAU , o. Friquet. 

PASSETIER , o. Emerillon. 

PASSEVERT , 0. 20e. Tangara. 

PASTENAGUE , Poftenaque , p. 7e. Raie. 

PATAGAU , Patagu, c. Lavignon. 

-PATAS, q. 3°. Guenon. 

PATÉ RÉTICULÉ, v. cr. Etoile de mer 
bombée en-deflu: , concave en deflous , avec 
un réfeau à mailles triang. , dont chaque 
nœud eft armé d’un denticule conique. 

PATEELE , c. Lépas, 

PATHIMAURE, p. dug. de Ja Sole, trouvé 
dans l'Océan pacifique par M. SOLANDER, 
& décrit par BROUS. qui le juge le même 
que l’Aramaca. V. ce mot. Cependant après 
lavoir orné beaucoup plus que Marc. 
n’orne l’Aracama , en femant fa partie fupér. 
cendrée de points noirs & de pet. taches 
irrégulieres de vert-de-mer clair, & en 
donnant à fa partie infér. & à fes nageoires 
ce même ver pour fond, & lavoir varié 
de per. gouttes régulicres brunes ; après 
avoir rendu fa mâchoire infér.un peu plus 
1. & lavoir garnie infér. de tubercules, 1 
fait l'animal gaucher & boîteux. Peétorale 
gauche en faux , fon 3°. rayon fort I. & 
égal aux 1 tiers de la 1. du poiflon; pector. 
droite ovée ; ventrale gauche I. , la droite 
courte. J’ai peine à croire que ce foit là 
V'Aramica. BROUS. rapporte fon p. au P1. 
parillofus de LIN. auquél BLOCH (tome, 
P- 28), rapporte aufli ce p. du Bréfil. I] cft 
vrai que le favant Ichthyologifte de Berlin, 
Apparemment décidé par la defcription & le 
deffein du P. Piumier , (ce que je crois plu- 
tôt que d'imaginer qu'il fe foit contredit 
fans s’en appercevoir) , a enfuite rapporté 
Cp. 49) l'Aramaca au PL. lunatus , repro- 
chant à LIN. de l'avoir rapporté au P/. 
parillofus , en décrivant l’Argus qu’il regarde 
comme le même p. que le Pathimaure de 
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BROUS., l’Aramaca de Marc. & le PL, 
lunatus de LIN. Je place donc ici l'extrait 
de fa defcription de l’ Argus, afin que d’on 
puille juger de l'identité ou de la différence 
de ces p.qui ont tous deux les yeux à gauche. 
Mächoires égales, pet. écailles molles ; par- 


tie fupér. Couverte de taches d’un jaune : 


clair garnies de points bruns & bordées 
d'un bleu clair , formant tantôt des circon= 
férences entieres, tantôt des cercles inter= 
rompus, tantôt de fimples arcs folitaires ; 
l'intervalle d’une tache à l’autre garni d’au= 
tres pet. taches bleues & de points bruns; 
tache de brun foncé près de la queue; mem- 
branes des nageoires jaunes, leurs rayons + 
bruns , le tout tachcré de bleu ; peétor. avec 
quelques rayons en filets, caudale arrondie; 
partie infér. cendrée; 1. 1 à 2/, chair eftimée, 
D.79 P. 10. V. 8. À. 69. pour l'Argus, 
felon BLOCH. D. 58. P. 12. V. 5 & 6. A. 42 
pour le P2. papiliofus. D. 8$. P. 12, VW. 6. 
A. 79. pour le P/ lunarus, 1! 

PATIRA , q. de la Guiane, du g. du Sanglier, 
gr. comme le per. Pécari , maïs ayant les 
foies moins rudes , plus douces même que 
celles du Cochon domeftique ; ligne de poils 
blancs le long de l’épine du dos; vivant par 
familles dans les forêts marécageufes. Cet 
animal chaflé tient tête aux Chiens ; pris 
jeune il s’apprivoife aifément. Portées de z 
petits ; chair plus eftimée que celle du Porc. 

PATIRIC, o. 8°. o. rapporté au Guêpier, 

PATROCLE , i. Papillon porte-queue des 
Indes, à corcelet fans taches rouges, ailes 
blanches à la pointe, le refte brun & coupé 
d’un trait blanc ; ant. filiformes; LIN. 


PATTE D'OIE, r. Grenouille exotique du 


2°, g. indiquée par D'AUB. d’après SÉBA ; 
corps panaché de différentes couleurs, taches 
obliques au h. du dos ; les 4 pi. palmés. 
PATTE ÉTENDUE, i. 15°. Phalène. 
PAU, q. Le didionvaire des animaux indique 
fous ce nom un Léopard de la Tartarie à 
pélage blanchätre racheté de rouge & de n.; 
-tête du Tigre; taille moins confid. 
PAVERT, o. 23°. Tangara, fepricolor. 


PAVILLON D'ORANGE, c. Les amateurs 


appellent ainfi les Cornets & les Buccins 
rayés de jaune & blanc. 


PAVOIS , v. cr. Sedtion & g. d'Ourfins cato- 


cyfthes de KLEIN , à bafe irréguliere, mais 
à contour fimple , approchant de la forme 
ovale ; ou n’ayant qu'un pet. nombre d’an- 
gles fort obtus. Sur la furface fupér. eft une 
fleur pentapétale épanouie ; l’anus au bord 
de la bafe vers la partie la plus large de 
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fon irréguliere circonférence, & Ia bouche 
au centre. 

PAVOUANE, o. 1°. Perriche à 1. queue 
également éragée. 

PAUXI , o. 2°. Hocco. 

DE CHAGRIN ,. ©. Cornet d'ARG. à 
fommet méd. élevé , robe piquée 
& fcabreufe, 

De Lézarp, de Serpent, c. Limaçon 
d'ARG. à bouche ronde , fafcié & garni de 
boffes de différentes couleurs. Le mème Au- 
teur a encore donné ce nom à une Porce- 
laine , à raifon de fes taches. 

PÉCARI, q. du g. du Sanglier ; moins gros 
& plus bas fur jambes que le Sanglier & le 
Cochon domeftique; cou gros & court, 
oreilles droites & pointues, pet. yeux ; 
fans aucune queue ; foies noirâtres annelées 
de blanc, plus groffes & plus roides que 
celles de notre Cochon; défenfes plus courtes 
que celles de notre Sanglier. Cet animal 
offre une fingularité qui lui eft partic.: il a 
far le dos près de la croupe une ouverture 
large de 2 à 3//, profonde de plus d’1! d’où 
fort une liqueur d’une odeur défagréable , 
felon BuF. Aufi quand on le tue a-t-on 
foin d'enlever cette efp. de poche &c les glan- 
des qui s’y déchargent, à caufe du mauvais 
goûr qu’elles pourroi cdmuniquer à la 
chair. Cette chair ts feche que celle 
du Cochon domeftique ; & elle a peu de lard. 
Un habile Anatomiite, TYSON , avoit cru 
‘lui trouver 3 eflomacs, mais D'AU3. a vu 
qu’il n’en avoit qu'un divifé par 2 étran- 
glemens. [1 ne fe mêle ni à notre Cochon 
d'Europe ni à celui de Guinée. Hors les 
tems de pluie, dans lefquels il fréquente les 
hauteurs , il vit dans les forêts humides des 
pays chauds de l'Amérique mérid. On y 
trouve communément ces animaux en troupes 
très-nombreufes. Pris jeunes ils s'apprivoi- 

- fent aifément, ne cherchent pas à s'évader, 
mais ne s’attachent point. Els font omnivo- 
res, vivans de fruits, de racines, de repti- 
les, Lézards, Grénouilles, &c.; 1. 3’, poids 
environ 100 livres. 4 

. Le per. Pécari; beaucoup plus pet. que le pré= 

: céd., ne pefant que 60 livres, & ayant le 

poil roux ; habitant les mêmes pays que le 

précéd., & ne fe mêlant point avec lui ; 

montrant plus d’inftinét & de courage , 

pourfuivant le chaffeur s’il fuit devant une 

troupe nombreufe, cherchant à l’environner 

s’il tient ferme, & ne rompant l'enceinte, 

où ne prenant la fuite qu'après avoir efluyé 

un feumwif & avoir vu tomber un gr, nombre 
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d'individus. M. DE LA BORDE dans BUF. 

PECHETEAU , p. Galanga. 

PECHEVERON, o. Martin-pêcheur. 

k o. Balbufard. 

PECHEUR su Ror, o. Martin-pêcheur. 

pu SÉNÉGAL , 0. Kurbatos. 

PÉCHILY , q. Race de Chats Chinois à I, 
poils & oreilles pendantes que les Dames 
élevent à la Chine comme elles élevent des 
Chiens en Europe. K 

PÉGAFROLE, o. Oifeau-mouche en gé- 
néral. 

PÉGASE, p. 592. sg. de Go. par conf. bran- 
chioftége abd.; corps alép. cataphradte & 
articulé , les incifions offeufes ; applati ou 
anguleux ; nuque .& front carênés ; per. 
bouche terminale, un peu en tuyau & un 
peu en-deflous ; bec cilié, mâchoires allon- 
gées & applaties, l'infér. un peu plus com 
primée & plus I. fermant la fupér. ; gros 
yeux latér., faillans & à la bafe du bec; 
Opercules très-pet. , peu mobiles & d’une 
piece; lis. lätér. peu apparente, & au mi- 
lieu du corps; pet. dorfale reculée & mon- 
tante ; pector. bafles, arrondies, à rayons 
fimples , propres au vol ; ventrales à un 
rayon, rapprochées & allongées ; anale 
rayonnée comme les pe@or, ; caudale pet. 
& un peu pointue. 

Le PécAse rozAxT, p. du g. précéd., dont 
jufqu’ici LIN. feul a parlé, mais en fi peu 
de mots qu’il nous apprend feulement que 
ce p. habite la mer des Indes, qu'il a, 
commé le Poiffon volant d’Amboine , un mu- 
feau conique mais peu applati , enfiforme & 
dentelé. 

PEGON, c. Came d'AD. méd. épaifle, très- 
dure , I. de 16’, Jar. de 8, profonde de 4, 
à environ 40 cannelures tranfv. plattes & 
polies ; bords des bartans épais & arrondis ; 
fommet au-deffous du milieu ; charniere de $ 
pet. dents, 3 dans le battant droit, 2 dans 
Je gauche. 

PEGOT , o. du g. du Bec-figue , voifin de 
la famille des Fauvetres, décrit par M. DE 
LA PEYROUZE, ( Journalde Phyf, 1779 ). 
11 habite les Pyrénées , les Alpes , les mon- 
tagnes du Dauphiné, &c., ne defcendant 

- de ces lieux élevés que quand quelque ou- 
ragan l’en chaffe en hiver. Arrivé dans les 
plaines , il eft fi dépayfé , qu’il fe laide 
approcher & prendre aifément. C’cft un 
oifeau mélancolique, granivore & infedi- 
vore. Chant doux, mais monotone; $ ou 
6 œufs dans un nid de moufle au creux d’un 
rocher; 1, 6" 6°”, vol 10° 67”; manteau gris 
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varié d'une tache n. au milieu de chaque 
plume ; gorge blanche rachetée de n.; poi- 
trine grife , flancs rougeâtres ; bec dr. , 
jambes de couleur de chair. 

PEGOUSE, p. Sole de Marfeille. W. Sole 
œillée. 

PEGUANA , r. Iguane. 

PEIGNE, c. je. famille des bivalves d'ARG. 
à c. dont le fommet eft en ligne droite & 
dont le corps va en s'élargillantr & en s’ar- 
rondidant. Les 2 battans joignent exacte- 
ment, & font plus où moins profondément 
cannelés. L'un eff communément plus plat, 
& l'autre plus convexe. ARG. les divife 
en 3 g. par la préfence d’1 ou 2 oreilles, 
ou par .'ablence d’oreilles à côté du fommet 
& dé la charniere. C’eit le gr. Peigne à 2 
orcilies & bien cannelé qu'on nomme ordin. 
la Coguille de S. Jacques , où la Pélerine. 
Quand l'animal ouvre fa c. on voit débor- 
der tout autour une frange de poils blancs, 
& ilen regne 4 fembiables qui vont en 
décroilfant dans leur contour. Elles font 
appliquées l’une fur l’autre , & elles portent, 
de diftance en diftance, de pet. globules n. 
& briilans. Ces franges paroiffent être des 
efp d'ouïces. Un pied long fort du côté 
oppofé aux 2 trachées (#7, Came ) qui 
portent de gros poils. Ce pied ne paroît 
pas fervir aux mouvemens de l'animal, car 
le Peigne femble les exécuter par les coups 
des valves fubitement ouvertes & fubite- 
ment fermées à plufieurs reprifes, foit fur 
le rivage pour regagner l’eau , foit dans 
l’eau même. Outre cette liberté de fe mou- 
voir, il a celle de fe fixer aux corps fou- 
@arins comme le font les Moules , mais par 
des fils plus gros & plus courts. Dans plu- 
fieurs Auteurs féroncle eft fynonyme de 
Peigne ; dans d’autres il fignifie pet, Peigne ; 
dans AD. c’eft un toutautreg. W. Pétoncle. 

PEIGNE (le), o. Comb-bird. 

PEINTADE , o. 4°. #. de BRIS. comp. d’o. 
fifipedes tétradac. à 3 antér. ; jambes fans 
ergots & emplumées jufqu’au talon; bec en 
cône courbé, à côté de l’ouverture duquel 
pendent 2 membranes charnues ; protubé- 
rance fur le front. 

La Peintade. C'eft un o. pulvérateur originaire 
d'Afrique qui a la tête & le h. du cou à peu- 
près nus ; barbillons ou membranes bleuà- 
tres dans le mâle, rouges dans la femelle ; 
tubercule de chair recouvert de peau feche 
& ridée , élevé en cafque fur la tête, latér. 
applati , un peu rejeté en arriere & d’un 
brun-rougeâtre ; la peau du h. du cou d’un 
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rougeâtre veiné de bleu & femé de très 
pet. plumes qui n’ont que l'air de poils & 
font n. fur le h. du cou, & d’un cendré 
violet vers le bas. Plumage n. femé de 
gouttes blanches & coupé de raies grifes ; 
queue un peu arquée , & penchée vers le 
bas , ce qui arrondit à l'œil le dos de l’o.; 
bec rouge à la bafe ; couleur de corne vers 
le bour ; pi. gris-bruns ; gr. d’une forte 
Poule, 1. 21”. Cet o. court vite, mais il 
elt pefant au vol. Tranfporté fur tous les 
climats , élevé dans plufieurs en domefticité, 
il a fubi les divers changemens qui pou= 
voicnt en réfulter ; les perles ou ‘gouttes 
blanches qui caraétérifent fon plumage font 
devenues moins nettes, fe font même fon= 
dues dans le fond , & l’ont éclairci au point 
de le rendre blanc dans plufieurs parties. 
On prétend qu’au Cap-vert une race a la 
chair n. , & une autre la chair blanche ; 
qu’à Saint-Domingue il fe trouve une race 
plus per. que la commune. D'autres ont la 
poitrine blanche, quelques-unes ont le plu 
mage panaché de blanc. Elevé en domefti- 
cité, cet o. eft bruyant & il domine dans 
les bafles-cours, même fur les Dindons , 
quoique plus gros & plus forts. Il les intimide 
par fes cris & fa pétulance, leur ayant donné 
20 coups de (is qu’ils aient pris le 
parti de fe mettre en défenfe. Il ne pond 
que 15 à 18 œufs en Europe, mais il en pond 
jufqu’à 100 à Saint-Domingue en demi= 
domefticité, tandis qu’en ce même pays il 
n’en donne que 8 à 10 dans l’état fauvage. 
Ces œufs font un peu plus pet. que ceux de 
notre Poule , & ils ont une coque plus 
épaifle & d’un rougeâtre fombre qui eft 
piqué de blanc , du moins quand l'œuf vient 
d’une P. fauvase. 


La Peintade huppée. BUF. & MAUD. ont in= 


diqué légérement & comme en pañlant cette 
P. d'après MARC. qui l’a défignée. Je fuis 
furpris qu’ils ne s’y foient pas arrêrés davan- 
tage pour la décrire & l’admettre , finon 
comme une efp. partic. , au moins comme 
une race remarqugble. Mais d’après la def= 
cription qu’en donne PAL., defcriptionfaite 
fur des individus envoyés en Hollande , je 


- ne vois pas pourquoi ce ne feroit pas une 


efp. diftinéte , & j'en dis prefque autant 
de la fuivante. Taille moyenne entre Po. 
précéd. & la Perdrix ; bec de couleur de 
corne , & ne portant aucun barbillon, carac- | 
tere remarquable comme fpécifique ; remar= 
quable aufli en ce qu’il prouve qu'il faut 
cffacer la préfence de ces barbillons de Ia 
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life des cara@teres génériques ; il faut en 
effacer aufli la protubérance du finciput, 
car cet o. ne l’a pas ; il a, à fa place, 
une huppe large & touffue de plumes n. 
recourbées les unes en-devant , les autres 
en arriere ; le refte de la tête & le h. du 
cou nus , hors quelques poils fins , d’un 
bleu cendré qui eit en-deffous rayé lonoirt. 
de rouge ; plumage n., uni au bas du cou & 
au-devant du corps ; femé par-tout ailleurs 
de gouttelettes bleuâtres difpofées par lignes 
paralleles au bord de chaque plume ; gr. 
pennes de l’aile d’un brun-noirâtre uni ; 
aux Indes. 

La Peintade mitrée ; taille de la P. commune; 
cafque moins gr. mais tout-à-fait conique, 
d'un rouge foncé aïinfi que tout le rour du 
bec ; pet. membrane rouge à la pointe, fur- 
tout dans le mâle, pendant des angles de 
celui-ci ; efp. de petit fanon demi-ovale ; 
h. du cou nu & bleuätre; bec jaunâtre , 
pieds noirâtres ; plumage de la P. commune, 
excepté qu'il eft plus n., fes gouttes plusgr., 
& que le bas du cou eft ondé tranfv. 

c. Huître plate d’une belle na- 
cre violette intér., extér. 
rayée de gris & de blanc. 

r. Serpent d'Amér. & des In- 
des, du 4 g.3 robe bleue, ou verdâtre, 
ou d’un rouge-brun , marquée de points n. 
ou noirâtres fur plufieurs lig. longir. ; 16$ 
écailles abd. , 32 caudales. 

PÉKAN, q. du g. de la Belette. I1 paroît que 
c’eft un Wifon où une Marte de l'Amér. fept., 
la même que celle d'Europe, ayant feule- 
ment le poil plus liffe, plus luftré & plus brun. 

PÉLA , r. Serpent d'Amér. à dos d’un brun 
rougeâtre , affoibli vers les flancs où il de- 
vient alezan ; ventre jaune, pet. tête; plus 
tourmenté qu'aucune autre efp. par une 
multitude de Tiques. SÉBA. 

PÉLAMIDE, p. des mers fituées entre les 
Tropiques , du g du Muaquereuu 3 côtés 
marqués chacun de 4 lig.n.; 7 faufles na- 
geoires fous la queue. D. 15 & 10 ou #1. 
P.27ou28. V. 6 ou 7. Sc. pelamis, LIN. 

PÉLAS, q. Pécaii. 

PÉLICAN , o. riz, g. de BRIS. comp. d'o. 
técradac. palmipedes , les jambes avancées 
vers le milieu du corps, plus courtes que 
Jui ; le bec dr. & déprimé, crochu vers le 
bout ; une poche membraneufe fous la gorge ; 
narines à peine vilbles, 

1. Le Pélican, Oifeau aquat. auffi gr. que le 
Cygne, moins épais que l'Albatros , à jambes 
courtes , à ailes fi L. qu'il a au moins 11” 
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d'envergure, c’eft-à-dire, beaucoup plus que 
le Cygne & l’Aigle. Auf a-t-1l un vol 
léger & facile par lequel tantôt il rafe la 
furface de l'eau, tantôt il fe précipite 
d’aplomb fur les poiflons , chûte énorme 
qui les érourdir & les empêche de fuir , 
par le tournoiement qu’elle occafionne dans 
l'eau frappée des vaïtes ailes de l’oifeau. 
I1 fe releve enfuite & retombe de même à 
plufieurs reprifes jufqu’à ce qu’il ait rempli 
fa poche. C'eft un fac membraneux capable 
de contenir 20 pintes de liqueur , tant if 
cft extenfible ; fon orifice eft placé au h. 
de l’œfophage. Quand ce fac eft plein, le 
p. va manger à fon aife fa pèche fur quel- 
que rocher. Il dépofe 4 œufs de la gr. de 
ceux de l’Oie dans un nid fait de farmens 
placé par terre au bord de l’eau. Dans les 
pays fitués un peu vers le nord la femelle 
inquiétée s'enfuit , mais revient l'inftant 
d’après, fachant fans doute que fes œufs fe 
refroidiflent fort vite en ces climats ; mais 
en Arabie, felon FORSK , elle ne revient 
qu’au bout d’environ 2 heures, probable 
ment par une raifon contraire. L. $’ quel- 
ques pouces , bec I. de 17" fur plus de 18/ 
de large ; poche jaunâtre ; tête & h. du cou 
feulement couvert d'un duvet blanc & court ; 
plumes de la nuque étroites, 1., en toque 
pendante & blanche, ainfi que le refte de 
fon plumage, lequel eft lavé d’une couleur 
rofée qui s’'anime dans la pañlion ; gr. pennes 
des ailes n.; tempes nues, de couleur de 
chair ; arrête rouge Ie long de la mandi- 
bule fupér. dont la 1°. moitié eft rougeñtre, 
Vautre jaunâtre ; mandibule infér. rougeà- 
tre, pi. plembés ; os légers & minces juf- 
qu'à la tranfpar. ; dans les pays chauds & 
dans les pays tempérés des z hémifpheres; 
même dans les pays les plus fecs, comme 
la Perfe & l'Arabie où cet o. va chercher 
au loin fa provifion d’eau dans fa poche, 

2. Pélican à bec dentelé ; & fafrané ainfi que 
fes pieds; au Mexique où fe trouve auffi 
l'o. précéd., raifon , comme le dit MAUD., 
de voir en eux 2 efpeces. 

3. P. brun ; moins gr. que le 1er. ; tête & cou 
couverts de plumes blanches ; toque du 1°',: 
dos d’un cendré brun , chaque plume étant 
brune mais à milieu blanchâtre ; ventre d’un 
cendré brun plein; gr. pennes de l’aile noi- 
râtres, bafe du bec verdätre, enfuite cendré 
bleuâtre avec un peu de rouge au bout ; 

poche d'un cendré bleuâtre veiné de rou- 

geâtre ; pi. plombés ; à la Louiliane où fe 
trouve auffi le premier. 
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4, Pélican de Cayenne, près de moitié plus 
pet..que le 1.3 tête & cou garnis de plu- 
mes foyeufes d’un brun-clair, plus 1. fur la 
nuque ; dos d’un brun-foncé, ventre plus 
clair ; bec, pi. & poche jaunâtres. 

P. d'Allemagne, o. Souchet. 

P. des bois, o. Couricaca. 

On a quelquefois abuf. défigné la Spatule 
fous le nom de Pélican. 

PÉLIE , r. Serpent des Indes du 3°. g.; occi- 
put brun ; larges bandes n. fur le dos; 
‘ventre vert, ayec une ligne jaune de chaque 
côté ; 187 gr. plaques, 206 pet. 

PELLICULE ANIMÉE , v. Dic. nomme 
ainfi un animal marin qui, à fon extrême 

inceur près, reflemble à une pet. Limace 
qui a, tout au plus, 1" de I. dans l’extenfion 
qu’elle: fait fuccéder à la contraction pour 
fon mouvement progreffif. PAL. décrit comme 
Limaces quadrangulaires 4 v. marins qui pa- 

. roilent fort approcher de celui-ci. 

PELOURDE, c. Palourde. 

PELURE D'OIGNON, c. Huître d'ARG. 
verte, mince, de forme un peu contournée , 
quoique du nombre-de-celles.qu’il appeile 
plates & unies. 

PENDULINE ; o.-7£. Méfange. à 

e fo, écris Ganard: 

PÉNÉLOPE , Ÿ à: Phalène des Indes à ailes 
courtes, jaunâtres , piquées de brun, avec 
. un œil.au centre. FAB. 

PENGUIN , o. Pingouin. 

PENNARD , o. Pilet, ou 8°, Canard. 

PENNATULE, zo. 14°. g. de ceux de PAL. 
Polypiage qui vogue librement dans la mer 
& fe fixe momentanément à fon gré. Ileft, 
en général, d’une forme alongée, & un cuir 
mufculeux revêt la partie qu’on peut nom- 
mer fa tige. Cette même partie a un mouve- 
ment vermiculaire.par lequel l'animal nige & 
fe dirige. Le prolongement de la tige a moins 
de, mouvement propre & paroîc comme 
parenchymateux. On peut réduire à 3 points 
principaux les changemens multipliés de 
forme que ce Polypiage admet. 1°. Quelques 
efp. ont à peu-près la forme. d’une grande 
plume ou penne, & c’eft d’elles que tout le 
g. a pris fon nom. Là où cefle la tige, le 
long de la partie parenchymateufe , fonc 
implantées des lames penchées & imbriguées 
comme les barbes d'une plume, & au bord 
de ces lames font les orifices des cellules 
des Polypes, taillés en calices centiculés ; 
& çà & là fur la côte de la plume & fur 
les barbes font leurs ovaires... Ces barbes 
ont un léger mouvement , paroieat faire 
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l'office de rageoire, & font phofphoriques. 
V. Plume marine. 2°. D'autres efp. n’ont 
pas ces barbes au h. de la tige, mais feule- 
ment des.rides molles & tranfv. 3°. Il y a une 
efp. dont la forme anomale & compliquée 
veut une defcriprion ; c’eft l'Excrinire. V, ce 
mot. Quant aux Polypes dont le fquelette 
vient de nous occuper , ils ont le corps cyl 
& terminé par une tête que 8 bras ciliés 
font paroître éroilée. Ils ont auffi un long 
offelet qui tient à la partie parenchymateule 
& à la mufculeufe. Les mouvemens {ponta- 
nés du tout font voir que les Polypes qui 
le compofent forment entre eux un tout 
. comme les petits Polypes en font un avec 
leur mere avant leur féparation. La partie 
infér. de la tige étant celle par laquélle:la 
. Pennatule fe fixe à volonté, LIN. avoitcru 
.-y voir une bouche commune à tous les Po- 
lypes. EL. a cru enfuite prouver le con- 
traire , & PAL. s’eft rangé de fon côté ; 
mais SPAL. affure avoir vu, fi-non une bou- 
che, au moins une ouverture fort analogue, 
puifqu’eile reçoit & rend l'eau. 

Les Pennatules les plus L parmi celles qui 
font en plumes, ne vont qu’à 1’, les plus 
courtes ont 3. La tige eft:ronde, ou an- 
guleufe , blanche , grife ou verdâtre; elle 
va en diminuant du bas en haut , ou elle fe 
dilate à l’infertion des barbes. Parmi les P. 
à fimples rides au lieu de barbes il s’en trouve 
qui ont jufqu’à 3 & 4° del. ; la partie ridée 
cft la plus 1., & les rides faites par une mem- 
brane qui la revèt font plus ou moins pro- 
fondes, On nomme Joncs marins les efpeces à 
tige ronde, h. de 1” & grofles comme un 
jonc. ? 

PENNACHE , Penne de mer, zo. Plume 
marine, 

PENRU , o. Canard fifleur. 

PENTON DE MER, p. du g. des Hériffons 
à 4 dents, que BLOCH caraétérife par une 
quantité de filamens courts qui garniffent fon 
corps. Grofle tête , pet. yeux, pet. bouche, 
front large & penché , dos rond &arqué , 
rougeâtre & varié de taches de brun foncé; 
fuite de gr. taches rondes brunes de chaque 
côté ; ventre blanc moins dilatable que celui 
des congéneres, mais garni de pointes plus 
fortes ; petites nageoires grifes; 1. 1{; aux 
Indes... D..8,, PrssifAs 6. 

PERCE-BOIS , i. Ips. 

PERCE-OREILLE , i. ÿ2e. Coléoprere de 
GEOF.; ant. filif. ; ailes cachées fous les 
étuis ; extrémité du ventre arinée de-pinces. 
Mais ces pinces rendent cet animal plus re 
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connoïflfable que dangereux, quelques acci- 
dens qu’on lui attribue dans les hiftoires que 
Pon débire , & dans lefquelles on lui-fait 
percer lextuimpan. On le trouve dans les tiges 
des plantes , fur-tout férulacées , dans les 
trous d’arbres & de murs, dans la terre, le 
fumier , &c. Sa larve differe peu de l’infette 
parfait. 

1. Le gr. Perce-oreille , «7 , Jar. 2 ; ant. méd., 
de 14 art. ; ailes & étuis d’un gris fauve, 

2.. Le pet. P.,1. 3; ant. de 11 art.., corps d’un 
jaune fauve. 

Voyez encore le Morion. 

PERCE-PIERRE , p. 7°. g. de GO. , par conf. 
acanthopt. jug. à corps lancéolé comprimé; 
dos carèné & en pente vers la queue carèênée 
deflus & deffous ; grofle rète comprimée & 
obtufe ; pet. bouche terminale ; mâchoires 
égales, dents pointues, yeux h., un peu 
faillans ; narines doubles & tubuleufes ; oper- 
cules charnus, mobiles , de 2 pieces; mem- 
brane branch. à découvert ; addimens de 
pinnules aux yeux, ou aux narines, ou une 
crête entre les yeux; lig. latér. brifée, def- 
cendante ; pet. anus avancé; dorfale & anale 
longit. comp. , attachées à la caudale ; pector. 
baïies, arrondies en faux & rayonnées ; 
ventrales à 2 rayons, preique collées entre- 
elles ; caudale arrondie. La plupart des p. 
de ce g. font marins , & d’une taille aflez 
petite. 

5. Le Perce-pierre , p. faxatile qui a donné au 
g. le nom qu’il a eu de fon habitude de fe 
cacher dans les fentes & trous des rochers, 
& qui reffembleroit aflez à la Coquillade s’il 
avoir fa crête entre les yeux; groffe tête; 
natines reculées, à bords dentelés ; dos d’un 
n. olivâtre, quelquefois moucheté de bleu, 
quelquefois de feuille = morte ; ventre blan- 
châtre , le tout life & glifflant étant enduit 
d’une bave qui a fait apoeller ce p. la Ba- 
veufe ; chair molle & gluante; |. 7 à 8"; 
dorfale prefque féparée en 2 au milieu ;mem- 
brane branch. à 7 rayons felon LINNÉ & 
BLOCH ; ainh Go. a tort d’en indiquer 6 
comme caraltcre générique D. 28, P. 14. 
V2. A./19, Bl. pholis. LINNÉ. 

2. P. rayé. Petit p. des Indes & du Japon, 
que BLOCH à, je crois , décrit le premier; 
2 cirrhes entre les yeux , front penché, 
tête moins gr que celle des autres , fupér. 
brune , infér. jaunâtre; tronc antér, large, 
poftér. étroit , varié de 4 bandes tranfv, 
brunes , entre lefquelles font des chevrons 
& des traits bruns fur un fond jaunâtre ; le 
tout peu marqué fur le dos qui cit d’un bleu 
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brunûtre ; ligne latér. h. & dr. ; beétorales 
rondes, blanches , tranfpar., tranfv. & 
coupées de 4 dig. brunes ; ventrales longues, 
étroites ;! de la couleur des peétor. 5, dorfale 
fafciée obliquement de brun; caudalesrife, 
tranfv. rayée de brun. D. 29. P.13. V, 2, 
A. 19, 

3. P. de l'Inde. Cirrhe dichotôme fur chaque 
œil; corps alongé & épais , rêre du précéd. ; 
gr. yeux latér. & bas, argentés ; lig. latér. 
courbe , & devenant preique bafle vers le 
milieu ; pet. écailles ,,ainfñ Go. a tort de 
faire le g salép.; robe jaunâtre tachée de 
rouge. Ce p. eit vivipare; il vit de petits 
crabes  L 8 à 10/.: D..444.P. 14. V. 2. 
A 28. BL. fuperciliofus. LINNÉ l’a décrit le 
premier. 

4 P. pointillé. Petit p. du Groënland que 
FABR.a décrit le premier ; corps peu ,com-= 
primé , prefque cyl. & plus large que la tête ; 
celle-ci marquée de p. blancs, enfoncés ; gr. 
yeux rouges, faillans & rapprochés; gr. 
pector. blanches ;, ovées , à membrane lâche, 
allant prefque à l'anus, & pouvant envelop- 
perlep.; lig. latér. crènelée ; dorfale toute 
aiguilionnée, fe on l’Auteur ; peau life mar- 
quée de fines écailles fauves. ; côtés de Ia 
tête blancs-, variés de 6 À 7 raies brunes 
tranfv.; ÿ taches rondes n.accolées à 5 blan- 
ches fur la dorfule, 11 où 12 n. à l’anale ; 
1:64, D.:so.P. 27. Vie. A3 

fe P.cornu, p. des Indes ; têre comprimée, 
rude , couverte de très-pet. tuberçcujes ; pet. 
dents aflez ferrées , égales , excepté 2 plus 
gr. de chaque côté de la mâchoire infér. ; 
pinnule près de chaque œil ; corps taché de 
roux ; pector. ovales. D, 34. P.as. V. 2. 
A. 25. LIN.en a parlé le premier fous le 
nom de BZ. cornutus. 

6. P. à dorfale interrompue , p. des Indes, fans 
crête fur la tête, LIN. ne fait que l’indi- 
quer d’après un fujet du cabinet du Roi de 
Suede. D: 3, 43e Pa 17: Vi 2:41, :29:;-BL. 
muffelaris. 

7. P. à vraies ventrales , p. des lacs de Suede; 
pet. ventrales à 6 rayons, dont les 2 pre- 
miers font filif.; felon LIN.ce p. ne vaut 
rien comme aliment, & il nuit d’ailleurs, 
car Jà où il eft on ne trouve pas d’autres 
p.;ilne dit rien de fa taille. D. 66, P. 22. 
V. 6. A. 60. B/, ranrnus. 

P. A'moucurs , p. Cépole. 

PERCE-POT , 0. Sittelle. 

PERCERAT , p. Aigle, 9°. Raie. 

PERCHE , p. 16°. g. de Go., par conféquent 
acanthopt. thor. ; corps oblong , comprime; 
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dos & ventre convexes ; queue carênée ; 
écailles firiées & tuilées ; tète médiocre, 
écailleufe ; front en pente ; gr. bouche ter 
minale ; mâchoires inégales ; dents égales, 
pointues , confufes ; opercules mobiles, 
durs, de 3 pieces, la fupér. dentelée; mem- 
brane branch. demi-nue , à 7 rayons; lig. 
latér. h., parallele au dos ; pet. anus fail- 
lant , un peu reculé ; dorfale ou folitaire, 
comp. , longit. & déclinée, ou double, la 
1€, montante, aiguillonnée , la 2°. du mi- 
lieu du dos à la caudale , comp. & déclinée ; 
pecor. rapprochées, bafles , rayonnées ; 
ventrales un peu au-delà des peétor. , comp. 
& pointues ; anale longit. & compofée. La 
rudefle des écailles & la dentelure de la 1'°, 
des 3 lames de l’opercule peuvent fuffire à 
faire reconnoître les p. de ce genre. 

1. Perche de mer, p. faxatile à dos roux, rayé 
tranfv. de 7 bandes n. , la têre & le devant 
du ventre rayés alternativement de bleu & 
de rouge fur un fond blanc rougeñtre ; lis. 
latér. argentée , mufeau pointu , dorfale fo- 
litaire & jaune ; chair cflimée. D. +. P. 19. 
VRRNA 

2. P. commune d’eau douce, p. de riviere , à 4 
pet. trous devant les narines, bouche large, 
écailles rudes & tenaces ; dos rond , doré, 
d’un vert jaune coupé de bandes n., ventre 
large & blanc, dorfales violettes, pector. 
rougeâtres ; ventrales , anale & caudale 
rouges, celle-ci fendue. La 1. commune de 
la P. eftde 5 à 12! en ce pays , mais vers 
le Nord on en a pris du poids de 8 à 10 liv. 
Elie nage vite, eft très-vorace, & fe met 
quelquefois, par gloutonnerie , dans le cas 
de mourir de faim , prenant dans fa gueule 
des p. comme l’Epinoche , qui reftent atta- 
chés par leurs piquans , & n’entrent ni ne 
fortent. Elle dévore des Vers, des Gren., 
des pet. p., même de fon efp., & fe dé- 
fend contre d’aflez gros p. en hériffant les 
aiguillons de fes nageoires, D. 1$ , 14. 
P. 12. V.5. A. 11. P. fluviatilis. 

3: Per. Perche d'eau douce , fouvent décrite de 
maniere à paroïître une fimple variété de la 
précéd. , car on lui donne fouvent 2 dor- 
fales, tandis qu’elle n’en a qu’une, carac- 
tere très-fpécifique. Tête labourée par plu- 
fieurs enfoncemens ; corps I. & gluant , dos 
noirâtre , mâchoires égales & à per. dents 
très-pointues ; flancs d’un jaune verdâtre & 
brun, quelquefois dorés , rachetés de n. 
ainfi que les peétor., La dorfale & la cau- 
dale ; caile-ci fourchue, & routes jaunes; 
1. ordin. 6 à 8”, cependant il s’en trouve 
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de fort gr. individus en Ruffie, & cette efp. 
eit en général un p. du Nord. D.1{. P. 14. 
V. 6. A. 8. P, cernua. 

4. P. ponéluée de Garden , p. de la Caroline; 
tête & corps argentés, celui-ci coupé de 
pet. lig. compofées de points noirs; caudale 
jaune & entiere; dorfales prefque réunies. 
D. 115. P. 16. V.1. A. +. P. punétatus, 
LINNÉ. 

$e P. ponttuée de Catesby , p. de mer d’Amér. à 
dorfales entiérement unies , caudale arrom- 
die ; robe brune piquée de bleu ; iris orangé. 
P. punétata. 

6. P. au Nil, indiquée par HASSELQUIST. 
Dorfales prefque unies , caudale entiere , 
robe brune D. 8,1. P.16. V.r À. =. 
P. nilotica. 

7e P. diflinguée, p. de l'Amér. fept, à dor- 
fales réunies, caudalc enticre, robe ar- 
gentée, variée de 8 bandes tranfv. noi- 
râtres de chaque côté; aiguillons dorfaux 
d'argent, D. .P. r5. V: 6. A. P. no- 
bilis. 

8. P. rayée tranfv. de blanc, p. des Indes, à 
tête très-large , dorfales réunies , gr. gueule, 
opercules poftér. garnis d’une épine, & 
légérement dentelés ; lig. latér. h. & paral- 
lcle au dos ; robe rougcâtre ornée de 3 
bandes blanches tranfv. ; 1. 3". D. =. P.18. 
V. 6. A. +. P. polymne. 

9: P. noire & rouge , p. de l'Amér. feptent.; 
corps tacheté & rayé de n., ventre rouge; 
écailles & opercules ciliés , ceux-ci poftér. 
en pointe ; tache n. au milieu de la bafe de 
la dorfale au point où elle feroit féparée fi 
elle étoit double , les 2 premiers offelets font 
les plus courts. D. 12. P. 16. V.+. A. +. 
P. philadelphica. 

10. P. noirè , p. de la Caroline à dorfales réu- 
nies, robe n., hors des taches blanchâtres 
aux nageoires ; ligne latér. dr.; opercules 
antér. dentelés, poftér. ciliés ; caudale en- 
tiere. D... P. 10. V. 7. À.26. P. atraria. 

11, P. aux nageoires jaunes ; autre efpece de 
J’Amér. feptent., à dorfales réunies ; oper- 
cules foiblement dentelés; ventrales , anale 
& caudale jaunes & variées de brun, celle-ci 
prefque entiere ; dos très-voüûté; écailles 
d’un brun noirâtre qui s’éclaircir fous le 
ventre. P. chryfoptera. 

12. P. venimeufe , p. de la mer des Eucayes ; 
dorfale unique , écailles minces & brunes, 
pius foncées fur le dos, piquées de petites 
taches rouges bordées de n.; pector. jaunes 
au bout; caudale en croiflant ; yeux rouges; 
1. 3 à 3/ LIN. d’après CATESBY. 
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13. Perche à queue n. ; autre p. des mêmes mers ; 
dorfale unique, gr. écailles brunes bordées 
de jaune; lig. latér. moyenne, couverte d’un 
rang d’écailles plus pet.; pector. I. & poin- 
tues ; anale commençant par un fort aiguil- 
lon; caudale n. bordée de blanc , tête jau- 
nâtre rayée de bleu , yeux jaunes, mâchoire 
infér. plus 1, 1. 1’. P, melanura. 

14. P. fuivante , p. des mers de l'Amérique 
mérid. ; dorfale unique , caudale fourchue, 
rouge au bout , armée de 3 aiguillons à fa 
bafe; dos brun taché de jaune fombre par 
gr. plaques ; ventre jaune rayé de gris ; 
1. j”. Ce p. fe plaît à fuivre les vailleaux. 
LIN. d’après CATESBY. P. feétatrix. 

15. Perche rayée de jaune, Gr. gueule, mâchoire 
infér. plus L , gr. yeux latér., narines fo- 
litaires , opercules gr. & poitér. prolongés 
en un l. aiguillon qui pafle fur les pector., 
dos voûté, ventre plat, ventrales rappro- 
chées, caudale entiere , robe blanchâtre 
irréguliérement rayée de jaune. D. P. 13. 
V. i. À. -; pays ignoré. P. diagramma. 

16. P. crénelée & à réfeau , p. des Indes, dont 
les écailles font crénelées & la robe divifée 
par une multitude de lig. fines compofées 
de p. blancs; caudale fourchue. D.<. P. 12. 
V. 6. À. À. P. radula, 

17. P. de la Caroline à rête rayée ; tête jaunâtre 
rayée de bleu , mâchoireinfér. plus longue, 
gueule très-ouverte & rouge , opercules 
dentelés , écailles brunes bordées de jaune, 
caudale fourchue. D. 5. P. 16. V.6. A. +. 
P. formofa. 

18. P. à caudale trifurquée , p. de la Caroline 
à opercules finement dentelés ; tête variée 
de plufeurs couleurs, robe ornée de 7 bandes 
bleues, 3°. & 4°. aiguillons de la dorfale 
prolongés par une I. & fine râclure. D.=. 
P. 16. \4 0 A. Le 

19. P. œillée, p. de la même mer, à 2 dor- 
fales prefque réunies , dont le 1°. aiguillon 
eft très-court ainfi que celui des ventrales ; 
œil n. à iris blanc au h. de l'extrémité de 
la queue ; caudale entiere, D. 10 ,. P. 16. 
V. 6. À. =. 

20. P. argentée diptérygienne, nouvelle efpece 
décrite par FORSK , ainfi que les fuivantes ; 
dos & bafe des petor. d’un brun verdâtre, 
fillons longir. élevés entre les yeux , oper- 
cules antér. latér, dentelés , anale & 2e. dor- 
fale adipeufes à la bafe, queue fourchue, 
ventrales liées entre-elles & à l'abdomen 
par leur membrane. D.7, 5. P. 16. V. 6. 
À. 16; près de Conftantinople. 

21. P, d'un n. rougeätre ; mâchoiïres larges, 
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Pinfér. plus 1.; narines folitaires précédées 
d’un cirrhe au fond d’un petit creux ; oper- 
cules poftér. coupés en 3 dents ; bofle fur 
l'épaule ; dos & ventre droits ; épines dor- 
fales un peu raclées ; dorfale, anale & cau- 
dale charnues à la bafe, écailleufes entre les 
offelets ; caudale montante, lig. latér. h. & 
effacée, nageoires n. ; entre les bancs des 
Madrépores. D... P. 18. V. 6. A.—.; 
l'ixoiatr2 

22. Perche lunaire, d’un n, rouillé ; peétor, n. &c 
jaunes ; ventrales en triangle arrondi, n., 
bordées de brun rouge ; dorfale & anale 
variées d’une bande rouge , le bord poîitér. 
de la dorfale blanc ; caudale marquée d’une 
Junule blanchâtre. D. +. P.18, V, s à dr., 
6 à gauche ; A. +, 

23. P. piquée de n. rouillé, difpofé par gouttes 
fur un fond brun ; corps plus alongé que 
dans les congéneres ; mâchoire infér. plus 1.; 

__narines poitér. 2 fois plus gr.; opercules 
“écailleux antér. arrondis, poftér. dentelés ; 
nageoires verdâtres , variées des mêmes 
gouttes que le corps, caudale montante ; 
lig. Jatér. h. & parallele au dos , brifée au 
milieu , & au commencement de la queuc. 
D. 5 P. 17. V, 6. A. À. 

24. P. rouge rayée tranfv. de blanchätre, p. de 
la mer rouge, fouvent I. de plus d’1 aune; 
tête équivalente au tiers du corps ; mächoires 
obtufes , égales; grands yeux voifins , d’un 
rouge verdâtre , féparés par 2 fillons longir.; 
opercules poit. prolongés en pointe précédée 
de 2 épines , caudale entiere , anale & dor- 
fale antér. jaunâtres & poñtér. variées d’un 
triangle noir au bout de chaque offelet, 
celle-ci raclée. D. +. P. 17. V.5. A. +. 

25. P. rouge à gouttes violettes , ventre päle & 
uni ; écailles pet. , ftriées , arrondies, en- 
tieres ; narines du n°.21 ; opercules antér. 
unis , poftér. triacanthes ; crâne nu & con- 
vexe,; lig. latér. h ; montante, enfuire def- 
cendante , enfin prefque dr., jamais paral- 
lele ; dorfale, anale & caudale charnues à 
la bafe , écailleufes entre les offelers; peétor. 
ovales , ventrales en faux, toutes 4 fans 
gouttes ; L. 1 aune; parmi les Madrépores. 
D. 2. P. 17. V. 6. À. À. 

26. P. de minium , ornée de gouttes bleucs ; 
mâchoires très-larges , l’infér, plus 1 ; na- 
rines du n°, 21 ; iris intér. rouge , extér. 
jaune; V placé devant les yeux ; lig. latér. 
du p. précéd.; écailles pet., ffriées & ar- 
rondies ; ].+ aune, FORSK. croit ce p. aufli 
voifin de. l'Echarpe que de la Perche. D. 2. 
BE; 17: V. (Ts —, 
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27. Perche d'un brun cendré femé de gouttes blan- 
7 £ 


ches ; tache n. obl, fous chaque œil; nageoi- 
res brunes ; avec les gouttes du corps ; 
tête moins-garnie de ces gouttes , iris brun, 
caudale courte , tache n. en-deflus, D, =. 
Pix 7 OVI6, AT. 


28. P. argentée , à 2 dorfales éloignées ; Mig. n. 


longit. fur le fond argenté, corps lancéolé , 
ventre dr. & fans lig. ni taches, iris jaune, 
gr. tache d’un vert doré à centre n. au bout 
de la queue , dorfales & anale triang., pec- 
tor. lancéolées, écailles caduques. D. 6, —. 
P. 14. V. 6. A. 


PERCNOPTERE, o. V. Vautour. 
PERCOIR , c. Buccin d'ARG. à 1. bouche 


4 = ! A 4 # + 
édentée , fût rayé, entouré de lignes & de 
points. 


PERDRIEU , o. Bufard. 
PERDRIX , o. 6€. g. de BRIS. compofé d’o. 


fifipedes tétradac. à 3. antér. , pieds nuds, 
jambes emplumées jufqu’au talon, bec en 
cône courbé , tête fans membranes charnues ; 
queue courte. 

La Perdrix grife, o. de tous les lieux tem- 
pérés de l'Europe où il vit dans les cam- 
pagnes , n’entrant pas dans les bois, féden- 
taire dans le canton qu’il a choïfi, allant 
par troupes compofées , chacune , d’une fa- 
mille jufqu’à la faifon de l’amour où il ne 
va plus que par couple. La formation de ce 
couple eft fouvent précédée de rudes com- 
bats entre les mâles , & l'on prétend que les 
femelles fe battent aufli quelquefois de leur 
côté , & qu’il lcur arrive de pondre comme 
notre Poule domeftique fans accouplement 
antérieur. La vraie ponte , dans le bon âge, 
citde 15 à 25 œufs, & quandelle ne réuflit 
pas clie cit fuivie d’une 2€. moins forte. Ces 
œufs, femblabies à ceux de Pigeon, font 
dépofés parterre, & le nid ne confifte que 
dans un ;ir de brins de paille & d’herbes 
feches. Incubation de 3 femaines faite par 
la femelle qui éprouve alors une mue con- 
fidérable. Pendant tout ce tems il eft rare 
que le mâle s'éloigne , à quand les œufs 
font éclos il fe joint à la femelle pour s’ac- 
croupir fur les petits & les réchauffer, & 
erfuite pour les conduire. Je n’entrerai pas 
dans le dérail des faits rocchans qui prouvent 
l'extrême attachement du pere & de la mere 
pour eux , & leur inftinét induftrieux , quoi- 
que communément inutile , pour les fauver 
à l'approche du chatfeur & de fes chiens. Vie 
de 6 à 7 ans felon les uns, de 12 à 15 felon 
les autres; très-apprivoifable ,mais ne mul- 
tipliant pas l’efp. dans la captivité; 1. 12" 
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6” ; front , gorge & côtés de la tête roux 
claics , finciput brun rouisâtre rayé de jau- 
nâtre; pet. excroillances rouges entre l'œil 
& loreilte , fur-tout dans le mâle; h: du 
cou varié tranfv. de cendré , de n. &,de 
roux ; dos de même avec plus de roux, y 
ayant à chaque plume vers Le bout une bande 
tranfveriale de cette couleur ; fer-à-cheval 
marron fur le bas de la poitrine qui eft ainfi 
que le bas du cou d’un cendré bleuâtre rayé 
tran{v. de n. avec un peu de roux; ventre 
blanc fale jaunâtre , bec & pieds cendrés. 
Cette efp. admet une variété inconftante qui 
donne la P. grile - b anche ; plumes d’un gris 
blanc variées de traits bruns & de teintes 
roufsâtres. 


2. La per. Perdrix grife, ou de Damas, ou de 


Syrie ; plus per. que la précéd., ayant ce- 
pendant le bec plus long, pieds jaunâtres. 
Ces différences jointes à celle de l’inftint, 
car celle-ci eft voyageufe & ne fair que tra= 
verfer ce pays, prouvent que c’eft non une 
variété, mais une efpece particuliere. On 
ignore où elle va, & d’où elle vient; FORSK 
l'a vue hyverner aux environs de Conftan- 
tinople. 


3. P. de montagne ; taille de la 1'€,, dont elle 


differe par fes couleurs & fur-tout par fon 
inftirét qui lui a fait choifir un féjour dif- 
férent, ce qui paroît prouver une diftinc- 
tion d’efpèce. Tête, gorge & haut du cou 
fauves; dos, poitrine & h. du ventre d’un 
marron clair , rembruni autour de chaque 
plume fur le dos feulement 3 bec & pieds 
dun gris brun. 


4. P. rouge de Grece, ou Bartavelle , 2 fois auffi 
grofle que la 1'°., habitant les montagnes. 


& les rochers , mais nichant dans la plaine 
«où les petits trouvent une nourriture plus 
facile ; ponte de 8 ou 10 œufs gros comme 
de per. œufs de Poule, dont on dit que le 
jeune ne fe durcit pas ; mâles encore plus 
ardens au combat entre eux que ceux de la 
ire, efp. ; deffus du corps d’un gris cendré, 
ventre d’un roufsâtre clair, poitrine d’un 
brun terne, gr. plaque blanche fur la gorge, 


collier n. étroit, poitrine unie , double raie } 


n. fur chaque plume des côtés du ventre. 
Cet oifeau eft rare & difficile à fixer ên ce 
pays. 
. P. rouge d'Europe ; tenant le milieu, pour 
‘la grofleur , entre la précédente & la 1'°,, 
moins répandue qu’eile , craignent plus le 
chaud & le froid. Tous les lieux même tem- 


pérés ne lui conviennent pas, & fi on l’é- . 


tablit dans ceux qu’elle n'a pas choifis, il eft 
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rare qu’elle y refte. Elle aime ceux qui font 
montueux & abondans en bruyeres & ar- 
buftes. Elle fe perche quelquefois, & elle a 
dans la plaine un vol plus dr. & plus roide 
que celui dela 1°, Elle forme aufli des com- 
pagnies moins unies, & le mâle cft moins 
attaché à fa femelle. Deflus du corps d’un 
gris brun , ventre d’un roufsâtre aflez fort, 
poitrine bleuâtre, pet. plaque blanche fur 
la gorge , collier noir aflez large, poitrine 
maillée de n. & de blanchâtre , raic n. fur 
chaque plume des côtés, bec & pi. rouges. 
Cette efpece donne une variété à couleurs 
plus pâles & mêlées de blanc dans la Perarix 
rouge-blanche. 


6. Perdrix rouge d’Afr. ; manteau de plumes d’un 


7. P 


brun foncé bordées de brun plus clair; pa- 
pilles rouges autour de l'œil ; gorge nue &c 
rouge , trait blanc Jatér.; Hévanr du cou & 


: du: corps comme le dos, mais un peu moins 


bruns , bas-ventre roufsâtre , bec & pieds 
rouges ; ergot plus 1. que celui de nos 1e 
& ete plus épanouie. 

. rouge de Barbarie, un peu moins groffe 
que la 1°, calote brune , tempes & gorge 
cendrées, deffus du cou & d'os cendrés-bruns, 


“couvertures du deflus des aïles bleues & bor- 


dées'de marron , collier brun &'h. ; devant 
: du cou d'un didre qui s’afoiblit en arri- 
vant à la poitrine où il fe change en rofe 
pâle, ventre brun clair, plumes des côtés 
cendrées variées de 3 raies , blanche > no 
orangée ; bec & pi. d’ écarlate. 


8. P. rouge de Madagafcar ; taille de la précéd. ; 


plumage d’un rouge-brun terne ; un peu 
plus foncé en-deflus ; bec jaune, pi: rouges ; 
mâle à double ergor. M. SONNERAT. 


9- P. de roche de La Gambra ; plumage d’un brun 


obfeur , plaque de tabac d’Efpagne fur la 
poitrine , papilles rouges autour des yeux, 
bec & pi. rouges ; moins grofles que notre 
P. rouge ; vivant fur les montagnes à parmi 
les rochers. 


10: 1P: rerlée de la Chine , un peu plus groffe 


que la $f. ; calote brune tachée de blanchä- 
tre, joues rayées tranfv. de 2 traits n. & 
entre eux d’un blanc & d’un roufsâtre, 
gorge blanche, cou & deffous du corps bruns 
variés de taches rondes blanchâtres & de 


roufsâtres , dos rayé tranfv. de brun & de 


roufsâtre , bec noirâtre , pieüs roux. 


11. P. de Gingi, un peu plus per. que Ja 1°°, ; 


calote brune, lig. blanche du bec à l'œil & 
au-delà; joues, gorge & cou d’un roux 
clair, avec un trait n.longir. au milieu de 
chaque plume ; tache noire au-deflus d’une 
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brune à la poitrine , féparées par un arc 
blanc; dos gris roufsâtre avec une tache n. 
vers le bout de chaque plume ; gr. pennes 
de l'aile noirâtres , les moyennes de marron 
clair ; ventre rayé tranfv. de marron clair; 
bec n., pi. roufsâtres ; femelle plus per. ; 
deffus de la rête & du cou gris ,le devant & la 
gorge bruns foncés ; ventre roux clair, côtés 
marrons; poitrine grile ondée & tachée de 
noir, bec noir, pi. gris. M. SONNERAT. 


12, P. de la nouvelle Angleterre ; plus pet. que 


la 1€, manteau brun roux taché de noir, 
plus ce ques taches blanches au h. du cou; 
gorge blanche ; coup blanc fur chaque joue; 
he jaunâtre rayé tranfv. den.; becn., 
pi. bruns clairs. 


13. P. de Pondichéri ; taille de la 1'°.; calote 


d’un gris roufsâtre , gorge jaunâtre; h.du 
deffus du cou grisâtre fondé de n., le bas & 
le dos roux rayés tranfv. de blanc poitrine 
roufsâtre rayée tranfv. de n.; ventre blanc 
varié d’ares noirs ; les côrés mouchetéside 
mordoré , ailes variées de sis , de roufsâtre 
& de mordoré : ; croupion gris traverfé de 
blanc fale ; bec noirâtre , pieds rouges. 
M. SONNERAT. ù 

Les Voyageurs ont fouvent donné à des 
Pigeons, Tourterelles , Tinamous & autres 
o. de certe taille le nom de Perdrix , fur- 
tout en Amérique. Les phrafes fuivantes 
en fourniflent des exemples. 

blanche. Lagopede. 

de la Baïe-d'Hudjon. T'étras. 

de la Gu'ane. Tocro. 

de la Martinique. Vigeon. 

de montagne: du) Mexique. Ococolin. 

des Antilles. Pigeon violet de la Marti 


- nique. 

le Le : 
des prairies. Francolin. 
de Syrie. Ganga , & 2°, P. grife, 
de Terre-neuve. Pcintade. 


du Bréfil. Yambou & Magoua. 

du Sénégal. Bifcrgot. 

naine. Caïlle. 

Peintade, Tinamou varié. * 


PERDRIX, c. Tonne d'ARG. ronde, om- 


biliquée , ftriée & rachetée réguliéremenr. 
Le même Auteur nomme de. nême une 
Nérie aflez femblable à la Grive. 
p. Sole & Tourd, 
73°. g. de BRIS. 
comp. d’o. fort différens des Perdrix , puif- 
qu'ils font oifeaux de rivage, à bé con 
vexe en-deffus , Jatér. comprimé vers: le 
bout, le bas-des jambes nu; ïls n’ont de 
commun avec-les Perdrix que-leurs 3 doïgis 
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antér, & un poitérieur. Ces 0. ne font pas 
gros, mais leur tête cit allez grofie , leurs 
ailes font 1. & pointues, & leur queue eit 
fourchue. {ls ne pèchent point, mais vivent 
d'i. & de vers ; fur le gravier des bords de 
la mer & des rivieres. 

1, La Perdrix de mer, ou P. de mer grife ; 
taille du Merle, mais ayant 22" de vol ; 
manteau gris luftré, gorge & devant du cou 
blanc roufsätre bordé d’un trait n. écfcen- 
dant du bec; poitrine d’un gris roufsâtre, 
ventre blanc teint de roufsâtre ; ailes variées 
de gris, de brun & de blanc; bec noir à 
bafe rouge, jambes & pi. brun-rouges. 

2. P. de mer brune, ou du Sénégal ; taille de 
la précéd., toute brune , n’y ayant de dif- 
férence dans la nuance ième que fur les cou- 
vertures & pennes de l'aile plus foncées. 

3. P. de mer tachetée, où Giarole ; tête, cou, 
poitrine & haut du ventre roux tacheté de 
brun & de blanc ; bas-ventre d’un roux- 
blanchâtre tacheté de n. ; dos brun nué ; 
ailes variées de brun, de n. & de cendré ; 
queuc blanchâtre ; en Italie. 


4 P. de mer à collier ; aufli per. que l’Alouette. 


de mer ; calotte , dos , croupion , plumes 
fcapulaires d’un gris brun ; tache blanche 
à la tempe; gorge & cou blancs à collier 
brun ; poitrine & ventre blanchâtres ; en 
Allemagne. 

PERE NOIR, o. 3° & 4°. Moineaux. 

PERLE, i. 2°, tétraptere névropterede GEOF. 
à ant. filif ; ailes égales couchées & croi- 
fées fur le corps ; 4 barbillons , queue bi- 
pile, 3 yeux liffes. Souvent on a confondu 
cet i. avec la Frigane dont ces caracteres le 
diftinguent aflez , fans parler du nombre des 
art. aux tarfes. Sa larve cft allongée & di- 
vilée en anneaux; clie cft hexzpode, à tête 
écailleufe , & aquatique. Elle habite un tuyau 
dont l’intér. eft de foie recouverte extér. 
de fable , de détrimens de coquilles , plan- 
tes, &c. L'i. parfait eft allongé, fes ailes 
font gr. & chargées de nervures en rézeau. 

#. La Perle brune rayée de jaune ; 1. 8 ; d’ün 
brun foncé, bande jaune longit. à la tête & 
au corceler ; I. ant. brunes ; filets du ventre 
bruns ; ailes débordant le ventre & veinées 
de brun. 

2. P, brune à pattes jaunes ; un peu plus pet. ; 
un peu de jaune à la tête & au ventre; 
ant. & filets n. & 1. 

3. P. brune à ailes pâles ; V $ T1; ant. & filets 
courts. 

4. P. jaune ; 1. 2 ; aïles blanches ; L ant. ; 
commune & entrant le foir dans les maifons. 
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Pere AQuATIQUE, i. 18e. Scarabé, 

PFEKLON , p. On a donné ce nom à 2 pe 
fort différens. 

Prrion, 1°. 17°. Chien de mer de BROUS., 
rcflemblant un peu au Glauque, mais s’écar« 
tant du nombre ordinaire des évents; celui« 
ciena 7,ce qui lui eft particulier ; dents 
féparées, aiguës, aflez gr. & retournées 
en-dedans ; gr. yeux ; pector. après le 1°, 
évent ; dorfale folitaire ; anus un peu avant 
léquilibre & entre les ventrales; anale; 
1. 3’; BROUS. l’a décrit le premier & le 
croit de la Méditer. 

P£rion,2°.p. de mer du g. du Milan, Gallinetre 
de Du. Hirundo de. LIN. felon BLOCH , 
mais qui me paroîtroit plutôt être le Cuculus. 
Pector. violettes auffi larges que L.; groffe 
tête pointue ; os du deflus des levres den- 
telé ; iris d'argent rougeâtre ; dos & côtés 
d’un brun-violet, ventre argentin, anus à 
l'équilibre ; lig. latér. compofée d’un rang 
d’écailles étroites mais épaifles ; caudale 
brunâtre. Ce p. nage aflez vire au moyen 
de fes gr. pector. ; 1. 2 à 3’. D. 8, 1$. 
P. 12. V.6, À. 14, felon BLoCH. 

PEROUASCA , q. Belette de Sarmatie. 

PERPEIRE , p. du g. de la Sole, décrit par 
ROND. omis par LIN.I. 10", les yeux à 
droite; écailles caduques & fi fines que ce 
p- paroît alép.; corps mince & tranfpar.; 
chair délicate. 

PERRICHE , o. BUF. nomme ainfi les Per- 
ruches d'Amér. W. Perruches. I] les divife 
en Perriches à queue I. également étagée , 
en P. à queue 1. inégalement étagée , & en 
P. à queue courte. I] peut paroître extraord. 
que cet Auteur qui a profcrit autant qu'il 
a pu les dénominations fpécifiques tirées du 
pays d’un animal ait cependant fondé des 
divifions fur a différence du pays. A ce per. 
défaut près , fa divifion du g. des Perroquets 
y a porté beaucoup de lumieres. 


Perriches à queue |. également étagée. 


1. La P. pavouane, une des plus jolies de a 
famille, & en même tems une de celles qui 
apprennent le micux à parler. Mais elle eft 
criarde , un peu fauvage & fujette à mordre. 
Ces o, volent en troupes dans les bois & les 
Savanes de la Guiane. Groffeur d’un Pigeon; 
plumage d’un vert aflez foncé fur le man- 
teau, plus clair au-devant & au-deflous du 
corps avec quelques plumes rouges aux joues. 
MAU D. donne feulement à quelques indivi- 
dus des plumes rouges, çà & Jà fur le deflus 
du corps, BUF. les donne à route l’efpece 


fur 
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fur les côtés de la rère & du cou, mais avec 
une reltriction qui borne ce caractere à l’o. 
parfaitement adulte en qui ces taches rouge 
fe multiplient avec l’âge. Pet. couvertures 
du deffous des ailes rouges, Les gr. jaunes; 
tige des pennes de l'aile & de la queue n, ; 
bec blanchâtre, pi. gris. : 

2. Perriche à gorge brune ; calotte d’un vert 
bleuâtre ; front, tempes, gorge &c bas du 
cou d’un gris-brun ; dos vert-jaunâtre ; gr. 
couvertures: fupér. de l’aile bleucs , ainfi que 
le deffus des gr, pennes qui de plus font bor- 
dées de noirâtre ; bec & pi. cendrés ; à la 
Martinique. 

3. P. à gorge variée; plus pet. qu’un Merle; 
plumage vert, hors la gorge & le devant 
du cou d’un brun-rougeâtre , écaillé de 
gris-jaunâtre ; gr. pennes bordées de bleu ; 
quelques plumes rouges fur le pli de laile ; 
bec & pi. noirâtres ; à la Guiane, aflez 
rare. 

4. P. à ailes variées, ou P. commune ; plus pet. 
qu'un Merle; plumage d’un vert foncé qui 
s’éclaircit en-deflous ; gr. couvertures du 
deffus des ailes les plus près du corps blan- 
ches & jaunes , & les plus éloignées du 
corps d’un vert-bleu ; les $ premieres pennes 
intérieurementnoirâtres & bordées de blanc, 
les 7 fuivantes blanches ; bec blanchâtre , 
pi. gris; commune à la Guiane , n’apprenant 
pas à parler. 

$. L’Anaca ; taille de l’Alouette , tête brune, 
gorge cendrée , flancs verts, dos vert à ta- 
che brune, ventre roux , pli de l’aile rouge, 
queue d’un brun-clair ; au Bréfil. Il ne paroît 
pas prouvé que cet oifeau peu connu ait la 
queue longue. 

6. Le Jendaya , ou pet. Perruche jaune du Bréfl ; 
taille du Merle; tête , gorge , cou, h. & 
côtés du ventre jaunes ; dos & bas- ventre 
verts ; bout des pennes noirâtre ; peau blan- 
che autour de l'œil ; bec & pi. noirs. 

7. P. émeraude ; plumage d’un vert foncé , 
hors le ventre & la queue d’un brun-rou- 
geâtre ; bec & pi. noirs. 


Perriches à queue L, inégalement étacée. 
q £ 8 


1. Le Sinciala ; un peu plus pet. qu’un Merle; 
plumage d’un vert-clair-jaunâtre , hors le 
bout des 2 plus L pennes intermédiaires de 
la queue qui eft d'un vert-bleu ; peau de 
couleur de chair autour des yeux; bec fupér. 
rouge hors le bout n.infér. tout n., pi. de 
couleur de chair ; à Saint-Domingue. 

2. P. à front rouge ; tout au plus comme la 
précéd. ; front rouge, finciput bleu; tempes, 
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occiput, cou & dos d’un vert fencé qui s’élar- 
gitau-devanc & deffous du corps ; peau oran- 
s'ée autour des yeux ; bec fuper. gris-blanc, 
infér. plus gris; pieds de couleur de chair; 
au Bréfil. 

3. L’Aputé-Juba , commun à la Guiane, criard, 
articulant peu, & mal quand il a eu des le- 
çons., mais doux & careflant ; 1. 9" 6”; 
gorge, front & tempes jaunes, le refte du 
plumage vert, hors une bordure bleue aux 
ailes, & une foible teinte rougcûtre fur le 
ventre. 

4 P. couronnée d'or ; front orangé ; manteau 
d'un ver-foncé, gorge, devant & deflous 
du corps verts-jaunâtres ; les 2 plus |. pennes 
interméd. de la queue pointues ; à Cayenne; 
careflante & apprenant bien à parler. 

$. Le Guarouba, plumage jaune, tache verte 
fur les ailes, dont les gr. pennes font vio- 
lettes ; couvertures de la queue vertes fran 
gées de jaunes, les 2 l. pennes interméd. 
terminées de violet ; les latér. vertes bor- 
dées de jaune, enfuite violettes. 

6. P. à tête jaune , variée d’orangé & de 
jaune vif qui s'étend auffi fur la gorge & 
le deffus du cou; le refte du plumage d’un 
vert qui s’éclaircit & fe nue de jaune fous 
le ventre; peau cendrée autour de l'œil; 
bec blanc-jaunâtre, pieds gris blancs ; à la 
Caroline, 

7. P. Ara ; taille moyenne entre les Perriches 
& les Aras, joues nues de ces derniers ; 
1. 9''fans la queue qui en a autant ; calotte 
d’un vert-bleuâtre , tache brune au front; 
peau blanche femée de poils n. à la joue; 
devant du cou & poitrine verts & teints 
de roufsâtre ; bas-ventre brun-rouge ; dos 
d’un vert-foncé ; bec n., pi. bruns noirâ- 
tres; à la Guiane. 


P. à queue courte. 


BUF. nomme ces Perriches Touïs, VW, ce 
mot, 

PERROQUET, o. 53°. g. de BRIS. comp. 
d'o. tétradac. fiffipedes à 2 antér.; jambes 
emplumées jufqu’au talon ; bec court , cro- 
chu, plus épais que large & fupér. convexe. 
Le doigt extér. poftér. eft mobile & peur 
revenir en-devant, La mandibule infér. eft 
prefque ronde, c’eft la plus courte, & le 
crochet de la fupér, fe rabat devant elle. 
Ce bec eft fort, & les P. s’en fervent pour 
cafler les noyaux, ronger le bois, fe fuf= 
pendre, s’aider à monter & à defcendre : 
mâcher même les alimens comme le feroient 
les mâchoires d’une vraie bouche. Ceés o, 
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tiennent leur nourriture, comme Îes oifeaux 
de proie un pied , en l’air. Îls ont le corps 
épais & pefant, la tête groile, les narines 
rondes, la langue large & épaifle, les pi. 
courts , les doigts gros & 1. & les ongles 
peu courbés. Ils habitent les pays les plus 
chauds des 2 Continens dans une zone large 
de 25°, dont cependant ils fe font écartés 
en Amérique vers la Louifiane & la Caro- 
Jine, où ils font , au moins, des voyages 
enété, fuppofé qu'ils n'y foient pas féden- 
taires. En général ils ne font pas voyageurs, 
& leurs courfes fe bornent à pafler d’un 
canton à un autre pour y trouver des fruits 
mûrs , car malgré leur bec crochu ils ne 
font pas carnafliers. [ls pailent les nuits en 
troupes fur de gr. arbres &c ils céfcbrent le 
lever de l'aurore par des cris aigus & pér- 
çans. Ïls dépofent 2 œufs dans des rrous 
d’arbre. On fait qu’ils font plus ou moins 
faciles à apprivoifer ; que l'érant ils aiment 
plus où moins la focièré . qu'ils apprennent 
plus ou moins facilement à acticuler des mors, 
Pris adultes ils font rétifs & méchans, & à 
cette époque les habirans ne parvienrent à 
les apprivoifer qu'à force de camouflets de 
tabac. [ls paflent pour vivre très-long-tems, 
& RÉAU. avoit une preuve certaine qu’un 
P. qui avoit appartenu à la Grande Du- 
cheffe de Tofcane avoit vécu au moins 120 
ans. La divifion de ce g. par BUF:y répand 
tant de clarté, que quoique fuivant d’ailleurs 
VPordre de BR1is. je la prendrai dans cet 
ouvrage. Il fépare les p. des 2 Continens, 
enfuite il partage ces 2 feétions en familles. 
La fedion des P. de l’ancien Conrinent 
contient : 1°. les Caracouas , 29. les Perro= 
guets proprement dires , 3°. les Lorris, 4°. les 
Lorris-perruches, 5°. les Perruches à L queue, 
6°. les Perruches à courte queue. La fe@tion 
des P. du nouveau Continent contient : 1°, 
les Aras , 29. les Amazones , 3°. les Criks, 
4°. les Papegais, 6°. les Perriches à L, queue, 
7°. ies Tours, ou Perriches à courte queue. 
V, ces familles en leur rang alphabétique. 


Pruroquers proprement dits. Ce font des p. 


de l'ancien Continent à queue courte comp. 
de pennes à peu-près égales, différens des 
Perriches & des Perruches à queue courte 
par une taille beaucoup plus gr. 


1. Le Jaco, ou P. cendré. C'eft l’efp. la plus 


connue en Europe , la moins criarde, la 
plus docile, la plus ficile à dreffer foit à 
articuler des mots, foit à imiter des fons, 
& même des mouvemens & des geftes. On 
lui a donné le nom qu’elle paroît prononcer 


2, 
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le plus naturellement. Plumage d’un gris 
perlé avec quelques reflets violeis, plus 
foncé fur le dos que fur le croupion , très- 
éclairei fur le ventre ; queue rouge ; yeux 
jaunâtres environnés d’une peau farineufe 
blanche qui s’écend fur la bafe du bec; celui- 
cin., pi. cendrés ; 1. 1’, en Guinée. 

P. vert ; gr. d’une Poule moyenne, L 15”. 
Plumage vert, hors les côtés rouges ; épau= 
les & gr. pennes de l’aile bleues ; pennes 
des ailes & de la queue doublées de brun; 
au midi de la Chine & à Amboine. 


ge P. varié ; gr. d’un Pigeon ; plumes de la 


4. 


sf 


6. 


tète & de la gorge brunes avec un trait 
lorgit. plus clair dans leur milieu ; celles 
du cou, de la poitrine & du ventre pour- 
prées , bo:dées de bleu ; dos vert ; ailes 
varices de n. & de vert ; peau noirâtre 
autour des yeux; bec noirâtre, pi. plom- 
bés; plumes du h. du cou fe relevant dans 
la co'e:e ; aux [ndes, 

P. Maidé, regardé par BUF. comme le 
même que le précéd., mais MAUD. doute 
fort de certe identité. Front d’un blanc gri« 
sâte comme celui de plufieurs Amazones ; 
plumes du refte de la tête & de la gorge, 
non pas brunes avec un trait plus clair, 
mais d’un blanc fale bordé d’un filer brun; 
plumes du cou pourçrées non bordées, mais 
feulement terminées de bleu, celles du ven= 
tre d’un rou2e fombre terminées de bleu 
pâle, au milieu, vertes aux côtés. La dif« 
férence entre ces o. une fois reconnue, on 
n’eft pas obligé d'admettre en Amérique , 
( car cet o. fe trouve à Cayenne }) la même 
efpece qu'aux Indes, ou de fuppofer fans 
preuves qu’elle a été tranfportée d’un cons 
tincns dans l’autre. 

Le Vuza, ou P. noir; MAUD. le dit moins 

ros que le Jaco, & cependant il lui donne 

13/6” de L.; plumage n. légérement lavé 
de bleuâtre ; gr. couvertures des ailes d’un 
cendré brun-verdâtre; peau blanchâtre au- 
tour des yeux ; bec d’une couleur de chair 
légere, pi. rougeâtres. 

Le Mifcarin ; un peu plus gros que le 
Jaco ; mafque n qui couvre le front, la 

orge & le tour de la face, à travers lequel 
pale un bec rouge ; derriere de la tête &c 
du cou giis; corps brun; peau rouge autour 
de l'œil; pi. de couleur de chair pâle, à 
l'ifle de Bourbon. 


7. P. à bec couleur de fang, plus gros que celui 


des autres P.; tête & cou verts à reflets 
dorés ; devant du corps jaune ombré de vert; 
dos d’aigue-marine ; ailes d’un vert-bleu 
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changeant à couverturesn. & jaunes; 1. 14/5. 


à la nouvelle Guinée. 
8 Le gr. Perroquet vert à tête bleue d’'Amboine ; 
1. 16 quoique la queue foit fort courte; tête 
bleue ; manteau d’un vert de pré nué de bleu 
fur les gr. pennes; ventre olivâtre ; queue 
fupér. verte, infér. jaunâtre ; trait n. de 
Pœil au bec qui eft rougeâtre; pi. d’un n. 
bleuâtre, 
9. P. à tête grife, 1. 7" 6/7”, maïs épais de 
corps ; manteau vert, hors les ailes grifes 
comme la rête, mais bordées de vert; ven- 
tre d’un jaune fouci; gorge grife ; peau noi- 
râtre autour des yeux ; bec cendré noirâtre, 
pi. cendrés avec un ‘peu de rougeâtre ; au 
Sénégal. 
10. Le gr. P. vert de la nouvelle Guinée , efpece 
nouvelle décrite par M. SONNERAT ; tête, 
cou, poitrine , couverture des ailes & de 
l1 queue d’un vert de pré clair; gr. pennes 
d’indigo , les pet. en-deflous de carmin ; 
mandibule fupér. d'orpiment , l’infér. n. ; 
iris rouge. - 

a bec bariolé. Amazone à rête jaune. 

à poitrine blanche du Mexique. Maïpouris 

à tête rouge du Bréfil. Tarabé. 

d'Allemagne. Rollier, & Bec-croifé, 

de Bontius. Perruche huppée. 

d'eau , 1. 1%. Monocle. 


P.{ de Groënland. Macareux. 


de Macao. Ara rouge. 

de mer, o. Macareux, p. F. ci-deffous. 

d’or, 3° Amazone. 

noir. Ani des Paletuviers , Caïca & Vaza. 

de paradis , 1%. Papegai. 

rapiré. Ce n’eft pas une efp., c’eft un indi- 
vidu ordin. Crick ou Amazone , dont les fau- 
vages ont changé les couleurs en lui arra- 
chant dans fa jeuneffe quelques plumes & en 
mettant fur ces parties nues du fang d’une 
Grenouille bleue rayée longit de jaune. 
PERROQUET DE MER, p. On a donné 
ce nom au g. des Tourds, au Verdonne en 
particulier, & à d’autres que lon trouvera 
ci-deffous. On la donné à plufieurs p. non 
décrits, qui font probablement de divers g., 
n'ayant de commun que la beauté de leurs 
couleurs. Par exemple on a zinfi nommé 
un p. de l’ifle de Tabago à écailles d’un 
vert-jaune brillant, de la taille du Maque- 
reau , à un p. des Antilles , carpiforme , à 
dos ver-foncé , ventre plus clair, à 2 dor- 
fales variées de bleu, de rouge & de jaune, 
ainfi que les pe@. , les ventrales & la cau- 
dale; de la 1. de 12 à 18”. Selon RU.on 
nomme de mème à Amboine 2 p. différens, 
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l’un parce qu’il eft orné de couleurs très 


variées, l’autre à caufe de fon mufeau en 
bec crochu. 


P. de mer de la Caroline ; p. du g. du Rafoir ; 


têre ornée de différentes couleurs ; iris 
rouge , extér. bleu ; tache rhomboïdale pour- 
prée, & variée de jaune, vert & bleu au. 
milieu de la l.'des côtés; lig. latér. inter- 
rompue fous la dorfale ; ceile-ci bafle & 
prefque longit., anus à l’équilibre ; cau- 
dale entiere ; couleurs qui s’éteignent avec 
la vie. D... P.11. V. 6. À. 16. Cor. pfit= 


TACUS, 


P. de mer d'Arabie, efp. nouvelle du g. des 


Tourds décrite par FORSK. Corps lancéolé 
tronqué ; h. de la tête nu, convexe & brun ; 
triangle pourpré au-devant de chaque œil; 
dos vert foncé, ventre bleu ; opercules verts, 
ornés d’un quarré pourpré qui envoie un 
rameau à l'œil & 2 en-deffous ; 3 raies latér. 
longit. pourprées, l'intermédiaire plus large 
au milieu de fa 1., & fupérieurement den 
relée ; celle du-h. plus foncée & dentelée 
deflus & deffous ; pector. vertes à croiflant n. 
vers le bout; dorfale & anale très-raclées, 
la 1°. verte, la 2° bleue & ornées d’une 
bande longit. pourprée ; caudale verte à 
taches pourprées ; ligne latérale branchue, 
d’abord dr. & h., enfuite defcendante, enfin 
dr. & moyenne; 1. À d’aune ; fréquent dans 
la mer Rouge parmi les Madrépores; chair 
eftimée, B. $. D: P. 15: V.6. A. =. 


P. deterre, p. du même g. & des mêmes mers 


décrit par le même Naturalifte. Il ne dic 
pas pourquoi les Arabes l’appellent P. de 
terre ; vit-il fur-les rivages ? Chaque mâ- 
choire munie de 2 os féparés au milieu, la 
fupér. laiffant voir de chaque côté 3 dents, 


linférieure 2 ; ligne courbe bleue allant de la 
levre fupér. à chaque œil , 3e. parcourant 
longit. le deffous de la tête; robe verdä- 
tre, nageoires pourprées bordées de bleu ; 
dos moins voûte que le ventre; queue mon- 
tante, caudale fourchue tachée de bleu ; 
écailles ftriées ; lig. latér. jaune , inter 
rompue, la 1°. partie h., la 20. moyenne, 
reprenant à l’aplomb du défaut de la re 


B. 5. -D;20: Pr Ta VA IG RAUTT, 


PERRUCEHE, o. Familles de Perroquets de 


l'ancien Continent, plus per. que les P. pro- 
prement dits. 


Prraucurs 4 roncur Quevr. 


" / ’ 
1,+ Egalement éragée. 


1, La gr. P. à collier &’un rouge vif ; tête verte; 


demi-collier rouge au h. de la nuque, s’étré- 
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ciffant en venant joindre le n. de [a gorge; 
plumage vert, éclairci en-deffous ; bande 
longit. pourprée au haut de l'aile ; queue 
d’aigue-marine en-deflus , jaune en-deffous ; 
bec rouge, pi. noirâtres; aux Maldives. BUF. 
croit que c’eft le Perroquet des Anciens. 


>, Perruche à double collier ; taiïle d’une Tour- 
3 


a: Pi ahtétetblete ira 


5: P. lorri , ou P. variée des Indes ; 


terelle , 1. 13" 6°’; plumage d’un vert-brillant 
en-deffus , d’un vert-jaunâtre en-deflous ; z 
colliers étroits, le fupér. de rofe , l’infér. 
bleu ; mandibule fupér. rouge, l’infér. de 
brun-rouge; pi. gris; à l’ifle de Bourbon. 


3. P. à tête rouge, de Gingi; 1. 11" dont la 


queue occupe plus que le corps ; tête rouge 
glacée de bleu ; lig.n, allant du coin du bec, 
de chaque côté , enfermer potlér. la tête ; 
h. du cou d’un vert clair; le refte du deffus 
du cou & du corps d’un vert fombre éclairci 
fur le croupion ; gorge n.; devant & deffous 
du corps jaunes-verdâires ; rouge obfcur au 
haut de laile ; bec rougeûtre, pi. gris. 

ll; cère d’un bleu nué 
de violet; gorge d’un cendré violet; côtés 
& devant du cou jaunâtres , ainfi que je 
ventre ; le refte du plumage vert; bec blanc, 
pi. bleuâtres ; aux Indes. 
| PAC EE 
finciput d’un bleu n.; croiffant rouge à Pocci- 
put les 2 cornes tournées vers les 2 yeux; 
tempes d’un bleu n. ; gorge & devant du 
cou rouges ; du vert au bout de chaque 
plume de la poitrine ; deffus du cou, dos & 
ventre verts ; un peu de jaune à la queue 
en-deflus , du rouge & du jaune en- deffous ; 
bec orangé, pi. gris. 


6. P. jaune; groffeur dure Tourterelle ; plu- 


mage orangé , hors le dos jaune varié de 
vert-jaunâtre , les côtés & le tour des yeux 
rouges , & du bleu fur l'aile ; peau nue cen- 
drée autour de l’œil, bec d’un cendré ver- 
dâtre, pi. rougeûtres ; à Angora. 


7. P. à tête d'azur ; gr. d’un Pigeon; tête & 


gorge bleues ; plumage vert, éclairci en 
deflous, hors une tache jaune fur l’aile ; du 
bleu deffus, & du jaune deffous la queue; 
bec rouge, pi. cendrés ; aux Indes. 


8. P. Souris, 1. 10! dont la queue prend Ja 


moitié; front, gorce & devant du cou & 
du corps pris-de-Souris ; le refte du plumage 
d'un vert jaurâtre plus pur fur l'aile, bec 


cendré , pi. plus gris. 


9. P. d mouffaches, ou de Pondichéry , 1. 11” 


dont la queue prend la m 
bleu 
5 


a un 


finciput 
irre , joues & gorge blanches , trait n, 
œil à l’autre , mouftaches n.; devant 
du cou, poitrine & ventre lilas ; bande 


t . 
inc, 
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longit. jaune fur l'aile, le refte du plumage 
vert , mandibule fupér. rouge , l’infér. n.; 
pieds gris. 


10. P. à sête bleue d’Amboine, 1. 10" dont la 


queue prend la moitié; face & gorge d’in- 
digo , occiput vert, demi- collier jaune 
poitér. au h. du cou, plumes du devant du 
cou & de la poitrine mordorées terminées 
tranfv. de bleu , h. & côtés du ventre bleus, 
bas-ventre jaune racheté de vert, dos vert, 
bec jaunâtre, pi. noirâtres. 


11. P. aux ailes chamarées de bleu, d'orangé ; 


10 


z 


Le] 
e 


"à 


6. 


de vert, de noir & de roux ; tête verte; 
gorge, cou, Fi. du dos, poitrine & ventre 
d’un vert jaunâtre; bas du dos d’un vert 
bleu , -bec rouxe à bout blanchâtre, pieds 
cendrés ; L. 11° quelques lig. felon BUF.;, 
18 felon MAUD. 


20, Queue inégalement étagée. 


P. à collier couleur de rofe , 1, 14° dont Ia 
queue prend 8, y compris 2 ]. brins d’aigue« 
marine qui pañlent les autres pennes de 3"; 
plumage d’un vert clair , hors la gorge 
n. & ie collier au h. du cou où il fe perd 
dans len, ; mandibule fupér. rouge , hors le 
bout n., l’infér. n.; pi. cendrés ; careflante, 
vive, docile , apprenant bien à parler , mais 
criarde ; au Sénégal. 

P. (pet:) à tête couleur de rofe & à L. brins, 
1. 12! dont les brins de la queue prennent 8, 
les autres pennes n’en ayant que2 +; tète de 
rofe & de lilas, collier & gorge noire, le 
refte du plumage d’un vert qui devient jau- 
nâtre en-deflous , les 2 1. brins d’un bleu 
verdâtre , mandibule fupér. jaunâtre , infér. 
noirâtre , pi. cendrés ; au Bengale. 

P. (gr.) à L. brins , 1. 16”; calote d’un vert 
fombre ; joues, occiput & h. du cou de rofe, 
gorge n., ventre vert jaunâtre, dos vert, 
brins de la queue bleus, mandibule fupér. 
rouve, infér. brunâtre, pi. gris, à Malaca. 
P. (gr.) à ailes rougeätres , 1. 21”; manteau 
vert ,avec un peu de rouge fur le dos; gorge 
& devant du cou d'un vert clair un peu 
cendré , ventre vert jaunätre, raie rouge 
foncée au h. de l’aile qui elt variée de n. & 
de jaunâtré , bec rouge, pi. rougeâtres. 

P. à go:ge rouge ; tout au plus de Ia groffeur 
de l’Alouette, 1. 8/ 6’ dont la queue prend 
plus de la moitié; manteau dun gros vert, 
gorge rouge , Ventre vert Jaunätre , COUVET- 
tures de l’aile rougeâtres , bec & pieds de 
couleur de chair ; aux Indes. 

P.(gr.) à bandeau n., 1. 14”; calote n., 
collier vert & rouge, le refte du manteau 
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d'un bleu foncé ; gorge, devant du cou & 
poitrine rouges, ventre vert varié de rouge, 
queue fupér. verte, infér. rouge, les pennes 
bordées de n. 

7. P. verte & rouge ; efp. obfcure attribuée au 
Japon & feulement connue d’après un deflin, 
commel ayant le dos vert, le ventre & la 
queue rouges , celle-ci à brins verts; épaules 
& pennes de l’aile bleues. 

8. P. huppée de Java ; groffeur d’Alouetre, 
queue paflant les aïles de 10”, plumage d’un 

‘ rouge vif, hors la gorge grife, le devant 

* du cou & la poirine de rofe pâle, & du 
vert, du fofé & du jaune fur l’aile ; bec & 
pi. gris ; jafeufe , apprenant facilement à 
parler. 


PERRUCHES A QUEUE COURTE: 


1, P, à tête bleue, plus pet. qu'un Serin; plu- 
mage vert, hors la calote bieue , un demi- 
collier fupér. orangé , la poitrine & le crou- 
pion rouges ; dormant la tête en b4s ; à 
Luçon. 

2. P. à tête rouge , ou Moineau de Guinée, à 
caufe de fa taille peu fupér. à celle du M.; 
1, $! 6’; mafque & gorge rouges, croupion 
bleu , front de l’aile bleu dans le mâle, 
orangé dans la femelle ; le refte du plu- 
mage vert, hors des bandes rouges & n. aux 
pennes latérales de la queue ; bec rouge, 
pieds gris ; douce, mais ne parlant pas. 

3. Le Coulaciffi ; mème taille ; front, gorge & 
croupion rouges , demi-collier fupér orangé; 
le refte vert, hors du noir & du bleu fur 
Vaile, bec & pi. rouges ; aux Philippines. 

4. P. aux ailes d'or , un peu plus gr:; man- 
teau vert foncé , hors du bleu & de l’orangé 
fur lPailes; bec blanchâtre, pi. rougeätres. 

$. P. à tête grife ; taille du Moïneau ; gorge & 
devant du cou comme la tête, le refte du 
plumage d’un vert qui en-dellous fe mêle de 
jaunâtre , bande n. fur la queue; bec & pi. 
cendrés ; à Madagafcar. 

6. P. aux ailes variées, un peu plus gr. qu’un 
Moineau ; tête, cou & ventre verts jaurä- 
tres ; bande de ce vert fur l’aile dont les 
petites pennes font d’un n. verdätre, les gr, 
d’un n, velouré ; queue de lilas avec un 
trait noir tranfv. au bout, bec jaune rou- 
geûtre , pi. gris ; à Luçon. 

7. P. aux ailes bleues | au moins auñi petit 
qu'un Serin ; plumage vert éclairci en- 
deffous , bordure bleuâtre aux gr. pennes 
de l’aile, bec blanc, pi. gris ; à lifle de 
Bourbon. 

8. P, à collier ; taille de la 2°, ; plumage vert, 
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éclaitci & nué de vert en-deflous ; demi- 
collier fupér. jaune au mâle, bleu à la fe- 
melle , mais dont les plumes font toujours 
variées tranfv. de n.3; bec &c pi. d'un gris 
noirâtre. 

9. P. à ailes n. ; taille d’un Moineau ; deflus 
du cou, dos , per. plumes de l’aile & queue 
d’un vert foncé ; ventre d’un vert clair jau- 
nâtre , calote rouge, gorge bleue dans le 
mâle , rouge dans la femelle ; gr. pennes de 
l'aile n. , couvertures de la queue, bec & 
pi. jaunes , à Luçon, 

10. L’Arimanon, aufli per. qu'un Serin ; plu- 
mage bleu à reflets violets ; tempes, gorge, 
&h. de la poitrine blancs; beéé pi. rouges, 
langue pointue terminée par un pinceau de 
per. poils blancs; à Otahiti. 

PEÉSCHETEAU, p. Galanga. 

PÉTALAIRE!, r: Serpent des Indes, du 34. 
genre à dos brun tranfv. rayé ‘de blanc, 
ventre pâle, 212 gr. plaques , 204 'pcrites. 

PÉTEUSE , p. Bouvier. 

PÉTHOLE, r. Serpent d'Afrique-du 3°. g. à 
dos d’un fond pâle plombé , ur peu foufré, 
varié de bandes tranfv. de la même cou- 
leur plus foncée, ventre jaunâtre ; mâchoire 
infér. blanche , 1, 2’ fur 1’ de diam. ; GRON. 
lui donne un dos n. bleuâtre rayé de blanc; 
209 gr. plaques, environ 180 petites. 

PETIMBUABA, p. du Bréfil, du g. de la 
Fiftulaire ? X, 3 à 4’, alép. , gliffant & alongé 
comme une Anpguille ; bec aigu, édenté , 1 
de 18”, large de 12 à la bafe ; mâchoire 
infér. plus Courte ; têtel. de 9” du bout du 
bec aux yeux , où elle a 5! de large ; le refte 
de la tête tel que du commencement des ouïes 
au bout du bec il y a plus d’1'; yeux de Ja 
gr. d’une noifette , & d’un bleu argenté ; 
nageoires rougeñtres ; dos de couleur de 
foie, marqué de 3 rangs longit. de taches 

, bleues , 2 fur la tête & une le long de cha- 
que côté ; taches vertes entre ces rangées 
bleues, ventre d’un blanc rougeâtre. 1°. Pec= 
torales larges & L. de 18°”. 20, À 6 1" de leur 
bale en diféendant, & vers la partie poftér. 
2 pet. ventrales, 39. 1! plus bas une nageoire 
L. de 2", 4°. Au-deffous de celle-ci une de la 
même gr. au bas du ventre. $9. $" plus loin 2 
nageoires un peu plus pet. , l’une en h. l'autre 
en bas , & entre-elles la queue mince , ronde, 
L de 6". Voilà ce que dir MArc., & je 
fuis furpris que WiL., RAY , JoNs. qui 
l'ont copié n’aient fait aucune remarque fur 
une anfli étrange defcriprion, Car voilà, 
tout bien compté, 2 pector., 2 ventrales , 
3 anales & une dorfale, Il me paroît clair 
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par le détail de ces nageoires, en me res 
préfentant la vraie Fiftulaire, qu'ici MARC. 
par ces 2 pet. nageoires 5°. l’une en h. l’autre 
en bas , déligne la caudale de la Fiftulaire, 
& que ce qu’il appelle /a queue mince, ronde, 
L. de 6" n’eft autre chofe que fon cirrhe. 
Ainfi le Pétimbuaba n’aura plus de dorfale, 
mais il aura gagné une caudale & perdu une 
anale ; il fera déja moins anomal ; il aura 2 
petor., 2 ventrales , 2 anales éloignées 
l’une de l’autre , & une caudale. Pour ache- 
ver de lui ôter fon anomalie il faudroit lui 
Ôter une anale & en faire une dorfale, & 
pour cela il fuffit de fuppofer une faute d’im- 
preflion ou @e copifle par laquelle on a mis: 
4°. au-defflous de celle-là une de la même gr. 
au bas du ventre, au lieu de mettre : au- 
deflus de celle-là une. de la méme gr. Alors 
ce p. n’eft plus un monftre, mais une Fiflu- 
laire comme LINNÉ & GRON. paroiilent 
l'avoir cru fort légérement, 
PETIT-AZUR, o. 7e. Gobe-mouche. 
PETIT-CHENE, o. Sizerin. 
= DEUIL , o. 8.. Méfange. 
PETIT LOUIS , o. Variété du Teité. 
PETIT-GRIS , q. Ecureuil gris. 
RIC . o. Tyran pipiri. 
SIMON , 0. 3°. Figuier de ce Con- 
À tinent. 


PETITE ge Ox 3e. Loui, Tirica. 


PETIT. 


VIE , o. Sittelle à huppe noire. 

PETLACOALT , r.Serp. du Mexique ; front 
couvert de gr. écailles jaunes & roufles , 
dos jaune nué par petits quarrés , ventre 
cendré varié de jaune & de rouge clair. 
SÉPA. 

PÉTONCLE, c. 6°. g. des conques-bivalves 
d'AD. qui n’y fait entrer que les c. ren- 
flés , ou à batrans fort convexes , à fommets 
arrondis & fans oreilles , maïs ftriés comme 
des Peivnes., {1 dit en général que l’animal 
n’eit pas le mème que celui du Peigne , mais 
il n’exprime pas en quoi ilen differe. 

PÉTRAT , o. Friquer. 


PÉTREL , o. 1o0t. genre de BRIS. comp. d’o.. 


marins tétradac. à 3 antér. liés par des mem- 
branes entieres ; les jambes avancées vers 
le milieu du corps & plus courtes que lui, 
le bec fans dentelures & prefque cyl. ; le 
bout de la mandibule fupér. crochu & celui 
de l’infér. comme tronqué. Ce dernier ca- 
ra@tere établit la feule différence qu’il y ait 
entre les Pétrels & les Puffins , dont BRIS. 
a fait fon 99€. g. parce qu’ils ont le bout des 
2 mandibules crochu. Mais comme ces o. ont 
d’ailleurs tout commun dans la forme , l'inf= 
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tindt &les mœurs, BUF. ne les a regardés 
que comme formant 2 familles dans un feul 
genre, Téus ont une pet, membrane le long 
du côté intér. du doigt intér., & le 1. du 
côté extér. du doigt extér. , & le bas des 
4ambes nu. Leur bec eft épais & fort , comp. 
de 4 pieces unies par future , dont z forment 
lés extrémités. De tous les o. marins ils font 
les plus hardis à s'éloigner des terres. Munis 
de vaites ailes & de pieds larges, ils joignent 
à la légéreré & à la puiflance du vol, &c à 
la faculté de nager celle de marcher fur 
l’eau en frappant avec vîtefle & alterna= 
tivement des 2 pieds fa furface qui cede à 
peine au poids du corps en partie foutenu 
par les ailes déployées. [ls ne s’élevent pas 
haut, mais ils vont à leur gré dans toutes es 
latitudes, fans égard à la diflance des terres. 
Es n'habitent cet élément qu’autant de tems 
qu'ilen faut pour faireleur ponte dans destrous 
de rochers. Quelquefois cependant on en a 
vus de fort éloignés de la mer , fans doure 
emportés par quelque coup de vent & ayant 
enfuite perdu leur route. Ils évirent de fe 
pofer à terre où ils auroient peine à mare 
cher & à prendre l’effor. Ils ne s’approchent 
guere des vaifleaux & des côtes qu’en pré= 
cédant les tempêtes. 3 

1. Le Pétrel cendré ; gr. d’une Poulemoyenne, 
1.17", vol 3’ 4" ; plumage blanc, hors le 
dos & les pennes d’un cendré bleuâtre ; bec 
& pi. rouges dans l’o. vivant, gris dans l’o. 
mort ; entre le 62 & le 809 de lat. nord; 
fi âpre à déchirer la chair des Baleines har= 
ponnées qu’il fe laifle tuer à coups de bâton 
fur leur corps. 

2. P. blanc & noir, ou le Damier ; taille du 
Pigeon, 1. 14! , vol 2/7"; tête & gorge noi- 
râtres , dos couvert de plumes blanches ter= 
minées par une tachen., devant & deflous 
du corps blancs, hors quelques taches n. fur 
les côtés; bec n., pi. niorâtres; en fociété 
dans les mers auftrales, 

3. P. antarétique, où Dasnier brun ; taille d’un, 
gros Pigeon, plumage plus épais que celui 
du précéd,, mais le même d’ailleurs en fubfti- 
tuant le brun au noirâtre & au n.; vivant 
plus versles glaces du Pôle auftral, 

4. P. blanc , ou P. de neige ; taille de Pigeon, 
bec d’un n. bleuâtre , pieds bleus ; dans les 
mêmes mers que le précedent, J'ignore pour- 
quoi BUF.& MAUD., communément féveres 
dans la diftinŒtion des efp. , ne font ici au 
cune difficulté de féparer ces oifeaux. 

$: P. bleu ; un peu moins gr. que les précéd, ; 
manteau gris-bleu coupé cranfv. d’une bande 


P' ENT 


plus foncée qui s'étend auffi fur l’aile , ventre 
d’un blanc bleuâtre , queue terminée de noi- 
râtre , bec très-large, 2 plumes fortant de 
la même racine ; dans les mers auftrales, 
du 30° aux glaces fixes. 

6. Le très-grand P., de la taille de l'Albatros, 
connu feulement pour fa gr. taille & la force 
de fon bec, M. FORSTER qui feul en a 
parlé ne l'ayant pas décrit. 

7. Le P. Pufin ; ( V. ce qui'a été dit ci-deffus 
des Puffins en parlant des caracteres des Pé- 
trels.) 1. 15"; poitrine & ventré blanc ; 
fnanteau grisâtre , aflez clair fur la tête, 
plus foncé & ‘plus bleuâtre fur le dos , noi 
râtre fur les ailes & la queue ; bec jaunâtre 
à crochet noirâtre , pi. jaunâtres. On trouve 
cet o. aux Sorlingues où il fait fa ponte 
dans les trous des Lapins après les avoir 
délogés. 

8. Le Fulimar , où P. Puffin gris-blanc de lifle 
de Sr. Kilda , ne différant du précéd. que 
pat un manteau gris-blanc, au lieu d’un gris- 
bléuâtre. Ce qui ne peut engager à en faire 

__ une efp. particuliere. 

"9. P. Päffii brun ; groffeur du Corbeau ; plu= 
mage d’un brun noirâtre, bec jaunâtre, pi. 
bruns ; vers le Cap. 

30. L’'Oifeau de témpéte , de la taille d’une 

‘Alouette , par conféquent , felon la remar- 
que de Bur., plus foible que les autres, 
dévant craindre & fuir la rempèêre plus qu’au- 
cun d'eux & enêtreainfi le 1°, meffager. Auffi 
l'annonce-t-1l avant eux aux Navigareurs 
en cherchant un abri fous la poupe des vaif- 
feaux. Répandu fur toutes les mers; I. ailes 
& vol rapide ; courant en piérant dans le 
filon mouvant formé par les lames de la 

mer en fureur; plumage brun noirâtre, 
croupion blanc, quelquefois le bour des ailes 
blanc ; devanr & deffous du corps d’un brun 
cndré:, bec & pi. n511 ÿ" 107, vol'14 

PÉTUVE, o. Grand-Duc. 

PETZCOALT , r. Serpent du Mexique, I. 
de 41”, qui paroît reflembler beaucoup au 
Petlacoalt , d’après ce qu’en dit SÉBA. 

PEVA , q. D'après le peu qu’en dit N1E- 
REMBERG on voit feulement que c’eft un 
animal de la gr. d’un Chien médiocre qui 
crie fur la trace du Tigre , comme le feroit 

_ un Chien fur celle du Loup. 

PHAGRE, p. Pigre. . 

PHALANGE , i. Gr. Araignée des Antilles ; 

: v: auffi Araïgnée, page $ÿ. 

. PHALANGER, q. Philandre. 

PHALANGISTE , i. 4°. Scarabé, 

PHALARIS, 0. Foulque. 
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PHALAROPE, o. 89°, g. de BR1S. comp. 


d’o. palmipedes tétradac. à 3 antér, liés par 
des membranes fendues & feftonées , le bas 
des jambes nù , le bec menu & dr., la man 
dibule fupér. courbée en bas vers le bout, 
Ce font de pet. o. de rivage qui habitent les 
pays froids des 2 Continens. 

1, P.tceNDré, 1. 8”; manteau gris légérement 
ondé de brun ‘& de noirâtre, haufle-col 
blinc bordé de roux orangé, devant du cou 
gris , ventre blanc. 

2. P.rovcr, 1. € ; manteau & gorge rouge 
d’un roux brun tacheté de noirâtre, poitrine 
& ventre briquetés , 'croupian blanc , bec 
orangé , pi. d’un brun verdätre. 

3. P. A FESTONS DENTELÉSs ; taille des pré= 
cédens ; tête blanche à finciput noirûtre, 
deflus gris ardoifé à raches brunes longit. , 
devant & deffous du corps biancs , les fef- 
tons des membranes des doigts denticulés. 


PHALÈNE , i. 4. Tétraptere lépidoptere de 


GEOF. à ant. décroiflantes de la bafe à la 
pointe ; Chryfalide dans une coque , Che- 
nille nue. W, les généralités fur les lépidop- 
teres, p.21,les mots Chenille, & Papillon. 
Les ï. dont il s’agit ici font ceux que l’on 
appelle vulgzirement Papillors de nuit. I 
faut y regarder de près peur ne pas confondre 
les antennes des femelles de la 1'°. famille, 
qui font très-peu pectinées , avec celles des 
mâles & des femelles de la 22. qui ne le font 
pas du tout. On trouve parmi les larves de 
ce g. des Chenilles à 10,12,14 & 16 pattes, 
Toutes fe filent des coques ; leurs Chryfa- 
lides font ovales , all ngées & non angu= 
Icufes comme celles des Papillons. L’infecte 
parfait eft ordin. lourd ; il ne vole que le 
foir , & fa femelle eft quelqufois aptere , ou 
n’a pour aïles que des efp. d’appendices. 


Ie Famille, ANTENNES PECTINÉES. 
$. 1%. Sans trompes ÿ ailes relevées. 


1. Legr. Paon de ‘huit , 1. 24, vol 66. C’eft Ja 
plus gr. Phalène de ce pays; gr. antennes 
fauves ; 4 ailes brunes ondées, avec un gr. 
œil n. entouré d’un cercle fauve environné 
d’un blanc contenu dans un rougcâtre qui eft 
lui-même enfermé dans un n.; couleurs de 
la femelle plus foibles. Chenille à 16 pattes 
d'un vert clair , varié de tubercules bleus 
en étoiles portant quelques poils ; elle eft 
grofle &I.; fur l'abricotier, le pêcher , le 
prunier , &c. 

2. Le Paon moyen ; moins gr., mêmes cou 
leurs ; Chenille verte à 16 pattes & à tu- 
bercules de couleur de rofe chargés de poils 
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terminés pat’ un bouton , anneaux fauves ; 
fur les arbres fruitiers. 

3. Le per. Paon, 1. 11, vol 29 ; femelle, aîles 
à fond blanc pointillé de n. , avec un œil 
noir cerclé de fauve ; mâle, ailes moïns gr., 
même œil ; ailes fupér. en-deflus d’un brun 
rouge avec une tache blanche fur laquelle 
Vœil eft placé, en-deffous jaunes , le con- 
taire pour les ailes infér.; Chenille fem- 
Diable à la précédente ; fur la ronce & le 
rofier. 

a. Le Coffus , 1. 1j; d'un blanc cendré qui pa- 
roît ftrié de pet. lignes noires; Chenille à 
16 pattes ,, 1. comme le doigt, rougeâtre, 
prefque rafe ; dans l'intér. des faules où elle 
fait fa coque. C 

$+ La Queue fourchue. Cendrée ; nervures des 
ailes n.; gr. Chenille verte à 14 pattes, 
rafe, retirant fa tête fous fes premiers an- 
neaux , queue terminée en 2 |. appendices ; 
fur le faule & le peuplier. 

6. L’Ecaille mouchetée, 1, 10 , vol 23. Corps 
jaune à bande longit. de p.n. fur le ventre ; 
ailes fupér. jaunes tachetées de brun en- 
deffus , en-deflous bordées de rouge au h,; 
ailes infér. d’un rouge cerife taché de n.; 
Chenille velue à 16 pattes ; fur la renoncule, 

7. L’Ecaille marbrée, 1. 12 ; tête noire , ailes 
fupér. n. à 8 taches d’un blanc jaunâtre , 

< ailes infér. jaunes à taches n. & bord extér. 
rouge, corps rouge ; Chenille velue à 16 
pattes ; fur l’orme. 

8. L’Ecaille martre , V'Hériffonne , ou le Licvre, 
1. 12. Corcelet brun à collier rouge, ailes 
fupér, brunes à bandes blanches , infér. 
rouges à 6 taches n., ventre d’un rouge 
orangé raché de n.; Chenille à 16 pattes & 
1. poils fauves ; fur l’orme. 

9. L’écaille couleur de rofe , 1. 10 ; ailes fupér. 
blanches à $ bandes n. bordées de jaune, 
ailes infér. de rofe tachée de n., corpsn. 
lavé de rouge ; rare. 

10. L'Ecaille brune, 1. 8 ; ailes fupér. d’un brun 
clair à 7 taches de citron, les infér. rouges 
à 4 taches n., corcelet & ventre bruns, 
poils jaunes latér, 

11. La Feuille morte, 1 153 groffe tête; corps 
êt ailes d’un b:un rouse, celles-ci dentelées ; 
les fupér. paralleles, Les infér. prefque per- 
pendic. au plan de pofition ; Chenille.à 16 
pattes, très-l. , avec une corne, un peu 
velue, d’un gris de Souris ; fur le gramen. 

12. La Crête de Coq, 1. 8; d’un fauve pâle, 
ailes en toît aigü, crête n. velue à leur 
jonction. 

13, Le Minium à bandes, 1.21; mâle à corps 
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brun rouge, ainfi que la moitié fupér. des 
ailes , l’infér, érant d’un jaune clair ; femelle 
toute Jaune & plus gr.; Chenille velue à 
16 pattes à anneaux n.; [ur le charme , 
l'orme , le grofelier. 

14. Le Zigzag, 1. 12. Corps & ailes gris à 4 
bandes n. en zigzag ; femelle à extrémité du 
ventre très-velue, «inf que fa larve qui eft 
la Chenille à oreilles , v. ce mot, p.129 ; fur 
le chène , l’orme & le pommier. 

15. La Patte étendue, 1. 12 ; ailes du mâle cen= 
drées ,à bandes tranfv. noirâtres ; celles de 
la femelle pius claires avec les mêmes ban- 
des ; pattes antér. étendues & tête entre les 
cuifles. Chenille à broffes , à 16 pates, velue, 
d'un jaune verdûtre , à 4 broffes le long du 
dos , & un pinceau rouge fur la queue; 
fur le poirier. 

16. La Livrée , 1. 8 ; d’un blanc jaunâtre avec 
une bande tranfv. plus brune au milieu des 
ailes ; belle Chenille I. , prefque rafe, à 16 
pattes, dépofant fes œufs en anneau autour 
des branches , ce qui l’a fait appeller Che= 
nille annulaire , v.ce mot, p. 129. 

17. La Phaléne Chouette ,1. $ à 7. Corps noir= 
jaunâtre , ailes fupér. d’un gris-jaunâtie à 
raies n. longit, , les infér. d’un beau jaune 
bordé de n. avec un croiflant n., roulécs 
autour du corps ; Chenille à 16 pattes ,n., 
un peu velue , à bande longit. jaune. 

18. Le Ver-ù-foie, Connu ; aïles blanches ta- 
chées de blanc jaunâtre avec 3 traits bruns 
cffacés ; Chenille rafe d’un blanc jaunâtre à 
16 pattes, corne fur le 11€. ou avant-dernier 
anneau ; originaire de la Perfe & de la 
Chine , apportée en Europe fous l'Empereur 
JUSTINIEN. 

19. L'Apparent , 1. 113 ant. n., pattes blan- 
ches annelées de n., corps gris, ailes blan« 
ches ; Chenille à 16 pattes, velue , à boutons 
bruns & taches jaunes ; fur le peuplier & 
lc faule. 

20. La Phalêne blanche à cul brun, 1. 9 ; corps 
velu & blanc , extrémité du ventre de la 
femelle garnie de longs poils bruns , c. à 16 
pattes dite la commune , V. ce mot, p. 129 

21. P. Tigre, L. 9 ; corps jaunâtre piqué de 
n. ainfi que les ailes cendrées ; c. brune, 
velue , à 16 pattes, à 19 tubercules dite Ze 
Lievre , comme celle du n°. 8 à caufe de fa 
marche moins lente que celle des äutres ; fur 
les arbres fruitiers. 

22. La Printanniere , 1, 11; ant.l. & peu pecs 
tinées , tachetées, comme le corps, de n 
& blanc ; ailes de même avec 2 bandes 
brunes ; au printems , mais rare. 

23 
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23. L'Etoilée, 1 7 ; mâle à ailes d’un fauve 
ondé de brun à rache blanche ; ailes infér. 
& deflous des 4 jaunes; femelle aptere & 
cendrée ;C. à brofles, à 16 pattes’, velue, 
femblable à celle du n°.1$ ; fur le prunier. 

24. La Phulére jaune à aïles vertes, 1, 65 ant. 
peu pectinées. 

25. La Rofetre , 1. 6 : corps jaune; ailes rofées, 
les fupér. à bandes n. en zigzag. 

26. La Décozpure , 1. 10 , ant. peu pettinées, 
corps jaune ; ailes découpées un peu entoît, 
jaunâtres, à 2 p. blancs; C. verte à raie 
blanche longir. fur le dos. 

27. Le Double Oméga, 1. 10 ; corps & ailes 
d’un brun marbré , les fupér. à taches jaunes 
où font 2 doubles o, C. à 16 pattes un peu 
velue ardoifée , à 3 bandes longit. jaunes & 
pet. tubercules n.; fur les poiriers, cerifiers, 
abricotiers, aubépine. 

38. La Lunule , À, 113 corcelet jaune entouré 
de brun rouge ; ailes fupér. d’un gris perlé 
à bande rougeâtre à la bafe , à bande tranfv. 
vers le milieu , & à 3°. en lunule vers le bas 
où elle enveloppe une autre lunule jaune ; 
C. à 16 pattes prefque rafe, un peu jaune, 
tachetée de n. ; fur l’orme & le tilleul. 

29. Le Bois veiné, 1. 7 ; corps brun; ailes 

‘ fupér. d’un brun veiné , les infér. d’agate 
tranfp.; C. à 16 pattes , blanchâtre, les der- 
niers anneaux rougeâtres ; bolies pointues 
vers le 6°, & 7°. 

30. La Phaléne agate, 1. 9 ; aïles fupér, d’un 
gris veiné, les infér. blanchâtres. 

31 Le Double Point, 1. 8 ; corps brun ; ailes 
fupér. grifes à la bafe avec un point noir, 
enfuite une bande jaune bordée de n., puis 
une brune formée de p. noirs, enfin une 
plaque grife à p. noir au milieu ; le tout 
finiffant par une bande jaune & brune ; ailes 
infér. grifes. 

32. La Phelére j:fpée, 1. 9 ; ailes marbrées de 
jaune, de brun & de rouge; deffous de même, 

avec un p.noir au milieu ; C. à 10 pattes, 
arpenteufe, rafe , de la même couleur que la 
Phalène , avec 4 gr. tubercules & plufieurs 
petits fur le dos | & une 1. corne au &e, 
anneau, 

33. La P, verdelet 1. 6 ; corps grisâtre , ailes 
vertes à frange grife , & p. noir en-deflous 
au milieu; arpenteufe à 10 pattes fur le 
chêne. 

34: L'Enfanglanrée, 1. 6; corps brun , ailes jau- 
nâtres à bords rouges , les fupér. avec 2 


bandes tranfv, rouges ; autour des carreaux 
d'ofeille. 
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33. La Mignonette , |. 15; air d’une petite 

, Teigne, cendrée, ant. bien pectinées , ailes 
à 1. frange. 

36. La Zône, 1: 83; jaune, avec des bandes 
tranfv. plus foncées fur l'aile ; fur le chêne. 

37. L’Anguleufe, 1, 4+5 grife, ailes fupér. 
pointues au bout, femées de p. bruns , & 
traverfées par une bande brune; ant. très- 
peétinées dans le mâle, en filets dans la 
femelle. ù 

38. La Double Ceinture, 1. 3.2; corps jaunâtre ; 
ailes jaunes à bord infér. brun, & à 3 lig. 
tran{v. en-deffus & en-deflous. Les 7 efp. 
fuivantes ont été trouvées par GEOF. depuis 
la publication de fon ouvrage. 

39. La Phuléne briquetée , 1. 8 ; ailes dentelées, 
d’un brun fanguin , à bandes plus pâles. 
40. La Grifonnée , 1. 7 +3 ailes cendrées, peu 
relevées, ondées de fins traits n. tranfv. & 

de bandes alternativement plus pâles. 

41. L'Obfcure , 1 4 +3 ailes d’un brun n. peu 
relevées , les fupér. à 2 taches fauves poftér. 

42. La Bordure à plaques , 1. 4 +3 ailes blan< 
ches peu relevées , à taches tranfv. & bord 
brum interrompu. 

43. La Nervure picotée, 1. 6; aïles d’un brun 
cendré , peu relevées, à nervures pointil- 
lées de n. 

44. La Phaléne à braffelets, 1, $; ailes éten- 
dues , d’un brun cendré, à pet. traits tranfv. 
n. ; pattes annelées de n. & blanc. 

4$. La Grifonette , 1, G; ailes étendues, d’un 
cendré pâle , à p. & lig. tranfv n., pattes 
blanchâtres. 

# $.2°. Trompe ; ailes rabartues. 

46. La Bordure enfanglantée , L 10; jaune, les 
ailes bordées de rofe ; les fupérieures à une 
tache brune & une rouge , les infér. à z 
bandes tranfv. brunes arquées. 

47. La Turquoiïfe , 1. 6 ; d’un vert brillant, 
hors les ailes infér. & le deflous des fupér. 
bruns. 

48. La Phalêne brune à aïles infér. blanches, 
1, 7 ; brune ; les ailes fupérieures panachées 
de noir. 

49. La Damerette, 1. 44; corps brun ; ailes 
d’un rofé terne | avec des raies noirâtres 
tran{v., & en-deflous un p. noir au milieu; 
ailes paralleles au plan de pofition. 

so. Le Toupet tanné, 1 $ ; feuille-morte , ailes 
fupér. à 2 lignes tranfv. plus brunes, 2 longs 
barbillons velus fous les ant. avec une ap= 
pendice au bout, é 

Gr 
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$. 3e, Trompe ; ailes étendues. 


ÿt. La Laïteufe, 1.3, vol7 ; corps jaunâtre ; 


aïles blanches , arrondies & délicates. 

$2. La Phalêne ffriée fauve, 1, $ ; fauve , hors 
les ailes jaunâtres , à ftries fines tranfv. plus 
foncées & rougeñtres. 

53. Le Damas cendré , 1. 4 ; tête & h. du cor- 
celet bruns , le reite cendré , les ailes fupér. 
à 3 taches & des p. bruns, les paites annelées 
de brun & blanc. 

54. La Bande inégale, |. 7 ; grife , ailes nuées 
de brun & à pet. lig. brunes. 

fs. La B. rouge, 1. 6 ; d'un jaune terne, bande 
tranfv. rofée à chaque aile. 

56. La B. à p. marginal , 1. $ 3 femblable au 
n°. 16; gris de perle à large bande tranfv. 
plus fombre au milieu des ailes fupér. , avec 
un p. n. au bord de cette bande. 

57. La Rayure jaune picotée, 1, $ ; corps brun 

jaunâtre , ailes jaunes à bandes tran{v. brunes 
entre lefquelles le fond ett femé de p. bruns. 

58. La Grifaille, 1. 11 à 14: ant. bien pec- 
tinées au mâle, en filets à la femelle; aïles 
blanches , piquées de n. Les 9 efp. fuivantes 
ont été trouvées par GEOF. depuis la publi- 
cation de fon ouvrage. 

$9. La Frange pourprée , 1. 4 +3 ailes jaunâtres 
à 3 bandes brunes liées , à bord rouge, poin- 
tilkées en-deflous. 

60. La gr. Nayade , 1 63 aïles de vert d’eau à 
2 lignes tranfv. blanches ainfi que les ant. 

61. La Bordure maculée ; X. $ 3; ailes cendrées, 
le bord des fupérieures à 4 taches brunes 
oblongues, 
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blanches coupées longir, & tranfv. de lignes 
brunes. 

70. La Queue jaune , 1.7 3; h. du corcelet jau- 
nâtre, corps cendré, ventre à queue velue 
jeune , ailes grifes tachées de,n. ; Chenille 
à 16 pattes, verte, avec une raie longit. 
plus foncée fur le dos , pliant les feuilles 
des arbres fruitiers & de l’ortie. 

71. La Doublure jaune, 1. 6 ; corps noirâtre ; 
ailes en-deffus d’un brun obfcur marbré de 
brun moins foncé , jaunes en-deffous ; air 
de Papillon. 

72. La Mouchetée , 1.8 ; tête n., ant. & pattes 
brunes , corcelet jaune taché de n., ailes 
blanches mouchetées de n.; arpenteufe à 1@ 
pattes, blanche, tacherée de n. & rouge; 
fur le grofelier. - 

73. Le Céladon, 1, 9; gr. ailes d’un vert d’eau 
pâle , à bande tranfv. plus foncée. C. rafe 
verte , à bandes tranfv. jaunâtres , dite Che- 
nille à forme de poiffon ; fur le chène où elle 
file une coque en bateau. 

74. La Soufrée à queue , 1. 10 ; jaune pâle, à 2 
lignes tranfv. un peu brunes à chaque aile ; 
petites appendices à l'extrémité des infér. ; 
arpenteufe brune à 10 pattes , en forme de 
per. bâton. 

75. La Citronelle rouillée , |. 7; aïles arrondies, 
d’un jaune citron , avec des bandes tranfv. 
de taches cendrées, plus une bordure de 
rouille aux ailes fupér. 

76. La Bordure entrecoupée , 1. 6 ; ailes blan- 
ches bordées de bandes brunes entrecoupées. 

77. La Phaléne Panthere , 1. ÿ ; ailes & corps 
jaunes tachés de brun. 


62. Le Damas blane , 1. ÿ 23 ailes blanches à 3978. Les Aiômes à 2 bandes, 1. ÿ 3 aïles blan- 


bandes & p. blanchâtres. 

63. La Bimaculée, 1. 7 Maïles cendrées à bandes 
tranfv. plus foncées & p. noirs. 

64. La Virginale , 1. ÿ 13 aïles blanches , les 
infér. à un p. noir. 

6$. La Piqüure, 1. ÿ+; aïles brunes , à points 
plus foncés. 

66. La Brillante , 1. $1; aïles blanches à p. 
noir & piqüure cendrée, 

67. La Pointiliée , 1. 3 ; ailes cendrées piquées 
de brun & à bordure n. 


IIc, Famille, ANTENNES FILIFORMES: 
$. I. Trompe ; ailes étendues. 


68. La Rayure blanche picotée , 1. $ , vol 13: 
corps brun, ailes blanchâtres à bandes brunes 
tranfv. & pointillées de brun entre deux. 

69. Les Barreaux, 1, $ ; noirâtre , hors les ailes 


châtres piquées de points cendrés à 2 bandes 
tranfv. ondées de jaunâtre. 

79. Les Arômes à une bande, 1. $ ; ailes bian= 
châtres piquées de gris , à bande tranfv. 
rouillée. 

80 La Phaléne blanche à tache & bande noire, 
1.4; petite arpenteufe jaunâtre rafe à 10 
pattes. 

81. La bande interrompue, 1.4; blanche , au 
bord infér. des ailes eit une bande tranfv. 
brune interrompue dans fon milieu. 

82 La Phalêne grife à lignes brunes & p. noirs, 
1.323 ailes à raies tranfv. brunes avec un 
p.noir au milieu. : 

83. La P. blanche à lignes brunes fans p. noirs, 
1, $ ; corps blanc à 2 bandes tranfv., ailes 
plaquées de brun pâle. 

Sa La Brocatelle d'or, 1. $ 3 corps & ailes 
jaunes à raies traniv. ondées de brun & de 
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blanc ; arpenteufe à 10 pattes fur le chène & 
l’orme. 

85. La B. d'argent , 1. 4 ; ailes blanches à bandes 
tran{v. brunes , lc deflous pius blanc, poin- 
tillé de noir. 

86. La B. brune, 1. 4 ; fond des ailes cendré 
avec des bandes tranfv. brunes ondées , bord 
infér. dentelé & velu. 

87. Les 4 Ornicrons ,1, 43 blanche , un pet, o 
noir à chaque aile , avec une bande tranfv. 
n. en zigzag fous chaque o, 

88. La Nervure brune , 1, 3 +3 ailes grifes à p. 
noir , & bordure des ailes fupér. brune. 
S9. La Phaléne à bandes vertes, L. $ ; d’un brun 
mêlé de vert ; ailes à 3 bandes plus foncées, 
entrecoupées de 3 autres plus claires. Les 14 
efp. fuivantes ont été ajoutées à l’ouvrage 
de GEOF. dans /’Entomologia par, de M. DE 

FourcRoY. 

90. L'Herbacée, 1, 43 aïles vertes dentelées à 
2 lignes tranfv. blanches. 

91. La Veinée, 1. $ + ; ailes rayées de brun.& 
blanc. 

92. L'Hyéroglyphe , 1. 4 ; ailes cendrées den- 
telées , les fupér. à 2 caracteres & bords 
bruns. 

93- L'Ondoyante , 1. 3; ailes de vert de mer 
pâle à traits arqués foncés. 

94. La pet, Nayade , 1. 3; ailes de vert de 
mer à 2 bandes blanchâtres. “ 

95- L’Humérale, 1. $; aïles blanches à bande 
tranfv. & épaules d'un n. fauve. 

96. L’Auripeau 1. $ +; ailes jaunâtres à bandes 
inégales obfcures & p. noir. 

97. La Bande orangée , 1. 6; ailes jaunâtres avec 
des bandes en arcs orangés. 

98. La Phaléne en croiffant , 1. 4 ; ailes d’un 
cendré brillant, les fupér. à p. noir & bande 
marginale blanche & arquée. 

99. L'Apoffrophe, 1.3 L; ailes blanches, les 
fupér. à p. noir alongé. 

100. La Damaffée à points , 1. 3 1; aïles blan- 
ches avec chacune un p. noir & des bandes 
ondées fombres. 

101. La Ceinture brune , 1, 3 13 ailes blanches à 
bandes fombres marquées chacune d’un p. 
n., & à bande large brune ozdée. 

102. La Zône blanche , 1. 3; ailes n., à taches 
& bande tranfv. arquée , blanche & bord 
blanc. 

103. La Blanchette à points , 1. 3 1; ailes blan- 
ches à un p. n. chacune, 


$. II. Trompe ; aïles rabartues. 


104. La Phaléne chinée, 1. 11; ailes fupér. n. 
en-deflus , & rayées de jaune; jaunes en- 
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deffous avec des bandes n. bordées de rouge 
& quelques taches blanches au bas; ailes 
infér. rouges à taches n. 

105. La P.carmin du Séneson , 1. 8 ; ailes fupér. 
n. à bande & taches rouges, les infér. rouges 
à bord extér. noirâtre ; C. à 16 pattes , an- 
neaux alternat. ». & jaunes. 

106. La P. Hibou , 1. 12 ; ailes fupér. brunes, 
nuées, à 2 taches n.; les infér. d’un gaune 
doré à bande noire ; C. à 16 pattes , rafe, 
brune donnant des mâles , verte donnant des 
femelles; ne mangeant que de nuit & fe 
métamorphofancs en terre ; [ur les cruciferes , 
le thlafpi , &c. 

107. La P, brune à tache jaune aux ailes inférs 
1. $ ; ailes d’un brun noir , les infér, à tache 
& bordure jaunes. 

108. La Rayure à 3 lignes, 1. 8 ; aïles d'un gris 
cendré , les fupér. avec 4 bandes tranfv. 
plus brunes, 

109. La Veuve, L 8 ; ventre jaune, le reften. 

110. L’ Alchimifie, 1 to; n., les ailes fupér, 
ondées de clairs , les infér. de blanc. 

rit. Le Vert dore, 1. 8 ; ailes fupér, fauves & 
ondées avec 2 bandes tranfv, d’un vert doré, 
ailes infér. plombées. 

112. La Likenée rouge , ou Lichenée rouge, 1.18; 
cendrée, à bandes brunes ondées & en p. 
de Hongrie aux ailes fupér. en-deflus ; les 
infér. de couleur de cerife avec une bande 
n. en p. de Hongrie, & une autre bande n. 
vers le bord intér. ; deflous blanchâtre aux 
A ailes , avec les mêmes bandes ondées n., 
plus un peu de rouge aux ailes infér. ; C. à 
16 pattes avec démarche d’Arpenteufe, d’un 
gris de Lichen, avec une bande plus foncée, 
en point de Hongrie à chaque anneau ; fur 
le chène. 

113. La L. bleue , 1. 24; de même, hors le bleu 
au lieu de rouge. 

114. La Méticu/eufe, V, 103; grife , marbrée de 
brun ; ailes fupér. à bafe rougeñtre & à 
triangle brun dans un rougeâtre enfermé 
dans un autre brun. C. rafe , verte, à 16 
pattes , à bandes longit. blanches fur le dos, 
ne fortant que de nuit; coque de brins de 
terre liées de foie; en Mars fur plufieurs 
plantes potageres. 

115. L’ Aile brune à bafe fauve , 1. 7 ; cendrée 
en-deffous. 

116. Le F'ot, 1.123 café au lait , à 3 bandes 
tranfv. brunes à chaque aile. 

1:17. La Phal. blanchätre a 2 bandes brunes , 1. 7. 

118. La Tache margi tale , 1. ÿ; comme la précé- 
denre , hors que les bandes n'étant pas 
achevées ne fonc que des taches, 

114,1} 
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119, La Phaléne jaune à à p., 1.6; jaune pâle, 
les ailes fupér. à bord plus jaune & à 2 p. 
bruns ; C. à 16 pattes couverte de poils n.; 
fur l’orme. 

120. La Décolorée, 1, 7 ; blanc lavé de fauve 
léger. 

321. Le Pf, 1.9 ; gris , tache n. repréfentant 
un + renverfé fur chaque aile fupér.; p. noir 
autmilieu du deffous des ailes infér, ; C.n. 
à 16 pattes, peu velue ; efp. de corne fur 
le dos , bande citronnée & raches rougeñtres 
aux côtés ; fur les arbres fruitiers, 

122, Le Lambda , 1. 7 ; brun, avec un à, ou 
un y renverfé jaunâtre à chaque aile ; ar- 
penteufe à 12 pattes, verte; coqueen terre; 
fur l’aurone & l’ofeille. 

123. L'Omicron nébuleux , 1. 11 ; ailes marbrées 
de brun & gris avec un o clair; C. rafe, 
verte, à 16 pattes, à derriere élevé ; coque 
entre les feuilles du chêne, du bouleau ou 
de l’ofier qu’elle roule. 

124. L'Omicron géographique, 1. 7 3 comme le 
précéd. , fi ce n’eit que les ailes fupér. font 
brunes avec des raies blanchâtres en divers 
fens , & 2 taches blanches , l’une en o, 
lPautre prefque quarrée. 

225. L'Lora, L. 9 ; gris , fines lig. n. en s aux 
ailes fuper. ; Chenille à 16 pattes, blanchà- 
tre , tachéc de jaune & n.; coque en terre 
fur l’aurone, l'abfinthe , la fantoline. 

126. La Striée brune du verbafcum , 1. 9 ; aïles 
brunes, les fupér. à raies longit. plus foncées 
& à 2 lunules blanches vers le bord ; C. à 
16 pattes , jaune rachetée de n.; coqueen 
terre ; {ur l’amandier , la fcrophulaire, le 
bouillon-blanc. 

117. Le Volant doré ,1. 9 ; ailes fupér. brunes 
très-marbrées , à teinte dorée; ailes infér. 
brunes en-deflus, grifes en-deflous, à p. 
noir & bande tranfv. n. ; autour des plantes 
odorantes , & fuçant les fleurs fans fe pofer ; 
Chenille à 16 pattes fauves, rafe, à points 
blancs. 

3218. Le Peritegris, 1 6; panaché de noir & 
gris , ailes tachetées de blanc. 

129. La Brunette à ailes infér. rougeâtres , . 11; 
ailes fupér. brunes à bande noire. 

330. La Dent de ftie, 1.8 ; ailes larges un peu 
écartées dans le repos ; les fupér. d’un brun 
panaché de cendré, de bieuâtre & de rou- 
geâtre ; les infér. grisètres avec quelques 
hg. plus brunes & bords denteiés ; Arpen- 
teufe verte à 10 pattes fur le chène ; coque 
en terre : 

131. La Double Tache , 1. 8; ailes fupér. d’un 
gris fauve avec 2 taches noirâtres , les infér. 
blanchätres, 
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132, La Frange bigarrée, 1.7; panachée de 
brun & gris, ailes fupér. à 2 taches & un p. 
blanc, les infér. d’un brun plus uni; C. grife 
à 16 pattes fur la linaire. 

133. L’Ix ,1. 6; ailes cendrées , X brun au 
milieu des fupérieures entre z bandes bian- 
châtres. 

134. La Phaléne noire à tache blanche , 1 6 ; 
tache ronde au milieu de chaque aile. 

135. P. à 2 taches blanches , 1. 7 3 plufieurs 
petits traits blancs outre les 2 taches de 
chaque aile, 

136. P. à lignes blanches, 1. 6; ces lignes font 
aux ailes fupér. , taches blanches auxinfér., 
deffous gris. 

137. P. brune à 2 bandes blanches, 1. 32; ailes 
fupér. d’un brun noirâtre à 2 bandes tranfv. 
blanches à la bafe, & 2 plus gr. obliques; 
ailes infér. grifes. 

138. Le Nacarat , 1. 6 ; ailes fupér. nuées de 
brun rouge & d’incarnat, & relevées de z 
taches & de 3 raies blanches ; ailes infér, 
d’un rouge terne ; C. à 16 pattes , verte, 
à bandes longit. plus pâles ; coque entre les 
feuilles de l’orme. 

139. L’Incarnat , 1. 7 ; corps gris fouetté de 
rofe ; ailes fupér. nuées de rofe , de blanc 
& de brun rouge ; ailes infér. couleur de 
rofe ; C. rafe à 16 pattes , d’un jaune pâle 
verdâtre pointillé de noir. 

140. La Plaque dorée ; aïles à taches dorées en- 
deffus , argentées en-deflous , C. à 16 pattes, 
rafe, verte; fur le chou, démarche d’Ar- 
penteufe. 

141. La Bande efquiffée, 1. 6 ; jaunâtre en-def- 
fus ; ailes en toit, les fupér. à 3, les infér. à 
2 bandes d’un fauve pâle ; pattes épineufes ; 
c. à 16 pattes , rrès-peu velue , d’un jaune 
verdâtre pointillé de n. 

142. DB, à l'envers, 1. 7 ; ailes un peu en toît, 
d’un blanc-verdâtre, à 2 bandes brunes en- 
deffous. 

143. La Phaléne à ventre relevé , 1. 4; corps &c 
h. des ailes fupér. pourpré, le refte fauve 
pâle ; ailes infér. & deflous des 4 gris. 

144. P. à quadrille, L 3 +3 ailes fupér. n. à 4 
p. blancs ;-les infér. jaunes bordées de brun. 

145. L’Atbätre, 1. 215 blanche, ailes fupér. 
un pou pliflées. 

146, Le Touper à pointes, 1. 6; 2 appendices 
barbues avec une pet. pointe au-devant de 
la tête ; brun ; le devant des ailes rayé de 
n. avec 2 p. faillans, la partie poñtér. un 
peu plus claire. d 

147. La Phaléne à 3 bandes argentées , 1.3; 
ailes d’un brun n. à 3 bandes tranfv. argen- 
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tées ; C. fur le cerfeuil fauvage; coque ronde 
d’un fauve clair, 

148. La Chappe brune, 1. 43 le h. des ailes de 
cette P. & des fuivantes s’élargit en chappe; 
brun-rougeätre à 3 bandes traniv. plus fon- 
cées. 

149. C. à bande & tache brunes , 1. 4; jaune un 
peu bronzé. 

150. C. brune au fautoir, 1. 4 ; h. des ailes brun- 
pâle, bande oblique plus foncée , celle d’une 
aile joignant au h. celle de l’autre en fau- 
toir ; le bas de l’aile brun-fonce ; C. à 16 
pattes d’un gris de Souris , piqué de jaune 
en-deflus , les côtés citronés. 

151. C. jaune à bande brune , 1, 2 +; jaune-luftré 
avec une bande tranfv. brune au milieu de 
chaque aile faifant un angle obtus à leur 
jonélion. 

152. C. brongée , 1. 3 ; brun-bronzé par des 
poils jaunes ; bande d’un brun-pourpré bor- 
dée d’une raie dorée vers le bord intér. des 
ailes fupér. 

253. C. verte, 1. 4; ailes d’un beau vert clair; 
C. à 16 pattes, verte, rafe, roulant les feuil- 
les du chêne. 

1ÿ4. C. verte à bande; 1.9; vert-clair ; ailes 
à bord blanchâtre avec 2 lig. tranfv. blan- 
ches ; C. roulant les feuilles du chêne, coque 
en bateau. 

xs. La Phaléne verte ondée, 1. 7; aïles fupér. 
vertes ondées de rouge , à 3 bandes tranfv. 
d’un vert plus foncé ; ailes infér. d’un vert- 
jaunâtre. 

186. P, culiciforme de l'Eclaire, 1. ?; corps rou- 
geûtre poudré de blanc, trompe dr.; ailes 
peu écailleufes , dépaffant le corps de moi- 
tié ; C. ovale, plate & très-petite. Les 4ÿ 
efp. fuivantes ont été ajoutées dans l’Enrhom- 
parifienfis. 

157. P. à nervures n., 1. 8 ; ailes blanches, 
les nervures n. en-deffous. 

1$8. La Coguette , 1. 13; très-velue ; ailes blan- 
ches rachetées de n. bleuâtre. , 

159. La Claïre-objiure, 1. 7 ; ailes fupér. irré- 
guliérement tachetées de brun n. à bord pâle; 
les infér. brunes à 2 rangs de taches blan- 
châtres. 

160. La Phaléne à 3 points, 1, 3 3; corps jaune; 
ailes fupér, brunes à p. blancs ; les infér. 
jaunes à la bafe. 

161. La Luraire, 1, 9; ailes cendrées à bord 
brun ; milieu marqué d’une lunule brune. 
162. Le Cerceau pointillé, 1. 9 ; ailes d’un brun- 
cendré à p. noirs rangés par bandes, & à 

tache circulaire. i 

163. L'Orangere, 1. 6 ; ailes orangées, les infér. 

à bafe & bande n, 


P H À 437 


164. Le Lampas vert , 1. $ !; ailes verdâtres à 
bandes irrég. blanches terminées de n. 
165. La Phalêne brülée , 1. 1 ; d’un cendré noi< 

râtre. 

166. La Miile-raies , 1. 7 ; ailes blanches à ner- 
vures jaunâtres ferrées. 

167. La Furéraire, 1. 6; brune ; les ailes fupér. 
tachées longir, & tranfv. de blanc. 

168. La Mignone , 1. 4 ; ailes blanches à traits 
ondés n. & à 3 taches brunes , les pattes 
coupées de n, 

169. La Phalëne ondée , 1. 63 aïles brunes à 
point & bandes tranfv. plus foncés. 

170. La Damaffée jaune , 1. 4; ailes pâles à 
bandes jaunes ondées , celle du milieu plus 
large , brune & à p. noir. 

171. D. brune, 1. 7 ; äiles brunes à bandes 
blanches ondées & p. n. en-deffous. 

172. Le Noëturne , 1. $ ; ailes brunes à 4 lig. 
plus foncées. 

173. La Mandarine, 1, 3 +; ailes brunes à bande 
tranfv,. jaune fur les infér. 

174. L'Oculaire, 1. 43 ailes roulées autour du 
corps, d’un cendré pâle & à tache jaune. 

175, L'Omicron vert , 1. 8 ; ailes fupér. brunes 
à tache blanche & bandes ondées ; les infér. 
cendrées & o vert. 

176. La Gorge de Pigeon , 1. 7; rofé pâle à 
bandes brunes ondées & luifantes. 

197. La Brunette à taches en bordure, 1. 45 ailes 
brunes, antér. plus foncées , & à 2 taches 
poftér. plus foncées. 

178. La Marbrure brune , 1. $ ; ailes fupér. 
marbrées de brun, de fauve & de blanc, jes 
infér. brunes. ; 

179. Le Grillage , 1, 3 ?3 ailes brunes à bandes 
tran{v. blanches. 

180. La Donzelle ; tête n.; ailes pâles, les 
fupér. finement marbrées de bandes blan- 
ches & ftries jaunâtres, 

181. Le Jafpe brun , 1. 6; ailes cendrées mar- 
brées de n. & brun luifans. 

182. L'Opale ; 1. 6 ; ailes d'un cendré-brun à 
bordure blanche , & large bande courbe 
bleuâtre. 

183. Le Bord enfumé , 1. 5.1; ailes blanchâtres 
à bord jaunâtre qui brunit vers le bas. 

184. La Vineafe, 1. 43 ailes antér. blanches, 
poftér. rougeâtres, à tache blanchâtre & p.n. 

185. L'Herminée, ]. 4+3 ailes brunes à larges 
taches blanches confluentes. 

186. La Phaléne cerclée de jaune, 1. 3; ailes 
brunes à taches jaunes tranfv. & continues. 
157. La Brunette à ceinture , 1. 3; ailes brunes ; 
les fupér. avec des taches plus foncées, les 

infér, avec une bande tranfv, fauve. 
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182. La Rouillée, 1, 6 ; aîles brunes, les fupér. 
tachées de rouille foncée. 

189. La Grifette à zipzag, 1. 6; ant. fauves, 
ailes blanches à bandes courbes noirätres. 
190. Le Velours cramoifi, 1, 7 ; aîles fupér. 
rougeâtres , infér. rouges à point & bordure 

noirs. 

191. La doublure brune , 1. 4  ; ailes blanchà- 
tres , coupées de lig, brunes en-deflus , bru- 
nes en-deffous. 

192. La Jonquille, 1. $ ; ailes jaunes variées 
d’aires plus pâles. 

193. La Sinuée , | 4 ; ailes jaunes à lig. brunes 
ondées. 

194. La Ceinture grife 3 1. 4 + 3 ailes brunes 
poitér. cendrées , mais à bord brun. 

19$. La Tache brune, 1 45 ailes jaunâtres à 
tache ovale brune, 

196. La Modefle, 1 ÿ ? 3 ailes blanchâtres à 
lig. tranfv. & à 2 taches oblongues brunes. 

197. L’'Agaïe brune, 1. 6 :; ailes d’un brun- 
noirâtre ; la bafe & le bout des fupér. plus 
pâles, environnés d’une lig. double. 

198. La Phalëéne à Panache , 1. 6 ; ailes rou- 
geâtres à bande tranfv. jaunâtre, la bordure 
extér. des ailes interrompue. 

199. La Chappe rofe, 1. 3 :3 ailes rofées , tache 
& bord extér. jaunes ; corcelet large. 

200. C. grife, 1 3 +; ailes cendrées j corceler 
large. 

201. C. bedaude , 1, 4 3 ailes antér. blanches , 
poftér. fauves , corcelet larpe. 

On fair combien il feroit facile de rapporter 
ici un gr. nombre d’efp. anonymes exoti- 
ques ; je m'en abitiendrai comme je l’ai fait 
par rapport aux Mouches, Papillons , &c. 
& pour la même raifon. W. feulement d’au- 
tres Phalèhes aux mots: Polyÿphème, Lune, 

anus , Pénélope , Capucine , Bouffon , 
Zénobie, Damcrette, Maîtrelie , Servante, 
Mariée , Paranimphe. 

difparate , 14°. Phal, 

paradoxe, 23°. Phal. 

tipule, Prérophore. 

du feivle, décrite rar M. ROLAN- 

DER (Mém. de l’Acad. de Stockolm). Aiïies 

fupér. d’un rouge obfcur rayé de cendré, 

avec une grande tache rouge, au bord infér, 
de laquelle eft un À jaunâtre ; ailes infér. 
d’un gris rougeätre avec un bord jaune pâle 

à l’extrémité. Le corcelet porte 2 brins 

fendus’, & le dos 3 bouquets de poils, Che- 

nille à 16 pattes, life, d’un vert luifant, à 

10 raies tran{v. rouges, |. 12”. Elle monte 

le long de la tige du feigle & fe place dans 

la gaine de la feuille fupér. entre cette 
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feuille & la tige près de fon dernier nœud, 
& là elle arrête les fucs deftinés à l’épi 
qu’elle fait ainfi mourir. 
PHATAGIN, q. W. Pangolin. 
PHAVIER , o. Ramier. 
PHENICOPTERE , o. 113°. #. de BRIs. 
fous le nom de F/amant, deftiné à tout o. 
tétradac. palmipede à 3 antér. ; jambes avan- 
cées vers le milieu du corps & hors de l’ab- 
domen, plus 1. que le corps & la partie 
infér. fans plumes ; bec dentelé courbé en 
en-bas vers le milieu de fa 1. , la mandibule 
infér. plus large. On ne connoît jufqu’ici 
que l’efp. qui a fait former ce g. C'eft un 
o. de rivage des pays chauds des z Contie 
nens, car nos côtes fur la Méditer. font les 
contrées les moins méridionales dans lef- 
queiles on voie les Phénicoptreres en Europe. 
Hs font voyageurs & volent fouvent en trou- 
pes nombreufes dans l’ordre des Grues. Ils 
{e nourriflent de c. , de frai, de p. que les 
dentelures de leur bec les aident à retenir, 
& d’i. aquatiques qu’ils cherchent de ce bec 
& des pi. dans la vafe. Soit qu’ils pêchent, 
foit qu'ils fe repofent fur la plage, ils ont 
coutume d’être rangés en file. Un d’entre 
eux paroit faire fentinelle, & à la moindre 
occalion il donne l’alarme par un cri qui 
imite le fon de la trompette. Alors fi le cas 
l'exige la troupe prend fon vol. Ils font 
leur nid dans les terres noyées. Ces nids 
font des élévations de glaife & de fange 
au-deflus de la furface de l’eau , fupér. 
concaves , où la femelle dépofe z où 3 œufs 
qu’elle couve du croupion, les jambes pen- 
dantes comme celles d’un enfant affis fur un 
fiége trop haur. Ces o. quoique méfians & 
craintifs s’apprivoifent aflez facilement , 
mais ils ne multiplient pas en captivité. Ils 
mangent plus de nuit que de jour, & ils 
aiment tant l’humidité qu’ils trempent tou- 
jours dans l’eau le pain qu'on leur donne. 
Gros bec, ou jaunâtre, ou d’un rouge pâle, 
toujours n. au bout, fupér. convexe, infér. 
quarré , fortement courbé du milieu à l’extré- 
mité , & dont on ignore quelle eft la man= 
dibuie mobile ; cou grêle & très-1.; plumage 
d’un beau rouge , plus vif fur les ailes , hors 
les gr. pennes noires. Mais ce bel o. , à qui 
fes ailes de feu ont valu fon nom, n’eft que 
varié de gris & de blanc dans le premier 
âge, & il ne fe colore enfuite que peu-à= 
peu. Guere plus gros que l'Oie, mais très« 
haut fur jambes ; 1. 4’ quelques pouces ; 
diftance du bout du bec-à celui des ongles 
6’, vol plus de s. MAU D. obferve que les 
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P. d’Amér, font un peu plus grands & d’un Sarigue, ). Cet Obfervateur aflure avoir 
rouge plus foncé ; chair eftimée des anciens trouvé à- l'extrémité des cornes de la ma- 
& des Voyageurs modernes, mais négligée trice de petits filers d’une fubitance analogue 
fur nos côtes. #4 à celle des trompes & aboutiflans chacun à 
PHILANDRE, q. 42€, g. de BRIs. comp. un des mammellons. Il n’a pu les fuivre dans 
d’animaux à 10 incifives fupér. ,'8 infer. ; le corps glanduleux même des mammeiles ; 
pentadac. antér. & poftér. onguiculé , le cependant ils lui ont paru creux & pleins 
pouce bien diftinét & écarté , mais fans du mucus contenu dans les cornes , & il 
ongle aux pieds poftérieurs. Le nombre des conjecture que, par ces canaux fufceptibles 
dents canines & des molaires varie dans les de fe dilater, les embrions arrivent de la 
différentes cfpeces. Toutes marchent comme matrice aux mammellons. Mais on fent que 
les Singes fur le raion. le fait a befoin d’être revu , & la con- 
1. LE Saricue ; animal du g. précéd., de la jecture d’être vérifiée. Le Sarigue ne court 
gr. d’un Chat médiocre felon MARC. ; tête pas & marche peu vîte , mais il monte 
allongée par un mufeau pointu & conique; leitement aux arbres. Il fe fufpend aux 
gueule armée de fo denis , & fendue juf- branches par fa queue qui eft prenante, il fe 
qu’au près des yeux qui font n. & faillans balance , s’élance de branche en branche, 
quoique petits ; cou affez court , oreilles ou fe précipite fur les oifeaux. 11 eft à 
aflez gr., nues, minces & rondes ; mouita- peu-près omnivore , & il fe creufe des 
ches du Char; doigts nus en-dellus comme terriers. Il s’'apprivoile facilement, mais on 
en-defluus , rougeâtres , & munis d'ongles fe foucie peu de l'elever à caufe de fa mau- 
pointus, hors les pouces poliérieurs ; quete vaife odeur. Il fe trouve dans les climars 
de la 1. du corps, velue vers fa bafe, le chauds & dans les climats tempérés de 
reite couvert de pet. écailles blanchâtres l'Amérique; mais , quoi qu’en dife BUF., 
environnées d’un filet plus brun ; poil L. fur il neft pas clair qu'il ne fe trouve pas 
le dos & le cou, non life, mais à demi- aux Indes. W, ci-deflous la 9°. efpece. 
bériflé , d’un blanc-jaunâtre vers fa racine, 2. Le Sarieue Des IzzrNors. BUF. , le feul 
n. au milieu, blanchâtre au bout; d’où ré- je crois qui en ait parlé, le regarde comme 
fulte une couleur fauve fur le dos; ventre une variété du précédent. Maïs habirant à 
. blanchätre , pattes noirâtres , cou jaunâtre, peu-près le même pays, je ne vois pas à 
tète d’un gris-clair-jaunâtre. Le caractere quoi pourroit tenir ceite variété ; ainfi il 
le plus faillant de cet animal , mais qu'il me femble plus naturel de regarder cet 
partage avec d’autres efp., c’eft que fa femelle animal comme une efp. particuliere. Poil 
a fous le ventre une poche dont elle ouvre 1. , non-feulement fur le dos, mais fur tout 
ou ferme à fon gré l’entrée. Cette poche, le corps ; tête moins allongée & toute blan- 
peu velue à l’intérieur , enferme les mam= che, hors une tache brunärre fur la joue ; 
mélles dont il paroît que le nombre varie, . queue courte, toute écailleufe & fans poils, 
MARC. en a trouvé 8 fur un individu. même à fa bafe; orcilles femblables à du 
BUF. $ à 7 fur d’autres. C’eit-là que les parchemin brun ; bout du nez n.; Jes 2 
petits, au nombre de 2 à 6, vivent collés dents incifives fupér. intermédiaires plus 
aux mammelles fans s’en détacher, jufqu'à pet. ; poil de tout le corps d’un brun nuë 
ce qu'ils puifflent marcher. Alors ils fortent de cendré, & mêlé de IL. poils blancs; ventre 
& ils rentrent foit pour dormir, foit pour  cendré-blanchätre , 1. 15”; queue d’1" 3°” 
tetter, foit pour fuir le danger. On ditqu’ils  felon le texte de BUF., mais probablement 
naiflent aufh petits que-des fèves, & que là par un faute d’impreflion , d'autant plus que 
ils achevent de prendre la croiffance que les la figure repréfente cette queue prefque auifi 
autres animaux prennent dans la matrice. I. que le corps. 
Mais comment les embrions arrivent-ils 3. Lr Saricur 4 zoNG rorz, 1. 20", queue 
dans cette poche, comment s’y trouvent- plus courte à proportion quecelle du précéd. 
.ils collés à la mammelle ? C’eft ce qu’on (ce qui confirme que cette derniere a pius 
ignore , & ce qu’il feroit même difficile de 15”); bout du nez couleur de chair; 
d'imaginer. BUF. rapporte le récit d’un les 2 incilives intermédiaires fupér. plus gr.; 
Obfervateur qui a difféqué une femelle de pelage brun fur les jambes & les pieds, 
l’efp. fuivante, qui avoit 7 petits collés à blanchâtre fur les doigts , rayé de bandes 
fes mammellons ; (ce que cette efpece peut  longit. brunes indécifes fur le corps avec 


offrir doit probablement avoir lieu dans le des taches roufsâires ; cou & ventre rouf- 
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sâtres ; queue écailleufe , hors fa bafe cou- 
verte de poils blancs mêlés de poils bruns. 
Cet animal dont BUF. me paroît avoir parlé 
le premier, me femble une efp. partic. pour 
la même raifon que la précédente. 

4. La Maruose ; infér. au Sarigue par la 
taille, n'étant pas plus groile qu’un Rat. 
Elle en differe encore par fa femelle qui 
n'a, au lieu de poche fous le ventre, que 
2 plis longitudinaux à fa peau. Ses petits 
placés entre ces plis s’actachent aux mam- 
melles comme ceux du Sarigue & y adhe- 
rent de même jufqu’à ce qu'ils foient entié- 
rement formés & en état de marcher. Ces 
pet. font au nombre de 6 à 14, & Les mam- 
melles de même , car LIN. n’en compte que 
6,&BUF.14 Queue & dents du Sarigue ; 
mêmes mœurs ; mufeau encore plus pointu; 
dos d’un rouge-bai-foncé felon BRIS., gri- 
sâtre felon ERX. ; ventre & front d’un 
blanc- jaunâtre. On dit que cet animal pêche 
avec fa queue des cr. & des p, donc il eft 
avide, Î{ habite les mêmes pays que le 
Sarigue. : 

$. Le Cayorozzin ; un peu plus gr. que le 
précéd, ; tête un peu plus épaifle, mufeau 
moins pointu , queue prenante de même, 
mais un peu plus groffe & plus1. Quoique 
BUF. dife cet animal plus voifin du Sarigue 
que la Marmofe , il paroît que la femelle a, 
au lieu de poche fous le ventre , tout au 
plus les plis de la Marmofe, puifque FER- 
NANDÈS dit que les pet., quand ils ont 
peur, tiennent la mere embraflée, & qu’elle 
les emporte fur lesarbres ; pelage du précéd.; 
queue tachée de rouge-bai-foncé. 

6. Lr Pnarancer, efp. anomale qui s'éloigne 
des précéd. dont fon extérieur pris en gros 
le rapproche plus que fa vraie conformation. 
Faille d’un très-gros Rat, ou d’un per. 
Lapin; queuc & pouces poitér. du Sarigue ; 
1°, & 2°. doigt des pi. polter. collés enfem- 
ble fous la peau , excepté dans leur derniere 
phalange , fingularité qui a porté BUF. & 
DauB. à nommer cet animal Phalanger ; 
pli tranfv. à la peau du ventre de la fe- 
melle ; mufeau plus alongé que celui du Sa- 
rigue ; fommer de la tête plus relevé; oreilles 
plus courtes & velues , pieds proportionel- 
lement plus gros, ongles plus gr. , pouces 
poftér. encore plus écartés & de même fans 
ongle; dents fort différentes de celles des 
congéneres & choquant les caracteres du g., 
n'y ayant que 8 incifives fupér, & 2 infér.; 
15, quart de la queue tout velu, 2€. quart 
velu en-deffus , nu en-deflous , le refte 
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tuberculeux & ridé; DaUB. croit qu’elle 
eit prenante ; pelage mêlé de roufsâtre, de 
cendré pâle & de jaunärre en-deflus ; en= 
deffous mêlé de bianc-fale & de jaunâtre ; 
bande noirâtre de l’occiput au bout des 
lombes ; 1. 8" 9”, queue de 10". \ 


7: Le PHILANDRE 4 COURTE QUEUE; gr. d’un 


Rat; grofle queue tout au plus de la moitié 
de la 1. du corps. Cette briéveté de la queue 
& les oreilles font les feuls points qui rap- 
“prochent cet animal du Sarigue des Illinois. 
Il en dificre par l’abfence totale de poche 
fous le ventre de la femelle ; mais les pet. 
n’en adherent pas moins aux mammelles ; 
efp. de mouftaches épailles comme une barbe; 
2 gros poils fur chaque œil; dos roux-foncé, 
ventre plus pâle, mufeau & front d’un jaune 
blanchätre , tour des yeux brun ; dans les 
forêts de l’Amér. mérid, 


8. Le P. DE SurrnAam ; taille, mouftaches & 


poils au-deflus des yeux comme à l’efpece 
précéd. ; oreilles roides & nues ; queue du 
Sarigue ; pelage roux, hors le ventre ; 
pieds, mufeau & front d’un jaune clair , 
tour des yeux brun; ongles des pi. antér. 
& des pouces poftér, courts & obtus, peut- 
ètre ufés par le travail dans la terre, car 
cet animal paroît pafler une bonne partie 
de fa vie dans fon terrier. Les petits effrayés 
montent fur le dos de la mere qui alors re- 
leve fa queue à laquelle chacun d’eux e’at- 
tache par la fienne, & elle les emporte ainfi 
dans fon logement. 


9, Le P. oRIENTA4L ; animal peu connu, dont 


BUF. a nié autrefois l’exiftence , en éludant 
de différentes manicres le témoignage des 
Auteurs qui larreftoient. Quoique cette 
exif-nce foit bien certaine, il n’eft pas dé- 
cidé fi ce P. eft une efp. particulicre, ou 
une des précédentes. Dans ce dernier cas 
le fameux principe de BUF.: que les ani- 
maux des pays chauds ne peuvent être com- 
muns aux 2 Continene , eft rigoureufement 
démenti. Dans le 1°, cas le P. oriental doit 
être compté ici comme 9°. efpece. Si c’eit 
celui que SÉBA a déligné fous le même nom, 
il reflemble au Sarigue , excepté qu’il eft 
un peu plus grand, qu’il a Le dos d’un brun 
foncé , le ventre jaune, & une tache jaune 
fur chaque œil. Femelle avec la poche du 
Sarigue fous le ventre. MM. SCHLOSSER 
& VOSMAER ont reçu cet animal d’Am= 
boine , mais ce que celui-ci en a dit ne 
fuit pas pour décider fi c'eft une efpece 


particuliere. C’eft cet animal que l’on dé-: 


ligne aux Indes fous les noms de Cufos & 


de 
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de Coetcoës. Quand je fis le petit article 
Cufos, je n’en parlai que relitivement à ce 
que jetrouvois dans l’Hiftoire Générale des 
voyages, & je crus que cet animal qui 
n’y eft qu'indiqué & non décrit ponvoit 
être un Sapajou. Je ne me rappellois pas 
alors les paflages du Voyageur Allemand 
BARCHEWITZ cités par BUF. & ZIM., 
par lefquels on voit que le Cuf>s eft ce 
Philandre des Moluques. Je ne vois pas fur 
quoi fondé ERX. rapporte le Phalanger à 
ce Philandre. | 

PHILÉMON, i. Papillon des ifles de l’Amér. 
mérid. à ailes entieres, arrondies, d’unn. 

__ uni, anf. crochues. FAB. 

PHILIN, c. Yet d’AD., plus rare que l'Yet 
fimplement dit, à c. plus mince & plus !, 
Certe 1. va jufqu’à 1°, mais l'animal eft 
moins grand. 

PHILIN LE, i. 8e Demoifelle. 

PHILOCTETE, i. Papillon pet. porte-queue 
des Indes , à corcelet fans taches rouges ; 
ailes brunes ; le deflous des fupér. varié 
d’un trait blanc, & d’un n. à la bafe; les 
infér. ornées en-deffus de 3 p. blancs & de 
2 yeux bleus à pupille noir ; en-deflous, 
de 3 p. blancs & de z taches violettes. 
Lin. | 

PHOLADE , c. 6€, famille des multivalves 
d'ARG., & 11°. de ceux d'Ap. Ce coquil- 
lage a une c. compofée dé 2 battans , ou 
oblongs à la maniere de ceux des Moules 
étroites , comme font ceux des Pholades 
décrites par ARG.& RÉAU.; ou en lofange, 
comme le Julan d'AD.; ou prefque ronds, 
comme le Tugon du même. À ces 2 battans 
il faut ajouter une 3€. piece 1. & étroite qui 
les attache vers leur fommet, & en defcen- 
dant vers l’extrémité la plus éloignée de ce 
fommet. Telles font les trois pieces princi- 
pales dont la Pholade eft compofée. Je dis 
Jes 3 pieces principales , parce qu’AD. y 
en ajoute 2 autres plus pet. , appliquées 
fur leur épaule près du fommet, ce qui 
fait en tout $ pieces. ARG. en compte le 
même nombre ; il indique même une 6°, 
piece qui paroît n'être qu’un per. opercule. 
Mais , foit que RÉAU. & SPAL. ne regar- 
dent pas comme de vraies pieces compo- 
fantes celles qui n’enferment rien & ne font 
qu’appliquées fur d’autres comme de fimples 
feuillets , quoique tenant à un ligament ; 
foit qu’ils n'aient obfervé que des efp.' en 
qui ces morceaux n’aient pas eu lieu, ou des 
individus morts qui les avoient perdus, ils 
parlent de la Pholade comme d’un trivalve. 
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Je fais cette obfervation pout faire cefler 
l’obfcurité ; l'incertitude & le fcandale qui 
réfultent fouvent de la leure des Auteurs, 
guand on trouve entre eux ces oppolitions 
réelles ou apparentes. Quoi qu'il en foit 
du nombre des pieces proprement dites qui 
compofent la c. de la Pholade , elles ne 
joignent jamais , mais elles font toujours 
béantes. Encore petite , elle fe pratique, 
dans une efpece de glaife, qui en fe dur- 
ciflant forme une banche ou pierre molle, 
un logement qui fera un jour fon tombeau, 
car elle n’en fortira jamais. À mefure que 
l'aniinal & fa c. acquierent plus de volume, 
il agorandit fa demeure & allonge fa gale- 
rie qui devient ainfi un cône. Eft-ce en 
limant peu-à-peu les parois de ce trou par 
les côtés de fac. ftriés en hachures , ou en 
perçant le terrein avec fes 2 extrémités 
antérieures, ou en l’'amolliffant par quelque 
liqueur, ou en le rongeant avec la partie 
charnue &, en pointe moufle avancée par 
l'animal fur les bords de fa c., ou eft-ce 
par la réunion de ces moyens qu'il perce 
le terrein? AD. croit que le procédé de 
Ja. lime eft le feul, & cependant , dans 
une diflertation qu’il nomme excellente , 
RÉAU. affure que c’eit par fa partie char- 
nue proéminente en lofange que l’animal fait 
ce travail. Il s'approche ainfi du centre de 
la terre par un mouvement plus lent qu’au- 
cun mouvement progreflif connu. Il a, à fa 
partie poftér., les 2 trachées de beaucoup 
d’autres coquillages réunis extér. en un. 
Il eft lumineux, foit en vie, foit peu. après 
Ja mort , & il rend Jumineufe la bouche 
qui le mange & l'eau où on le délaie, tandis 
qu'au contraire les p. lumineux ne le font 
communément qu’à l'époque de leur putré- 
faction. Il y a plus : felon les expériences 
de M. BECCARI & d’autres Académiciens 


:de Boulogne , ce c. même defféché, pourvu 


que la déficcation n’ait pas été pouflée 
trop loin, peut recouvrer la qualité phof- 
phorique qu'il femble avoir perdue ; il 
fuffic pour cela de le laver dans l’eau , fur- 
tout fi elle eft un peu chaude ; & des Pho- 
lades confites au miel ont gardé plus d’un 
an la faculté de redevenir ainfi lumineufes 
à l’eau. $ ea 


PHOCENE, cét. Marfouin. 
PHOLIDOTE, q. 2% g. de BRIS. compofé 


d'animaux fans dents , le corps couvere 
d'écailles. #, Pangolin. 


PHOQUE, q. 33°. g. de BRIS. comp. d’ani- 


maux à 6 incilives fupér. , 4 infér., à pi. 


RS & 
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palmés pentadac. onguiculés , les poftér. 
tournés en arriere. Les pieds antér. font 
faits en mains fans bras ni avant-bras extér., 
les poflér. font fans jambes & accompagnent 
une queue très-courte. Ils ne fervent qu’à 
nager , mais les antér. fervent encore à 
marcher ; Car ces animaux vont à terre, 
ils peuvent même y vivre long-tems, érant 
amphibies en toute rigueur & le trou de la 
cloifon du cœur reftant ouvert en eux. Ils 
ont un corps de forme allongée comme celui 
des poiflons, fans hanches ni croupe. Leur 
têre eft ronde, leur mufeau large, & leur 
peau eft garnie de poils courts & roides. 
Ce qui leur eft particulier , ils ont le cer- 
veau & le cérvelet proportionellement plus 
grands que ces organes ne le font dans 
l’homme ; fait qui anéantit les indu@tions 
que quelques Phyfiologiftes tirent de la pe- 
titefle de ces vifceres dans les animaux com- 
parés à l’homme. Les Phoques ont peut- 
être des fenfations plus développées que 
beaucoup d’autres animaux, mais ils ne mon- 
trent rien qui annonce une fupériorité d’inf- 
tint relative à celle de la capacité de leur 
cerveau. Ils font apprivoifables, vivent en 
famille & en fociété , & mangent de tour, 
herbe, poillon, chair même. Ils s’accou- 
plent fur le rivage ou fur les glaces, la 
femelle, dans la plupart des efp., couchée 
fur le dos ; elle met bas fur la terre fon 
petit, ou fes 2 petits, elle les y allaite une 
quinzaine de jours , enfuite elle les conduic 
à la mer , leur apprend à nager , & les 
prend fur fon dos quand ils font fatigués. 
Ils fe traînent plus vite fur la terre & fur 
les glaces qu’on ne pourroit l’attendre d’ani- 
maux lourds qui ne peuvent s’aider que de 
mains fans bras & du bout du mufeau. Leur 
voix , différente felon les circonftances, 
reffemble dans la colere à celle d’un Chien 
enroué. Ils font doux quand on ne les attaque 
pas, mais ils fe défendent & s’entr’aident 
courageufement contre les Chafleurs, & ils 
ne meurent qu'après avoir perdu tout leur 
fang. Ils habitent fur-tout les mers des 2 
pôles, & quelques peuples de ces parages 
tirent un grand parti de leur dépouille. Les 
Groënlandois mangent leur chair fraîche & 
féchée ; ils emploient la peau à divers ufa- 
ges , vêtemens , tentes # canots, &c. la 
membrane inteñinale à garnir les fenêtres, 
la vellie à conferver l'huile, &c, BUF. divife 
ce g. en 2 familles, celle des P, à oreilles 
externes, & celle des P. qui n’ont que des 
trous auditifs fans conque extérieure. 
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Phoques fans oreilles externes. 


1. Le grand Phoque à mufeau ride ; levre fupér. 
plus 1. & s’élevant le long du mufeau où 
elle forme un bourrelet de peau ridée dans 
le mâle en qui elle fe gonfle dans la paffion; 
poil court , rude & cendré fur le corps, 
noirâtre fur la queue & les pieds ; 1. com- 
mune 14 à 16’, quelquefois 23 à 24 Ces ani- 
maux font pefans & très-indolens hors le 
tems du rut dans lequel les mâles fe livrent 
de rudes combats. On dit qu’à toute autre 
époque ils paroïflent fi apathiques, qu’on 
peut leur monter fur le corps & les aiguil- 
lonner fans crainte. Ils font fort gras, ont 
un fommeil profond , & un cri analogue 
tantôt au grognement du Cochon, tantôt au 
henniflement du Cheval. 

2. P. à ventre blanc ; gueule environnée de très- 
grofles foies ; poil court, life, d’un brun 
mêlé de grisâtre , moins épais fous le ventre 
qui eft marqué d’une grande tache blanche; 
narines ]. de 3 à 4 qui fe ferment dans l’in- 
tervalle aflez I. de linfpiration à l’expira= 
tion ; doigt intermédiaire plus court à chaque 
pi. antér. & poftér. que les latéraux ; mœurs. 
du précéd. avec moins de pefanteur & un 
SEE plus marqué & plus modifiable ; 1. 7 

8: £ 

3. P. à capuchon, Neitferfoack des Groënlan- 
dois. BUF., d'après M. CRANTZ, le ca- 
ra@rife par une laine n. qui couvre fa 
peau fous un poil blanc , ce qui le fait pa- 
roître gris, & fur-tout par une efp. de cas 
puchon d’une peau épaifle & velue qu'il a 
fur le front & qu’il peut abattre fur fes yeux 
pour fe garantir des tourbillons de fable 
& de neige. FABR. qui a obfervé plufieurs 
de ces animaux donne feulement au mâle 
fur le front un tubercule qui peut fe gon- 
fler comme une veflie, & qui porte de fauffes 
narines, Gr. mouitaches prefque cyl.; pou- 
ces antér. plus longs que les autres doigts ; 
pelage changeant de couleur avec l’âge; la 
tête, la queue & les pi.n. , le refte d’un n. 
tacheté de gris , dans les individus d’un 
certain âge; tout gris ou gris mêlé de brun 
dans les jeunes ; I. 8. FAB,aflure n'avoir 
jamais trouvé à cet animal que 4 incilives 
fupér. au lieu des 6 de fes congéneres. Il 
ne s'attache à aucune femelle en partic., 
s’accouple debout dans l’eau & mer bas un 
feul petit fur les glaces. Il aboie comme 
un Chien; bleffé , 11 eft dangereux ; attaqué 
inopinément , il gémit & femble pleurer. 

4. P. Actarfouk, BUF. le dit blanç en naiflant 
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& nommé Jb/au , enfuite un peu moins blanc 
& appellé Auarak, Arteitfiak à fa 2°. année 
étant devenu gris, A/ektok à Ja 3°, où il 
devient tacheté , Milektok à la 4°, où il left 
plus encore, & enfin Ariarfoak à la se. où il 
eft toujours gris-blanc à dos marqué de 2 
croiflans n. dont les cornes fe regardent , 
ce qui l'a fait appeller par BUF. P. à 
croiflanc. Mais cet illuftre Naturalifte a pris 
tout cela dans un Dictionnaire Groënlan- 
dois publié en Dannemark il y a 27 ans, 
& tout le monde fait combien il eft peu 
sûr de s’en rapporter aux Dictionnaires fur 
les objets d’hiftoire naturelle, fur-tout quand 
cette fcience n’eft pas le principal objet de 
cescompilations. Dans la foule de Ditlion- 
naires clafliques & autres dont nous fommes 
environnés en eft-il beaucoup, en eit-il un 
feul auquel un Naturalifle s'adrefsât pour 
avoir une notion précife fur aucun animal? 
Je crois donc devoir confulter plutôt la 
defcription originale de FABR. Cet Auteur, 
fans détailler autant de variétés d'âge, en 
dit aflez pour faire voir que le pelage de 
cet animal eft fort changeant , & qu’il l’eft 
même dans les individus adultes. Laine molle 
& blanche en naïflant, enfuite poil brunätre 
fur le dos, blanchâtre fur le ventre taché de 
noirâtre , remplacé par un pelage blanchätre 
fouetté de n. , auquel fuccedent enfin un 
front blanc dans les uns, noirâtre dans les 
autres , avec des pieds brunâtres , un corps 
tout n. dans les uns, dans les autres gris, 
avec une gr. tache n. & quelquefois plufieurs 
petites ; tête déprimée , allongée , dont le 
mufeau occupe la moitié ; groffes mouftaches 
grifes ; poils peu ferrés, courts, gros, cou- 
vrant une laine peu touffue ; 1. 6. Cet ani- 
mal paroît n'aller fur les glaçons fixes &c 
fur la terre ferme, que forcé par quelque 
ennemi ; mais il aime beaucoup à fe repofer 
fur les glaces flottantes. Il nage fur le dos 
& fur le ventre, & fon peu de méfiance 
fait qu'on le prend aifément. C'eit la ref- 
fource & la principale nourriture des Groën- 
landois. 

$. Phoque Neitfoak, plus pet. que les précéd.; 
poil mêlé de foies brunes & rudes, varié 
de grandes taches , & hérifflé. Voilà à quoi 
fe réduit dans BUF. fon indication tirée 
du même Diétionnaire , & je crains bien 
que ce ne foit par un double emploi fondé 
fur pluficurs noms donnés au même animal 
comme prefque tous les Poiffons en ont plu- 
fieurs dans nog différens ports. 

6. P. Laktak, un des plus gr. mais non décrit, 
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indiqué feulement par BUF. d'après l'hift. 
gén. des voyages , comme fe trouvant au 
Kamifchatka , rien n'empêche que ce ne foic 
un des précéd. ou un des fuivans. 


7, Phoque Kaffigiak, tête un peu déprimée, 


9. 


mufeau qui en occupe le tiers, mouftaches 
à brins plats, les gr. blanchâtres, les pet. 
noirâtres ; pet. yeux; corps prelque cyl., 
& à peu-près d’epaifleur égale vers les z 
extrémités ; poil fin, doux, épais, couvrant 
très-peu de laine ; dos des jeunes prefque 
noir & ventre blanc, enfuite pelage d’un 
gris livide tacheté de blanc , enfin tigré 
de n. & de blanc, hors le ventre blanchätre. 
Cet animal ne va pas en pleine mer', mais 
fe tient toujours le long des rivages; il eft 
méfiant & fugitif, même blellé; chair efti- 
mée: parmi les Groënlandois ; I. 5’. 

Le P. commun. Cette efpece dont BUF. 
parle affez au long, mais fans en donner la 
defcription , ni lui afligner aucun caractere 
fpécifique , me paroît le même que le précé- 
dent, & en effet FABR., d'après qui je l'ai 
décrit, les confond par fa fynonymie & re- 
connoît fon K«figiak dans la fig. du P. com= 
mun de BUF. Ainfi cet homme célebre a 
vraifemblablement fait un double emploi en 
donnant le Gaffigiak & le P. commun comme 
2 efpeces. Il appelle celui-ci commun parce 
qu’il fe trouve dans toutes nos mers , même 
méditer., même dans les lacs Ladoga & Onéga. 
Le P. puant, ou Neirfek, efpece À peu-près 
nouvelle décrite par FABR. , & la plus per. 
de toutes, allant rarement au-delà de 4’ 6" 
de 1. ; corps prefque elliptique , applati fous 
le ventre, voûté fur le dos, les pi. poñtér. 
prefque perdus dans le lard ; chair rouge, 
mais puante ; pelage brunärre fouerté de 
blanc fur le dos , blanc racheté de brun fous 
le ventre. Cette efp. offre une variété toute 
blanche , hors une lig. brunätre le 1. de l’épi- 
ne ; dans les golfes reculés de la mer glaciale, 


10. Le P. barbu, autre efpece à peu-près noue 


velle, décrite par le même. Elle paroît faire 
la nuance entre les P. fans oreilles externes 
& ceux qui en font pourvus, ayant un léger 
commencement de conque extérieure. Tête 
longue, mufeau large, mouftaches de nom- 
breux brins cornés , gros, lifles, demi- 
tranfparens & peu adhérens ; gr. yeux peu 
faillans ; doigt du milieu des mains plus1.; 
corps l., épais, fupér. bombé; poil épais 
dans les jeunes, caduque & moins touffu 
dans les autres, livide fur le dos , blanc fous 
le ventre des 1°5., noirâtre fur tout le corps 
des 2%.; chaïr blanche ; 1. 10 à 12’; en 
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pleine mer au Nord parmi les glaces flot- 
tantes , & ne S’approchant des terres qu’au 
printems. BUFFON ne connoillant pas la 
defcription de cet animal par FAB. s’eft 
trompé en le rapportant fous le nom &’Urk- 
Juk au P. à ventre blanc. 


Phoques à oreilles externes. 


A1. Le Lion marin, le plus gr. des P. de cette 
famille , allant à 1012 de 1., &au poids 
de 1$ ou 16 cents livres. Corps plus cyl. 
que celui de la plupart des autres efpeces ; 
petite tête à mufeau de Dogue, mouitaches 
des efp. précéd. ; oreilles 1. de 6”, carti- 
lagineufes & coniques y gr. yeux faillans à 
gros fourcils n.; 4 incifives feulement à cha- 
que mâchoire ; 1. canines qui dans la fupér. 
font doubles ; mains & pi. n., lifles, nues, 
très-alongées , dont les doigts fe terminent 
fans ongle , onen voit feulement l'apparence 
dans un tubercule corné pofé fur la 1'°. ar- 
ticulation; criniere de poils 1. de 2 à 3", 
épais , d’un jaune foncé, qui fe hérifienc 
dans la paflion , & couvrent une partie de la 
tête, le cou & la poitrine; femelle moins 
gr. que le mâle, & fans crinière; poil du 
refte du corps d’un jaune plus foncé fur le 
mâle que fur la femelle. BUF. a donné une 
très-bonne hifloire de cet animal d'après 
MM. Forster & STELLER , on peur la 
confulter ainfi que celle de l’efp. fuivante 
écrite d’après les mêmes Obiervateurs. 

232. L’Ours marin; plus répandu que le précéd. 
& fe trouvant prefque à routes les latitudes, 
fouvent par troupes nombreufes compofées 
de plufieurs familles rapprochées, non mê- 
Iées , ni mêmes réunies. Chaque famille a , 
À fa cête, fon mâle fuivide fes 10 à 20 fe- 
melles, & de leurs so où 6o jeunes. Ces 
animaux font courageux, mais doux quand 
on ne les atraque pas ; il faut cependanten 
excepter les vieux mâles qui vivent foliraires 
& deviennent plus féroces ; pi. & mains da 
précéd. , excepté qu’ils font terminés par des 
ongles, & qu'entiérement hors du corpsils 
font plus 1. & plus fibres ; pelage, fans la 
criniere du précéd., comp. d’un feutre re- 
couvert de 1. poils épais & hériflés , noi- 
râtre fur le dos, le refte d’un jaune rouf- 
sâtre, excepté fur la femelle qui eft plus pet. 
& dont les couleurs font plus claires; oreilles 
4 de 17” ,coniques , nues à l’extér. ; yeux 
de Bœuf ; 4 incifives feulement à chaque 
mâchoire, canines du précéd., dents poin- 
tues au lieu de moläires; 1. 9’. 


PHORBANTE, i. Papillon porte - queue de 


r 
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Cayenne , à ailes n. rachées de bleu ; fes in< 
férieures avec une fafcie blanche interrompue 
en-deflous. 

HYSSOPHORE , zo. Nouveau #. formé par 
FORSK. pour des Mollufques errans à corps 
gélatineux porté pour ainf dire par un pou- 
mon extérieur comme le Ludion ou Diable de 
Defcartes par une veffie pleine d’air ; mem- 
bres gélatineux comme le corps ; nombreux 
tentacules en-deflous. 

a P. hydroffatique , 1. 18, épaïfle d’1" , en 
ovale comprimé. Au-deflus d’elle eft une 
veffie ové-oblongue , dela grofleur d’une 
plume de Pigeon, dr., toujours pleine d’air. 
À chacun de fes côtés font 3 à $ autres vef- 
fies tranfpar. ; au milieu du corps eftunin- 
teftin étroit ailant de la vefñie fupér. à un 
petit ventricule infér. évafé, garni de ten- 
tâcules blanchâtres & entortillés dans la con- 
tra@tion ; au bas des côtés du même ventri- 


. Cule font des tentacules rouges plus gros & 


terminés par un bouton blanc, 


P. rôfée ; femblable à une fleur épanouie , pen- 


Pl 
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chée ,: tranfpar. & de 1! de diam. ; feuilles 
de 6” oblongues , obtufes & nombreufes , 
fur plufieurs rangs , mobiles, ayant leur 
attache à la veflie aërienne qui fe trouve 
ainfi au milieu. Elle eft de forme ovée & 
rougeätre. En-deffous font des tentacules 
bruns , filif. & fi dilarables qu’ils peuvent 
s'étendre plus loin que les feuilles. 
IABA , p. d'eau douce du Bréfil , du g. de la 
Carpe ? 1. 2 à 4”, taïlle du Vairon, iris 
doré , dorfale triang., anale folitaire , cau- 
dale fourchue , les nagcoires que Is g, de la 
Carpe exige. Côtés de la têre dorés & ar- 
gentés ; dos d’argent, de vert & d’indigo ; 
ventre de bleu clair mêlé d’or & d’argent; 
tache ronde d'indigo après les ouïes , fuivie 
d’une lunule de la même couleur ; tache ob- 
longue de la même teinté près de Ja caudale; 
anale & ventrales rouges, les autres nascoires 
dorées. C’eit un p. vif qui rend toujours 
contre le courant. 

FABUCU., p. Truite argentée. ! 
IAT , 0. Petit de la Pie. je 


PIAUHAU , o qui a de l'analogie avec lex 


Gobe-mouches par fon bec} maïs qui eft plus 
gr.-que le plus gr. Tyran, 8 même que la 
Draine ; tout n., hors une gorge de pourpre; 
ailes & queue égales, bec 1. de 16”, large 
à la bafe , rerminé par un petit crochet. Le 
nom de Ces o. imite leur cfi ; ils vont par 
troupes ,; précédant fouvent les Toucans & 


habitant les bois ; à Cayenne. 


PIAYE, o. 8°, o.d'Amér, rapporté au Coucou 


Pi15C 


PIC , 04 47°. g. de BR1s. comp. do. fiffipedes 


tétradac. à 2-antér, , jambes emplumées juf- 
qu'au talon , bec droit & en coin , langue 
très-l. & vermiforme , pennes de la queue 
roides & cunéïformes. Tous ces o. ont des 
pi. courts & forts , des doigts gros, & munis 
d'ongles épais & crochus, avec lefquels ils 
s’atrachent aux écorces des arbres qu'ils 
percent avec leur bec taillé comme il le faut 


‘pour cet ufage. Iis font ainfi fortir les in 


fetes; ou ils mettent à découvert leurs 


-'sarves & chryfalidesiqu’ils enfilent au fond 


de léur trou en y dardant une langue 1., 
effilée & à pointe offeufe. Leur queue eft 
comp. de 10 pennes roides & capables de 
leur fervir d'appui dans les attitudes verti- 
cales qu'ils font obligés de prendre. Les 
mufcles de leur cou épais & fort , & leur 


. groffe têre favorifent aufli l’action de leur 


bec , & leur facilitent leur genre de vie 


1 laborieux. Leur vol eft court, mais rapide, 


& ils n’en font guere ufage que pour aller 
d’un arbre à un autre dans les forêts qu'ils 
habitent, Ils ÿ font leur nid dans des trous 
d'arbres qu'ils aggrandiflent & arrangent à 
leur goûr. Les plus gr. efp. font à peu-près 
de la. taille de la Corneille , d’autres font 


si plus péri quela Méfunge. Elles font répan- 


düésgfur tout le globe fans être fort nom- 


- breufes nulle part. BUF. en reconnoît 3 en 


? Europe , & il: leur rapporte toutes celles 
des autres parties du monde. 


Ls Picverrt ; le plus commun de nos Pics. 
7 Il fe montre fur-tout au printems & fait 


entendre fes cris aigus & rauques , tcacan, 
zicacan ren:-volant par «bonds d’une forêt à 
une autre , ou dans le tems de la pariade #0, 
‘io , tio, très-répétés du ton d’un éclat de 
rire, En-été il fe pofe fouvent à terre, & dé- 


couvre & dévaite les. fourmillieres. Ponte 


de 4 à 5 œufs verdätres piqués de n. . à 
environ 15’ de terre, vers le centre d’un 
arbre dont le cœur eft peu dur, L, 1’, queue, 
au moins de moitié, plus I. que les ailes ; 
. calote :rouge , tempes noirâtres ; mouftaches 
rouges au mâle , n. à la femelle; manteau 
‘id'un-vert olive qui jaunit fur le croupion, 
gorge d’un blanc jaunâtre , le refte du de- 
yant olivâtre pâle ; ventre blanc-olivâtre , 
ailes variées de brun & de blanchâtre fur le 
x vert du.manteau ; dans route l’Europe. 


, Analogues du Pic-vert dans ce Continent. 


T-Palalaca., ou gr. Pic-vert dest Philippines , 


efp. peu connue , aufli gr. ; dit-on, qu’une 
Poule, c. à d., probablement auñi L ; plu- 
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mage vert, hors une tête rouge huppée; 
voix forte, coups de bec fur les arbres tels 
qu’on les entend , dit-on , à 300 pase 


2. Palalaca tacheté, taille: de notre Pic vert; 


3- 


4. 


£- 


6. 


7. 


8. 


2. 


manteau d’un brun luftré mêlé.de verdâtre ; 
huppe courte ; devant & deflous du corps 
couverts de plumes blanches bordéesde n.; 
couvertures dela queue en carmin, fes pennes 
d'un n.,à 2 taches blanches voifines au mi- 
lieu de chacune; à l'ifle de Luçon. Bure 
d’après M. SONNERAT. i 

Pic-vert de Goa , un peu plus pet. ; calote & 
huppe rouges; deflus du cou & h. du dos 
d’un blanc grisâtre ; trait blanchâtre de 
l'œil à l’occipur, furmontant une plaque n. 
qui defcend le long des côtés du cou , & va 
noircir les couvertures de l'aile, le bas du 
dos & la queue; gorge blanchâtre à 15 traits 
n. ; plumesidu devant & deffous du corps 
blanches bordées n. BUF. & MAUD. croient 
que cette efp. peut être une variéré du: 
P, du Bengale; mème taille ; gorge , front 
& finciput n. piqués de blanc ; huppe rouge 
à l’occiput , manteau n.,, croupion jaune= 
olivâtre-doré , raie longit. blanche & n. à 
chaque côté du cou , plumes du devant & 
deffous du corps blanchâtres bordées de n., 
gr. pennes n. rachetées de blanc, les moyen- 
nes olivâtres , les couvertures brunes. 

Le Goërtan , ou P. du Sénégal ; taille du 3°, ; 
calote & croupion rouges, manteau olive ; 
joues, devant & deflous du corps d’un gris 
blanc ondé tranfv. de verdâtre ; ailes brunes 
piquées de vert. 

Petit P. rayé du Sénégal ; taille du Moie 
neau ; calotte rouge, front & joues bruns, 
dos & gr. pennes jaunes , couvertures & 
croupion verdâtres , devant & deflous du 
corps rayés tranfv. de blanc-fale & de gris- 
brun. BUFFON, 

* à tête grife ; plus pet, qu’une Âlouerte ; 
dos, cou & poitrine d’un brun olivâtre 
obfeur , le refie du plumage d’un gris foncé 
éclairci fur la tête , teinte de rouge à l’ori- 
gine de la queuc; au-Cap. BUF. 


Arnalogues du Pic-wvert en Amérique, 


P. rayéide S, Domingue ; taille de notre 
Epeiche; front blanc , finciput n. , occiput 
rouge, gorge & poitrine d’un grisbrun, 
ventre olivâtre, defleus du cou & dos n 
rayé tranfv. de jaunâtre. 

Pers P. olive de 5: Dominoue ; gr. d’Alouerte; 
calote rouge , manteau d'olive jaunâtre, 
devant & deffous du corps rayés tranfv. de 
brun & de blanchätre, 


446 P LE 


10. Gr. Pic rayé de Cayenne: plus gr. que notre 
Pic-vert; front & finciput n., huppe rougeà 
l’occiput, joues blanchâtres, mouftaches de 
brun-rouge; manteau gris-roufsâtre , dont 
chaque plume finit par une raie n. tran{v.; 
couvertures des ailes n. à plumes bordées de 
roufsâtre , devant & deflous du corps d’un 
gris-roufsâtre varié de gros p. noirs. 

11. Pet. P.rayé de Cayenne ; un peu plus pet. 
que le Pic varié; finciput n., occiput rouge, 
deffus du cou & h. du dos rayés tranfv. de 
n. & d'olive jaunâtre, croupion de cette 
olive avec une tache n. au bout de chaque 
plume , gorge noire mouchetée de blanc, 
plumes du devant du corps d’olive jaunâtre 
rembruni avec du n. & çà & là du rouge au 
bout, ventre jaunâtre. 

12. P. jaune de Cayenne ; plus pet. que le Pic- 
vert ; plumage jaune, pet, huppe , moufta- 
ches rouges , gr. pennes brunes, les moyen- 
nes roufles , queue noire. 

33. P. mordoré ; un peu plus petit que notre 
P. vert ; tête jaune , huppe occipitale, trait 
rouge fous l'œil, bas du dos jaune , queue 
noire , le refte du plumage mordoré à petites 
taches blanches & citrines. 

14. P. à cravaten. ; taille entre celles du P. vert 
& de l’Épeiche; tête, gorge, h. du deflus du 
cou & ventre jaune ronfsätres; huppe occi- 
pitale ; devant & deflus du bas du cou & 
poitrine n.; dos d’un brun roux mordoré 
ondé tranfv. de n. fur les ailes & la queue ; 
à la Guiane. 

15. P. roux ; taille du T'orcol ; plumage rouf- 
sâtre ondé tranfv. de n., & plus clair fur la 
têre que fur les ailes ; rien de rouge , ce qui 
eft rare en ce g.; à Cayenne. 

16. Perit P. à gorge jaune ; plus petit que 
l'Epciche ; calote & mouftaches rouges; 
jouss , gorge & deflus du cou jaunes ; le 
refte du plumage olivâtre, infér. écaiflé de 
gris-blanc ; à Cayenne. 

17. Très-perit P. de Cayenne ; à peu-près auf 
petit qu'un Roitelet; finciput rouge, oeciput 
noir piqué de blanc, manteau gris-roux ; 
devant & deflous du corps ondés de zônes 
n, & blanches , femelle à tête noire. 

18. P. aux ailes dorées ; un peu moindre que 
notre P. vert; différent des autres par fon 
bec qui n’eft ni en coin nien cifeau, mais 
en pointe légérement courbée ; aufli ne tra- 
vaille-t-il pas à percer les arbres , il ne 
cherche les i. qu’à la furface de l'écorce , ou 
même par terre, & les pennes de fa queue 
font terminées par 2 pet. filets ; deflus de la 
tête & du cou cendrés , hors l’occiput rouge; 
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gorge & devant du cou d’un fauve clair , 
mouitaches n. defcendant le 1. des côtés du 
cou ; dos gris brun rayé tranfv. de noirâtre, 
croupion blanc, poitrine & ventre d’un 
fauve blanchôtre femé de lunes n., plus une 
gr. tache n. fur le milieu de la poitrine , tiges 
des pennes d’un jaune doré , femelle fans 
mouftaches & à occiput moins rouge; Amére 
feptentrionale. 

Lx Pic norr. C'eft le plus gr. de tous les P. 
d'Europe , étant prefque auffi gros qu’une 
Corneille, & ayant 17” de 1. & 2° 3" de vol. 
Auf fait-il beaucoup de tort aux arbres où 
il établit fon nid , puifqu’il faur qu’il y pra- 
tique un trou où il puille entrer. Heureufe= 
ment l’efp. n’en eft ni multipliée ni répandue; 
on ne la trouve ni dans le nord ni au midi, 
mais feulement dans les Alpes, en Allemagne, 
fur les montagnes de Suifle, des Vôges, &ce 
Calote rouge , le refte du plumage n. , bec 
cendré-noirâtre , latér. blanchâtre. Cette 
efpece n'a d’analogues connus que dans 
l'Amérique. 

1. Legr. P.n. à bec blanc ; le plus gr, de fes 
congéneres , ayant 18/ de L. ; ailes auffi 1. que 
la queue ;1. huppe rouge à l’occiput ; le refte 
du plumage n., hors le bas du dos, la plu= 
part des pennes & une bande qui defcend de 
l’œil le 1. des côtés du cou qui fontsblancs ; 
bec d'un blanc d'ivoire, L de 3’ quifait ; 
dit-on , en une heure ou 2 un boifleau de 
copeaux. 

2. P. n. à huppe rouge ; taille entre celles des 
2 précéd, ; huppe rouge ; joues , gorge & 
devant du cou d'un jaune pâle coupé par de 
1. mouitaches n.; manteau n. marqué longite 
par une tache blanche; bec plombé. 

3. Ouantou , où P. noir huppé de Cayenne ; 1. de 
notre Pic-vert, mais moins de groffeur; 
huppe & mouftaches rouges ; deflus tout n., 
hors une ligne blanche partant de la man= 
dibule fupér., defcendant fur le cou , & 

jetant quelques plumes blanches dans les 
couvertures de l'aile ; gorge grivelée de n. 
& de gris ; devant & deffous du corps ondés 
de même. 

4. P. à cou rouge ; un peu plus I. que le P. 
vert; tête & cou rouges, poitrine fauve 
éclabouflée du rouge du cou, ventre fauve, 
le refte du plumage d’un brun noirûtre. 

$- Petit P. noir ; taille du Torcol ; plumage ne 
à reflets bleuâtres, émaillé de gris-blanc au 
ventre , varié d’une tache rouge fur la tête 
du mâle & le long de fonfternum , & de quel= 
ques plumes jaunes vers l’occiput. 

6. P, n. à domino rouge ; taille du fuivant ; dere 
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riere du bas du cou & dos n., poitrine & 
ventre blancs, tache n. entre le bas du cou 
& la poitrine, 1'%. pennes n., les autres 
blanches à tige noire. 

L'Erercas , ou Pic varié. Il eft dela gr. du 
Merle , ayant 9" de I. Il pañle l'été dans les 
bois, mais il fréquente en hiver nos jardins 
& nos vergers ; on l’y entend frapper fur les 
arbres des coups vifs & fecs. Il eft extrême- 
ment méfiant , & fi l’on approche il fair le 
tour de la tige ou de la branche pour la 
mettre entre lui & l’homme; & ïl refte 
un certain tems fans recommencer fon tra- 
vail. Veut-il fe tranfporter d’un canton à 
un autre? ilne le fait que par pet. inter- 
valles , fe pofant fouvent, regardant autour 
de lui & au-deflous de l’arbre entre les bran- 
ches. Calote rouge, front d’un gris fale ; 
manteau n., hors les plumes fcapulaires blan- 
ehes ; gorge , devant du cou, poitrine & h. 
du ventre blanc-jaunâtres ; bas-ventre d’un 
rofé vif; pennes variées de noir & blanc; 
femelle fans rouge à la tête. 

Per. Errrcns ; taille du Moineau; front rouf- 
sâtre , finciput rouge, deflus du coun., dos 
n. tranfv. rayé de blanc , gorge & devant 
du cou d’un roufsâtre qui va s’éclaircir fous 
le corps en pafant fur la poitrine où il eft 
fouetté de n.,.les 4 plumes interméd. de la 
queue n., les latér. variées de n. & blanc. 


Analogues de l’Epeiche dans ce Continent. 


1. L'E. de Nubie ondé & tacheté ; moins grand 
d’un tiers que le 1°, ; calote n. piquée de 
blanc, hors une huppe rouge occipitale ; 
joues blanches à pet. traits n. ; gorge blan- 
che; cou & poitrine blanchâtres mouchetés 
de n.; dos gris-brun ondé de roufsâtre ; ven- 
tre blänchâtre moucheté de larmes noirâtres, 

2. Gr. E. de l’ifle de Luçon ; taille de notre 
Pic-vert ; plumes du dos & des couvertures 
de l’aile à tige jaune; plus , des taches jau- 
nâtres fur les dernieres & quelques raies 
tranf{v. blanches; poitrine & ventre blancs 
tachés longit. de n.; bande blanche aux côtés 
du cou ; finciput rouge. 

3. Per. E. brun des Molluques ; taïlle de notre 
1%, E.; plumage varié de brun noirâtre & 
de blanc fale par bandes tranfv. en-deflus , 
en deflous par traits n. longit. fur le fond 
blanchätre; trait blanc du bec à l’occiput en 
pañlant par l'œil. 

Analogues de l’Épeiche en Amérique, 


@. E. du Canada ; même taille que le nôtre, 
dont MAUD. croit qu’il peut être une ya 
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riété de climat; occiput orangé pâle, dos 
& face n. variés de blanc , ventre blanc, 
ailes rayées tranfv. de blanc fur n. 

$. E. du Mexique ; même taille ; manteau n. & 
brun rayé tranfv. de brun, ventre & poitrine 
de vermilion. à 

6. E. de la Jamaïque ; un peu plus gr.; deffus 
de la tête & du cou rouge , joues jaunâtres , 
devant du corps olivâtre , deflous rouge 
terne jufqu’au bas-ventre rayé tranfv. de 
brun , dos gris rayé tranfv. de n. , femelle 
à face roufsâtre. 

7e E. de la Louiffane ; taille du précéd. ; calote 
de rouge clair; joues , devant & deffous du 
corps d’un blanc gris ; dos gris-blanc rayé 
tranfv. de noir. 

8. E. de la Encenada ; taille de notre pet. E. ; 
huppe de noirâtre & blanc femés d'un peu de 
rouge; coup rouge à la tempe, plumage 
varié de gris-brun & de blanc. , 

9. E. chevelu de Virginie ; taille de notre E.; 
finciput n. ; occiput rouge ; dos & deflus du 
cou n., celui-ci coupé vers le bas par une 
large bande lougit. de plumes à peu-près 
décompofées ; gorge , devant & detlous du 
corps blancs. 

10. Per. E. de Virginie ; plus pet. , maïs d’ail- 
leurs femblable au précéd., excepté la poi- 
trine & le ventre d'ûn gris clair, & les 4 
pennes interméd. de la queue n., & les au- 
tres rayées de n. & blanc. 

11. E. de la Caroline ; plus pet. que le nôtre ; 
calotre rouge ; face coupée par 4 traits, un 
jaunâtre au-deflous des yeux, un n. paflanc 
par les yeux , enfuite un 3°, jaunâtre & un 
4°. noir qui fe prolonge & vient encadrer 
la gorge rouge; poitrine jaunâtre , ventre 
blanc ; manteau varié de n. & blanc. 

12, E, ondé ; calote rouge , joues n. coupées 
tran{v. de 2 traits blancs qui vont vers l’oc- 
ciput , manteau n. varié de quelques raies 
tranfv. blanches , p. noirs & blancs en échi- 
quier fur le bas des gr. pennes de l’aile ; 
ventre blanc, latér. moucheté de n. ; bout 
des pennes latér. de la queue rouge. 

Pic bleu, ou cendré, ou de mai; Pic maçon. 
Sittelle. 

Pic d'Auvergne , de montagne | de muraille. 
Grimpereau. 

Pic mars. Gr. Pic noir. 

PIC-GRIMPEREAU , o. BUF. nomme ainfi 
un g. nouveau d’o. qui tiennent aux Pics par 
les pennes roides de leur queue & leur genre 
de vie , & aux Grimpereaux en partie par 
ce g. de vie, & par les pieds, étant tétrad. 
à 3 antér. ; on les trouve à Cayenne. - 
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1. Pic-Grimpereau , 1.10” ,becL, fupérsun 
peu convexe, & un peu courbé ; groffeur du 
Merle, forme plus alongée ; tête & gorge 
d’un brun roufsätre racheté de blanc ; man- 
teau d’un brun pur ondé de noirâtre, mais 
qui devient roufsätre & fans ondes fur les 
ailes & la queue; ventre gris-Jaunatre rayé 
tranfv. de noirätre. le 

2. Petir Pic-Grimpereau , 1. 7; tète, cou, 
gorge & poitrine d’un brun roufsâtre rayé 
de blanc dans le fens des plumes ; dos & 
ventre du même brun uni, mais éclairci fur 
ce dernier. 

PICAREL , p. des mers mérid. d'Europe, du 
g. des Dorades , aflez femblable à la #endole 
felon ROND. , mais plus pet. n'étant guere 
que delal. du doigt. WiL. lui donne des 
couleurs pius fombres qu'à la Mendole qu'il 
paroît n'avoir obfervée qu’en hiver , & 
Ron. le repréfente comme ayant des cou- 
leurs plus pâles parce qu'il en garde toute 
l’année de moins foncées que celles de la 
robe d’été de la Mendole. Corps étroit & 
arrondi ; caudale fourchue, rougeâtre ainfi 
que les pector, ; dorfale tachée de bleu ; lig. 
latér. comp. de pet. traits obfcurs un peu 
argentés & dorés ; tache n. en-deffous vers 
le milieu de chaque côté. DUH. affure que 
l’on trouve à Anubes une 2€. efp. plus gr. & 
plus brune; mais cette prétendue 2°. efp. ne 
feroit-elle pas la Mendole en robe d'été ? 
Sp. Smaris. 

PICASSON, o. Grimpcreau. 

PICHO , Piclo, p. Pigo. 

PICHON , Pichou, Margay. 

PICHOT ,0, Pinfon. 

PICICITLI , 0. V. à la fuite des Manakins. 

PICOLAT , Picoffeau , o. Pic-vert. 

PICOTÉE, (la) c. Cornet rare ; robe de cou- 
leur de noifette femée de très-per. p.rouges, 
avec 2 zônes, l’une au mileu, l’autre vers le 
bas ; celle-ci brune, & pleine, l’autre comp. 
de pet. taches ifolées & difpofées par zig- 
zags ; fommet peu élevé & blanc auquel 
conduifent des étages bariolés de brun. 

PICOTELLE , o. Sittelle. 

PICUCULE , o. 1%, Pic-Grimpereau. 

PICUMAR , o. Pic-vert. E 

PIE, c. Limaçon d’ARG. à gr. bouche peu 
applatie & à fommer peu élevé, varié de 
noir & blanc ; c'eft une variété du Livon. 

PIE, o. 15°. g. de BRIS. comp. d’o. fiffipedes 
tétradac. à 3 antér. ; les jambes emplumées 
jufqu’au talon ; bec en cône alongé, dr., 
hors le bout un pen tourné vers le bas, les 
plumes de fa bafe dirigées en avant & cou- 
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vrant les narines ; les plumes du nuilieu de 
la queue beaucoup plus 1. que les latérales , 
ce qui diflingue ces o. de ceux: du g. du 
Corbeau. ; 
LA Prr,. efpece commune dans toute l’'Eu= 
rope, excepté les montagnes froides. Elle 
reflemble beaucoup aux Corneilles & aux 
Choucas. Omnivore comme eux elle vit de 
charogne, d'œufs , de jeunes oïfeaux., d’oi- 
feaux foibles ou pris au piége, &, à leur 
défaur, d’i. & de graines. Elle vole par 
troupes & s'approche des maifons en hiver ; 
jaieufe comme la Corneille , elle a , de plus, 
le talent d'apprendre à articuler quelques 
mots & à imiter la voix de l'homme & 
divers cris d'animaux. Elle fe pofe quelque- 
fois comme le Choucas fur le dos des q- pour 
chercher leur vermine , & elle a le même 
penchant que la Corneille à prendre & à 
emporter à la dérobée de pet. objers qu’elle 
va cacher. Plus pet, de corps que la Cor 
neille, elle a la queue plus 1. & les ailes pro- 
portionellement plus courtes ; auffi a-t-elle 
le vol moins léger. Cependant elle eft tou= 
jours en mouvement ; ou elle voltige d’arbre 
en arbre , ou pofée par terre elle va çà & 
là avec pétulance, d’une marche fautillante 
& en fecouant la queue comme la Lavan- 
diere, Ponte de 7 à 8 œufs d’un vert bleu 
taché de brun , dépofés dans un nid placé 
fur une branche aflez haute. Ce nid fait par 
le mâle & la femelle eft très-grand à l’ex= 
térieur. [1 eft bâti de terre gâchée, & il eft 
défendu au-dehors par une enveloppe d’é- 
pines & de buchettes qui ne laiffent à dé- 
couvert qu'une entrée oblique & étroite ; 
Vintér. eft matelaflé. Cette ponte eft unique 
dans l’année , à moins qu’elle ne manque, 
car alors elle eft remplacée par une 2°. & 
celle-ci, au befoïn , par une 3°. de plus en 
plus foibles , & l’on aflure que le nid de ces 
nouvelles pontes eft conftruit en fort peu de 
tems. On connoît le courage avec lequel le 
pere & la mere défendent leur couvée contre 
des o. de proie plus fores qu'eux, & qu’ils 
parviennent quelquefois à intimider & à 
écarier à force de cris & d’audace, On fup= 
pofe même la Pie auffi prudente & aufli inf= 
truite qu’intrépide, car on prétend que fi 
elle a vu entrer 2,3 ,4, ou ÿ hommes dans 
une hutte , ou fous une.feuillée voifine de 
l'arbre où eft fon nid, elle ne le quitte pas 
qu’elle n’ait vu fortir le même nombre d’hom- 
mes , ce qu’elle ne peut faire fans favoir- 
compter jufqu’à $. Plumage en général varié 
de n. & blanc; tête, gorge, cou ,h. dela 
poitrine 


P'H,ÆE 


poirtine & du dos d’un n. violet fombre; 
bas du dos & croupion gris; plumes fcapu- 
laires; bas de la poitrine & haut du ventre 
blanc ; bas-ventre & queue noir ; celle-ci 
étagée; tête chauve dans la mue. 

2. Pre pu SÉNÉGAL ; manteau & h. du ventre 
n.; bas-ventre & queuc noirâtres, hors quel- 
ques pennes brunes ainfi que les gr. des ailes; 
un peu plus pet. que la précédente, mais 
ayant les ailes plus fongues & la queue plus 
courte, 

3e P. Dr 14 Jamaïque ; plus pet. d’un tiers 
que la nôtre ; plumage n,. à reflets pourprés 
dans le mâle , brun dans ja femeile. Qnre 

: épare dans BUF., cet o. de notre P. qu’à 
caufe de la diftance des lieux. 

4. P, pes ANrTizzes ; taille de la nôtre; tête 
& cou bleus à collier blanc ; raie blanche 
coupée de n. allant du front au bas du cou; 
dos. de couleur tannée , croupion jaune, 
ventre blanc. BRIS. regarde cet o. comme 
un ÆRo/lier, À raifon de fes caraCteres, & 
dans BUF. on l’a mis au nombre des Pies à 

. caufe de fes habitudes. 

$- L'Hocrs4x4 ; plus gr. qu’un Pigeon ; plu- 
mage n. nué de bleu , hors les gr. pennes 
d’un n. pur du côté intér. ; au Mexique. 

-6. La Varpioze, où P: de Papoé; gr. d’un 

: Merle; tête, gorge & cou d’un n. pourpré 
brillant ; le refte blanc , hors les barbes 
des pennes des ailes n.3 les 2 1. interméd. 
de la queue à tige n. dans leur 1'°. moitié. 

7+ LE Z'ANoË ; taille de notre P., queue plus 
1.; plumage n., hors la rête & le cou tirant 
au fauve. 

8. P. De Macao ; moins gr. d’un tiers que la 
nôtre ; calotte d’un gris cendré ; cou & poi- 
trine d’un gris-brun ; dos roux ; ailes à 

. pennes n. & taches blanches. M. SON- 
NERAT. 

9 P. rouffe de la Chine ; taille du Merle; tête 
& cou bruns; poitrine & ventre d’un blanc- 
roufsâtre; dos roux-jaunâtre ; ailes variées 
de roux, de gris & de brun. M. SONNERAT. 

Pie de mer. Huîtrier ; quelquefois Rollier. 

P. du Bréfil. Toucan. 

PIE-GRIECHE, o. 21°. g. de BRIS. comp. 
d’o. fifipedes tétradac. à 3 antér., les jambes 
empiumées jufqu’au talon; bec dr., fupér. 
convexe, auffi épais que large à fa bafe, 
les bords de la mandibule fupér. échancrés 
vers le bout’ qui eït crochu. Ce font des 
o, criards qui vivent fur-tout de leur chaîle 
aux i., mais qui aimant la chair, ayant de 
lPaudace & de Ia témérité, portent fouvent 

. avec fuccès leurs entrepriies beaucoup plus 
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loin ; pourfuivanr les per. o., mangeant les 
jeunes Perdreaux , & les animaux affoiblis 
ou pris au picge ; fe faifant refpeder , eux 
& leur couvée-, des Pics, des Corneilles, 
Creffereiles & Corbeaux, & même des Bufes 
& des Milans, 

1. La Pie-griéche grife ; de la taille du Mauvis, 
1,9" 4”'; commune eñ France & dans prefque 
toute l’Europe ; paflant l’été dans les bois, 
fe rapprochant en hiver des habitations ; 
ponie de $ à 8 œufs dans un nid très-bien 
tilu & pofé fur quelqu’une des bifurcations 
d’un gr. arbre; pet. d’abord nourris d’i. ; 
enfuite de morceaux de chair que le pere 
leur apporte ; vivant en famille jufqu’à la 
pariade ; reconnoiffables à leur volen cro- 
chet, toujours de bas en h. & de h. en bas, 
& aux cris troui, troui , d'une voix aiguë. 
Manteau d’un gris-cendré, plumes fcapulaires 
blanches ; raie tranfv. n. à la tête; plumes 
& poils n. à la bafe du bec; devant & deflous 
du corps biancs ; ailes variées de n. & blanc, 
ainfi que la queue qui eft étagée. Mais ce 
plumage eft fujer, de même que la taille, 
à plufieurs variétés. 

1. P. rouffé , un peu plus petite , groffeur 
d’Alouette ; o. de paflage qui arrive au 
printems & part en automne , & qui, par 
fa reffemblance avec des o. vus au Sénégal, 
paroîr prouver fon voyage en Afrique. Front 
d’un n. qui defcend le long des côtés du 
cou , dont le deflus eft d’un marron clair ; 
h. du dos noirâtre ; le bas cendré ; devant 
& deffous du corps d’un blanc-roufsâtre ; 
ailes variées de blanc & de brun, queue 
de n. & de blanc. Femelle à manteau roux 
rayé tranfverfalement de brun ; gorge & 
vgntre blancs roufsâtres ; devant du cou 
& poitrine de même, plus un trait brun 
autour de chaque plume ; aïles variées de 
roux & brun. 

3- L’Ecorcheur ; un peu pluspet. quel’o. précéd.; 
deffus de la têrs & du cou, & bas du dos 
cendrés ; h. du dos roux; gorge & devant 
du cou blancs ; poitrine & ventre rofés; ailes 
variées de brun & de roux, & la queue de 
blanc & noirâtre; voyages du précéd. BUF. 
lui rapporte l'E. varié, la Pie-priéche du 
Bengale, & la Pie-griéche de la Louifane, 
comme variétés: 

4.3Le Fingah ; taïile de la 1°. efp. ; manteau 
n. à reflets bleus, verts & pourprés, poi- 
trine noirâtre , ventre blanc ; queue four- 
chue ; au Bengale. 

$. Le Rouge-queue , ou P. b-une du Dergale ; 
même taille ; tête n., tache rouge entourée 
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de blanc fous l’œil ; manteau brun ; devant 
& deflous du corps blancs , hors le bas- 
ventre rouge. 

6. Le Langraïen ; un peu plus pet. ; queue égale 
aux ailes; gorge & manteau noirâtres ; crou- 
pion & ventre blancs ; bec bleuâtre, pi. noi- 
râtres; à Manille. 

7. Le Tcha-chert ; gr. du Moïneau ; manteau 
vert fombre ; devant & deflous du cou blancs; 
pennes noirâtres bordées de vert fombre ; 
bec plombé à bout blanchâtre ; ailes prefque 
auffi 1. que la queue ; à Madagafcar. 

8, La Bécarde grife. BUF. a raflemblé des Pie- 
griéches à bec plus I. & plus gros, à taille 
plus épaifle, & il les a nommées Bécardes. 
L’efp. dontil s’agit ici a 8 6” del.; plumage 
cendré, hors la tête, la queue, le pli & 
les gr. pennes de l’aile n.;, bec rougeûtre , 
np. à la pointe ; pi. cendrés, ongles n.; à 
la Guiane. BUF. croit que la Pie-griéche 
rachetée de BR1S. eft la femelle de cet o. 
dont elle ne differe que par fa taille 1. de 
s', & par un trait longit. n. fur chaque 
plume de fon plumage cendré. 

9. B. à ventre jaune; 1. 8" 3°” ; finciput n.; 
joues , gorge & pet. plumes de la bafe du 
bec blanchîtres; raies n. longit. allant du 
bas du bec en arriere; dos brun; poitrine 
& ventre foufrés; à Cayenne. 

10. Le Vanga, ou B. à venire blanc; gr. du 
Merle; occiput n. verdâtre, le refte de la 
tête, la gorge, le cou, la poitrine & le 
ventre blancs; dos n. nué de n. verditre 
autour de chaque plume ; ailes n. & blan- 
ches; à Madagafcar. 

11. Le Schet-bé , ou Pie-griéche rouffe de Mada= 
gafcar ; taille de la 1°, ; tête, gorge & 
cou n. à reflets verts; dos roufsâtre; poi- 
trine & ventre d’un blanc-gris; ailes variées 
de brun & de roux; queue roufle. 

32. Le Tcha=chert-bé, ou gr. Pie-griéché verdätre 
de Madag. ; taille du Merle; tête , gorge, 
devant & deflous du corps blancs; manteau 
n. à reflets verts; bec & pi. plombés. 

13. Le Gonolek, où Pie-griëéche rouge du Sénégal ; 
taille de la 1°, ; plumage n., hors le finciput 
d’un fauve olivâtre, les jambes fauves , le 
devant & le deflous du corps rouges. 

14 Le Cali-Calic ; taille de notre Friquet; 
manteau cendré hors le croupion roufsâtre; 
raie blanche du bec à l'œil; gorge & devant 
du cou n.3; deflous blanc, plus une teinte 
roufsâtre fur la poitrine & le bas-ventre ; 
ailes & queue brunes; femelle nommée Bruia 
à manteau d’un cendré plus clair, à joues, 
gorge & devant du cou blancs; à Madagafcar, 
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13. La Pie-griéche huppée du Canada-; 1, 6"; 
finciput roux-clair, joues noirâtres piquées 
de blanc ; huppe roufsätre à locciput ; 
manteau brun-roux ; gorge, devant du cou 
& poitrine d’un roux-clair avec quelques 
traits bruns ; ventre cendré clair; ailes va 
riées de noirâtre & de blanc. ÿ 

PIE GRIVELEE, o. Cafie-noix. 

PIÉBULE , i. GÉER (Mém. de Stock.) décrit 
fous ce nom une pet. Frigane d’un brun- 
noirâtre , qui n’a pas 1” de I. , & dont 
chaque tarfe muni d’une pet. veflie tranfpar.; 
paroît porter une pet. bulle d’air ou une 
gouttelette d’eau. Une grofle nervure par- 
court longit. chaque aile , & fe bifurque 
vers Je tiers. 

D'ANE, c. Huîtreunie, oblongue, 
épaifle, avec un mammelon à fa 
charniere. 

NOIR , o. Traquet. 

ROUGE, o. Huitrier. 

VERT , o. Bécaffeau, 

PIENU , o. Cujelier. 

PIERRE , o. Pauxi, ou 2°. Hocco. 

PIERRE.GARIN, o. 1°. Hirondelle de mer. 

PIERROT, 0. fur mer Pétrel; vulgairement 
Moineau. 

PIÈTE, Pierte, o. 3°. Harle. 

PIETIN , c. 4°. g. des Limaçons univalves 
d'AD. C’eft un c. faxatile des rivages de 
Gorée, en ovoïde arrondi dans le contour, 
obtus à la bafe, pointu au fommet ; 1. 3°”, 
lar. 22; 6 fpires peu renflées ; animal très= 
pet, même relativement à fa c. 

PIEUMART, o. Gr. Pic noir. 

PIGEON , o. 1%, g. de BRIS. comp. d'o, 
fiffipedes tétradac. à 3 antér. , les jambes 
courtes & emplumées jufqu’au talon, le bec 
dr., plus ou moins 1. & grêle felon les efp.; 
le bout de la mandibule fupér. un peu renflé 
& courbé ; les narines à demi-couvertes 
d’une membrane épaifle & molle. Ces o. 
vivent de grains qu’ils avalent fans les cafler. 
Ils pondent plufieurs fois par an, mais à 
chaque fois 2 œufs feulement qui donnent 
communément un mâle & une femelle , &e 
qui font alternativement couvés par le pere 
& la mere. Ils nourriflent les pet. en leur 
dégorgeant des grains déja plus ou moins 
amollis à proportion de leur âge. Ces pet. 
ne font adultes qu’à 8, 10 ou 12 mois, 
felon les races, & ils ne roucoulent guere 
avant cet âge ; le roucoulement de Îa fe= 
melle eft moins fort & moins fréquent que 
celui du mâle. On connoît leur tendreffe 
mutuelle , leurs fréquentes carefles & la 
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conftance de leur union qui ne finit qu'avec 
la vie de l’un des 2 individus. 

On a multiplié les efp. de ce g., & il 
en eft réfulté une confufion & un défordre 
auxquels BUF. a cherché à remédier. Dans 
cette vue, il a confidéré attentivement cha- 
cune des prétendues efp., il les a comparées 
& a examiné fi quelqu’une d’elles n’étoit pas 
la fouche de toutes les autres. BRIS. avoit 
admis ÿ efp. européennes, fans compter ni 
leurs variétés ni le Ramier & la Tourte- 
relle, à favoir: 1° le P. domeffique, 2°. le 
P. romain , 3°. le Bifer, 4°. le P.,de roche, 
so. le P. fauvage. Mais BUF. ne voit qu'une 
efp. dans les 2 premiers, quoique différens 
par la taille & le plumage , parce qu'ils 
produifent enfemble des individus féconds. 
Il ne voit de même qu’une efp. dans les 
3 derniers , celle du Bifet, parce que les 
2 autres font à peu-près de fa taille, font 
e. de paflage & fe perchent comme lui, 
en un mot ont les mêmes habitudes que lui, 
& n’en different que par quelques teintes 
de couleurs. Ainfi il ne refte que 2 efp., 
l’une domeftique, l’autre fauvage, & il eft 
affez naturel de regarder celle-ci comme la 
fouche .de l’autre. En effet la race domef- 
tique paroît nous repréfenter le Bifet dans 
fes individus fuyards qui, défertant nos co- 
lombiers , reprennent l'habitude de fe per- 
cher fur les arbres & d’habiter les bois. Ce 
même Bifet femble nous être encore indiqué 
par les déferteurs moins hardis qui ne quit- 
tent nos colombiers que pour une vieille 
tour , ou même un trou de mur, Quant aux 
Pigeons de voliere, gros & petits, ils fe 
montrent plus completement aflervis par la 
domefticité que ceux de colembier, puifque 
non-feulement jamais aucun d’eux ne reprend 
fa liberté, mais ils ne fauroient pas mème 
aller , comme le P. de colombier, chercher 
leur nourriture dans les champs ; il faut 
qu’ils la trouvent rafflemblée devant eux, 
offerte par l’homme. On ne peut donc voir 
en eux qu'un degré de plus dans l’affervif- 
fement, & non une efpece ; c’efl une race 
qui appargient à la mème fouche que le 
Pigeon de colombier , & qui vient proba- 
blement de lui. Je vais indiquer fommaire- 
ment les principales races qu’a ainfi produi- 
tes le Bifet après l'avoir décrit lui-même. 
Le Biser. Pigeon libre & fauvage qui arrive 
à Ja fin de l'hiver dans nos bois où il niche 
dans des creux d'arbres, faifant 2 pontes, 
l’une au printems, l’autre en été, & qui 
vers la fin de l’automne prend fa route vers 
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le midi. Il part plutôt encore des pays moins 
tempérés , car FORSK. l’a vu arriver en 
troupes nombreufes à Conftantinople au 
mois de Septembre. Il à la taille du Pigeon 
de colombier , & il produit avec Jui des 
individus féconds , ce que je rapporte d’après 
BUF. , mais feulement comme un fait, & 
non comme une preuve certaine de l’iden- 
tité des z races. Je l’ai déja dit ailleurs : 
nous n'avons aucune donnée qui nous prouve 
que de l’union de 2 animaux d’efpeces dif- 
férentes , il ne puille jamais réfulrer des 
individus capables de fe reproduire. Le P. 
de colombier déferteur prend les habitudes 
du Bifer, & leur plumage n’eft pas fort dif- 
férent. Un cendré-bleuâtre domine dans ce 
lui du Bifer; reflets verts-dorés fur la gorge, 


<croupion blanc, 2 bandes n. tranfv. à l’aile ; 


bec rouge-pâle, pieds d’un rouge plus vif, 
ongles noirs. Ces couleurs font fujettes à 
quelques variétés augmentées fans doute par 
les Pigeons domeftiques fuyards & par leurs 
defcendans ; & ces variétés ont. été portées 
avec nos colombiers dans le Nord , où le 
Bifet originaire n’exifte pas. Les P. dits 
de montagne , de roche , ou Rocherayes , 
font quelques-unes de ces variétés. 


Le Pigeon de Colombier. C'eft , comme le dit 


BuF. , un captif volontaire que nous ne 
pouvons fixer qu’à force de lui rendre fon 
logement agréable. Il offre la 1°, dégrada- 
tion de J’efp. ,C’eft de tous les defcendans 
du Bifet celui qui y tient de plus près par 
da taille & Les couleurs, & en même tems 
gelni qui a le moins perdu de fa liberté & 
qui a de plus confervé la poflbilité de Ja 
reprendre, On.connoît fes mœurs ; vie d’en- 
viron 8 ans, les 4 premieres feules d’un bon 
rapport; pontes vers les mois de Mars & 
d'Août, & fouvent une 3°. entre ces2 pontes 
ordinaires. 


P, devoliere. On nomme aïnfi les plus multi- 


pliées des variétés fuivantes, fur-tout les 
P, mondains. 

. race. P. groffe gorge. Tous les P. peuvent 
enfler leur jabot en y faifant pafler de l'air, 
fur-tout en roucoulant ; mais la race dont 
il s'agir fait un ufage continuel de cette 
faculté. Ces P. font d’un produit méd. , 
mais äls font aflez gros , & leur gorge 
énorme les fait paroître plus gros encore. 
Ils font : ou foupe-en-vin, à mâles panachés ; 
ou Chamoiïs, mâles aufli panachés ; ou blancs; 
ou blancs-pattus à 1. ailes croifées fur la 


queue; ou gris panachés , d’un gris doux & 


uniforme; ou gris-de-fer, d’un gris rayé ; ou 


L.li 
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iqués , d'un gris argenté ; où jacintes , 
d’un bleu très-varié de blanc ; où couleur 
de feu , chaque plume ayant une barre bleue, 
enfuite une rouge , enfin une n. au bout; 
ou couleur de bois de noyer ; Où couleur de 
marron , à pennes toutes blanches, & bavette 
blanche; ou-r?au"ins, d’un n, velouté, pen- 
nes & bävetie blanches; ou ardoifés , pennes 
& baverte blanches. 
Ile. race. Pigeons mondains | autrement dits 
P. de voliere, très-cflimés à caufe de leur 
fécondité & de leur taille de moitié plus 
forte que celle des Bifets ; les plus gros ne 
font ni pattus ni huppés; quand la race eft 
pure, ils font ordin, blancs; pour éviter 
les querelles, il faut en mettre peu dans un 
affez gr. efpice ; vie longue, pontgs jufqu’à 
13 Où I4ans, 9 à 12 par an dns le tems 


de la plus gr. vigueur, qui et depuis la fin: 


de la 2€, année jufqu'à la 6%. ; mâle appellé 
2 fois par jour par la femelle, & venant 
couver à fa place pendant 2 à 3 heures 
chaque fois. On peut reconnoître ces 0, à 
un filet rouge autour de l'œil. Ils offrent 
plufieurs variétés , car ils font : ou gros 
mondains , lourds & gros comme de petites 
Poules, eftimés pour leur taille, peu pour 
le produit; ou bagadais, à peu-près de la 
taille des précéd. , filer rouge plus large 
autour de l'œil; bec plus courbé que dans 
les congéneres , & tubercules en-deflus ; 
plumage blanc, ou n. ou minime, &c. ; ou 
efpagnols , mème taille, bec moins crochu 
& fans tubercule , bordure rouge moins 
large ; peu féconds ; ou turcs , femblables 
aux bagadais, excepté qu’ils font huppés ; 
plumage très-inconftant; ou romains, moins 
gr. & fans huppe. Telles font les plus groffes 
variétés des mondains, mais il en eft de 
moins fortes ; ils font: ou cambours , nom- 
més aufli g/ou-glous à caufe de leur voix 
forte, & P. de mois à caufe de leur grande 
fécondité. Ils font partus & huppés, & font 
8 à 9 ontes par an ; ou nonains , à bec 
court, pet. taille, forme élégante , fraife 
de plumes relevées ; ou foupe-en-vin ; ou 
rouges à mâle panaché ; ou chamois , mâle 
auf panaché ; ou maurin, à tête blanche, 
bout des ailes blanc, le refte n., bec court, 
gr. fécondité, mais ligeonneaux fort petits. 
ITTe, race. Pigeons-paons , ayant, au licu des 
12 pennes des autres à la queue, 28 à 3z 
pennes qu’ils relevent en portant en même 
tems la tête en arriere. K montrant alors 
un tremblement dans prefque tout leur corps; 
volant mal, taille méd. ;, plumage blanc, 
ou n, & blanc, 
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IV£.race, P, polonois , plus gr. que les précéd. , 
bec très-oros & très-courts , jambes très- 
bafles, large cercle rouge autour des yeux ; 
plumage peu conftant. 

V£. race, P. cravate ; taille d’une grofle Tour- 
terelle ; bouquet de plumes le long du de- 
vant du cou, bec court, plumage inconf- 
tant. 

VIS. race. P. coquille hollandois , auffi pet. de 
taille que le précéd. ; plumes de l’occiput 
difpofées à rebours & formant une efp. de 
coquille ; plumage peu conttant ; queue ordi- 
nairement, & quelquefois bout des ailes de 
la couleur de la tête. J'ai vu un P. à 2 
coquilles, l’une à l’occiput, l’autre fur le 
front; la 1€. tournée vers le devant , la 24. 
vers le derriere, de façon que la rête fe 
trouvoit engagée entre ces 2 Coquilles ; 
cet o. avoit les pieds, je ne dis pas partus, 
mais garnis de vraies pennes 1. de 2 & de 
3" difpofées comme en rayons autour du 
métatarfe & couchées fur les doigts, ce qui 
l'enpèchoir de voler. Son plumage étoit 
d’un cendré bleu qui, au bas de la nuque 
& fur la poitrine , étoit mêlé de lilas à 
reflets cuivreux. J’ignore fi cette variété 
appartient à cette 6°. race; fa rareté me 
la fait croire accidentelle. On ne favoit 
d’où venoir l'individu que j’ai vu; il s’étoir 
trouvé , m’a-t-on dit, un matin dans une 
cour à Verfailles. $ 

VII, race. P. hirondelle ; taille & corps allongé 
de la Tourterelle, vol léger; deflous de la 
tête , du cou & du corps blanc, le refte 
fujet à varier, mais d’une feule couleur. 

VITIé. race. P. carme ; très-pet., pi. très- 
pattus & très-courts , plumes des jambes 
très-I. ; plumage de la race précéd: 

IX. race. P heurté ; taille d’un mondain méd,. ; 
coup de bleu , de jaune, de n. ou de rouge, 
du bec au deflus du front, queue de la même 
couleur ; le refte blanc; non partu. 

X£, race. P. fuiffe ; taille & légéreté du Bifet ; 
plumase ordin. panaché de rouge , bleu, 
ou jaune fur un fond blanc, avec un ou 2 
colliers & un plaftron brun-rouges. 

XI, race, P. culbutant ; taille du Bifet ; plu= 
mage Ordin. tout gris ou tout brun, rare- 
ment varié ; s’élevant par le vol plus h. 
qu'aucun autre P., mais d’un vol irrégulier 
& tournant fur lui-même. 

XII, race. P, tournant ou batteur ; tournant 
en rond dans fon vol & faifant beaucoup 
de bruit par le mouvement de fes ailes qui 
font communément tachées de n., le refte 
gris, 
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Voilà les principales variétés européennes 
du Pigeon ; BUF. regarde encore les o. 
fuivans comme autant de variétés étran- 
geres de notre Bifet ; cependant quelques- 
uns font allez peu connus pour qu’il foit 
douteux fi ce ne feroienr pas des efp. , car 
il eft bien difficile de former ici autre chofe 
que des conjectures. 

Piseon de Crêre où de Barbarie ; mammelons fari- 
neux fur une peau nue aurour de l'œil ; bec 
très-court, 2-taches noirâtres fur chaque 
aile, le refte du plumage bleuatre. P. à /a 
couronre blanche, ou P. de roche de la Jamaë- 
gue ; taille de notre P. de coiombier , ca- 
lotte blanche bordée de pourpre ; cou vert 
à reflets bleus cuivreux ; le refte du plu- 
mage brun tirant au gris-bleu. P. de la Ja. 
maique ; taille du Bifet; manteau brun pour- 
pré, queue bleuc coupée de blanc au bout, 
devant $& deflous du corps blancs ; tuber- 
cules calieux fur le bec; voyageur. P. wiolct 
de l& Martinique ; un peu plus gros & moins 
aliongé que la Tourterelle de bois ; mamme- 
lons rouges autour des yeux ; tête, cou, 
poitrine & dos d’un marron glacé de violet, 
ventre roufsâtre. P, de paflage d'Amér. ; 
un peu plus gros que le Biler, ailes & queue 
plus L; gorge & manteau cendrés brunärres 
avec Je taches n. au-deflus des ailes ; de- 
vant du corps d’un vineux qui s’éclaircit 
en-deflous. P. des Indes ; groffeur de notre 
Tourterelle ; devant de la tête, du cou & 
du corps d’un brun-roufsâtre-clair ; manteau 
brun-obfcur, cendré-fombre fur lecroupion; 
ventre cendré-clair ; ailes brunes, noires & 
blanches, P, vert d'Amboire ; même taille ; 
dos marron, le refte d’un olive qui jaunit 
fur la poitrine ; large bande jaune-päle fur 
Vaile, P. vert de lifle Saint-Thomas ; taille 
du P. de colombier ; pi. jaunes comme du 
fafran , ce qui lui eft particulier ; peau 
bleue aurour des yeux ; plumage vert. P. vert 
des Philippines 3; un peu plus gros que la 
Tourterelle ; tête & gorge d’olive rembru- 
nie ; cou d’un marron vineux ; dos d'olive, 
à bande tranfv. foufrée fur l’aile ; poitrine 
orangée , ventre d'olive jaunâtre. P. brun 
de la nouvelle Efpagne ; poitrine & bout des 
ailes blancs; tour des yeux rouge ; ou racheté 
de n., ventre fauve-clair. 
2, P. hollandoïis , efp. décrire par M. SONNE- 
RAT , plus gr. que notre Ramier; plumes 
de la tête , de la poitrine & du cou étroites, 
1. & terminées en pointe, polies & bril- 
lantes comme des lames cartilagineufes ; 
peau rouge autour de l'œil; dos, ailes & 


$. Le Ramier ; prefque auf gros 
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ventre d’un bleu-foncé ; croupion, queue, 
bec , yeux de carmin très-vifs; pi. n.; à 
l'ifle de France, où fa chair pafle pour ve- 
nimeufe. 


3. Pigeon de Guinée ; REERE HE gros que 


le P. romain; tête, devant & delious du 
corps cendrés-clairs ; RRQ du cou cen- 
dréesbordées de rougeâire, haut du dos brun- 
pourpré à reflets violers, le bas cendré; 
ailes variées de brun , de n. & de cendré, 
avec un triangle blanc au bout des 3 1". pen- 
nes ; peau rouge autour del’æil,becnoirâtre. 


. P. violet à tête rouge, efp. décrite par M. 


SONNERAT ; taille de la Tourterelle ; ca= 
lotte rouge; h. du dos & de la poitrine d’un 
gris-bleuâtre, le refte n. à reflets violets; peau 
rougeautour de l’œil, bec & pi.gris; à Antig. 
que le P. 
romain, l. 17”, vol 29 ; tète d’un cendré= 
foncé; deflus du cou vert-doré à reflets bleus 
& d’un rouse-cuivreux , demi-collier blanc 
oblique; dos cendré- brun « qui s’éclaircit vers 


-le croupion ; h. du devant du cou cendré, 


bas du cou & poitrine vineux, ventre gris- 
blanc ; bec jaunâtre, membrane :ouge cou- 
verte de farine blanchâtre fur les narines ; 
pi. rouges emplumés jufqu’auprès des doigts. 
es o. nous arrivent au printems, habitent 
les bois, attaquent les moiffons, font un 
nid de buchettes plat & aflez grand pour 
loger le couple. Ils le placent fur un grand 
arbre & y dépofent 2 œufs, rarement 3, 
qu’ils couvent pendant 14 jours; 2°. ponte 
en Juin; départ de la plupart des individus 
vers le commencement de l’automne pour des 
lieux plus chauds, il refle cependant quel- 
ques ménages, La chair de ces o. cit eflimée, 
& comme il paraît que les anciens ont fu les 
réduire en domefticité & les y faire multi- 
plier ,il eft poflible que les plus groffes va- 
rietés attribuées au Bifet appartiennent aux 
Ramiers. BUF. rapporte à ceux-ci comme 
variété le P. 4 queue annelée de la Jamaïque 
de BRIs. ; gr. du Ramier d'Europe ; tête, 
devant du cou & poitrine pourprés ; deflus. 
du cou de pourpre à reflets verts; dos bleu 
pâle , ventre blanc, ailes brunes , queue 
bleuâtre coupée d’une bande noire. 


6. Le Founingo, Ramier de Madagafcar , beau- 


coup plus pet. que le précéd. felon BUF., 
le cédant peu au Pigeon de colombier felon 
MauUp.; plumage bleu noir, hors la queue 
d’un pourpre violet; peau rouge autour de 
l'œil ; bec & pi. rouges. Cette cfp. paroît 
offir une variété un peu plus pet. ; plumage 
olivâtre éclairci fous le ventre, varié d’une- 
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plaque rougeêtre au pli de l'aile & de noi- 
Tatrc aux pennes. 

7. Le Ramiret ; gr. du Bifet; manteau d’un brun 
marron; gorge , cou & poitrine d’un violet 
pourpré à reflets rougeñtres , plus une pet. 
tache blanche à chaque plume ; ventre blanc 
nué de brun ; à Cayenne. 

8. P. des ifles de Nicobar , un peu plus gr. que 
le P. romain; tête & gorge n.; manteau vert 
varié de bleu , de rouge & de jaune, à re- 
flets de cuivre rouge fur ie cou dont les 
plumes font 1. & étroites ; poitrine & ventre 
bruns, queue blanche, bec cendré ; pi. antér. 
bruns , poftér. jaunes. 

9. P. de Banda, maïs réellement originaire de 
la nouvelle Guinée ; groffeur d’un gr. Coq, 
mais de latailie plus alongée ; plumage d’un 
cendré bleu , rembruni fur les pennes , hors 
du marron pourpré fur des couvertures de 
l’aile & en bande tranfv. large au h, du dos 
près du cou , & du blanc aux pennes moyen- 
nes ; huppe en aigrette 1, de s à 6”, C’eft le 
Crown-Vogel dont j'ai parlé trop briéve- 
ment à ce mot. 

10. Ramier des Moluques , taille double de celle 
du nôtre felon M. SONNERAT , BRIS. ne 
Pavoit dit qu'égale; plumage d’un gris blanc 
teint de vineux, horse deflus du corps d’un 
vert doré à reflets de cuivre rouge ; bec & 
pi. verdâtres ; mangeant l'enveloppe extér. 
de la noix mufcade & femant la noix même 
dans les lieux où il pañle. 

11. La Tourterelle. On afaït des T. une famille 
d’efp. de pet Pigeons ; nos bois:ne nous en 
offrent qu'une ; 1.11", vol2o; calote & h. 
du cou cendrés; le refte du manteau brun, 
varié de roux & de brun fur l'aile ; devant 
du cou & h. de la poitrine vineux , bas de 
la poitrine gris-brun , -ventre blanc , demi- 
collier latér. n. taché de blanc , peau rou- 
geñtre autour de Pœil, bec brun bleuâtre, 
pi. rouges. Ces 0. nous arrivent plus tard & 
nous quittent plutôt que les Bifers & Ra- 
miers. Hsaiment les-bois épais, & placent 
3 US que le mâle & la femelle couvent al- 
ternativement dans un nid au h. d’un gr. 
arbre. La tendreffe de ila TT. quoique citée 
proverbialement ne furpafle.pas celle des au- 
tres o. du genre. Ceux-ci retournent dans 
les pays chauds en troupes nombreufes; on 
ignore où ils s'arrêtent & pañlent l'hiver. 
On voit des Tourterelles toutes blanches un 
peu plus per. que celle dont on vient de 
parler ; c'eft'une variété de cette efp. ou de 
quelque autre. BUF. rapporte à celle-ci la 
TL, à collier que MAUDUIT paroît regarder 
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comme une efo, partic. ; taille un peu plus 
forte, du moins en voliere ; plumage blanc, 
avec une teinte roufsâtre en-deflus , du gris 
brun aux pennes, &un collier n.au h.du cou. 
BUF. rapporte encore à la T. d'Europe les 
3 0. fuivans en qui MAUD. femble voir des 
efp. particulieres. 1°,-La T, du Canada , un 
peu plus gr. que la nôtre; manteau gris- 
brun ; devant du cou & du corps de même, 
plus une teinte jaunâtre; ventre blanc fale; 
pennes de l'aile brunes , celles de la queue 
cendrées à une tache roufle & une noirâtre. 
2°. La T. d'Amérique ; taille de la nôtre; 
front & gorge bruns roufsâtres ,tempes n.; 
manteau brun, hors le bas du dos un peu 
cendré ; devant du corps rofé , ventre brun 
cendré ; tour des yeux blanc. 30. La T. du 
Sénégal, gr. du Merle; calote cendrée, man. 
teau gris-brun, gorge blanchâtre , devant 
du corps d’un vineux clair, ventre blancfale, 
ailes brunes & roufles avec des taches vio- 
lettes. BRIS. regarde comme une efp. diffé- 
rente la T!. à collier du Sénégal ; même taille; 
tête , cou, poitrine vineux ; collier noir; 
manteau gris-brun, ventre blanc fale , ailes 
brunâtres & d’un blanc fale, & la T. à gorge 
tachetée , du même pays & de la même taille, 
qui a le devant du cou tacheté de n. , mais 
rien ne porte à diftinguer ces 3 oïfeaux l’un 
de l’autre ; on peut donc les confidérer comme 
une efp. qui peut fort bien n'être pas la même 
que celle des z n°%. précédens. 

12. T. enfanglantée , un peu plus pet. que notre 
T.; plumage tout blanc, hors une tache 
rouge au bas du cou & au h. de la poitrine ; 
cette efp. a une variété à.calote blanchâtre, 
deflus du cou violet-verdâtre , devant-blanc 
avec la tache rouge précéd.; ventre gris à 
teinte rougeâtre ; dos n. , ailes à $ bandes 
tranfv., 2 n. & 3 grifes; à Luçon. M. SON- 
NERAT. : 

13- T. grife de Lucon , un peu plus per. ; tête 
& cou gris élair avec quelques traits noirs 
Jatér. ;-poitrine d’un gris vineux ; ailes n. 
à pet. pennes terminées de brun-jaunâtre ; 
queue noire au milieu , latér. blanchâtre. 
M. SONNERAT. 

14. T. brune de la Chine ; taille de la nôtre ; 
manteau, poitrine & gorge d’un gris bru- 
nâtre plus clair fwr celle-ci ; quelques plumes 
n. cendrées au bout fur les côtés du cou > 
ailes brunes variées de jaune ; queue d’un 
gris clair. M. SONNERAT. 

15. T. d’Amboine; même taille ; plumage roux, 
hors le deflus du cou & des ailes plus bruns; 
queue étagée; bec & pieds rouges. BR1S. 
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326, Gr. T. de la Chine ; taille de notre Ra- 


mier ; tête grife , devant du cou & ventre 
gris vineux clair , manteau de pourpre fon- 
cée , côtés du cou n. à bande tranfv. de gris 
vineux, croupion de gris lilas , ailes variées 
de mordoré foncé & de noirätre , bec jau- 
nâtre, pi. bruns. M. SONNERAT. 


17. T. de La côte de Malabar ; un peu plus:gr. 


que la nôtre ; cou & poitrine d’un gris vi 
neux , tête & dos d’un gris cendré clair avec 
quelques taches n. fur l'aile ,. ventre blanc ; 


Queue grife, noire & blanche. M. SoN- 


NERAT. 


€ 8: T. de la Jamaïque ; prefque aufi gr. que. le 


Bifer; h. dé la tête & gorge d’un bleu qui 
defcend fur le devant du cou où il fe termine 
par des taches n. rayées de blanc ; manteau 
brun vineux ; devant du corps vineux, ventre 
roux vineux. BUF. regarde cet o. de BRIS. 
‘comme une variété de la Tourte. 


19: T. de Portugal ; un. peu plus gr. que. la 
nôtre ; plumage d’un brun foncé , hors des 


| Plumes n..à extrémités blanches aux côtés du 


Cou ;-des/plumes- noirâtres bordées.de. jaune 


fur l’aile., &-les-pennes de la queue cendrées 
&: blanches, BRIS: 


20e Peu Ti. de. Quéda ; prefque aufli petite 


2 


qu'ur Moineau ; manteau cendré clair plus 


: foncé: fur le dos ;où, il. eft traverfé de noir ; 


côtés ducou blancs traverfés. de même ; poi- 
trihe; & ventre aufli rayés de n. tranfv.; 
âiles variées de brun & de noir. M. SON- 
NER AT. 


1, T. de Surate ; taille de la.nôtre ; tête & 


devant du cou d’un gris vineux éclairci fur 
la poitrine & le ventre ; h. du delfus du cou 
n. coupé de blanc , le bas n. coupé de roux ; 
dos gris fombre, pennes de l'aile n., fes 
plumes grifes avec un trait noir au milieu. 
M. SONNERAT. 


22. T..du Cap; taille de notre Ramier, tête 


& ventre d’un gris-clair , plume du cou ., 
étroites. & d’un gris vineux ; plumes du h. 
des ailes du même gris avec un trait blanc 
longir. fur chaque plume, le refte de l’aile & 
de la queue n.; peau rouge à bord blanc au- 


. tour de l’œil. M. SONNERAT. On:a donné 


le même nom à la Tourtelette. 


23 Tgrife, de la, Chine ; taille de la nôtre ; 


calotte grife , paupieres blanches ; devant & 
.deflous du corps d’un gris-rougeâtre-clair ; 
plumes du deflus du cou n. avec deux taches 
blanches rondes; dos brun, fombre, gr. 
pennes n.; bec n.; pi. jaunes; M. SoN- 
NERAT. 


24 T, grife de Surate ; un peu plus gr. que la 
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nôtre ; tête & devant du cou d’un gris- 
roufsâtre ; manteau d’un gris-fombre, pennes 
n., ventre blanc; bec n., pi. rouges; M. 
SONNERAT. 

25: T. rayée de la Chine, décrite parle mème, 
& de même taille; calotre cendrée ; plumes 
des côtés du cou jaunes, rouges au bout ; 
coup bleu fur la:joue: jaune; manteau brun 
rayé tranfv. de n.en arcs: ; poitrine & 
ventre d'un-rofé-pâle ,.ailes-variées de brun, 
de n, & de blanc ;. bec cendré-bleu , pieds 
rouges. 

26, T.rayée des Trides.;, un. peu plus. pet. que 
la nôtre; calotte-roufsätres; front, joues &c 
gorge. d'un. bleu-clair ; manteau brun: cen- 
dré , rayé tranfv.. de n. en-arcs ;. côtés du 
cou &. du.corps-bleuâtres. rayés, de, noirâ- 
tre ; devant &. deffous. du corps couleur de 
de rofe; BRI1S. 

27. Le Tourocco x taille du Merle; relevant 
& épanouiffant fa 1. & large queue comme 
les Hoccos ; plumage d’un brun-roux un peu 
vineux , hors le: bas de la poitrine & le 
ventre d’un brun-npirâtre, & une bordure 

lanche.au bout des pennes: de la: queue ; 
au Sénégal. 

28. La Tourtelette ; un peu plus gr. qu’une 
Alouette ; plumage gris-brun, hors le ventre 
bianc-fale , une tache d’acier poli fur l'aile, 
& du n.-au-devant du cou du mâle ; queue 
fort étagée ; au Sénégal. 

29. Le Turvert: ; un peu plus pet. que notre 
T.; front &, gorge, cendrés , manteau & 
ventre, d’un vert-doré à reflets de cuivre 
rouge ; devant du cou violet-pourpré ; ailes 
variées de: n. ; à Amboine, 

30. La Tourte , un peu plus pet. que notre 
T.; front, devant du corps rougeâtre, à 
refléts violers fur la poitrine du mâle ; man- 
teau cendré rembruni , avec une nuance de 
roufsâtre fur le dos ; ventre roufsâtre ; ailes 

. variées de n.; queue éragée & variée de 
n. & de cendré ; en divers-.pays d'Amér. 

de mer, 2° Pétrel, ou Damier. 
ja Groënland, pet. Guillemot. 
plongeur , Guillemot: 

PIGMÉE , i. On a donné ce nom à divers 
infedes,, & au Jocko. 

1%. Lin, & FAB. le donnent à l’Efcarbot naïr 
de GÉER , peu fupér. à une grofle Puce, 
d’un n. brun luifant, la demi-longueur des 
étuis marquée de 4 pet. ftries. 

2°, à unypet. Staphrlin noirâtre des champi= 
gnons , à corcelet %& étuis päles. 

3°. à un.per. Urocere de différens pays d'Eu- 
rope, à ant. prefque égales au corps , ven= 
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tre n.-comprimé , à 2 p. & 3 fafcies jaunes, 
4°. à un pet. Aippobofque de l’Amér. fept. à 
cête n., corcelet velu , brun, antér. & poftér, 
bordé de blanc; ventre velu & rouillé, 
ailes mi-parties de n. & piquées de n. dans 
la partie tranfparente. AR 

PIGO , p. Outre le Thon bize auquel on a 
donné ce nom, c’eft celui d’une carpe pi- 
quante d'Italie, femblable aux autres Car- 
pes , excepté que du milieu de fes écailles, 
qui font gr. , fortent des aiguillons offeux & 
tranfparens ; lig. latér. parallele: au dos, 
marquée de points; dos bleu, ventre rouge; 
dans les lics Majeur, & de Côme. 

PIGUCHEN , q. je ne me rappelle pas quel 
eft le voyageur qui dit que c’eft un q. du 
Chily , de la gr. du Lapin, jambes de Lé- 
zard , queue ronde à fon origine , applatie 
horifontalement vers le bout ; fiflement de 
la Couleuvre , vol aflez léger , demeure 
dans les trous d’arbres. Ne feroit-ce pas un 
Ecureuil volant Américain mal décrit? 

PILECHARD , p. Sardine. 

PILET , o. 8e. Canard. 

PILLULAIRE, i. 9°. & 1oc Scarabé, 

PILLULE , i. 11e. Ciftele. 

PILONNEAU, p. de mer du g. de la Dorade, 
1. de 7 à 12!°, femblable au Spare, mais fans 
tache n. près de la caudale ; nageoires d’un 
brun-roux , écailles brillantes, gr. yeux, 
tête méd,, dents fines. 

PILORT , q. autrement appellé Rat mufqué 
des Antilles, 3 ou 4 fois auffi gros qu'un 

Rat ; gr. oreilles nues &' blanches , dos 
d'un gris-foncé & tanné , ventre blanc, 
queue |, de 4”, nue, demi-écailleufe & cylin- 
drique. Cet animal a une forte odeur de 
mufc , & il fe creufe des terriers ; il eît 
tétradac. antér. à pouces tronqués , penta- 
dac. poftér. comme les Rats dont il n’a pas 
Ja fécondité. PAL. le regarde comme un 
Rat, ERX. comme un Cavia, & ZIM. le 
met dans le même g. en attendant un plus 
ample informé, 

PILORIOT , o. Loriot. 

PILOTE, p. du Cap & des Antilles , du g, 
de l’Epiroche, aïnfi nommé parce qu’on l’a 
vu fouvent devant le Requin, & qu’au lieu 
de penfer que le per. p. fuyoit devant le 
gros , on seit figuré. qu'il lui fervoit de 
guide. L. 6 à 10", dos brun taché de bleu, 
à reflets dorés, & rayé tranfv. de n.; mu- 
feau allongé , écailles très-rec , lig. latér, 
devenant groffe & faïllante vers la queue, 
D. £. P. 18. V. 6. À. 16. OSBECK qui 
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en a fait un Maquercau , ( Mémoires de 
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Stockolm ) , donne P. 9. Gaff, duëtor. 
Lin. 

PIMALOT, o. $°. Etourneau. 

PIMART , o. Pic noir. 

P. jaune, o. Loriot. 

PIMBERACH , Pimberoch , r. Serpent fom= 
bre. W. ce mot. 

PINARU , p. Punaru. 

PINCE , 5°. g. des apteres de GEOF. à 8 
pattes, 2 yeux à peine vifibles même à la 
loupe ; 2 ferres ou pinces fervans de mâ- 
choires & placées au-devant d’une tête coni- 
que confondue avec le corcelet ; 2 autres 
ferres femblables à celles des Crabes pla 
cées au bout de 2 l.-bras que GEOF. appelle 
des antennes, mais felon GÉER cet i. n’a 
point d’ant, & les parties qui portent les 
pinces font, par jeurs ufages & leurs arti- 
culations , de vrais bras ; corps oblong, 
fans queue. Ces i. font en général de per. 
taille , n’excédant guere celle des Punaifes 
de lit. Ils different des Scorpions par ‘le 
défaut de queue, & des Crabes, dont‘ils 
imitent fouvent la marche de côté & à re- 
culon , par le défaut d'antennes. On les 
trouve dans les lieux humides, fous les 
pierres, fous les pots de fleurs ; quelquefois 
dans les chambres non-habitées , dans la 
poufliere, parmi les vieux papiers où l’on 
a dit qu’ils cherchoient des Mitres, 

1. Le Scorpion=araignée , 1.1, lar. +; brunâtre; 
corps ovale, applati; bras beaucoup plus 
gros que les pattes, & beaucoup plus 1. 
que le corps. ; 

2. La Pince rouge , 1. +; forme de poire allon- 
gée ; tête pointue fans pinces vifibles à la 
bouche ; bras prefque auffi grêles que les 
pattes & beaucoup plus 1. que le corps. 

3. Le faux Scorpion d'Amér. , 1 3 , lar. 1. 
Corps cyl. allongé, jaunâtre ; corcelet & 
ferres d’un brun-marron ; bras de la 1. du° 
corps , pattes jaunes. 

PINCE DE CHIRURGIEN , c. Telline 
d'ARG. rougeâtre , oblongue., à côtés iné- 
gaux, aVec un bec. 

PINCEAU-MARIN, zo. à tuyau coriace & 
cartilagineux attaché aux rochers par une 
partie flexible qui lui permet de s’incliner 
en tout fens au gré des vagues. Les bras 
ou tentacules de l'animal fortant par l’autre 
bout repréfentent les poils du pinceau. ARG. 
en fait un ce. & PAL. une Néréïde. 

PINCHE, q. fc. Sagouin. 

PINGOUIN, o. 94€. g. de BRIS. comp. d’a. 
palmipedes tridac. à ; antér,, les jambes 
placées rout-à-fair en arriere & cachées dans 

l'abdomen, 
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l'abdomen, le bec latér. applati, cannelé 
tranfv. , & plus 1. qu’épais. Ces o. par une 
fuite de leur conformation ne peuvent mar 
cher qu'avec beaucoup de peine, & en 
tenant le corps tout dr. comme un Chien 
qui danfe. Ils ont cela de commun avec les 
Manchors & les Macareux. Aufñli évitent-1ls 
la terre pour n’habiter que l’eau. Leurs 
ailes beaucoup plus femblables à de vraies 
ailes que celles des Manchots , puifqu’elles 
ont de vraies pennes , font fi étroites qu’à 

eine fournifflent elles un vol de quelques 
toifes. Ils habitent de préférence les mers 
froides & même glacées, où trouvant peu d’en- 
nemis , ils multiplient prodigieufement quoi- 
que leurs pontes ne foient que de 2 œufs 
qu’ils dépofent comme les Manchots dont 
ils ont les habitudes ; n’allant comme eux 
à terre que pour pondre, ou pour fe repo- 
fer en fe couchant à plat. 

1. Le PrNcourx ; moindre que notre Canard, 
1. 14”, vol 23° 6/” ; manteau n., poitrine 
& ventre blancs , gorge & h. du devant 
du cou bruns-noirâtres ; raie blanche du bec 
à l’œil; bec n. fillonné de blanc ; raie tranfv. 
blanche fur l'aile. Cette efp. defcend en hiver 
jufqu’à nos côtes. 

2. Le GRAND Pincovrx ; auffi h., mais moins 
épais que notre Oie ; I. près de 2’; ailes 
infuffifantes au vol; plumage du précéd., 
plus une tache blanche ovale entre le bec 
& l’œil ; 8 fillons à la mandibule fupér. de 
fon becnoirâtre ; s’éloignant moins du nord. 

3. Le Per. Pinaovrx ; L 15", vol 11; deflus 
n., deflous blanc ; joues blanches avec un 
trait n. piqué de blanc ; bec n. à 2 rainures 
à chaque mandibule, 

PINNE-MARINE, c. genre de Moules triang. 
dont chaque battant eft mince & applati 
vers le haut qui eft fa partie la plus large 
& qui peut égaler le tiers de la L. ; le 
fommet fe trouve en-bas. Ces Moules font 
les plus gr. de routes, il y en a qui ont 
2 +’ del. & qui pefent plus de 12 livres. 
Les fils par lefquels elles s’attachent aux 
corps foumarins font beaucoup plus fins, 
plus égaux & plus I. que ceux des autres 
Moules ; ce font des foies 1. quelquefois 
d’1”. La c. varie dans fa couleur & dans 
la forme des perles qu’elle contient. Les 
plus gr. font intér. rouges , & ont des 

* perles d’un nacré-rougseâtre ; les plus per 
font de couleur de corne. Le Jambonneau 
d'ARG. eft une Pinne. 

PINNOTERE , i. petit Cancre parafite, 

out au plus de la gr, d’un œuf de Pigcon, 
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à croûte grife, life à quelques très-petites 
tubercules près, à queue courte dont le mi- 
lieu eft noué & fupér. carèné, muni de 4 
pieds fur le dos, & de 4 au ventre fans 
compter les bras , corcelet arrondi. On 
place communément ce per. paralite dans la 
c. de la Pinne avec la Pinne même dont 
on le fait le gardien & le pourvoyeur. On 
fuppofe que cet animal, à demi-nu comme 
Bernard , va pêcher pour la Pinne & pour 
lui-même, & que fi dans fa pêche il apper- 
çoit quelque ennemi , il s'enfuit aufli-tôc à 
la c. de la Pinne qu’il fe fait ouvrir par 
une efpece de cri. Si des Auteurs graves, 
des hommes tels que M. HASSELQUIST ne 
rapportoient ces faits ,on n’oferoit en parler 
ici. On ne peut pas expliquer ce fait en 
difant qu’un animal quelconque muni d’yeux 
étroit néceflaire à la confervation de la Pinne 
qui en eft privée , car dans ce cas il faudroit 
un parafite à toutes les Conques, car elles 
font toutes aveugles comme les Pinnes , & 
d’ailleurs il s’en faut bien que tous les indi- 
vidus de cette efp. aient un Pinnotere. LIN., 
foit dans fes Amœænités, foir dans fon Syf- 
tême de la Nature, place le Pinnotere dans 
le Gâteau feuilleré. 

PINPERNAU , p. Nom donné fur quelques- 
unes de nos côtes à je ne fais quel p. de mer 
du g. de l’Anguille, 

PINSON , o. du g. du Moïneau , un peu 
moins gras que lui; 1. 6" quelques lignes, 
vol près de 10”. Les P. fe trouvent dans 
toute l'Europe; c’eft en automne qu’on les 
voit fe rafembler en plus gr. nombre, parce 
qu’alors ils fe préparent à aller pafler l'hiver 
dans les Provinces méridionales. Cepen- 
dant alors même il en refte plus ou moins, 
felon les lieux, les années & l'abondance 
ou la difette des menues graines dont ils 
fe nourriffent, Ils vivent dans les bois & 
les jardins ; ils s’approchent même des mai- 
fons , fur-tout à la campagne où les bafles- 
cours leur offrent de la reflource. Leur nid 
placé fur une branche peu élevée eft comp. 
de moufle, de crin, de laine, de plumes 
très-artiftement employées , il eft toujours 
fort bien caché & il contient 4 ou ÿ œufs 
d’un gris-rougcâtre tacheté de noirâtre. Le 
jeune Pinfon s’apprivoife aifément & prend 
le ramage des o. avec lefquels on le faic 
vivre, mais non les airs qu’on leur a appris, 
ni ceux qu’on voudroit lui apprendre à lui- 
même. Quelques perfonnes , pour fe procu- 
rer le médiocre plailir de le faire gazouiller 
davantage, le rendent équivalemment aveu- 
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en lui foudant les 2 paupieres au moyen 
d’un fer chaud. Côtés de la tête, devant du 
cou & poitrine vineux ; plumes du frontn., 
grifes au bout ; manteau marron, un peu 
verdi fur le cou ; ventre blanc-roufsâtre ; 
tache blanche fur l'aile ; croupion olivâtre; 
femelle à bec plus cffilé & à couleurs plus 
pâles. Mais toutes ces couleurs font modi- 
fiées dans différentes variétés qu’offrent en 
Suede le P. 4 ailes & queue n., tête & deflus 
du cou cendrés, ventre brun-rougeätre ; 
le P. brun , manteau brun-cendré , ventre 
brun plus clair, ailes n.; le P. à collier, 
calotte & collier blancs; en Siléfie on trouve 
le P. brur huppé, tout brun, hors la huppe 
rouge , & le P. blanc. MAUD. doute fi les 
4 premiers de ces ÿ oifeaux font des efp. ou 
des variétés, 

2. Le Pinfon d'Ardenne, un peu plus gr. que 
le précéd. ; manteau de plumes a. bordées 
de roufsâtre ; croupion blanc ; devant du 
corps roux-clair , deflous blanc ; queue un 
peu fourchue , les 2 pennes du milieu grifes 
bordées de blanchâtre , les autres noirâtres 
bordées de jaunâtre. Cet o. fe trouve dans 
prefque toute l’Europe , mais il n'arrive 
en plufieurs pays, & entre autres en celui- 
ci qu’en hiver & en affez pet. nombre, ne 
paroiffant le faire que pour éviter les froids 
trop rudes & fur-tout les neiges qui cou- 
vrent les faines & autres femences dont il 
fe nourrit. On le trouve par troupes extré- 
mement nombreufes en plufieurs cantons de 
l'Allemagne. 

3. Le grand Montain, un peu plus gr. que 
notre P., habitant les montagnes vers le 
nord ; tête noirâtre variée de roufsâtre- 
clair ; manteau roufsätre tacheté de brun; 
devant du corps roux-clair, ventre blanc ; 
bande blanchâtre fur le brun-noirâtre de 
VPaile ; pennes de la queue noirâtres , extér. 
bordées de jaunâtre. 

4. La Niverolle, ou P. de neige ; un peu plus 
gr. que notre P., ne defcendant des mon- 
tagnes que quand elles font couvertes de 
neige ; devant & deffous du corps très- 
blancs ; tête & deflus du cou cendrés, dos 
gris-brun; ailes variées de brun, n. & blanc. 

ÿ<. Le Brunor > ou pet. P. rouge, gucre plus 
gros qu'un Roitelet, habitant ies Endes felon 
Lin. , devant & deffous du corps d'un 
orangé-rougeätre ; manteau brun-foncé ainfi 
que la queue; ailes d’un brun plus clair. 

6. Le Brunet , ou P. de Virginie, 1. près de 
7"; plumage brun, plus clair fous Le ventre; 
queue un peu fourchue, 
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7. Le Bonana, où P. de la Jamaïque ; 1. $"; 
manteau de plumes foyeufes au toucher , & 
d’un bleu obfceur , devant & deffous du corps 
d’un bleu plus clair, les plumes du ventre 
terminées de jaune ; ailes & queue d’un bleu 
vert-foncé. 

8. P. a tête n, & blanche, ou P. de Bahama ; 

taille du nôtre ; tête , devant du cou & dos 

n.; deflus du cou & croupion rougeâtres ; 

tache jaune fous la gorge, poitrine oran- 

gée, ventre blanc, ailes & queue brunes ; 

2 coups de blanc fur la joue. 

P. n, aux yeux rouges, où P. de la Caroline ; 

1. 8"; plumage n., hors la poitrine & le 

ventre rougeûtres, le milieu de celui-ci 

blanc , ainfi que le bord extér. des grandes 
pennes de l’aile ; femelle toute brune, hors 
une teinte rougeñtre fur la poitrine. 

10, P, n. € jaune, où P. du Cap ; L 6; plu= 
mage n., hors des jarretieres grifes , le 
croupion & quelques parties des ailes jaunes, 
& d’autres brunes & grifes. 

11. P, à L. bec, où P. du Sénégel ; même taille, 
bec 1. de 9” & aflez gros ; tête & gorge n.; 
collier marron; dos varié de brun & jaune; 
bas du cou, poitrine & ventre orangés ; 
ailes variées d’olivätre, de brun & de jau- 
nâtre. 

12. L'Olivette , ou P. de la Chine ; 1. $"'; man- 
teau brun-olivâtre, un peu teint de roux 
fur le dos ; joues, gorge & devant du cou 
olives , ventre roux-jaunâtre; ailes variées 
de brun, de blanc, de n. & de jaune. 

13. P. jaune & rouge ; taille du nôtre; plumage 
jaune , hors un coup de bleu fous l’æil, la 
poitrine & le ventre orangés; les ailes, la 
queue, le bec & les pi. rouges ; à Saint- 
Euñtache. 

14. Le Touite ; même taille ; plumage varié de 
rouge, jaune , bleu & blanc; hors la tête 
rougeñtre & pourprée, la poitrine jaunâtre 
nuée de jaune ; bec jaune, pi. rouges ; à 
la nouvelle Efpagne. 

15. Le P. frifé ; taille du nôtre ; têre & cou 
n.; dos olive fombre ; poitrine & ventre 
jaunes ; bec blanc, pi. bruns ; plumes frifées 
fur le dos & le ventre. 

16. P. à double collier ; même taille ; pet. plumes 
blanches autour du bec & des yeux, le refte 
de la tête n. ; gorge blanche & demi-collier 
poftér. blanc , demi-collier antér. n. & plus 
bas, manteau cendré-brun; poitrine & ventre 
d’un blanc-roufsâtre ; aux Indes, 

» 
ee Mr Bouvreuil. 
À Maillé, 
PINSONNIERE, o. Charbonniere. 
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PINTADE, Pirtado , 0. Peintade & Damier. 

PIOCHET , o. Grimpereau. 

PIONE , o. Bouvreuil. 

PIPA, Pipal, r. Crapaud de Surinam , noi- 
râtre, large, applati , hériflé de très-pe- 
tites verrues , à tête large & courte ; 
yeux très-écartés, mâchoire inférieure plus 
courte ; corps de largeur écale dans toute 
fa 1., & plus large que 1. ; pi. antér. à 4 
longs doigts , poitér. à $ peu palmés. La 
femelle porte fes petits fur fon dos dans 
des cellules qui paroiflent fe former à me- 
fure que les œufs qui y ont été collés par le 
mâle approchent du moment d’éclore. La 
formation de ces cellules n’eft pas facile à 
expliquer , & l’enflure des tégumens du dos 
caufée par la liqueur fécondante du mâle 
dont les œufs font arrofés , femble une 
caufe peu capable de produire ces excroif- 
fances minces & élevées. Quoi qu’ilenfoit, 
quand les Técards ont quitté certe finguliere 
demeure, tout l’appareil des cloifons tombe 
peu-à-peu , foit en fe défléchant, foit que 
la mere frotte fon dos contre quelques corps, 
foit qu’elle fubiffe alors une mue. On mange 
à Surinam les cuifles de ce Crapaud. 

PIPE-DE-TABAC , p. Nom vulgaire du 
Pétimbuaba parmi les Matelots. 

PIPELINE, 0. inconnu, indiqué par FRÉ- 
ZIER comme femblable à la Mouette, & 
cependant comme bon à manger. 

PIPÉRONE, c. Clonifle. 

PIPIT,0. Pitpit; & furnomde la 4°, Alouette. 

PIPICAU , o. Mouette rieufe. 

PIPIRI, o. 1°, Tyran. 

PIPISTRELLE, q. $°. Chauve-Souris. 

PIQUE-BŒUF , 0. 25°. g. formé par BR1s. 
pour un o, fiflipede tétradac. à 3 antér., 
les jambes emplumées jufqu’au talon; bec 
dr. , prefque quadrangulaire , fupér.un peu 
convexe, infér. anguleux, les 2 mandibules 
enticres. L’o. qui a fait former ce g. habite 
le Sénégal ; il eft un peu plus gros que 
lAlouette huppée , 1. 8” 6/’; il fe pofe fur 
le dos des bœufs pour tirer de leur peau les 
larves qui y habitent comme celles de nos 
Oeftres vivent fous le cuir des beftiaux 
d'Europe. Queue étagée, compofée de 12 
pennes pointues ; gorge & manteau gris- 
bruns, ventre d’un jaunâtre fali de brun & 
de gris. 

PIQUITINGA,; p. du Bréfil du g. du Saurel ? 
L 3", fort femblable , dit MARC., à la 
Truite argentée , fi ce n’eft qu'il n’a pas fa 
fauffe dorfale & que fa robe eft fombre , la 
lig. latér. foule étant fort brillante ; petite 
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bouche, affez gr. yeux argentés, nageoires 
blanches , gr. ouvertures des ouïes ; pector. 
triang. & bafles, ventrales abdom. &réunies, 
dorfale triang. & à l'équilibre, anale près 
de l’anus, caudale fourchue ; tête argentée, 
dos olive, lig. latér. dr., large & d’argent 
brillant. Je ne conçois pas à quel propos 
BLocEH en fait un Hériflon à 2 dents, en le 
rapportant au Guara , ni pourquoi LIN. 
le met dans le g. des Aiguilles fous fe nom 
de Hepfetus. 


PIQUURE (la), i. 6ÿ°. Phalène. 
PIRAACA , p. de mer du Brélil du g. du 


Balifle , 1.3" fans la caudale , lar. 2. Corps 
comprimé, 2 dents antér. un peu larges à la 
mâchoire infér., celles de la fupér. pet. ; 
pet. groin de Cochon ; front très-incliné 
& defcendant brufquement vers le bout du 
mufeau ; corne confiflant en un aiguillon 
placé au h. de ce front, garni de 2 rangs 
de dents pointues, lié par une membrane 
au dos où il peut fe coucher dans une rai 
nure , & repréfentant la 1°. dorfale; dos 
commençant à cet aiguillon & ne montant 
pas jufque vers le milieu de fa 1. qui porte 
une éminence en bofle de Chameau ; là 
commence une 2°, petite dorfale courte, & 
le dos defcend jufqu’à la caudale ; ouverture 
des ouïes en pet. fente, fous laquelle fonc 
de pet. pector. en parallélograme ; anale 
femblable & oppofée à la 2°. dorfale; ven- 
trale folitaire, épaifle, large de 18’, 1. de 
12, foutenue par une épine cachée fous la 
peau , & terminée par une appendice épi- 
neufe ; caudale en quarré 1. , un peu arron- 
die au bout; peau d’un jaune-brun, nageoires 
de même , mais un peu dorées, C’eit en con- 
fondant ce p. de MARC. avec la per. Li- 
corne, Où pifcis monoceros de Clufius , que 
LIN. rapporte le Piraaca à fon B. romen- 
tofus. 


PIRAACANGATA, p. du Bréfil que MARc. 


ne décrit pas avec affez de détail pour que 
je puille fixer fong. Il paroît que ce pour= 
roît être une Perche ; il cft de la taille d’une 
Perche méd. & 1. de 7 à 8"; mais fa bouche 
n’eft pas gr.; iris d’un noirâtre doré à reflers 
roux ; écailles teintes de rouge , d’or & 
d'argent fur le dos, de vert de mer & d’ar- 
gent fous le ventre; pector. blanches, ven- 
trales bleuâtres & fe touchant; dorfale pi- 


À : ; , S à 
- quante & longit. ainfi que l’anale , argen- 


tées & tachées de brun ; caudale bleuâtre 
& fourchue. 


PIRABEBE, Pirabele, p. Miivipira. 
PIRABUCU , p. 2°. Charax. 
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PIRACOABA , p. de mer du Bréfil du g. du 


Milan? 1, 1’; corps oblong , comme celui 
de l'Ammodyte; mufeau pointu , gr. gueule 
édentée, mâchoire fupér. plus I. & relevée 
par un cartilage qui la fait paroître coni- 
que ; écailles argentées > un peu cendrées 
ur le dos , nageoires d’un gris-clair plus 
foncé dans les pector. qui font oblongues 
& étroites ; 2 dorfales triang. éloignées d’t +” 
Pune de l’autre ; ventrales qui fe touchent 
&c font petites. Aux termes de la defcription 
de MARC. clles feroient abdominales , car 
il les dit in infimo ventre , ainfi ce p. ne fe- 
Toit pas un Milan ; mais cet Auteur a la 
mauvaife habitude d'employer prefque tou- 
jours cette expreflion, même pour des ven- 
trales certainement thorachiques ; caudale 
fourchue ; paquet de 6 cirrhes L, de 3!’ fous 
chaque pectorale. 

PIRAEMBU , p. Piraumbu. 

PIRAGUER , p. de mer non décrit, forme 
de Carpe, mais 1. de 4 à $’, avec des écailles 
gr. à proportion; chair délicate; FRÉZIER. 

PIRAGU!BA , p. Sucer. 

PIRAJURUMEMBÉCA, p. de mer du Bréfil 
du g. des Scorpênes ? 1, 9 à 10°, lar. 25; 
forme oblongue , mufeau élevé, gr. yeux 
dorés & argentés , écailles médiocres, dos 
vert-doré , ventre argenté ; lig latér. comp. 
d’écailles plus élevées ; nageoires argentées 
dans leur t'°, moitié, dorées dans la 2€.; 
peétor. étroites, 1. de 2°, ventrales de même 
& réunies, anale foutenue d’une forte épine; 
dorfale longit. interrompue & dont la 1'°. 
moitié eft triang. & tranfpar. & peut fe 
coucher dans un fillon; caudale l.de 2‘ & 
pentagonale. Si ce p. manque de tous les 
addimens du g. comme il paroît à la def- 
cription de MARC., il eft d'un autre g. que 
cette dcfcription incomplette laïfle inafli- 
gnable. 

PIRAMETARA, p. du Bréfil du g. du Roz- 
get; 1. $ à 6", tête méd. , fubitement dépri- 
mée des yeux au mufeau qui eft pet. & à 
pet. dents ; 2 cirrhes I. de 2” au bas du 
menton; iris doré ; nageoires du g. Ce p. 
eft rout rouge , hors une bordure dorée au 
bout de la caudale, & 3 taches n. & rondes 
placées à difflances égaies de chaque côté 
du corps. La mort Le fair devenir d’un jaune 
piqué de rouge. 

PIRAMIDE , c. Buccin de forme pyramidale, 
à bouche applaiie, ridée ; à cercles élevés & 
garnis de pointes, 

JRANÉMA , p. du Bréfil du g. de la Perche ; 
1, 9 à vi”, lar, 3 ; gr. gueule édentée , mais 
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dont les mâchoires font pleines d'afpérités ; 
très-pr. yeux fupér. rouses, infér, blancs; 
gr. outes ; écailles très-pet. , argentées & 
teintes de carmin qui s’aftoiblit fous le ven- 
tre ; nageoires du g. 

PIRAPIXANGA , p. du Bréfil, du g. des 
Lourds ; 1, t1 à 12; mufeau I. de 2 +; très- 
pet. dents, tête méd. ; gr. yeux faillans &c 
de turquoife cerclée de rouge, de n. & d’or; 
gr, opercules armés d’une épine; pet. écail= 
les ; corps & nageoires jaunâtres marqués de 
goutes de fang effacées ; air de Dorade ; 
nageoires du g. 

PIRASSOU PI, q. d'Arabie, bifulce auffi gr., 
dit-on , que le Mulet auquel il reffemble par 
la tête ; poils fauves, auffi 1. que ceux de 
l'Ours ; indication beaucoup trop incom- 
plette pour qu’on reconnoiffe cet animal. 

PIRATE, o. Frécate. 

PIRATIAPIA, p. du Bréfl, du g. des Do- 
races ; quelquefois aflez gr. pour pefer so 
livres; mâchoire infér. plus L. , dents poin-" 
tues & confufes ; yeux faillans à iris rouge; 
gr. opercules terminés en triangle ; petites 
écailles ; dos & ventre de vermillon racheté 
de gris, taches plus brunes & plus gr. fur 
le dos où elles ont près d’1" de diam.; côtés 
nués & obfeurcis par la même couleur ; na- 
geoires du g., & de vermillon bordé de n. 
& de blanc, hors les pector. & la partie 
aiguillonée de la dorfale qui font fans bor- 
dure. 

PIRATIAPUA, p. du Bréfil, du g. des Tourds, 
quelquefois du poids de 100 livres ; dos pen- 
chantun peu vers la tête, ventreaflez ample; 
mâchoire infér. plus 1. ; dents infér. poin- 
tues , celles du milieu plus 1. ; les feules in 
termédiaires fupér. pointues ; pet. écailles 
liffes ; corps & nageoires d’une couleur hépa- 
tique plus ou moins dorée & découpée par 
un rézeau gris; Caudale large & prefque 
quarrée ; dorfale longir, déclinée & enfuite 
montante. Îl ne me paroît pas que ce foit 
là le Lobrus hepatus de LIN. 

PIRAVENE, p. volant que THEVET dit 
gros comme une Lamproie, qu’il dir avoir 
vu dans Ja mer d'Amérique entre les Tro- 
piques. 

PIRAUMBU, p. du Bréfil, du g. des Tourds ; 
forme, gueule , taille d’une Carpe 1. d’1° & 
large de 4"; gr. yeux faiflans à iris blanc 
& doré ; gr. écailles argentées , mèlées d’un 
peu d’or & dont la moitié eït d’un feuille. 
morte affoibli fous le ventre; nageoires d’un 
cendré-clair ; dorfale ne commençant qu’à 

Féquilibre, & fa-1'°, partie foutenue de 9 
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épines qui peuvent fe coucher dans un filon; 
caudale fourchue , 1. & large de 3". 

PIRAYA , p. d’eau douce du Bréfl, du g. du 
Saurel ? 1. 1’, lar. $ 3; dos très-convexe, tête 
obtufe, mufeau parabolique 3 mâchoires ar- 
mées chacune de :3 à 14 dents tranchantes 
avec lefquelles ce p. vorace emporte d’un 
feul coup & comme s’ille :oupoit au rafoir, 
quelque membre humain qu'il faille, felon 
MARC.; 2 per. trous entre les yeux; le 
h, de la tête, le dos, les côtés jufqu’à la 
Big. latér., & la dorfale d’un cendré-bleuä- 
re, chaque écaiile ayant une pet. bordure 
bleue fouettée de feu ; bas du corps & fes 
nageoires d’un jaune fombre.; pector. peu 
h., I. de 2!, larges d’1,2 pet. ventrales 
qui paroiflent être abd.; dorfale à leur 
aplomb , & feulement 1. de 2"; anale longit., 
à 2! des ventrales, commençant par une 
forte épine, & en partie écailleufe ; cau- 
dale bilobée. 

PIREL, c: Came d’An., opaque , quoique 
très-mince, large d’1''au plus, un peu moins 
1. , profonde de $”’, à plus de 100 ftries 
longit. traverfées par quelques rides; fommer 
fort obtus , placé bien au-deffous du milieu 
de la largeur. 


PIROUOT, o. Cujelier. 


PIRRHUS, i. Papillon des Indes à double 


ueue , ailes brunes & ruban blanc. FAB. 


PITANGAGUACU, o. Bentaveo ,4°. Tyran. 


PITCHOU, o. pet. Fauvette de Provence, 
q. PV. Merzay. 

PITAR , c. Came d’Ap. épaifle & très renflée, 
1. de 21°”, large de 26, profonde de 16, aflez 
life vers le fommet , profondément ridée 
vers fes bords tranchans , fommets obtus & 
contigus placés vers le bas de la c.; 4 
dents en charniere à chaque battant. 

PITAUT , c. Pholade. 

PITHÉQUE, q. F. Singe. 

PITO , o. de la nouvelle Efpagne , à I. bec 
& I. queue, dos d’Alouette , ventre vert, 
taille de l'Etourneau, qui creufe dans les 
rochers, ( de pierre tendre fans doute) avec 
fon bec, un trou pour y faire fon nid. 
LAET. 

PITPIT , 0. BUF. a formé une famille des 0. 
du genre des Figuiers auxquels BR1S. avoir 
donné ce nom. MAUD. les diftingue par 

leurs couleurs dominantes qui font le bleu 
ou le vert plus ou moins varié de noir , & 
par leur bec un peu plus gros , leur queue 
coupée quarrément & non un peu fourchue 
comme celle des autres Figuiers. Ils habitent 
les pays les plus chauds de l’Amér, , font 
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fédentaires, vont en gr. troupes, fe mêlant 
plus volontiers aux o. d’autres efp. ; ils font 
aufli plus gais, plus vifs ; habitent les bois 
auxquels leurs congéneres préferent les lieux 
découverts. 

1, Pirrir vert ; gr. du Bec-figue , 1. 4" 6°”, 
tête bleue, gorge d'un gris bleuâtre , le 
refte vert, hors les pennes des ailes brunes 
bordées extér. de vert, & les pennes latér. 
de la queue brunes. MAUD. regarde le P. 
bleu de BRIS. & RUF. comme une variété 
de cer o. avec lequel ii vit. Il a le dos & les 
plumes de la bafe du bec noires , le refte 
bleu ; & comme on en trouve fouvent qui 
tiennent divers milieux entre les couleurs 
de ces 2 plumages , & qui font mi-partis de 
vert" & de bleu, il croit que les bleus font 
les mâles, les verts des femelles , & les 
mixtes de jeunes mâles furpris dans la mue. 

2. P. varié, ou P. bleu de Surinam, un peu 
plus grand que le précéd, ; tache violetre à 
reflets verts entre l'œil & le bec qui a, à fa 
bafe, des plumes de la même couleur ; front 
jaune ; gorge & côtés du cou verts à reflets 
bleus violets ; devant du corps & haut du 
ventre bleus clairs ; croupion jaune; le refte 
du manteau n., bas-ventre marron. 

3. P. A Co1FFE BLEUr ; taille du 1°r.; côtés 
de la tête & du cou n. comme le dos , ce qui 
le diftingue de la variété de cet o. en qui 
ces parties font bleues ; d’ailleurs il a une 
raie longit. blanche fous le ventre. 

4. Le Guira-8rr454,ou P. vert du Bréfil ; 
gr. du Chardonneret ; manteau vert clair, 
gorge n., croupion & ventre jaunes , bout 
des aïles brun. 

PITRE, p. Picerel. 

PITRIS, Pitriou, o. Crefferelle. 

PIVANE , Pive, 0. Bouvreuil. 

PIVERT , o. Pic-vert ; auf Sittelle | & 
Martin-pêcheur. 

PIVETTE , o. Bécafleau. 

PIVIER , o. Courlis. 

PIVITE ,o. Vanneau. 

PIVOINE, o. Bouvreuil. 

PIVOTE ORTOLANE , o. de Provence où 
on le voit avec les Ortolans; il paroît du 
g. du Bec-fisue , à peu-près auf gr, que le 
Cochevis ; plumes du manteau d’un gris-brun 
bordé de noirâtre ; moyennes pennes d’un 
brun,noirâtre bordé de roufsâtre , les gr. 
noirâtres ; devant & deflous du corps grise 
blancs variés de taches n. oblongues. 

PIVOTON , o. Farloufe. 

PLAISE , p. de la Caroline du g. des Sokes.; 
yeux >? gauche, corps life & oblong , dents 
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pointues & faillantes en-dehors , caudale 
écaïlleufe & arrondie. D. 86. P. 12 & 11. 
V. 66. PL, dentatus. 

PLANE, p. Plie. 

PLANORBE, c. d’eau douce d'ARG. , du g. 
des Limaçons à bouche ronde; brun , vert, 
ou blanchôtre; à $ ou 6 fpires arrondies, 
ou à fpires imbriquées , ou à fpires en arrête. 
Pour MUL. c’eit un g. de c. d’eau douce à 
2 cornes filiformes , les yeux à la bafe, du 
côté intérieur. 

Pzaxorsr, (le gr.) c. Pourpre de LISTER, 
Limaçon d'ARG. ; efp. du g. précédent de 
GEOF. & MUL., à c. déprimée, unie & 
fans taches , finement ftriée tranfv.; plus 
profondément ombiliquée en-deflus qu’en- 
deflous , à $ fpires rondes roulées l’une fur 
Pautre;ouverture en demi-lune; robe roufle, 
ou brune, blanche ou jaunâtre , bleuâtre, &c. 
animal n. à cornesl., courbes, grifes, frifées 
au bout. Ce c. cft un de ceux d’eau douce 
que l’on a nommés Corne d'ammon ; diam. 
TS AXES 15e 

P, 44rRÉTE ; C’eft celui que GEOF. & MuL. 
décrivent comme fort plat, de couleur de 
corne, d’un jaunâtre pâle, lifle, tranfpar., 
très-finement ftrié tranfv., un peu convexe, 
peu ombiliqué en-deflus, plat en-deflous, 
excepté le centre un peu enfoncé , à 4 fpires 
affez plattes. Une carêne rend fon bord 
aigu ; ouverture en Ovale rétréci en pointe 
à fes 2 extrémités , & c’eft le bord aigu de 
la fpire qui lui donne cette forme. L'animal 
eft toujours enfoncé dans les fpires in- 
térieures ; L 1-8” , hauteur 1-i. Ily a 
auffi des P. à 6 fpires à arrête , de pet. P. à 
6. fpires rondes , & des P. dits suilés auf 
pet. que des têtes d’épingle , à fpires ftriées 
tranfv. & qui vont denticuler fa carène, 
V. suffi la Belle aquatique. 

PLANOT, o. Sirrelle. 

PLAQUE DORÉE, i. 140€. Phalène. 

blanc, o. 15°. Colibri, & 2°. 
Merte. 

noir, o. 14°. Colibri, & 11°. 
Merle étranger. 

PLATANE, p. de Macédoine , femblable à 
une Brême moyenne. 


PLATUSE, p. On appelle ainfi les plus gr. 


Plies. 
IN 7 (+ 38°. Papillon. 
PLEINCHANT , + Mufique 
PLESTIE , p. Bordcliere. 
PLEUREUR, q.Saï, 6°. Sapajou. 
PLEUREUSE,, {äa) i. 17°. Charanfon. 
PLIE , p. du g. des Sodes ; les yeux à droite; 
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facile à reconnoître par 6 éminences offeufes 
placées derriere les yeux ; membrane bran- 
chiale à 6 rayons, écailles minces, molles 
& caduques; mâchoire infér. plus 1. ; corps 
marbré de brun & de gris fur un fond fupér. 
cendré , infér. blanc. fl et femé , outre fa 
marbrure , de taches rondes orangées , & il 
en eft de même de la dorfale & de l’anale. 
Il fe trouve à anus , avant l’anale , un ai= 
guillon. Ce p. de la Baltique & de la mer du 
Nord vit de per. p. & de c. ; fa taille ordin. 
eft de 12” de 1. fur 7 de large, mais il yen 
a de bien plus gr., & qui pefent jufqu’à 1$ 
& 16 livres. Cependant ce ne fut pas à fon 
occafion , comme je l’ai vu quelque part, 
que DOMITIEN ordonna qu’à l'avenir il 
fût toujours fuivi de potiers dansfes voyages, 
afin qu’on pêt lui faire fur le champ des vaif- 
feaux aflez gr. pour cuire quelque p. que ce 
fût. Il avoit confuité le fénat fur la maniere 
d'en accommoder un qui avoit plus de 25” 
de long & 1 d'épais, & c'étoit une Barbue. 
GRON. parle d’une Plie d'Amboine ornée 
de per. anneaux blancs & ferrés, fans pec- 


torales ; mais n'eft-il pas à préfumer qu’elle. 


les avoit perdues dans la préparation ? car 
il n’avoit vu qu’un fujet acquis du cabinet 
de SÉBA. 

Pire RUDE, p. du même g., les yeux à droite, 
corps rude & alongé, ligne latér. large, 
moyenne & droite ; pet. tête, gr. bouche, 
plufieurs rangs de dents pointues à chaque 
mâchoire , narines dans un enfoncement , 
yeux très-rapprochés , opercules garnis de 
pet. écailles, celles du tronc rudes & den- 
telées ; deffus brun jaune clair , deffous blanc, 
nageoires demi-écailleufes , caudale ronde. 
Ce p. fe trouve dans la mer du Nord; fa 
chair eit blanche & d’un bon goût. BLOCH 
l’a décrit le premier. D. 89. P.11. V. 6. 
À. 63. 

PLOMB, (le) p. Marteau. On nomme de 
même à Nante un p. du g. des Dorades, qui 
paroît être une pet. Brême étroite d’un blanc 
roux argenté , lig. latér. n.; 1. 6". 

PLONGEON, 0.97. g. de BRIS.comp. d’o. 
palmipedes , tétradac. à 3 antér., les jambes 
enarriere& dans l'abdomen , les pi. déprimés 
& comprimés, le bec dr. & pointu. La pofi- 
tion de leurs jambes les éloigne de la terre où 
ils ont peine à fe foutenir & à marcher. Auffi, 
quoique leurs ailes foient affez courtes , ai- 
ment-ils mieux franchir au vol les efpaces 
qui féparent l’eau qu’ils quittent pour en 
chercher une autre ; que de faire ce chemin 
fur terre. Ils font nageurs & plongeurs ha- 
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-biles , & l’on affure que fouvent le feu de 
l’amorce les avertit aflez à tems pour qu’ils 
évitent le coup de fufil en s’enfonçant dans 
l'eau. Iis ne defcendent des pays froids que 
chaflés par la glace. 

1. Le cr. Proncron ; à peu-près auñfi gr. que 
notre Oie. Il plonge à de très gr. profon- 
deurs , & la vue de l’ennemi qui fait prendre 


l'eflor aux autres o. porte celui-ci à s’en- 


foncer dans l’eau fous laquelle il peut faire 
plus de cent pas. Il dépofe fes œufs au com- 
mencement du printems entre les joncs dont 
Peau baigne le pied. Deflus de la tête & du 
cou brun ; côtés de celui-ci coupés par une 
bande tranfv. noirâtre au-deflous de laquelle 
ils font yariés de n. & de blanc par petites 
taches ; plumes du dos & du croupion brunes 
bordées de cendré; devant & deffous du 
corps blancs avec quelques taches au devant 
du cou ; fur les lacs de Suifle, 

2, Le prrrr P.; moins 1. d'environ 6! ; mêmes 
mœurs ; vivant fur nos étangs qu’il ne quitte 
qu’à la gelée pour les rivieres. Deflus de 
la tête & du cou cendré ; plumes du dos d’un 
cendré brun avec 2 traits blanchâtres fur cha- 
cune ; ventre, poitrine, gorge & devant 
du cou blancs , celui-ci varié d’un peu de 
cendré, 

3. Le Car-marin, c. à d., Chat de mer parce 
qu’il détruit beaucoup de frai dep. Î] ar- 
rive fur nos côtes de Picardie en automne 
avec les Macreufes , & il paroît fe retirer 
en été plus au Nord, car dans cette faifon 
il nous en refte peu. Le mâle eft un peu plus 
gr. que le précédent, dont la femelle de 
celui-ci a précifément la taille. Son plu- 
mage eft à peu-près le même que celui de ce 
pet. P., hors des taches blanches femées fur 
fon dos. BUF. regarde comme une variété 
de cet o. le P. racheté de BRIS. un peu plus 
gr. , tête, gorge & cou n., bande tranfv. 
comp. de raies noires & blanches au bas de 
celui-ci , dos noirâtre marqueté de blanc, 
poitrine & ventre blancs ; dans les mers du 
Nord. 

4. L'Insrrm , plus gr, que l’Oie ; tête, gorge 
& cou d’un vert n.; large bande de traits n. 
& blancs fur le milieu de chaque côté de 
celui-ci ; dos noir ; le tout varié de taches 
blanches, ventre blanc ; dans les mers du 
Nord. 

$. Le Lumume , gr. du Canard, deflus du cou 
cendré , fes côtés blancs rachetés de noir, 
bande longit. n. à reflets verts & violets au 
bas du devant du cou, dos n., poitrine & 
ventre blanc, ailes n. carrelées de blanc ; 
dans la mer du Nord, 
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On a quelquefois improprement nommé 
Plongeon l’Anhinga. On a auffi fait un ufage 
abufif de ce nom dans les phrafes fuivantes. 
(petit) Garrot & pet. Morillon, ou 
132. & 1$e. Canards, 
à poitrine rouge. Harle huppé. 
de mer. (gr.) Grèbe huppé & Piette. 
de mer. (pet.) Pet. Grêbe cornu & 
pet. Pingouin. 
PLUME - COQUILLE, c. Finne-marine; 
auffi Mitre. 
PLUME-MARINE , zo. Efp. de Pennatule 
de la forme de laquelle eft venu le nom du 
. PV, Pennatule. En effet les lames cou- 
chées le long du prolongement de la tige de 
celle-ci lui donnent quelque reffemblance 
avec une plume ou penne , fur-tout quand 
ces lames ne font placées qu’à 2 côtés op- 
pofés de la partie parenchymateufe , car il 
y a des efp. ou des variétés en qui ces lames 
entourent toute cette partie , & alors elles 
imitent moins les barbes d’une plume. Ce 
Polypiage fe fixe à fon gré aux corps fous- 
marins par fon extrémité la plus grofle, 
qui eft l'extrémité oppofée à celle où font 
les lames. Les Poiypes , qui fe montrent 
par les orifices de leurs cellules à côté des 
lèmes , ont chacun leur mouvement par- 
ticulier , mais leur enfemble a un mouve- 
ment commun progrefhif par lequel il s’a- 
vance en gliflant lentement le long de la fur- 
face des corps. Ce zo. eft ordin. ou gris, 
ou rougeñtre. [1 eft très-lumineux , comme 
on l’a dit; mais SPAL. aflure que pour qu’il 
montre cette faculté il faut qu’il fe meuve, 
ou qu'il foit frappé par l’eau, & que dans 
ces circonitances il rend de la lumiere , mort 
comme en vice. [lajoute que tiré de la mer 
l’eau qui fort par l'extrémité infér. de la tige, 
fi l’on comprime un peu la partie fupérieure , 
cit lumineufe elle-même dans le petit jet 
qu’elle forme. 
On a auffi nommé Plume-marine une gr., 
mais fine Coralline de Sardaigne. 
PLUMET BLANC , o. de la Guiane, du g. 
des Manakins , plus gr. qu'aucun de fes con- 
géneres , ayant près de 6" de I. ; plumes du 
front, du finciput & de la gorge blanches, 
1. & étroites, mobiles au gré de lo. qui 
paroît ainfi huppé & barbu quand il les re- 
leve; manteau brun noirâtre, le refte fauve 
roufsâtre. 


Plongeon 


o. probablement 

felon BUFFON. 
ïi. Sphinx de l’Amér. mérid, à 
ailes entieres & verdâtres , les inférieures 
brunes à ruban fauve; ventre doré en-deflous. 


Cormoran , 


PLUTON, 
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PLUTUS, i. 140. Alrife. 

PLU VIAN , o. F. la fin de l’article fuivant. 

PLU VIER , o. 69°. g. de BRIS. comp. d’o. 
tridac, fiflipedes à 3 antérieurs, le bas des 
jambes nu , le bec dr., court & renflé vers 
le bout. Ces o. font répandus fur les 2 Con- 
tinens & font voyageurs dans chacun. Ils 
nous arrivent en automne , dans la faifon 
des pluies , & c’eft là l'origine de leur nom. 
Leur maniere de fe nourrir exige une tem= 
pérature & des terreins humides ; aufli ai- 
ment-ils les lieux marécageux où ils peuvent 
trouver des i. en abondance , & les faire 
fortir de terre en la piétant. Quand les 
gelées & les neiges font fur le point de fuc- 
céder aux pluies ils fe portent vers le midi, 
du moins la plupart, & le peu d’individus 
qui nous reftent deviennent fort maigres. Ils 
traverfentc-de nouveau ce pays au printems 
pour aller pañler l’été & faire leur ponte 
dans le Nord. En voyageant ils fe difpofent 
fur une ou plufieurs lignes parallcles entre 
elles, mais obliques à celle que l’on tire- 
roi d'eux au but où ils tendent. Soit qu’ils 
s’abbattent dans un canton pour s’y repofer 
& s’y nourrir, foie qu’ils s’y fixent pour y 
pañler la faifon, ils font tout le jour en- 
femble, & s’écartent peu les uns des autres 
pendant la nuit. Le matin, celui qui eft éveillé 
le premier, ou peut-être celui qui eit de 
garde , donne le fignal aux autres par un cri 
de rappel qui les éveille tous , & auffi - côt 
ils fe rendent près de lui. De jour, pendant 
qu’ils chaffent aux i. il y en a un qui fait 
fentinelle & qui donne l’allarme à la vuc du 
premier objer inquiétant , & auffi- tôt la 
troupe prend l’effor. C’eft un gibier citimé, 
mais qui par fon fumer partic. déplait à quel- 
ques perfonnes. Ce que je viens de dire des 
mœurs de ces o. reçoit en différentes efp. 
plufieurs reftrictions. 

x, Pluvier doré ; gr. d’une Tourterelle , 1. 10" 
3°”; plumes du manteau d’un gris-brun femées 
de taches jaunes vers leur bord ; tour des 
yeux blanc, côtés du cou variés de brun & 
jaunâtre , gorge blanchâtre rachetée de gris- 
brun , devant du cou gris-brun racheté de 
jaunâtre qui s'étend davantage fur ia poi- 
trine , ventre blanc, bec & pi. noirâtres. 
Les taches jaunes font plus ou moins multi- 
pliées fur le mantcau, Ce qui produit plu 
fieurs variétés , ainfi que des plumes noi- 
râtres qui fe trouvent quelquefois çà & là 
fur le ventre. BRIS. regarde comme une efp. 
partic. fous le nom de per. P. éoré jun o. un 


peu moins gr., qui a le devant du corps 
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blanc comme le deffous. Mais il faut remar- 
quer que cet o. répandu dans des pays très- 
éloignés eft fujet à varier beaucoup dans 
fes couleurs. 

2. P, doré à gorge n. ; mêmes taille & plumage 
fupér. ; gorge , devant & dellous du corps 
n. ; bandeau blanc defcendant le Jong du cou, 
& l’entourant en partie au bas ; gr. pennes 
n., les moyennes rayées tranfv. de noir & 
brun ; au nord des 2 Continens. 

3. Le-Guignard , ou pet. Pluvier, 1. 8 6” ; c’eft 
celui dont la chair eft le plus eftimée , & en 
même tems celui qu’il eft le plus facile de 
tirer & de prendre au filer dans les provinces 
comme l’'Orléanois où il a coutume de s’ar- 
rêter, car c’eft un o. qui, foit par ftupidité, 
foic par lafitude du voyage eft quelque tems 
fans s'éloigner du lieu où on l'attaque à fon 
arrivée. Calote de plumes noirâtres bordées 
de roufsâtre ; plumes du dos d'un gris brun 
bordé de roufsätre ; poitrine roufle ; h. du 
ventre noirâtre, le bas blanc; tout cela eft 
fort peu conftant, foit par un effet de l’âge, 
foit que cette efp. admette des variétés. 

4. P. à collier, BRIS. en diftingue 2 efp., le 
gre l de 74 3% ;1le per. Le de’6/4"%:2BUE: 
trouvant entre ces dimenfions des intermé= 
dieires & une très-grande inconftance dans 
le plumage des uns & des autres les regarde 
comme une feule efp. modifiée par les divers 
climats , car on trouve le P. à collier dans 
toutes les parties du globe. Il vit au bord 
des eaux , & fur-tout de la mer où l’on dit 
qu'il pond fur le fable fous quelque avance 
de rocher. Les pet. races font les plus com- 
munes ; bec court, n. au bout, blanc vers fa 
bafe qui eft garnie de piumes ; front blanc, 
bandeau noir, calote grife, coilier blanc, 
plaftron noir , manteau gris-brun, ventre 
blanc. 

s- Le Kildir. P. crierd & à coller de Virginie, 
1 9" 9”; calore & manteau gris-bruns ; 
croupion roux; front, gorge & ventreblancs; 
collier n. vers le bas du cou , furmonté d’un 
demi- collier blanc; queue prefque toute 
roufle , enfuite n., excepté le bout roufsâ- 
tre. Le P. à collier de St. Domingue de BRIS. 
un peu moins ur., eft regardé par BUF. & 
MaAUD. comme une variété. 

6. P. huppé ; taille du 1%., mais jambes plus 
h.; éperon au pli de l'aile ; huppe de plu- 
mes aflez 1. , n. à reflets verts ; joues 

: côtés du cou blancs; manteau marron foncé; 
devant & deflous du corps n., hors le bas- 
ventre blanc ; cou entier de la femelle blanc; 
en Perfe. 

7. Pluvier 
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7. Pluvier à aïgrette ; mêmes taille & jambes, un 
peu plus de 1. dans la queue ; gorge & calote 
n., avec une huppe qui fe change en ai- 
grette par les filets qui la prolongent ; man- 
teau gris ; devant & deffous du corps blancs, 
fauves , avec un croiflant n. fur le milieu du 
ventre ; éperon n. , corné, Î. de 6’ au pli 
de lPaile ; au Sénégal. 

8. P. coiffé ; moindre que les précéd.; mem- 
brane jaunâtre couvrant le devant du front, 
à peu-près perpendiculaire au bec ; coiffe 
n. compofée de plumes étroites , alongées & 
pendant en huppe fur un chignon blanc; 
manteau gris roufsâtre ; devant & deflous 
du corps blancs, pennes de l'aile & bout de 
la queue n.; au Sénégal. 

9e P. couronné, 1. 12’; jambes 1., calote n. 
bordée de blanc, manteau brun à reflets ver 
dâtres & pourprés , devant du cou gris, 
ventre blanc ; au Cap.” 

10. P. à lambeaux ; taille du 1%., mais jambes 
plus h.; membrane jaunâtre élevée fur la 
bafe du bec, pendante des 2 côtés en lam- 
beaux pointus après avoir couvert le devant 
du front; calote n. bordée de blanc ; man= 
teau & devant du cou gris-bruns, le dernier 
moins foncé ; poitrine & ventre blancs , gr. 
pennes n. , bande tranfv. blanche au milieu 
de lPaile ; à la côte de Malabar, 

11. P. armé de Cayenne ; même taille ; mafque 
& deffus du cou n., calote grife bordée de 
blanc , dos gris , gr. pennes n. ; croupion , 
devance & deflous du corps blancs ; éperon 
au pli de l’aile ; plaftron , ou large demi- 
collier n. au bas du cou. 

12. Grand P. , ou Courlis de terre, 1. 15 9/”. 
Il arrive au printems dans pluficurs de nos 
provinces, mais au lieu de chercher les 
terreins humides , il s'établit dans les lieux 

‘fecs, dans les friches. I1 fe tient caché & 
prefque immobile de jour ; le foir il com- 
mence la chafle aux Sauterelles, Grillons, 
Scarabés , &c. & c’eft alors qu’il fait en- 
tendre fes fréquens cris de rappel, turrlui, 
turrlui qui l'ont fait appelller Courli , quoi- 
qu'il foic un vrai Pluvier. [1 part de loin; 
fouvent au lieu de s'envoler il court, &il 
le fait aufh vite qu'un Chien ; il nous quitte 
en Novembre. Ponte de 2 ou 3 œufs dans un 
enfoncement du terrein ; bas de l’os de Ja 


-tere fpécifique qui me difpenfera d’infifter 
fur le plumage. Mantezu varié de brun, de 
gris & de fauve; gorge d’un blanc nué de 
fauve; plumes du devant du cou & du corps 
brunes bordées de fauve 3 ventre blanc. 


jambe & h. de l'os du pi. très-gros, carac= 
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13. Le Pluvian , affez peu connu ; un peu plus 
gr. que les o. de la periteracedun®. 4, mais 
ayant le cou plus 1. & le bec plus fort ; man- 
teau n. , dévant du corps blanc - roufsâtre, 
ventre blanc ; ailes variées deblanc, noir & 
gris; au Sénégal ; BUF. feul l’a décrit. 

P. pe ar, 0. Vanneau-Pluvier. 

PLU VINE, r. Salamandre, 

PODOBE, o. $°. Merle étranger. 

PODURE, i. 2°. g. des apteres de GEOF. à 
6 pattes ; felon GÉER 16 yeux rangés fur 
2 lig. , une de chaque côté qui a ’air d’une 
rangée de 8 pet. grains ; ant. filif. queue 
fourchue , repliée & à reffort ; corps cou- 
vert d’écailles encore plus fines que celles des 
ailes de Pap. La queue eft égale aux 2 tiers 
delal. du ventre , & elle eft fendue jufqu’à fa 
moitié. Souvent on ne l’apperçoit pas au 1°. 
coup-d’œil , parce qu’elle eft prefque tou- 
jours repliée en-defflous , & difpofée de ma= 
niere qu'en la redreflant brufquement li. 
faute affez haut. On le trouve fur les plantes, 
fous leurs feuilles , fous les pierres dans les 
lieux humides, & même fur l’eau & fur la 
neige. 

1. La Podure noirêtre à taches fauves au ventre , 
1.1; forme globuleufe ; fous les pierres. 

2. verte aux yeux m,l +; globuleufe , fur les 
plantes. 

3° brunc enfumée; 1. 
des arbres. 

4. commune velue ; 1. 2 , Jar. 3 alongée ainfi 
que les fuivantes; fous les pierres. 

$. jaune à anneau n, , 1. =; mêmes lieux. 

6. porte-anneau , 1.1 +; n., lifle ; bafe des ant, 
jaune ; fur le vieux bois, 

7. n. terréftre, 1. 13; cylindrique & un peu 
velue. 

8. n. aquatique ; plus pet. ; au bord de l’eau & 
fur les eaux dormantes , y fautant & y mar- 
chant comme fur terre, & s’y trouvant quel- 
quefois par paquets de plufieurs milliers. 

9. grile commune , 1. 1 ; luifante , fur les arbres 
dans les prés. 

10, violette; un peu plus pet., & c’eit peut. 
être une variété d'âge, car on la trouve avec 
la précédente. À ces efp. de ce pays j’en 
joindrai quelques-unes d’exotiques. 

11.». des arbres , 1, 1 , au plus, & cependant 
de forme alongée ; pattes & queue d’un brun 
clair ; fous l’écorce. GÉER , ainfi que pour 
les 3 fuivantes, 

12, grife des arbres un peu plus gr., forme alon- 
gée, tache n, ; mêmes lieux. 

13. brune ronde , 1, 2 ; luifante ; ant. brifées; 
fautant bien, 


=; globuleufe ; fur l'écorce 
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14. Podure non fauteufe ; très-pet., blanche, 
queue droite & très-courte; dans la terre 
humide. 

15. maricime ; tête bleue , le refte blanchâtre ; 
fur les rivages du Groënland , & fur l’eau 
de li mer reftée dans les creux des rochers. 
FABRr. 

16. terreftre , plus groffe , ventre à 9 anneaux, 
d’un bleu foncé qui pälit à leurs jonétions, 
un peu velue ; fous les pierres & le vieux 
bois. FABR. 

POELA, p. RU. nomme ainfi un p. des Indes, 
dontil fe contente de dire qu’il a la voracité 
& le goût du Brochet, que fa tête eft roulle, 
fon dos d’un jaune rayé, fon ventre bleuä- 
tre , la 11, partie des nageoires rouges, le 
bout vert. 

POINÇON , c. Buccin à 1. bouche édentée, 
fûc rayé & entouré de points. 

POINT SANGUIN, v. Dic. nomme ainf 
une très-per. Ortie marine dont le milieu eft 
rouge. 

POIS DE MER, c. Petite Nérite jaune &c 
édentée, 

POISSON A L. QUEUE, p. Nouveau g. 
formé par BLOCH pour un p. thor. à queue 
très-l, & pointue, Grofle tête fupér. large, 
antér. terminée en nez au-deflous duquel eft 
la bouche; opercule confiftant en une pla- 
que bordée d’une membrane; large ouverture 
des ouïes; membrane branchiale découverte, 
& à 7 rayons. Le p. à l’occafion duquel 
BLOCH forme ce g. fe trouve dans les pro- 
fondeurs de divers ports du Groënland. Il 
a été regardé par les uns comme un Perce- 
pierre, par les autres comme un Rafoir ; 
15 rangs de dents enh., 2 en bas ; gr. yeux 
ronds argentés; gr. écailles dures portant 
un trait longit. élevé & dentelé ; anus beau- 
coup plus près de la rête que du bout de la 
queue; lig. latér. affez h. & prefque dr. ; 
dos bleuâtre , le refte d’un blanc argentin ; 
nageoires jaunâtres bordées de bleu; 2 dor- 
fales, le 1%. offelet de la 1°. 1. , fort & 
antér. dentelé; 2°, dorfale & anale fe joignant 
à la pointe de la queue qui n’a point de na- 
geoire partic.; I. jufqu’'à 3 & 4’, lar. 6" 
vers les peétor. D. 11,, 124 P. 19. V. 7. 
À. 148. 

POISSON ARMÉ , p. Nom donné à plufeurs 
Coffres & Hériflons , partic. à l’Atingue & 
au Guara. 

P. 4assretre. Lune de mer. 

P. Bævr. Tapeçon. 

P Currurcien. V. Chirurgien, 

; { Corrre. V. Coffre. 


PF AEDUMI 
POISSON COQ, p. du g. de la Chimere. I] fe 


trouve dans l'Océan mérid, à quelques milles 
des côtes du Chily. Corpscomprimé, obl. , 
alép., life, ventre argenté, dos doré; tête 
auffi h. & large que le corps , inclinée bruf- 
quement vers le bec, fupér. convexe , COU- 
verte d’une peau lâche, marquée de différens 
pet. traits femblables à autant de futures; 
bec membrancux , pendant , compofé comme 
de 2 parties, car un prolongement de la peau 
de la tête I. de 7°”, déja large à fa naiflance, 
s’élargiflant encore en s’éloignant , & percé 
de plufieurs pet. trous, s’artache à une autre 
membrane coupée en cœur , dont la bafe feroit 
en bas & la pointe en haut, La bouche placée 
fous ce bec eft très-étroite, & n’a au lieu 
de dents que des tubercules raboteux ; trous 
des narines fermés par une valvule membra 
neufe & pyramidale qui les partage chacun 
en 2 parties ; dos doucement incliné de la 
tète à la queue, garni avant & après la 2°. 
dorfale d’un rang d’aiguillons ; ventre large 
& plat ; anus plus près de la têre & entre 
les ventrales ; près de lui un de ces membres 
que l’on a regardés comme des pénis (v. page 
15), L de 7”, large de 45 2°. dorfale à 
l’aplomb des peétorales, triang. & munie 
d’un aiguillon avant fes cartilages ; 2e. dor- 
fale aufi triang. & 15/” plus loin; caudale 
en 2 lobes dont le fupér. étroit, & ter- 
miné en pointe eît 10 fois plus 1. que l’infér. 
qui eft arrondi; 1. 9" 8’”. 

Porssox connu. Voyez Coffre quadraag. à 4 
cornes, & Coffre triang. à 4 piquans. 

P. cuirassé. Pégafe. 

P. D'ARGENT , d’or. Atérine & Dorade Chi | 
noife. 

P. pe Paraprs. Polynème heptanème ; Ru. 
nomme de même 3 p. d’Amboine, Il croit le 

1%, du g. du Merlan , mais le peu qu’il en 
dit n’explique pas pourquoi ; il lui donse 2 
aiguillons courbes & roides fur la tête, une 
dorfale compofée, dont la 1°. partie eft 
foutenue de I. aiguillons , & dont la 2°. eft 
attachée à la caudale à laquelle l’anale tient 
pareillement. Je ne pourrois parler des 2 
autres p. de RU. que d’après fes figures , & 
par conféquent je n’en dois rien dire. 

P. pe Tosrr. Ammodyte & Tapeçon. 

P. Érrxanpr. Epinoche. 

P. Faune. Pet. p. blancs & délicats que l’on 
dit fi multipliés à la Chine qu’on les trouve 
quelquefois enraflés , & que l’on en prend 2, 

3, 4 quintaux en une pèche, 

P. r1eur. V. Ortie de mer, 

P. courxmanD. Girelle, 
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Porsson HoTTsNTor. Brème de mer. 

P. jurr. Marteau. 

P. ruxws, Lune de mer. 

P. ri14T:. Lote vivipare. 

POISSON RAYE, p. de la Caroline, du g. 
de l'Echarpe ? Ce feroit une efp. anomale , 
fur-tout par fes nageoires. Mächoire fupér. 
plus I. , dents nulles ou imperceptibles, iris 
orangé , carêne du ventre prefque dr., dos 
élevé & d’un brun qui va en s’éclairciflant 
jufqu’à un bianc fale fous le ventre. La dor- 
fale eft précédée d’une crête falciforme, du 
tiers de la I. du p., inclinée & frangée du 
côté du dos, & la dorfale eft prefque longit. 
& très-bafle. Pector. , caudaie & ventrales 
brunes & ovales , ces dernieres thor. ; anale 
à l'équilibre & ovale , par conf. fort loin 
d’être longit.; face entourée d'une bande qui 
paile par les yeux ; au-deflus d’elle , & un 
peu avant la crête, 2°. bande qui defcend 
obliquement & va pafler par les bafes des 
pettor. & des ventrales , 3°. bande allant 
encore plus obliquement de la bafe de la crête 
à la eaudale qu’elle parcourt longit.; ces 3 
bandes n., les 2 dernieres bordées de blanc. 
Dux. 

Porsson row. Coffre, 

P. rRoucr. Narka: On donne le même nom à 
un p. des Antiles quia, felon LABAT , la 
forme de la Tanche , mais beaucoup plus ur., 
pefant ordin. entre 4 & 8 livres , & allant 
quelquefois à 40 ; écailles de couleur de feu, 
chair très-eftimée, On appelle auffi p. rouge 
la Dorade Chinoife. 

POISSON ROYAL, p. de mer & du Nil, du 
g. du Daire, que ROND. trouve fort fem- 
blable à l'ombre de mer & au Corp, plus 
blanc & plus gr., mais moins large que ce 
dernier il differe du 1%. en ce qu’il n’a point 
de verrues au menton. Ecailles claires & 
argentées ; nageoires du Corp. On donne 
aufli le nom de P. royal au Maïgre & au 
Thon. 

P,. saint Pierre, Gal. 

P. Srercorarrs. V. ce mot. 

P. voranr. On donne le furnom de Volant 
à ces p. qui à l’aide d’amples nageoires peu- 
vent s’élancer hors de l’eau , & d’après ce 
bond fe foutenir en l'air jufqu’à ce que ce 
dernier élément defléchant leurs nageoires, 
ils foient obligés de retomber après avoir 
parcouru 26, fo, £o, 100 toifes même, 
foit par gaîté, foit en fuyant les Dorades 
ou d’autres ennemis. Souvent ce volles livre 
au pouvoir des oifeaux marins. 


POISSON VOLANT D’'AMBOINE, p. du 
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g. du Pégafe d’une forme anomale par laquelle 
fa têre eft confondue avec le tronc dont la 
queue eft très - diffinguée. Mâchoire fupér. 
terminée en mufeau plat, opercules en-dcffous 
& joints au tronc ; ouverture des ouïeg 
étroites & en croiflant ; ouverture de la 
bouche en-deflous ; yeux abfolument latér., 
très-faillans & paroiflans placés aux parties 
antér. des côtés du tronc; celui-ci infér. 
garni de tubercules bruns & rayonnés ; if 
porte une élévation où font 2 1. cirrhes qui 
repréfentent les ventrales ; tronc quadran= 
gulaire & prefque cubique , ou en paralleli- 
pipede peu alongé; queueen pyramidequarrée 
qui , à fa bafe même , eft beaucoup moins 
grofle que le corps ; dorfale à l’aplomb de 
l’anale; fond de la couleur bleuâtre ; pector. 
arrondies & prefque circulaire quand elles 
font développées pour le vol ;1. 3 à4"; 
dans la mer des Indes. D. 8. P. 10. V. 1. 
À. 10. felon BLOCH. Peg. draconis. LIN. 
On nomme auffi quelquefois P. volant d’Am= 
boine la Scorpéne volante. 


POKKO , 0. Pélican. 
POLACK , p. Lieu. 
POLATOUCHE , q. ILy a des Ecureuils que 


lon nomme Ecureuils! volans , non qu'ils 
puiflenr voler , mais parce que leur faut, 
quand ils s’élancent d’un arbre à l’autre, eft 
prolongé jufqu’à un certain point par la ré- 
fiftance qu'offre à l'air l’expanfion de leur 
peau. Elle eft lâche & pliflée le long de leurs 
flancs & continue aux pattes antérieures & 
poftér. ; d’où il arrive que quand ces ani- 
maux veulent fauter , & qu’ils étendent pour 
cela les partes antér. en avant, & les poitér. 
en arriere , cette peau s’écarte du corps , & 
fe tend comme une voile 1. & étroite de cha- 
que côté entre les pattes. BUF. ne reconnoît 
que 2 efp. diftinctes d'animaux ainfi confor- 
més, le Polatouche & le Tagouan; mais 
Par., MUL., ERX. en reconnoiflent une 
3°. fans admettre pofitivement l’efpece ano- 
male de SÉBA , dont la peau latér. eft con= 
tinue à celle de la tête. La fynonymied'ERX. 
ne me fatisfait pas, PAL. me paroît s'être 
feul tiré d’embarras, car ces 3 efpeces ont 
fouvent été confondues. 

1. Le Pozaroucne, Ecureuil volant des pays 
du nord de l’Europe & de l’Afie , 1. de 6” 
fans la queue quienaf$, & qui n’eft que 
méd. touffue , mais dont les poils font fort 1. 
Cet animal vit folitaire dans les bois. Il dort 
de jour caché dans des trous d’arbres d’où 
il fort de nuit pour aller chercher à vivre. 
IL eft frugivore comme l'Ecureuil commun, 
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mais il préfere les baies des arbres réfineux 
aux noix & aux noifectes. El court mal fur 
terre , mais s’élance fort loin d’une branche 
à une autre. Il ne s’engourdit pas en hiver, 
mais il vit feulement plus renfermé. [Il met 
bas 2 à 4 petits qui n’ouvrent les yeux qu’au 
142. jour. Îls font délicats & très-frileux en 
captivité , ce qui eft extraordin. dans des 
animaux de leur climat. Oreilles nues & 
arrondies , tête prefque ronde, gr. yeux n. 
& faillans, paupiere fupér. blanche, mufeau 
blanchätre, mouftaches n. & roides ; poil 
du corps doux, ferré brun près de la peau, 
extér. d’un cendré clair , 1. de 9” fur le 
dos ; d’un blanc pur , & I. de 5” fur le 
ventre ; mains tétradac. , pieds pentadac,, 
très-velus, & blancs au bout. 

2. Ecureuil volant d'Amér., différent du précéd. 
par les mœurs , vivant en fociété de 10 à 12 
individus dans le même trou d’arbre & fur 
Je même lit de feuilles feches. Il difere en- 
core du Polatouche par une taille plus pet. 
d’un bon tiers , par la forme & la propor- 
tion des parties, ayant la tête plus 1. & 
moins arrondie , la queue comp. d’un plus 
gr. nombre de vertebres & de la 1. du corps; 
par fes yeux plus loin:du mufeau, par fes 
pattes poilér. plus L, enfin par la couleur 
du pciage qui eit par-tout d’un gris cendré. 

3. Le Tagouan , gr. Ecureuil volant des Indes 
& des Philippines, 1. de plus de 20”, fans 
la queue de plus de 15 ; celle-ci plus ronde 
que celle du Polatouche, couverte d'affez 
1. poils d'un brun-noirâtre ; tête proportio- 
nellement plus groffe ; face n., tempes d’un 
gris noirâtre ; L. poils bruns derriere les 
orcilles d’où ils vont couvrir en partie les 
côtés du cou ; pelage n. jafpé de blarc fur 
le dos , ou comp. de poils n. à pointe blan- 
che; ventre gris ; ongles crochus au bout ; 
poil du pi. noir. 

POLE , p. du genre de la So/e , autrement dit 
Sole épaijfe à caufe de fa reilemblance avec 
le p. qui a donné fon nom au g., & de fa 
forme plus épaule & plus courte. Yeux à 
droite , écaiilesaflez gr. & comme créneilées; 
couleur moins brune que celle de la Sole, 
chair bien moins borne , caudale arrondie, 
gr. bouche , dents pointues, dos brun-rouge. 
D. 68. P. 10. V, 6. À. 55. C’eft le PL lin- 
guatula de LINNÉ , & non fon Cynogloffus 
comme DAUB. vient de le dire, La fyno- 
nymie même qu’il a donnée au p. qu’il lui a 
plâ d’appcller Languetrc pouvoitle détromper, 
puifqu'elle le renvoyoit à la Pole de ROND. 


POLOCHION , o. 7°, Premérops. 


. PHOËT 
POLONGA , r. Serpent innocent de Ceylan; 


tête à pet. écailles cendrées rayées de roux ; 
levres nues; robe de feuille morte variée 
de gr. taches de brun-rouge , & de cendré 
jaune bordées de n, & jafpée de pet, taches 
noires. SÉBA. 

POLPOCH, r. Serpent-Acontias de la nou- 
velle Efpagne , aflez court, & cependant 
gros comme le bras ; groffe queue obtufe, 
tête 1. On dit qu’il s’élance avec vitefle fur 
fa proic & qu'il eft venimeux. NIEREN- 
BERG. L 

POLYCLETE, i. Papillon des Indes , à per. 
queues ; ailes d'un vert brun; les fupér. à 
tache blanche en-deflus , à taches fauves 
bordées d’argent en-deflous. FAB. 

POLYDAMAS , i. Papillon d'Amér. à cor- 
celet taché de rouge ; ailes n. dentelées ; 
bande jaune interrompue formée de traits 
paralleles entre eux aux fupér. , les infér. 
ornées de 7 traïts tortueux rouges. LIN. 

POLYDORE, i. Pap. pet. porte-queue des 
Indes ; corcelet taché de rouge ; ailes n. à 
tache blanche qui fe partage en 6 au bord 
intér., & à 7 lunules rouges. LIN. 

POLYGLOTTE, o. Mocqueur. 

POLYGONOPE, i. à 8 pattes qui paroît être 
une cfp. de Tique marine; bec conique à la 
bafe, cylindrique au bout qui eft obtus & 
percé ; corps divifé par 4incifions ; ant. de 
7 articles très-fins & crochus; jambes comp. 
auffi de 7 art., mais bien plus I. & plus gros. 
PALLAS foupçonne que cet i. s'attache aux 
poiflons. 

POLYMNIE, i. Papillon de Surinam fem- 
blable à Apo/lon, excepté que fes aïles font 
jaunâtres , jaunes à la bafe ; les fupér. à une 
bande jaune, lesinfér. à 3 bandes n. LIN. 

POLYNÈME , p. 26€ g. de Go., par conf. 
malacopr. abd. ; corps oblong , comprimé, 
épais , dos prefque dr. , ventre peu carêné, 
écailles méd., flexibles , caduques, tuilées ; 
tête méd. , écailleufe , obtufe, en pente vers 
le bec & la nuque ; dents confufes & grai- 
nues, yeux latér. & prefque au bord des 
mâchoires ; membrane branchiale de $ à 7 
rayons ; ligne latér. h. & parallele au dos; 
anus au milieu ; 2 dorfales , la 1!°. à l’équi= 
libre , courte, piquante & déclinée , la 2°, 
reculée , plus gr. & comp, ; pcétor. baffes, 
1. & étroites, rayonnées & obliques ; ven- 
trales voifines , comp. & courtes ; anale lan 
gir., gr. & comp.; addimens en doigts li- 
bres, mais non articulés près des pectorales. 

1. Polynéme pentanéme, de GRON. , p. d’Amér. ; 
iète comprimée , mufeau obtus , mâchoires 
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égales , l'infér. munie d’une faillie terminale 
qui eft reçue dans une cavité de la fupér.; 
yeux latér. , méd. & près du mufeau, iris 
argenté ; dos rougeñtre, ventre argenté, 
nageoires blanchâtres ; écailles médiocres , 
minces, caduques , poitér. un peu dentelées; 
$ doigts libres, dont les intermédiaires font 
beaucoup plus 1. que le corps & n’ont cepen- 
dant qu’1”” de diam. à leur bafe; 1. 9 à 10". 
D.7-. P. 16. V. 1. A.-<. MM. BANKS 
& SOLANDER ont trouvé près des ifles 
Otaïti & Tanna un p. que BROUS. a décrit 
& qui paroît être le même. Sa plus gr. lar. 
eltia Ja l. ::12.17. 
2. Polynême heptanéme d'EDWARD , p. d'Amér. 
du même g., mais qui a 7 doigts en addimens 
au lieu de $ ; dos orangé , opercules den= 
telées ; caudale large , entiere & même poin- 
tue. D. 7,-5. P. 15. V.+. A. 2. LIN. , & 
après lui D'AUB. donnent le Pentanème fur- 
nommé P.de Paradis pourune efp. différente 
de celle-ci , mais je crois qu’ils font en cela 
un double emploi, le P. de Paradis n'étant 
connu que d’après EDWARD qui n’a pas 
donné le nombre des oflelets, & GRON. 
paroiflant ne connoître qu'un feul hepta- 
nême qu'il dit d’après EDWARD s’appeller 
Mongo , ou P, de Paradis. Je faïs que LIN. 
fait la caudale de celui-ci fourchue ; mais 
cette différence elt-elleréelle, & fielle l’étoit, 
fufñroit-elle pour changer l’efpece ? 
3. P. tétranème. Tête life, argentée , à peu- 
près cylindrique. Mufeau avancé, oper- 
cules antér. denticulés , pe@or. falciformes, 
addimens de 4 doivts. D. 7 , =. P. 1e. 
V. 6. À. 17. Les doigts de ce p. n'étant 
pas articulés LIN. a eu tort d’en faire un 
Milan. 
POLYPE, v. aquatique comp. d’une fubftance 
capable de dilatations & de contractions très- 
confidérables & muni de plufieurs tentacules , 
fuçoirs ou bras encore plus contracltiles & 
plus alongeables que le refte de fon corps. 
Îl y a des Polypes de mer & des P. d’eau 
douce ; mais on ne peut regarder l’hiftoire 
ni des uns ni des autres comme fort avancée. 
Celle des premiers fur-tout eft à peine 
ébauchée, quoique plufieurs efpeces foient 
anciennement connues, telles font le Po/ype 
fimplement dit, le Lievre marin, &tc. & que 
‘d’autres piquent vivement la curiofité depuis 
quelques années, telles font l’Anémone à plu- 
mes , les diverfes Ar:émores fimplement 
dites , &c. L’hiftoire de ces animaux ne peut 
être que le réfultat des obfervations que le 
zele des Naturalifles, le cems & les circonf- 
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tances leur permettront de raflembler. On 
peut mettre au nombre des Polypes de mer 
la plupart des Zoophytes de PAL. indiqués 
par la table placée à la fin de cet Ouvrage, 
dans lequel ils font décrits chacun en leur 
rang ; voyez ces articles, & particuliérement 
les mots Hydre & Faux-Polype. 


Ze Polype fimplement dit. C’eit à ce qu’il pa- 


roît le genre le plus anciennement connu, 
& celui qui a donné à toute la famille le nom 
que lui ont fait donner à lui - même fes 8 pi. 
ou bras. Un corps aflez gros, en ovale dé-, 
primé, plus ou moins rond ou alongé, felon 
les efp., porte une tête garnie de 2 gros 
yeux faillans & antér. prolongée. L’extré= 
mité de ce prolongement fe divife en 8 parties 
qui s’alongent & forment les bras. Ces bras 
font garnis d’un ou 2 rangs de fuçoirs par 
lefquels l’animal s’attache aux corps, ou aflu- 
jettic fa proie & la fait mourir, ou l’affoiblie 
s’il eft néceflaire en. exerçant fur différens 
points de fa furface une fuccion d’une force 
égale à celle d’un gr. nombre de ventoufes, 
11 differe de la Séche ou du Calmar en ce que 
n'ayant que 8 bras il n’a pas les 2 longs bras 
de ces animaux, qui en ont loen tout, dont 
2 excedent beaucoup les 8 autres en Ion- 
gueur ; il en differe aufli en ce qu’il n’a pas 
l’expanfion latérale qui leur forme de chaque 
côté une efp. de nageoire. Mais il leur ref- 
femble beaucoup d’äilleurs, ayant comme 
eux la tête entre le corps & les bras, le bec 
conftruir & fitué de même, ainfi que l’anus, 
Il a aufi une liqueur analogue à la leur, 
excepté qu’elle eff moins noire, mais il en 
fait le même ufage. Il s'accouple comme eux 
ventre contre ventre, & il dépofe fes œufs 
en forme de graines réunies en grappe dans 
quelque trou, Il y a de ces Polypes qui ont 
2 ou 3 coudées del. ; il y en a qui habitent 
les rivages, d’autres ne quittent pas la pleine 
mer. L’efp. qui n’a qu’un rang de fuçoirs à 
chaque bras a le corps prefque rond , & une 
odeur de mufc, 

La famille des P, d’eau douce, dans le fens 
qu’on attache communément à ce mot ren= 
ferme plufieurs Hydres & Faux-Polypes, & 
en outre plufieurs efpeces obfervées par 
MM. de JUSSIEU , GUETTARD, RÉAU- 
MUR , &C. mais fur-tout par TREM. Parmi 
eux les uns font fixes , les autres font libres, 


Le Po!ype à panaches eft du nombre des P. fixes, 


Sur des corps plongés dans l’eau , fur une 
pierre ou fur une plante on voit un petit 
corps branchu qui a l’air d'être lui - même 
une plante morte & cAcuillée, Si on le dé- 
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compofe on voit qu’un per. tube formé d’une 
membrane élaftique & tranfpar. eft fixé à'un 
corps quelconque ; que près d’une de fes ex- 
trémités un tube femblable eit greffé fur lui ; 
que celui-ci en porte de même un 3°. chargé 
d’un 4°. & ainfi de fuite. L’enfemble paroît 
une tige à rameaux courts, & qui a un nœud 
oppofé à chacun de fes rameaux. Souvent 
certe tige a, outre Ces courts rameaux, de 
vraies branches qui ont aufli chacune leurs 
rameaux , & chaque rameau eïit un poly» 
pier , c'eit l’ouvrage & le fquelette d’un 
Polype. Le 1°. fort du 1°, comme une bran- 
che fort d’une tige végétale, & ce fils, 
bientôt mere à fon tour , a de fon côté un 
petit qui lui adhere de même. Cependant 
cette production a fes bornes, & il vient un 
tems où le P. à panaches cefle de multiplier 
par rejetons. Il fe rapproche alors de l’ordre 
commun , & il pond de pet. œufs bruns d’où 
fort bientôt un très-petit P. avec fon tuyau 
qui commence ailleurs une nouvelle tige. Ce 
n’eft point le fquelette de ces P. qui les a 
fait nommer P. à panaches , mais c’eit l'ex- 
trémité antér. de leur corps même, celle 
qu’ils font fortir de leur tuyau, laquelle re- 
préfente un joli pet. panache , étant munic 
d’une foixantaine de bras ou fuçoirs. 
D'autres Polypes d’eau douce changent 
de place à leur gré. Tels font : 
Les Polypes à {. bras, ce. à d., ceux qui ont 
été indiqués ci-deflus , au mot Hydre, fous 
le nom d’Hydre à {, bras, H. jaunätre & H. 
verte. On les apppelle tous P. à 1. bras parce 
qu’ils ont toujours les bras plus 1. que les 
P. des autres familles. Quelle que foit la I. 
de fes bras qui quelquefois va à 8 ou 10”, 
quel que foit leur nombre , quelque gr. que 
foit alors leur finefle comparable à celle des 
fils de toile d’Araignée, fuflent-ils en appa- 
rence mêlés comme des cheveux crêpés, ils 
fe développent facilement au befoin pour 
agir foit enfemble , foit chacun de fon côté. 
Ils enveloppent & aflujertiffent la proie qui 
fe préfente ; ils la cherchent en furetant de 
tous côtés autour d'eux, mais fans que l’a- 
nimal quitte fon pofte pour la pourfuivre. 
Sa pofition naturelle eft de refter fixé à la 
furface des corps fubmergés, ou fufpendu à 
la furface fupérieure de l’eau par fa partie 
poftérieure , c. à d. , par la partie oppofée 
à ceile qu’environnent les bras. Son corps 
contracté ne paroît qu’un globule; déve- 
loppé il paroît un pet. fac, un tuyau fermé 
par un bout qui lui fert à fe fixer, ouvert 
& dilatable à l’autre bout qui lui fert de 
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bouche & d’anus , & dont les bords font 
garnis des bras. Sa fubftance par-tout fimi- 
laire neft variée que par des grains qui ÿ 
font femés çà &1à. Chaque bras eft creux 
comme le corps & garni de grains comme 
lui, Quand les bras ont faiñ un Millepied , 
un Vermiffeau , un Monocle où autre i. ils 
le portent & le plongent dans le tuyau qui 
fait les fonctions d’eftomac & d’inteflins. 
Communément ils y reftent avec la proie juf- 
qu'à ce qu’elle foit digérée, & alorsils fortent 
intads de ce lieu où les autres animaux font 
diffous en aflez peu de terms. A mefure que la 
diveition s’opere on voit les alimens pafler 
dans la fubiftance du corps, dans'celle des bras 
& dans celle des pet. grains, & leur donner 
une nouvelle couleur. La dizeftion finie le” 
fuperilu des alimens fort par où ils font 
cnirés. Dans les lieux où il fe trouve un 
certain nombre de P. à 1. bras il arrive fou- 
vent qu'un individu faififle un ver déja tenu 
par un autre individu. Comme un feul des 
2 rivaux peut jouir de cette proie c’eft le 
plus fort qui l'emporte, & il arrive quel- 
quefois que l’un engloutit l’autre avec elle. 
Dans ce cas le vaincu reflte avec la proie 
dans l’eftomac du vainqueur jufqu’à ec qu’elle 
foit digérée , & alors il eft rejeté , non 
comme un aliment indigefte , mais fain & 
entier comme une fubftance dont la digef- 
tion na pas même été commencée. 

Si j'avois écrit il y a 30 ou 40 ans, la 
crainte de paroître faire l’ébauche d’un 
Roman plutôt que celle de l’Hiftoire Natu= 
relle d’un animal , m’auroit engagé à joindre 
ici à chacune de mes phrafes un grand nom, 
celui d'un des célebres Obfervareurs qui ont 
été les premiers témoins de ces merveilles. 
Mais aujourd’hui elles font trop connues 
pour trouver des fceptiques , & je peux né- 
gliger cette précaution. Je continuerai donc 
la lifte des faits qu'offre l’hiftoire des Polypes 
comme je l’ai commencée. 

On peut à volonté les multiplier par la 
fedion ; en quelques petites portions qu’on 
les divife, chacune d'elle devient un ani- 
mal entier. Se contente-t-on de les couper 
d’un côté avec des cifeaux , comme un doigt 
de gant dont on veut faire une piece quarrée 
de peau? Les 2 bords coupés fe rejoindront 
& fe foudront bientôt. Coupe-t-on le P. en 
3? la queue produit une tête & des bras, 
l’ancienne tête produit une queue , & la 
partie intermédiaire produit une tête & une 
queue. Se contente-t-on de divifer longit. 
la partie antér. de l'animal en plufeurs la- 
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nieres fans pouffer la fection jufqu’au bout ? 
les bords de chacune de ces lanieres fe rap 
prochent & l'on réalife l’'Hydre de la fable ; 
chaque rète fe réintegre par la production 
des bras dont elle manque , & l’on a une 
Hydre à plufieurs têtes. Parvient-on à aflu- 
jettir pendant un certain tems la queue d’un 
Polype au fond d’un autre? il s’y grefle & 
l’on a un P. double. Rerourne-t-on un P. 
comme on pourroit retourner un doigt de 
gant ? il fait effort pour détruire ce retour- 
nement , & quand mêmeil n’y réufliroit pas, 
il continueroit à vivre dans ce nouvel état, 
quoique fa furface extérieure fût devenue 
la parois intér. de fon eftomac, & réci- 
proquement. Réufliffänr en partie à détruire 
Peffet du retournement, refie-t-il au milieu 
de l’entreprife fans pouvoir l’achever ? fes 
levres fe trouvent comme une ceinture qui 
environne le milieu de fon corps, fes bras 
garniflent cette ceinture comme de longues 
franges , la partie antér. du corps n’a plus 
de bras , comment l’animal fera-t-il pour 
vivre ? Il rapprochera l’un de l’autre les 
bords de cette partie antérieure, il en fer- 
mera l'ouverture , & fe formera ainfi une 
feconde queue. Muni de 2 queues fans au- 
cune bouche, que fera-t-il ? Il fe recour- 
bera en arc, en rapprochant les 2 queues 
Pune de l’autre, & fur la partie convexe 
de cer arc, il s'ouvrira plufieurs bouches 
qui fe pourvoiront de nouveaux bras tandis 
que les anciens fe fouderont au corps & 
s’oblitereront peu-à-peu. Cet animal eft- 
il donc indeftructible ? non , & ce que 
toutes nos armes tranchantes ne peuvent 
faire fur lui, la fuccion de per. Poux aqua- 
tiques qui s’atrachent à fon corps l’effettue 
tôt ou tard & finit toujours par faire périr 
le Polype. Mais nous avons befoin de le 
faire vivre quelque tems encore pour ache- 
ver fon hiftoire. Le microfcope le mieux 
employé n’a pu rien découvrir en lui qui 
fût analogue à des yeux. Cependant il re- 
cherche toujours la lumiere, & les plus 
per. parcelles dans lefquelles on le divife 
la recherchent de même avant leur réinté- 
gration, Mais fi on ne le coupe point, com- 
ment fe multipliera-t-il ? comme un arbre 
produit une branche. Il fe formera de pet. 
excroiflances fur différentes parties de fon 
corps ; chacune de ces excroiflances s’ag- 
grandira , produira de per. bras , & fera bien- 
tôt un P. entier greffé fur le premier. Ce 
fils produira un fils comme il a été produit 
lui-même. Enfin , chargé de plufieurs géné- 
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rations , 11 fe féparera de fa mere à la fa- 
veur d’un étranglement qui fe formera à la 
partie poftér. de fon corps par laquelle il 
lui adhéroit. Ïl ira fe fixer ailleurs avec fa 
poftérité , &, tout ce que les individus qui 
la compofent avaleront , circulera dans fon 
corps & le colorera; & réciproquement , 
comme le rélultat de la digeftion de fa mere 
pañloit en lui & dans les petits dort il étoit 
chargé avant qu’il la quitrâr. Mais abré- 
geons & pañlons à d’autres efpeces. 


Polyÿpe ex cloche , ainfi appellé parce que dilaté 


il a l’air d’une pet. fleur en cloche portée 
par un pet. pédicule, On voit l’eau tour- 
noyer à l'entrée de la cloche, & c’eft ce 
tourbillon excité par le mouvement des ie- 
vres de l'animal qui y précipite les i. dont 
il fe nourrit. Contraété , il pred la forme 
d’un pet. bouton, & c’eit dans cet état qu’il 
fe multiplie. Le bouton fe divife longitu- 
dinalement en 2 autres boutons dont cha- 
cun s’ouvre, & forme une cloche entiere 
portée par fon pédicule propre. La même 
chofe arrive enfuite à chacune de ces z 
nouvelles cloches , & par ces divifions &c 
fous-divifions fucceffives , il fe forme une efp. 
de bouquer. Ce bouquet eft quelquefois 
comp. d’une trentaine de cloches, ce quia fait 
donner à ce P. le nom de P. à bouquer outre 
celui de P. en cloche. Quelques autres efp. 
dites P. à bulbe, au lieu de fe divifer ainfi, 
pouffenr , de différens points de leur pédi- 
cule , de pet. bulbes qui deviennent autant 
de cloches. Chacune de ces cloches, au bout 
d’un certain tems , quitte le bouquet com- 
mun, va s'établir ailleurs & y former une 
nouvelle famille. 


Les Polypes en entonnoir vivent chacun folitai- 


res. Ceux-là fe multiplient, non pas en fe 
divifant longir., mais par une divifion obli- 
que, ou en écharpe. La portion fupér. , 
qui emporte la partie la plus évafée de 
l’entonnoir , fe réintegre en s’étréciffant 
infér. & en produifant une queue, & la por- 
tion infér. qui refte munie de l’ancienne 
queue, fe réintegre en s’évafant en-deflus 
pour achever le pavillon de l’entonnoir. 


Les Polypes en nafle ont été ainfi nommés à 


caufe de leur forme analogue à celle d’une 
nafle de poiffon. Ils fe raflemblent en group- 
pes fort différens des précédens, Ce n’eit 
plus l’image d’une plante ou d’un bouquet, 
mais celle d’une fphere compofée de petits. 
Polypes unis par la queue de maniere que 
le centre de la fphere eft occupé par le 
point de réunion de toutes les queues, & 
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Ja furface extér. par toutes les têres. Cette 
fphere nage çà & là par une fuite du mou- 
vement de chaque P, qui tend à la faire 
tourner fur un de fes axes ; & c’eit ainfi 
que le grouppe fe tranfporte d’un lieu à un 
autre, Leur fubftance tranfpar. laïfle voir 
dans leur intérieur un pet. corps blanchätre 
qui fort à une certaine époque, fe fixe fur 
la furface extér. du corps de fa mere & de- 
vient bientôt un P. femblable à elle. Plu- 
ficurs individus fe développent ainfi en 
même tems ; auffi fe trouvent-ils formés & 
en état de fe détacher en même tems. Alors 
on diroit qu’ils fe cherchent ; ils fe réunif- 
fent en effet par leur queue, ils quittent 
la fphere des meres, en forment une nou- 
veille & vont tournoyer de leur côté, 

POLYPHÈME , i. On a donné ce nom à 
plulieurs infeétes. 

1. Scarabé d’Afrique à tête plate couverte de 
poils gris ; ant, n, fans cornes au corceletr; 
3 cornes n. à la tête, celle du milieu plus 
1. , courbée & dichortome, les latér. plus 
courtes; deflus du corceiet vert, coupé de 
s lignes blanches ; deffous blanc ; étuis verts 
marqués de 3 traits blancs ; ventre & jam- 
bes vertes ; cuiffcs marquées d’une ligne 
blanche. | 

2. Gr. Monocle des Moluques à très-l. queue. 

3. Phalène de la Jamaïque à aïles ouvertes, un 
peu en faux ; les fupér. couleur de chair à la 
bafe & à la pointe, cendrées au milieu, le 
cendré féparé du couleur de chair par un 
trait en partie blanc, en partie n. & orné 
dans fon milieu d’un pet. œil n. cerclé de 
jaune ; les infér. à peu-près de même, mais 
l'œil gr.; en-deflous toutes fombres avec 
un pet. œil. FAB. 

POLYPODE DE MER, i. Scolopendre de 
mer, 

POLYTE, ï. Papillon gr. Porte-queuc d’Afie; 
corcelet raché de rouge; ailes n., les infer. 
avec une bande & $ taches blanches , & 
$ lunules rouges. LIN. 

POMACIE, c. Vigneron. 

POMME FOLLE , Pomme d'amour; pomme 
de mer, zo. du g. de la Pennaïule , h. de 
4", gros comme le doigt. Tige courte, un 
peu pointue , longit, ridée ; la partie paren- 
chymateufe cyl., très-obtufe , aflez groffe, 
couverte de pet. grains & des orifices des 
cellules des Polypes qui l’ornent fouvent de 
leurs 8 bras ciliés, quelquefois ouverts & 
applatis en pétales. Quand ils les retirent, 
ils contractent auffi la tige de la pennatule, 
ou leur fquelerte même. Celui-ci cit extér. 
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blanchâtre , & intér. fans offelets , ce qui le 
rapproche des Alcyons. Quoique la fig. de 
ROND. ne rellemble prefque en rien à celle 
d'EL. & à celle des Mélanges zoologiques, 
PAL, croit qu’elles fe rapportent au même 
animal. 

POMPILE , p. de mer du g. du Rafüir, aflez 
rare fur les côtes, parce qu'il aime la pleine 
mer où il fuit fouvent les vaifleaux. Corps 
alép. , affez gras, pofiér. aminci; tête cbtufe, 
mâchoire infér. montante; lig. latér, jaunäâ- 
tre & à plufieurs courbures, d’où partent 
plulieurs bandes tranfv. courbes de points 
jaunes dirigées vers le dos qui eft moucheté 
de diverles couleurs, & vers le ventre qui 
eft d’un blanchâtre uni; tache dorée entre 
les yeux ; pector. fort pointues , caudale 
entiere. D.-£. P. 15. V. 6. À, =. 

PONGI, q. Saki, 1er, Sagoin. 

PONGO, q. gr. Orang-Outang. W, Singe. 

PONT , c. Huître ronde, épineufe & portant 
de gros cailloux. 

POPEL, c. Cérite d’AD. à c. en pyramide 
ou cône fort allongé , dont la partie fupér. 
eit la bafe, l’infér. la pointe; épaifle, à 16 
fpires peu diflinétes ; ouverture petite & 
prefque quarrée ; 2 canaux , l’un en bas, 
très-pet. & formé par un enfoncement de 
la levre droite , l’autre en h. , court & 
évalé ; levre dr. tranchante , ondée & à 
bords crénelés ; levre gauche arrondie, 
life & arquée ; 1. 3", lar. 14//; animal à tête 
cyl. frangée, à 2 1. cornes pointues, à très- 
pet. opercule cartilagineux. 

. Cochon. ÿ. Sanglier. 

FOR … de mer du g. des Balifles, omis 
par LIN. quoique décrit par ROND., SAL- 
VIEN, GESNER & WIL., & indiqué par 
ART., mais ces Auteurs n'ont compté que 
les offelets de 1a 1'°. dorfale. Corps large 
ové & comprimé, yeux h. & ronds, les 8 
dents de chaque mâchoire fortes & bien 
rangées ; peau écailleufe , fi dure & d’un 
grain fi fin qu’elle peut polir l’ivoire; elle 
eft d'un livide verdâtre racheté de bleu , 
& les nagcoires font noirâtres , les ven= 
trales manquent ; la 1'°. dorfale eft placée 
à l'équilibre & foutenuc par 3 gros aiguil= 
lons qui peuvent fe coucher dans une rai- 
nure offeufe , & le 17. eit triple des 2 autres. 
Ce p. pafle rarement le poids de 2 livres; 
il fe trouve dans l'Océan. On a donné le 
même nom au Sanglier, p. du g. du Gal, 
au Humantin, &c à plufieurs autres poiflons. 

Bose {: large groin. Sanglier d’Afr. 


à mufe. Pécari, | 
FORC-ÉPIC, 


. 2P XD'R 
PORC-ÉPIC , qe 2ot. g. de BRIS. à 2 inci- 


fives à chaque mâchoire, fans canines , les 
doigts onguiculés, le corps armé de piquans. 
Le Porc-éprrc ; animal frugivore , originaire 
de l'Afrique & des Indes , qui tranfporté en 
Europe a multiplié en Efpagne, & fur-tout 
en Îtalie. I pafle le jour enfociété dans des ter- 
riers, Les incifives fortes &tranchantes, 8 mo- 
laires àchaquemâchoire; pi. antér. tétradac., 
poitér. pentadac. ; piquans un peu courbés 
en alêne, de différentes 1. & grofleur , en 
partie creux comme des tuyaux de plumes, 
variés de brun-noirâtre & de blanc, ayant 
entre 6 & 12!" de L. Ii les redreffe & les 
agite dans la colère, & quelquefbis ils fe 
détachent, mais il ne peut les lancer comme 
on la dir. Il ne refflemble en rien au Cochon 
dont il n’a que le grognement, excepté que 
fa chair a à-peu-près le goût de cet animal 
felon M. SPARMAN. Mais quan: aux for- 
mes, il en eft très-éloigné, les dents & les 
pieds étant tout différens , & le Porc-épic 
ayant la tête & Ja queue courtes , de ]. 
mouftaches , un mufeau fans groin, la levre 
fupér. fendue , & les oreilles courtes, ron- 
des & plates; 1. 2’. 

P: à !. queue, pi. antér. & poftér. pentadac. , 
oreilles nues, levre fupér. fendue , 1. mouf- 
taches , queue de la 1. du corns & terminée 
par un pinceau de poils ; aiguilions fur le 
dos, en alène, argentés & mêlés de poils. 
I eft impoffible, malgré les doutes formés 
par BUF., de ne pas diffinguer cer animal 
du fuivant avec BRis., KLEIN , LiN., 
MuL., ERK., PENNANT & autres. Aux 
: Indes. 

L'Ursonw; taille & à peu-près forme de Caftcr; 
poil I. & doux qui cache un fin duvet, mais 
éft entremêle de piquans minces qui fervent 
d’épingles & d’aiguilles aux fauvages du 
nord de l'Amérique. La chair de cet animal 
les nourrit, & fa fourrure les couvre. Il 
craint de fe mouiller, & il fe loge fous les 
racines des gros arbres où il palle la plus 
gr. partie du jour à dormir. Î] vit fur-tout 
d'écorces de genievre & de pin. Queue 
méd. , pisantér. tétradac. poñtér. pentadac.; 
habitant fur-tout vers la baie d’Hudfon où 
il fe défaltere en avalant de la neige. 
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c. qu'AD. comprend fous ce nom, foit ce 
qu'il appelle Pucelege. Cependant, comme 
11 l’obferve , ces 2 coquillages difierent, 
tant par l'animal que par fa c. PV. Pucelage. 
Celle de Ia Porcelaine eift-mince , luifante, 
en ovoïde dont l'extrémité fupér. eftobtufe, 
& dont le fommer eft une pointe affez mouffe. 
Son gr. diam. eft prefque double du petit ; 
elle a 6 fpires qui defcendent peu oblique- 
ment de dr. à gauche. La 1'°, fait l’ouver- 
ture , elle eft grande & arrondie, fa 1. eft 
triple des $ autres tours pris enfemble & 
faifant le fommet. L'ouverture eft quatre 
fois plus 1. que large, & elle fe termine 
en haut par un canal aflez large formé par 
Jenfoncement de la levre droite, Son gr. 
diam, eft oblique à celni de fa coquille. La 
levre dr. eft rrès-épaifle & a un rebord qui, 
venant fe replier fur la levre gauche , forme 
une dent-rentrante. La levre gauche eñt 
renflée & a 4 gr. dents du h. à fon milieu. 
L'animal a la tête aufli 1. que large, & fes 
2 cornes conigues & minces font un peu 
renfiées vers le premier quart ce leur 1. 
où les yeux font placés. La bouche, au- 
deflous de la tête , vers le milieu de fa ]., 
a une trompe 2 fois auffi 1, que la tête, & 
armée de dents, avec laquelle elle perce 
les c. & en fuce la chair. Le manteau eft 
mince , il s'étend en-dchors , & recouvre 
près de la moitié de la coquille. Outre cela 
il'fe replie à fon extrémité antér. fur le cou 
de lPanimal, & y forme un tuyau qui fort 
par le canal de la c. , & fe place tantôt 
entre les cornes , tantôt de côté. Le picd 
forme une large ellipfe, & il cft d’un tiers 
plus 1, & plus large que Ja c. 


PORCELET DES INDES, q. Cavia Co- 


baya. 


PORE , zo. On a donné ce nom à pluffeurs 


efp. de Millepores & de Madrépores , mais on 
nomme fur-tout gr. Pore un Madrépore de 
la Méditerranée & de l'Océan Atläntique. 
Ï1 eit très-branchu , maïs jamais fort h. ; la 
üge eit ronde, affez grofie , & couverte de 
ftries ondées. Les rameaux font aflez minces 
êc alternes , le tout extér, de couleur defer, 
intér. blanc & rempli de cellules éroilces. 
Chaque rameau cft terminé par une cellule 


P. DE LA Nouvezze EspAcNr. Coendou. 
Porc De riviere. Cabiai. 


PORCELAINE, c. 12°. famille des univalves 


femblable , & l'animal a un très-gr. nombre 
de bras ou tentacules , felon DON. 


C’'ARG., qui renferme tous les coquillages 
dont la coquille a une forme ovoïde alongée, 
à ouverture ablongue, étroite & en forme de 
fente ou de vulve, ce qui renferme foit les 


PORGO , p. On dit que c’eit le nom de z 


P 


poilfons de l’ifle de Tabago , l’un gris, 

Vautre rouge , dont la chair eft fort cfti- 
mec 

ORON , c. Came d’AD. qui n’a que 2/” de 
| 000 
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diam. , & qui ne differe ouere du Félan que 
par cette petiteffe. 

PORPHYRE, c. Pourpre à fommet applati 
& bec très-court, peu garnie de pointes ; 
nommée aïnfi à caufe de fes couleurs. La 
même raifon a fait donner Ie même nom à une 
Olive. 

PORPHYRION, o. Poule fultane. 

f cuarrr ,i. 66°. & 67°, Punaifes. 

Lcæur,i. 35° Punaile, 46° Cha- 
ranfon, & 1$e. Mouche-à-fcie. 

PORTE-CRETE , r. Lézard d’'Amboine, 
du 4°, g., qui eft timide & vit au bord des 
eaux douces ; il a un peu moins de 3” de 
1. , la queue comprife. Il a fur le dos une 
future dentelée comme celle de l’Jguane, 
& fur la queue une crête en nageoire, ou 
rayonnée comme celle du dos du Bafilic. 
Pi. pentadac. ; peau du cou ample , lâche & 
formant un pli en collier ; tête & cou ver- 
dâtres variés de ftries blanches; dos & queue 
bruns , la crête plus pâle, le ventre gris. 

PORTE-CROIX, i. 28°. Punaife , 6°. Tau- 
pin, 3°. Criocere, & 3°. Clairon. 

PORTE-ECUELLE,, p. 34. g. de Go., 
par conf, malacopt. jug. ; corps cunéiforme, 
alép. , peau très-lifle, affez femblable aux 
Lyres, dos applati & carëêné , abdomen con- 
cave , côtés & queue comprimés ; tête ovée, 
plus large que le corps, applatie aïnfi que 
la nuque ; bec de Canard, mâchoire fupér. 
plus large & plus 1. ; les premieres dents 
confufes & grenues , les poitér. plus 1. & 
pointues ; yeux latér. & aflez loin du bec; 
narines doubles , voilines , reculées, égales, 
rebordées ; addimens de pinnules pointues 
au bord de chacune , antér. felon le texte 
de Go., poitér. felon fa fig. ; lig. latér, 
invilble ; addiment d’un écuflon en poitrail 
antér. attaché aux premieres pector., & 
latér. aux fecondes ; dorfale folit. , reculée, 
un peu adhérente à la caudale ; pectorales 
doubles, les premieres plus gr., les fecondes 
placées entre les premieres & l’écuffon ; ven- 
trales éloignées, mais attachées enfemble par 
un fanon tran{verfal ; anale comme la dor- 
fale. Ce g. eit nouveau & dû à Go. L’efp. 
qui le lui à fait former a une tache en per. 
arc entre les yeux, fuivie d’une plus grande 
en croiflant, derriere laquelle s’en trouve 
une 3°. plus gr. encore, & en croiflant 
alongé ; corps couvert de points blancs 
affez gros ; tache ovale d’autres p. blancs 
beaucoup plus per. vers le milieu du dos; 
caudale ovée, 


FORTE-ÉTENDART , p. d'Amboine non 


Porre- 
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décrit. Ru. dit feulement qu'il eft pet. & 
paroit fervir de guide à d’autres p. encore 
plus pet., que fa chair n’eft point citimée, 
qu'il eft familier & facile à prendre & n’eft 
recherché que pour fes belles couleurs. 

PORTE:-IRIS , v. Die. nomme ainfi un Ver 
marin inteftiforme qui a 12’ del., & n'eit 
pas plus gros qu’une plume à écrire. 

PORTE-LAINE, c. Pinne marine, ou Moule 
d’ARG. plate, terminée en pointe & char- 
gée de beaucoup de byflus ou foie. 

PORTE-LANCETITE , p. Chirurgien. 

PORTE-LANTERNE , i. On a donné ce 
nom à plufieurs Cigales. Les principales 
font : 

Le Porte-lanterne de Surinam. Cette efp. eft 
le vrai Porte lanterne. Tête en forme de 
veffi: alongée & applatie; boffe élevée vers 
le milieu du deflus de cette tête , entre 2 
rangs d’épines , fuivie de taches rouges , 
rondes un peu élevées, avec 8 lig. brunes, 
Cette veflie répand de nuit une telle lumiere 
qu’elle met en état de lire le caractere le 
plus fin, & qu’en portant li. à la main, 
on voit de maniere à fe très-bien conduire 
dans les ténebres. Les yeux à réfeau font 
à chaque côté de la tête près du corcelet, 
& au-defous eft un pet. globe furmonté d’un 
poil fin qui repréfente l'antenne; ailes bigar- 
rées, les infér. ornées d’un gr. œil. Cet i. 
vivant eft varié de couleurs qui fe détruifent 
après fa mort. 

Le P. de la Chine ; couleurs brillantes qui fub- 
fiftent dans l’i. confervé ; tête prolongée en 
un mufeau à peu-près cyl. , prefque auffi 1. 
que le corps, & relevé en arc comme une 
corne à fon extrémité. Deflus de cette tête & 
de ce mufeau brun-rouge femé de p. blancs, 
deffous d’un jaune-brun-verdâtre ; corcelet 
jaune-foncé taché de n.; ventre n.en-deflus, 
chaque anneau bordé de jaune, jaune-orangé 
en-deflous ; ailes fupér. n. à nervures vertes 
avec une bande tranfv. jaune bordée de 
blanc vers leur origine ; non loin d’elle z 
pet. bandes de taches jaunes croifées en X; 
autres petites taches jaunes ifolées ; ant. 
de l'efp. précéd. dont la feule analogie lui 
a fait donner le nom, aucun Voyageur re 
parlant de fa lumicre. 

PORTE-MIROIR , i. Gr. Papillon de la 
Chenille du Citronnier à Surinam ; ailes 
d'un rouge doré & rayé de blanc. 

musc, q. Mufc. 
Porte. rA1ME. VW. Palmifere. 
loire , pe Rafoir porte-voile. 
PORZANE , 0. gr. Poule-d’eau d'Italie. 
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POSSUM , q. Sarigue. 

POSTILLON , o. Pet. Guillemor. 

POTAN, c. Manteler d'AD. à c. extrêmement 
mince, cylindrique , dont l'extrémité infér. 
a un pet, fommet. en pointe très-courte ; 
furface très-polie; animal à 1. cornes fines; 

r. pied, manteau fort court. 

POTOT , q. Kinkajou, 2°. Glouton. 

POTIQUIQUYA, cr. Langoufte du Bréfil, 
1. de 9 à 10", en y comprenant la queuc 
qui finit par 2 rangs de feuillets en na- 
geoire ; corps ovoide alongé , hériflé de 
pet. tubercules pointus ; 2 grofles ant. épi- 
neufes entre lefquelles s’en trouvent 2 plus 
pet. bifurquées vers leur milieu, & lifles 
dans toute leur 1. 

POTTO , q. 4°. Pareffeux. 

POU, i. 1, aptere de GEOF. à 6 pattes non 
fauteufes, 2 yeux , ant. filif., ventre fimple. 
Les ant. font très-courtes , les yeux font 
faillans & la têre eft aflez groffe, Le ventre 
eft applati & compofé de 6 à 10 anneaux, 
& les tarfes ont 3 pieces. Le corps eft plus 
ou moins épais, plus ou moins cffilé felon 
les efpeces. Toutes font carnaflieres ; elles 
inferent dans la peau des animaux, pour en 
fucer le fang, une pet. trompe courte & fine 
qu’elles font fortir d’une avance qui fe trouve 
à la partie infér. du devant de leur tête. 
C’eft dans SwAM. qu'il faur étudier leur 
anatomie ; elle l'a conduit à penfer qu'ils 
étoient hermaphrodites. On a parlé de Poux 
volans , ou du moins d’i. femblables à des 
Poux par l’inftinét , la maniere de vivre, 
la forme même , excepté qu’on leur donnoit 
des aîles, & l’on a dit que les acridophages 
en étoient tourmentés; P.au mot Sauterelle 
ce qui me porte à regarder ce fait comme 
au moins douteux. Quant aux Poux volans, 
il eft poffible qu’il en cxifte & que dans ce 
genre comme dans celui des Punaifes, par 
exemple, il fe trouve des infectes ailés & des 
i. apteres. Les œufs des Poux font ce qu’on 
nomme vulgairement des lentes. Prefque tou- 
tes les efp. d'animaux ont leurs Poux parti- 
culiers ; GÉER nomme Ricins ceux qui ont 
des mâchoires au lieu de trompe. 

3. Le Pou ordinaire. Celui de la tête eft cendré ; 
fon corcelet & fon ventre font bordés d’une 
bande de très-pet. taches n.; celui du corps 
eft un peu plus gros, plus mou , & il eit 
d’un blanc fale uni. Eft-ce une efp. diffé- 
rente, ou une fimple variéré ? On peut faire 
la même queition fur le Pou humain du 
Groëniand décrit par FABR. Il eft d’un 
brun-roux, & les habitans le mangent avec 
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délices. Pour fe le procurer aïifément, ils 
mettent fur leur chair une peau de Chien 
ou d'Ours, & la retirent enfuice bien four- 
nie de ces infectes. La fécondité du Pou 
humain eft fameufe, & c’eft avec raïfon , 
puifque cet i. pond $o œufs dans l’efpace 
de 6 jours ; on ignore combien au bout de 
ce tems il lui en refte à dépoier à d’autres 
époques. Au bout de 6 jours ces œufs éclos 
fent, & les petits qui en fortent font eux- 
mêmes en état de pondre au bout de 18 
autres jours ; en forte que felon le calcul 
de LEEUWENHOEK une mere peut en Z 
mois avoir fooo defcendans, 

2. Le Morpion , plus court, plus arrondi, plus 
brun & plus dur , ventre velu , crochets 
aux pieds de la 2°. & 3°. paire de pattes, 
par lefquels il adhere aux lieux où il s'éta= 
blir. Outre fon poite ordinaire, il fe loge 
quelquefois dans les fourcils, felon LIN. 

3. Pou du Bœuf à 8 bandes tranfv. au ventre ; 
très-pet. & blanc. 

4. P. du Bœuf à ventre couleur de plomb ; plus 
gr. ; grofles pattes courtes. 

ÿ- P. du Bufard, L 4, lar. 1 5 c’eft le plus gr. 
Pou connu ; brun-clair. 

G. P. du Moineau, 1. ?; groffe tête ; blanc étant 
jeune , enfuite d’un fauve luifanr. 

7. P. du Pigeon, 1.1, lar. + ; forme alongée ; 
blanc-jaunâtre, 

8. P. du Corbeau , 1, 13 fond gris; tête n. ; 
ant. recourbées, ventre rayé de n.; blanc 
étant jeune. 

9. P. du Dindon; tête plate, prefque triang. , 
ainfi que le corcelet ; ventre gris & blanc. 

10. P, de la Poule à ventre bordé de n. 

11. P, de la Poule à tête & corcelet pointus ; 
plus pet. que le P. humain , & garni de quel- 
ques poils gris. 

12. P.du bois, plus pet. que le P. humain; blanc 
ou plombé ; fur les vieux bois & les vieux 
livres, Celui des troncs d'arbres eft plus brun 
& plus velu. Je pourrois joindre à ces efp. 
celles queRédi a décrites, mais elles intérefle- 
roient peu, je me bornerai donc à y ajouter: 

13. P. tique ; il a en effet l'air d’une Tique, à 
cela près qu’il eft hexapode. Corps rougei« 
tre, ventre rond, avec un trait blanc ; mu- 
feau L., cyl. & blanc ; écuffon à 3 lobes. Cet 
i. fe trouve en Âmér, où il s'attache aux 
jambes de ceux qui y marchent les pi. nus; 
il y dépofe fes œufs d’où viennent fouvent 
des ulceres malins. LIN. 

POU DE BALEINE, Le jrs 

c. On a donné ce 
nom à de pet. G/ands de mer. 
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Pou de bois, à. 12° Pou ci-deflus ; auffi Mitte 
& Terme. 

POU DE MER , c. très-petire Porcelaine 
d'ARG. arrondie, & fi épaille pour fa gran- 
deur, qu’elle a prefque l'air plein & folide. 
On nomme de même, un i. marin de le gr. 
d’une groffe fêve , femblable à un C/oporte, 
excepté par fa queue qui eft fort large. Il 
S’atrache aux p. qu’il face & tourmente, 

de Pharaon , 3. Chique. 
de poiffor, i. Binocle. 

pulfateur, à. Vrillette, 

fuureur, i. Podure. 

POUACRE , o. 6e Butor. 

POUC, q. Rat de Rufie plus gr. que notre 
Rat domeftique, mufeau oblong , creufant 
la terre, fe faifant des terriers, dévaftant 
les jardins & fe trouvant très-multiplié en 
quelques années dans certains cantons ; trop 
peu conau pour qu’on puifle dire fi c’eft 
un autre animal que le Surmulot. 

POUCHET , c. Limaçon terreftre d’AD. à 
c. Épaille, 2 fois plus large que 1., à ouver- 
ture prefque ronde, $ fpires peu renflées ; 
fommer convexe & obtus; 1. 9”; fur les 
montagnes de Ténériffe. 

POUDINGUE, p. de mer de l’Amér. fepr. 
du g. des Dorades. Dos vert, côtés pour- 
prés , ventre roux, tête rayée de bleu, de 
jaune & de vert; fourcils pointillés ; 2 gr. 
incifives antér.; x taches, l'une pourprée, 
Vautre jaune fur les opercules ; lig. latér. 
parallele au dos , defcendant vers la queue, 
comp. d'écailles étroites , partagée en 3 
rameaux dont chacun fe bifurque ; caudaic 
arrondie. D. À. P. 12. V,6. A. =. Sp. 
radiatus. LIN. 

POUILLOT , o. du g. du Bec-figue, prefque 
auffi pet. , Anais plus alongé que le Roiteler. 
1 cit voyageur ; il nous arrive au printems 
ët nous quitte en automne pour pafler fans 
doute dans des pays plus chauds & où il 
puille continuer à crouver des i, qui font 
fa nourriture. Il les cherche en été dans les 


bois où il fait entendre fans ceffe un chant 


aflez doux & varié. En automne il fait fa 
chafie dans nos vergers }Ëc nos jardins, où 
les i. font attirés par le$ fruits, mais il n’y 
fair plus entendre qu’un cri qui femble arti- 
culer tuïr , tuit. Son mouvement cft conti- 
nuel , il faute inceflamment de branche en 
branche , agitant fa queue & pourfuivant fa 
proie. [1 conftruit un nid prefque en boule 
qu’il cache dans de h. touffes d'herbes , ou 
dans des buiflons épais, & la femelle y pond 
4 à 7 œufs d’un blané-terne piqué de rou- 
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geâtre. Bec grêle , brun, à bords & ‘intér. 
jaunes ; manteau d'olive clair 3 devant & 
deflous du corps jaunâtres ; pennes bordées 
de cendré-brun ; coup de jaune au-deflus de 
l'œil. 

Le GraxDp Pourzzor ; d’un tiers plus grand 

ue le précéd.; gorge blanche & coup de 
blanc au-deflus de l'œil ; poitrine & ventre 
d’un blanc-roufsätre ; tête & dos d’un roux- 
noirâtre ; ailes noirâtres frangées de blanc- 
roufsâtre. BUF. qui en a parlé le premier 
Ja reçu de Lorraine. 
POUL , o. Roitelet. 
POULAIN , q. jeune Cheval. 
c. Poulette. 

POULE, { o. femelle du Coq. Cherchez au 
mot Cég les articles qui ne fe trouveront pas 
ici. 

à $ doigts, & mème à 6 ; variété acci- 
dentelle. 

Africaine , Peintade. 

bieue, Poule-fultane. 

de Barbarie, Peintade. : 

de bois, Colenicui, & 1%, Cotinga, 

de Camboge ; race à pi. fi courts que 
les ailes touchent la terre. b 

Povie pe Damrerre , Plumage d’un bleu- 
violet, tache rouge fur la tère , bec & pi. 
rouges, BUF. croit qu’on pourroit la rap- 
porter à la gr. Poule d’eau. 
de Guinée, 
de Lybie, 

L de Pharaon, 

Poure Dr Java; venant de la Poule commune 
& de la Poule d'Inde ; fe battant vivement ; 
h. fur jambes ; queue 1. & poihtue , tête fans 
crête. 

Pouzs pe L’istnare De Darren ; plus petite 
que notre Poule; jarretiere de plumes; queue 
touffue & droite, bout des ailesn. 

de mer, Guillemot. 

de Numidie, Pauxi & Peintade. 

de neige; Lagopede. 

des coudriers , Gélinote. 

POULE D'EAU, o. 88e. g de BRIS. comp. 
d’o. aquatiques tétradac. à 3 antér. garnis 
dans toute leur L. de membranes fendues & 
finples , en quoi elles diffsrent de celies des 
Fouiques qui font feftonnées ; bec droit & 
pointu ; fincipur & bas des jambes nus ; 
corps latér, comprimé comme celui des Râies. 
Ces o. vivent au bord des eaux ; mais quoi- 
qu'ils nagent très-bien ils ne quittent guere 
la terre que quand ils veulent pafler d'une 
rive à l’autre. Ils vivent dep., d’i. & même 
de plantes aquatiques. De jour ils fe rien- 
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Poule { Peintade, 
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nent ordin. cachés parmi les jones & les ro- 
feaux. Leurs facultés pour le vol font méd., 
& en volant on leur voit toujours les jambes 
pendantes. [ls font jufqu’à 3 pontes par an, 
& ils ne font pour nid qu'un amas de joncs 
fecs qu’ils établiflent fur le rivage aflez près 
de l’eau. Ils quittent en hiver les provinces 
montueufes & froides pour de plus rempérées. 

1. La Poule d’eau ; gr. d’un Poulet de 6 mois 
1. 1”; tête, gorge ; cou & poitrine noi- 
râtres ; plumes du ventre d’un cendré foncé 
avec un peu de blanc au bout, fur-tout vers 
le bas-ventre ; dos brun-olivâtre ; ailes va- 
riées de brun & de blanc; queue brune; 
peau du front rouge; bec rouge à pointe 
jaune verdâtre ; femelle un peu plus petite 
& à gorge blanche. 

2. La Poulette d'eau ; un peu plus pet. que la 
précéd., & montrant qu’elle eft une autre 
efp. en ne fe mêlant jamais avec elle quoi- 
qu’elle fréquente les mêmes lieux. Manteau 
Brun olivâtre ; gorge & devant du cou d’un 
cendré olivâtre ; plumes de la poitrine & du 
ventre cendrées , blanches au bout; ailes 
variées de brun & de blanc; peau du front 
d’un jaune olivâtre ; bec & jambes olives. 

3. La Porzane ; beaucoup plus grande que les 
précéd. ; I. 18" ; tête, gorge & cou noirà- 
tres ; dos marron; plumes de la poitrine & 
du h. du ventre d’un cendré foncé , blanches 
au bout; bas-ventre blanc; peau du front jau- 
nâtre, mandibule fupér. n. à bafe jaunâtre, l'in- 
fér. toute jaunâtre ; jambes vertes; enltalie. 

4. La Poule d’eau de Cayenne ; taille de la pré- 
cédente ; tête & cou d’un brun gris ; dos 
olivâtre fombre ; deflous du corps d’un roux 
rougeûtre ; front empiumé ; bec jaune ver- 
dâtre ; jambes rouges. 

$: La Grinette. BUF. rapporte à la Poule d’eau 
cet o. d'Italie que BRIS. rezarde comme une 
Poule-Sultane, & MAUD. paroît pencher 
vers cette opinion. Peau du front jaune; 
plumes du manteau noirâtres bordées de roux; 
gorge cendrée bleuâtre ; devant du cou & 
poitrine olivâtres tachetés de noir ; ventre 
roufsâtre , latér. rayé de brun & de blanc ; 
bec vert jaunâtre. 

6. Le Srnirring , o. que les mêmes Auteurs rap- 
portent aux z mêmes g. ; front jaunâtre ; 
manteau roux taché de noirâtre ; devant 
& deflous du corps blancs ; bec jaunâtre à 
pointe n.; en Allemagne & Pologne. 

7, Le G'out, o. d'Allemagne que BUF. rapporte 
à la Poule d’eau d’après GESNER , & que 
BRis. & MAUD. rapportent à Ja Poule- 
Sultane, Peau du front d’un vert jaunâtre, 
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manteau brun , devant & deffous du corps 
blancs ,becn., pi. d’un vert jaunâtre ; voix 
haute comme le fon d'un fifre, La figure de 
GESNER ne donne à cet o. aucune mem 
brane aux doigts. 

8. Le Mitiek que les Voyageurs font peu con- 
noître, qu’ils difent être une Poule d’eau du 
Groënland , dont cependant l’exaét FABR, 
ne parle pas. Dos & cou blancs, ventre n., 
tête prefque violette. 

9. Le Kingalik, autre o. attribué au même 
pays, À aufli peu connu ; plus gr. que le 
Canard; bec chargé , entre les narines, 
d’une protubérance dentelée & orangée ; 
mâle n. à ailes blanches, & dos tacheté de 
blanc; femelle brune. 

On a quelquefois abuf. nommé Poule d’eau 
le Bécaffeau à la Foulque. 

coulcur «de pourpre, Foulque & 
Poule-Sultane. 

de Barbarie. (pet.) Râle. 

éperonnée. 6€. Jacana. 

perlée. Marouette. 

de Tunis. Pcintade. 

du port Egment. Goëland brun. 

môrefque. Pet. Tétras à queue entiere. 

naine de Java, Race de pet. Poules. 
perlée. Peintade. 

rouge du Pérou. Hocco. 

fauvage. Gélinote & Magoua. 

POULE-SULTANE , o. 87° g. de BRIs. 
comp. d’o. tétradac. fiflipedes à 3 antér.; 
bec en cône latér. applati front & bas des 
jambes nus, 

1. La Pouir - SuzTANE , 0. d'Afrique , de 
quelques lieux de l’Afe, & qui fe trouve 
même en Sicile. Les Anciens le connoïfloienc 
fous le nom de Porphyrio , & les Romains 
l’élevoient à caufe de fa beauté, & lui laif- 
foïent fréquenter leurs palais & leurs tem- 
ples. I a le port noble, les formes agréables 
& le caractere focial quoique craintif.; Il 
cft herbivore & pifcivore , & tient, d’une 
patte élevée , ce qu’il mange aflujetti entre 
fes 1. doigts. Îl n’eft pas plus gros qu’une 
Poule commune , mais il eft bien plus h. fur 
jambes, & il fe trouve près de 2’ du bout 
de fon bec à celui de fes ongles. Sa queue 
efl courte, & fon front chauve eft couverr 
d'une membrane rouge terminée en ovale, 
& qui paroît une prodution de la fubftance 
même de fon bec pourpré & gros à fa bafe.. 
Tête & deffus du cou violets, le refte du 
manteau vert foncé ; devant du cou bleu 
violet, poitrine & ventre violets., queue 
blanche & verte , jambes & pi. rouges. 
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P. vente Des Inprs ; gr. du Râle, dif- 
tance du bout du bec à celui des ongles 
moins de 15! ; bec & membrane du front d’un 
vert jaunâtre , manteau vert fombre, devant 
& dellous du corps blancs. 

3° P, sRuUNE DE LA Cuine ; 1. 16"; manteau 
cendré noirâtre, ventre roux , devant du 
cou & du corps blanc, membrane du front 
pet. & rouge; bec & pi. jaunâtres. 

4. L’ANcozr, ou Caunanpoli de Madras , o. peu 
connu qui peut être un Râle, ou une Poule 
d’eau comme une Poule-Sultane, dont fa 
gr. paroît cependant le rapprocher. Voyez 
Caunangoli. 

s.Per.Pouzr-Surrane, dela Guaine;l. 15"; 
à cette taille près femblable en tout à la 1°, 
PUS ; excepté le bout du bec jaune. 

, La Favorite j à peu-près même taille ; 
nantes d’un bleuâire clair qui fe fonce vers 
le croupion ; devant du corps blanc, pennes 
brunes , membrane du front & pieds blan- 
chats ; bec jaunâtre ; à Cayenne. 

7: L'Acixrzr, 0. du Mexique que BRIS. croit 
le même que la 1. efp., & que BUF. en 
diftingue foit en vertu de fon principe favori 
fur les animaux des pays chauds qu'il croit 
ne pouvoir fe trouver dans les z Continens, 
foit parce qu’il a les pieds jaunâtres, & le 
plumage d’un pourpre noïirâtre varié de 
plumes blanches, 

brune. V. ci-deffus Glour. 

Poule-Sultane £ rouffe. V. ci-deffus Smirring,. 

L tachetée. VW. Grinette. 

POULETTE , c. Térébratule. 

Poulette d’eau , o. 2°. Poule d’eau. 

POULPE. V. Polype de mer fimplement die. 

POULTE, c. bivalve ftrice de ifles Maloui- 
nes, de je nc fais quel genre. 

POUMON DE MER, v. fainfi nommé à czufe 
d’une groffiere refc mblance avec un poumon. 
On ignore quel eft précifément l’animal que 
Ics Anciens défignoient par ce nom. ROND. 
croit le trouver dans un v. cr. ou dans un 
Mollufque qui habite dans les fentes des 
rochers , & qui eft couvert extér. d’un cuir 
noir & dur , intér. très-mou , & criblé de 
trous comme une éponge. Le même Auteur 
penfe que fi ce n’eft pas là le Poumon de mer 
des Anciens ,on peut lui rapporter un autre 
animal rond comme une pelotte , dont la 
peau extér. paroît comme un feutre vert, 
& dont l’intér. eft rempli de petites cavités. 
D'autres rapportent le Poumon marin à 
l'Alcyon, partic. à la Frgue de mer. Enfin 
quelques-uns prétendent le voir dans je ne 
fais quel Mollufque auquel ‘ils donnent la 
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propriété de caufer la même inflammation 
que l'Ortie de mer , & celle de rendre phof= 
phoriques les corps que l’on frotte contre 
fa furface. 

POUPART, i. Efp. de Crabe de forme très= 
évafée , une de celles qui fourniffent les plus 
gros individus & en même tems la malleure 
à manger. On l’accommode , dit-on , dans une 
faufle faite de Taumalin affaifonné , c. à d., 
d’une matiere grafle & jaunâtre femblable 
; du beurre , ou du fromage que l’on trouve 

dans fon corps. ANDERSON dit que l’on 
voit au Groënland de très-gros Pouparts ; 
cependant il me paroît que FABR. n’en parle 
pas. S'il en parloit je-le ferois micux con- 
noitre , mais je ne le trouve vraiment décrit 
nulle part, 

POURPRE, c. 14° Famille des Univalves 
d'ARG. ; c. découpée du fommer à la bafe 
par des tubercules , des ftries, des boutons 
& des pointes , avec une petite ouverture 
ronde , & des levres minces. Elle differe du 
Rocher en ce qu’elle n’a pas l’ouverture alon- 
gée , aufli dentée , & en ce qu’elle cft fans 
ailes. Son corps & fa tête font moinsélevés, 
& dépourvus de pointes & de boutons. Sa 
queue eft creufée en tuyau & recourbée. 
L'animal eft carnafier, fe cache dans le 
fable & darde autour de lui une 1. trompe 
qui perce tout. 

Ce Coquillage eft le 2°, Limaçon operculé 
d’AD. qui, faifant plus d’attention qu'ARG. 
à l'animal, fe plaint de ce que celui-ci a 
confondu les Pourpres avec d’autres genres, 
parce que dans fa méthode les Pourpres 
rondes font devenues des Tonnes, les P. 
ovales fans pointes des Buccins, les ovales 
hériflées de pointes des Rochers , & qu'il 
n’eft refté pour les Pourpres que les P. lon= 
gues. Voulant éviter ce défordre , & por- 
tant fon attention fur J’animal, il met dans 
le g. des P. tout c. operculé à pet. tête cyl. 
également 1. & large , à extrémité échan- 
crée, de maniere qu’au fond de l’échancrure 
paroît commencer la bafe des 2 cornes co- 
niques, épailles , prefque doubles de la tête 
en L. , très-renflées jufqu’au milieu, & fil- 
lonnées Jonoit. en-deffous. Deux pet. yeux 
font placés” au côté externe fur leur ren- 
flement vers le milieu de leur I. La bouche 
eft un pet. trou ovale tranfv. au-deflous de 
Ja tête. Le manteau ne fort que par l’échan- 
crure fupérieure , replié en un tuyau de Ja 
: du 6€, de la c. Le pi. eft gros, ovale, & 

2 fois avfli 1. que tes ; dans la marche il 
cache le deffous de la crête. La partie fexuelle 
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du mâle eft à droite , en forme de languette 
triangulaire. AD. ne parle pas du vaiffcau 
qu’on place au collier & qui fert de réfer- 
voir à la liqueur pourprée , & il n’a pas vu 
fortir la trompe. Pour mettre plus d'ordre 
dans ce g. ille divife à raifon du canal ou 
de la gouttiere.de la c. en 7 fections , comme 
on peut le voir à la fin de l’ouvrage dans 
la table fynoptique. 

Pourpre DE Panama, c. Conque perfique. 

POURVOYEUR DU LION , q. Caracal; 
on lui fuppofe l’odorat plus fin que celui 
du Lion , & l’on dir qu’il évente la proie 
dont celui-ci vient enfuite jouir ; il va fans 
dire que , fi cela eft ainfi , c’eft fans aucun 
accord préalable, 

POUSSE - PIED, c. 4°. Famille des Mului- 
valves d'ARG., dont les nombreux battans, 
à peu-près triangulaires , tiennent par le bas 
à un pédicule gris, ridé & chagriné, plus 
gros & moins 1. que celui des Conques ana- 
tiferes. L'animal paroît à ARG. à peu - près 
le même , excepté que fes panaches font moins 
longs. Le pédicule eft rempli d’une chair 
blanche qui rougit au feu , & qui a le même 
goût que celle des Ecrévifles. Les Poufe= 
Pieds s'attachent en gr. nombre & par grou- 
pes aux rochers. 


POUTAOL, p. des fleuves de l'Amérique 


mérid. dans la Zône torride, du genre du 
Gymnote, que l’on a fouvent pris pour une 
Anguille à caufe de fa forme alongée. Il a 
donné des fignes d’une électricité plus forte 
qu'aucune Torpille n’en a encore montrés, 
ayant produit des étincelles que l’on n’a pu 
jufqu’à ce moment obtenir de celle-ci. Il 
fe fert comme elle de cette faculté pour en- 
gourdir fa proie avant de la failir. Tèce 
alép. , courte, plus large que le corps, fupér. 
plate; gr, gueule tranfv. & rerminale ; levres 
épaifles , per. dents aiguës, grouppées à con- 
fufes ; pet. yeux ; 4 orifices fur la mâchoire 
fupér. qui paroiflent communiquer à des 
canaux fous-cutanés ; ouverture des ouïes 
étroite & obiique; corps alép., life & glif- 
fant, prefque cyl. en-deflus, mais infér. 
carêné & s’aminciffant infenfiblement vers la 
queue dont le bout eft obtus ; ligne latér. 
double, l’unch., l’autre bafle, peu marquée, 
ne l’étant que par de très-per. trous dont la 
preffion fait fortir un mucilage épais qui 
enduit la peau; pet. pettor. en ovale alongé, 
recouvertes d’une peau qui femble duvetée 
par l’épanouifflement des rayons divifés; 
anale de même , mais longit. & allant garnir 
le bout de la queue qui eft fans nageoire 
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propre ; dos aptérigien & noirätre , quel- 
quefois tacheté de clair; ventre d’un blanc 
rougeñtre plus ou moins foncé ; chair de bon 
goût, quoique molle & un peu gluante au 
ventre, mais ferme fur le dos où elle n’a que 
le défaur d’être pleine d’arrêtes ; 1, 2 à 3’, 
Jr 7 A0, 

POYON, i. Mouche-luifante. 

PRÉCONSUL, o. Bourguemeftre, 15°. Goë- 
land. : 

PRÈLE , o. Proyer. 

PRÈLE MARINE, z0o. Coralline véficuleufe 
d'EL., dont chaque tige eft comp. de plu= 
fieurs tubes capillaires réunis & adofiés l’un 
à l’autre. Chacun d’eux poufle une petite 
branche qui paroît garnie d’un pas de vis, 
& qui porte une véficule en cloche renver- 
fée, & à bords dentelés. Toutes ces peütes 
branches naïflant à la même h. lui donnent 
l'air régulier de la Prêle végétale, 

PRÈTRE , 0. Bouvreuil. 

PRÈTRE, Preftra , Pretra, p. On donne fur 
nos côtes ce nom à divers petits p. qui ne 
fervent que d'appât, &dontles uns paroiffent 
des variétés de l’Arérine , & dont les autres 
font les uns de jeunes Aubuffeaux , les autres 
de pet. Sprats. 

PRIAM, i. Papillon d’Amboine à ailes den- 
telées, vertes, les fupér. marquées d’une 
tache n., les infér. de 6. FAB. 

PRIAPE, Membre marin, Wit de mer. v. dont 
LIN., dans fa 10°. édition, faifoit un g. de 
Mollufque à corps oblong, rond , fixé àune 
bafe; à bouche terminale garnie de dents 
recourbées , bec cyl. rayonné. Dans fa 12°. 
édition e’eft une efp. d’Æoloturie , ( ce qui 
eft affez différent, ) dont la bouche eft en- 
vironnée de papilles charnues ; corps an- 
nelé terminé par un gland garni de fries 
longit. élevées ; ce corps oblong & rond a 
fa 11€, moitié cyl., & elle eft marquée de 
ftries annulaires nombreufes. Elle eft ter- 
minée par un orifice environné de 3 grofles 
rides , ou fillons annulaires d’où part un faif- 
ceau de tentacules. La 2e. moitié du corps 
et ovoide & garnie de ftries longit. indi- 
quées ci-dellus, Son extrémité eft un peu 
renfoncée , concave, & munie de pointes, les 
unes Ï., les autres courtes, au milieu def- 
quelles font plufieurs foies en faifceau & 
formant une efpece de langue. Eft-ce là la 
bouche ? Certe partie eff armée de dents 
cependant felon LINNÉ plufieurs voient la 
bouche dans l'extrémité oppofée. 

FoRsK. regarde le Priape, non comme 
une cfp., mais commeung., & il le définie 
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un Mollufque à corps charnu, rond, infér. 
fixé à une bafe , fupér. plat , bordé de nom- 
breux tentacules, la bouche élevée au milieu, 
le tout pouvant rentrer dans la peau comme 
le bout d’un doigt de gant que l’on commence 
à retourner. Il en décrit $ efpeces fort diffc- 
rentes les unes des autres. La plus gr. a, 
dans fa contraction , 4” de I. & autant de 
diam. ; mais la peau qui l'enveloppe s’é- 
tend quelquefois à plus de 12 de diametre. 
Sa bouche s’éleve plus ou moins au-deflus 
du tronc , maiselle ne s’éleve ainfi qu'à fes 
dépens , car il en devient plus étroit & plus 
ridé. Ses papilles font L., cyl. & verdâtres, 
hors le bour violer. Cet animal fe tient dans 
les fonds fableux de la mer Rouze, ne laif- 
fant fortir que fa partie fupér., enfonçant 
le refte affez vite dans le’ fable. Ses papilles 
fonc fi vifqueufes , que touchées elles s’ar- 
rachent plutôr que de quitter le corps qu'elles 
ont touché. Quant au tronc il eft rougs, 
vert, verdâtre, cendré , felon les efpeces. 

FABR. met comme LIN. le Priape dans 
le g. des Holoturies. C’eft felon lui une H. 
alongée , à queue comp. de papilles, dont 
l'extrémité antér. elt glandiforme & ftriée 
longit., tandis que le tronc a des rides an- 
nulaires. 11 a 6” de 1., dans lefquels la queue 
eit comprife pour 41, & il n'a que 4’ de 
diametre, On peut le confidérer comme di- 
vifé en 3 parties : le tronc, le gland & la 
queue. Le tronc eft prefque cyl., maïs un 
peu aminci antér.oùila 30 à 4o fillons an- 
nulaires ; Le refte eît liffe ; il‘eft poitér. ter- 
miné par 3 anneaux concentriques & relevés. 
Du centre part la queue 3 fois plus 1. que le 
corps, filiforme, un peu raboteufe , cou- 
verte de papilles molles & charnues , plus 
rares vers le bout, & elle eft terminée par 
un trou qui eft l'anus. Le gland eft plus gros, 
mais plus court de moitié que le tronc dont 
il eft féparé par un fillon annulaire profond, 
Ce gland eit fillonné d’une vingtaine d’an- 
neaux coupés par à peu-près autant deftries 
longit. relevées, qui fe réuniffent à l’orifice 
comme àun centre. Cet orifice eft faillant, 
& l'animal en fait fortir, à volonté, un 
tube qui, en |. & en grofieur , n’eit que le 
tiers du gland, & eft encore étranglé à fa 
bafe où il eft garni de 20 aïguillons n. dif- 
tribués en 2 anneaux , & qui environnent 
la bouche comme autant é€e dents quand le 
tube rentre. Un inteftin plein d’une liqueur 
n. va de cette bouche à l'anus ; le refle du 
corps eft blanchâtre , hors les papilles cau- 
dales qui font rouges. FABR, aflure que la 
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bouche eft au milieu du gland, vu que l’ani- 
mal fe fert toujours de cette partie pour 
fouiller la terre, & il ne fait jamais cer 
ufage de l'extrémité oppofée que l’Auteur 
appelle la queue , & que le P. tient alors 
élevée comme un tentacule, dont le moin= 
dre atrouchement fait rentrer tout dans le 
tronc. 

En examinant ces 3 defcriptions on voit 
bien que celle de LIN. ne dificre de celle 
de FABR. que parce qu'elle eft moins com- 
plette & non originale, & que l'efp. défi- 
gnée par FORSK. cft toute autre chofe. Mais 
celle qu'indique RoND. & que BELON dé- 
crit ne paroît n'avoir rien de commun avec 
ces animaux. Ce P.a 1” de 1. , & il eft gros 
comme le bras, mais il fe raccourcir beau- 
coup en fe contractant. Il rampe au fond 
de la mer qu’il ne quitte jamais. Contradté, 
fa peau eft fi ferme & fi dure qu’à peine le 
couteau peut-il l’entamer ; dilaté, cette peau 
eft molle & flexible. Il fait fortir 2 efpeces 
de trompes qui n’ont que 4 à $'’ de longueur 
dans la contraction , mais qu'il peut alonger 
jufqu’à leur en donner 12, & c’cft par fes 
trompes qu'il s'attacheaux corps fous-marins. 
Sa bouche eft entourée de cirrhes creux , 
avec lefquels il faifirles c. & les porte à cette 
bouche qui eft gr. , dilatable, & garnie de 
dents , les feules parties offeufes qui fe trou- 
vent dans cet animal. La différence qui fe 
trouve entre ces efp. décrites fous le même 
nom prouve aflez où en eft encore leur hif- 
toire , & en les multipliant je ne ferois 
qu’augmenter la confufion. 

PRIER , o. Proycr. 

PRINCE, i. Collier argenté, 15°. Papillon. 

Prince pes SEnprns, r. Afmodée. 

PRINCESSE, Ÿ 1. Petit Nae 10€. Pap. 

p. RU. nomme ainfi 2 pet, p. 
des Indes qu'il ne décrit pas. Il fe contente 
de dire qu’ils font faxatiles , que l’on ne les 
prend que comme un objet de curiofité , que. 
le 197, a la tête oblongue, & que 3 bandes 
tranfv. perpendiculaires à la ligne latér. lui 
font 3 ceintures ; que le 2°. a plufieurs ban- 
des longit. paralleles à la ligne latér., & que 
leurs couleurs font inconflantes. 

PRINTANIERE, (la) i. 22°, Phalêne. 

PRIONE , ï. 22°. Coléoprere de GEOF., à 
ant. en fcic, dont l'œil entoure la bafe; 
GÉER le réunit à fes Capricornes. 

Le Priore, 1. 15, lar. 6 ; femelle encore plus 
gr.; brun noirârre & luifant ; mächoires 
fortes fous lefquelles font 4 antennules; ant. 
de 11 art, affez 1. ; corceler large, plat, avec 

3 pointes 
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3 pointes larér. ; étuis bordés ; en été dans 
les bois , mais rare. 

PRO-ABEILLE, i. RÉAU. & GÉER nom- 
ment ainfi un g. qu’ils forment & compofent 

| de per. Abeilles dont la trompe, dans l’inac- 

tion, a fon bout tourné en avant, & caché 
fous la levre , au lieu d’être tourné vers le 
corcelet comme celle des Abeilles ordinaires. 
À l’œil nu elles paroiffent fans aucun poil. 
Elles creufent dans la terre des cellules de 

. 9 à 10" de profondeur. 

3, Pro- Abeille n. à ailes brunes ; ant. en mafle, 
ventre roux , hors le bout n. Cet i. eft un 

| peu plus gros que la Mouche commune ; il 
faut y regarder de près pour voir {a trompe, 
& cependant fans cette trompe il reflem- 
bleroit à une Guépe-Ichneumone , tant il pa- 
roît life à l’œil nu. Ventre ovale, renflé, 
pointu au bout , tenant au corcelet par un 
per. pédicule ; en Suede. 

2, Pro-Abeille de Surinam ; ant. filif. ; tète & 
corcelet n.; taches velues & dorées ; ventre 
roux, hors le bout n., pattes roufles ; fig. 
de Guépe - Ichneumone ; prefque auffi grande 

w’un Frelon. 

PROCELLAIRE, o. Grifart ou 4°* Goëland; 
Pétrel cendré; Oifeau de tempête. 

PRO-CIGALE , i. Cigale de ce pays. 

PROCRIS , i.21°. Papillon. 

PRO-GALLINSECTE, i. Cochenille. 

PROMÉROPS , o. 28°. g. de BRIS. comp. 
d’o. fiflipcdes tétradac. à 3 antér., les jambes 
cmplumées jufqu’au talon, le bec menu & 
un peu arqué , la tête fimple , ou fans huppe. 
En comparant ces caraclerés à ceux de la 
Huppe on verra que ces 2 genres-ne different 
effentiellement que par les plumes relevées 
fur la rête de celle-ci. Cependant les Pro- 
mérops different encore des Huppes en ce 
qu'ils font un peu plus h. montés., en ce 
qu'ils ont la queue & le bec bien plus 1., 
celui-ci plus grêle & plus arqué, &t en ce 
qu’ils ont une corpulence plus alongée. Ils 
font infettivores comme la Huppe ; l'Europe 
n’en offre aucune efpece. 

3, Le Promérops à ailes bleues ; groffeur du 
Mauvis, 1. 19”; plumage d’un gris foncé à 
reflets verts & pourprés, ventre jaune clair, 
fourcils jaunes , gr. pennes de l'aile bleuä- 
tres , les 4 pennes intermédiaires de la queue 
beaucoup plus 1. ; fur les montagnes du 

- Mexique felon SÉBA. 

2. P. brun à ventre tacheté ; un peu plus gros 
que l’Alouette , 1. 18! ; gorge blanchâtre, 
trait brun defcendant des fourcils fur le cou, 
devant de celui-ci & poitrine roufsâtres, 
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manteau brun , croupion d'olive , ventre 
blanchâtre tacheté de brun , les 6 pennes 
interméd, de la queue beaucoup plus 1: & 
paflant les ailes de plus d’1’;au Cap. 

3. P. brun à ventre rayé, 1. 22"; tête, cou & 
gorge n. dans le mâle, bruns dans la femelle; 
manteau vert-brun ; queue d’un brun-clair; 
ventre rayé tranfv. de n. & blanc ; queue 
de 12 pennes étagées, la plus 1. ayant (Ki 
la plus courte 4 ; à la nouvelle Guinée. 

4. P.(gr.) à paremens frifés , 1. 4; tête, cou 
& ventre d'un vert brillant ; dos violet ; 
ailes violettes à reflets n. & bleus; queue n. 
à reflets bleus; plumesfcapulaires raflemblées 
en touffe à l'origine des ailes , de deflous 
lefquelles s’élevent de L. plumes arquées ; à 
la nouvelle Guinée. ‘ 

$. P. orangé ; grofleur d’Etourneau , 1.9 à 10", 
queue de 4, à pennes égales ; plumage d’un 
jaune qui paroît doré fur la tête & le cou; 
bec jaune avec des plumes rouges à fa bafe; 
à la Guiane felon SÉBA. 

6. Le Fournier ,1. 8! 6’ ; manteau roux foncé, 
jauniffant vers la queue; devant & deffous 
du corps blancs-roufsâtres ; pennes brunes 
bordées de roufsâtre ; à Buénos-ayres. 

7. Polochion , 1. 14”, queue de près de 6, à 12 
pennes prefque égales ; plumage gris, infér. 
éclairci; joues n., peau nue autour de l’œil, 
du blanc à l’occiput ; bec très-pointu, échan- 
cré vers le bout ; aux Moluques. 

8. Le Mérops rouge & bleu , o. que SÉBA n'a 
pas fait connoître aflez pour que l'on puille 
juger fic’eft un P. ou un Guéëpier. Tête, 
devant & deflous du corps rouges; man= 
teau varié de noir & brun; ailes & queue 
bleues , avec du rouge aux pet, couvertures 
de l’aile ; au Bréfil, 

PROMÉRUPE, o. du g. précéd, , mais qui 
paroît fe rapprocher de la Huppe par d'allez 
1. plumes fur la tête. Groffeur de l’Etour- 
neau,l.17!"; tête, gorge & cou n. ; dos d’un 
rouge-bai-clair, ventre cendré; aux Indes. 

PROSCARABÉ, i. 3°. Coléopt. de GEOF. ; 
ant. grofles au milieu , amincies au bout & 
à la bafe; fans ailes. Les anneaux des ant. 
de cet i. font ronds ; ils font plus gros , & 
ils forment un coude dans le milieu, mais plus 
fenfiblement dans le mâle. Celui-ci eit plus 
petit que la femelle. Elle dépofe fes œufs 
en terre ; la larve eft fort femblable à li. 
parfait. GÉER réunit ce g. aux Cartharides. 

Le Profcarabé ,1. 10 ou 11, lar. $ ; d’un noir 
violet ; ant. devant les yeux ; groffe tête, 
corcelet étroit , étuis mous , chagrinés & 
courts. On trouve cet animal par terre dans 
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les jardins au foleil du printems ; il vit d'i. 
& de feuilles délicates , telies que celles des 
violettes. Touché , il lâche une liqueur 
grafle , brune & d’une odeur qui n’eft pas 
défagréable ; elle l’a fait nommer Scarabé 
oniluexx, Sa larve cit extrêmement pet. en 
naiflant, & GÉER l'a vue s'attacher en nom- 
bre au ventre des Mouches. 

PROTESILAS , i. Papilion porte-queue de 
l'Amérique feptent. à corcelet fans taches 
rouges ; ailes blanchâtres rayées de brun en- 
deffus , avec une bande rouge en-defflouss 
pointe du ventre rouge. LIN. 

PROTONOTAIRE, 0. 29°, Figuier d’Amér. 

PROYER , o. 4°. Bruant. 

PRUNELLE , o. Fauvette brune à tache 
blanche. 

PSI, (le)i. 121°. Phalêne. 

ESYLE 7e. Hémiptere de GEOF., au- 
trement dit Faux-puceron ; 2 art. aux tarfes ; 
trompe naïflant du corcelct ; 4 ailes latérales 
cn toit; pattes propres au faut, Ventre en 
pointe, 3 yeux lifles, La larve de cet i. eft 
hexapode & pefante, & la nimphe n’en dif- 
fere que par 2 boutons plats qui logent les 
ailes ; fouvent on trouve fur la feuille du 
figuier leur dépouille qu’elles y ont laiffée. 
L'i. parfait a 4ailes, il vole & faute très- 
bien. La femelle à , à l'extrémité du ventre, 
un Canal pour introduire fes œufs dans la 
plante qui conviendra à la larve. 

1. La Pfylle du figuier , 1.2, lar.15 fupér. 
brune , infér. verdâtre ; groffes ant, velues ; 
ailes 2 fois aufh 1. que le ventre ; trompe 
naiflant entre les 2 1'%, paires de pattes; 
larve verte & large. 

2. P. du buis ; même taille; verte ; yeux lifles 
rougeätres & faillans , corcelet tacheté de 
rouge. Cct infecte aime les arbres & arbuftes 
verts, & l’on y trouve fa larve dans un duvet 
blanc. En croiflant elie jaunit, & verdit 
enfuite, 

3- P. de l’aune ; femblable à la précéd. , cor- 
celet fans taches. 

4. P. du frêne, 1. 1 2; tête brune, ant, féta= 
cées , corcelet brun à bande tranfv. jaune, 
ventre noirâtre , ailes longues. 

$: P. du fupin ; mêmes taille & ant. ; jaunâtre ; 
larve dans les tubérofités du fapin où elle eit 
envelcppée d’un duvet fortant de fon anus. 

6. P. du pin ; inconnue ; larve commune fous 
un duvet attaché aux feuilles. 1 

7. P. des pierres ,1, 1 1; brunâtre, avec quel- 
ques p. noirsen-deflus ; ailes, ant. & pattes 
1. ; fur le lichen des murs, 

©. P. brune à ant. fétacées & ailes nerveufes , 1. 1 4; 
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ailes jaunâtres , & entoîtaigu , égalant 3 
fois la 1. du ventre. 

9. P. rouge, 1. 12; ailes très-diaphanes , à 
nervures bien marquées. 

PTÉROPHORE,, i. 3 Tétraptere Iépidop- 
tere de GEOF.; ant. filif. ; trompe enfpirale; 
ailes comp. de branches barbues ; Chryfa- 
lide nue & horifontale. Cet i, tient le milieu 
entre les Papillons & les Phalênes , ayant la 
Chryfalide des 1°: & les ant. des 25. Mais 
fes ailes rameufes , découpées en portions 
étroites garnies de barbes qui paroïflent plu 
macées à l'œil, féparent ce g. de tout autre. 

1. Le Prérophore blanc, lar. 123 corps jaune 
pâle ; ailes blanches étendues , les fupér. à 
2 nervures , les infér. à 3 3 Chenille verte 
à p. noirs. 

2. P. brun, lar, 10 ; ailes fupér. roïdes, di- 
vifées comme au précéd, ; Chenille d’un vert 
clair fur le liferon. 

3- P. en éventail , lar. 6; aïles fupér. à 8 ner- 
vures , les infér. à 4. Ces 12 nervures pa- 
roiffent fe tenir & ne faire qu’une aile re- 
pliée en éventail, mais elles ne tiennent que 
par l’enlacement des barbes: Fond gris à 
bandes brunes ; Chenille fur le chevre-feuiile, 
Î, parfait autour des maifons en automne à 
la campagne. 

PTÉROTRACHÉE, v. Genre nouveau formé 
par FORSK. pour des Mollufques libres, 
gélatineux , tubiformes , munis d’une ou plu= 
fieurs efp. de nageoires gélatincufes :& mo= 
biles fous le ventre ou fous la queue; 2 yeux 
fous la tête. La nageoire & le corps ouvert 
en trachée & de part en part lui ont fait 
donner fon nom. 

Prérorracnée couronNér. Corpsrond, Il. de 
4 à 5! fur 1 de diam. ; tête, ou partie antér. 
arrondie , couronnée de 10 épines au bas 
defquelles pend une trompe ou bec I. de près 
de 2", blanchâtre & grêle, mais grofli au 
bout où eft la bouche ; 2 yeux aflez écartés, 
marqués par une tache ovale brune dans 1a- 
quelle cit enfoncée une efp. d’entonnoir de 
couleur d’écaille qui reçoit un pet. globe qui 
par fa tranfpar. reffemble à une bulle d'air ; 
tronc à peu-près cyl., tacheté de blanc en- 
deffous près de la nageoire, celle- ci pré- 
cédée d’un double fachet ; anus avant l’ori- 
gine de la queue qui eft verticale, 1. d’1°, 
fixée en-deflous par un I. pédicule, & garnie 
au bout d’une per. nageoïire de chaque côté ; 
vers le milieu du tronc en-deflus nageoire: 
arrondie, d’1/ de diam. , épaifle à fa bafe. 
Les autres efpeces ont plus ou moins de na- 
gcoires, & font plus per. on plus grandes, 
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FORSK. a trouvé à une un Taenia blanc & 
filiforme , à anneaux n. , dans l’Archipel, 
le Martin-pècheur. 

PUANT,{ q. Quelquefois Sarigue ; plus com- 

É munément une des Mouffettes. 

PUCE, i. 4°, Aptere de GEOF.; ant. filif. ; 
2 yeux; 6 pattes, les 2 poftér. 1. & propres 
au faut ; bouche recourbée en- deffous en 
forme de trompe courte, conique & fort 
pointue; ventre arrondi. La femelle eft plus 
gr. que le mâle. Celui-ci a , au derriere, de 
chaque côté de l’organe fexuel, un inftrument 
écailleux recourbé en haut ; les 2 rappro- 
chés font l'effet d’une pince pour aflujettir 
le derriere de la femelle dans l’accouplement. 
Alors il eft placé fous elle entre fes 2 pattes 
poftér. , les 2 têtes tournées du même côté. 
Les œufs font très-pet., & il en fort au bout 
de 4 ouf jours de per. larves que GEOF. dit 
polipodes, mais que LEUWENHOEK , R&- 
SEL , GÉER aflurent être apodes , fem- 
blables à des Vers bruns un peu velus. Au 
bout de 12 à 1$ jours elles forment de pet. 
coques grisâtres qui renferment la nimphe 
d’abord blanche , enfuite brune. 

La Puce. Elle eft affez connue. D'un fait rap- 
porté par BORRICHIUS , ( AËles de Copen- 
hagues 1676. ) il fuir qu’elle vit au moins 6 
ou 7 ans. 

aquatique arborefcente , 1. Binocie. 

d’eau , i. Monocle. 

de neige , 1. Podure du Nord, 

deterre , 1. Podure du Cap. 

Puce Dr mer, infeéte marin femblable à une 
Squille qui n’auroit que 6 de 1. , s’arta- 
chant au p. qu’il tourmente, fi nombreux 
dans certains fonds que felon ROND. les 
pêcheurs en retirent quelquefois leurs appâts 
tout couverts. 

PUCELAGE, c. 11°, 3. des Limaçons uni- 
valves d’'AD. détaché des Porcelaines d'ARG. 
Ce 3. ne contient dans la méthode d’Ap. que 
les coquillages à c. ovoïde épaifle, fans fom- 
met en fpire , dont l'ouverture eft en fente 
étroite femblable à une vulve , à levres 
épaifles , rentrantes , arrondies & dentées ; 
dont l’animal reflemble affez à celui de la 
Porcelaine, mais eft cependant facile à en 
diftinguer par fes yeux plus gr. & en qui la 
loupe fair appercevoir l'iris & ja prunelle. 
Cet animal et d’ailleurs cara@térifé par fon 
tuyau formé des replis du manteau fur le 
cou , tuyau qui ne déborde pas la c. comme 
dans la Porcelaine. Enfin il eft encore ca- 
ractérifé par fon manteau même qui, quand 
le Pucelage fort , euveloppe entiérement la 
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c., la fait difparoître & donne au c. l'air 
d’un fimple Mollufque. 

PUCELLE , p. Pet. Alofe qui n'eft pas en- 
core œuvée. Cependant quelques - uns en 
font une efp. , ou une variété conftante, 
entre autres DUH. Ïl lui donne une tête un 
peu plus applatie, un dos plus arrondi & 
plus bleu , des écailles moins brillantes, & 
une taille plus petite. [1 affure même , d’une 
maniere qui ne permet guere de douter , que 
les unes font œuvées , les autres laitées , ce 
qui prouveroient qu’elles ne font pas une ya 
riété d'âge. Aufi reconnoît-il fous le nom des 


PUCELLOTE, p. les jeunes & petites Pu= 


celles, 


PUCERON, i. 8°. Hémiptere de GEOF.; ua 


feul art aux tarfes ; 4 ailes élevées , ou ailes 
nulles ; pattes propres à marcher ; extrémité 
du ventre chargée de 3 tuyaux relevés en 
cornes. Les 6 pattes de ceri fonttrès-grèles, 
& fon corps eft gros & lourd. Quand il a des 
ailes elles dépaflent le ventre. Dans plufieurs 
efp. le mâle eft ailé & la femelle eft aptere. 
Sa trompe eft fouvent fi longue que repliée 
fous le corps elle excede encore fa I. & paroît 
être une queue. Elle naît du corcelet , mais 
on apperçoit quelquefois un per. filer couché 
fur fa bafe , qui naît de la têre & y conduit 
peut-être de la nourriture. Plufieurs de ces 
animaux font couverts d’une poudre blanche, 
d’autres d'une efp. de duvet fort 1. relative- 
ment à leur taille, On les trouve raflemblés 
en fociétés communément fort nombreufes 
fur quantité de plantes. Leur hiftoire mérite 
d’être étudiée en détail dans RÉAUMUR, 
GÉER & BoN. Ce dernier a eu la patience 
d’élever en folitude 9 générations confécu- 
tives de Pucerones vierges , qui cependant 
n'en ont pas été moins fécondes. On eft 
étonné qu'après les preuves réitérées d’an- 
drogynifme dans plufieurs plantes & dans 
divers animaux , GEOF. ait encore eu une 
oppofition affez forte à ces exceptions aux 
loix communes , pour répéter à tête repofée 
ce qui n’étoit échappé à TREM. que dans 
un premier moment de furprife & d’embarras : 
que peut-être une fécondation fuffifoit-elle 
aux Pucerones pour 9 générations. Ce qui 
me furprend le plus ici n’eft pas qu’un ani- 
mal produife fon femblable fans le concours 
d’un 2°, individu, mais c’eft que cela ait 
lieu dans un g. où il y a des mâles & des 
mâles très-ardens. On ne peut faire que des 
conjectures hafardées fur l'utilité dont ils 
peuvent être. Une autre particularité non 
moins bien avérée dans ces i. c'eft que les 
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individus nés dans la belle faifon font vivi- 
pares , tandis que ceux qui naiflent en au- 
tomne font ovipares. La caufe de cette dif- 
férence peut tenir à la température de Ja 
faifon, & fon but peut être dans Pimpoffibi- 
lité où feroienc des Pucerons de perpétuer 
leur efp. s'ils ne laïfloient des œufs qui ré- 
fifent mieux au froid que les individus 
formés. 

ÿ. Le Puceron de l'orme ; gros comme un grain 
de millet , brun, couvert de duvet blanc ; 
dans les véficules de l’orme, 

@&. P. du fureau ; noir-bleuâtre. 

3. P. du chêne ; plusgros, pattes plus1., ap- 
pendices du ventre infenfbles ,aptere, brun- 
noirâtre. 

æ. P. de l'érable ; aflez gros, vert; corcelet n., 
bouton au lieu de cornes au bout du ventre. 

$. P. du frêne ; gr. ailes , ventre du mâle vert; 
femelle toute noire. 

6. P. du tilleul ; alongé , verdâtre , ailes bor- 
dées de n:; 4 raies noirâtres au ventre. 

7. P. du bouleau ; très-pet., verdâtre; points 
noirs au ventre; appendices imperceptibles ; 
aptere. 

8. P. de la tanaifie ; brun , ventre n. bleuâtre, 

9. P. de l’ofeille ; n. \ bande verte tranfv. au 
milieu du corps. 

ro. P. du poirier ; brun de café, 

11. P, du peuplier noir ; vert, à L. duvet blanc: 
dans des excroiflances coniques qu’il fait 
Venir aux feuilles du peuplier & du hêtre. 

12. P. du laïreron ; où n., ou bronfé ; petite 
queue recourbée entre les appendices du 
ventre. 

33. P. des écorces ; brun 3 très-l. trompe excé- 
dant 3 fois la L. du ventre quand l’i.ne la 
raccourcit pas; appendices imperceptibles ; 
fous les écorces. Je n’ajouterai à ces efp. 
de ce pays que le: 

T4. P. de la pifache. Corps n. , ailes blanches, 
très-I. pattes, corcelet chargé de verrues, 
ant. grenues , derriere arrondi , partie pof- 
térieure du ventre fouvent infér. garnie de 
globules laineux & demi-tranfparens. Cet i. 
fait fur la bafe des feuilles du piftachier , du 
térébinthe & du lentifque une piqüure qui 
ÿ produit une galle réniforme d’1" de diam., 
verte pendant le féjour des i. , rougcâtre 
après leur fortie. Il n’y a que so ans que 
parlant de ce fait on a encore ofé dire, dans 
un abrégé du Pinax de BAUHIN, que le 
lentifque jetoir des gouffes pleines d’une eau 
claire qui enfuite fe changeoïit en infettes, 

PUFFIN , o. 99°. g. de BRIS. W. les carac- 
seres du Pérrel & fes 4 dernieres efpeces. 
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PULLON , o. Foulque du lac Majeur, 

PUMA, q. du Pérou, de la taille d’un gr. 
Renard , que les Européens ont appellé 
Lion d’ Amérique, mais qui n’eft pas un Lion, 
n’en ayant ni la taille, ni la criniere , ni le 
pelage , car il eft brun ; ni le courage &cla 
force, car on le tue fouvent à coups de 
pierres & de bâtons. On dit même qu’il 
monte aux arbres , & que fa rête eft plutôt 
celle du Loup raccourcie que celle du Lion; 
ce peut être un Cougouar. 

PUNAISE , i, 2€. Hémiptere de GEOF.; 
3 art. aux tarfes , 4 ou ÿ aux ant. qui font 
plusl. que la têre; étuis membrano-écailleux; 
trompe courbée en-deffous. Elle cit plus ou 
moins 1. felon les efp., & dans la plupart 
elle eft affez dure pour percer divers Coléop- 
teres. La puanteur qu'on attribue commu- 
nément à tout le g. ne convient qu’à quel- 
ques-unes de fes efpeces. Dans toutes le cor- 
celer eft comme partagé en partie antér. & 
en poftérieure. Ces i. pour s’accoupler fe 
placent derriere contre derriere, & le mâle 
fe laïfle entrainer par la femelle, Celle-ci pond 
ordin., felon GÉER , environ 25 à 30 œufs 
qui fe trouvent collés l’un près de l’autre 
fur quelque feuille. Le bouc fupér. de chacun 
porte une efp. de couvercle entouré d’un 
anneau plus blanc, & il fe détache quand la 
jeune larve doit fortir. Elle court comme 
Pi. parfait dont elle ne differe que par ie 
défaut d’étuis & d’ailes. Le grand nombre 
d’efp. à décrire m’empêche d’en dire da= 
vantage fur le genre même. 


Irc, Famille. ANTENNES 4 QUATRE ARTICLES, 


1, La Punaife des lits. Elle eft trop connue pour 
que je doive la décrire. On foupçonne qu’elle 
n’eft pas originaire d'Europe, mais on ignore. 
fa patrie. Il paroît conftant qu’elle refte tou- 
jours aptere en France, mais M. ScoPoLzr 
dit que dans la Carniole elle eft quelque 
fois ailée. 

2. cuiraffe, 1. & lar. 1 2; hémifphérique, d’un 
n. bronfé ; écuflon recouvrant les étuis ; 
fur la vece. 

3. tortue brune , 1. 3 , lar. 22 ; même écuflon 
que la précéd. ; dans les bois, 

4. mouche, 1.7 à 8, lar. 2 3 n., pet. têre & 
gros yeux ; grofle trompe très-piquante; 
corcelet à 2 gros tubercules ; étuis membra- 
neux croifés , I pattes. Cette efpece vole 
bien, entre dans les maifons, put, & fait, 
quand on la prend , un bruit femblable à un 
petit cri, en frottant le bout de fon cor- 
celer contre fa tête. Souvent fa larve eft mé 
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connoïflable , étant affublée de fes excré- 
mens mêlés à la poulliere. On retrouve cette 
efpece en Penfylvanie. 

$+ Punaife mouche à pattes rouges ; 1, ÿ+,lar. 1 
n., ventre varié de rouge; laflez rare, ie 
& volant bien; dans les QE 

6, porte-épine, 1. 6, lar. 1; brune ; pointe 
aiguë à chaque côté du corceler en- deéns 
appendices ramifiées fous la tête ; fur les 
plantes, mais rare. 

7 brune à étuis tranfpar , 1. 2, lar. =; tête n., 
gros yeux , 2 bofles au-devant du corcelet, 
étuis à une tache n. au fommet de la partie 
cenfée écailleufe , pattes jeunes. 

8. marbrée aux gros yeux , 1. 1:35 ant. prefque 
nulles ; tête, corcelet, étuis marbrés de jaune 
& de brun-noir; corcelet antér, rétréci, 

9. léviathan , 1, 2 ; lar.. 1; tête brune, yeux 
faillans, groffe trompe courte entre les ant., 
corcelet brun à avpendices pointues. 

do, rouge à taches triang. , 1. 37 23 tête , écuflon 
& ant. n. ; corcelet rouge à bande tranfv. 
n.; étuis rouges à taches n, triang. ; fur le 
chardon- rolland. 

31. rouge des jardins, 1, 35; la plupart des 
individus apteres , & cependant fe mon- 
trant i. parfait par l’accouplement ; core 
celet & étuis rouges à tache n.; lereite n.; 
ne puant pas. 

&2. rouge à croix de chevalier | 1. 43 tète rouge 
à 2 taches n. derriere les yeux , corcelet 
rouge à bande tranfv. & 2 taches n., étuis 
rouges tachés de n.en croix; dans les jardins, 

A3 rouge à bafe des ailes blanches , 1.4; tête à 
écuflon n., celui-ci bordé de rouge ; étuis 
rouges à gr. tache n. , deflous rouge taché 
de n.; dans les jardins. 

3x4 rouge à bande n. & taches blanches , 1. $; 
tête rouge tachetée de n.; corceler rouge à 
bande tran!{v. n. ; étuis de même, avec des 
taches blanches à la partie membraneufe, 

vÿ. rouge à point n. & taches blanches , 1. 3 ; tête 
& écuflon n.; corcelet rouge à 2 taches n. 
demi-circulaires , étuis rouges à pointn.; 
le refte comme à la précédente. 

16. rouge à damier, 1. 4 ; tête n. à bande rouge, 
corcelet n. à 3 raies longit. rouges , étuis 
variés de n. & rouge. 

17. fafranée , 1. 3 ; tache rougcâtre au bout 
des étuis n. à la partie membraneufe. 

18 rougedtre à ant. incarnat, |. 3 +; du rouge 
brun fupér., du j jaune infér. 

19. à brocard jaune, 1. 4 +; pet, têten., yeux 
faillans , corcelet n. bordé de jaune, petit 
écuflon jaune , étuis variés de n. & jaune. 

29. à ailerons , 1 6; d’un brun rougcâtre, 
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épines à {a tête en-dehors des ant,, cor- 
ceiet large à bords anguleux relevés. 

21. à bent LS :; angles du corcelet moins 
faillans ; épines entre les ant. couleur de 
de la précédente. 

22. brune à corceler liffe & pointu, 1. 6, lar.2 ; 
un peu plus rougeûtre que les précédentes, 
angles du corcelet moins relevés & plus 
pointus. 

23. brune à corcelet épineux & pointu, 1. 31; 
cuiffes épineufes. 

24. à partes de Crabe ,1. 3; brune ; corceler 
large à bord élevé, & à $ cannelures; ventre 
plus large que les étuis ; pattes antérieures en 
pinces ; ; dans les bois. 

2$. à nervures pointillées , 1. 3, lar. 1 ; d’un 
brun verdâtre ; ant. fauves ; la partie ner- 
veufe des étuis rachetée de n., la membra- 
neufe tranfpar. 

26. brune à ant, & pattes panachées , 1. $ ; point 
jaune à l’écuffon , 2 à de étui. 

27. grile panachée de ne; l. 3 ; tête n,/; étuis 
gris à tache n., leur AS membraneufe & 
les ailes vert-d’eau ; fur les labices. 

28. grife porte-croix ; mêmes taille & couleur ; 
les taches de l’écuflon , des étuis & des ailes 
formant la croix ; dans les lieux arides. 

29. brune à pointe des étuis blanche , 1, 2 ; tête 
& corcelet n. 

30. verdätre à cuiffes pointillées , 1. à m, 

3ten. à taches fauves & ailes panachées , 1, 1 L; 
fur les troncs d’arbres. 

32. brune ponéfuée , |. 1 3 ailes à 
châtres. 

33- gris-fauve porte-cœur ,1. 3 ; tète & corceler 
gris mêlé de fauve ; cœur citron entouré de 
n. fur l’écuffon, 

34: verte porte-cœur, 1. 1 ;vert-jaunâtre ; cœur 
de même , entouré de brun. 

25: ES cœur à taches jaunes au bout des étuis, 
1.212; l.'ant. panachées ; ; tête n. à p. jaune; 
étuis d’un fauve rougeâtre avec une tacha 
jaune. 

36. Punaife jaune à ant. dr, L 31, lar. r ; 
ant. 1. ; tête n. à $ taches Jaunes ; corceler. 
jaune à 2 bandes longit. n.; étuis à bande 
longit. brune. 

37. à 3 taches, 1, 3 3 tête n. à 2 traits jaunes ; 
corcelet n. à bandes longit. jaunes ; écuffon 
& étuis n. à tache jaune. 

38. rayée de jaune & n.,1. 3; tête & corceler 
n., celui-ci à 3 bandes longit. jaunes; étuis 
rayés de n. & jaune. 

39- jaune à corcelet tacheté & étuis verts ; 35: 
tête jaune à tache n., corcelet tacheté de:n.- 
& jaune. 


nervures blan- 
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40- Puraife verdätre à tache blanche aux étuis, 
1. 3, lar. 1, pattes 1. 

at. verdätre à tache brune aux étuis ; 1. 2 
Jar, 1 > 

42. verdâtre à bande brune; 1. 313 tête n. & 
verte; corcelet vert rayé de n.; étuis verts à 
future brune ; 1. pattes. 

43. verte aux yeux bräns , 1, 3 ; corcelet bordé 
de jaunâtre. 

44. verte erfanglartée , 1. 353 corcelet à » 
bandes rougeâtres ; 3 raies longit. rouges à 
chaque étui. 

AS. verte à ant. fauves ; 1. 2 ?. 

46. blanchätre aux veux n., 1. 3 =. 

47. verte à ant. d'. , 1. 4 3 pâle; L. pattes. 

48. pâle à tache n. fur l’écuffon, 1. 32; blanchä- 
tre; la tache eft le prolongement élargi d’une 
raie n. du corcelet. 

49. grife conique , 1. 3 ; tête longuette, yeux 
failians. 

$o,.n. à pointe des étuis rouge , 1. 3; tête d’un 
jaune-rouge, corcelet n.; écuflon & étuis 
à tache rouge. 

$1. couleur de fuie à ailes jaunes, 1. 3; corcelet 
quarré. 

$2. n. à pattes panachées , 1. 1 5; pattes n. & 
verdâtres. 

$3: toute noire, 1. 3 ; corcelet antér. échancré. 

$4. à groffes ant. terminées par un fil, 1. 21 3; noï- 
râtre ; pattes d’un jaune-pâle ; dans les bois. 

Sÿ: chartreufe , 1.23 tête, pattes & ant. n.; 
le refte blanc pointillé ; fur le chardon- 
rolland. 

56. zigre ; 1.12; deflous & tête n.; corcelet n. 
au milieu , latér. blanc ; étuis en réfeau 
blanc tranfp. piquées de n. au bord. 

$7. à fraife antique ; 1. 1 +; tère brune ; cor- 
celet à bord membraneux , formant des aile- 
rons & allant couvrir la tête; étuis larges, 
membraneux & réticulés. 

$8. culiciforme , L 23 panachée de blanc & 
brun ; la partie écailleufe des étuis prefque 
nulle; anr. & pattes poftér. 1. & grêles; fe 
balançant comme la Tipule; fur les arbres. 

59. rayade, 1. 4, lar. #; yeux faïillans, étuis 
& corcelet d’un noir mat , celui-ci avec 
3 fillons ; pattes poftér, I. Cer i. court fur 
Îlcs eaux dormantes fans mouiller fon corps 
qui ne touche pas même cet élément. GEOF. 
dit qu’il s’accouple avant fa derniere méta- 
morphofe , c. à d. avant d’avoir ni fes ailes 
ni fes étuis. Ce fait, qui feroir unique en 
enthomologie, auroit befoin des preuves les 
plus exactement rigoureufes. Aiïnfi il vaut 
mieux croire, avec GÉER , que ces Naya- 
des apteres qui s’accouplent, auxquelles il a 
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même vu une très-gr. ardeur pour l'accou- 
plement, font d’une autre efp. que celles qui 
font ailées. Il affure même que celles-ci, 
qu'il paroît avoir parfaitement obfervées, 
ont les pattes intermédiaires plus 1 que ne 
le font celles des apteres. 

60. aiguille, 1. $ , lar. ?; d’un brun-noirâtre; 
têre k les 4 pattes poftér. 1. ; courant moins 
vite que la précéd, fur les eaux tranquilles. 
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Gr. verte, 1. $ +, lar. 3 1; 1. trompe effilée, à 
2 filets comp. chacun de 4 pieces, entre lef- 
quels fe trouve, vers le h., la langue plus 
courte que la trompe; tête alongée , cor= 
celet large à angles latér. obtus; très-puante; 
dans les champs & jardins, fur Jes grofeliers. 

G2. verte Lavée de rouge, 1. 6 ; forme de la 
précéd. 

63. verte à pointes du corcelet rouges , 1. 6; les 
3 angles du corcelet plus aigus ; gr. écuflon, 
deffous jaunâtre, 

64. brune à anr. & bords panachés , 1.6; n. & 
jaune fauve aux ant. & au bord du ventre; 
corcelet large à angles moufles ; deffous 
pâle ; puante 3 arbres & grofeliers. 

G$. brune à pattes panachées, 1. 3 ; plus brune 
que la précéd.; un peu de jaune au milieu 
de fon gr. corcelet; bord du ventre & pattes 
jaunes & bruns. À 

66. porte-chappe n.,1. $ 2; écuflon L. ; en étéfur 
le feigle, 

67. porte-chappe brune ; comme la précéd. 

68. fiamoife, 1. 4, lar. 3 3 corcelet, écuflon ; 
tête rayés de n. & rouge; le corcelet large 
& boflu, j’écuffon gr. & ne montrant que 
le bord des éruis rouges. 

69. rouge du choux, 1. 4?; ant. & tête n.; Core 
celet rouge à 4 taches n. ; écuffon n. à rache 
rouge ; étuis rouges à 3 taches n.; fur les 
choux & autres cruciferes où fes œufs, en 
forme de petits barils, font par bandes 
ferrées. 

70, noire , |. 45 ailes päles ; jambes très-épi- 
neufes. 

71. brune-luifante, 1. 123 gr. écuflon. 

72. n. à bordure blanche, 1. 2 , étuis bordés de 
blanc. ; 

73: n. à 4 taches blanches ; 1. 3 , corcelet latér. 
bordé de blanc ; étuis à 2 taches blanches. 

74. verre à raies & taches rouges ou blanches ; 
L 3; deffous n.; deflus n. verdâtre cuivreux 
rayé & taché. ë 

7$. verte-bleuâtre , 1. 3; ant. & paites n.; étuis 
& corcelet ponétués. 

76, faureufe, 1, 1 + ; tête ovale d'un jaune-rou« 
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gœtre , le refte n.; 
& 1. pour le faut, 

77. _Punaife à tête alongée , 1. 33 jaune-pâle ; 
tête en pointe piquée de n., ainfi que le 
corceler & les étuis qui, de plus, font cou- 
pés de raies brunes, 

78. à 3 cornes ; 1. 3; applatie ; d’un brun n.; 
tête préfentant antér. 3 pointes ; bords du 
corcelet en fcie; étuis petits. 

79. à double maffe, 1. 21; livide, oblongue ; 
le 1°, & dernier art. des ant, en mañe. 

Je vais joindre à ces efp. les Punaifes 

,  €Xotiques qui en different ke plus. 

80. impériale, i. de la nouvelle Hollande, à 
corcelet & écuffon rouges ; ventre bleu 
bordé de pourpre. FAR 

ê1, royale ; i. du même pays , décrit par le 
même Auteur ; corcelet & PE dorés , 
le 1%, orné 2 points, le 2°. de 2 taches 
bleuâtres. 

82. du genevrier, 1, 6; ovale , verte , bordée 
de jaune; le bout de l’écuflon d'un jaune- 
clair, la partie membraneufe des étuis tranfp. 
GÉEr. 

83. à pattes rouges , 1. 7; ovale , brune ; corce- 
let armé de pointes à fes aeles bout de 
l’écuffon rouge ; en Hollande fur le aires: 


pattes poñtér. grofles 


84. enfanglantée ; 1 73 ovale, verte fupér., 


: infér. jaunâtre; pointes moulfes au corcelet ; 
gr. tache brune aux étuis; ventre fupér. 
rouge tacheté de n.; fur le forbier. 

85. du bouleau, 1 43 ovale ; d’un gris tantôt 
verdâtre , tiotôt rougeâtre ; tache n. fur 
l'écuflon ; ant. grifes, n. au bout; ventre 
bordé de n. & jaune. Cette efp. offre un des 
plus frappans Fier de l'attachement d’une 
merc à fes petits. Celle-ci va toujours en 
tourée d’eux., au nombre de 20 à 30, 
raffemblés fur la même feuille , & pallant 
enfemble d’une feuille à l’autre. Inquiétée, 
cllene s'envole pas comme elle Le fair quand 
elté eft feule. Elle combat de toutes fes for- 
ces les mâles qui cherchent à les percer deleur 
trompe pour iles fucer. GÉER & MODEER, 
celui-ci dans les Mémoires de l’Acad, de 
Stockolm, 

86. à ailes courtes ; alongée , grife, ant. fines, 
tête L. , trompe courte £& crochue, ventre 
taché &c piqué de n., étuis très-courts & 
étroits, ailes plus pet, encore ; cri de l’efp. 
du n°. 4. 

87+ à groffes cuiffes antér. ; 1. 3 +; très-plate 3 
d’un brun-roufsâtre , tête & corceler noir ; 
cuifles antér. très-grofles & dentelées ; fur 
le fapin. GÉER. 


88, plate du chardon ; taille du Pou humain ; 
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grife , tachetée de n. ; 3 arrêtes longit. f& 
Te corcelét: ; ant. à bouton. 

89. verolée , 1. 10 ; ovale ; jaune-grisâtre mar- 
quée de taches & de p. creux bruns ; corcelet 
épineux ; écuflon boflu, prefque auffi long 
que le ventre ; aux Tes. 

90. verte de Penfylvanie ; arrondie; toute verte, 
hors quelques taches obfcures aux ant, de 
$ arr. 

91. Ÿ grec; ovale; corcelet épineux, à 2 p. 
blancs , étuis Dion obfcurs avec un p. 
blanc ; écuflon marqué d'un Y jaunâtre ; à 
Surinam. 

2. rouge à baudrier jaune ; oblongue & de Ja 
gr. d’un Taon ; d’un rouge foncé ; ant. à 4 
art. ; bande jaunârre piquée de n. fur les 
étuis ; cuifles poftér. très-dentelées ; en 
Amér. 

93. à yeux de Crabe, plus pet. que nos Mouches 
domeftiques ; oblongue , d’un gris-jaunâtre 
moucheté de rouge; ant. à bouton, & de 4 
art,; yeux fur des pédicules cyl.; à Surinam. 

94. à 2 pattes velues ; oblongue &t de la gr. d’un 
Taon; ant. en fijets coniques , trompe très 
courte, corcelet n. ;'‘bafe des étuis, ant. 
pattes intermédiaires & poitér. rouges 
ue jambes antér, L. , n. & très-velues 

à Surinam. 

9$: Scorpion, un peu plus gr. que la Punaife 
domeftique 3 ovale, applatie, anguleufe ; 
ant. à bouton; ventre jaune avec une bande 
n.; pattes antér. en pince ; à Surinam, 

96. à très-l. pattes ; 1. 10, lar. +, par conf. 
ayant le corps fi étroit & fi alongé , qu’à 
peine la reconnoît-on pour ure Punaife ; 
brune ; trompe courte & crochue ; anr. & 
pattes très-l. ; en Penfylvanie. GÉER.. 

97+ Punaïfe tipuloïde, 1. 10, lar. 2, par conf. 
alongée & étroite, mais beaucoup moins 
que la précéd. ; grife 3 ant. tachetées de 
rouge ; bout des cuifles TOUge ; à Suriname 
GÉER. 

98. paradoxale, 1. 6 , lar. 1 +3 d’un jaune-pâle- 
brunâtre ; devant dé la = & du corceler 
épineux ; ventre en bateau, avec un rang 
de pointes de chaque côté ; cuifles épineufes ; 
trompe allant au milieu du ventre ; anr, 
auffi I, que le corps , de 3 pieces & en 
mañle ; à l’eft du Cap. M. SPARMAN. 

Voyez encore en leur rang: l’Anneau, le 
Géant, l’Augure, & Ha rpagon. 

PUNAISE A AVIRONS, i. 4°. Hémiptere 
de GEOF. ; 2 art. aux tarfes, ant. très- 
courtes & fous les yeux ; 4 ailes croifées ; 
6 pattes: en nageoires ; écuflon. Ceri. nage 
fur les eaux tranquilles, fes pattes applatics: 
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& bordées de poils le foutenant quand il 
veut; mais fi l’on entreprend de ie failir , 
il s’enfonce leftement. Il pique vivement. 

1. La gr. Punaife à avirons , 1. 6, lar. 2 ; tête 
faune , gros yeux bruns, per. ant. jaunâtres, 
corcelet large & court ; gr. étuis bruns à 
jaunes , le refte n. 

2. Le per. P, à avirons, 1.1, lar. =; fans ailes 
ni étuis. 

La Punaife à avirons de GÉER eft la 
Corife & le Scorpion aquatique de GEOF. 
PUNAISE D'EAU, i. C’eft dans GÉER la 

Naucore de GEOF. , fa Corife , fa Punaife 
à avirons & fon Scorpion aquatique, c. à. d. 
que c’eft pour lui un g. qui réunit les 
Noroncëta & les Nésa de LIN. Ainfi v. les 
i. de ce g. à ces 4 mots, je n’y joindrai ici 

qu’une gr. efpece exotique. 

P. d'eau de Surinam, 1. 30, lar. 12 ; grife, 
tachetée de brun ; corps ovale & applati ; 
corcelet lille, pattes tachetées ; forme de nos 
Scorpions aquatiques; dans les marais. 

pe MER, ©. Ofcabrion plat. 

DE RIVIERE, i. Scorpion aquate 

PUNARU , p. faxatile du Bréfil du g. des 
Perce-pierres , dont Marc indique 2 efp. ou 
variétés. 

1. Puxaru brun, 1. 4", corps oblong , groffe 
tête antér, obtufe; pet. bouche, mâchoire 
infér, feule armée de 2 per. dents 1. & aiguës; 
yeux h. & dorés, furmontés de 2 filets rouges, 
courts & relevés ; peau & nagcoires brunes. 

2. P. varié ; femblable au précéd., hors fes 
mâchoires en bec, & les côtés du corps va- 
riés de lig. courbes d'un pourpré foncé. 
Selon Marc. ces 2 p. vivent dans les trous 
des rochers, & mème quelquefois dans les 
coquiiles vuides. GRON. & LIN. les regare 
dent comme le même p. fous le nom de B/, 
criflatus , & lui donnent , au lieu des 2 
filets rouges, plufieurs filets n. formant une 
pet. crête longit. entre les yeux. Ce n’eit 
cependant pas ce qu'exprime MARC. GRON. 
lui donne même beaucoup de gr. dents aux z 
mâchoires. D. 26. P. 14. V. 3. À. 16, 

PUNGI, q. Saki, 1°. Sagoin. 

PURAQUE, p. du Bréfil décrit par MaRcC., 
qui me paroît d'un g. partic., s’il n’eft pas 
du g. des Raïes, qui ne refflemble point à 
la Toupille, & qui eft éleltrique comme 
elle ; 1. 1” 8" du bout du bec à celui de Ja 
queue, qui a elle feule 1” de L,, ainfi il ne 
tefte que 8" pour le corps ou partie antér. 
qui a la forme que l’on donne au cœur ; 
tête conique , yeux rapprochés, faillans , 
de la grolleur d’une noïfette médiocre , à 
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iris doré ; cinal gros comme le pet. doigt 
derriere chacun ; bouche comme celle des 
Raies, mais édentée ; derriere elle 2 ou= 
vertures ; les $ évents des Raies ; premiere 
moitié du deffous du corpsblanche , 2€. rofée; 
deflus jaunâtre tacheré de brun & de p. 
bleuâtres. Jene conçois pas comment BLOCK 
peur rapporter ce p. au Gymnote électrique 
dit Anguille de Surinam , où Poutaol. W. ce 
mot : il fuffit de comparer la defcription 
que BLOCH même en donne à celle que 
Marc. fait du Puraque pour ne pouvoir 
fe décider à en faire le même animal. 

PUSA, q. Phoque. 

PUTOIS, q. du g. de Ia Belette, un peu 
plus gr. que Ja Fouine, queue plus courte, 
noire & très-touffue, mufeau plus pointu, 
poil plus épais & plus brun , cri moins 
aigu , outre le grogrement de la colere 
commun à tous deux ; odeur fétide venant 
d’une humeur contenue dans une véficule 
près de lanus ; pelage d’un jaune brune 
noirâtre, hors le tour du mufeau & Ia pointe 
des oreilles qui font blancs. Cet animal ré« 
pandu dans tous les pays tempérés de l'Eu« 
rope a les mœurs de la Fouine. À la cam- 
pagne il fe retire de jour dans des terriers 
de Lapins, des trous de rochers ou d'arbres 
de nuit il rode , cherche des nids d’o., épie 
les Rats , les Taupes, les Lapins ; avide 
de miel, ii dévafte Les rûches. Il s'approche 
des habitations, s'établit dans les granges, 
pénetre dans les co/ambiers, les bafle-cours, 
met à mort & emibrte à fon magafin tout- 
ce qu’il peut faire palfer par l'entrée qui 
lui a donné accès, fe contentant des têtes 
quand les corps font trop gros. Il entre en 
chaleur au printems, les mâles fe battent 
pour la poffeflion de Ja femelle qu’ils quittent 
bientôt pour aller pafler l’été à la campagne, 
tandis que la femelle refte dans le grenier 
où elle s’eft établie, y met bas 3 à 5 per. 
& ne quitte la ferme que quand ils peu 
vent la fuivre, c. à. d. vers la fin de l'été; 
L 15", fans la queue de 6. 

Putois rayé, q. Zorille. 

PUTPUT , o. Huppe. 

PYCNOGONE, i. Polygonope. 

q. Gazelle fauteufe, 7°, Ane 

PYGARGUE, tilope. 

12 de proic du g. de l’Aigle, 
différent des Aigles proprement dits, par la 
nudité de la partie infér. de fes jambes , 
par fon bec jaune ou blanc & jamais noir- 
bleuâtre, par fa queue blanche , par fon 
éloignement des lieux folitaires & des h. 

MONtAgNES ; 
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montagnes ; mais il aîme, comme l'Aiole, 
les pays du Nord. BUF. réunit fous le 
nom de Pygarque comme 3 variétés : 

19. L’Aigle à queue blanche de BRIS.au moins 
auffi grand & plus fort peut-être, & plus 
féroce ou plus carnaflier que l’Aigle com- 
mun, chaflant fes petits de l’aire à une 
époque où ils peuvent à peine fe nourrir ; 
1. 2°9", vol 6’ 11"; tête blanche, croupion 
noirâtre, premiere moitié des pennes de la 
queue n., le refte blanc ; tout le refte du 
plumage d’une couleur de fer fombre. 

2. Le pet. À. à quete blanche du même, guere 
plus gros qu’un gros Cog ; 1. 2’2"; plumage 
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du précéd, hors le deflotis moins foncé, la 
tête & Je cou non blanes , mais d’un cendré- 
clair-châtain, & les pennes de la queue en 
tiérement blanches. Comment-la gr. diffé 
rence de la, taille a-t-elle permis à BUF. de 
faire une feule efp. de ces 2 oifeaux ? 

3°. L'A, à tête blanche de BRIS. plus gr. que 

PA. commun; I. 3’ 3”, vol 8’; tête, queue, 
cou blancs; le refte brun. Ces 3 o. ont le 
bec & les pi. jaunes. 

PYRAME , q. Gredin marqué de feux aux 
pattes , au mufeau & autour des yeux; 
V. Chien. 

PYTHONISSE, p. Scorpêne horrible. 
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N. B. Cherchez par le C. les mors qui ne Je trouveront pas ici. 
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QuADRICOLOR,, o. 15e. Grosbec. 

QUADRICORNE, p. du g. du Chabor , fa- 
cile à reconnoître, à quatre bofles ou émi- 
nences ofleufes en forme de gros tubercules, 
une au bord de chaque œil, & 2 fur la 
nuque. Grolle tête plate en-deflous ; bouche 
large, mâchoires égales & à plufieurs rangs 
de pet. dents 3 iris jaunâtre, joues brunes, 
opercules rougeâtres , tronc alongé & un 
peu applati ; lig. latér. marquée par des 
points L ; dos brun, côtés jaunâtres, ventre 
gris ; anus reculé ; tubercules rudes fur le 
corps, les plus gros difpofés en une rangée 
fur le dos jufqu’au bout de la t1'°. dorfale 
où cette rangée fe bifurque ; elle redevient 
fimple au milieu de la 2°, dorfale & elle 
refte telle jufqu’à la caudale; gr. nageoires 
grifes bordées de n., à rayons blancs, 
excepté les ventrales rouges , ainfi que les 
premiers rayons des pector. ; L 10 à 12; 
vers les bords de la Baïtique ; très-peu 
cftimés D.8 ; 14 P. 16. V: 4 Alra, 
feion BLocH. Coc. quadricornis. LIN. 

QUAN , 0. Yacou. 

QUAPACTOL , o. 4°. Coucou d’Amér. 

QUAPIZOTL, q. Pécari. 

QUARANTE-LANGUES, o. Moqueur. 

QUASJE , q. Coafe. 

QUATRE-AILES , 0. Ce nom indique, non 
un vrai caractere , mais une défettuofité 
accidentelle dans quelques Canards à por- 
tion de l’aile écartée du reftes 
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QUAUPÉCOTLI, q. JONSTON dit d’après 
NIEREMBERG que c’eit un Blaireau de la 
nouvelle Efpagne , à 1. mufeau effilé , fupér, 
un peu tortu, à 1. poil noirâtre fur le dos, 
blanchâtre fous le ventre , à 1. queue, pi. 
n. & ongles crochus , fauvage & aimant les 
montagnes , Cependant frès-facile à appri- 
voifer, vorace & omnivore, Ne feroit-ce 
pas le Fourmiiler mal indiqué ? 

QUELZ-PALES, r. Lézard du Bréfil orné 
de bandes annulaires de différentes couleurs, 

QUENOTE SAIGNANTE, c. Variété de 
Limaçons à bouche demi-ronce , qui ont 
dents marquées de rouge, comme le remar- 
que ARG., obfervation importante! 

QUERCERELLE , o. Creflerclie, 

QUEREIVA , o. 2°, Cotinga. 

QUETELE , o. Peintade. 

blanche, o. Pygarque, 

QUEUE À Eure, Coralline véficu- 
leufe d'EL., qui forme un jet droit, garni 
d’une toufe de branches dont les denticules 
ou les véficules font alternes. 

QUEUE DE FAISAN, zo. Coralline véfi- 
culeufe d'EL. naïllant d’une touffe de pet. 
tubes qui ne paroît, à l'œil nu , qu’une 
éponge. De certe efp. de racine fortent plu- 
fieurs tiges h. de 10 à 12". Le dos de ch2- 
cune porte des jets réguliers & affez ferrés 
de rameaux un peu arqués, chargés dans jeur 
côté concave, ouinfér., de denticules entañts, 
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de fléche, o. Oifeau du tropique. 
en éventail, ©. 9% Gros-bec. 

en foie, 0. Veuve à 4 brins. 
fourchue, i. 5°. Phalène. 

jaune , i. 70% Phalène. 
QUILTOTON, o. 3° Amazone. 
QUIMA, q. Exquima, 2°, Sapajou. 
QUIMPEZÉE, q. pet. Orang-outang. 
QUINCAJOU, q. 3e Glouton, 
QUINÇON , o. Pinfon. 

QUINDÉ , 0. Oifeau-mouche, 
QUINOMORROU , q. pet. Orang-outang. 
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QUINQUË , o. Kink. 

QUIONQUION , o. Troglodite. 

QUIR , Quirpele, q. Mangoufte. 

QUIRIZAO , o. Hocco. 

QUIRAPANGA , &ec. Cherchez par Guira 
ce mot & tous les autres qui commencent 
de même, MARC. employant leg, LAET, 
JONSTON , &c. fe fervant du q. 

QUOGELO, q. Pangolin. 

QUOJAS MOKROU , Quojavoran, q. pet. 
Orang-outang. 


QUOIMEAU , o. pet. Butor roux. 
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R apac , p. de la mer Rouge , du g. de 
l’Echarpe, que FORSK a décrit le premier ; 
corps ové-oblong , argenté, tête coupée de 
2 bandes n., l’une paflant par les yeux , 
l'autre par le bord des opercules ; occiput 
ridé, mâchoire fupér. plus L; $ fortes in- 
cifives à chaque mâchoire; lis. latér. h. & 
parallele au dos; dorfale & caudale jaunes; 
peétoraies fupérieurement jaunes , infér. 
blanches ; ventrales n.; aiguillons de la 
dorfale & de l’anale dans un fillon. D. :. 
P. 16. V. 1. A. +. 

RABAILLET , o. Creficrelle. 

RABIROLLE , o. Hirondelle de Fenêtre. 

RAC , c. Buccin d’ADp. qui ne differe du 
Nifot que par des fpires plus renflées. 

RACANETTE, o. Sarcelle, 

RACKLAN , o. de Suede , du g. de la Geli- 
linote. C’eft un Tétras aflez femblable au 
pet. , mais plus gr., & ayant le cou, la 
poitrine ; les ailes femées de pet. points 
rougeätres dans les mâles ; femelles grifes, 
variées de taches n. 

RADIEUX (le),p. d'Amboine indiqué, non 
décrit par RU. , dont les yeux font envi- 
ronnés de pet. taches d’un roux foncé dif- 
pofées de maniere à repréfenter les rayons 
d’une étoile dont l’œil eft le centre; robe 
bleue, ligne latér. rouge; 1'°. dorfale épi- 
neufe, la 2°. rayonnée & arrondie ; chair 
non eftimée. 

RADIS, c.’ Tonne d'AR&G. à queue allongée 
& violette; Buccin d’eau douce de MUL. à c. 
ventrue, brillante, tranfparente; renfermant 
l'animal , elle paroît marbrée de n. & d’or; 
vuide, elle paroît unie & de couleur de 
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corne claire ; à 3 ou 4, rarement $ fpires, 
la plus gr. finement ftriée, les plus per. lui 
paroiflant inférées ; fommet aigu, ouverture 
ovale, levre repliée ; änimal blanc piqué 
de cendré ; dans les cs ; 1. r/;7lar. 4, 

RAFEL, c. Vis d’AD. plus I. & plus épaiffe 
que le Miran, à 11 fpires coupées par 7 
ou 8 pet. fillons ; 1. 18°”. 

RAGOT, q. Sanglier de 2 ans, qui fort de 
compagnie. : 

RAIE, p. 4°. g. des p. chondroptérygiens , 
ou cartilagineux ; alép., plat, très-large, 
le corps aflez épais, mais latér, aminci & 
étendu ou terminé de chaque côté en efp. 
de nageoires minces & demi-tranfparentes, 
Du point où fe réuniffent poftér. les 2 lobes 
qu’elles forment fort la queue qui eft I, 
pointue , & porte ordin. une nageoire bilo- 
bée. A la partie oppofée eit la tête qui eft 
pet. & prefque en forme de pyramide triang, 
couchée fur un de fes côtés & portant fur 
les 2 autres les yeux fort rapprochés & 
regardant à dr. & à gauche. La bouche eft 
en-defflous & garnie de plufieurs rangs de 
dents fouvent très-petites. Ce p. nage cou- 
ché à plat, s’aidant de fa queue qui étant 
très-]. en a plus de force pour le diriger. 
Uñe fine membrane qui eft une production 
de la paupiere infér.remontedevant fes yeux, 
À loppofé de ceux-ci, c. à d. en-deffous, 
au-devant de la bouche font pratiqués des 
trous munis d’une valvule qui s’ouvre ou fe 
ferme au gré de l’animal; ces trous vont 
rejoindre intér. la cavité de la bouche, 
& fervent de narines. Derriere les yeux , 
font 2 autres trous en lunule terminés chas 
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cun par 2. Canaux dont lun répond à la mince, méd., cartilagineux & demi-tranfpar.; 
bouche, l’autre aux ouïes. Ils font intér. gr. bouche garnie de dents imperceptibles ; 
garnis d’une foupape , & ils fervent à re- peau du deflus noirâtre , deflous blanc. 
jeter l’eau venue par la bouche & les ouïes, 2. R. /ife ondée , ou cendrée, dite Coltiarr. Cette 
Celles-ci, autrement dites Events, font dé- efp. n’a des aiguillons qu’à la queue, en- 
pourvues d’opercules , & placées infér. à core n’y formeat-ils ordin. qu’un feul rang. 
dr. & à gauche de la bouche, pofition carac- Mais elle a, outre ces vrais aiguillons, une 
tériftique. Les Raies font plus ou moins épine dr. à chaque côté de la queue vers fa 
armées d’aiguillons différemment placés ; mais bafe, & vers les yeux de pet, épines recour- 
prefque toutes en ont fur la ligne du milieu bées. Tête en pointe obrufe , queue pointue 
du dos, près des yeux, vers la bouche, avec 2 pet. nageoires près du bout ; peau 
& à la queue où ils font ordin. difpofés fur life , grife en-deflus, blanche en-deflous, 
3 rangs longit., ce qui la rend anguleufe. fupér. marquée de taches n. & noirâtres. 
L'anus eft en-deflous , près de l’origine de C'eft parmi les p. de cette efp. comme 
la queue, & il eit environné de pet. nageoi- parmi les Aigles, que fe trouvent les gr. 
res qui fervent de ventrales & d’anale. individus , & l’on a afluré à WIL. qu'une 
La Raie multiplie beaucoup. Les efpeces de ces R. avoit fait le dîner de110 écoliers, 
ovipares ne dépofent pas leurs œufs par elle pefoit 200 livres. Mais leur taiile ordi- 
paquets comme le font la plupart des autres naire cft de 2’,2-’ de large, fur 4 à $" 
pe, maisun à un, ou tout au plus 2 à2, d’épaifleur. Cette efp. eft aufli celle dont la 
parce qu’ils ne fortent qu’à mefure qu’ils chair eft le plus eftimée ; celle des jeunes eft 
acquierent une coque , qu’ils mûriflent , & toujours préférable ; dans Océan, fur-tout 
que l’embrion commence à vivre. [ls font au vers le Nord. R. baris. Lin. 
nombre de plus de 300 , la coque eft de 3. R. life au L bec, dite auffi Lenrillade ; diffé- 
couleur châtain , elle a la forme d’un oreiller rente de la précéd. par un bec plus 1. & 
oblong , à 4 angles , & la femelle pond tous - plus pointu, par les taches de fa peau femées 
les jours quelques-uns de ces œufs pendant en gouttes ifolées groffes comme des len- 
un |. efpace de tems. Elle eft plus grofle tilles; 4 aiguillons près des yeux, & ceux 
que le mâle. La multiplication de l’efpece de la queue plus gr. ; d’ailleurs elle eft 
eit favorifée par la difficulté qu'éprouvent plus mince à largeur égale ; fa queue eft 
même de gros poiflons à dévorer un animal plus courte, fes dents font pointues, & ellé 
auffi large & en même tems aufi dangereux a fur le milieu du corps 10 tubercules garnis 
pour leur palais. On a vu des Raies d’une de per. aiguillons ; chair médiocre. À. oxy- 
gr. furprenante. On en prit une près de rinchus ? 


l’ifle Saint-Chriftophe qui avoit 10’ de lar- 4. R. life au bec pointu , dite auf Fofzde, 
geur & 12 de |. fans la queue ; mais elle Flaffade & Alëéne. WIL. doute que ce foit 


éroit fi dure qu’on ne put en manger que une cfp. différente de la précédente ; elle a 
le foie, Une autre prife vers la Guadeloupe le bec plus dr. & plus pointu , le tronc antér. 
avoit près de 13” de large, 9 = del., près plus étroit, la chair un peu meilleure , mais 
de 2 d’épaifleur dans fon milieu ; & fa queue toujours méd. felon ROND.; fes nageoires 
1. de 15'avoit 20" de diam. à fa bafe. Mais font gr., & fa queue n’a qu’un rang d’aiguil- 
il cf rare qu’on voie des individus de cette lons continué le long du dos; 3 pointes fur 
taille, & quand une Raie pefe 200 livres chaque œil; peau fupér. d’un gris-noirâtre 
on la trouve très-grande. Elle habite les femé de p. noirs & de taches rondes claires. 
bas-fonds, car elle aime la fange , & celle ÿ. R. life œillée, ou à miroir, dite aufli Mirail- 
eft moins eftimée près des côtes qu’à Paris. Let ; peau fupér. brune-rougeâtre, marquée 
Elle vit de cr., de c. & de pet. p.; on aflure de très-per. taches blanchâtres , & ornée, de 
même que les groffes attaquent les plongeurs. chaque côté , d’un gros œil pourpre cerclé 
BLOCH croit que parmi les efp. que l’on den. ; plufieurs aiguillons fur l'œil, 3 rangs 
affigne à ce g., il peut fe trouver beaucoup & 2 nageoires fur la queue; taille toujours 
de fimples variétés d'âge , parce que des aflez pet. ; chair dure. R. miralezus. 
aiguillons tombés ne laiflent que destaches. 6, R. life étoilée. Sa furface fupér. eft couverte 
2. Raïe life commune, dite Fumat ; corps en de taches en pet. étoiles ; queue courte , 
lofange, un feul aiguillon près de chaque armée d’un feul rang d’aiguillons qui fe 
œil, 3 rangs à la queue , quelques petites prolonge le long du dos jufqu’à la tête, 


pointes clair-femées le long du dos ; mufeau le refte du corps n’en offrant aucun. Cetre 
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efp. ne fe trouve qu’en pleine mer ; elle 
en cft meilleure, mais aufh.plus rare. 


7. Raie paftenague, dite auffi Tarerorde & Tour- 


cerelle ; corps lie & gluant ; côtes cartila- 
gineufes, en forme de croillant fur le dos 
qui eft brun mêlé d'olivitre ; tête terminée 
en pointe courte; ventrales nulles; queue 
très-I, fine au bout, fans nageoïre, mu- 
nie, vers fon milieu, d’un aiguillon affez 
1. & gros, pointu & dentelé de 2 côtés , 
fur le venin duquel on a débité beaucoup 
de fables. Cet aiguillon , venimeux ou non, 
eft pour cette Raïe une arme qui lui fert à 
piquer les p. dont elle veut faire fa proie. 
Âl peur fe brifer, ou tomber accidentelle- 
ment ; d’ailleurs il fe détache tous les ans, 
& il eft remplacé par un nouveau; aïinfiil 
peut y avoir une époque où la Paitenague 
n'ait aucun aiguillon. D’un autre côté il 
peut arriver que le nouveau pouffe quelque 
tems avant la chûte de l’ancien ; 2 cas qui 
font voir que ces aiguillons confidérés dans 
l'individu , & non dans l’efp. , ne peuvent 
fournir aucun caractere. Chair fort médio- 
cre, foie tiès-eftimé ; poids des gr. indi- 
vidus 8 À 12 livres ; dans l'Océan, mais 
plus fouvent dans la Méditer. 

8. R. a'tavelle, LIN. croit ce p. le même que le 
précéd. pris à une époque où il eft muni 
de 2 aiguillons à la queue, l’ancien n’érant 
pas tombé à la formation du nouveau. Ce- 


pendant , felon COLUMNA cité par WIL., 


1la la tête plus per. , les côtés moins angu- 
Jeux , & fur-rout la queue beaucoup plus 
courte, n'égalant pas la moitié de la I. du 
corps. De plus, fon aiguillon , ou fes ai- 
guillons font placés plus près de l’origine 
de la queue; enfin ce p. devient moins gr. 
que la Paftenague , & fa chair cft meilleure ; 
mèmes mers. 

9. R. dite l’Aigle, où Glorieufe, Tare-franc, 
Chauve-Souris, Rate-penade , Percerat, Lane 
certe. Poiilon des mêmes mers ; mème queue, 
mais munie d’une pet. nageoïire placée près 


de fon aiguillon ; tête terminée en pointe: 


obtufe , infér. & fupér. creufée dans fon 
milieu , en devant, par un fillon loneir. en 
ellipfe très-étroie & alongée ; autre fillon 
poftér. à celui-là entre les yeux ; cenx-ci 
jaunes , très-faillans & placés au Haut d’un 
pédicule cyl ; derriere les trous aqueux qui 
les fuivent fons $ côtes cartilagineufes; dents 
moulles ; deflus des côtés olivât:e vers les 
bords, enfuite plombé , fe brunifflant vers 
le milieu du dos. L'individu décrit par 
Marc, fous le nom de Narineri, fournit 
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aflez de chair pour le repas de 40 hommes ; 


ceux que l’on vend aux marchés de Rome 
ne pefent qu'environ 2 livres, mais on en 
prend du poids de 100, de 100 , & même, 
dit-on , de 300 livres. Chair & foie de la 
Paftenague ; mêmes fables fur le venin de 
fon dard. 


10. R. Lymna, p. de la mer Rouge décrit par 


ForsK. , efp. nouvelle , 1. de 11” au plus, 
la queue non comprife ; forme ovale ; peau 
fupér. liffe , de couleur d’écaille blonde, 
tachetée de bleu ; yeux faillans ; queue 
blanche en-deflous , brunâtre en-deflus , fans 
nageoire , ornée de 2 raies longit. bleues 
juiqu'au milieu de fa 1. où elle porte 1 ou 2 
1 aisuillons. Là elle devient comprimée & 
toute bleue , hors le bout blanc & pointu. 


11. R, piquante œillée ; taches en yeux comme 


fur l’efp. n°. ÿ ; à côté de ces yeux , en- 
dehors, 2 rangs d'aiguillons ; un rang de 
chaque côté de Ja tête, un le long du dos, 
& 3 rangs de gros le long de la queue; 
chair médiocre. 


12. À. piguante éroilée, femblable à la 6°. , ex- 


cepté qu’elle et couverte de pet. épines ; il 
s’en trouve plufeurs en grouppes entre les 
yeux, de plus gr.le long du milieu du dos, 
3 rangs fur la queue & de plus per. çà & là; 
chair feche. 


13. À. oouclée , dite auffi C/avelade & Clavade ; 


facile à reconnôitre à fes aiguillons courbes; 
coniques, gros & pointus qui regnent le 
long de fon dos & de fa queue , & dont le 
nombre varie de 1$ au-delà de 30. Outre 
ceux de cette rangée on en trouve d’épars 
defius & deffous , & entre les yeux'& les 
trous aqueux, devant les yeux, & vers le 
bout du mufeau. Le refle de fa furface eft 
garni , en-deflus, d’une infinité de petites 
épines courtes, & la chüûte de chaque aiguil- 
lon laiffe une tache blanche. Petites dents 
rondes, iris brun, queue plus !. que le corps, 
garnie , vers le bout, de 2 ou 3 nageoires 
membraneufes ; peau fupér. brunâtre rachée 
de blanc, & quelquefois de n.; chair dure. 
On a vu cette efp. parvenue à 12’ de 1, & 
à 10 de large ; 10 matelots avoient peine à 
porter fon foie. 


14. À, boucée & bec pointu , ou Ronce ; aiguile 


lons faits comme ceux de la précéd, ; 3 rangs 
le long de la queue , un le long du dés, au 
milieu duquel s’en trouvent 4 gros placés en 
quirré ; 6 près des yeux, 2 fur le mufeau ; 
autres aiguillons plus pet. en 2 où 3 rangs 
fur chaque côté , plus une multitude de per. 
épines jetées en grouppes çà & là; peau 
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fupér. jaune tachée de brun, infér. blanche 
avec de groffes'& de petites pointes. Les 
pieds, ou faux pénis { V. page 15.) fonc 
plus I. dans cette efp. que dans les autres. 
ROND. la divife enz, car fa Raïe ronce & 
fa Raic cardaire ne font autre chofe que ce p. 
Sans doute LIN. l'a regardé comme la même 
efp. que le précéd., car il n'en parle pas; 
c’eit la R. aculeata dentibus tuberculoffs d'ART. 

15: Raiïe à foulon, différente des autres raies 
Piquantes en ce que toute fa furface fupér. eft 
aflez uniformément couverte de pointes fer- 
récs , aflez égales, excepté des aiguillons 
plus gros autour des yeux , quelques-uns fur 
le mufeau , un rang le long du dos & 2 fur 
la queue. Peau fupér. jaunâtre à pet. taches 
n. & rondes ;, infér, blanche ; mufezu un 
peu alongé & pointu. ROND. donne 3 rangs 
d’aiguillons à fa queue ; il parle auffi d’une 
Raie femblable excepté qu’elle eft piquante 
ea-deflous. Eft-ce une efp. particuliere , ou 
unc des précédentes ? 

,16. R. bokhate, p. de la mer Rouge, efp. nou- 
velle décrite par ForsK. L’individu fur 
lequel il a fair fa defcriprion avoit 2 aunes 
de 1. , & +de large. Couse triangulaire , 
peau un peu rude fupér. d’un ceñdré päle 
varié d'ovales blancs ; deffous blanchâtre, 
rayé de brun & de blanc derriere l'anus ; 
tête déprimée & obtufe ; aiguillons entre & 
devant les yeux ; queue prefque plate , à un 
rang d’aiguillons qui envoie fur chaque côté 
du corps un rang d’épines terminé vers le 
milieu de ces côtés. 

x7. R. Rhinobate , tenant en apparence , par fa 
forme infolire & alougée , de l'Ange & de 
la Raie ; mufeau avancé & comme triang. ; 
peau fupér. brunâtre, infér. d’un blanc rou- 
gcâtre; iris jaune, trous aqueux & narines 
inter. pedinées , mâchoires à cubercules durs 
au lieu de dents , rang d’épines courtes le 
long du dos ; queue plate, large, & à 2 na- 
geoires ; 1. 30", la queue comprife. FORSK. 
a trouvé une Raie affez femblable à Ja pré- 
cédente à qui d’ailleurs les caracteres de 
celle-ci convenoient. GRON. & LIN. ont 
regardé [a Rhinobate comme un p. réel ; 
WI1L. l'a admife d’après COLUMNA qui la 
dit commune dans le golfe de Naples, SAL- 
VIANI l’a décrite, GESNER l’a reconnue 
d'après BÉLON qui affure qu’on la trouve 
dans le golfe de Gênes ; ROND. feul a nié 
fa réalité, fans doute parce que de fon tems 
on fuppofoit que ce poillon étoit un* Muict 
de l'Ange & de la Raie, plutôt que parce 
que BÉLON admettoit fon exiftence, 
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RAINE, Rainette, r. 2°. g. des Grerouilles 
de DAUB., dont le caractere confifte dans 
une plaque vifqueufe au bout de chaque 
doigt. Au moyen de ces plaques les Kaines 
peuvent fe coller aux troncs , aux branches 
des arbres, 8 mème à leurs feuilles. Elles 
y montent, s’y tiennent pour y guetter les 
infectes ; en hiver elles fe retirent dans les 
marais. Elles paroïffent vivre au moins 1z 
ans, d’après un fait rapporté par SCHULTZ. 
(Ephémérides des curieux de la nature, 
obf, 157.) Il en prit une qui avoit au moins 
un an, il la garda 8 ans, & elle ne mourut 
en hiver que parce qu’il ne put pendant un 
certain tems lui procurer aucun infecte. 

Raine boffie ; ronde , dos convexe & bofiu , 
yeux faillans, doigts palmés ; à Surinam. 

R. brune ; tubercules déchiquetés fous chaque 
article des doigts & aux talons ; pays 
ignoré, 

R. couleur de lait ; blanche comme neige, ta- 
chée de blanc delait, & rayée de cendré 
pâle aux hypocondres ; en Amérique. 

R, orangée ; gr. gueule édentéc , yeux peu fail- 
lans ; corps oblong , rétréci poftér., infér. 
tuberculeux ; pentadadtyle poftér. palmée, 
jambes minces , corps jaune , dos environné 
d’une ligne dep. roux ; à Surinam. 

R. rouge ; très-grofle tête , gr. gueule, peau 
d’un rouge brun ; en Amérique. 

R. verdätre ; brune à taches vertes dentelées ; 
appendice en fac conique œiilé de vert fur 
le cou ; à Surinam. 

R. verte ; à dos life d’un cendré vert ou bleuâ- 
tre , venire blanc & tuberculeux, cuifles & 
région hypocondriaque coupés tranfv. de 
rouille ; 4 doigts antér., $ poflér., tous 
paroïffant plutot ongulés qu’onguiculés ; en 
divers lieux d'Europe & d'Amér. 

RAISIN DE MER , 20. Alcyon brun ou cen- 
dré qui encroûte fouvent des fucus, ou au- 
tres corps marins, couvert de fleurons épars, 
applatis en corolles comp, de pétales ovéo- 
lincéolés, longit. concaves , & percés vers 
le bout d’un pet. trou dont les bords mon- 
trent un mouvement de palpitation continuel, 
Le centre de la corolle vers lequel conver- 
genr tous ces pétales eft une efp. de bouche 
dont l'orifice fe contracte & fe dilate avec 
adivité quand il ne refte pas fermé. Entre 
les fleurons fe voient de pet. œufs dont les 
plus gr. font de figure ovale , les plusper, 
globuleux. On a auffi nommé Raïfin de mer 
les œufs de Seche & certains amas. d'œufs 
.de coquillages, fur-tout de Buccins, comme 
on apommé Æ/:yons plufieurs de ces amas ; 
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mais l'Alcyon pris dans ce fens n’eft pas un rayés de blanc ; mandibule fupér. rouge À 
Zo. , ce n’eft qu'un nid plein d'œufs. pointe n., l’infér. rougeâtre. 

RALE, o. 74°. g. de BRI1S. comp. d’o. fifli- 3. LA Marouzrre, le plus petit de nos Râles, 
pcdes tétradac. à 3 antér, , le bas des jambes groffeur du Cailleteau , taille plus alongée. 
nu , le bec dr. & larér. comprimé aïnfi que Séjour du précéd. , paroïflant encore aimer 
le corps, la queuc fort courte. Excepté le l’eau plus que lui , nageant & plongeant plus 
Räle , dit R. de terre, qui habite les prai- fouvent; mœurs exprimées ci-deilus , mais 

‘ ries, & dont le râlement a donné le nom à retour plus précoce en ce pays; plumage 
tout le g. , Îles o. dont il s’agit ici aiment le brun olivâtre tacheté de blanchâtre, devant 
bord des eaux; mais ils préferent les bords fan- & deflous du corps cendrés, tache blanche 
geux des rivieres, des étangs & des marais fur Paile, bec jaune olivâtre. 
aux bords fabloneux. Îls vivent de v., d’i. BUF. rapporte aux Râles les oifeaux Amé- 
& de pet. graines, & ils nous quittent quand ricains fuivans, outreles Tiklins , ou Râles 
les premiers froids rendent ces alimensrares, des Philippines , w. ce mot. 

On trouve ces o. dans les 2 Continens ; quoi- 1. R«azr 4 LonG 5rc ; manteau de plumes n. 
que voyageurs ils ont le vol court, & en bordées de gris-brun , devant & deffous du 
l'exécutant ils laiffent leurs pieds pendans. corps d’un gris-pâle, côtés gris-blancs rayés 
Leurs ailes font infér. fort concaves, leur de n., ailes & queue brunätres, bec rou- 
corps eft grêle & leur tête fort petite ; ils geätre à pointe noirâtree MAUD. croit ce 
font fauvages & folitaires. Räle une variété due au climat, cependant 

1. Le Rare DE TERRE , où de Genet, abuf. BUF. le fair plus gr. qu'aucun de nos R., & 
Roi des Cailles , parce qu'il a à peu-prèsleur il lui donne un bec, même proportionelle- 
plumage , & qu’arrivant & partant en même ment, plus 1 ; à Cayenne. 
tems qu’elles , on a imaginé qu’il étoit leur 2. Lr Kiozo ; plus petit que la Marouette ; 
chef. Il paroït plus gros qu’elles fans l'être tête, devant & deffous du corps d’un roux 
réellement , 1. 9” 6”, vol 16”. Il va pañler foncé , éclairci fur la gorge; dos brun oli- 
hiver dans nos provinces méridionales , & vâtre ; mandibule fupér. noirâtre, l’infés. 
fi les ï. y manquent il profite du premier blanche ; à la Guiane. 
vent favorable pour traverfer comme il peut 3.8. racueTé De Cayenxr, ou plutôt de la 
la Méditerranée. À fon retour en Europe Guiane ; un peu plus gr. que notre R. d’eau; 
il s’y répand de maniere à être commun manteau de plumes n. bordées de blanc ; 
juique dans piufieurs pays du Nord mème. ‘ gorge blanche ; plumes de la poitrine & du 
Il s'établir dans les prés; chaflé par les Fau- ventre blanches terminées de n. ; ailes va= 
cheurs il fe retire dans les champs, & au riées de blanc, de noir & de brun - rouf- 
rems de Ja moïflon dans les friches & parmi sâtre ; 1. bec jaunâtre. 
les genets. Le chafleur & fes chiens le font 4. R. Dr Vircrnre, plus petit que notre Râle 
rarement envoler , il fuit en courant très- d'eau ; manteau brun ; devant & deflous du 
vite à travers les herbes, & s’il prend l’effor corps d’un brun-roufsätre , ailes & queue 
ce n’eft pas pour long-tems. On ne l’apper- brunes, 


çoit pes aifément , mais on entend fon cri $.Brprsrpr, ou R.de la Jamaïque, plus ver. 
bref & fec crek, crek. Nid de moufle & d’her- que la Marouette; tête & gorge n. ; deflus 


bes feches ramafées dans un pet. foflé , 8 à du cou marron; dos brun - roufsâtre rayé 
10 œufs tachetés de rougeâtre ; plumes du tranfv. de n.; devant du cou & poitrine d’un 
manteau nojrâtres bordées de gris-roufrâtre ; cendré bleuâtre ; ventre brun rayé tranfv. 
gorge d’un blanc roufsâtre, ventre encore de gris-blanc ; ailes variées de brun-rouf- 
plus clair ; devant du cou & pditrine d’un sâtre & de blanc. 
cendré clair ; côtés roux rayés tranfv. de 6.R. (petit) ne Cayenne, gr. d'Alouette; 
blanc ; ailes variées de blanc , roufsâtre & deflus de la tête & du cou brunâtre; plumes du 
fauve , queuc de n. & de gris-roufsâtre ; gi- dos n. bordées de roufsâtre & frappées d’un 
bier fort eftimé. coup de blanc; devant du corps gris-blanc 
2. R.D'rav, 1. 9" 3", vol 1’; mœurs du pré- roufsâtre ; ventre de même, mais rayé tranfv. 
cédent., à la différence du féjour près ; chair de noir. 
bien moins cftimée ; plumes du manteau noi- BRISSON a décrit un autre Râle d'Amér. 
râtres bordées de roux olivâtre ; devant & que BUF. regarde comme une variété du 
deffous du corps cendrés , hors le bas-ventre Kiolo , c’eft Le : 


écaillé de fauve-clair , & les côtés noirâtres 7. R. Dr Pensyzranre ; taille de notre Râle 
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d'eau; finciput noirâtre , fourcils blancs, 
manteau de plumes noirâtres bordées de rouf- 
sâtre ; gorge blanche , le reîte du devant & 
deffous du corps fauves, hors le bas-ventre 
‘ brun rayé de blanc ; tache_de marron au- 
deffus de Paile ; bec brun , à bafe infér. rou- 
gcâtre. 
S à collier des Philippines. Tiklin rayé. 
Rte À d'eau de Bergale, abuf. Chevalier vert. 
d'eau. (petit) Marouette, 
perde, 

RALLO-MAROUET , o. du même g. ob- 
fervé par M. DE LA PEYROUZE fur les 
Pirenées , tenant du Râle d’eau & de la Ma- 
rouette ; 1. 7" 6”’ ; bec jaune olivâtre , jam- 
bes & pi. bruns jaunâtres comme dans le 1r., 
devant du corps cendré comme dans le 2°., 
dos brun olivâtre du 1°. 

RAMART , p. Renard marin. 

RAMEREAU , o. Jeune Ramier, 

RAMIER , o. ge. Pigeon. 

RAMIRET » 0.7. Pigeon. 

RAMPEUR , p. je ne fais quelle mauvaile 
Raïc life db Cap. 

RANGIER, Ranglier, q. Renne. 

c. Ratiloire. 

RAPE, de plufieurs rivieres d’Alle- 
magne, du genre de la Carpe ; dos d'un bleu 
foncé , ventre argenté, couleurs qui vien- 
Rent , non des écailles larges, minces & 
tranfpar. du p., mais de fa peau. Il eft1., 
épais , charnu, & feulement $ fois plus 1. 
que large, mais plein d’arrêtes. Vorace, il 
détruit beaucoup de poiflons , &il les pour- 
fuit quelquefois vers la rive avec tant d’im- 
pétuofité qu'il fe met ainfi lui-même à fec. 
Sa I. ordinaire eft de 15 à 16” , mais il par- 
vient à une bien plus gr. taille, arrivant au 
poids de :2 livres. Il n’avoit encore été dé- 
crit originalement que par GESNER , mais 
BLOCH vient de le donner. Il le tante 
par fa mâchoire infér. recourbée , fa per. 
tête nn ; fa nuque large, fon iris 
jaune. D. 11. P. 20, V. 9. A, 16. Cna auf 
défigné quelquefois le Sabre fous le nom de 
Rare. Cyp. afpius. LINNÉ. 

RAPHE , p. Rape. 

| RAPHIDIE , 1. 3°. Tétraptere névroptere de 
GEOF.; ant. fé ailes couchées fur le dos; 
4barbillons; queue fimple & nue; 3 yeux liffes. 
L’efp, qui a fait former ce g. a 6/’ de I. ; tête 
alongée en forme de cœur dont la pointe tisnt 
au corcelet, life, n., applatic; ant. courtes, 

mâchoires jaunâtres, 1, corcelet cyl. ; ventre 
plus large, n., nel de jaune ; ailes cn 
toît , diaphanes , couvertes d’un fin réfsau 
D, ; dans les bois , larve inconnue. 
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de la Méditerranée & de 


RASCASSE, A cr. 3 gr. Ourfin non décrit. 


plufieurs endroits de l'Océan, du g. des Scor- 
pénes. Taille affez per. & Dufiot rarement 
le poids d’une livre felon Wir. ; tête ridée, 
épineufe & grolle pour le corps qui eft déja 
gros elamhement 2 (al: ; gr. yeux rappro- 
chés ; féparés feulement par un fillon; pin- 
nules devant Jes narines ; petites écailles 
rudes ; dos voüté, brun, tacheté de noir , 
ventre & nageoires rougeâtres , hors les 

eGorales grifes & la moitié de la dorfale 
brune , toutes tachées debrun, hors les ven- 
trales & les pector. qui le font de noir & 
jaune ; dorfale déclinée , enfuite montante; 
gr. pector. , caudale arrondie. D. =. RP. 16. 
V. + A. + Sc. porcus. LINNÉ. 


RASOIR , Rafon, p. 10°. g. de GO., par conf. 


1. 


acanthopt. thor. ; corps oblong, comprimé , 
dos carêné; thorax , abdomen & côtés cor= 
vexes , queuc fupér. & infér. carènée ; écail- 
les tuilées , ftriées , tenaces , quelquefois 
rares , rarement nulles, gr. tête communé= 
ment alép., ofleufe & comprimée, fronten 
pente , bec obtus, bouche méd., dents con- 
fufes, narines doubles, opercules aiép. & 
lifles ; membrane branch. de 4, $, 6 ou 10 
rayons ; anus à l'équilibre ; dorfale ciroite, 
longir., ordin. compolée & prefque égale ; 
pector. pointues, près du ventre ; ventrales 
rapprochées , ordin. comp. & pointues ; 
anale étroite, ordin. comp. , prefque égale. 
BLOCH caradtérife ce g. par une tête gr. 
& large, mais fort tronquée, des mächoires 
égales, & un corps fort comprimé, 

Le Rafoir, p. de la Méditer. du g. précéd., 
auquel fon dos tranchant a f:it donner fon 
nom 3 1. de 9", large de 3, épais d’un. 
ROND. dit que de la tête il reflemble au 
Pagre , & du derriere à la Sole, Per. traits 
tranfv. rouges & bleus entre les yeux & la 
bouche, en général tête & nageoires rayées 
de bleu ; gueule très-bas ,.yeux h. & petits; 
les 4 dents antér. plus. , réfeau de traits 
jaunes” & verts fur le corps. Ce p. va feul 
le long des rivages cherchant le fable, & fa 
chair eft tendre & délicate. Cor. novacule. 
LINNÉ. 

R. porte-voile , p. du même g. ; anus prefque 
fous la bouche, gr. yeux doré, tête écail- 
leufe , membrane branch.à 7 rayons; dorfale 
commençant au front, s'élevant en parabole 
d’une h, égale à plus de la moitié de la |. du 
p:, anale de même ; gr. écailles d'un cendré: 
argenté; la dorfale & l’anale brunes ,tacherées 
de: gouttes blanches , peétor, & caudale blan- 
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ches : 1. 14/ fans la caudale , h. des nageoï- 
res longir. 10 +". Ce p. anomal par le vo- 
lume dilproportionné de fon anale & de fa 
dorfale a été décrit pour la 1°. fois par 
PAL. au mufée de Leyde. D. ÿ5. À. 51. 
Peut-être l’Eventar! indiqué , mais non décrit 
par les Voyageurs cft-il ce poiflon ? 

3. Rafoir cacheté du B'éfi. BLOCH appelle ainfi 
le Guxracupéma. Mais comme il rapporte ce 
p.de MaARC. à l'A prurus & à l'Ejurfeiis de 
Lin., & comme il voit cependant 2 p. dans 
ces derniers il faut nécetlsirement qu’il y ait 
erreur dans fa {ynonyirie. Je placerai donc 
ici le fimple calcul des offelets de ces 2 p. de 
LiN. comme indéperdant de toute applica- 
tion. Coryphuenu Hippurus. D. 60.P.21. V.6. 
À5 16. Cor. Equijuis. D. $3. P. 19. V. 6. 
A. 23. Ces 2 caiculs, comme on le voit, 
ne diffcient pas aliez pour qu'en y fuppotant 
quelques erreurs ils ne puilient convenir au 
même animal , & alors le Rafoir racheté du 
Brctil,, & le Guaracapéma ou la Dorade 
d'Amér. ne feront qu’un poiflon. Le Lampugo 
de ROND. étant de la fynonymie d'ART., 
adoptée par LIN., on pourra dire que ce 
p. a une dorfale longit. à rayons fins, com- 
mençant prefque à la tête comme un crête, 
des peétor. courtes , larges & dorées, des 
ventrales plus 1. & noïirâtres, une petite 
bouche & de pet. dents , de gr. yeux, de 

et. écailles, une croiflance prompre & la 
chair du Thon. V. Guaracapéma. 

4. À. à queue pointue , p. de l'Océan afiatique, 

ainf que les ÿ fuivans. Caudale pointue, lig. 

latér. prefque parallele au dos D. 45. P, 16. 

V.6. À. 9. Cor. acuta. LIN. 


R AS 
groffe tête écailleufe ; corps comprimé & 
couvert de gr. écailles ; ligne latér. haute, 
prefque parailele au dos , & marquée de 1. 
points d’un bleu très-juncé ; caudale pro= 
fondément échancrée en croillant ; 1. 12 à 


2011), 10.4P. 14. Vis: AL xT. 


11.R. à bandes ; tès- petit p. d'Amboine, 


décrit par PAL.; tête conique, fommet plat, 
front penché, très-per. dents marginales , 
corps médiocrement comprimé , également 
aminci, & bien proportionné, ligne latér. 
dr. & un peu faillante ; dorfale à peine 
montante , chaque paire de rayons alternas 
tivement n. & brune ; caudale fourchue & 
marquée d'une lunule brune ; robe d’un blanc 
argenté terni de gris fur le dos du h. duquel 
defcendent, en mourant , des bandes brunes 
ondées ; pector. & ventrales de vert d’eau 
clair; anale rayée comme le corps ; L. 2! 6”. 
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Rafoir a $ taches. Dauphin des torrens. 
RASOIR-CARPE, 


p. de lacs & de rivieres, 
fur-tout du voifinage de la Baltique, du g. 
des Carpes, par conf. fort différent des pré- 
cédens ; anale à l’aplomp de la dorfale ; rête 
comprimée, mâchoire infér, arquée & plus 
1. , bouche édentée ; narines larges, près 
des yeux qui font très-gr.; lame offcufe & 
mobile entre eux & la bouche ; dôs rond, 
dr., dun gris brun; flancs comprimés & 
argentins, ventre mince & tranchant, lig. 
later. courbe & rompue plufieurs fois , gr. 
écailles caduques & rayonnées, pectorales 
très-1., dorfale & caudale grife, celle-ci 
fourchue; L. du fujet qui a fervi à la defcrip- 
tion de BLocH 18”, lar. 4. D. 9, P.1f. 
V:.9.1A:30. 


$. À. rechigné ; caudale entiere & égale, mä- 
choire inférieure pius 1. D. 32. P. 16. V, 6. 
A. 16. Cor. Sima. 

6, R, vert ; facile à reconnoître à fa robe verte, 
& aux sppendices filif. du dernier rayon de 
fa dorfale & de fon anale, & du 2°, defes 
ventrales. D. 26. P. 13. V.6. À. 13. 

7. À. à éemi-nageoires ; mâchoîres à peu-près 
égales , dorfale courte , ce qui cit extraord. 
dans ce genre où elle eff communément 


RASPECON, p. Tapeçon. 

RASSANGUE, o. 6°. Oie, dite bronfée. 

RAT , q. 264. g. de BRIS. comp. d'animaux à 2 
incifives à chaque mâchoire, fans canines, 
les doigts onguiculés , le corps fans piquans, 
la queue nue, ou feulement couverte de poils 
clair-femés, Il y a , comme on le voit , une 
gr. affinité entre ce g. & celui du Loir, & 
les animaux qui les comp. ne different entre 
prefque longit, D. 14. P. 15. V. 8. A. 10. eux que par des caraëtcres fouvent omis ou 

8. R. branchioflése ; ouverture des ouïces en équivoques dans les defcriptions des Auteurs. 
fente tranfv. D. 14. P. 15. V.2. A. +, Ainfi je ne prétends pas affigner le genre de 

9. R. à bouclier ; lame offeufe eatre les yeux. tous ceux que je place ici, & l’on y trou 
D'Ar2 Re ma f. A2: vera plufieurs Loirs. On peut confidérer ces 

10. R, bleu, p. de mer de l'Amér. décrit par  =# g. comme n'en faifant qu’un divifé en 2 
BLocux d'après le P. PLUNIER ; recon- familles que je n’ai pas toujours ofé fé- 

parer. 1 


noïffable par fa couleur vniverfeilement 
1. Le Rat comeftique. Animal omnivore connu 


bleue , qui cependant s'éclaircit beaucoù 
fous le veurre ; iris rouge, cerclé de blanc ; qui habite fur-tout les lieux où il trouve le 
plus 


Rs ANT 
plus à manger & le plus de tranquillité & 


de sûreté. Perfonne n’igsore à quel point il 
porte le dégâc dans les meubles , dans le 
grain , &c. rongeant Le bois, perçant les 
vieux murs , fe pratiquant des retraites dans 
les lieux d’où il et le plus difficile de le dé- 
loger. Plufeurs portées par an, de $ à 7 
petits chacune ; fécondité qui feroit de cette 
cfp. un fléau terrible fi la voracité féroce des 
individus les plus forts ne les portoit à dé- 
vorer les plus foibles. Leurs dents I. & fortes 
font quelquefois acheter la viétoireaux Chats, 
mais ne {uffifenc pas pour les mettre en état 
de réfifter au Surmulot. Ces animaux font 
lafcifs , ardens , ils glapiflent dans le tems de 
leurs amours , & les mâles fe battent entre 
eux en criant pour s’aflurer la pofleflion des 
femelles. Dans le tems dé l'éducation ils font 
des magafins de chair & de grains pour leurs 
petits. [ls paflent pour être fujets à la pierre, 
aux poux & à la gale. Ils paroiïflent natu- 
rels aux pays tempérés de ce Continent 
d’où ils fe font répandus, fur-tout dans les 
pays chauds; le froid & les Surmulots les ont 
empêché de s'étendre & de multiplier beau- 
coup vers le Nord. Nos vaifleaux les ont 
portés vers l’an 150 en Amér. , ainfi que 
les Souris , & Z1M. a folidement réfuté l’er- 
teur furprenante de LIN. qui a di: au con- 
traire ces animaux originaires d'Amérique. 
E. 7", queue de 8 prefque fans poils & gar- 
nie de fines écailles ; mufeau pointu , oreilles 
arrondies & larges, gros yeux , dos com- 
munément d’un gris-noirâtre, ventre blan- 
châtre; 4 doigts antér., le pouce manquant, 
& n'étant que repréfenté par un ongle; $ 
doigts poftér. La couleur du pelage varie 
du noïrâtre au brun , au cendré & même au 
blanchâtre. 

2. Le Souris , fort femblable en pet. au Rat, 
mêmes mœurs & habirudes , hors celles qui 
tiennent à la force, & à la confiance qu’elle 
infpire. Elle eft omnivore comme lui , mais 
moins entreprenante & moins coureufe, tom- 
bant plus facilement dans les piéges, étant 
fouvent la proie du Rat lui-même, & ne 
pouvant fe foutenir que par fon extrême fé- 
condité , ayant des portées plus réitérées 
d'un auffi gr. nombre de pet. ; 1. 3", queue 
de même, un peu plus velue que celle du 
Rat, pelage plus pâle , pi. antér. à 4 doigts 
fans rudiment ni indice du pouce , $ doigts 
poftérieurs. 

3° Le Mulor, plus gros que la Souris, mais 
beaucoup moins que le Rat, fort répandu 
comme eux , habitant les campagnes & les 


RAT 497 


bois non humides , y vivant dans des ter- 
riers compofés de 2 parties dont l’une eft {a 
demeure , l’autre fon inagafin. Omnivore, 
il mange les o, pris au piége, & même fes 
femblables quand il a peine à trouver des 
faînes , des glands ou d’autres graines , & il 
cft le fléau des femis de bois. Plufieurs por- 
tées de 7 à to pet. chacune ; taille des adultes 
de 3:"à ÿ 2; gr. yeux faillans , dos roux- 
brun , poitrine jaunâtre, ventre blanc, pi. 
du Rat. 

4. Le Surmulot, où Rat des bois ; plus gr. , plus 
fort & plus méchant que le Rat domeftique , 
mordant cruellement, & fa morfure caufant 
une inflammation ; produifant 3 fois par an 
12 à 18 per. à chaque fois. C’eft par cette ex= 
trême fécondité que cet animal du Nord 
qu’on ne connoît en Angleterre que depuis 
1730, & en France que depuis 1750 s’y eft 
multiplié au point où il left. [l feterre comme 
le Lapin , & il ne hait pas le voifinage de 
l'eau à laquelle il fe jette volontiers , na- 
geant, plongeant même fort bien & aimant 
le poiflon. Il dévore quand il le peut le per. 
gibier & la volaille, égcorgeant beaucoup 
plus de vidimes qu’il ne peut ni en confom- 
mer ni en emporter. Les mâles & les fe= 
melles paflent l’été dans les bois & les champs; 
les mâles y pafñlent même l'hiver, folitaires 
chacun dans leur terrier bien fourni de grai- 
nes , mais les femelles & les jeunesnon adultes 

‘ vont s'établir pour cette faifon dans Jes gran 
ges & les maifons d’où ces nouveaux hôtes 
ont bientôt chafñé les Rats & les Souris, 
mais où ils font au moins autant de dégâts 
qu'eux. L. 8 à 9”, queue de même; pelage 
fupér. d’un brun roux pâle, infér. blanchä- 
tre; pieds nuds; doigts, oreilles, yeux du 
Rat, bout du nez blanc-fale ; queue affez 
velue vers fa bafe, le refte comme celle 
du Rat. 

fe Rat d'eau ; de la taille du Rat domeftique. 
[ne s'éloigne pas des bords des rivieres & 
des étangs où il vic felon BUF. , & felon 
l'opinion reçue , de p., de frai & de Gre- 
nouilles qu’il vient manger à terre , ou dans 
fon trou. On le trouve près des étangs & ri- 
vicres peu fréquentées & peu rapides de 
prefque toute l'Europe. Quoi qu’en aient dit 
RAY & LIN. , qui avoue lavoir peu exa= 
miné , il n'a pas les doigts poñtér. pzlmés, 
& cependant il nage très-bien, & il peut 
refter près d’une minute fous l’eau. Cet ani- 
mal étant vu par les pêcheurs plus fouvent 
que par les Naturaliites , il eft poffible qu'il 
ait été très-fouvent confondu avec le Sur- 
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mulot , & que comme le croit PAL. il foit 
innocent de la plupart des dégârs dont on 
l'accufe, car il aime diverfes plantes & ra- 
cines , il paroît s’en nourrir, & il eit cer- 
tain que le Surmulotaime beaucoup le poiffon. 
Mais comme ce dernier aime aufl diverfes 
fubitances végétales , & eft plus commun 
parminous, cette obfervation n’a rien de 
concluant , on peut feulement en inférer que 
lun & l’autre animal font funeftes aux em- 
poiflonnemens. Le Rat d’eau attaqué fe dé- 
fend des ongles & des dents, affis fur fon 
derriere. Portée de 6 ou 7 pet. qu’il met bas 
en Avril ; tête plus courte , mufeau plus 
gros , oreilles moins gr. , poil moins liffe que 
dans le Rat domeftique ; pet. yeux, dents 
très-jaunes , pelage noirâtre mêlé de rouille, 
éclairci fous le ventre ; 1. 7", queue de 41; 
pi. du Rat domeftique. 

Voyez encore Campagnol, Hamefter, &c. 
en leur rang , conformément au tableau. Je 
vais joindre ici une fuite nombreufe d’autres 
Rats, ou d'animaux plus ou moins analo- 
gnes au Rat, la plupart décrits par PAL., 
& omis par BUF., & par conf. dans la nou- 

… velle Encyclopédie. 

6. Rat des champs. Outre le Campagnol, le 
Mulot & le Surmulot auxquels on donne 
quelquefois ce nom , il convient à un autre 
Rat qui n’en a pas d’autre , & qui eft quel- 
quefois très - multiplié en Allemagne, en 
Pruffe, en Pologne, dans le midi de la Ruffie, 
& plus vers l'Eft où il fe jette fur les meules 
de grain, fouvent en fe réuniffant à l’efp. 
fuivante. Aufli pet., mais de forme plus 
alongée, tête plus oblongue , oreilles plus 
pet., mufeau plus pointu, queuc plus velue 
& plus courte, n'étant guere plus 1. que la 
moitié du corps ; nez velu & brun, 4 rangs 
clair-femés de mouftaches noirâtres ; poil du 
dos brun à fabafe , le refte gris; ventre plus 
pâle ; épine dorfale n. ; pi. blancs; doigts 
du Rar. M. agrarius. 

7. Le petit Rar. 1 habite les champs & les gre- 
niers avec les précéd. dans les mêmes pays; 
PAL. doute cependant s’il s’étend jufqu’en 
Allemagne. Il paroît vivre fans terrier, &il 
ne fait pas même fe défendre contre le Rat 
vagabond guere plus gr. que celui-ci qui eft 
un des plus pet. animaux du g., n'étant guere 
plus que moitié de la Souris. Nez pointu, 
velu & brun en-deflus , latér. pâle ; $ rangs 
de fines mouftaches , yeux plus bas , oreilles 
pet. & à demi-cachées par le poil, corps plus 
arrondi, jambes plus fines que dans la Souris, 
doigts du Rat, dos d’un fauve qui s’éclaircit 
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aux côtés & fe fonce fur le croupion ;1.2/, 
queue un peu moindre ; plus grêle que celle 
de la Souris, mais moins que celle du Rat 
des champs. M. minutus. 

8. Rat à collier , q. de Sibérie , à queue très- 
courte, terminée par des poils roides; pelage 
varié de fauve & den. fur le dos ; collier 
blanc, lig. fpinale n. ; orcilles plus courtes 
que le poil; pentadac. antér. & poitér. ; 
mœurs du Lemming, yeux plus gr. ; galerie 
du terrier prefque à fleur de terre. M. 1or= 
quatus. 

9. Rat d'Hudfon, efp. voifine de la précédente ; 
fines mouftaches blanchâtres à bafe brunâtre, 
per. yeux près du mufeau; trous auditifs à 
petits rebords cachés par le poil ; jambes 
courtes, picds antér. tétradac., poftér. pen 
tadac.; queue obtufe, cyl,, très-courte, nue, 
hors un très-petit pinceau de poils roides 
au bout; pelage doux , lanugineux , affezI., 
d’un gris ondé de brun qui devient brufque- 
ment couleur de fer aux côtés ; ventre blan- 
châtre, ainfi que Les pi. & les ongles. M. hud= 
Jonius, 

10. Rat lagure, q. de la gr. Tartarie; queue 
& oreilles du Rat à collier , pieds du Rat 
domeftique ; pelage cendré , lig. fpinale n.; 
1, 3 7”. Cet animal fait des migrations 
comme le Lemming ; terrier avec magalin, 
à 2 entrées, l’une verticale, l’autre oblique, 
ce qui le fait prendre facilement, parce qu’en 
faifant du bruit à l’une on eft sûr qu’il for- 
tira par l’autre. M. lagurus. 

11. Rat focial, q. des déferts fabloneux des 
environs du Volga ; tétradac. antér. avec 
un pouce à demi-formé , pentadac. poftér., 
$ verrues ou callofités fous chaque pi. ; un 
peu plus gr. que le Campagnol, tête plus 
groffe & plus obtufe, tronc plus court, mem- 
bres plus gros , queue plus courte & plus 
menue, nez velu , levres charnues , la fu- 
périeure très-fendue ; 3 molaires de chaque 
côté à chaque mâchoire; yeux plus h. que 
ceux du Campagnol , oreilles moins larges, 
plus nues , blanchâtres , ainfi que la queue; 
pelage touffu , doux, life, 1. de près de 67”, 
fupér. d’un gris pâle, encore plus clair aux 
côtés , mêlé d’un duvet lainçux & plombé 
fous le ventre; 1. 3" 6”. Ces animaux cri- 
blent la furface du terrein de trous qu’ils re= 
crouvrent légérement de tas de fable, & qui 
donnent 6,7, 8 entrées à leur terrier & à 
leur magafin où ils vivent par couples, ou 
avec leurs petits, felon l’époque. M. focialis, 

12. Rat économe, q. de la Sibérie , des envi- 
rons du lac Baikal & de la Daurie. Cet anis 


RAGE 


mal fe conftruit à très-peu de profondeur un 
logement rond d’1’de diam., recouvert d’une 
voûte furbaiflée, auquel aboutiflent des ga- 
leries étroites dont les unes conduifent à la 
campagne , les autres menent à plufieurs 
chambres. Les Economes raflemblent dans 
ces chambres une quantité étonnante de 
menues racines choifies & proprement éplu= 
chées , deftinées à la provifion du mâle , de la 
femeile & des petits. Ces magafins font fi 
abondamment remplis que les gens du pays 
vont avant l'hiver chercher les terriers , les 
découvrent & enlevent pour leur propre 
nourriture ces amas de racines, & fouvent 
un feul terrier leur en donne 20 à 30 livres 
gefant. Les froids les plus rudes n’engour- 
diflent pas ces animaux. Ils font des mi- 
grations comme les Lemmines ; leur départ 
afflige les habitans, & leur retour les réjouit, 
foit à caufe de la récolte des racines, foit 
à caufe de la fourrure des bêtes fauves qui 
fuivent ces légions de Rats pour les dévorer. 
Taille fupér. à celle du Campagnol, tête plus 
pet. & moins oblongue, membres plus gros, 
yeux plus per. ; oreilles nues, mais cachées 
par le poil; dents très-jaunes ; corps plus]. 
que celui du Campagnol , ventru; pieds du 
Rat domeftique , queue grêle, cyl., obtufe, 
avec quelques poils en-deflus, plus velue en- 
deffous , blanchâtre , hors une ligne longit. 
brune en-deflus , dans laquelle on peut cepen- 
dant compter environ 6® anneaux ; pelage 
mêlé de jaune & noir, plus noirâtre le long 
du milieu du dos , infér. gris 3 mâles plus 
pet. que les femelles ; J. de celle-ci 4” 6”, 
fans la queuede 13°’. M. economus. 

13. Rat républicain, q. des lieux fecs & élevés 
au-delà du lac Baikal & de la Daurie où le 
précéd. choifit les terreins bas & frais ; 
mais les républicains aiment fur-tout les oi- 
gnons des plantes bulbeufes que l’autre né- 
glige. Ils ne vivent point en familles , mais 
en troupes compofées de plufeurs familles 
réunies. Leurs terriers refemblent à ceux du 
Rat économe , excepté que les chambres y 
font plus gr., plus multipliées, & que la 
piece du milieu, à laquelle aboutiffent toutes 
les communications eft fupér. recouverte 
d’une partie des terres portées en-aehors , 
comme pour la mettre mieux à l'abri de la 
pluie. Taille un peu infér. à celle de l’Eco- 
nome ; tronc un peu plus court, mais plus 
long que dans le Rat focial , mouftaches de 
poilsn. la plupart ; oreilles plus grandes, 
minces , dépaflant le poil du corps, garnies , 
au bout , de poils bruns ; incilives fupér. 
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plus larges; pi. bruns, prefque nus, doigts 
du Rat domeflique ; queue plus groffe que 
celle du Rat focial , garnie de poils noi 
râtres plus I. , fur-tout au bout, d'environ 
49 anneaux ; pelage rude &c épais , d'un gris 
pâle , plus foncé fur l’épine dorfale, s’é= 
clairciflant en - deffous ; 1, 3" 6’ , fans la 
queue I, d’1". M. gregalis. 


14. Rat roux, q. des mêmes pays, omnivore, 


coureur & brigand , vivant de rapine, allanc 
tantôt dans les granges & les greniers , tantôt 
dans le terrier du Rat économe , tantôt ro- 
dant fur la neige pour y manger l’appâtmis 
aux piéges tendus aux Hermines , auxquels 
il fe fait ainfi prendre , 1. 3! 7” fans la queue 
de 13’ fon poil non compris ; mouftaches 
fines , blanchâtres , de la 1. de la tête ; petits 
yeux moyens ; orcilles plus gr. que celles du 
précéd. , ovales, nues , hors une bordure de 
poils couleur de fer ; doigts du Rat domef- 
tique ; queue plus grofle & plus velue que 
celle des précéd., à environ 80 anneaux ; 
pelage roux-fauve qui s’éclaircit & jaunit 
fur les flancs , & blanchit fous le ventre ; 
trait longit. brun fur la queue. M. rutilus. 


15. Rat de l'ail, q. des envniores, fur-rout du 


Jenifea & d’Angara qui vit de différentes 
efp.d’ail qu’ilraflemble dans fon terrier où les 
payfans vont en faire leur provifion. Taille 
de l'Econome , queue un peu plus L. , affez 
velue pour qu’on ne puifle en compter les 
anneaux ; mouftaches 1, & blanchâtres , gr. 
orcilles prefque nues, doigts du Rat do- 
meftique ; poil. d'environ 6”, doux, épais, 
inégal , cendré , les plus 1. poils bruns au 
bout, côtés & ventreblanchâtres. Arf. alliarius. 


16. Rat des rochers , q.desdeferts au-delà du lac 


Baikal & dela Mongolie. Il creufe fon ter 
rier dans la terre qui remplit les fentes des 
rochers fur les montagnes du”côté du midi, 
& ily vit de graines d’aftragale. Tète obl., 
mufeau affez pointu; incifives fupér. épaifles 
& d’un jaune fauve , les infér. jaunâtres ; 
mouitaches courtes, fines & noirâtres; gr. 
oreilles ovales, velues & brunes au bout ; 
gros membres, fur-tout les pattes poftér. 
noirâtres & prefque nues; doigts du Rat 
domeitique ; queue grêle , aufli écailleufe que 
velue; dos brun mêlé de gris qui doming 


fur les flancs ; 1. 4", queue de 16°”. M. faxa- 


ilis. 


17. Rat à groffes levres , un des q. dela famille 


du Hamefter , auquel il cft fort infér. par fa 
taille qui n’eft pas double de celle du Cam- 
pagnol. Grofûfe tête , mufeau rendu extraor- 
dinaire & fort obtus par des levres charnues, 
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très-épaiffes, dont la fupér. eft profondément 
fendue , & dont l’infér. eft prefque pendante; 
très-gr. abajoues; pet. incifives fupér. d’un 
jaune brun, les infér. blanchätres; mouf- 
caches fines, aflez 1., en $ rangs, les 115. 
blanchâtres, les plus 1. noirs ; yeux affez 
gr. & moyens ; gr. oreilles couchées , pref- 
que nues , brunes ; ‘cou , tronc, membres 
courts & gros ; gr. mains tétradac. , le ge. 
ongle remplacé par une fimple papille , pi. 
poitér. pentadac, , à 6 tubercules en-deflous ; 
queue courte , cyl. , obtufe, fupér. brune, 
infér, garnie de fins poils blancs ; poil du 
corps lille , blanc autour de la face, cendré 
Jaunâtre mêlé de brun fur le corps, grisâtre 
en-deflous , blanc au bout des pieds. M, ac- 
cedula. 

18. Rat brun, q. que PAL.n’a vu que dans la 
province d’Aitracan, & qu’il croit venir de 
pays plus méridionaux , de la famille du 
Hamefter comme le précéd. par fes abajoues, 
mais ne s’encourdiflant pas en hiver; plus 
gros que le Rat focial, mais de Ja même L. ; 
nez nu, levres lâches & épaifles, la fupér. 
fendue ; $ÿ rangs de l. mouitaches n. dont le 
bout et gris, les plus voifines de la bouche 
blanchâtres ; yeux & oreilles affez grands, 
celles-ci velues au bout ; cou & corps épais 
& courts; jambes courtes, blanches, peu 
velues , la plante des pi. & mains nue; 4 
doigts antér. & une verrue fans ongle pour 
pouce; $ doigts poitér., ongles blanchâtres ; 
queue blanchâtre , courte ; poil du corps 
doux , IL. de 4”, brun , ombré de n. fur le 
dos , front gris, tour du mufeau & bout des 
pieds blancs, oreilles brunes ; 1. 3" 6’, 
queue de 9” fans le poil. M. phaus. 

19. Rac du fable, autre q. de la famille du 
Hamefter , mais dont il paroît que PALLAS 
ignore s’il s’engourdit ou non pendant l'hiver. 
1! creufe fon terrier dans le fable le long de 
Plrtis ; il eft plus méchant & plus féroce que 
le fuivant. Nourris enfemble en captivité 
ce dernier étoir affez doux ; tandis qu’au 
contraire le Rat du fable , quand on le tou- 
choit, fe couchoit fur le dos , grognoit 
comme le Hamefter, & menaçoir des dents 
& des ongles. Groffeur moyenne entre le 
précéd. & le R. focial, I. 3! 8”, queue de 
10”, dr. , grêle, blanche & prefque nue; 
mufeau alongé & pointu, incifives d’un jaune 
brunâtre , gr. orcilles ovales brunes avec un 
léger duvet grisâtre , corps court & épais, 
jambes courtes & minces, doigts du Rar 
domeftique ; ongles blancs ; poil du corps1., 
doux, blanchätre en-deflus , blanc cRrÉeftov ; 
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recouvrant une laine brune; pieds & queue 
blancs. M. arenarius. 


20 Rat de l’alyffon , autre efpece de la même 


famille & des mêmes pays, dont le terrier 
eft compofé d’une galerie qui conduit à une 
chambre ronde jonchée de filicules d’alyflon 
de montagne , mêlées de graines d’élymus ; 
une 2°. galerie part de cetie chambre, s’en- 
fonce profondément & conduit peut-être au 
logement d'hiver. Un peu moins gros que 
les précéd., mais beaucoup plus court, I. 
3", queue de 4 à s”, grofle , obrufe & 
velue ; rête plus groffe & mufeau plus obtus 
que dans le précéd. ; mouftaches fines de 
poils nombreux , aflez courts ; incifives 
jaunes-brunätres ; oreifles ovales, membra- 
neufes , garnies d’un petit duvet gris; corps 
& membres trapus, pi, plus velus que ceux 
des précéd, , l’étant même en-deflous ; doigts 
du Rat domeftique ; poil du corps doux é& 
long ; dos d’un gris cendré parcouru Ie long 
de l’épine par une raie n.; côtés variés de 
plaques blanches , fupér. bordées de brun; 
bout de la queue, pieds & ventre blancs. 


M. fongarus. 


21. Rat-furet | autre efp. de la même famille 


des pays fitués vers l’'Obi , le lac Melaflatu, 
celui de Dalaï en Daurie, &c. plus petit 
que le Rat du fable , mufeau pointu comme 
le fien ; incifives étroites , les fupér. fauves, 
les infér. jaunâtres ; mouftaches 1. , blanches 
& brunes ; très-gr. yeux ; orcilles ovales, 
prefque nues, bordées d’un neirâtre bordé 
extér. de blanc ; taille moins groffe & plus 
alongée que celle des précéd.; verrue pour 
fe. doigt antér. ; pelage doux , d’un gris 
jaunâtre fur le dos qui eft divifé le long de 
Pépine par une raie n. qui n'arrive pas à la 
queue ; ventre blanc fale; 1. 3" 4’” , queue de 
près d’1”, un peu conique blanche, hors un 
trait longit. noirâtre en-deflus. M. furunculus. 


22. Rat aux L. pieds. Cette efp. avoit déja été 


indiquée par SÉBA , mais BUF. l'avoir né- 
gligée comine obfcure ou incertaine ; cepen- 
dant PAL. l’a vue depuis dans des deferts 
fabloneux le long de la mer Cafpienne. Il 
fe-creufe , dans le fable ferme , un terrier 
à 3 galeries dans lequel on ne trouve au- 
cune provifion, & le pays ne fournit guere 
que quelques plantes maïgres & feches, ce 
qui prouve que cet animal s’engourdit en 
hiver. Malgré la 1. de fes jambes poftér. 
il ne faute point comme on l'imagineroit , 
mais il court à la maniere des Souris. Grofle 
rête oblongue , mufeau alongé , mais obrus, 
6 ou 7 rangs de L. mouftaches n, , levre fu 
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périeure peu fenduc; yeux aflez gr. ; ver- 
rues bipiles fur les cils; gr. oreilles ovales, 
jaunâtres, cloifonnées par un pli; corps 
poitér. épaifli, pattes antér. plus grofles , 
poftér. beaucoup plus I. ; petit pouce aux pi, 
antér., queue preîque aulfi 1. que le corps, 
garnie de 1. poils fauves en-deflus, blancs 
en-deflous; poils du corps l. de $’”, d’un 
gris fauve fur le dos , blanc fous le ventre 
qui eît longit. coupé d’une bande jaunâtre; 
bout des pieds & du mufeau blanc; 1. 4”2°”. 
M, longipes. 

23. Rat du tamarin , q. des mêmes terres, qui 
creufe fous les racines de cet arbre un terrier 
à 2 galeries ; il eft fujct à l’engourdifiement ; 
gr. du Surmulot, tête oblongue, nez obtus, 
dont les narines font défendues par une ap- 
pendice cutanée dure & repliée ; $ rangs de 
mouftaches, L. de près de 2”, n., à bout 
blanchâtre ; verrue tripile fur chaque cil, 
levre fupér. fendue , gr. yeux , doigts & 
queue du précéd.; poil du corps. de plus de 
8’, d’un gris jaunâtre {ur le dos , plus brun 
fur la croupe; tour du nez & des yeux blanc, 
ainfi que les côtés de la tête & du cou; 
ventre & deflous de la queue blancs , celle-ci 
grile & annelée de brun en-deflous. M, ra- 
MAFrICINUSe 

24: Rat du bouleau , q. des campagnes entre 

. PObi &le Jenifea , un des plus pet. du g., 
& ua de ceux que le moindre froid engourdir. 
TI paroît qu’il ne fe terre pas, & qu’il fe 
contente de s'arranger un lit dans les bou- 
Icaux creux. Mufeau pointu, mouitaches 
fines &grifes , oreilles méd. & brunes, jambes 
grêles & infér. prefque nues , doigts des 
précéd. , mais 1. & écartés. ; queue mince, 
beaucoup plus 1. que le corps, très- peu 
velue, annelée, brune en-deflus , blanche 
en-deflous ; dos gris-de-fer fouetté de brun, 
épine n., ventre cendré pâle; 1.2" 6’, 
queue de 3" 4°”. M. berulinus. 

25. Rat vagabond , q. des mêmes pays & des 
defcrts de la Tartarie. Il fait fon lit dans 
les cerriers abandonnés , dans les trous 
d’arbres & de rochers, & quoique vivant 
fouvent dans des pays très-froids il eft fi 
frileux que le moindre vent du Nord l’en- 
gourdit, même en Juin. Il eft carnaffier, & 
attaque même ceux de fon efp.; tête obl., 
mufeau obtus, nez rouge, narines écartées 
par une cloifon épaifle , & défendues par 
un rebord fupér.; levre fupér. peu fendue, 
mouftaches fines & courtes , yeux méd., gr. 
oreilles ovales , jambes du précéd. , queue 
grêle, anndf@® d’écailles, un peu plus velue 
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que celle de la Souris; poils du corps doux, 
d’un cendré pâle avec quelques poils n. fur 
le dos, épine n., poil du ventre blanchä- 
tre recouvrant une laine brune; 1. 2! 8/”, 
queue de 3". M. vagus. 


26. Rat rayé, R. oriental de BRIS. plus pet. 


que la Souris; oreilles méd. & nues ; queue 
prefque nue & de la I. du corps ; pi. antér. 
tétrad., poflér. pentadac. ; pelagewris, plus 
foncé fur le dos, mais varié de 12 lig.longit. 
de p. blancs; pi. jaunâtres. j'ignore s'il a 
été vu par LIN., ERX., MUL., PENNANT, 
felon lequel il fe trouve aux Indes, Bar- 
BOT cité par ZIM. dit qu’on le trouve en 
Guinée ; PAL. avoue qu'il ne le connoîr 
guere que par l'individu de SEBA, & ül 
craint que ce ne foit une variété d'âge, 


27. R. quadriraie, q. de l’eft du Cap, décrire 


par M. SPARMAN, aufli per. qu'aucun des 
précéd., n'ayant que 18” de 1., & étant 
par conf. un des plus petits quadrupedes 
connus, Corps un peu comprimé , pelage 
en général d’un brun cendré, n. fur le fronc 
& à la nuque, d’où partent 4 raies n. longit, 
qui parcourent le dos jufqu’à l'origine de la 
queue où elles fe réuniflent après s'être 
écartées en s’arquant, région des yeux & du 
mufeau plus pâle ; queue de même, prefque 
nue & de la 1, des + du corps ; pi. antér. & 
poftér. pentadac. 


28. R. caraco , q. des terres voifines du lac 


Baikal, & de la Mongolie , aflez femblable 
au Surmulot, aimant comme lui le voifinage 
de l’eau & les lieux cultivés, mais différent 
de lui par une cête plus pet., plus étroite 
& alongée , par des dents moins fortes & 
plus blanches, par la proportion des mem- 
bres, fur-tout des jambes poftér., par le 
pouce des pi. antér. encore plus nul, par 
les doigts des 4 pi. qui paroiflent demi- 
palmés , par une queue plus courte , un poil 
plus doux, par le nombre des vertebres , 
par les yeux & les oreïlles plus près de la 
nuque. Mouftaches roides & en ÿ rangs, 
verrue bipile fur l'œil; levre fupér. très- 
fendue; jambes charnues, lès poftér. plus 
gr. ; pi. prefque nus & écailleux , queuc de 
Ja L. du corps, velue à fa bafe, le refte nu 
& mince, le bout obtus & comme rongé ; 
dos gris-brun , ventre cendré , pi. blan- 
châtres ; L 7", PAL. ne croit pas cette efp. 
fujetre à l’engourdiflement. 


29. Pet. R,. aux per. yeux , q. des campagnes 


cultivées entre l'Occa & le défert d'Aftra- 
can ; taille & forme, à peu-près, d’un pet. 
R, d'eau. Cet animal fort peu pendaur le 
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jour ; il élève de très-pet. buttes à l’ouver- 
ture de fa galerie, & ne s’engourdit pas. 
Il dépofe, en magafin , des racines bulbeufes 
fur un lit d'herbes feches dans la chambre 
de fon terrier qui eft toujours fous un tas 
de foin, fous une meule de grain, ou à leur 
défaut fous des arbuftes très-fourrés. Mufeau 
très-court, levre fupér. fendue jufqu’au nez 
& laiflant voir les dents fupér. entieres , 
lefquelles font larges & courtes, les infér. 
plus 1. 3 mouftaches n., pet. yeux bas, 
oreilles très-reculées & ne confiftant qu’en 
un per. rebord du trou auditif ; pi. forts 
& pentadac.; corps ventru & d’un gris- 
brun plus ou moins noirâtre ; 1. 4", queue 
de4à$""; M. calpinus. 

30. Gr. Rat aux per. yeux, q. des environs du 
Volga & du Tanaïs dans les lieux cultivés. 
IL creufe la terre comme la Taupe en fe 
fervant de fon mufeau , & il jonche fa 
chambre de gramens fecs. Le terrier d’été 
eit affez près de la furface du fol, mais 
l’animal s'enfonce en hiver à une plus gr. 
profondeur, Il vit de diverfes graines & de 
racines d’ombelliferes. Marche lente ; 1. tête 
pyramidale, mufeau cartilagineux & avancé, 
levreinfér. courte, & laiffant voir les dents; 
mouftaches blanches , per. yeux qu'on ne 
voit qu'en écartant le poil; oreilles externes 
nulles ; pet. tubercule au lieu de queue ; 
pi. courts & pentadac., les poftér. demi- 
palmés ; pelage doux , d’un n. cendré, cha- 
que poil roux au bout ; croix blanche au 
ventre; L. 8"; Spalax major, ERX. d'après 
MM. GMÉLIN & GULNENSTADT. 

31e Très-gr. R. aux per. yeux , q. de la Daurie 
& de quelques autres lieux , analogue au 
Zemni pour les mœurs, mais de g. différent. 
Il aime le penchant des collines où le fol eft 
ferme & compacte, & où il trouve desoignons 
de liliacées, I1 creufe fon terrier parallé- 
lement à la furige & va ordin, dr. devant 
lui. Il ne travaille pas des mains feules 
comme les Taupes, ni du mufeau feul comme 
le Zemni, maisil fe fert de tous ces initru- 
mens, & ils font cous excellens. Ses ongles 
font tranchans, fa tête eft forte , fon nez 
large , coriace & calleux ; 3 molaires de 
chaque côté de chaque mâchoire ; moufta- 
ches fines & blanchâtres ; paupieres épaifles, 
ridées , duvetées, laiflant à peine apperce- 
voir de très-pet. yeux ; oreilles courtes & 
comme tronquées ; corps court & déprimé; 
membres épais, courts; pi. nus & pentadac., 
les 3 doigts moyens antér. plus gr. ; dgs d’un 
gris fale, bruni près de la peau , la partie 
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apparente des poils étant plus cendrée ; 
ventre d'un gris-brun ; 1. 8" 8/”, queue de 
près de 2”; mais cette efp. eft beaucoup 
moins gr. en Certains Cantons qu’en d’autres. 
Mus afpaiax, PAL. 


31. R. des foffés de Suede ; taille & forme du 


Campagnol ; oreilles velues & plus courtes 
que le poil qui eft noir, pi. du Campagnol, 
mais couverts de poils blancs ; queue de la 
I. du tronc, & toute velue. Cette efp. faie 
fon terrier près des foflés , de maniere que 
l'entrée foit fous l’eau. M. paludofus ; ERX. 


33- R. de Barbarie ; taille infér. à celle de la 


Souris ; dos brun, varié de 10 raies pâles, 
ventre pâle ; mains tridac. , en ne comptant 
ni un pouce court & fans ongle, ni le rudi- 
ment d'un $°. doigt fous la paume même ; 
pi. pentadac. ; queue peu velue, à demi 
verticile , de la 1. du corps. M. barbarus , 
LIN. in addendis, 


34. R. de Perfe à courte queue ; pelage d’un 


cendré pâle , tête courte , mufeau obtus, 
narines très-pet. & arrondies; mouftaches 
de la couleur du pelage; yeux n., grandes 
oreilles oblongues arrondies & velues; mains 
tétradac., pieds pentadac. , ongles aïgus ; 
1. 3" 37”, queue de 6”; M. micruros, ERX, 
d’après M. GMÉLIN. 


35. Rat pet. Gerboife ; tout au plus de la taille 


de la Souris ; dos jaunâtre , ventre blane 
châtre ; cou non marqué, 1. mouftaches , 
orcilles nues & ovées , queue & mains de 
Souris; jambes poitér. de la 1. du corps, 
fortes , prefque nues & à pi. pentadac. ; dans 
la Zone Torride. M. torridarum, ERX. 

Les animaux analogues au Rat font fi 
nombreux , & leurs carateres font fi variés, 
qu'il eft peu de méthodes qui puiflent les 
contenir tous. C'eft ce qui a forcé plufieurs 
Naturaliftes à multiplier les g. en leur fa= 
veur , & ils en ont fait un entre autres, 
qu'ils appellent Sorex. Il eft defliné à de 
petits q. à 2 incilives fupér. , 4 infér. ét 
plufieurs canines de chaque côté ; caracteres 
qui ne conviennent ni au Rat, ni à la Mufa- 
raigne, ni à la Taupe , ni au Loir. Je vais 
en placer ici quelques-uns. Les $ premiers 
ont été trouvés par M. HERMANN dans 
les environs de Strasbourg. Il les a envoyés 
à M. SCHREBER , & ce qu’il en dit, en 
attendant la defcription de ce dernier , fe 
réduit à quelques caracteres. Ne fachant 
fous quel nom les défigner en françois, je 
les appellerai Rats-mufaraignes |, & Rats- 
taupes. 


1, Rat-rrufaraigne à courte-queue ; elle n’a pas 
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a demi-longueur du corps; dos d’un roux- 
cendré , ventre blanc. Sorex araneus. 

2. Rat à queue quarrée ; dos d’un n. cendré, 
ventre plus pâle, incifives rouillées. S, retra- 
gonurus. 

3- R. aux dents blanches ; dos du précéd., ven- 
tre blanc, queue ronde & affez velue. $, Leu- 
codon. e 

d: À. à queue carénée ; queue fine , longuctte, 
infér. carênée par une arrête de poils ; dos 
& ventre du précédent ; dents rouillées, 
S. Carinatus. 

15. R. à queue étranglée à fa bafe ; pelage entier 
d’un n. cendré fupér. & infér. ; gr. d’une 
Taupe. S. confirittus. 

6. R. mufuraigre crété ; air de Taupe, corps 
#., mains blanches, mufeau alongé ; narines 
portant chacune une caroncule radiée , de 
10 à 15 rayons ; 4 canines de chaque côté ; 
pi. antér. courts & larges, pentadac. comme 
les poftér. qui font écailleux ; queue prefque 
nue, de la couleur du corps & plus courte 
de moitié ; dans l’Amér. feptent. où il vic 
çomme notre Taupe. S. criflatus , Lin. 

g. R. d'eau à queue blanche , q. du Canada , 
dont la queue grêle eft d’un quart plus courte 
quele corps , à pieds antér. pentadac, comme 
les poftér. qui font palmés , 2 incif, fupér., 
4 infér., ainfi ce ne peut être une variété 
de notre Rat d’eau, comme l’a cru BUF., 
ces caraéteres tranchans que lui donnent 
LIN., PENNANT , Mur. & ERx. l'en 
diftinguant abfolument ; 1. $ 5"; mufeau 
grêle, mâchoire infér. plus 1. ; pi. antér., 
occipur & queue blancs, le reite du pelage 
d’un brun cendré ; c’eft la Taupe de Virginie 
de BRIS. S. aquaticus , LIN. 

8, Pet. R. mufaraigne fans queue , q. de la Sibé- 
rie, où il habite dans les lieux humides, 
fous les racines d’arbres , fur un nid de 
lichens où il fait des provifions de difér. 
graines. Il court aflez vite, & plonge aflez 
bien. C’eft un des plus pet. q. connus après 
le R. n°, 27, n'ayant que la taille du per. 
R.n°.7, c. à. d. n'ayant que 2" de 1. & 
38 grains de poids. Mufeau aminci, infér. 
fillonné ; mouftaches allant jufqu'aux yeux 
qui font pet. & enfoncés ; oreilles larges, 
mais courtes & nues; queue nulle ; dos 
d’un gris foncé, ventre blanchätre; pi. antér. 
& poitér. pentadac. Sorex minutus | LIN. 
fort différent de M, minutus , PAL. 

9. Pet. Rat mufaraigne à queue courte , q. des 
déferts du nord de la Perfe. Mufeau mince, 
mouftaches blanchâtres , oreilles rondes ; 
les 2 incilives fupér. en alène, les 4 infér, 
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obtufes & tronquées ; 3 canines fupér., 4 
infér., la 1°, plus 1, ; 4 molaires de chaque 
côté ; pi. antér. & poltér. pentadac, ; dos 
gris-blanc, ventre gris-cendré ; 1, 3! 7”, 
queue de 13”” dont les poils blanchâtres font 
à peu-près diftiqués. S. Pufillus , ERX. 

10. À. mufaraigne de Java ; taille de la Souris; 
mufeau allongé, infér. fillonné, gris ; corps 
brun ; 1. mouftaches , oreilles arrondies & 
peu velues; pi. antér, & poftér. pentadac.; 
queue moins velue & un peu plus courie que 
le corps. S. murinus , LIN. 

11. R. taupe doré, dit vulgairement Taupe dorée 
de Sibérie, q. faufement attribué foit à lu 
Sibérie, foit au g. de la Taupe, comme 
l’obfervent MM. PAL. & SPARMAN. Pi. 
antér.tridac., fans y comprendre le rudiment 
d’un 4°. doigt dont on ne voit que l’ongle, 
pentadac. poñtér. ; 2 incif. fupér., 4 infér. ; 
14 autres dents à chaque mâchoire ; queue 
nulle ; yeux fi per. que PAL. n’a pu les 
trouver dans une peau confervée, & que 
M. SPARMAN n’eft parvenu à s’aflurer de 
leur exiftence qu'après avoir enlevé la peau 
de la tête ; oreilles externes nulles ; mufeau 
court & fans poil; pelage changeant, vert, 
De ou jaune doré , felon l’afpeét; L. $ 

6. 

Rat de blé. Hamefter. 

R. d'Egypte. Mangoufte. 

R. de Madagafcar. Ecureuil palmifte. 

R. de Norwége. Lemming & Pouc, 

R. d'or. Mufcardin. 

R. de Pharaon. Mangoufte, 

R. de Pont, Polatouche, 

R. des bois. Surmulot. 

R. des bois de la Louifiane. Sarigue, 

R. de Scytie. Polatouche. 

R. de Surinam. Phalanger, 

R, d'Inde. Mangoufte. 

R. Liron, Loir. 

R, manicou. Marmofe. 

de Canada. Ondatra. 

R,. mufquéé de Mofcovie. Defmanr, 

des Antilles. Pilori. 

R. palmifte. Ecureuil palmifte, 

R, pennade. Chauve-fouris. 

R. perlé. Souslik. 

R. puant, Ondatra. 

R. faureur. Mulot , & Gerboife. 

R, fauvage d’Amér. Agouti & Sarigues 

R. volant. Polatouche, & 11°. Chauve-fouris, 
V, le Supplément. 

RATEL , q. du nord-eft du Cap, du g. du 
Blaireau , décrit par M. SPARMAN. Cet 
animal, très-avide de miel, guetre par-tour 
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les Abeilles fauvages. Elles conftruifent feurs 
rayous à l'entrée d’anciens terriers à demi- 
écroulés & abandonnés , & le Ratel les 
épie. Il fe tapit vers l'heure du coucher du 
foleil, les pattes devant les yeux, paroif- 
fant regarder entre fes 1. griffes , comme 
pour micux voir. Si quelque Abeille pañe 
en l’air en retournant porter fon butin à 
la rûche , elle lui indique la route, car il 
la fuit. Il fuir de même le Coucou indica- 
teur, ou Moroc ( W. ce dernier mot), & 
il détruit ainfi beaucoup de nids d’Abeilles. 
Ses poils font rudes, fa peau eft dure, & il 
eft difficile à tuer. Ayant les jambes poftér. 
courtes , il ne peut échapper aux Chiens 
par la fuite. Mais fouvent fes dents & fes 
griffes l'en délivrent, d'autant plus que la 
dureté de fa peau le défend très-bien. Quand 
ils veulent le mordre , ils ne prennent que 
cette peau même qui femble ne tenir à fa 
chair que par quelques points ; en forte que 
lon corps eft libre & au large dans fa peau 
comme dans un fac. Pris par celle du cou, 
il peut encore fe retourner & mordre la 
main qui le tient. Langue rude du Chat ; 
6 incif., 2 canines & 6 molaires à chaque 
mâchoire ; jambes courtes; pi. pentadac. 
antér. & poltér. , avec des ongles 1. de 18” 
aux pi. antér., de 9 aux poñftér. ; fans 
oreilles externes ; front, finciput, nuque, 
épaules , dos & queue cendrés ; mufeau, tour 
des yeux & des trous auditifs, deflous du 
cou & du corps n.; le gris & le n. féparés 
par une raie d’un gris plus clair tirée des 
oreilles à la queue; I. 3’ 4", queue d’r”. 

RATE-PENADE, p. 9°. Raie. 

RATEREAU , Rarillon, o. Troglodyte. 

RATIER, o. Creflerelle. 

RATISSOIRE, c. Peigne d'ARG. fansoreilies, 
très-raboteux par fes fines cannelures. 

RATON, q. du g. de l'Ours: Il a la gr. & 
afez la forme d’un pet. Blaïreau, mais fa 
tète reflemble à celle du Renard, excepté 
qu’il a les oreilles beaucoup plus courtes ; 
gr. yeux d'un vert-jaunâtre, mufeau efflé, 
nez un peu retrouflé , dents du Chien ; 
queue aufli 1. que le corps , touffue & 
prefque toujours annelée de noir-roux & 
blanc ; jambes anrér. plus courtes que les 
pofiér. ; $ ongles forts & pointus à chaque 
pied; poil doux, 1. & gris à pointe noiri- 
tre , d'où réfulte une robe grife mêlée de 
n., altérée cependant par une pet. teinte de 
fauve ; levre & nez n., bandeau n. au- 
deffus & au-deffous des yeux, prolongé fous 
la tête 3 poil des parties infér, roufsâtre 
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mèlé de blanc & recouvrant une laine brune ; 
mouftaches blanches 1. de 2 1", poil des 
fefles 1 'det3" :) 1, 1°10/16/” ,‘h. du ‘train 
de devant 9", du train de derriere 10. Cet 
animal eft léger , quoique trapu ; en mar- 
chant il s’appuie fur tous fes doigts , maïs 
dans le repos, il s'appuie comme l’Ours 
fur les talons & fe tient come lui aifément 
de bout. Il monte leftement aux arbres & 
s'avance jufque fur les branches les plus 
pliantes. Ses doigts étant peu flexibles , il 
tient des 2 mains réunies ce quil veut 
aflujettir ou manger , &c il faute plus qu’il 
ne marche. Il eit naturel à l’Amér. mérid. 
où il vit fur les montagnes , n’en defcendant 
que pour manger les cannes à fucres. Il 
s’apprivoile aifément , & on voit dans fa 
domeiticité qu’il eft omnivore, qu’il trempe 
dans l’eau tour aliment qui n’eft pas humide; 
qu'aucune carcffe , aucune friandife ne lui 
fait oublier un mauvais traitement ; que 
comme beaucoup d’aufres animaux , il hait 
le bruit , & fur-rout les cris aigus des en= 
fans ; & qu’enfin il fe retire à l’ecart pour 
rendre fes excrémens & qu’il rache toujours 
comme le Chat, de les recouvrir de terre. 
Tel eft le Raton de BUF. & de DAUB. ; 
ils l'ont vu vivant, & ce dernier l’a diflé- 
qué , ainfi leur defcription mérite toute 
confiance. Ils diftinguent cet animal du 
Coati de MARC. avec lequel la plupart des 
Naturalifies l’ont confondu & le confondent 
encore. Il faut convenir que tout ce que 
Marc. dit du Coati s'accorde très-bien 
avec la defcription qu’on vient de lire ; & 
ilen eft de mème de celle du Coarti obfervé 
& difléqué par LIN. ( Mém. de l’Acad. de 
Stockolm ). Cependant malgré cette diffi- 
culté , il cit impoñüble de réunir le Raton 
& le Coati, quand 2 Obfervateurs tels que 
BuF. & DAUB., après les avoir examinés 
à leur aife & les avoir difléqués , aflurent 
que ce font 2 animaux différens. Il eft donc 
plus naturel de fuppofer qu’il y a, de part 
où d'autre , erreur dans l'application des 
noms , & que, ou Marc. & LIN. d’une 
part, ou Bur. & DAUB. de l’autre , ont 
appellé Coati ce qu'il falloit appeller Raton. 


* J'obferverai feulement que MARC. ayant 


obfervé l'animal dans fon pays natal, la 
préfomption eft entiérement pour lui. Coati 
eft un nom indigene, & le mot Raton eit 
au contraire un nom européen qui peut 
avoir été appliqué au vrai Coati dont les 
Européens auront enfuite donné le nom à 
un autre animal analogue. Mais comme 

l'eflentiel 
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Vefentiel n’eit pas de favoir quel eft Île 
vrai nom de ces animaux , mais fi celui que 
nous venons de décrire fous le nom de 
Raton eit différent de celui que nous avons 
décritailleurs fous celui de Coati, & comme 
nous le favons par BUF. & DAUB. de ma- 
niere à ne pouvoir en douter , il ne s’agit 
plus que d'exprimer d’après ces z Savans en 
quoi ces animaux différent. Ma defcription 
du Coati ne le fait pas fentir, & elle le 
peut d’autant moins , qu’ici les différences 
tiennent, non à des caracteres politifs , mais 
à des points comparatifs. Le Raron eft plus 
gr. que le Coati ; il a le corps & le cou 
moins alongés, la tête moins 1. , ainfi que 
le mufeau. Celui-ci n’eft pas terminé dans 
le Raton , comme il l’elt dans le Coati, par 
unc efp. de groin mobile débordant d’1 +" 
le bout de la mâchoire inférieure. Cette 
efp. de groin du Coati fait paroître fon 
mufcau entier courbé & relevé, tandis que 
le Raton n’a que le bout du nez un peu 
retrouflé ; yeux plus gr. que ceux du Coati, 
orcilles moins courtes, poil plus I., moins 
rude & plus peigné ; jambes plus L., pieds 
plus courts, Enfin D'AUB. trouve quelques 
différences dans les fquelettes , mais elles 
font très-légeres. 

RATON-CRABIER , q. du même g., ainfi 
nommé par BUF., à raifon de fa reflem- 
blance au Raton & de fa maniere de vivre 
analogue à celle du Crabier. Il fréquente 
les bords de la mer où il fe nourrit de 
Crabes ; I. 2’, queue plus courte & plus 
mince que celle du Raton, à 6 anneaux n. 
& 6 d'un fauve-grisâtre ; pelage mêlé de 
fauve , de n. & de gris, de maniere que le 
n. domine fur le dos , le fauve fur les flancs; 
face , devant du cou & ventre d'un blanc 
jaunâtre; à Cayenne. 

RATTE-COUETTE, Ratte à courte queue, 
q. Campagnol. 

RAVALE , q. Sarigue. ) 

RAUBALET , p. Rape. :b 

RAVEL, p. /. à la fuite du Bogue. 

RAVET , i. Kakerlaque. VW. Blatte. 

RAY , i. Teigne de Suede à ailes dorées & 7 
taches d'argent , la 2°, & 3°. accollées ; fur 
les feuilles de l’aune, LIN. 

RAYON VERT (le), Crapaud de Saxe de 
couleur de chair varié de lig. vertes dif= 
pofées en rayons. D'AUB. 

RAYURE (la), i. $7°. & 68° Phalêne, 

RÉAUMUR, i 28°, Teigne. 

REBÈTRE , o. Troglodyte. 

REDI, i. Teigne de Suede à ailes n., fauves 
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à la pointe , ornées de raies d'argent inter” 
rompues. LIN. 

RÉE-BOK , ou Bouc rouge , q. du nord du 
Cap, du g. des Antilopes, h. de 2’, d’un 
gris-cendré un peu approchant de la couleur 
du Lievre & en mème tems mêlé d’une teinte 
qui tire au rouge; ventre & tour de l’anus 
blancs, queue fort courte, cornes n., dr., 
afez femblables , par leur pofition , à celles 
du Pafan , mais feulement 1. d’1”, très- 
menues & fi pointues que les Hottentots s’en 
fervent comme de poinçons ; chair feche 
& non-eftimée. Ces animaux vonten troupes 
M. SPARMAN. 

RÉGINE (le), r. Serpent des Indes, du 3°. 
g. à dos brun, & ventre tacheté de n. & 
blanc ; 137 gr. plaques, 70 paires de pet. 

RÈGLE, p. Marteau. 

REINE DES CARPES , p. de Bohême , 
Franconie, &c. du g. de la Carpe, de la- 
quelle il differe principalement par la gr. 
de fes énormes écailles qui font 4 fois plus 
gr. que celles de la Carpe commune. Dans 
les fujets obfervés par BLOCH , elles ne 
couvroient qu’une partie de leur corps , 
peut-être accidentellement , car elles fonc 
fort caduques ; elles font ftriées, jaunes & 
bordées de brun , & elles ont 18’ de diam. 
Ce p. eft excellent & parvient à la taille 
des plus gr. Carpes. D. 10. P. 18. V. 9. 
A.7. ©. 19, tandis que la Carpe commune 
donne: D: 24. P.16.:V 9. À. 9.,C. 26. 

REINE DES SERPENS, r. On nomme ainfi, 
felon SÉBA, un Serpent du Bréfil 1. de 3” 
8 à 10", fur 12 à 15” de diam., à tête ovée, 
fupér. & latér. applatie, antér. arrondie en 
tête de Chien; yeux bas, mâchoire infér. 
plus courte, gr. dents ; per. écailles tuilées, 
queue courte & conique; robe couleur nebu- 
leufe , comp. de n. & blanc; 3°. g. GRON. 

RELIGIEUSE, o. Bernache, Hirondelle des 
fenêtres, Piette, & 14°. Sarcelle. 

Rezicieuse D'AsyssiNIE, 0. go°. efp. rap= 
portée au Merle. 

REMIZ, Remes , 0. 6°. Méfange. 

RÉMORE, Rémora, p. 37°. g. de Go., par 
conf. malacopt. thor. ; corps cunéiforme 
un peu grêle & un peu comprimé ; dos, 
côtés & ventre convexes, queue comprimée; 
peau alép. felon Go.; GRON. lui donne 
des écailles très-per., & BLOCH avoue que 
la loupe même ne lui en montre aucunes, 
Tête plus large que le corps, ovale & 
applatie ; levres épaifles, mâchoires denti- 
-culées, obtufes , la fupér. plus courte ; 
yeux h.& peu faillans , per. narines doubles; 
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opercules arrondis, durs & d’une piece ; 
membrane branch. fous la gueule & demi- 
couveïte; lig. latér. moyenne, dr. & peu 
apparente; anus au milieu, entouré de ftries 
en rayons ; dorfale reculée & déclinée ; 
peétor. h. , triang. & obliques ; ventrales 
liées par une bride tranfv. ; anale un peu 
avant l’aplomb de la dorfale, déclinée ; 
caudale entiere ou fendue ; addiment d’un 
bouclier fur la rète & la nuque. Ce bouclier 
eft ovale, plat, couvert de ftries tranfv. 
coupées dans leur milieu par une lengitudi- 
nale. Ces flries vues à la loupe font des 
fuites de petites houppes à filets très-fins. 
Quand le p. applique fa tête à un corps, 
les houppes ou leurs filets s’inferent dans les 
inégalités de fa furface, probablement dans 
fes pores mêmes, & il y refte fufpendu. 
Moyen extraord. de fuppléer à la médio- 
crité de fes nageoires ! Il s'attache à la 
quille d'un vaifleau, au ventre d’un Requin 
ou autre gros p. & fe fait ainfi tranfporter 
d’un parage à un autre. On l’arrache faci- 
lement en le prenant par la tête. Mais fi on 
le prend par la queue, la direction oblique 
dans laquelle on le tire favorife l’adhéfion ; 
fes houppes prifes ainfi à contre-fens n’en 
pénetrent que mieux dans les inégalités &c 
lcs pores, & l’on éprouve une aflez gr. 
réfiftance. Auff l’animal s’attache-t-il aux 
bätimens en fe tournant toujours dans le fens 
convenable pour que les flots fendus par le 
vaifleau le prennent ainfi dans Ia direction 
qui lui eft avantageule. Mais le Rémore 
ne tient-il au corps que par fes filets? n’y 
joint-il pas une forge de fuccion ? ne pompe- 
t-il pas l'air interpofé entre fon bouclier 
.& le corps flottant? Je l’ignore. Les Natu- 
aliites qui font dans Le cas d’obferver des 
fujets vivans & de les difléquer , peuvent 
feuls répondre à cette quettion. Je ne 
m'amuferai pas à combattre La fable par 
laquelie on donnoiït à ce p. la faculté d’ar- 
rêter un vailleau. On fent aflez que le 
pouvoir d’un très-gr. nombre d'individus 
attachés au même bätiment fe réduiroit à 
rallentir fa marche comme la rallentiroient 
toutes les inégalités fort nombreufes que l’on 
formeroit fur la furface de fa quille. Les 
p. de ceg. font voraces ; ils parviennent à 
la". de 2 à7”. 

Le Rémonrs, p. de prefque toutes les mers, 
ainfi que le Sucer fon conzenere. Il et 
par conf. extraord. que ces p. aient été 
décrits jufqu’ici de maniere que l’homme qui 
cherchois des notions préciles , des idées 
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exactes, dans les Auteurs , ne pouvoir fe les 
procurer. MARC., WIL., GRON., ART., 
LIiN., & par conf. tous leurs copiites ont 
parlé de ces 2 p. de manieré à jeter leurs 
lecteurs dans lincertitude & l'embarras, foit 
par leurs defcriptions, foit par leur fynony- 
mie. Je ne favoïs quel parti prendre quand le 
cayer où BLOCH décrit ceg. me parvint heu- 
reufement , & je m’en rapporte à fes defcrip- 
tions ; elles levent des difficulrés qu’il feroic 
trop 1. & faftidicux de détailler ici. Une 
caudale en croiflant fait aifément diftinguer 
le Rémore du Sucet, Corps alongé couvert 
d’enfoncemens légers ; tète méd. ; bouclier 
allant du bord du mufeau aux épaules, & 
garni de 16 à 19 ftries , nombre inconftant, 
dont LIN. a par conf. eu tort de faire un 
caratere ; pet. yeux , iris argenté ; dos n. 
& rond, ventre blanc, lig. latér. dr., hors 
la région des pector. ; celles-ci courtes , 
griles & bordées de brun , ainfi que les 
ventrales. On ne confondra plus le Rémore 
avec le Sucet quand on obfervera que le 
1. eft plus court & plus épais, qu’il a 
moins de ftries à fon bouclier , que fa cau- 
dale eft échancrée , fon anus plus reculé, 
fa lig. latér. moins dr., enfin que le nombre 
des offelets de fes nageoires & fes couleurs 
font différentes. D.21. P.22. V. 4. A. 20: 


RENARD , i. Mélolonte de Sibérie à bouclier 


court, entier , doré, à bord noirâtre; cor- 
celer doré de poils fauves ; étuis durs & 
écailleux couverts des mêmes poils; ventre 
rouillé à fa bafe , n. au bout qui eft corné, 
recourbé & garni de z dents. FAR. 

qe du g. du Chier. Cet animal 
dont la rufe a pailé en proverbe, fe pro- 
cure une retraite , mais il ne fair commu 
nément pour cela qu'aggrandir un terrier 
de Lapin. C’eft de 1à qu’il part pour choifir 
un poite avantageux à fes diverfes chailes. 
Taniôr il guette des Lapins, tantôt il attrape 
de jeunes Levrauts; d’autrefois il furprend 
des Licvres au gîte. Il rôde le long des 
fentiers des bois où l’on fait des pipées & 
où l’ontend des lacets, & fouvent en pré- 
venant les piqueurs il s’approprie leur proie. 
Il dort pendant une partie du jour , & fon 
fommeil eft aflez profond. De nuit il cherche 
à pénétrer dans les baffes-cours des fermes 
& des hameaux fans exciter les clameurs 
des Chiens. S'il y réuffit, il enleve fans 
bruit & leflement fes viétimes, en plufieurs 
voyages, ne les emportant pas d’abord fort 
loin, mais fe contentant de les cacher en 
des lieux sûrs où il fait bien enfuite les 
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retrouver & Îles tranfporter à loifir dans des 
retraites plus écartées. Dans toutes fes en- 
treprifes , on voit la fineffle de l’odorat , 
la prudence, la mémoire, mais jamais le 
courage. Îl en a cependant, puifqu'on peut 
le faire expirer fous le bâton fans lui faire 
jeter un cri; qu’il fe défend vigoureufement 
& ne démord jamais, & qu'il fe détermine 
même à fe couper la patte prife dans un 
piége. Comme i] guette les œufs & les jeunes 
oifeaux , la plupart le connoiflent & le pour- 
fuivent du h. des airs avec de grands cris. 
11 s’apprivoife difficilement & réfifte peu À 
une 1. captivité. Il refufe de commercer avec 
les Chiennes ; cependant ZIM. cite le fait 
d’une Chienne qui a été couverte par un 
R, & a produir ; mais ces fuires d’un extrême 
befoin ne peuvent rien prouver. Il aime le 
P., le miel & le raifin, & l'on affure que 
preflé par la faim, il mange la fiente des 
autres animaux. Odeur connue; mue en été, 
chaleur en hiver, geftation de 9 femaines, 
portée de 3 à 7 per. qui naïdenr les yeux 
fermés, & font adultes dans la 2°, année ; 
vie de 13 à 14 ans; grofle & 1. queue dr., 
très-touffue , quelquefois blanchâtre au bout ; 
oreilles dr, ; têre proportionnellement plus 
groffe que celle du Chien ; mufeau plus 
alongé & plus pointu que celui du Loup; 
poil du corps 1., d’un fauve mêlé de cris, 
ventre gris; | environ 2°, h. 15 à 16/, 
Il fe trouve au Nord des Renards blancs, 
de n., de bleuâtres , de variés de ces cou- 
leurs; mais celui qu’on vient de décrire eft 
la variété la plus répandue. Cet animal fe 
trouve dans tout ce Continent, les pays 
très-chauds exceptés. La fourrure du R. 
noir de Sibérie eft la plus recherchée, 
enfuite celle des châtains-noirs du Kamts- 
chatka. 

R. CHARBONNIER , variété connue en Bour- 
gogne & dans d'autres provinces montucufes; 
poils plus 1. & d’un gris cendré ; bout des 
pi. noirâtre. 

R. croisé, autre variété qui fe trouve felon 
BRIs. en Suede , en Pol. & même en Afr. ; 
corps fauve marqué d’une I. croix n. fur le 
dos. On appelle queiquefois Renard croifé 
l'Ifaris. 

R. pe Vinornie, tout cendré pâle, hors un 
peu ds roux autour des oreilles ; mufeau 
fort pointu, L. orcilles droites , jambes h., ne 
fe terrant point , fe retirant dans les arbres 
creux , s’apprivoifant facilemenr. Mais eit- 
ce un Renard, ou une efp. particulicre ? 
Eît-ce un arimal différent de celui dont 
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parle ERK. d'après MM. SCHREBER & 
MUL, fous la phrafe de Canis cinereo-argen- 
teus , plus pet. que notre R. couvert de fins 
poils blanchâtres mêlés de gros poils n. & 
blancs, hors les orcilles rouillées à pointe 
noirâtre , une tache fauve près d’elles & fur 
les côtés ; Ja gueule , la poitrine & le ventre 
blancs ; la queue d’un brun-jaunâtre, & une 
raie blanche qui devient noirätre aux pieds 
poftérieurs. 


RENARD MARIN, p. 14 Chien de mer 


de BROUS., ainfi nommé foit à caufe de la 
mauvaile odeur de fa chair , comme le dit. 
BROUS., foir à caufe de la L. de fa queue, 
comme le dit RONDELET. En effet fa 
queue eft aufli 1. que Le corps ; celui-ci eft 
épais & arrondi ; pet. bouche peu au-deffous 
du mufeau, dents pointues , pector. & anale 
plus larges que la dorfale ; caudale fourchue, 
le lobe fupér. 4 à $ fois plus I. que l’infér.; 
1 4 à 8’, lar.8 à 13. On entend quel- 
quefois par R. marin, le Phoque. 


RENNE, q. ruminant du g. du Ce:f, en géné- 


ral plus bas, plus trapu que lui, ayant les 
jambes plus courtes & plus grofles. Au lieu 
de courir comme lui , il a un trot très-vif, 
qu'il peut continuer 2 ou trois jours de fuite 
à 30 lieues par jour. Il vit en troupes fur 
les montagnes & il s’apprivoife affez faci- 
lement; aufli eit-il devenu domeftique chez 
les Lapons dont il eft l'unique bétail. D’au- 
tres troupeaux ne pourroient fubfifter dzns 
ces climats où il vit pendant 7 à 8 mois de 
l'année d’une mouffe grife, efp. de lichen 
qu’il trouve fous la ncige. Les Lapons tirent 
de lui rous les avantages que nous procurent 
nos Chevaux, nos Vaches, nos Brebis & 
nos Chevres. Il mene leurs traineaux fur 
un fol où les Chevaux ne pourroient mar- 
cher ni vivre, & un feul individu leur fait 
franchir dans un tems donné des diftances 
beaucoup plus gr. que celles qu’un Cheval 
pourroit parcourir dans nos climats. I] leur 
fournit un lait excellent & une chair fort 
bonne. Iis filent fon poil, fa peau entiere 
leur offre une fourure impénétrable au froid 
& à l'eau, & paflée, cle eft fouple, durable 
& propre à divers ufages. Soit qu’il trotte, 
foit qu’il marche, on entend , d’auffi loin 
qu’on peut le voir, un bruit de craquement 
caufé , non par fes Sabots, comme on l’avoic 
cru, maïs par les articulations des jambes 
& des pieds , comme l'on s’en eft affuré fur 
une femelle qui a vécu quelques tems à Chan- 
tilly. Pour fupporter l'éclat de la neige fans 
fermer les yeux, il a ce voile qu’en appelle 
D 5604) 
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membrane niéfirante, cette paupiere intér. 
dont quantité d’o. font pourvus , & que 
l'animal étend à volonté d’un angle de l'œil 
à l’autre. Les Rennes fauvages font plus 
gr. & plus forts que les R. domeitiques, & 
lon s’en fert pour remonter l’efpece. Dans 
le tems du rut on lâche des femelles domef- 
tiques dans les bois qu’ils fréquentent. Elles 
vont les trouver , reviennent enfuite au 
parc, ou à l’étable, & produifent des indi- 
vidus plus vigoureux , mais moins dociles 
que les mâles hongres & d’origine pure- 
ment domeitique. Ces efp. de Métis font 
fujets comme les R. domeftiques entiers, à 
être rétifs, à fe retourner même contre leur 
guide dont la feule reflource eft zlors de 
renverfer {on traineau pour s’en couvrir juf- 
qu’à ce que le caprice de l’animal foit paflé. 
11 a des bois beaucoup plus 1. & plus ra- 
meux que ceux du Cerf, divifés en an- 
douillers larges, palmés, pointés en tout 
fens. La femelle en eft aufli pourvue, mais 
ils font bien moins gr. que ceux du mâle. 
Ils ne font pas pour lui des armes défen- 
fives, car il ne s’en fert pas contre le Loup, 
mais il l’éloigne , il l’étourdit , il le tue 
même quelquefois d’un coup de fes pieds de 
devant. Ces bois combent & fe refont tous 
les ans comme ceux du Cerf, &, ce qui 
doit paroître extraordinaire, ils continuent 
à tomber & à fe refaire jufqu'’à la 9. année 
malgré la caftration. Mais n’exagérons pas 
ce qu'il y a de fingulier dans ce fait. Les 
Lapons ne font l'opération de la caftrarion 
à leurs R. qu’en les biftournant avec les 
dents, & s’ils la faifoient par amputation 
peut-être les bois ne tomberoiïent-ils , ou 
ne fe renouvelleroient-ils plus. Croira qui 
pourra avec BUF. que cette reproduction 
des bois des R. hongres vient de ce que 
le lichen dont ils fe nourriffent en hiver 
abonde plus qu'aucune autre fubftance en 
molécules organiques, & que de là vient 
auffi leur graiffle en hiver , tandis qu'ils 
font maigres en été où ils vivent d'herbes, 
de boutons & de feuilles. Le 1°. fait peut, 
comme je viens de l'indiquer, tenir à une 
caftraction imparfaite , & il paroît d’ailleurs 
avoir peu befoin d’explication , s’agiflant 
d'un animal dont la femelle même eïit 
munie de bois. Quant au 2°. fair , il eft 
naturel de l’attribuer avec SCHEFFER à 
la température de l'hiver beaucoup plus 
aflortie que celle de l'été à un animal pour 
qui la Prufle eff une zône torride où il ne 
peut fubffter. Cette maniere de voir n’eit- 
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elle pas plus fondée que la fuppoñtion abfo- 
lument gratuite d’une gr. abondance de 
molécules vitales dans une plante qui montre 
aufli peu de vie végétale qu'en montre le 
lichen? Vie de 14 à 16 ans pour les indi- 
vidus domeftiques, probablement d’environ 
25 ans pour les fauvages , ces animaux 
n'étant pleinement adultes qu’à la $°. année; 
chaleur en Septembre, geftation de 8 mois, 
portée prefque toujours d’un feul petit ; 
L. environ 4’ 8", h. du train de derriere 
3’ 3" pour l’animal domeftique moins gr. 
que le fauvage ; larmiers, 1. oreilles, queue 
courte , fabots larges & gr. ergots propres 
à foutenir le pied fur la neige ; dents foi- 
blement attachées; poil du dos d’un brun n. 
roufsâtre qui pâlit beaucoup en été ; mufeau 
brun, blanc au bout ; tour de l'œil n. ; 
poil du ventre blanchâtre & 1., poils beau 
conp plus L encore & pendans fous le cou; 
dans le nord des 2 Continens, plus pet. & 
nommé Caribou dans le nouveau, 
1, 116, Lepture: 

REQUIN, { p. 19°. Chien de mer de BROUS. 
C'eft le plus gr. des animaux de ce genre; 
RowD. dit en avoir vu un médiocre , qui 
peloic un millier, & les Voyageurs parlent 
d'individus 1. de 30’ fur 4 de diam., & du 
poids de 3 milliers. Ces monftres paroïflenc 
devenus rares, & l’on ne voit plus de Re- 
quin qui puifle fournir des gloflopetres fem- 
blables à ceux qu’on trouve dans l’ifle de 
Malte. Corps applati, dos large ; tête large 
mais peu haute & terminée par un mufeau 
pointu. Gueule & gofier fi énormes , qu’en 
tenant les mâchoires d’un gr. individu écar- 
tées par un pieu, l'homme le plus puiflant 
peut y entrer avec de gros Chiens, & qu’au 
rapport de MUL., cité par BLOCH , à l’ou- 
verture d’un de ces animaux on trouva dans 
fon corps un Cheval tout entier. Il eft ex- 
trêmement vorace & très vite à la nage; 
auñfi échoue-t-il quelquefois fur les bancs de 
fable & les rivages , par une fuite de la ra- 
pidité & de la fureur avec lefquelles il pour- 
fuit fa proie. Ileft vivipare , en ce fens que 
les œufs éclofent dans fa matrice, & BELLON 
y a trouvé 11 pet. tout formés. Quand il a 
pris tout fon accroiffement on lui trouve, à 
chaque mâchoire, 6 rangs de dents triang., 
finement dentelées , aiguës , & 1. quelquefois 
de 2!/, du moins celles du 1°. rang, car les 
autres font plus courtes, & recourbées en- 
dedans, Chaque rang en contient au moins 
30 , ce qui fait 360 dents en tout. Cet ani- 
mal a prefque befoin de ce gr. nombre de 
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dents , perdant aflez fouvent quelques-unes 
des antér. auxquelles fa gloutonnerie & fur- 
tout fa fureur quand il eft pris donnent un 
terrible exercice ; car dans ce dernier casil 
fait l’impoffible pour couper la chaîne qui 
tient à l’hameçon. Quand il a perdu une 
dent elle eft remplacée par une du rang 
fuivant , où elles ne tiennent qu'aux gen- 
cives qui les amenent peu-à-peu à la place 
vuide , par un effet de la moindre réfiffance. 
Cet animal eft difficile à tuer; fa chair eft 
vivace, très-feche & fort dure. Cependant 
les Negres , les Iflandois , les Norwégiens 
même la mangent , & ces derniers font cas 
des omelettes faites avec fes œufs peu avan- 
cés. Sa peau rude, épaifle & d’un gris foncé 
fert à couvrir différens ouvrages de gaî- 
nerie , & de rape à polir l’ivoire & les bois 
durs. Gr. yeux latér. d’un bleu verdâtre; 
nageoires brunâtres ; gr. pector.:; 1'°, dor- 
fale gr. & avant l’équilibre, 2°. petite & 
reculée ; ventrales pet. & féparées par l'anus, 
caudale gr. & en 2 lobes. Je ne fais que 
penfer au fujet de l’anale. BROUS. lui en 
donne une , ROND., BELON , MARC., &, 
à ce qu’il paroît, WiL. & ART. ontfait de 
même , tandis que LIN. & BLOCH la difent 
formellement nulle, & que le filence de 
FABR. en dit équalamment autant. On trouve 
cet animal dans toutes les mers , mais il fe 
tient beaucoup dens les bas-fonds ; les An- 
ciens le regardoient comme un Cét. parce 
qu'il eft vivipare , & à caufe de fa taille, 
REQUIN BARBU , p. Tigre. 

RESEAU , (le) r. Serpent de Surinam du 4e. 
g. Amphishéne de plufieurs Auteurs ; petite 
tête un peu arrondie, de la grofleur du tronc 
qui s’amincit infenfiblement vers la queue, 
& eft couvert de pet. écailles tuilées blan- 
châtres , bordées de cendré noirâtre, ce qui 
forme une efp. de réfeau fur le dos ; ventre 
jaunâtre ; 1. 7” 8//, diam. 3”. GRON. 
RETAN , c. Sabotd’AD. Semblable à l'Ofilin, 
mais à fpires plus plates , moins diftinétes , 
& chagrinées de boutons difpofés en 20 rangs 
dans la 1'°., 6 dans la 2°., & $ dans la 3°.; 
intér. nacrée, extér. de couleur de chair. 
RÉTEPORE, zo. Millepore extér, gris, in- 
tér. blanc, caffant , ombiliqué, ou creufé en 
entonnoir. Les lames qui forment cetre appa- 
rence fontlars., frifées, ondées & réticulées 
par les orifices oblongs des cellules placées 
en quinconce ; l’efpace qui eft entre ces ori- 
fices eit garni d’épines fines comme des poils, 
& il eft criblé de pores très-fins. La Man- 
chette de Neptune , la Giroflade , V'Œiller de 


RE à A) 509 
mer font des variétés de cette efpece ; dans 
la Méditerranée. 

RETON , p. Raie life commune. 

RETOURNE, (le) p. des Indes non décrit, 
dont ROND. dit feulement qu’il eft 1. de 8 
à 5", & couvert d’écailles ridées , que fa 
dorfale & fon anale fonc longir. & épineufes, 
& que ce pet. animal fe fert de fes aiguillons 
pour blefler d’aflez gr. poiflons. Mais ce qu’il 
ajoute, fans citer aucun garant, eff fi incroya- 
ble, qu’il en eût cité vainement. On appri- 
voife , dit-il, ce p., enfuite on l’emporte 
à la mer lié à un cordon. Apperçoit-on un 
poiflon , fût-ce un Chien-de-mer, on laiffe 
le pet. prifonnier s’avancer dans l’eau , il va 
bleifer le gros p. dont on s'empare ainfi fans 
perdre le petit pour une autre occafion. 

RETS MARIN , zo. Eponge mince & compri- 
mée comme une membrane, criblée de trous, 
& repliée fur elle-même en maniere de bourfe 
de 2 ou 3" de diametre. 

REVEIL-MATIN , o. 6°. Cailie. 

REYNAUBY , o. Motteux roufsâtre des cn 
virons de Nimes. 

RHAAD , o. Outarde huppé d'Afrique. 

RHANTIER , Rkhenne, q. Renne. 

o. Calao. 

RHINOCÉROS ? { i. 1%, Scarabé. Auffi Scaæ 
rabé d’Afe , à une corne fimple fur la rêre, 
corcelet tronqué & chargé de 2 per. tuber- 
cules ; étuis n. pointillés. FAB. 

RHINOCEROS, q. 165. g. de BRIS. formé 
pour un animal des pays chauds de ce Con= 
tinent , non ruminant, qui a 3 gros doigts 
courts & ongulés à chaque pied, une ou 2 
cornes fur le nez, & , à chaque mâchoire, 
2 incilives éloignées l’une de l’autre , ou fi 
l'on veut z canines fort minces , fans aucune: 
incifive. 

Le Rarnocéros 4 UNE seuzF corner, le plus 
anciennement connu, &, à ce qu'il paroîr, 
le feul qui fe trouve en Afie. Cet animal a 
7 deh., 12 del. & autant de circonférence , 
en la mefurant au milieu du ventre. Il eft 
moins éloigné de l'Eléphant par la mafle 
que par la h., car ila les jambes beaucoup 
plus courtes; il eft avec l'Hippopotame le 2€, 
des q. par la taille. Son nez eft muni d’une 
corne conique très-dure, pleine, & dont Ia 
pointe eft un peu tournée en arriere, arme 
terrible par fa force & fa pofition ; aufñli les 
animaux les plus voraces n’ofent-ils l’atra— 
quer. Îl a fes yeux très-petits & placés fort 
bas, & ce n’eft pas là l'organe qui le fer 
le-mieux. Ila l’ouïe & l’odorat très-fins : 
fes oreilles font larges , minces au boue, &. 
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comme étranglées à leur bafe, & les narines 
font prefque au bout du mufeau. Sa mâchoire 
fupér. avance devant l’infér. , & fa levre eit 
mobile & terminée par une appendice pointue 
avec laquelle il cueille lherbe & les fom- 
mités des arbrifleaux à poignée. Il a de cha- 
que côté de chaque mächoire 7 dents , &c 
tous les Naturaliftes ont regardé jufqu i ici 
les 2 premieres de chaque mâchoire comme 
2 gr. incifives écartées & placées à fes an- 
gles au lieu d’être au milieu du devant, 
comme dans les autres animaux. Son cou eft 
gros & court, & environné de 2 bourelets 
formés par des plis de la peau. Celle-ci en 
forme encore d’autres plus gr. en fe renver- 
fant fur elle-même au-deflus des épaules, 
avant, & après la croupe , au-deflus de la 
cuifle & de la jambe. Elle eft d’un gris plus 
ou moins noirâtre , très-dure, très-épaitle, 
& couverte de tubercules, Joke les plus oros 
font fur les épaules & la croupe ; mais elle 
eit d'un couleur de chair rembruni , douce 
& flexible entre les plis. ce qui facilite les 
mouvemens de l'animal, Sa queue cit aflez 
menue ; elle n’a que 16 à 18” de L., & elle 
eft terminée par quelques gros poils courts. 
On n’en voit aucun fur fa peau, excepté 
quelques foies n., 1. d’1", éparfes fur le bord 
de fes oreilles , & autour de la bafe de fes 
cornes. Il naît de la groffeur d’un Dogue 
puillant , & cependant il n’a encore que le 
rudiment de fa corne dont l’accroiflement eft 
fi lent qu’à 2 ans elle n'a qu’1”, &9 ou 10 à 
6 ans, devant arriver à la 1. de 2 à 3’. Il n’eft 
pas carnaffier, & à proprement parler il n’eft 
point féroce , mais il cft brutal , fantafque, 
brufque dans fes mouvemens; il ne montre 
aucune intelligence, il vit folitaire & paroît 
abfolument inapprivoifable ; quoiqu’on ait 
dit que les Abyflins en avoient fait une bête 
de charge In ‘attaque ni l'homme ; ni les 
animaux, à moins qu’on ne l’aitirrité. Alors 
il et é’autant plus redoutable que é peau 
réfifte à l’arme blanche & au coup de fufl 
les lingots ne la pénétrant pasen entier , & 
les balles s’applatiflanc fur elle, fi ce n’cft 
fous le ventre & autour des yeux ou des 
oreilles. Malgré fa mafle énorme & fon air 
lourd il court aufi vite qu'un Cheval. Mais 
comme il ne voit guere de côté, & ne fait 
pas fe détourner quand il va vite , on peut 
lui échapper par un crochet fait à propos. 
Alors il paroît furieux , il caffe les branches 
des arbres qu’il rencontre ; avec fa corne il 
fait fauter les pierres en l'air ; il fillonne 
profondément Ja terre avec fon mufeau & en 
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Jance es mottes à la ronde. Il n’a pour cri 
qu'un grognement plus fort que celui du 


Cochon. On croit qu'il vit 6o ou 70 ans.. 


Les Indiens eftiment fa chair, & ils em- 
ploient fa peau à divers ufages ; ils font 
même un très-grand cas de fa corne & de 
prefque toutes fes parties comme médiça= 
mens , fur-tout anti-Vvénéneux, 
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ciennement connu , & à ce qu'il paroît le 
feul qui fe trouve en Afrique. Je n’héfite pas 
à le regarder comme une efpecc diftinéte, 
quoique je me voie en cela feul de mon avis. 
Eftil beaucoup d’efpeces de q., d’o., de p. 
qu different entre-ciles par des caraëteres 
plus fpéciliques que ceux qui diftinguent ce 
Rhinocéros du précédent ? Deux cornes au 
lieu d’une , une peau tendue comme celle du 
œuf , au lieu d’une peau repliée fur elle- 
même de maniere à repréfenter une felle fur 
un grand caparaflon qui recouvriroit l’ani- 
mal , ne font-ce pas là z différences fufh- 
fantes pour être regardées comme fpécifiques ? 
Ne le fonr-elles pas plus que celles qui fépa= 
rent les efp. les plus univerfellement avouées 
pour diftinctes ? Des oreilles , une queue plus 
ou moins longues, des cornes différemment 
formées , un incident au bec , le nombre des 
pennes, leur coupe , &e. ces caradlcres admis 
par les Naturalifles les plus exa@ts font-ils 
plus décidés que ceux qui diflinguent nos 
Rhinocéros? Quant à la doubie corne , elle 
n'eit pas une variété d'âge , comme PAL. 
l’a conjecturé , puifque les jeunes , vus & 


difléqués par M. SPARMAN, avoient cette. 


double corne comme les plus âgés , tandis 
que les plus vieux des Indes ont, comme les 
plus jeunes , une corne unique. Cette double 
corne cft conftante dans les Rhinocéros d’A- 
byffinie, M. BRUCE n’y en ayant pas vu 
d’autres, & dans ceux du nord du Cap, les 
habitans de ces contrées ne fachant ce qu’on 
veut leur dire quand on leur parle de R. à 
une corne. Rien ne nous porte, ni même 
ne nous autorife à regarder, avec PUF., 
certe différence comme une variété dûe au 
climat , à moins qu’il ne foit arbitraire de 


rejeter tout fur lui. Alors on pourra dire. 


que les moindres repréfentans du Lion & 
du Tigre en Amér., font des Lions & des 
Tigres altérés par le climat , & en dire 
autant de tous les analogues qui n "habitent 
pas les mêmes centrées. D'ailleurs nous fa- 


.vons bien que le climat influe fur le pelage, 


fur la taille d’un animal, peut-être même fur 
les dimenfions de quelques-unes de fes par< 
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ties , mais où l’a-t-on vu influer fur jeur 
nombre ? Tout concourt donc à me faire re- 
garder le Rhinocéros d'Afrique comme une 
efpece particuliere, 

Je l'ai déja dit, fa peau ne forme aucun 
des vaftes plis dans lefquels fe reploie celle 
de l’autre , & il n’en a pas befoin pour la 
liberté de fes mouvemens ; cette peau étant 
moins dure, & par-là même probablement 
moins roide que celle du R. d’Afie. Non- 
feulement les lingots de fer, mais même les 
balles de plomb allié d’étaim , lesfléches , les 
fagaies , ou haffaguais la percent , comme on 
le voit dans M. SPARMAN. Mais cet inté- 
reffant Voyageur a tort de reprocher à 
BUF. d’avoir dit le contraire , BUF. n’ayant 
prefque parlé que du R. à une corne, puif- 
qu'à cette époque il foupçonnoit à peine 
l’exiflence de celui-ci. Les 2 fexes ont la 
double corne , & elles paroiffent toutes deux 
en même tems dans le jeune animal. La 1°, 
eft toujours la plus gr. , elle eft placée fur 
le nez ; la 2°. eft 1” plus haut, c. à d., entre 
les yeux , ou à la partie antér. de l’os fron- 
tal , comme M. SPARMAN l’a vu à la dif- 
feétion ;ainfi BUFFON a eu tort de relever 
KOLBE pour les avoir ainfi placées. Ces 
cornes, (& il en eft vraifembl:blement de 
même de celle du R. d’Afie), ne font point 
fixées aux os de la tête auxquels elles ré- 
pondent. Tous les habitans des terres au 
nord-eft du Cap ont dit à M. SPARMAN 
que l'animal les remuoit à volonté ; que fou- 
Vent il détournoir l’une quand elle Ie gËnoir 
pour fe fervir de l’autre, & que dans fa 
courfe on les entendoit quelquefois s’entre- 
choquer , & la diffedion favorife ce rapport. 
Elle ne montre pas que ces cornes ne tien- 
nent qu’à la peau comme le dit M. ALLA- 
MAND , mais elle les fait voir attachées par 
des ligamens , des mufcles, & par-tout l’ap- 
pareil qui tient aux parties mobiles ; ce qui 
eft bien plus croyable qu’une fimple adhéfon 
cutanée dans des parties auff lourdes. Ceci 
eft une nouvelle preuve de la diftintion des 
zefp. de R. , car plus eft gr. le rôle que 
joue lorganifation dans une différence entre 
£ animaux , moins ileft raifonnable de J’at- 
tribuer au climat , car le froid peur bien 
reflerrer , le chaud peut dilater des organes, 
mais ils ne peuvent en produire. D’ailleurs où 
eft donc ici cette gr. différence de climat ? 
Le nord du Cap & l'Abyfinic , féjours con- 
nus du R.à 2 cornes, font à la même Jati- 
tude foit mérid., foit feprenr. que l'Inde, 
patrie du KR, à une corne. M. SPARMAN a 
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tort de relever BUF: pour avoir dit que la 
peau des R., eette peau impénétrable à la 
balle , étoit infenñble , les preuves de fen- 
fibilité cutanée que donne cet animal pou- 
vantne tomber que fur la peau de fon ventre 
beaucoup moins dure que celle du dos. Ainfi 
l’alongement de fon pénis quand on lui frotte 
le ventre avec de la paille, le plaifir qu’il 
trouve à fe rafraîchir en fe vautrant dans 
la fange ne font pas des preuves de fa fenfi- 
bilité dorfaie. Des obfervations du même 
Voyageur, il réfulte que cet animaleit de- 
pourvu de la véficule du fiel, qu’il a la langue 
douce, que fon eftomac eit plus analogue à 
celui de l’homme, où du Porc, qu’à celui 
du Cheval, que la cavité du cerveau eff fi 
étroite en lui qu’elle n’a qu’une pinte de capa- 
cité, tandis qu’elle en a près de 3 chopines 
dans l’homme près duquel il eit un colofic. 

Ruainocéros DE mrr, cét. Narwhal. 

RHOMB , p. Turbot. 

RHOMBOIDE, p. Barbue. 

RICH, q. Loup de Suede & de Pologne dont 
la fourrure eit plus fne & plus eftimée quo 
celle du Loup commun, dont il n’eit qu’une 
légere variété. . 

RICHARD , i. 11e. Coléoptere de GEOF.; 
ant. courtes , en fcie ; corcelet uni & fimple 
en-deffous ; groffe tête enfoncée dans le cor- 
celet, On ne connoît ni fa larve, ni fa chry- 
falide. Il a été apporté dans les environs 
de Paris avec des bois; & il s’en trouve ail 
leurs de beaucoup plus gr. que les nôtres ; 
les Indes en offrent qui font ornés des plus 
riches couleurs. On l’a confondu fouvene 
avec le Buprefle, J 

1. Le Richard à foffettes , 1. $, lar. 2 ; couleur 
dorée un peu brune, tête large & courte, 
étuis alongés , terminés en pointe, portant 
3 lignes longit. élevées qui laïiflent entre 
elles 2 foffettes. 

2, R. à points blancs, 1 $ 3 vert doré, un peu 
bleuâtre en-deflous ; 2 foffettes blanches à 
chaque étui. 

3. R. doré à ffries, 1:73 vert doré brillant, 
yeux brun-rouges , étuis à 10 ftries longic. 
formées par des points ; dans les jardins fur 
les arbulites. 

4 R. rubis , L 43 deffous du corps & cuiffes 
d’un rouge cuivreux ; jambes & ant. d’un n. 
verdâtre ; tère & corcelet rouges , celui-ci 
coupé de bandes brunes, étuis bruns ; mêmes 
lieux. 

$. R. vert alongé, 1. 2 +; tout vert, un peu 
doré ; ant. très-courtes , Corcelet à rebord; 
fur les charmilles. 
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6. R. triang. ondé, 1. 1 +, lar. 1 ; corcelet bordé 
& plus large que le ventre & les étuis ; ceux- 
ci d’un brun cuivreux ondé de poils blancs, 

y. Renard noir , 1.9, lar. 3 =. 

8. R. noir alongé , 1. 4, lar. 1 ; pointillé ; étuis 
ftriés. 

9. R. noir chagriné ; même taille, corcelet poin- 
tillé, poitér. dentelé ; étuis fillonnés. 

RICHE , q. Voyez Eapin. 

RICIN,i. GÉER nomme ainfi un g. qu’il forme 
pour des i. mis communément au nombre des 
Poux fous le nom de P. des quadrupedes & 
des oifeaux , mais qui different des vrais P. 
par le défaut de trompe. Elle eft remplacée 
par z mâchoires. La plupart ont la peau fi 
tranfpar. qu’on voit leurs inteftins au tra- 
vers. Ils font plus vifs, plus agiles que les 
Poux. RÉDI en a obfervé plufieurs , & 
GÉER quelques-uns ; il cft peu de quadru- 
pedes & d’oifeaux qui n'aient leur Ricin 
particulier. 

RIDENNE , o. 6°. Canard. 

RIDÉE , (la) a vieille Ridée, c. pet. Came à 
côtés inégaux , à gr. rides , dont les extré- 
mités fe terminent en pointe fur les levres ; 
robe blanche fouettée de brun. 

RIEUR , o. 4°. Coucou Américain. 

RIFET ,c. Toupie d’AD. affez femblable au 
Daki, mais encore plus per., & à fpires 
plus renflées. 

RIKOURS, Riflours , q. Ouandcrou. 

RITBOK, q. du g. des Arntilopes ; animal du 
nord-eit du Cap, qui ne va qu'en petites 
troupes , ou même par couples près des fons 
taines, parmi les rofeaux & dans les bois 
humides ; dos d’un gris cendré , ventre, 
gorge & fefles blanches ; femelle fans corne, 
ce qui détruit le foupçon formé par BUF. 
que c’eft une variété du Nagor ; cornes du 
mâle n., garnies d’anneaux effacés, jufqu’au- 
delà du milieu de leur 1, le reîte lifle & 
tourné en avant, mais très-peu, & par un 
arc doux & court, longues de 15” dans un 
individu I. de 4’ 5"; h. fur le train de der- 
riere 3; oreilles très-[., intér. blanches ; 
tache nue près de chacune; larmiers ; queue 
1 , platte & à L. poils blanchâtres ; 4 mam- 
melles qui produifent 2 tubes qui s’ouvrent 
en-dehors ; femelle plus petite. M. ALLA- 

MAND. 

ROBERT-LE-DIABLE , i. $°. Papillon. 

ROBET , c. Cœur mis par AD. à la fuite des 
Pétoncles , après le Fagan dont il lui paroît 
congénere ; €. en ovoide arrondi aux ex- 

trémités, large de 10” , 1. & profonde de 
8 , peu épaille , à 26 cannelures longitudi- 
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nales. L'intér. de chaque battant en a autant 
qui font difpofées en bande le long de fes 
bords. 

ROC , 0. Condor. 

ROCHAU , p. demer, du g. des Echurpes ? 
Robe d’un gris blanc varié de bandes tranfv. 
d’un jaune brun qui s’éteignent vers le ventre 
coupé par 4 bandes longit. ; anus vers l’équi- 
libre, caudale fourchue, pet. gueule , dents 
très-fines. DUH. 

ROCHER , c. 10€. Famille des univalves 
d'ARG., dont les g. & les efp. font partie 
des Pourpres d'AD. , v.ce mot. ARG. définit 
le Rocher : un univalve garni de pointes &c 
de tubercules avec un fommer chargé de 
piquans , élevé ou applati, la bouche tou- 
jours alongée , la levre ailée , ou garnie de 
doigts , ou repliée, ou déchirée; enfuiteil 
varie beaucoup dans fes remarques fur ces 
caracteres. Ainli il eft plus fimple de re- 
noncer à cette famille compofée d’efpeces fi 
peu uniformes dans leurs caracteres, & d'en 
rapporter avec AD. les c.aux Pourpres. 

ROCHERAIE , o. V. Bifet au mot Pigeon. 

ROCHIER , o. du g. de l’Epervier , ainft 
nommé, & dit auffi Faucon de roche , parce 
qu’il fait fon nid dans les trous des rochers; 
1.1’; finciput cendré fouetté de noïrâtre ; 
plumes du dos & des couvertures cendrées 
à tige noirâtre ; celles du devant du cou 
blanches , avec un trait brunâtre au milieu 
de chacune; defius du cou, poitrine & ventre 
noirâtres ; ailes variées de brun, blanc & 
cendré , les gr. pennes échancrées comme 
dans tous les o. de bas vol. 

RODING, p. de plufieurs lacs de Suede, de 
Norwége, d'Angleterre, de Laponie même, 
du g. du Saumon, qu'ART. caractérife par 
fes ventrales rouges, fa mâchoire infér. 
plus 1., & par fa taille d’1’; forme plus 
alongée que celle de la Truite, felon WiL.; 
dos olive piqué de blanchätre , de n. & de 
rouge non difpofés en anneaux , ventre d’un 
blanc rougcûtre, dorfale jaune tachée de n., 
appendice étroite aux ventrales , lig. latér. 
dr. , anus reculé, chair rouge & plus tendre 
que celle de la Truite. BLOCH croit que 
c’eft une variété de l'Ombre caufée par les 
eaux. D. 13. P.r4. V, 8, A. 12. S. alpinus, 
LINNÉ. 

RŒOSEL ,1. Teigne de Suede à ailes jaunâtres 
ondées d’or & de n., avec 9 points d’argent 
relevés vers les bords, & dont le 3°. pro= 
duit un trait dirigé vers celui de l’autre 
aile. LINNÉ. 

ROI, (le)i. Gr. nacré , 9% Pap, 

Ror. 
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Ror seDEzET , bertaud , bery , bouti, de froi= 
dure , o. Troglodyte. 

R. Des Carrzes ,o. Torcol, & Râle de terre. 

R. pr Guinée , 0. Oifeau-Royal. 

R. Des Corsraux , 0. d'Arménie très - peu 
connu , qui paroît analogue aux Paons, ou 
aux Faifans. 

R. Des Fourmizzers ; o. 1%. Fourmiller. 

R. Gosr-moucness , 0. 23°. efpecc. 

R. Ds o. De Paraprs , 0, 2°, efpece. 

R. Drs SrrPEens, r. Lamanda. 

KOI DES SURMULETS , p. du genre du 
Rouget , commun dans la Méditer., fur-tout 
aux environs de Malte , différent des autres 
Surmulets en ce qu’il eft fans cirrhes, & 
plus ventru; gr. gueule ; la 1'°. dorfale peu 
avant l'équilibre , fon 1%. aiguillon très- 
court , le 2°. le plus 1. de tous; pector. pet., 
caudale fourchue , corps toutrouge. D.6,-—+. 
P. 12. V. 6. À, =, Mul, imberbis. LINNÉ. 

Roi des Vautours , des Zopilotes , 0. Voyez à 
la fuite des Vautours, 

ROJEL , c. Huître d’AD. à c. plate, mince, 
affez unie, ronde, de 2" de diametre fur 
2: de profondeur ; manteau de l’animal 
bordé de 200 filets alternativement longs & 

Courts. 

ROITELET , o. du g. de la Méfange. C’eft le 
plus pet. o. de l’Europe, il eit encore plus 
pet. que le Troglodyte. J'entends parler du 

Troglodyte des Anciens, c. àd., d’un o. 

qui aime à fe cacher dans les trous d’arbres, 
de murs, ou de rochers, qui a un petit ra- 
mage aflez agréable & la tête fans huppe. 
Cet o. n’eit point le Roitelet , quoiqu’on 
Jui en donne vulgairement le nom. Le vrai 
Roîïtelet n’a que 3" 6/’ del. , la huppe , ou 
couronne à laquelle fon nom fait allufion 
eit comp. d’aflez 1. plumes demi-effilées, & 
orangées , accompagnées, de chaque côté, 
de plumes n. ; manteau d'olive jaunâtre ; 
plumes de la bafe du bec, du devant & 
deffous du corps d’un gris-roufsâtre ; 2 
bandes tran{v. blanchâtres fur chaque aile. 
Ce pet. o. eft répandu dans toute l'Europe, 
même au Nord ; mais il defcend en hiver 
de ces régions froides, & voilà pourquoi il 
eft plus commun alors dans nos bois & dans 
. nos parcs & vergers. Il voltige fans cefle, 
fe fufpend aux branches dans toute forte 
d’attitudes , cherchant des œufs & des chry- 
falides d’i. faute d’i, mêmes ; 6 ou 7 œufs 


dans un nid à ouverture latér.; petit cri au 


lieu de chant. BUr. & MAUD. regardent 
comme une variété de cet o. le Poul de Pen- 
filvanie de BRIS. , ou KR. couronné de rubis, 
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un peu plus or., & à huppe d’un orang 
rouge très-vif. 

ROITELET-MÉSANGE ,o du même genre, 
voifin du Roitelet par fa taille & fa huppe, 
& de la Méfange par un bec plus court, 
moins effilé & plus en coin que celui des R.; 
huppe d’un jonquille pâle; manteau brun= 
verdâtre ; gorge & devant du cou d’un cen- 
dré-clair ; poitrine & h. du ventre verdà- 
tres ; bas-ventre jaunâtre terne ; queue bru- 
nâtre , hors les 2 pennes du milieu verdä= 
tres ; à Cayenne. 
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ROLLE , o. Voyez ci-deflous. 
ROELIER , o. 18. g. de BRIS. comp. d’o: 


tétradac. fiflipedes à 3 antér., les jambes 
emplumées jufqu’au talon ; le bec en cône 
alongé , dr. , le bout un peu tourné vers le 
bas , les plumes de fa bafc tournées en ar- 
riere , & laiflant les narines à découvert. 

1. Le Rollier d'Europe, abuf. Geai de Strasbourg : 
taille du Geai , 1. 12 6/”, vol 2’. C’eft un o. 
de paflage aflez rare en France. Il traverfe, 
en Mai & Septembre , une partie de l’Eu- 
rope depuis le Nord jufqu’aux côtes d’Afr. , 
par l'Allemagne & l'Italie. Il paroît qu’il 
vit d’i. , de baies & de graines, & qu'il 
quitte les bois, fon féjour le plus ordinaire, 
felon que ces mets celfent d’y abonder & ne 
fe trouvent plus que dans les champs. Têre 
& deffus du cou d’un bleu d’aigue - marine à 
reflets de vert foncé ; dos fauve clair; crou— 
pion varié de bleu & de vert ; gorge & de 
vant du cou d’un bleu d’aigue-marine varié 
de traits longit. pius clairs fur chaque plume ; 
poitrine & ventre d’aigue-marine claire ; 
ailes comp. de 23 pennes, & variées de n., 
de vert, de violet , d’aigue-marine, de fauve 
& degris ;becnoirâtreà bafe un peu jaunâtre. 


2, Rollier d’Ab;ffinie ; mème taille , les mêmes 


couleurs plus vives ; pet. plumes blanchâtres 
autour du bec qui eft plus I. que dans le 
précéd. ; les 2 pennes externes de chaque 
côté de la queue prolongées en un filet I. de 
5" à barbes courtes. Le R. du Sénégal eft une 
variété qui a le defflus du cou comme le dos. 


3. R. d'Angola ; gr. du Geai ; deflus de la tête 


& du cou vert, dos fauve à reflets d'olive, 
plumes du devant du cou & de Ia poitrine 
violettes avec un trait longit. blanc, ventre 
d’aigue-marine ; croupion & pet. couver- 
tures bleus, celles de la queue variées d’aigue- 
marine, ainfi que les pennes de l'aile ; des 12 
de la queue les 2 interméd. d’un vert fom- 
bre , les autres d’aigue-marine , hors chaque 
latér. beaucoup plus 1., & dont l'excédent 
et n, ; bec noirâtre , pi, gris, 
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4. Rollier de Mindanao ; mème taille; h. de Ia 

| tère vert, deffous du cou fauve tirant au 
violer, h.du dos & fcapulaires fauves à reflets 
d'olive, bas du dos & croupion variés de bleu 
& vert, gorge d’un blanc roufsâtre ; plumes 
du devant du cou violettes , avec un trait 
beaucoup plus pâle le long de leur mi= 
licu ; poitrine d’un roux violet , ventre 
d’aigue-marine, pet. couvertures d’un bleu 
foncé ; 1'°. moitié des ÿ premieres pennes 
de l'aile de même , le reite aigue-marine, 
les 4 fuivantes ayant les mêmes couleurs 
renverfées , les autres un peu plus variées; 
des 12 de la queue les 2 interméd. d’un vert 
fombre avec un peu de bleu le long de la 
tige ; les autres d’un bleu foncé dans leur 
1, moitié , le refte d’aigue-marine , hors le 
bout bteu foncé ; bec & pi. de lo. précéd., 
dont celui-ci n’a pas les pennes cxtér. pro- 
longées, & dont cependant il eft donné dans 
BUF. comme une variété d’âge ou de fexe ; 
conjecture à laquelle il eft vrai que la feule 
diftance des lieux paroît s’oppofer. 

$: R. des Indes ; taille du nôtre , mais à bec 
plus large & plus gros ; tête & deffus du cou 
bruns , dos d’un vert fombre , gorge bleue 
fôncée , devant & deflous du corps d’aiaue- 
marine ; queue d’un vert clair à fon origine , 
fe fonçant .jufqu’au noirâtre au bout ; bec & 
pieds jaunâtres. 

6. R. de Madagafcar ; un peu plus gros, bec 
plus court & plus épais, plumage d’un pour- 
pre à reflets bleus & violets , bas-ventre 
violet bleuâtre , gr. pennes noires , I. queue 
égale d’un bleu-clair coupé au bout par une 
bande de pourpre & une de bleu n. 

7, R. du Mexique ; très-peu connu, puifqu’il 
ne l’eit que par ce qu’en dit SÉBA ; prefque 
auffi gros qu’un Geai ; plumage gris obfcur 
roufsâtre , hors le ventre & les ailes d’un 
gris-clair varié de couleur de feu. 

8. R. de Paradis ; plus pet. que notre Merle ; 
manteau orangé, plumes de la bafe du bec 
& de la gorge n., devant & deflous du corps 
jaunes , queue de 12 pennes n. en- deflus. 


M. EDWARD , d’après qui on connoît cet 


oifeau , le regardoit comme un o. de Paradis; 
LIN. comme un Coracias, BRIS. en faicun 
Rollier , & dans BUF. on le regarde comme 
interméd. entre ce g. & celui de l’oifeau de 
Paradis. 

9. Rollier, ou Rolle de la Chine ; un peu moins 
gros , mais plus alongé que notre Geai; 
manteau d’un vertclair , avec une huppe de 
même couleur; trait n. du bec à l’occiput 
en paflant par l'œil; devant & deflous du 
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corps d’un blanc jaune - verdâtre ; des 12 
pennes de la queue les 2 isrerméd. font d’un 
vert-clair , les autres plus 1. & intér. d’un 
gris verdâtre ,extér. vertes jufqu'aux2 tiers, 
enfuite noirâtres terminées de gris-blanc. 

10. Rolle de Cayenne, ou Gri-vert ; gr. d’un 
Merle ; manteau olive ; devant & deflous 
du corps gris, hors la gorge blanche coupée 
longit. de 2 traits n. ; gr. pennes des ailes 
d'un verdâtre clair, queue étagée, bec rouge, 
pieds gris. 

RONCE , p. 14°. Raie. 


o. Cabaret, 6°. Linote. 
RONDELLE, Up- Rouget-Surmulet barbu, 


RONFLEUR, p. Piraumbu, 

ROOTANG, p. Rotengle. 

ROPAN, c. d'AD. qui tient du Tarer & dela 
Pholade. C’eft un bivalve en ovoïde 1. d’1", 
large de 4”, plus gros en bas qu’en h. , à 
battans minces, égaux , fans fommet appa- 
rent , & fermant exactement. Cotte c. eft 
enfermée dans une autre qui eft une efpece 
de tuyau percé aux 2 bouts, & plus gros 
à l’un qu’à l’autre. On trouve ce c. atra- 
ché aux corps pierreux dans les amas de 
Glands de mer dont il perce la c. ; mais il 
s'arrange toujours de maniere que les pointes 
de fes battans communiquent à l’eau. 

ROQUET, q. efp. de très-per, Danois criard, 
à nez court & retrouflé, fronth., gr. yeux 
faillans , pet. oreilles à demi- pendantes , 1, 
jambes , corps poftér. étranglé. 

ROQUET , r. Le Dictionnaire des Animaux 
nomme ainfi d’après ROCHEFORT un Lé= 
zard des per. ifles des culs-de-facs de la Gua- 
deloupe, agile, familier, 1. d’un pied, cou- 
rant la gueule ouverte , la langue tirée, la 
queuc en l’air comme les Chiens ; peau feuille- 
morte piquée de jaune & de noirâtre. C’eft 
probablement un des Lézards de LIN. , mais 
lequel ? 

ROSALIE , i. 4. Capricorne. 

ROSCHAL , p. du Nil, du g. du Saumon, 
d’abord décrit par HASSELQUIST comme 
appartenant à ce g., enfuite mis par LIN. 
dans celui des Carpes avec l’épithete de 
Dentex , enfin rendu par FORSK à fon vrai 
g. ,après s’être fans doute afluré , ainfi que 
BLOCH, de la fauffe dorfale que LIN. n’a 
pas apperçue. Ce p. doit être reconnoiffable 
à fes grofles molaires latér., & à fes dents 
antér. canines & avancées. Forme de Dorade, 
membrane branch. à 4 rayons, dos brun rayé 
de blanchâtre ; le refte du corps argenté, les 
nageoires blanches , hors la moitié infér. de 


la caudale rouge. D, 10. P. 15. V. 9, A. —. 


R OS 


ce fv.per. Ortie de couleur de rofe. 

ROSE, À ee & Rolffe. 

ROSE-GORGE , o. ft. Gros-bec étranger. 

ROSELET , q. V. Hermine au mot Belette, 

ROSELLE ,.0. Mauvis. 

ROSETTE , i. 2ÿe. Phalène. 

ROSIERE , p. Bouvier & Rofe. 

ROSMARE , q. Morfe. 

ROSSE , p. du g. de la Carpe, à ventrales, 
anale &iris rouges ; dos d’un n. verdâtre, 
côté & ventre argentins , lig. latér. mar- 
quée par 36 points ; taille du Rotengle avec 
lequel on l’a fouvent confondu. Cependant 
la Roffe , à largeur égale, eft plus L. , fa 
tête eft plus gr. , fon iris & fes nagcoires 
font plus rouges, fes écailles plus gr. & fa 
dorfale eft moins reculée. Ce p. multiplie 
beaucoup, &, avant qu’on eût defléché les 
marais des environs de l'embouchure de 
l'Oder , on s'en fervoit dans ces cantons 
pour engrailler les Cochons. Il pafle en 
troupes, des rivages voilins des embouchures 
dans les fleuves, pour aller y frayer. Le gros 
des mâles marche enfemble; à quelque dif- 
tance d’eux viennent les femelles qui font , 
à quelque intervalle, fuivies d’une arriere- 
garde de mâles , tous rangés en files, aflez 
ferrées. D. 13. Pie r5:0V.49, A2, Cyp. 
rutilus. LINNÉ. 

ROSSIGNOL, o. du g. du Bec-figue. On con- 
noît l'éclat , l’étendue , la force & la dou- 
ceur de fa voix, & la variété de fon ra- 
mage, dans les beaux jours de fon chant qui 
font ceux de fes premieres amours de l’an- 
née , & ceux du tems de l’incubation & de 
l’éducation , c’eit-à-dire , depuis le commen- 
cement d'Avril à la fin de Mai. Le chant 
de la 2°, ponte, ou d'automne , eft beaucoup 
moins mélodieux & finit avant l’incubation. 
C’ett fur-tout de nuit que cette voix bril- 
Jante fe fait entendre, & il paroît que le 
Roflignol donne au fommeil une partie du 
jour. Sa voix, en été , eft rauque & mé- 
connoiflable , ce qu’on peut attribuer à une 
forte d’épuifement , d'autant plus que les in- 
dividus élevés en cage n'ayant pas eu occa- 
fion de s’épuifer au printems confervent 
tour l'agrément de leur voix pendant prefque 
toute l’année. Ce chantre habile fe plaît à 
écouter d’autres fons que les fiens, & cepen- 
dant après les avoir écoutés attentivement 
il cherche à les couvrir , & l’on aflure qu’il 
redouble fes efforts jufqu’à y fuccomber. Il 
s'apprivoile affez facilement pour un o.auffi 
craintif, mais il eft difficile à bien nourrir. 
Dans cet érat de domefticité on peut lui ap- 
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prendre à chanter des airs & à articuler quel- 
ques mots. Îl n'arrive en ce pays qu'avec le 
printems , & il nous quitte en automne, Ilne 
voyage pointen troupes, mais feul & il vit 
de même dans les bois où il s'établir, & où 
il fe nourrit d’i, jufqu’à ce qu’à la fin de l'été 
il foir obligé d’aller en chercher dans les 
champs. À peincarrivé , il s’apparie , & dès 
la fin d'Avril chaque couple fe conftruir un 
nid qu’il établit crès-près de terre, quelque- 
fois même fur une trouffe d'herbes, Ponte de 
4à $ œufs d’un brun-verdâtre , incubation 
de 18 à 20 jours , mâles beaucoup plus nom= 
breux que les femelles. Mais que deviennent 
ces o. en hiver ? on l'ignore. Pendant 8 mois 
de l’année , fans être fort mulripliés nulle 
part, ils font répandus dans toute l'Europe, 
& pendant l'hiver on n’en voit plus aucun, 
fi ce n’eft dans les cantons d’Italie aflez éloi- 
gnés de l’Apennin pour être peu expofés au 
froid. Dans BUF. & MAUD. on les exclut 
même de ce pays, mais je les y ai entendus 
tout l’hiver., & leur chant alors n’eit point 
rauque , mais flûté. Ces individus ne font 
pas ceux qui étoient précédemment diftri= 
bués dans toute l’Europe , ce font ceux de 
l'Italie même. Où font donc alors les autres 
Je Pai déja dit , on l’ignore , car c’eit l'ig- 
norer que de favoir feulement qu’on en voit 
en Perfe ; il eft trop difficile d'imaginer 
qu’un o. auñli fauvage , aufi timide, exécute 
2 fois par an un pareil voyage pour qu'on 
puiffe le fuppofer fans preuves ; & d’un autre 
côté on ne ie voit pas en Afrique. Manteau 
gris-brun-roux ; devant & deflous du corps 
gris blancs , côtés gris ; les 2 interméd. des 
12 pennes de la queue d’un brun-roux , les 
autres de même du côté extér., mais d’un 
rouge-bai à l’intér, ; L 6” 2, vol 9! 4”. 
On voit en Siléfie une variété plus gr., à 
plumage plus cendré , qui habite , dit-on, 
les plaines. Quant au R. blanc , c’eftune 
variété rare & accidentelle, 


Rofignol de muraïlle ; beaucoup moins gros que 


le R. proprement dit , n’ayant que 4” 3 de 
1, 8” de vol. Voix moins étendue, chant 
moins varié , ne fréguentant ‘pas comme lui 
les parcs & les bocages , maïs s’établiffanc 
toujours ou fur le faîte des vieilles tours ou 
autres bâtimens ruinés , ou dans une forêt 
épaifle fur de vieux arbres dans les trous 
defquels il niche. Il a l'habitude d’agiter , 
comme quelques autres oïfeaux, fa queue 
de droite à gauche quand il fe pofe , & d'ac- 
compagner ce mouvement d’un pet. cri dif- 
férent de fon chant. Ponte de ÿ à 6 œufs 
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bleuâtres ; mœurs du précéd., voyages auffi 
myftérieux ; manteau cendré-clair ; plumes 
n. à la bafe du bec; front blanc; joues &c 
devant du cou n. ; croupion, poitrine &c 
ventre roux ; pi. & bec n., hors les bords 
des mandibules jaunes ; tête , gorge, cou & 
dos de la femelle gris; croupion roux, deffous 
du corps plus clair que dans le mâle. L’o. 
dit Rofigno! de muraille cendré n’eft qu’une 
variété de cette efp. à manteau d’un cendré 
foncé. Mais iln’eft pas sûr que le R. de mu- 
raille de Gibraltar ne foit qu’une variété, 
BRis. le regarde comme une efp. diitinéte. 
Même taille; manteau, poitrine & h. du ven- 
tre cendrés, joues, devant du cou & plumes 
de la bafe du bec n. ; front blanc envoyant 
un trait jufqu’à chaque œil ; croupion roux, 
bas-ventre blanc , raie blanche fur l'aile d’un 
gris-brun , bec brun. On peut en dire au- 
tant du R. de muraille d’'Amér. ou de Virginie 
à manteau noir, avec une tache de roux fur 
aile ; bout de la queue n., ventre gris en- 
voyant une bande à la poitrine qui eft roule. 

R, de muraille des Indes , décrit par M. SON- 
NERAT ; taille de notre Bec-figue ; manteau 
d’indigo clair ; bande tranfv. blanche fur la 
joue , une n. au-deflus & au-deflous de l’œil; 
gorge blanche , devant &t deffous du corps 
roux, bec n., pi. jaunes-roux. 

Le Foudi jala ,ou R. de Madagafcar ;tzille de 
notre R., jambes & queue plus courtes, tête 
roufle à tempes brunes, manteau brun oli- 
vâtre, gorge blanche, poitrine d’un roux- 
clair , ventre brun varié de roux & d'olive; 
bec & pi. bruns ; 1 6" 5°”. 

R. à ailes variées. Traquet d'Angleterre. 

R. d'Amérique. 35°. Figuicr. 

R, de Riviere. Roufferolle. 

R. de Virginie. 4. Grosbece 

R. d'hiver. Fauvette d'hiver & Rouge-gorge. 

R. monet. Bouvreuil. 

ROSSOLAN , o. Ortolan de neige des mon- 
tagnes de Dauphiné. 

ROTELE, p. Orphe. 

ROTENGLE, p. du g.de la Carpe, plus épais 
& plus large que la Brême ; teinte rouge ré- 
pandue fur le corps, iris orangé, nageoires 
vermeilles , ligne Iatér. marquée par 30 p. 
élevés , dos d’un vert foncé fous la teinte 
rougeätre qui colore toute la robe; I. 8 à 12”. 
D. 12. P. 16. V. 10. À.54.( WI. dit A.7, 
fans doute par une faure de copifte ou d’im- 
preffion. ) Cyp. erytrophtaimus. LINNÉ. 

ROTULE, v. cr. PV. Gâteau. 

ROUCHEROLLE , o. Roufferolle. 

ROUGE, (le) o. 7% Canard & Soucher, 
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fi la cueillere. Souchet. 
bourfe. Rouge-gorge. 

.cap. 15° Tangara. 

ROUGE-GORGE, o. du g. du Bec-figue ; 
facile à reconnoître à la plaque d’un roux 
orangé qui lui couvre la gorge & la poi- 
trine , mais qu'il ne prend qu'après la 11° 
mue. Ceft un o. voyageur, & comme la 
plupart des autres il arrive au printems & 
part vers la fin de l’automne. Les Rouge- 
gorges faifant leurs voyages feuls , chaque 
individu de fon côté, on ne s’apperçoit pas 
de leur arrivée, d'autant plus qu’ils vont 
s'établir dans les bois où ils font leur ponte, 
& où ils vivent de baies, de v., de larves 
& autres infectes. Quelque tems après la fin 
de l'éducation, celui du départ approchant, 
& les raïfins , les figues, & autres baiesmüres 
les attirant, ils fe répandent dans les cam- 
pagnes & les jardins. De-là ils partent foli- 
tairement comme ils font arrivés ; mais ilen 
refte toujours un certain nombre , & le 
Befoin que l'hiver fait éprouver à ceux-ci 
les rend encore plus familiers que les Moi- 
neaux. Ponte de $ à 7 œufs bruns dans un 
nid placé fur de gr. herbes , ou au bas d’un 
buiflon. Chant doux & agréable au tems de 
Pamour & de l'éducation ; fimple cri dans 
le refte de l’année , paroiflant articuler up, 
up , tirit, tiritiri le matin & le foir. Ces o. 
étant très- multipliés dans certaines pro- 
vinces , comme la Lorraine , offrant une 
chair délicate & eftimée , & d’ailleurs étant 
vifs & curieux, confians ou étourdis, on en 
prend beaucoup à la pipée & aux tendues, 
fur-tout dans les fentiers où il fe trouve des 
alifes ou quelque ruiffeau. Manteau gris-brun ; 
devant du front , tour des yeux , gorge, 
devant du cou &h. de la poitrine d’un roux 
orangé , le refte blanc, hors du brun oli- 
vâtre terne aux côtés ; bec grêle, tarfes 
menus & bruns. 

Roucr-corcr s1Eu , congénere & répréfen= 
tant du précéd. dans l’Amér. feptent., un 
peu plus gros que lui, & ayant cependant la 
queue & les pi. plus courts ; manteau bleu, 
pointe de l'aile brune ; gorge, devant du 
cou & poitrine roux , hors un peu de bleu 
fur la gorge; ventre blanc. 

ROUGE-GORGE , r. DAUB. nomme ainfi 
2 animaux indiqués par LIN. ; le 1°. eftun 
petit Lézard de la Jamaïque, à peau verte, 
ayant fous la mâchoire une pet. veflie rouge 
qu’il dilate ou reflere à fon gré. Le 2°, eft 
un Serpent d'Egypte du 3°. g., prefque tous 
n, , hors fa gorge rouge; 19$, 204 


Rouge 


RO: U 
ROUGE-GROSBEC, o. Cardinal huppé, 


ou 4°. Grosbec. 

ROUGE-NOIR , o. 72. Grosbec. 

ROUGE - QUEUE, o. du g. du Bec-figue, 
infectivore & voyageur , arrivant plus tard 
que le Rouge-gorge , & partant vers le 
même tems. Îi habite les bois , fur-rout ceux 
qui font fur des montagnes ; mais il en fort 
matin & foir pour aller chercher des i. & 
des v. dans les champs. Il n'a point de ra- 

age, mais feulement un petit cri flûté, & 
quand il fe pofe il agite fa queue comme 
les Rouge-gorges. On le prend avec eux à 
la pipée, & fa chair eft eftiméc. Ponte de 
$ à 6 œufs blancs variés de gris dans un nid 
placé fur un buiflon bas ; manteau gris-brun, 
croupion roux, joues, devant & deffous du 
corps d’un blanc fale varié de brun fur les 
joues , la poitrine & les côtés ; large demi- 
collier brun antér.; pennes brungs, hors les 
latér. de la queue dont les 2 premiers tiers 
font roux ; 1. 5/4”. Tel eft le Rouge-queue 
que BRIs. appelle R. à collier ; il en décrit 
unautre qu’ilnomme fimplement Rouge-queue, 
& qui eft un peu plus gros. Dans BUF. on le 
regarde comme la femelle du précéd. ; man- 
teau gris, croupion roux , devant & deflous 
du corps d’un gris blanc mêlé deroux , pen- 
nes de l’aile d’un gris-brun bordé de gris- 
roufsâtre , queue roufle. 

R. DE 14 Gurane ; gr. de la Fauvette, man- 
teau gris, ailes & queue très-roulles, devant 
& deffous du corps blanchâtres , bec noi- 
râtre , pi. gris-bruns. 

R. D: BEexcazre. 5°. Pie-griéche. 

ROUGE - QUEUE NOIR, o. peu connu, 
rapporté au g. du Bouvreuil par BRIS. fous 
le nom de Bouvreuil n. du Mexique ; plumage 
n. , hors le pli de l’aile blanc & une partie 
des barbes extér. de fes premieres pennes 
qui eft blanche ; bec & pin. ; groffeur du 
Serin. On ne parle pas de rouge fur la 

ueue de cer oifeau. 

ROUGE-TUMBE, p. On nomme ainfi fur 
plufieurs côtes une variété de Grondin plus 
gr. , fans enfourchement au bout du mufeau, 
& dont la lig. latér. moins rude eft comme 
un cordonnet ; robe rouge , ou d’un rouge 
verdâtre. DUH. 

ROUGEOT , o. Millouin. 

ROUGET , p. 18°. genre de Go., par conf. 
acanthopt. thor. à corps aflez grêle, obl., 
très-lifle, le dos & l'abdomen un peu applatis; 
gr. écaïlles tuilées & caduques , que BLOCH 
regarde comme le principal caraëtere de ce 
g. qu’il appelle g, des Burveaux de mer, & 
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d’autres 5. des Mulers, Tête prefque quarrée, 
écailleufe, en pente ; pet. bouche, mâchoires 
obtufes , prefque égales ; per. dents antér. 
& confufes ; yeux h. & rapprochés ; meme 
brane branch. à 3 rayons ; quelquefois addi- 
ment de cirrhes au bout de la mâchoire in- 
fér. ; ligne latér. prefque au milieu , paral- 
lele au dos & peu apparente ; anus un peu 
plus près de la queue; 1°. dorfale plus pet., 
après la nuque, piquante & déclinée, la 2°. 
au milieu, plus 1. & rayonnée; pectorales 
baffes , arrondies & rayonnées ; ventrales 
pointues , comp. & rapprochées.; anale pet., 
comp. & oppofée à la 2e, dorfale ; caudale 
fendue. Ces p. font tous plus ou moins rouges, 
& ils habitent toutes les mers ; ils vivent de 
plantes aquatiques & de per. poiffons. 


Le Rovcer , p. de mer du g. précéd. ; grofe 


tête d’un rouge argenté rayé de jaune ; iris 
argenté ; 2 barbillons; corps fans carène 
fupér. ni infér. , fillon pour recevoir la 
dorfale ; corps rouge rayé d’un jaune d’or, 
mais le nombre de ces raies n’eft pas fixé à 
4 comme ART. & LIN. l’ont dit, il varie 
de 2 à ÿ , comme BLoOCH le prouve par 
M. PENNANT qui n'a trouvé que 2 raies, 
SALVIEN & lui 3, & le P. PLUMIER ÿ. 
ROND. avoit déja obfervé que le rouge 
tenoit à la peau & étroit vu à travers les 
écailles comme après leur chûte, mais que 
les. raies tenoient aux écailles même ; na- 
geoires jaunes à rayons rougeûtres ; I. 6 à 
14", plus gr. dans la Méditer. que dans la 
Baltique ; chair blanche & feuilletée. Ce p. 
étoit très-recherché des Grecs & des Ro- 
mains tant pour fa beauté que pour fon goûr. 
On l'a vendu au poids de l'argent, & 
SUÉTONE fait monter à 30000 feflerces, 
ou environ 4000 liv. le prix donré pour 3 
Surmulets. On le nourrifloit dans des viviers 
& avant de faire cuire ceux que l’on vou- 
loit manger , on les faifoit apporter vifs & 
Von amufoit les convives par la vue des 
changemens de couleurs qui fe fuccédoient 
les unes aux autres fur ce p.à mefure qu’on 
le faifoit approcher de fa fin en le fcifanc 
mourir lentement, D.7,9.P.15$. V.6.A,7. 


“Mul. furmuletus. LIN. 


La plupart des Auteurs décrivent, comme 
une autre efp., un p. difficile à diftinguer 
du précéd. & que j'aime autant ne pas dé- 
crire d’après eux , afin d'éviter l’embarras 
d’une fÿnonymie peu concordante. Les uns 
l’appellent Surmuler , les autres Rouget. On 
donne aufli à notre p. les noms de Kondel!e 
& de Barbarin, On a auf donné Ie nom 
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de Rouget à divers p. rouges d’autres-g. , 
au Pagel, au Perlon , au Grondin , &c. & 
DuH. appelle Rouger le g. même du Milan. 
Roucer AuRIFLAME , p. de la mer Rouge & 
du même g. décrit par F'ORSK. ; côtés de 
la tête rayés de jaunc; dorfale & caudale 
jauncs , les autres nageoires blanchâtres ; 
ruban d’or le long de chaque côté du corps, 
2 autres effacés au bas de la queuc ; écailles 
à bords membraneux & à ftries élevées; lig. 
Jatér. h. & branchue ; pet. tache n. au-deffus 
de la queue ; dos bronzé ; 2 cirrhes blancs 
dont FORSK. n’étoit pas sûr , n’en reftant 
que la bafe à 3 fujers que les pècheurs lui 
remirent. D. 7, <. P.17. V. 6. A. 5. 

R. RUBAN , autre efp. de la même mer dé- 
crite par le même. Corps blanc , lancéolé; 
lig. latér. prefque dr., h. & branchue; au- 
deffus font 2 rubans longit. bruns, au-deffous 
un fauve, plus bas 2 foufrés ; bord des mä- 
choires dentelé & tranchant, chacune étant 
féparée en 2 au milieu, comme celles de 
l'Hériffon à 4 dents ; 2 barbillons ; écailles 
à itries élevées mais effacées ; nageoires 
blanchâtres, hors les dorfales & la caudale 
blanches rayées obliquement de n. D. 7, 
CORRE SP TE 

ROUGETTE , q. PV. Rouffette. 
ROUILLÉE (la),i. 188°, Phal. 


ROULEAU , 9°. famille des c. univalves 


d'ARG. Il entend par Rouleau tout univalve 
à ouverture alongée, approchant de la forme 
cyl., quoique fon extrémité infér. foit un 
peu plus pet. que la fupér., & dont la 
tète ou clavicule n’eft pas féparée du corps 
par une vive arrête comme elle left dans 
le Corner ; & d'après cette notion , cet 
Auteur s’embarrafle enfuite dans le détail 
des exceptions. AD. plus exact & plus fimple 
dans fa marche , évite ces incertitudes en 
réunifflant en un feul g. les Rouleaux & 
les Cornets. Il entend par Rouleau un c. 
operculé à fpires plates, comme roulées les 
unes fur lesautres, & formant une c. ovoïde, 
ou cyl., ou plus ou moins conique, & 
ayant fon fommet plus ou moins marqué. 
L'animal eft aflez per. ; il a les yeux au 
côté externe des cornes, plus près de leur 
cxtrémité que de la recine. Sa bouche eft 
un pet. trou rond ouvert au milieu d’une 
foffetre creufée fous l'extrémité de la rète, 
& faifant l'office d’un fuçoir par lequel il 
s’atrache aux corps pour s’aider à traîner 
fa coquille! Le manteau ne fort que replié 
en tuyau fendu antér. & un peu plus I. que 
les cornes, L’opercule attaché au bout de 
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ROULEAU , r. DAUB. nomme ainfi le 5 0ÿe 
tale de LIN. L. d'environ 20" felon GRON., 
du 4°,g8. & par conf. n'ayant ni gr. plaques 
fous le ventre, ni pet. fous la queue. Tête 
antér, un peu applatie, & fupér. large : 
très-per. yeux écartés ; dents pointues » 
égales & recourbées en-dedans ; corps par= 
tout de même grofleur que la tête; grandes 
écailles tuilées & bianchâtres , avec des p. 
& des raies rouffes ou noirâtres difpofées 
en réfeau ; queue moufle & très-courte 3 
aux Indes ; 240,13. 

ROULOUL , o. de Malaca décrit par M. 
SONNERAT comme analogue au Faifan, 
mais devant être mis à part comme un ge 
nouveau; térradac. fiffipede à 3 antér., bec 
en cône courbé , queue courte & horifon= 
tale, doigt poftér. en fimple moignon fans 
ongle. Mais MAU D. remarque que l'individu 
oblervé peut avoir été mutilé, & qu’en 
attendant que l’on fache fi le caraétere fourni 
par ce doigt poftér. eft conftant , il faut 
placer cet o. à la fuite des Faifans. Grofleur 
d'un Ramier ; huppe de 6 crins n. fur le 
front ; touffe de plumes mordorées, roides , 
à barbes courtes , rares & défunies, placée 
à l’occiput; finciput blanc, joues & cou n.; 
poitrine & ventre violets; dos vert fom- 
bre ; ailes variées de brun , de blanc & 
jaune roufsâtres, & den. 

ROUPEAU, o. Bihoreau. 

o. Motteux. 

ROUSSEAU, 4 i. Cancre fquinade. 

p. de mer qui paroît une va« 
riété du Pagre, ou du Pagel; taille du 1.3 
nageoires rouges, tache n. prefque ronde 
un peu au-deflus des pettor. D.. P. 17. 
V6, A. :DUR: 

ROUSSELINE, o. 9°. Alouette. 

ROUSSEROLLE , o. du g. de la Grive. Il 
habite fur-tout les lieux aquatiques , grim- 
pant le long des faules & des rofeaux, 
cherchant des i. comme le Grimpereau; nid 
dans la moufle des lieux inclinés près de 
l'eau ; chant du mâle paroiflant articuler 
cra-cra , répété plufieurs fois nuit & jour 
par le mâle pendant l’incubation, d’un fon 
de voix allez h. & étendu , mais peu agréa- 
ble; ainfi on a eu tort d'appeller cet o. 
Roffignol de riviere ; 1. 73 manteau brun= 
roufsâtre, ailes variées de brun pur ; ventre 
blanc fale, taché de cendré ; mandibule fupér. 
brune , l’infér. & les pi. gris. 


ROUSSETITE, q. 30e. 9. de BRIS. comp. 
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d'animaux qu’il eft bien difficile de ne pas 
regarder comme des Chauve-fouris. En effet 
tous ceux de ce g. font conformés comme 
les autres Chauve-fouris dans ce que celles- 


ci ont de conftant. Le nombre de leurs inci- : 


fives variant, il s’en trouve parmi elles qui 
en ont 4 fupér. & 4 infér., & c'eit de ces 
efp. que BRIs. & ERX. ont formé ce g. 
V. Chauve-fouris dans le fupplément où 
cet art. eft beaucoup plus complet que dans 
le corps de l’ouvrage. 

ä. LA Rousserre de BRIS. & de BUF., 
Chien volant de D'AUB. Animal du Mala- 
bar, des ifles de Madagafcar , de Bourbon, 
des Philippines, &c. J'en parlerai d’après 
l'extrait que BUF. a donné , dans un de fes 
fupplémens , d’une lettre de M. DE LA Nux. 
Cet Obfervateur paroît avoir bien examiné 
& bien vu, & il eft impofñlible de ne pas 
avoir plus de confiance à fon hiftoire de 
la Rouffette qu’aux faits ifolés, fouvent peu 
concordans racontés par des Voyageurs qui 
n’ont vu qu’en pañlant, & aux récits def- 
quels BUF. avoit été réduit à s’en rapporter 
dans le corps de fon ouvrage. La Rouflette 
n’habite pas les antres , comme la plupart 
des Chauve-fouris d'Europe , mais les gr. 
arbres. Sans qu’on puifle dire qu’elle vive 
en fociété, il s’en trouve quelquefois fo, 
100, 200 fur le même arbre, foit que cha- 
cune y arrive par bafard, foit qu’elles y 
foient attirées par quelque baie de leur 
goût. Elles ne fe fufpendent pas comme on 
le dit les unes aux autres ; mais chacune 
de fon côté s'accroche à une branche avec 
les ongles de fes pi. poftér., & par conf, 
Ja tête en bas, les ailes pliées & appliquées 
au corps. Telle eft leur attitude ordinaire 
quand elles ne fe difpofent pas à voler. 
Chacune d’elle quitte de fon côté fon poite 
comme elle l’a pris , les unes plutôt, les 
autres plus tard , à moins que quelque objet 
ne les effarouche. Alors elles partent toutes 
enfemble ; & ce n’eft que dans ce cas qu’il 
cft vrai de dire qu’on voit voler en plein 
jour de gr. troupes de ces animaux; mais 
il y a bien de l’exagération à les repré- 
fenter comme des nuées qui obfcurciffent 
l'air. Quoi que l’on en aït dit, elles ne fe 
jettent , felon M. DE LA NUX, ni fur les 
hommes, ni fur les animaux, elles fuient 
plurôr les uns & les autres. [] cit vrai qu’elles 
égratignent comme des Chats, & qu’elles 
mordent fortement , ayant les canines 1, & 
les incifives fort tranchantes , mais elles ne 
le font que quand on les faifit, Elles font 
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purement frugivores felon le même Auteur ; 
mais fon témoignage en cela n'étant que 
négatif, on peut lui oppofer leurs 1. canines 
qui femblent attefter qu’elles font en partie 
carnafieres. Cependant il fait aflez bien 
voir qu’elles ne pourroient attaquer même 
le plus petit animal, ne pouvant fondre fur 
lui , mais tombant par terre quand elles 
approchent de trop près du fol. Y étant 
arrivées , elles ne peuvent que s’y traîner 
lentement pour atteindre un objet le long 
duquel eiles puiflent grimper pour aller 
reprendre leflor. D'ailleurs, avant d’en 
venir là, il faut à la Rouflette un certain 
tems , car il faut qu’elle décroche fes griffes. 
Enfuite, après avoir pris l’'effor , elle décrit 
par fon poids une demi-parabole renverfée, 
& ce n’eft que par des efforts répétés qu’elle 
fe releve le long de l’autre moitié pour 
tendre enfin vers fon but; ainfi elle n’y 
arrive jamais fur le champ. Il faut même, 
pour qu’elle y arrive tôt ou tard, 1°. que 
le point d’où elle part foit tellement ifolé, 
que fes gr. voiles aient leur jeu libre, & 
que leur développement ne leur fafle pas 
rencontrer le moindre rameau. Il faut 2°, 
qu’au bas de la branche fur laquelle l’ani- 
mal eft pofé, & du côté vers lequel il tend, 
il ne fe trouve aucune autre branche , fans 
quoi il fera rabattu par elle dans fon vol 
parabolique , foit defcendant, foit montant. 
Auffila R.manque-t-elle fouvent fon eflor & 
tombe-t-eile par terre. Alors elle remonte 
au même arbre, ou au plus voifin pour 
s’élancer de nouveau ; & il faut convenir 
qu’un animal auffi peu maître de fes courfes 
femble plutôt appellé à fe nourrir de fruits 
qu’à s'emparer de proies fugitives. Celui-ci, 
fclon M. DE LA NUX , ne mange pas plus 
de poiflon que d’autre chair, & quand on 
Jui’ voit rafer dans fon vol la furface de 
Peau, c’eft pour fe baigner & non pour 
pêcher. Une fois en train, la R. s’élevefort 
h.,va très-loin, & ne vole plus par un mou- 
vement prompt & court des ailes comme 
quand elle eft près de terre. Elle a l’œil 
& le nez très-bons , elle voit & fent de loin 
les bananes , les pêches , en général les 
fruits, les baies & les fleurs de fon goût, 
& elle s’en nourrit de jour comme de nuit; 
on dit auffi qu’elle aime le fuc des palmiers 
& qu’il l'enivre. Jeune, elle eft un très- 
bon gibier , mais l’efpece eft moins nom- 
breufe aujourd’hui qu’autrefois , ce que Îles 
chaffeurs en tuent ne fe réparant point, 
car la femelle n’a qu’une portée par an, 
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& elle eft d'un feul petit. Chaleur en au- 
tomne , geftation de 4 à ÿ mois ; langue 
garnic, au bout, de fines papilles dures & 
pointues qui peuvent fervir à l'animal pour 
fucer les nectaires des fleurs & le fuc des 
palmiers; pelage d’un brun roux-foncé que 
l'âge fait grifonner ; tète affez bien faite, 
& à peu-près en pet. comme celle du Chien; 
oreilles courtes ; queue nulle; BUF. a donné 
à cet animal 9 de 1. & 3’ d’envergure ; 
M. DE LA NuUX dit que c’eit trop, fans 
fpécifier de combien. 

2. LA RoucrrTre de BUF., Rouffette à cou 
rouge de BRIS., animal des mêmes pays que 
le précéd. auquel il eft fort femblable , fi 
ce n’eft qu’il eft plus pet., n’ayant que $” 
6’ de I. , & qu'il a fur le cou un demi- 
collier roux, le refle du pelage étant d’un 
cendré-brun. Ce n'eit pas une fimple va- 
riété, comme l’a cru ERX., car les Rou- 
gettes ont des habitudes différentes de celles 
de la Rouflette. Elles ne volent point de 
jour, & elles vivent en fociété dans des 
troncs d'arbres pourris au nombre de 2, 
3 & 4 cents. Elles n'en fortent que le foir 
fort tard, & y rentrent avant le jour. On 
dit qu'il ne fe trouve jamais qu’un mâle 
dans les plus nombreufes de ces fociétés, 
fait qui, pour être admis, auroit gr. befoin 
d'être vériñé. Ces animaux fédentaires de- 
viennent encore plus gras & font aufli bons 
à manger que les Rouïlertes; ils font frugi- 
vores comme celles felon M. DE LA NuUx. 

3. Le Vampire , Rouffretie à L. oreilles de 
BRis. Efp. des pays chauds de l'Amérique 
mérid, qui eft fort peu connue. Sa maniere 
d'attaquer l’homme & les animaux cit cepen- 
dant aflez extraord. pour que l’animal qui 
l’emploie eût dû attirer les regards des 
Naturaliftes & autres Voyageurs, les porter 
à le décrire & à en faire l’hiftoire. Il fuce 
le fang des hommes & des animaux endor- 
mis fans leur caufer une douleur fufffante 
pour les éveiller , & felon M. DE LA CON- 
DAMINE , il a détruitle gros bétail en plus 
fieurs cantons. Comme l’obferve BUF., ni 
dents ni ongles ne peuvent ouvrir la peau 
fans faire éprouver de douleur ; on eft donc 
réduit à conjedturer que le Vampire a une 
langue conftruire à peu-près comme celle de 
la Rouflerte, & que c’eft par fes papilles 
qu’il ouvre un pallage au fang. Il refte en- 
core à favoir comment il peut fatiguer, 
épuifer , faire mourir des Hommes , des Che- 
vaux & des Bœufs. Un auñi pet. animal ne 
peut abforber une très-gr. quantité de fang ; 
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ce précieux fluide continue-t-il à couler 
après la retraite du Vampire ? ou eft-ce 
l'effet de faisnées fréquentes qui peu-à-peu 
épuife un gros quadrupede? SÉBA & MARcC. 
ont dit quelques mots de cet animal, car 
c’eft lui fans doute que MARC. a défigné 
fous le nom d’Andira- Aca, 11s ni donnent 
de I. & larges oreilles dr. ,. des narines fort 
ouvertes, & entre clles une crête pointue 

recourbée en-devant comme une corne; il 

paroît que fa taille cit affez grande pour le 

genre. 

4. Le Fer Dr Lance, efp. américaine quia 
déja été placée par diftra@ion (p.128) au 
nombre des Chauve-fouris, mais qui, 
raifon de fes 4 incifives infér. & fupér., 
doit être mile avec les Rouflettes, tant que 
l’on jugera à propos de féparer ces 2 genres, 
Crète membran. en forme de trefle pointu, 
ou plutôt de fer de lance accompagné de fes 
oreillons ; queue. prefque nulle; taille & 
pelage de la Chauve-fouris fimplement dite. 

s. La CHauve-sourrs-mus4RAIGNE , déja 
placée comme la precéd. au nombre des 
Chauve-fouris , & devant plutôt fe trouver 
ici parmi les efp. qui ont les mêmes inci- 
fives ; L. 25”, vol 8” 3//; mufeau fort alongé 
& femé de per. poils ; bouche fendue jufque 
fous les yeux ; bout du nez portant une 
membrane découpée en feuille cordiforme ; 
oreilles méd. , extér. nues & brunes, ainfi 
que la membrane des ailes ; queue nulle ; 
pelage d’un brun cendré qui devient prefque 
blanchâtre en-deflous; langue très-1., mince, 
infér. lifle , fupér. couverte de papilles 
flexibles , divifées en deux dents , tuilées, 
allant en décroiffant vers le bout qui, ainfr 
que les bords, femble plutôt velu que pa- 
pilieux ; à Surinam ; PAL. Je ne comprends 
pas pourquoi ER X. s’eit avifé de rapporter 
cette efp. à la Feuille de DAUB. qui eft fort 
différente , étant fans incifives fupér. 

o. Bruant, & Fauvette des 
bois. 

. 2°. Chien de mer de 
BRoOUS. , fort femblable au Chat-rochier 
dont il differe cependant par fa taille plus 
gr., par fes taches plus per. & plus nom- 
breufes , par fes narines recouvertes d’un 
lobule & d'une appendice vermiforme en— 
deflous. Pet. tête; à chaque mâchoire 3 rangs 
de dents pointues bilobées à leur bafe ; 
queue 1. ; peau du dos roufsâtre , celle du 
ventre blanche, fervant l’une & l’autre aux 
Gaïniers. BLOCH dit les ventrales fépa- 
rées , & l’analogie eft pour lui; les z pré 

rendus 
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tendus pénis devant être placés entre elles, 
Cependant BROUS. les dit réunies dans les 
mâles, féparées dans les feules femelles qui 
les furpaflent tellement par la taille, qu’on 
en a quelquefois fait 2 efpeces. Ce Chien 
de mer vit de Seches & de pet. p.; il eft 
vorace, fa chair eft dure , & fes portées 
font de 9 à 13 petits. C'eft la Rouferte 
tigrée de BLOCH ; la pet. Rouffette de DUH. 
eft le Chat-rochier, & fa gr. Rouflette eft 
celle-ci. Quoique ce p. foir, comme le dit 
ROND., un des plus pet. de fes congéneres, 
DaAUB. le fait beaucoup trop pet. en ne 
lui donnant que 9” del. , tandis que WIL., 
d’après qui il le décrir , lui donne 1 + 
coudée , par conf. au moins 20". 
ROUSSOLAN , o. Gr. Montaïn, 3°. Pinfon, 
ROUVERDIN, o. 27°. Tangara. 
ROXELANE, i. Papillon d’Afie à ailes den- 
telées, les fupér. brunes & tachées de jaune 
en-deflus , en-deffous œil n. à pupille blan- 
che ; les infér. brunes, à 3 pet. yeux à iris 
fauve en-deflus , en-deflous grifes ondées de 
brun & garnies de 7 pet. yeux n. à iris jaune 
& pupille blanche, double dans le dernier. 
Far. 
p. Flamme, 
r. Afpic. 
c. Limaçon à boucheronded’ARG. 
& à fommet élevé, qu’il ne décrit pas. C’eft 
auffi un de fes Buccins & un de ceux de 
MUL. à c. conique, life , variée de fafcies 
étroites , de diverfes couleurs , à fommet 
rofé, à 8 fpires peu inégales ; ouverture 
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en ovale irrégulier ; l'intér. pourpré ; L. 18 
à 212, lar. 9à 10; dans les marais de l'Inde. 
On appelle Gr. Ruban, où Ruban plat, un 
Limaçon des environs de Paris, ombiliqué, 
déprimé , jaunâtre, à une fafcie brune , 
diam. 11//; à 4 fafcies, diam. 7”; à 3 faf- 
cies , diam, $//; à 9 fafcies, diam. 4 +". 
RUBÉTRA , o. Voyez à la fuite des Mana= 
kins. 
RUBIENNE , Rubiette, o. Rouge-corge. 
RUBIN , o. Linote, & 20°. Gobe mouche. 
RUBIS, f CE Sénégali ICE Oifeau-mouches 
Vi 4 Richard & 13°, Altife. 
RUFALBIN , o. 6°. Coucou, 
RUFFE, p. pet. Perche. : 
RUSE , p. d’eau douce du royaume de Guzu« 
rate, du g. du Gz/, que BLOcH vient de 
nous faire connoître. Pet. bouche , corps 
moins large que celui des congéncres , pet. 
tête antér. un peu concave ; mâchoires affem- 
blées & conftruires de maniere que fon ou- 
vertüre peut defcendre du deflus au bas du 
devant de la tête & réciproquement, ftruc= 
ture qui fert à l'animal pour lancer l’eau à 
la furface & fubmerger ainfi les i. dont il 
veut faire fa proïe ; iris doré ; lig. latér. 
d’abord arquée, enfuite parallele au dos, 
interrompue au commencement de la queue, 
enfuite dr. ; anus derriere les ventrales ; 
côtés argentins & piqués de n.; dos brun 
taché de n. ; caudale fourchue ; corps cou= 
vert d’une peau fine fans écailles. D. 7. 
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SABLON , c. Natice d'ARG. fort femblable 
au Limaçon à bouche ronde dir Wignot , 
mais plus pet. & verdûtre. 

SABOT , c. Dans ARG. le Sabot eftun Lima- 
çon à bouche applatie dont le fommer s’éleve 
en pyramide par fes fpires nombreufes. Le 
Sabot d’Ap. eft un c. operculé en cône ren- 
verfé, coupé obliquement en-deffus, dont 
Panimal a 4 cornes , les 2 extér. portant 
les yeux à leur fommet. 

SABRE , p. 22°. #. de GO., par conféquent 
acanthopt. thor. à corps enfiforme , mamme- 
lonné & alép. ; dos dr. & defcendant, ven- 
tre enflé, côtés comprimés, queue fort alou- 
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gée ; tête en pointe, comprimée , plus large 
que le corps , la nuque élevée & carênée ; 
mâchoires fans levres , l’infér. plus courte, 
2 pet. dents aiguës fupér. , 6 infér.; yeux 
h. & loin du bec; narines non apparentes; 
opercules mobiles, lifles , de 2 pieces ; 
membrane branch. à demi-nue , à 6 rayons; 
lig. latér. defcendante & piquante ; anus 
prefque à l'équilibre ; addimens d’écailles 
le long de la lig. latér., pointues dans leur 
milieu, & répondant chacune à une ver= 
tebre ; dorfale folit. , longit. , comp. & dé- 
clinée, les aiguillons dentelés, les rayons 
fort rudes ; pector. bafles, très-per. & épi= 
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neufes ; ventrales plus L. , à aiguillons den- 
telés, les rayons rudes ; anale nulle ; cau- 
dale alongée , rude & pointue. 

Le Sasre, p. de la Méditer., du g. précéd., 
life & gliflant , de la IL. d’une aune , dit 
WIL.,& de $ à 6 pouces de large ; grands 
yeux ; tête difforme ; dorfale rougeâtre , 
corps orné de f taches rouges rondes pla- 
cées de chaque côté fur une ligne. Taenia 
tertia , Falx venetorum. On donne quelque- 
fois le même nom au Rafoir-carpe. 

SABURON, c. Pourpre d’AD. à canal court, 
échancré & replié en-dehors; c. femblable à 
celle du Téfan; ÿ rangs de taches fauves 
quarrées tournant fur la 1'€. fpire, un fur 
les autres > 11 19 1lar. 12. C'eftnunr des 
Rochers d'ARG. 

SAC ANIMAL , v. DIc. nomme ainfi un ani- 
mal marin qui a l'air d’un fac verdâtre à 
demi-tranfpar., gros comme le pouce, dont 
la partie fupér. cft terminée par 2 tubes 
inégaux, qui difparoïifflent dès que l’on y 
touche. Au moment de cette contraction, 
chacun d’eux lance un per. filet d’eau. 

SACA , q. Chat fauvage de Madagafcar. 

SACRE , o. de pañlage, à peu-près inconnu 
aujourd’hui en France où il étoit autrefois 
afflez commun dans le tems de fes voyages. 
BRIS. le regarde comme une variété du 
Faucon , par conf. du g. de l'Epervier; dos 
& poitrine variés de taches brunes fur un 
fond noirâtre ou roufsâtre , queue variée 
de taches en demi-cercles ; yeux n., pi. 
bleus ; BUF. croit cet o. plus voilin du La- 
nier que du Faucon, foit parce qu'il eft 
voyageur , foit parce qu'il n’a pas les pi. 
jaunes du Faucon. 

Sacre D'EcyPrre, Achbobba. MAUD. je re- 
garde comme le même o. que le pet. Vautour. 

SACRET, o. Mâle du Sacre. 

SADOT , c. Pourpre d'AD. à canal court, 
échancré & fimple , à c. épaifle, ovoïde, 
pointue aux 2 extrémités, à 7 fpires peu 
marquées, à fommet très-pointu, mais plus 


court que l'ouverture qui eft rétrécie en-, 


dedans par l'épaifleur de la levre droite ; 
lus” lar. 7. 

SAGITTAIRE, o. Secrétaire. 

SAGOIN, Sagouin , q. Dans la divifion des 
quadrumanes de BUF. les Sagoins forment 
la 2e. famille des efpeces américaines, Ils 
ont une I. queue lâche & toute velue qui les 
diflingue des Sapajous ou des animaux de 
la 1°, famille américaine qui ont la queue 
moins 1. infér. nue & prenante. Les uns 
& les autres ont également 1 s formes & les 
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mains des Guenons & des Babouïns; aïe 
ilé en different par le défaut d’abajoues, par 
celui de callofités aux fefles, & en ce que 
leurs femelles, ou du moins la plupart , ne 
font pas fujettes à l'écoulement périodique. 
D'ailleurs les Sapajous & les Sagoins ont 
la cloifon du nez fi épaifle, que les narines 
paroiffent plutôt ouvertes à côté qu’au bas 
du nez. Tous ces animaux marchent à 4 pate 

1. Le Saki. C'eft le plus gr. des Sagoins , 
ayant environ 17" de |. ; pet, tête ronde ; 
face bafanée couverte d’un court duvet 
blanchâtre, poils blanchâtres plus 1. fur le 
front & les tempes ; oreilles arrondies & 
pet.; gr. yeux n. & faillans ; poil du corps 
d’un brun n. en-deflus avec la pointe blan- 
che, d’un blanc-roufsâtre en-deflous , fort 1., 
plus 1. encore fur la queue qui a 20”. Cet 
animal de la Guiane eft gai & s’apprivoife 
aflez facilement , mais il lui refte toujours 
un peu de méchanceté. 

2. Le Tamarin, 1. 7 à 8” feulement; tête arron- 
die , face nue & d’une couleur de chair 
obfcure ; yeux châtains ; oreilles aflez gr., 
quarrées , nues ; levre fupér. fendue; poil 
du dos prefque n., jauniflant un peu fur 
la croupe ; queue près de 2 fois auf 1. que 
le corps, & couverte de poils n. & courts ; 
mains d’un jaune roux; au Maragnon & à 
Cayenne. Cet animal fe familiarife très- 
aifément , mais il eft fi délicat qu’il ne peut 
fupporter notre climat. : 

3 L'Ouiftiti ; nom que le cri de cet animal 
femble prononcer ; encore plus pet. que le 
précéd., n’ayant que 6 à 7” de Ï.; queue I. 
de 11, grofle , touffue , annelée de n. & 
blanc, ou de brun & de gris ; très-petite 
tête ronde, levres blanches; face nue, d’une 
couleur de chair rembrunie ; 2 1. toupets de 
poils blancs devanc les oreilles qui , quoique 
gr., en font prefque cachées ; poil doux 
d’un gris-cendré fur tout le corps, avec de 
légeres ondes tranfv. d’un brün-clair-rouf- 
sâtre. Cet animal éft omnivore, léger, très- 
actif, méchant, frilleux, exhalant une odeur 
de mufc ; au Bréfil. 

4. Le Marikina, 1. de 8 à 9". Il a une efp. 
de criniere d’un rouge-vif autour du cou 
& de la face, & un flocon de poils au 
bout de fa queue qui a 12 à 14°, ce qui 
l'a faic appeller Singe-lion. Tête ronde, face 
brune ; orcilles rondes , cachées par la cri- 
nicre; poils du corps 1., touffus , foyeux, 
d’un jaune-pâle ; mains d’un brun-rouge- 
terne ; au Bréfil; au Maragnon, Cayenne, &ce 
Cet animal s'éleve aflez facilement en France. 
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s. Le Pinche, 1. 9", queue de 18 ; face ronde, 
n. & garnie d’un léger duvet gris ; cheve- 
lure blanche, 1. & liffe ; oreilles nues & n. 
ainfi que la gorge ; dos d’un brun-roux- 
fauve ; ventre & membres blancs, hors le 
dedans des mains n. ; 1'°. moitié de la 
queue rouffe; la 2°. d’unn. brun. Cet animal 
a une odeur de mufc , il eft très-délicat, 
il a un cri foible & aigu comme celui d'un 
oifeau ; au pays des Amazones, au Mexi- 
que, &c. 

6. Le Mico, 1. de 7 à 8, queue de 12; pet. 
tête ronde ; face & gr. oreilles nues & rou- 
ges; mufeau court; poil d’un blanc-argenté 
fur le corps, d’un brun n. fur la queue ; 


vers l’Orénoque. Cer animal eft rare & 
délicat. 


SAGOUT, q. Ouiftiri. 

SAGORIS , q. Sagoin. 

SAGRE , fagrée, p. 23°. Chien de mer de 
BROUS. ; narines prefque au bout du mufeau 
qui eft obtus ; 2 rangs de pet. dents ; dos 
brun-cendré, ventre brun-noirâtre ; la 1'°, 
dorfale un peu avant l'équilibre, la 2°. près 
de la queue ; anale nulle. Il eft facile de 
diftinguer ce p. de l’Aiguillat avec lequel 
il a quelque rapport : il fuffit d’obferver 
qu'il a le corps moins arrondi que l’Ai- 
guillat , que fa robe eft plus fombre, que 
fo" ventre, contre l'ordinaire des p., eft 
plus brun & plus rude que fon dos, & que 


ce dos eft applati, tandis qu’il eft carêné 
dans l’Aiguillat, 
SAIT, q. 6°. Sapajou. 
SAIGA , Saigi, q. du g. des Antilopes. Quoi- 
w’il habite entre les fources de l’'Obi & le 
lac Baikal, entre celui-ci & la mer Caf- 
pienne , & même entre elle & la mer Noire, 
par conf. aflez près de nous, on n’en avoit 
que des notions fort imparfaites avant que 
PAL. l’eût fait connoître. Les Saigas errent 
dans des déferts fablonneux où ils trouvent 
ce qu’ils aiment, des plantes aromatiques & 
des végétaux âcres, falés, dont plufieurs 
reftent verts toute l’année , & ils les brou- 
“tent en marchant à reculon. Ils s’affemblent 
en troupes vers l’automne ; enfuite le rut 
arrivant, ces troupes fe partagent , chaque 
divifion defcend vers le midi , autant qu’elle 
trouve des lieux convenables. Au printems, 
ils remontent plus au nord entre le Jaik 
& l’Irtis, s'éloignant peu des fleuves, fur- 
tout en été; prefque toujours en fociétés 
compofées de plufieurs mâles, de leurs fe- 
melles & de leurs petits. Quand la troupe 
fe repofe , couchée par terre, il y a tou- 
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jours quelques individus qui montent la 
garde , allant & venant çà & là dans le 
camp. Lorfqu'une de ces fentinelles a be- 
foin de repos , elle va éveiller un des in= 
dividus endormis; celui-ci paroît f: lever 
fans difficulté pour faire la garde à fon tour, 
& l’autre fe couche à fa place. Les jeunes 
Saigas apprivoifés font de même, & linf- 
tinét qui les y porte paroît néceflaire à la 
confervation d’une efp. peu en état de fe 
fouftraire à fes ennemis. En effet, ces ani- 
maux ont la vue peu nette & peu sûre. Le 
foleil d’été les éblouit au point qu'onena 
vu venir fe coucher à l'ombre des charriots 
de voyageurs arrêtés dans le défert, les pre- 
nant fans doute pour des rochers ou des 
buiffons. Cette incertitude de leur vue peut 
tenir à la petiteffe extrême de l'ouverture 
de leur prunelle encore garnie de fungofités 
floconeufes ; conftruttion de l’orzane qui 
cependant ne s’oppofe à fa perfection que 
pour le conferver à des animaux qui paflent 
leur vie dans des lieux découverts. D'un 
autre côté, quoiqu’ils dévancent les Che« 
vaux, les Chiens, les Loups, dans la pre- 
miere ardeur de leur courfe, cependant ils 
font atteints , domptés, épuifés , hors d’ha- 
leine en aflez peu de tems. Outre ce défa- 
vantage , ils ont celui d’être très-délicats, 
& une bleffure qui feroit légere pour d’au- 
tres animaux eft mortelle pour ceux-ci. I 
eft vrai que tout cela eft en partie compenfé 
par un odorat & une ouïe qui leur font fen+ 
tir & entendre l'ennemi de très-loin. PAL. 
ne leur croit aucun cri, ne leur en ayant 
entendu poufler aucun , même en mourant. 
Au tems du rut, les troupes , comme je 
l'ai déja dir, fe défuniflent, les mâles fe 
livrant des combats jufqu’à ce que les plus 
forts aient chaflé les autres & fe foient 
appropriés chacun 60 à 8o femelles. Il les 
emmene avec lui un peu plus vers le midi, 
& devient pour elles un defpote impérieux 
qui tient fon ferrail raflemblé en peloton, 
& y diftribue à fon gré fes faveurs. Il 
s’accouple avec une vingtaine de fes efclä- 
ves, de fuire & fans fe repofer ; ce qui eft 
extraordinaire de la part d’un animal auff 
délicat d’ailleurs. Les femelles portent tout 
l'hiver ; & peu après leur retour vers Îe 
nord, c. à. d, vers le milieu de Mai, elles 
mettent bas communément un feul petit qui 
refte couché pendant 34 heures , d’où il 
arrive qu’il eft facilede s’en procurer. Pris 
ainfi tout jeunes, les Saigas deviennent auffi 
familiers que des Chiens, & ne reprennent 
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jamais {eur liberté, quelque occafon qu'ils 
en aient ; mais pris adultes ils reftent tou- 
jours fauvages. Quoique pouvant agiter & 
fecouer en tout fens leur peau pour chaffer 
les ï., ils font extrêmement tourmentés par 
la larve du Taon qui crible leur peau de 
trous & infeéte leur chair. Taille du Daim; 
tête aflez gr. ; nez dépaflant la mâchoire 
infér. , latér. comprimé, fupér. relevé en 
boffe 1., étroite & longir. fillonée, très- 
mobile & pouvant fe rider , quoique d’une 
fubftance cartilagino-coriace ; narines àbords 
velus , fi ouvertes qu’on peut y introduire 
le pouce; yeux h., méd., d’un brun-jau- 
nâtre ; larmiers étroits ; cornes de la 1. de 
la tête, prefque toujours en lyre, quelque- 
fois fe rejoignant & fe croifant même vers 
lehaut, d'une couleur pâle, demi-tranfpar., 
annelées jufque vers le bout qui eit mince 
& Liffe. On a vu, dit-on, une variété rare, 
à une feule corne plus grofle, & d'autres à 
3 cornes, Femelle fans cornes ; oreilles 
courtes; cou grêle & à larinx un peu faillant; 
jambes fines courbées vers le dchors dans 
leur milieu , fur-tout les antérieures qui 
ont de gr. pinceaux de poils aux genoux ; 
queue courte, infér. nue ; poil d'été L de 
s à 6/”, life, d’un gris-jaunâtre fur le dos 
& au bas des jambes, prefque blanc fur le 
reîte ; poil d'hiver 1. de 18 à 24°”, hériflé 
& grisâtre ; l. 4’ 1", queue de 4" 4° ZIM. 
connoifloit sûrement bien mal cet animal 
quand il l’a regardé comme une variété du 
Chevreuil dont les cornes ne font ni per- 
manentes ni fimples , & qui d’ailleurs n’a 
aucun rapport particulier avec lui. On a 
abuf, appliqué quelquefois au Mufc le nom 
de Saiga ; en général dans les defcriprions 
& les fynonymies des Auteurs, il eft fouvent 
employé d’une maniere dont il eft bon d’être 
prévenu, c’eft une forte de nom générique 
donné par les Tartares à divers animaux, 
foit du g. des Cerfs. foit de celui des Anti- 
Jopes. 

SAIMIRI, q, 7°. Sapajou. 

SAINO , q. Pécari. 

SAINT-GERMER , o. 12°, ou gr. Pluvier, 

SAIOU , q. 5°. Sapajou. 

SAKEM, c. Pourpre d'AD. à canal court, 
échancré & fimple; ovoïde , arrondi par le 
h., 1 de 3°, Jar. de 19’; c. méd. épaifle, 
à 10 fpires un peu renflées , bien diftinétes ; 
la ire, prefque double des 9 du fommet; gr. 
ouverture arrondie au h. , pointue vers le 
bas ; levre dr. mince, à 26 per. dents, levre 
gauche renflée & très-lifle ; fommet conique 
fort aigu, à 
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SARKI, q. 1°. Sagoin. 
SALAMANDRE, p. des Indes plutôt indiqué 


que décrit par RU. Dorfale longit., jaune, 
commençant par 10 aiguillons ; pettorales 
rouges , anale verdâtre , dos bleu ; ventre 
blanchâtre , tête prefque toute jaune , ligne 
litér. marquée par de pet. tubercules. 


SALAMANDRE , r. On peut confidérer les 


Salamandres comme formant une famille de 
Lézards alép., à langue large & non four- 
chue, tétradac. antér., pentadac. poitér., 
fans ongles (quoique M. DE BOMARE leur 
en donne) , parelieux , trifles, à marche 
lente , aimant les lieux frais & humides, 
tandis que la plupart des autres Lézards 
font légers, vifs , & aiment le foleil & les 
lieux chauds & fecs. Cette famille a été allez 
négligée pour que l’on n'ait pas fixé les efp. 
qui doivent la compofer ; les uns , comme 
GRON. y ontintroduit des Lézards propre- 
ment dits tels que le Gekko , d’autres , comme 
DaAuUB., femblent n’appeller Sa/amandres 
que les efp. aquatiques, puifqu’il ne parle 
pas de la Salamandre terreftre. Voulant 
éviter toute difcuffion fur les queftions peu 
intéreffantes, je ne m’attacherai qu'aux efp. 
généralement reconnues. 


La SaramanDre Terrestre, L. $ à 6”; tête 


large, plate & lifle ; mufeau moufle ; gros 
yeux faillans comme ceux de la Grenouille, 
& à paupieres orangées ; ouverture des na- 
rines très-pet., trous auditifs non connus; 
queue plus courte que le corps, ronde, hors 
le bout qui n’eft pas pointu, mais applati; 
dos lifle , n. , piqué de jaune & longit. coupé 
de la tête à la queue par 2 bandes jaunes, 
fouvent interrompues vers leur milieu, Cette 
efp. fe trouve dans toute l'Europe excepté 
vers le Nord. C’eft elle que l’on a dit être 
incombuftible , tandis qu’elle n’eft qu'humide 
& ne peur éteindre que quelques pet. char- 
bons proportionnés à fon volume , comme un 
linge mouillé les éteindroir. Sa peau eft cri- 
blée de pores vifibles la plupart à la fimple 
loupe, quelques-uns même à l’œil nu; &, 
foit fous cette peau, foit, plus probablement, 
dans des organes particuliers , fe trouve une 
liqueur blanchâtre & âcre qui fort par ces 
ouvertures , à ce qu'il paroît , au gré de l’a- 
nimal, où pour le moins quand la douleur 
ou Ja pañfion l’agitent, & on la fait jaïllir en 
comprimansun peu fon corps. De-làil arrive 
que fa peau paroît tantôt terne & feche, 
tantôt vernie & mouillée, Il vit fous terre, 
fous les pierres, & il n’en fort qu'aux tems 
pluvieux, Il s’engourdit en hiver , ou du 
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inoins dans les jours froids de cette faifon. 
On a trouvé au même individu des œufs & 
des pet. bien formés. Malgré tour ce que les 
préjugés populaires ont établi , il n’eft pas 
plus venimeux qu’il n’eft incombufüble. Il 
eft tout au plus demi-amphibie ne pouvant 
vivre au-delà d’un tems affez court fous 
Veau que comme dans le vuide , ou fans ali- 
mens , ou fous le bâton, ayant la vie très- 
dure, Voyez les Mémoires de MM. de Mau- 
PERTUIS & DU FAY parmi ceux de l’Acad. 
1727 & 29. Je ne fais fi les prétendues Sa- 
lamandres afiatiques verdâtres, dont parle 
M. D'OPSON VILLE , qui ont 4 de long , 
vivent fur les montagnes entre les rochers, 
& dont on fait des confommés reftaurans, 
ne font pas plutôt des Lézards fimplementdits 
que de vraies Salamandres. 

LAS. aquarique 4 Queue rowDse. Corps li- 
vide à 4 raies dorfales longit. , & à diverfes 
taches brunes; ventre jaune ; queue prefque 
aufi 1, que le corps. Cet animal indiqué par 
Lin. & GRON. eft une efp. affez obfcure 
& incertaine, & LIN. même doutoit fi ce 
n’étoit pas une variété d'âge. Comme MM. 
DU FAY, DEMoOURS, BON. , SPAL. n’en 
ont rien dit , comme d’un autre côté il eft 
certain que l’âge apporte de gr. différences 
parmi les Salamandres, il cit difficile d’y 
décider des efpeces. 

LAS. AQUATIQUE 4 QUEUE PLATE , Ou S. aqua- 
tique fimplement dite, car c’eft fous ce fim- 
ple nom que de gr, Naturaliftes l’ont rendu 
célebre, Tête ovale fupér. plate ; queue 
peu diftinguée du corps à fa bafe , prefque 
auffi 1. que lui, grofle au milieu , déprimée 
au bout & entre fon milieu & fa bafe, & 
latér. carênée; dos d’un brun foncé femé 
de taches les unes rondes , les autres ovales 
prefque noires ; ventre d’un jaune foncé 
tacheté de même; côtés chagrinés par des 
grains blancs ou jaunâtres ; dos des jeunes 
individus d’un vert jaunâtre , ventre blan- 
châtre, tachetés tous deux de brun clair; 
1. $'', dont la queue occupe un peu plus de 2. 
Je ne fais fi c’eft bien là le Lacerta paluftris 
de LIN. , mais je viens de décrire cet ani- 
mal tel que BON. l’a employé dans fes ex- 
périences fur la régénération des parties 
amputées. Dans la nouvelle Encyclopédie, 
où il ne s’agit pas de ces merveilles, on a 
donné, d'après GRON. , à cet animal un dos 
longit. fillonné , au commencement de la def- 
cription; & , vers la fin de cette defcristion, 
un dos longit. garni d’une crête , d’après 
M. DU Fay. Mais il eft évident que ces 2 
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cataQeres fe contredifant ne peuvent c6n- 
venir à la même efp., & que par conf. la $. 
aquatique de GRON. trouvée dans des marais 
en Hollande eit un autre animal que la Sala- 
mandre obfervée dans les environs de Paris 
par M. pu FAY. Ce dernier en diftingue 
même 3 efpeces: la 1€. reffemble à celle de 
Box. par la taille & la couleur , mais M. pu 
FAY ne donne à fa queuc que la demi -I. du 
corps , & le mâle a de la tête au bout de 
cette queue une crête dentelée que BON. eûc 
exprimée fi fes Salamandres en avoient été 
munies. M, DU FAY appelle celle-ci groffe 
S. noire. La 2°. efp. lui reflemble en tout , 
excepté par la taille, n'ayant que 3" del, ; 
la 3e. eft de la même gr. , elle eft brune ou 
jaunâtre ; fon corps eft femé de gouttes n. 
très-diftinétes , & fon cou envoie fur la tère 
des bandes n, qui vont fe réunir au bout du 
mufeau, Ces 2 efp. ontla même crête longir, 
que la premiere. M. DU FAY a obfervé que 
la S. aquatique , (il ne dit pas fi cette dé- 
couverte tombe fur les 3 efp. ou fur une 
feulement, ) fubit une métamorphofe incon- 
nue jufqu’à lui. Jeune , elle a des ouïes cou 
vertes par un panneau faifant les fonctions 
d’opercule , & du deflous duquel naît une 
houppe frangée qui forme de chaque côté du 
cou un panache. [l vient une époque à la= 
quelle tout cela s’oblitere peu à peu ; & 
quand l'animal a entiérement perdu cet or- 
gane de poiflon il cefle d’être purement aqua 
tique. Le même Naturalite a vu fes 3 efp., 
quelque âge qu’elles euffent, changer de peau, 
quand elles fe tenoient à l'eau, tous les 4ou $ 
jours au printems & enété, & rous les 1$ jours 
en hiver. Il a auffi obfervé que ces animaux 
réfiftoient aux plus gr. froids, & n’étoienr 
qu’engourdis au bout de plufieurs foùrs au 
milieu d’un glaçon. 

Ces Salamandres dites aquatiques font auffi 
terreitres, ou plutôteliesfontamphibies; mais 
elles vivent plus dans l’eau que fur terre, 
tandis que la S, appellée terreftre habite 
beaucoup moins l’eau que la terre. Elles 
ont, comme elle la faculté d’exprimer de 
leur corps une efp. de lait qui enduit leur 
peau. Elles fupportent des jeûnes de plufieurs 
mois fans tomber même dans l'engourdifle- 
ment. C’eft fur la S, aquatique , ou du moins 
fur l’efp. que j'ai indiquée d’après Bon. , 
que SPAL. a découvert, & que BON. & 
d'autres gr. Obfervateurs ont vérifié l’ad- 
mirable propriété de la régénération des 
membres coupés, reproduifanct précifément 
autant de doigts, autant de phalanges que 
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Vamputation en a retranchés. Maïs c’eft fur 
une efpece munie d’une crête que SPAL. a 
obfervé la fécondation dont M. DU FAY 
avoit vainement cherché à pénétrer lhif- 
toire, & que M. DEMOURS n’avoit connue 
qu'imparfaitement, [l n’y a point d’accouple- 
ment proprement dit entre les 2 fexes ; ou du 
moins , dans l'acte qui en tient lieu, le mâle 
$& la femelle ne fe touchent que par la tête, 
leur corps faifant un angle aufli ouvert qu’il 
peut l'être fans empêcher le mâle de pouvoir 
du bout de fa queue atteindre & frapper 
légérement les flancs de la femelle. Alors il 
lance un jet de fperme qui, mélé à l’eau, 
pénetre par l'anus de celle-ci fuffifamment 
pour féconder les $ ou 6 œufs les plus près 
de fortir. Quand elle s’en eft débarraflée, 
d’autres œufs defcendent de l’owi-duëfus, & le 
mâle recommence une 2°., une 3e, une 10€, 
fois, &c. car ce commerce dure 20 à 30 
jours , les ovi-duëlus 4 fois auffi 1. que le 
corps de l'animal , étant alors remplis d'œufs 
defcendus de l’ovaire. Au reite SP AL. prouve 
affez bien que ces prétendus œufs ne font autre 
chofe que l’'Embryon même dans fon amnios, 
car ils changent de forme & ils croiflent , ce 
qui ne convient point à de vrais œufs après 
leur ponte. 

SALANGA , Salangane , o. 10°, Hirondelle 
étrangere. 

SALAR , c. Rouleau d'AD., mince, prefque 
cyl. , à 8 fpires, 1. de 26’, lar. de 13 ; 
furface extér. polie & d’un blanc marbré. 
On le nomme tantôt Géographie , tantôt Bro= 
card de foie , felon fes marbrures. 

SALICOQUE , Salicor , i. Per. Crevette, 

SALLÉMÀ , p. Saupe. 

SALLIAN , o. Touyou. ‘ 

SALMARIN , Sa/merin, p. des rivieres claires 
& pierreufes du Tirol, du g. du Saumon, 
qui paroît être une variéte de l'Ombre, à 
dos fauve taché de jaune , caudale four- 
chue , mufeau arrondi, nageoires rouges, 
ventre rougeñtre. 

SALPE , p. Saupe. 

SALV ELIN , p. d'Autriche, du g. du Saumon, 
que l’on dit être une variété de l'Ombre, à 
mâchoire fupér. beaucoup plus1., dos noi- 
râcre taché de jaune, ventre jaurâtre; 
1.12"; chair rougiflant au feu. 

SALUS , o. Linote. 

SALUZ, p. Silure. 

SAME, p. de mer, du g. des Muges , que 
RON. fe contente de décrire comme ayant 
la tête plus per. que le Cabot, le mufeau 
plus pointu, les traits tirés de la tête vers 
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fa queue moins 1. , & la chair moïns blan- 
che & moins graile. Malgré ces différences 
ce pourroit bien être, comme le penfe WiL., 
le même poiflon. Il vit d'herbes & de bourbe; 
il vient dépofer fes œufs aux embouchures 
des rivieres , & y pénetre même quelquefois 
affez loin. On dit que la femelle étant prife 
à l’hameçon, le mâle la fuir jufqu’au rivage 
& fe laiffe arrêter facilement. 

SAMIER , c. Pourpre d'AD. à canal méd. ; 
non Échancré ; à c. épaifle , en triangle 
alongé , par conf. pointue aux extrémités 3 
à 7 {pires peu renflées & à grofles canne= 
lures ; ouverture étroite , levres de couleur 
de chair 51. 267”, lar. 13. 

SANCLES , p. Melet. 

SANDAT , p. Brochet-perche. 

SANDERLING , o. 4. Maubêche. 

SANDRE , p. Brochet-perche. 

SANGLIER , q. 15°. g. de BRIS. fous le nom 
de Cochon, comp. d'animaux bifulces qui ont 
des incifives aux 2 mâchoires. Le nombre 
de ces incifives n’eft pas conftant ; mais 
BRis, obferve que s'il eft le même aux 2 mâ« 
choires il eft de 4 ou de 6 dans chacune , & 
que s’il n’eft pas le même c’eft toujours dans 
l'infér. qu'il cit le plus grand. Non-feule= 
ment le nombre des dents n’eit pas conftant 
dans leg. , mais il varie même dans les dif- 
férens fexes de la même efp. Ainfi ce qu’on 
peut dire de plus général à ce fujet, c’eft, 
comme le remarque ZIM., que dans le San- 
glier, le Cochon domeftique, le C. de la Chine, 
& le C, de Guinée on trouve ordinairement 6 
incifives, 2 canines & 14 molaires à chaque 
mâchoire; que dans le Pécari il y a 4 inci- 
fives, 2 canines & 12 molaires fupér. , 6 in- 
cifives, 2 canines & 12 molaires infér. , ainfi 
que dans le Babirouffa , excepté qu’il n’a que 
10 molaires à chaque mâchoires ; qu’enfin 
le Sanglier d'Afrique eft fans incifives , qu’il 
a 2 canines, & on ne fait combien de mo- 
laires à chaque mâchoire. Cette exception 
fait voir que le caractere tiré des dents par 
BRIS. ne peut être employé, & il faudroir 
peut-être n’afligner à ce g. que le caractere 
qu'offre le nez en cône tronqué terminé par 
un plan arrondi où font placées les narines, 
& que l’on nomme groin; car le Cochon 
domcitique n’eft pas toujours bifulce , EIN. 
affurant que fouvent en Suede on en.voit de 
Solipedes , & ARISTOTE , comme l’ob- 
ferve ZIM., ayant déja remarqué la mème 
chofe par rapport aux Cochons de la lPéonie 
& de l'Illirie. 

Le Saxczrer , fouche de nos Porcs domeftiques 
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dont il ne differe que par fes défenfes , ou 
caninesinfér. plus 1. & plus tranchantes, par 
fon boutoir ou groin plus fort, par fa hure 
ou tête plus grofle, par fes membres plus 
épais & par fes foics toujours noires. Cet 
animal folitaire & fauvage habite, comme 
on le fait, les lieux les moins fréquentés des 
bois , & le tems de l’amour ne fair que le 
rendre encore plus farouche. Il fuit la Laie, 
ou f:melle, & pale avec elle environ un 
mois dans l’endroit le plus fecrer & le plus 
fourré de la forêt, & il ne permet à aucun 
autre mâle d'en approcher. Geftation de 4 
mois , portée unique de 8 ou 10 petits mis 
bas en Mai ou Juin. Tant qu’ils font jeunes 
on les nomme Marcaffins , & au lieu d’être n. 
ils font rayés longit. de fauve clair & de 
fauve brun. Cet animal pale ordin. le jour 
dans fa bauge , il ne commence à roder que 
vers le foir pour fe nourrir. Quoique gour- 
mand , il n’eft carnaflier qu'au befoin , ou 
par fantaifie, attiré par une chair fraîche 
qui s'offre à lui , car il dévore quelquefois 
fes petits, & il eft arrivé au Cochon do- 
meftique de manger des enfans au berceau. 
Il aime fur-tout les glands , les grains , les 
fruits , les vers & certaines racines qu'il 
tire de terre en la fillonnant à coups de bou- 
toir. On aflure qu’il a la vue , l’ouïe & l’o- 
dorat beaucoup plus fins que le Cochon do- 
meflique ; que ne mangeant pas comme lui 
toute fortes d’ordures infectes il n’cft pas 
fujet à devenir ladre , qu’il montre plus 
d’inftinét & de fentiment, & qu’il y a plus 
d’attachement entre les petits & la mere qui 
les mene plus long-tems, & les défend contre 
le Loup. Ainfi la domeiticité a dégradé Pef- 
pece, elle a donné à un animal déja brur & 
vorace une flupide grofliéreté, & une gour- 
mandife immonde. On connoît la facilité 
avec laquelle on l’engraifle pour augmenter 
la quantité & perfcétionner la qualité de fon 
lard, c.àd,, d’une couche épaifle & continue 
de graifle placée entre fa peau & fes mufcles, 
au lieu d'être mêlée à fa chair comme dans 
les autres animaux. Mais avantde l’engraifler, 
& , mème à l’âge de 6 mois , au printems ou 
en automne, on lui fait fubir la caftration. 
La Truie, ou femelle , eft difpofée toute 
l'année à recevoir le mâle ; mais elle a 2 
accès de chaleur par an, pendant lefquels 
le Verrat, ou mâle , eft féroce comme le 
Sanglier. Auffi porte-t-elle 2 fois, & à cha- 
que fois 8 à 18 petits. Fécondité depuis 1 
an à 1$ ans, vie de 2$ à 3o ans. La Laie, 
la Truie , & le Cochon coupé ont les ca- 
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nines infér. des Sangliers, mais elles font 
trop peu alongées pour qu’on les nomme des 
défenfes. Ni ces dents, ni les incifives, ni 
les molaires ne tombent , & elles n’ont pas 
été précédées par des dents de lait. Le Co- 
chon domeftique n’a quelquefois que 4 in- 
cifives fupér. , & alorsilen a 8 inférieures. 
I feroit inutile de décrire des animaux aufi 
connus, J'ajouterai feulement qu’en général 
ils dégénerent & deviennent plus pet. dans 
les pays froids; qu’ils font répandus fur 
prefque tout le globe ; que comme ils n’exil- 
toient pas en Amér. avant qu’on en y eût 
tranfportés, ce Continent n’a pour Sangliers 
que des defcendans de Cochons marrons ou 
domeftiques fuyards. 


Le Cocxon Dr Sr4m, ou de la Chine & des 


Indes, dont j'ai déja dit un mot à l’article 
Cochon , n’eft comme notre Cochon domef- 
tique qu’une variété du Sanglier , plus per., 
à jambes plus courtes & proportionnellement 
plus grofles que celles de notre Cochon do- 
meftique. Ventre plus pendant , dos moins 
garni de foies, chair plus blanche ét plus 
délicate , robe mêlée de n. & blanc ou gris. 
Cette variété n’eft pas rare en Europe. 


LE Saxczrer D'Arrique, dit aufli S, d’Etio- 


pie, du Cap, & du Cap-vert , animal abfo- 
lument inconnu à l'Europe avant l'arrivée 
d’un individu envoyé, ilÿ a 2zans, à la 
ménagerie du Prince d'Orange. I] fut bientôt 
décrit par MM. PAL. , VOSMAER & AL- 
LAMAND, & je vais en parler d'après le 
premier de ces Naturaliftes. [1 reffemble affez 
par le corps à notre Sanglier; mais il a une 
tète énorme par fagr., & anomale par fa 
forme , fa largeur , fon applatiflement en- 
deflus , depuis les oreilles jufqu’au bout d’un 
boutoir que forme un mufeau tronqué obli- 
quement par un plan parallele à la terre. 
Levres dures , incifives nulles; canines fu- 
pér. , ou défenfes plus grofles que le pouce, 
& 1. de 7”, marquées de 2 larges fillons 
longit. , recourbées de côté en même tems 
qu’elles fe dirigent vers le haut ; canines 
infér. moins gr. & moins courbées ; petits 
yeux h. & antér. , cils fupér. épais , oreilles 
affez gr. & un peu pointues ; efp. de fac 
mou formé au-deffous des yeux par une peau 
lâche, ridée, n. & femée de quelques poils. 
Au-deflous de ce fac eft une appencice qui 
préfente un gr. lobe dur, plat, large, ar- 
rondi , ordin. dirigé horifontalement, mais 
que l’animal peut relever vers fon œil ou 
abaifler à fon gré. Ces 2 lobes vus de loin: 
ont l’aif d’une 2°, paire d'oreilles, & cour 
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tribuent À donner à la face de cet animal 
quelque chofe d’extraordinaire. Grofle ver- 
rue, ou tubercule convexe & dur entre cha- 
que lobe & le bout du groin ; jambes de 
notre Sanglier , mais plus courtes ; queue 
grêle, nue, roide, 1. de 10" 6/” ; peau d’un 
brun noirâtre, méd. couverte de foies , la 
plupart implantées par $ en pet. pinceaux, 
excepté le long du deffus du dos & fur la 
nuque où elles font touffues , très-1. , & d’un 
brun n.; foies des côtés & du ventre moins 
groffes & blanchâtres ; 1., en ligne dr., du 
bour du boutoir à l'anus, 4° 9", aux oreilles 
1” 3; largeur du boutoir 6” 9”; h. des 
épaules 2’ 2! 6’, des lombes 1” 11”. Cet 
animal répand , fur-rout en été , une odeur 
femblable à celle du /armium purpureum froiffé, 
& il eft d’un tempérament fi chaud que 
malgré la différence de climat entre la Hol- 
Jande & l'Afrique, & quoique peu vêtu par 
la nature , il avoit le corps très- chaud, 
mêmeen hiver , dans un lieu affezmal fermé. 
11 cft moins pefant & plus vif, il montre plus 
d’inftinét que notre Sanglier. Irrité, il poufle 
des cris femblables à ceux de notre Cochon 
quand on l’égorge. Sa maniere de fuir eft de 
marcher à reculon en faifant face ; & en 
préfentant toujours Ja mafle dure & formi- 
dable de fa tête fur laquelle les coups de 
bâton ont moins d'effet que les coups de 
verges pour lui faire rebroufler chemin. 
Souvent il fe met fur les genoux antér., 
quelquefois même il appuie fon derriere à un 
arbre quand il veut creufer profondément la 
terre. [1 boit peu. El s’apprivoife aflez , au 
moins Étant pris jeune. Îl a éventré une fe- 
melle de Cochon de Siam & une Truie qu’on 
lui avoit préfentées dans l’efpérance d’un 
accouplement. Comme il ne voit bien que 
devant lui, il avoit befoin de fa légéreté , 
de fes 1. défenfes & de fon boutoir dur & 
cartilagineux pour pouvoir conferver fon 
efpece malgré les animaux carnaflicrs qui 
habitent le même pays. 

d'Amérique , Ÿ Pécari 
: - écari. 
du Mexique, 

Pour les autres phrafes & noms qui ont 
rapport au Porc, & qui ne fe trouvent pas 
ici, v. le mot Cochon, & le tableau à La fin 
de l'ouvrage. 

SANGLIER , p. de la Méditer. du g. du Gal, 
affez femblable à celui qui a donné le nom au 
g., mais beaucoup plus petit, & ayant les 
écailles ciliées , le bec un peu rebrouflé vers 
le h. en maniere de groin ; gr. yeux blancs, 
corps ovale applati, robe rougeâtre , cau- 


Sanglier 
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dale entiere, rouge au bout. D. 9, 23. Po: 
14. V.i, AÀ.-t, WI1L. dit qu'on prend fou= 

vent ce p. avec la Bécafle , fur-cout après 

les tempêtes , reftant ordin. au fond dans 

les tems calmes, 


SANGSUE, v. Genre de vers aquatiques de 


forme fimple , plus ou moins alongée, fort 
contractiles & fort alongeables, qui par une 
forte de fuccion fixent tour-à-tour leurs ex= 
trémités antér. & poftér. fur les corps. C’eff 
par ce moyen qu’ils exécurent leur mouves 
ment progreflif, tantôt en formant un arc 
& en avançant fans pattes comme les Che 
nilles arpenteufes le font avec les leurs, 
tantôt en fe gliffant fur Ia furface du ter 
rein comme le font les Eombrics , mais em 
ployant dans l’un & l’autre cas la force de 
fuccion. Eis nagent par un mouvement d’on« 
dulation , mais ils tendent toujours à fixer 
une de leurs parties fur quelque corps fo= 
lide, la poftér. de préférence quand ils cher= 
chent un point d'appui, l’antér. quand ils 
cherchent à fucer le fang d’un animal. J'i- 
gnore ce que veut dire M. THORNBERN ; 
dans les Mémoires de l’Acad. de Stockholm, 
par l’appendice L. & conique qu’il place au 
derriere des Sanglues, appendice par la 
quelle elles different , felon lui, des Sang- 
Jues-Limaces, Dans cette partie qui, comme 
tout le refte du corps , n’a aucune forme 
fixe , mais eft tantôt large , tantôt grêle, je 
ne vois qu'une efp. de mammelon applati , 
ou de boîte plate qui acheve de s’applatir 
en s'appliquant aux corps, un fuçoir fait 
pour y adhérer. Il y adhere en effer avec 
affez de force pour foutenir le poids de tout 
le corps de l'animal élevé , incliné , ou 
horifontal , s’alongeit-il au point de fe 
donner une 1. de plus de 4”. Ainfi alongé & 
fixé par la partie poftér. il avance tout fon 
corps , la tête, c'eit-à- dire , la partie 
antér. la premiere , la bouche ouverte , tä- 
tant autour de lui & cherchant, ou une 
proie à fucer , ou un 2°. point d'appui qui 
lui convienne. La Sangfue ne fait jamais ce 
manége autrement, ou avec la partie pofté- 
rieure , comme M. THORNBERN le lui fait 
toujours faire , fi ce n’eft quelquefois quand 
elle cft occupée à fucer le fang d’un animal. 
Le même Auteur place l'anus au bout de 
l’appendice par laquelle il termine l’extré- 
mité poftér., & il n'eft pas le feul qui trouve 
un anus aux Sangfues. D’autres Obfervateurs 
le leur refufent parce qu’ils n’ont pu l’ap- 
percevoir ; mais quoique je ne fois pas plus 
avancé qu'eux à cet égard, je ne voudrois 

pas 
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pas conclure comme eux qu’il n’exiite pas. 
L’énorme bouche des Sangfues paroît à peine 
quand elle eft fermée , & dans des animaux 
auf contradtiles un anus beaucoup plus petit 
doit être bien plus imperceptible, quand fon 
fphinéter eit reflerré. Mais fuppofât-on une 
abfence effective d’anus dans ces animaux, 
il ne faudroit pas l'expliquer , comme on l’a 
fait , en difant que le fang dont ils fe nour- 
riflent ne fournit fans doute d’autre matiere 
excrémentitielle que celle de la tranfpira- 
tion, car il y a des Sangfucs qui mangent 
des vers & des infectes. I] feroit donc plus 
naturel de recourir au vomiflement , étant 
poflible qu'elles rendent par la bouche le 
iéger réfidu de leurs alimens. RÉDI aflure 
que toutes les efp. qu’il a difléquées étoient 
hermaphrodites à la maniere des Limaces, 
& les organes des 2 fexes font placés en elles 
fous le ventre, un peu avant le milieu du 
corps. On a cru que toutes les efpeces 
étoient vivipares, mais BERGMAN & MUL. 
ont prouvé que plufieurs étoient ovipares. 
x. La Sarïgfue des boutiques, ainfi nommée de 
l'ufage où l’on eft de la conferver dans les 
pharmacies pour l'ufage des perfonnes aux- 
quelles fon application peut être utile. L’ani- 
mal le plus rare n’eft pas aufli diverfement 
décrit dans les Auteurs que left ce v. très- 
commun; je vais le décrire comme je le vois. 
Corps de la gr. & de la forme d’une feve, 
mais un peu moins arrondi aux 2 cxtré- 
mités, dans l’entiere contraction ; de moitié 
plus 1. & antér. plus aminci dans la demi- 
contraction ; 1. d'environ 4” & auf grêle , 
mäis plus dur & plus fort qu’un Lombric, 
dans l’extenfion, le tout fur l’animal à jeûn. 
Dos & ventre également annelés, féparés 
Jun de l’autre par une bande jaune longit. 
qui parcourt chaque côté; ventre varié de 
jaune & de noirâtre de maniere qu’on ne peut 
dire laquelle de ces deux couleurs eft le fond, 
aufli convexe , en lui-même , que le dos , & 
feulement applati quand il porte l'animal ; 
diftingué du dos feulement par cette attitude 
& par la pofition de la bouche & du fuçoir 
poitérieur , polition qui détermine & cetre 
attitude & le ventre. Dos marqué longir. 
d’un ruban noirâtre uni bordé de jaune, en- 
fuite, à chaque côté , d’un ruban noirâtre 
varié longit. d’une fuite de larmes n. à bords 
jaunes , & enfin d’un ruban noir bordé d’un 
fefton jaune d’un côté, & de l’autre par la 
bande jäune longit. qui parcourt chaque 
côté. Sans doute c’cit la différente maniere 
d’envifager ces ornemens qui a fair compter à 
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BERGMAN 8raies jaunes, à LIN.6, à Mur. 
z roufles , 2 roufles tachetées den., 2 n. & z 
jaunes. La bouche de cet animal fermée fait 
tout au plus naître le foupçon d’une fente, 
ou d’un léger fillon triangulaire ; ouverte, 
elle eit ronde , ou elle offre un ovale plus ou 
moins alongé felon que l'animal la dilate. 
On ne lui trouve ni poumons , niftigmates, 
cependant on a prétendu itji voir des mou- 
vemens alternatifs analogues à ceux de la 
refpiration , mais je ne connois aucune ob- 
fervation conitante fur laquelle on puille 
fonder ce fait. Quand cette Sangfue eft oc= 
cupée à tirer le fang d’un animal on peut 
lui couper 1a partie poftér. d’un coup de ci- 
feaux fans lui faire quitter prife, & alors 
le fang coule par l'extrémité de fon corps 
auffi abondamment qu’elle peut le tirer. On 
prétend que la partie poftér. retranchée vit 
encore pluficurs femaines, & la partie an= 
térieure 4 ou ÿ mois. Une Sangfue bien af- 
famée , & ne pefant qu’un demi-pros, peut 
fucer allez de fang pour parvenir au poids 
de 3 gros. Il va fans dire qu’en vain fuceroit- 
elle, fi auparavant elle ne perçoit la peau ; 
elle en vient à bout au moyen d’un inftru- 
ment à 3 pointes qu’elle darde fur la partie 
à laquelle elle s’eft attachée. MUL. ne lui 
a trouvé , & on ne lui voit aucun œil. 

2. S. de Cheval , ainfi nommée parce qu’elle 
s'attache quelquefois à cet animal quandil 
fe baigne, & l’on prétend qu’il n’en fau- 
droit que 9 ou 10 pour le faire fuccomber. 
Forme & taille à peu-près de la précéd, ; 
dos n. , ventre cendré verdâtre taché den., 
ou noirâtre marbré de jaune. MUL. a vu des 
larves de Dyrifques fucer cet animal jufqu’à 
ce que mort s’en fuivit ; dans les eaux dor- 
mantes. 

3. S rayée, 1 16”, lar. 4 ; robe grife varice 
de $ raies n. longit. , 2 en-deflus, une de 
chaque côté, & une en-deflous ; 6 yeux n. 
difpofés fur 2 rangs, maïs ces prérendus 
yeux en font-ils réellèment? Je ne connois 
aucure obfervation qui l’établifle. 

4. S. commune; 1.15”, lar. 2 à 3; robe d’un 
brun ou fauve ou cendré , felon l’âge; 8 yeux 
fur une double ligne tranfv, dans l’animal 
contracté , en fimple lunule dans l’animal 
alongé. MUL. lui a vu fouvent fucer jufqu’à 
extinction des Buccins , & réciproquement, 

5. S. à 2 yeux ; blanchâtre, tranfpar. & femée 
de p. cendrés ; bord latér. plifié, & comme 
crénelé ; 2 yeux n. & briilans. MUL.a vu 
le combat de cette S. avec le Planorbe, qui 
fe fentant peu en sûreté au fond de fa c où 
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fon ennemi l’atraquoit encore, fortit affez 
pour fe trainer hors de l’eau. Mais ne pou- 
vant vivre long tems hors de cet élément 
il fut obligé d’y retourner, & finit par être 
la proie de la Sangfue. On trouve cet cefp. 
dans les marais, & elle eft ovipare. ; 
G, Sangfuc des poiffons , 1. 8”, lar. 15 corps 
alongé , dos d’un brun oucendré, ou jaunâtre; 
lig. blanche un peu relevée en arrète, tirée le 
long du dos ; extrémités & côtés minces & 
membraneux comme des nageoires, les côtés 
marqués d’une fuite de p. blancs ; 4 yeuxn. 
placés en quarré , les 2 antér. plus grands & 
formés en lunules; la partie poftér. blan- 
châtre rayée de brun; ventre jaune poin- 
tillé de brun. Cette efp. s’attache au p., 
MuL. l’a trouvée au gofier d’un Brochet, 
& felon THORNBERN fes œufs fe trouvent 
quelquefois dépofés fur le corps des poiflons 
qu’elle tourmente. 

7e S. des Alpes ; très-pet. efp., n'ayant pas 
dans l’extenfion 3’ de 1., l'extrémité antér. 
la plus mince , la poftér. un peu dilatée ; 
le tout d’un gris n., hors une petite ligne 
blanchâtre qui part de la bouche & s’avance 
longir. jufqu’aux 2 tiers de la I. du corps où 
elle s’élargit & s’éleve en pet. véficule fail- 
Jante dans la contraion. M. D'ANA ( Mé- 
moire de l’Acad. de Turin.) nous apprend 
combien font fréquens & funeftes les acci- 
dens auxquels font expofés dans les Alpes 
les payfans fujets à avaler ces pet. Sangfues 
en buvant. Je crois inutile de multiplier da- 
vantage les efp. de S. d’eau douce. 

8. $. de mer, efp. décrite d’après M. Boc- 
CONE ( Tranfactions phil. n°. 99.) ; 1. 4", 
mufeau alongé & dur , queue en nageoire, 
ventre demi-tranfparent. Cette Sangfue s’at- 
tache au corps de l'Empereur où Éfpadon, 
& le fuce tandis qu’elle eft elle-même tour- 
mentée par un i. marin gris , gros comme un 
pois , imprimé d’un profond fillon d’où naif- 
fent plufieurs filets entrelacés. 
SANSUE-LIMACE , v. Genre de vers aqua- 
tiques gélatineux , applatis , de forme va- 
riable, plus ou moins alongée & fimple. 

1. Sangfue- Limace du foie ; taille d’une petite 
graine de melon ; pet. bouche avancée ; 
per. tache blanchâtre oblongue fur le dos, 
envoyant vers les 2 extrémités une lig. de 
la même couleur fur un fond livide; ventre 
brun, LIN. lui donne 2 efp. de très-courts 
tentacules , ce qui la tireroit du g. ; 1. 9”, 
lar. 3. Cette efp. fe trouve dans le foie des 
Moutons, & il faut la faire périr par un 
régime falé. LIN. & PAL, l'ont vue dans 
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les ruiffeaux fous des pierres. MUL, la dit 
fans yeux. 
Limace n, & plate, 1. $”’, lar, 1 3 oblongue, 
antér. tronquée , milieu du dos un peu ca= 
rêné ; dans les ruiffleaux. 
Fafciola cilié, ne paroïffant à l'œil nu qu’une 
pet. ligne mobile ; granuleux & entouré de 
cils , aflez tranfpar. pour que les alimens 
changent fa couleur. MUL. lui rapporte la 
Sole dorée de JOBLOT ; fous la Lentille d’eau, 
Fafciola glouton , femblable au précéd., mais 
non cilié. MUL. lui a vu avaler des Mo- 
nocles , il a fuivi leur paflage dans l’efto- 
mac, & il lui a vu rendre au bout de zheures 
le fuperflu par la bouche. 
Fafciola inteftinal , efp. très-différente des 
autres, & qu'il paroïîtroit plus naturel de 
placer dans un g. particulier, Dans l’eau, 
fon élément naturel où elle vit fous les 
pierres , elle n’eft que de la taille, & elle a 
la forme d’une graine de melon; dans les in- 
teftins de l’homme où elle eft rare, dans 
ceux du p. où elle eft plus commune, fur- 
tout dans l’Epinoche , elle devient groffe 
comme une femence de courge. LINNÉ, 
d’après qui Je parle ici, a vu un individu, 
tiré des inteftins d’une Brême , qui s’étoit 
alongé au point de reflembler à un.pet. Té« 
nia L. d’rE”, Mais il étoit aifé de le diftin= 
guer du Ténia, étantantér.& poñtér. arrondi, 
ayant les bords latér. un peu épais & cré- 
nelés, & n'offrant pas dans toute fa I. un 
feul anneau. Le même Naturalifte raconte 
qu’un de fes amis a trouvé un individu vi- 
vant dans une Brême cuite & fervie fur 
table, Mais quoiqu’on ne puifle dire ce fait 
impoffible , il eft fi peu croyable, que je l’ad- 
mettrois à peine fi LINNÉ fe donnoit lui= 
mème pour témoin. 

MUL. décrit un gr. nombre d’efp. de ce g. 
fans yeux, àun, à 2, à plufieurs yeux ,n., 
vertes , jaunes , &c. mais je n’entrerai pas 
dans ce détail. 


SANHIA , o. 20°. Coucou. 


SANSONNET,, { À 


Etourneau. 
Petit Maquereau. 


SANTÉ , p. des côtes d'Aunis qui paroît être 


une petite Sardine, où un petit Célerin. On 
donne le même nom à une pet. Chevrerre. 


SAPAJOU , q. 1". Famille des quadrumanes 


Américains dans Ja divifion des animaux 
analogues aux Singes , établie par Bur. Ils 
ontune queue prenante qui les diftingue des 
Sagoins auxquels ils refflemblent d'ailleurs , 
n’ayant comme eux ni callofités fur les fefles, 
ni abajoues , ayant de même qu’eux la cloifon 
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du nez épaille, & leurs femelles ne paroif- 
fant fujettes à aucun écoulement périodique, 
v. Sagoins. Les Sapajous marchent à 4 pattes 
comme ces derniers, & en général leurs 
allures ne different que par la faculté qu'ont 
les Sapajous de fe fervir de leur queue comme 
d’une main, ou au moins comme d’un doigr 
pour faifir les objets, & fe fufpendre aux 
branches. 

1, L'Ouarine, Guariba de MARC., de la gr. 
de notre Renard ; yeux n., oreilles courtes 
& arrondies; queue [., nue vers le bout; poil 
du corps n. , life &1., plus L encore fous 
le menton & fur la gorge , & y formant une 
barbe pendante; poil des jambes brun. Ces 
animaux s’aflemblent tous les matins & tous 
les foirs dans les bois, & ils y font un bruit 
effroyable ; tantôt un feul d’entre eux ayant 
l’air de haranguer les autres & d’en être 
écouté , tantôt criant tous enfemble d’une 
voix fi forte qu’on les entend de plus d’une 
lieue , auffi les a-t-on furnommé hwrleurs. Le 
retentiflement de leur voix tient àune groffeur 
de l'os hyoïde dilaté & formant une con- 
cavité en maniere de timbale. Ils font fau- 
vages , méchans , indomptables & impudens, 
ils attaquent les femmes & fe réuniffent contre 
le chaffeur quand il eft feul, cherchant à l’in- 
timider par leurs cris affreux , caflans des 
branches (eches & les Jui lançant , tâchant 
de lui jeter de la main leurs excrémens au 
vifage. Ils font fi légers & fi adroits que ja- 
mais ils ne tombent par terre, même grié- 
vement bleffés ; ceux que le coup de fuñl 
précipite de leur branche s’accrochant dans 
leur chûte , par les mains ou la queue, à 
quelque autre branche , à moins qu’ils n’aient 
été tué roides. Les femelles portent, même 
dans leurs gambades de branche en branche, 
leur petit fur le dos où il fe tient en em 
braffant fortement fa mere. On prétend que 
quand un de ces animaux eft bleflé les autres 
accourent à fon fecours , que les uns tiennent 
les bords de la plaie rapprochés, pour ar- 
rèter le fang, tandis que d’autres mâchent 
des feuilles pour en faire un tampon qu’ils 
introduifent dans la plaie, On mange leur 
chair, On n’a point de preuve que leurs 
femelles , ni celles de l’A/ouate foient ou ne 
foient pas fujettes à l'écoulement périodique, 
au Bréfil. 

2. L’Alouaie , regardée par BUF. & M. PEN- 
NANT comme une variété de l’'Ouarine dont 
elle a les mœurs , la voix forte, l’organifa- 
üon qui en eft caufe, & au moins une auf 
gr. taille; mais elle a les orcilles plus gr., 
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la barbe beaucoup plus courte, & fon poil 
eft d'un rouge-bai foncé ; à la Guiane & à 
Cayenne. 

3e Le Cocira, Belgébut de Bris., le plus gr. 
des Sapajous après les 2 précéd. felon BUF. 
qui l’a vu à Paris, dont il n’a pu fupporter 
le climat, & où il eft pofible qu'il foit 
refté au-deflous de fa taille à laquelle BUF. 
ne donne que 18” de L., d’autres Auteurs le 
faifant aufli gr. qu’un Dogue. Face nue & 
tannée , peau & poil n., celui-ci hérifé; 
oreilles nues & humaines ; 4 doigts feule= 
ment aux mains antérieures, n'exiftant pas 
même un rudiment de pouce; queue plus I. 
que le corps. Ces animaux font intelligens, 
adroits , légers, gais & très-apprivoifables. 
Quand ils veulent pañler un ruifleau , ou 
d'un arbre à l’autre, ils fe fufpendent par 
la queue les uns aux autres, & fe balancent 
ainfi, jufqu’à ce que le dernier atteigne 
l’autre côté de la rive ou la branche qu’il 
vile , & alors il tire après lui le refte de la 
chaîne, Ils font fujets à nourrir quantité de 
gr. versinteftinaux, Quoique principalement 
frugivores ils mangent des i. & même du p. 
qu'on dit qu'ils pêchent fort adroitement 
avec leur queue. On prétend aufli que dans 
les baffes marées ils prennent des Huîtres & 
vont enfuitc les cafler à coups de pierre fur 
un rocher. 


4. L'Exquima , quadrumane que BUF. juge fi 


femblable au précéd. qu’il le regarde comme 
une variété qui n’en differe que par une 
bärbe blanche , & fouvent par des poils 
blancs fous le ventre. Mais pour foutenir 
cette opinion il eft obligé de fuppofer afflez 
légérement : 1°, Que MARC, fe trompe en 
attribuant l'Exquima au Congo & à la Gui- 
née. 2°. Que LIN. a tort, ou en rappor- 
tant fa Diane à l'Exquima, ou en ne lui 
donnant pas une queue prenante. Dans tout 
ce que BUF. dit à ce fujet il fuppofe comme 
certains 2 principes que rien ne prouve, à 
favoir qu'aucun quadrumane de l’ancien Con- 
tinent n'a la queue prenante, & que l’'Ex- 
quima eft un Sapajou , ou un q. à queue 
prenante. Mais 1°. BUF. n’a point vu l'Ex- 
quima, & il n’oppofe à Marc. & LiN., 
qui l’ont obfervé, aucun Voyageur, cat 
DAMPIERRE qu'il cite parle de Singes 
en général , fans nommer celui-ci. 2°. Si 
V'Exquima étoit une variété du Coaita üil 
n’auroit comme lui que 4 doigts antér, , 
anomalie qu’il eft impoflible de fuppofer que 
Marc,, & fur-rout LIN , euflent négligé 
de faire remarquer dans leur defcription, 
XX X 01] 
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d'autant plus que ce dernier lui donne po- 
fiivement les mains de l'homme. Aïnfi il faut 
regarder l'Exquima comme une efp. très- 
diitinéte. Il y a plus, il eft même d’un autre 
g. que le Coaita, car LIN. le repréfente 
comme n'ayant pas la queue prenante, & 
ayant un écoulement périodique par le bout 
même de cette queue qui s'ouvre tous les 
mois & donne du fang pendant quelques 
jours, ce qui eft partic. à la femelle de cet 
animal. Ii eft donc plus voifin des Guenons 
que des Sapajous , & je laurois placé parmi 
les premieres , comme l'ont fait MARC. , 
Lin., ERX., ZImM., &c. fi j'avois fair à 
tems les réflexions que je viens d’expofer , 
& qui font décilives. La contradiction appa- 
rente entre LIN. qui , dans les Mémoires 
de l’Acad. de Stockholm , dit pofitivement 
la queue non prenante, & la figure de MARC. 
qui la repréfente recoquillée par le bout, 
ne doit pas arrêter , chacun fachant combien 
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6. Le Sa, 1. 12 à 14"; face ronde & plate, 


oreilles prefque nucs; pelage fupér. d’un 
brun-noirâtre , d’un blanc fale ou fauvâtre 
infér, , quelquefois blanc fur la gorge & la 
poitrine, On a furnommé ces animaux Pleu- 
reurs , parce qu’ils font fouvent entendre un 
cri plaintif, & mufqués, parce qu'ils ré- 
pandent une forte odeur de faux mufe. Îls 
font doux & craintifs ; dans l’état fauvage 
même tout les effraie & les fait fauter de 
branche en branche, la mere chargée de 
fon petit, ERX. regarde le Saï comme une 
variété du Sajou, & en effer je ne vois entre 
eux aucune différence fpécifique marquée. 
Cependant BUF. les ayant obfervés tous z 
vivans , & les regardant comme 2 efp., il eft 
vraifemblable que quelque trait, qu’il n’a pas 
affez fait fentir dans fes defcriptions, l'y a 
porté. D'ailleurs le cara@tsre du dernier 
beaucoup plus timide que celui du 1°. femble 
indiquer une autre efpece. 


les figures données par cet Auteur méritent 7. Le Saïmiri, 1, 10 à 11°; front prefque nul; 


peu de confiance. La defcription de LIN. 
érant plus détaillée que la fienne je vais en 
offrir le réfultat. Taille un peu fupér. à celle 
du Chat; barbe étroite, obtufe & affez I. ; 
poils du corps n. à extrémités blanches, ce 
qui forme un pelage noirâtre fur le dos , ex- 
cepté fa partie poitér. qui eit rouillée; partie 
de la face, oreilles, ventre, queue & pi.n.; 
poitrine , mufeau , tempes, partie de la 
barbe blancs, le refte de celle-ci n. ; queue 
cyl., L , dr., moufle & velue comme le 
corps ; oreilles rondes, pet. & prefque nues; 
front garni d'un toupet de poils n. à extré- 
mités blanches , ce qui forme un arclunaire, 
origine du nom Diane, Cet animal eft doux; 
cependant il renverfe tout ce qu’il peu ren- 
verfer ; mécontent , il montre les dents ; 
irrité , il les fair claquer plufieurs fois & 
finit par mordre. Le froid, la faim, la peur 
le font crier ; en Guinée & au Conco. 

$. Le Sajou, 1. 1”; face & oreilles couleur de 
chair rembrunie & un peu duvetée ; yeux 
châtains aflez voifins , queue fort touffue en- 
deffus ; pelage brun en-deffus & autour de la 
face dans les uns , & on les appelle vul- 
gairement Singes-Capucins , dans les autres 
fauve-brun en-deffus & gris aurour de la 
face ; mains n. & nues. Ces animaux des 
terres du Maragnon font vifs ,légcrs, adroits, 
gais , s’habituent fi bien à notre climar, 
pourvu qu'on ne leur laiffe pas foufrir le 
froid en hiver, qu’ils ont multiplié à Paris 
&t dans le Gâtinois. La femelle a un clitoris 
fi faillant qu’on la prend aïifément pour un 
mâle. 


2 bourelets charnus fur l'orbite; nez faillant 
à fa racine & applati fur les narines ; face 
nue & plate ; orcilles veiues & un peu poin- 
tucs ; pelage d’un jaune brillant ; queue plus 
1. que le corps , moins mufclée que celle des 
précéd., & pour ainfi dire à demi-prenante. 
Cet animal par fa pet. taille, fes gr. yeux 
vifs, fa robe, fon pet. minois rond & fes 
allures cft le plus joli des Sapajous , mais 
il eft délicat, & difficile à élever. 


8. Le Sapajou n.; taille du Sajou, pelage tout 


n., hors la face rouillée avec fa bordure & 
le devant de la poitrine ; fans barbe; doux. 
C'’eft tout ce qu’en dit ERX. qui ne lerecon- 
noît ni dans le Sapajou n. de BRIS. , ni dans 
fon petit Singe neg'e, puifqu’il croit en avoir 
feul parlé jufqu’ici. [1 ignore fa patrie, & 
ne l’a vu que dans la ménagerie du Land- 
grave de Hefle. 


9. S, cornu , 1, 14! , queue de 1$ ; yeux bruns, 
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oreilles humaines , pet. cornes de 2 bouquers 
de poils fur la tête ; ongles 1. & obrus ; 
face, côtés, ventre & jambes antér. bruns; 
fincipur, dos , queue, Jambes poitér. , pieds 
noirs. BUF. croit que c’eft unc variété du 
Sajou. BRISSON. 


10.5. des Philippines ; fans barbe ; mouftaches, 


I. paupieres ; indiqué par les Auteurs d’après 
PETIVER , qui feul l’a vu, & dir qu’il ne 
marche que de nuit, & qu'il lie fon petit à 
fon corps avec une branche flexible, Simia 
Syrichta. LIN. 


11.S. d'Antigoa , 1. 18", queue de 10; facen., 


nez court, tempes garnies del, poils ; dos 
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& côtés d’orangé & n. mêlés; ventre blanc; 
dehors des jambes n., le côté intér. cendré, 
queue d’un cendré plus foncé ; doux , gai & 
vif. M. PENNANT. 

Sapajou aurore , S. de Cayenne, S. jaune, S. 
orangé , q. Saïmiri. 

S. à queue de Renard , q. Saki. 

SAPHIR , o. 11°. & 12°. Oifeau-mouches. 

SAPIN DE MER , zo. Coralline véficuleufe 
d'EL., dontla régularité dans la pofition des 
branches a fait imaginer le nom. 

SAPINETTE , c. Conque-anatifere. 

SAR , p. des rivages de la Méditer., du g. 
des Dorades , 1. 12 à 15”; gr. caudale four- 
chue ; robe d’un brun-jaune varié dé bandes 
brunes & divifée en lofanges ; lig. latér. n., 
parallele au dos ; taches n à la région de la 
queue & des ouïes ; gr. écaille n. près de la 
caudale ; chair moins eftimée que celle de la 
Dorade. Du. Ne feroit-ce pas une va- 
viété du Spare ? 

SARCELLE , o. du g. des Canards. BUF.en 
forme une famille de pet. Canards , mais elle 
eft fadice & ne peut fervir que comme une die 
vifion de convention, rien ne fixant où com- 
mence une aflez petite taille pour qu’un o. 
pañle de Ia feétion des Canards dans celle des 
Sarcelles. Les Romains avoientr des Sarcelles 
domeftiques comme nous avons des Canards, 

1. Sarcelle commune , 1. 15", vol 13 , gr. de 
la Perdrix rouge. Cet o. arrive en automne 
comme les Canards fauvages , & il nous 

_ quitte en Mars, maïs ilne voyage pas comme 
eux, en volant dans un ordre fixe & régu- 
lier. Il fait entendre un cri de Râle dans le 
tems de la pariade qui eft rare dans nos pro- 
vinces , car il nous quitte communément 
avant cette époque , & il nous refte peu 
d'individus ; ceux-là nichent dans les prés 

. marécageux. Trouvant au bord & à la fur- 
face de l’eau les i. & les graines dont ils fe 
nourriflent ils plongent rarement. Calote 
d’un brun-noirâtre; bandes blanches au- 

. deflus des yeux & allant fe joindre au- 
deffous de l’occiput ; gorge & h. du cou 
bruns roufsätres longit. rayés de blanc ; le 
refte du devant du corps roufsâtre varié de 
traits bruns ; h. du ventre blanc ; bas-ventre 
blanchôtre tacheté de brun ; les rt premieres 
pennes de l’aile d’un gris-brun extér. bordé 
de blanc , les 9 fuivantes d’un vert doré 
bordé de blanc ; les $ autres d’un gris-brun 
nuéde vert foncé, & extér. bordées de blanc; 
femelle plus pet. fimplement vétue de gris &c 
de brun, hors une bande de vert doré fur 
aile ; dans les 2 Continens, 
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2. Petite Sarcelle, 1. 14", beaucoup plus com- 
mune que la précéd., du moins en ce pays 
où elle pafle toute l’année. Nid parmi les 
plus h. joncs fur l’eau de maniere qu’il monte 
& baille avec elle ; ponte de 10 à 12 œufs 
d’un blanc fale tacheté de noifette en Avril; 
mâles vivant entre eux pendant l’incubation 
& venant retrouver chacun fa femelle &c fes 
pet. en automne; vivant en hiver, non fur 
les étangs, mais fur les rivieres & les fon- 
taines, de crellon & autres plantes, en été 
de leurs graines & de pet. poiflons. Plumes 
du finciput d’un marron brun bordé de rouf- 
sâtre ; trait de blanc roufsâtre allant du bec 
à l’occiput en paflant par l'œil & le front; 
tempe d’un vert doré envoyant une bande 
le long du cou; gorge brune ; haut du 
dos rayé tranfverfalement de noirâtre & 
bianchâtre en zigzags ; bas du dos brun avec 
quelques traits tranfv. blanchätres ; h. de la 
poitrine varié de bianc & de roufsâtre fé 
parés par du noir; bas de la poitrine & 
ventre blancs ; couvertures des ailes d’un 
cendré brun ; plumage de la femelle princi- 
palement comp. de brun & de roufsâtre; 
ailes des 2 fexes variées de cendré brun, de 
n. , de vert doré & de blanc ; dans les 2 
Continens. 

3. S. d'été, 1, 13”, la plus pet. de nosS.; 
arrivée à Ja fin de l'hiver; 10 à 14 œufs 
d’un blanc fale dans un nid d'herbes feches 
au milieu d’une toufe de joncs dans les ma- 
rais en Avril; paflage non dans le nord, 
mais vers le midi pour l’habiter hiver ; 
apprivoifabie & délicate ; manteau cendré 
brun; bande blanche du deflus de l’œil à l’oc- 
ciput; gorge marron, le refte du devant cou- 
vert de plumes roufles bordées de brun; 
ventre blanc roufsâtre , poñtér. tacheté de 
gris ; couvertures des ailes cendrées , le refte 
de l’aile varié de brun , blanc, n. & vert 
doré ; femelle fupér. variée de cendré brun 
& de roufsâtre ; ventre du mâle. 

4. S. d'Egypte que BUF. a décrite le premier ; 
gr. delai'e, , bec plus 1. & plus large; tête, 
cou, poitrine & ventre d’un brun roux, 
manteaun, , trait blanc fur l’aile , eftomac 
blanc ; couleurs plus ternes dans la femelle an 
qui d’ailleurs l’eftomac blanceft ondé de brun, 

$. $. de Madagafcar ; taïlle de la 2°. , bec & 
tête plus per. ; face , gorge, h. du devant du 
cou d’un blanc qui envoie à celui-ci une 
bande latér., laquelle l'entoure en-deflus 
vers le milieu de fa 1. ; plaque oblongue ver+ 
dâtre encadrée de n. de chaque côté du cou; 
poitrine roufsätre rayée tran{v, de noirâtre ; 
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ventre blanc, dos vert fombre ; bande blan- 
che fur l'aile À couvertures comme le dos & 
à pennes noirâtres ; femelle infér. d’un gris- 
blanc, fupér. variée de gris & brun. 

6. S. de Coromandel , plus pet. d’+ que la 2e, ; 
petites plumes blanches à la bafe du bec du 
mâle ; joues, devant du cou & ventre blanc; 
calote d’un vert noirâtre qui tombe par ta= 
ches fur le deflus du cou blanc fale; dos 
brun-noirâtre nué de verdâtre ; pennes noi- 
râtres , hors du blanc un peu avant l’extré- 
mité ; femelle fans rien de verdâtre, poi- 
trine rayée tranfverfalement de noirâtre & 
roufsâtre. 

7: S, de Java ; taille dela 1'°. ; joues, calote, 
deffus du cou d’un vert doré à reflets de 
cuivre rouge ; gorge blanche; plumes du 
devant & deflous du corps d’un gris-blanc 
perlé, bordées de n., avec une tache n. dans 
leur milieu ; celies du dos brunâtres , bordées 
d'une teinte plus claire, 

8 S. de la Chine ; un peu plus gr. que la °°. 
Les couleurs de ce bel o. font fi variées qu’il 
demanderoit une |. defcription ; comme il 
fuffit de mettre en état de le reconnoître, 
je me bornerai aux points les plus caracté- 
riftiques. Pannache de 1. plumes étroites, 
les unes blanches , les autres purpurines, 
quelques-unes vertes naïflant de l’occipur & 
du haur du cou & pendantes jufqu’au h. du 
dos ; côtés du cou garnis d’autres plumes 
moins l., mais aufli étroites d’un roux mar- 
ron pourpré ; les 2 pennes de l’aile les plus 
proches du corps, en-dehors d’acier bruni, 
en-dedans d’un beau marron , infér. termi- 
nées de n., fupér. de brun clair, à barbes 
internes très-l., coupées quarrément & for- 
mant chacune un éventail rabatu fur le crou- 
pion où ils fe rejoignent par l’angle fupér. ; 
femelle brune en-deflus, trait blanc derriere 
lœil & devant les joues ; gorge & ventre 
blanc ; poitrine brune plaquée d’ovales roux 
clairs. MAU D. nous apprend que cet o. de la 
province de Nanquin , d’où on le tranfporte 
dans le refte de la Chine , & que les Chinois 
repréfentent fur leurs porcelaines & leurs 
papiers peints, eft en ce pays le fymbole 
de la fidélité conjugale, & que les amies 
d’une jeune perfonne lui en portent la veille 
de fon mariage un couple orné de rubans. 
BUF. croit d’après KŒMPFER qu’ilfe trouve 
auf au Japon. 

9. S. de Féroé ; taille de la 1°. ; manteau n. , 
ventre blanc; pennes des ailes brunes ; celles 
de la queue grisâtres ; tout le devant d’un 
gris blanc Iégérement racheté de noirâtre fur 
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la gorge & les côtés de la poitrine. Les 8 
efp. fuivantes font Américaines. 

10. S. Soucrourou ; un peu plus gr. que Ja 1°, ; 
calote n.& plumes n. à la bafe du bec; trait 
tranfv. blanc entre lui & l'œil; h. du cou 
violet à reflets verts ; h. du dos en zigzags 
gris, le bas d’un brun clair ; queue brune; 
plaque de bleu clair au h. de l'aile , fuivi 
d’un trait blanc & d’un miroir vert ; femelle 
toute brune ; voyageant du nord au midi de 
l'Amérique. 

11, S. Soucrourette ; un peu plus petite que la 
précéd., plumes du manteau & de la poitrine 
d’un brun noirâtre bordé de gris blanc , ainft 
que celles du ventre hors fon milieu tout 
blanchâtre ; ailes du précéd., dont MAUD. 
foupçonne que ce pourroit être un jeune, 
ou un adulte en mue, 

12. Sarcelle à queue épineufe , 1. 11”, 2 raies n. 
& 2 blanches tranfv. fur la joue ; gorge 
blanchâtre ; plumes du manteau d’un brun- 
noirâtre bordées de roufsâtre ; devant & 
deffous du corps des mêmes couleurs plus 
foibles ; tache blanche au pli de l’aile qui eft 
courte, & dont les pennes font neirâtres ; 
celles de la queue brunes & à tige forte & 
prolongée en pointe au-delà des barbes ; à 
la Guiane. 

13. S. rouffe à l. queue , un peu plus gr. que 
la précéd. dont elle a les ailes courtes , la 
queue I. & les épines un peu moins mar= 
quées , & dont MAUD. la croit une variété 
de fexe; cête n.; plumes du manteau brunes 
bordées de roux; ventre d’un gris-blanc- 
roufsâtre ; plaque blanche fur l’aile dont 
les pennes font d’un brun-noirâtre. 

14. S. blanche & n., ou Religieufe ; taille de 1a 
qre, ; tête , gorge & h. du cou n. à reflets 
violets ; devant & deflous du corps très= 
blancs, dosn. velouté, croupiongris-blanc; 
ailes variées de n., blanc, brun & gris ; 
à la Louifiane. 

15: 5. du Mexique ; taille de la 1r°. ; tête fauve 
variée de noirâtre & vert-bleu ; coup de 
blanc entre l’œil & le bec ; le reîte du plu- 
mage blanc piqué de n., hors l’aile variée 
de bleu, de vert, de fauve & de n.; plumes 
du manteau de la femelle n. bordées de bianc 
ou de fauve. 

16. S. de la Caroline ; un peu plus pet. que la 
2°. mâle varié de n. & blanc comme une 
Pie ; femeile à manteau brun-foncé , devant 
& deffous du corps gris-clair ; bande blanche 
fur l'aile brune, queue brune ; tache blan- 
che ovale à la tempe. 


17. Se brune & blanche, ou de la baie d'Hudfon; 
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taille de Ja 1'°, ; manteau brun-foncé; pet. 
plumes blanches à la bafe du bec, tache 
blanche à la tempe ; gorge & devant du 
cou bruns-clairs ; h. de la poitrine & crou- 
pion bruns-roufsâtres ; bas de la poitrine & 
haut du ventre blancs rayés tranfverfalement 
de roufsâtre; bas-ventre blanc rayé de brun- 
roux. 

SARDE, p. gr. Sardine de la Méditer., ou 
Célerin de l'Océan. On donne, dit-on, 
le même nom à je ne fais quels p. demi- 
plats, comme la Dorade, affez gros, eili- 
més, dont on diitingue 2 efp., ou 2 varié- 
tés, l’une rouge à écailles plus fines & qui 
font meilleures étant fraîches ; l’autre grife, 
meilleure À garder & quelquefois prefque 
auffi gr. qu’une Morue. LABAT nomme de 
même un p. rouge d’un gr. lac vers le Cap- 
vert. 

SARDELLE, p. Anchois. 

SARDINE, p.de mer voyageur , du g. de 
l’Alofe ; mâchoire infér. plus 1. taille peu 
fupér. à celle du Goujon d’eau douce, ayant 
tout au plus 4” de I.; tête un peu dorée & 
pointue , dos bleu brillant, ventre argenté, 
gr. écailles, lig. latér. pointillée & furmon- 
tée de $ à 6 pet. taches n. ; nageoires courtes 
& grifes. D.17. P.16. V.6. À. 19. WIL., 
RAY & GRON. voudroient en faire un jeune 
Hareng , mais une gr. Sardine de la 1. d’un 
pet. Hareng eft plus épaifle que lui , fa dor- 
fale cft plus reculée & fon ventre eft plus 
carêné. Les Sardines, pour éviter leurs 
ennemis , fe précipitent fouvent dans les 
golfes & fe livrent ainfi à nous en troupes 
prefque aufli nombreufes que celles de Ha- 
rengs en différens parages de l'Océan & 
de la Méditer., particul. dans la mer Adria- 
tique & fur les côtes de Sardaigne dont on 
prétend que le nom a rapport au leur. On 
les retrouve en Afr. & en Afie, & on les 
fait voyager comme le Hareng. Ils font 
recherchés & comme aliment , & comme 
appât excellent pour plufieurs pêches. 
SARGE , Sargo , Sarguet , p. de rivage du 
g. des Dorades , à bec plus aigu , felon 
ROND., que.celui de la Dorade & du 
Spare , cependant un peu retroulté ; corps 
plus rond & plus épais , dos carèné & 
tranchant , écailles argentées , ceintures 
tranfv. brunes autour du corps ; tache ronde 
n. près de la caudale ; pector. rougeñâtres, 
ventrales n., ainfi que le bout de la cau- 
dale qui eft très-fendue. D. E.P. 16. V, 
A... Sp. fargus. LIN. 

SARGON , o. pet. Plongeon, 
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SARI, c. Petit Sabot d’AD., I. de 2//,à 6 


fpires fillonnées & peu renflées. 


SARICOVIENNE, ou Zoutre marine, qe du 


g. de la Loutre, ayant communément envi- 
ron 3” de 1. fans la queue qui a 12 ou 13/, 
& pefant 70 à 80 livres, mais il fe trouve, 
dit-on, des S. plus grandes, Elles fe nour- 
riflent de p., de pol., de c. & de cr. dans 
les mers du nord de l’Europe, de l’Afie & 
de l’'Amér., & inême aux embouchures des 
rivieres de l’'Amér. mérid., car la S. de la 
Guiane ne paroît qu’une variété de celle 
du Kamtschatka. Elles ne font ni féroces, 
ni farouches , mais elles n’aiment que la 
fociété de leur efpece. Elles font affez féden- 
taires dans les lieux qu’elles ont choifis, 
& , avant qu’elles connuffent l’homme , elles 
fe laifloient tellement approcher , qu’en 
1742 les Rufles en tuerent plus de 800 
à l’ifle de Béring. Pendant l'hiver elles fe 
tiennent tantôt fur les glaces , tantôt fur 
le rivage ; en été elles entrent dans les 
fleuves & les lacs, & y cherchent le frais 
& l’ombre. En fortant de l’eau , elles fe 
fecouent & fe couchent en rond comme les 
Chiens. Elles fe fienc plus à leur odorat qu’à 
leur vue qui eft foible, & elles s’éloignent 
peu de l'eau afin de la regagner dans le 
danger, ne courant pas aflez vîte pour 
trouver leur falut fur terre , tandis qu’elles 
plongent & nagent très-bien, & dans toute 
forte d’attitudes. Le mâle s’attache à une 
feule femelle qu’il ne quitte dans aucune 
faifon. Les portées de celles-ci ne font 
ordin. que d’un petit, & la geftation eft 
de 8 ou 9 mois. Elle mer bas ce petit fur 
les rivages les plus déferts ; elle l’allaite 
près d’un an, l’éleve pendant 2 à 3, jouant 
avec lui , l’exerçant à nager , & l’aimant 
au point que , quoique douce & timide 
d’ailleurs , elle fe fait tuer plutôt que de 
l’abandonner ou de le laiffer prendre. On 
voit les Saricoviennes arriver fur des gla- 
çons pouflés par le venr , fur lefquels les 
chaffeurs s’expofent avec des patins I. de 
5’ & larges de 8" pour prendre ces animaux. 
Ce n’eft pas pour leur chair qu’on les 
pourfuit avec tant d’ardeur, quoique celle 
des petits foit délicate , & celle des femelles 
aflez tendre, mais c’eft pour leurs fourrures 
qui fe vendent très-cher aux Chinois. Si 
elles n’étoient pefantes & épaifles, on les 
préféreroit à celles des Zibelines. [1 y a du 
choix dans le pelage des unes comme dans 
celui des autres. Les plus eftimées font les 
n., mais il y en à qui nc font que brunes, 
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ou mème brunâtres. Quelques-unes ont Ja 
tête & la gorge blanckes , d’autres n’ont 
qu’un poil crépu & court au lieu du poil 
lifle & 1. de 12 à 18” qu’elles devroient 
avoir. Ces I. poils ne font jamais n. ni 
bruns de leur origine à leur pointe, mais 
ils font toujours blancs dans la 1€, moitié 
de leur longueur. Forme de Loutre com- 
mune , mais plus épaille ; pi. poitér. très- 
reculés & plus 1. que les antér. ; oreilles 
dr. , coniques, velues , L. d’1" & diftantes 
de $ ; narines n. & nues ; mâchoire fupér. 
plus 1. ; mouftaches blanches dirigées en 
bas; pi. tous pentadac. & palmés , velus 
jufqu’auprès des ongles; doigts libres comme 
s'ils n'étoient pas palmés, fur-tout les antér. 
(qui ne font pas palmés dans la Loutre 
commune ); doigts extér. des pi. poilér. 
plus 1. ; queue plate comme l’eft celle de la 
Loutre commune , mais plus courte ; 4 inci- 
fives feulement à chaque mâchoire , ce qui 
fait voir que le caractere tiré des dents par 
BRis., LIN., ERX. ne convient pas à tous 
les animaux de ce genre. Telle cit, felon 
M. STELLER cité par BUF., la S. du 
Kamtschatka qu'il a obfervée avec loifir 
dans le pays. Celles de l’Amér. mérid. en 
different par un poil d’un gris plus ou moins 
foncé, peut-être par une taille infér. & 
un naturel moins timide, puifqu’on dit qu’au 
lieu de fuir , elles environnent le canot du 
chaffeur en jetant de gr. cris ; mais elles 
ne font pas aflez connues pour qu’on puifle 
en faire une efp. diilinéte, BUF. foupçonne 
que les plus gr. Loutres du même pays indi- 
quées par M. DE LA BORDE , font des 
Saricoviennes , mais nous n’avons là-deflus 
aucune notion exacte. 
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terre. Vol court & peu élevé ; odeur de 
Caïftoreum. Le nom de cet o. imite ce que 
paroît articuler fa voix rauque. 

SASAPINE , q. Sarigue. 

SASSEBÉ , o. &°. Papegai. 

SATAL, c. Gaidaron, ou c. mis proviloi= 
rement par AD. au rang des Huîtres ; c. 
prefque globuleufe , de 4” 6°” de diam., à 
furface raboteufe rouge, fans pointes. 

SATIN gris & vert, 1. 23°. & 16c. Charan= 
ranfon. 

SATURNIN , r. Serpent des Indes du 3°. ge 
à gr. yeux, corps nué de livide & de cen= 
dré; 147 gr. plaques ; 120 paires de pet. 

+ Orang-outang. 

SATFRE, ne 19e. Rs 

SAVACOU , o. 83°. g. de BRIS. fous le nom 
de Cuilliere, deftiné à tout o. tétradac. fifipede 
à 3 antér., le bas des jambes nu, le bec 
gros & court , la mandibule fupér. en forme 
de cuillier, & onguiculé à fon extrémité. 

Le Savacov, o. trifte & fauvage de la Guiane 
& du Bréfil, analogue aux Hérons , ayant 
leur marche & leur contenance , leur dos 
élevé, leur cou replié, mais ayant les jambes 
plus courtes & un bec I. de 4”, énorme par 
fa largeur de 20". Les 2 mandibules, dit 
BUF., ont l'air de 2 gr. cuilliers appliquées 
l’une à l’autre par leur côté concave. Deux 
rainures profondes partant des narines laif- 
fent entre elles une arrête terminée par une 
pet. pointe crochue. La mandibule infér. 
n’eit pour ainli dire qu'un cadre fur lequel 
eft tendue la peau prolongée de la gorge ; 
elle cft, ainfi que la fupér., dure & tran- 
chante , & cependant ce bec terrible en 
apparence ne fert au Savacou qu’à prendre 
du poiffon fur lequel il fe précipite du haut 


SARIGUE , Sarigoy, q. 1°. Philandres. 
SARLUK, q. Vache de Tartaric. 
SARPE , p. Saupe. 

SARPEDON , i. Pap. d’Afie à ailes dente- 
léés brunes, les fupér. à ruban vert , les 
infér. à bande & 5 taches rouges, FAR. 

SARVE , p. Rotengie. | 

SASA , o. du g. du Faifan, des Savanes noyées 
de la Guiane , décrit par M. SONNINI 
de MANONCOURT (Journal de Phyf. 1785). 
Taille, port, bec & pi. du Faifan ; plu= 
mage affez agréable , quoiqu’un peu fombre, 
& feulement varié , fur le dos, de reflets 
verts cuivreux ; pi. rouges, ongles noirs. 
Quand il développe fa queue en éventail, 
il fouleve ea même tems une huppe roufle 
& n. Îl fe nourrit des baies de l’arum fur 
lequel il fe perche, ne fe pofant jamais à 


des arbres. Il habite fur-tout les Savanes 
noyées & les rives des fleuves, & fa pêche 
faite , il retourne auffi-tôt fur fon arbre avec 
fa proie. BARRERE a diffingué 3 Savaçous 
que BRIS. a réduits à 2 efp. & à une va- 
riété ; BUF. & MAUD. croient que ce font 
probablement 3 variétés d'âge & de fexe , 
& dans ce cas cet o. eft unique dans fon g. 
Ces 3 variétés font : la Cuilliere ou S. de 
Cayenne, le S. racheté , & la Cuilliere brune 
ou S. Auppé. Le S, de Cayenne eft gros comme 
une Pouis; 1. 17", vol près de 3’; calote n. 
produifant une huppe dont la 1. varie dans 
les divers individus, elle tombe & flotte fur 
le cou , étant comp. de plumes très flexi- 
bles ; manteau gris, excepté quelquefois le 
h. du dos ou n. ou plus foncé que le refte ; 
face , devant & côtés du cou blancs ainfi 

que 
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que le ventre & la poitrine qui eft marquée 
d’une plaque n. de chaque côté. Comme cet 
o. eft un peu plus gr. que les 2 autres, il 
pourroit être le mâle. Le S. brun infér. varié 
de blanchâtre , pourroît être la femelle, & 
ceux qui font mi-partis de gris & de brun 
pourroient être des jeunes. 


SAVANA , o. 1. Moucherolle. 
SAVI-JALA , o. 34. Merle étranger. 
SAULE DE MER, zo. Kératophytre d’EL, 


ainfi nommé à caufe de quelques-uns de fes 
rameaux applatis & étranglés en pétiole à 
leur bafe, 


SAULET , o. Friquer. 
SAUMON, p. 40°. g. de Go. par conféq. 


malacopt. abd. ; corps lancéolé comprimé, 
dos peu convexe , la carène du ventre 
obtufe , écailles arrondies , tuilées , méd. 
& ftriées ; têre un peu aiguë, comprimée, 
alép. & liffe ; mâchoires inégales ; gr. yeux 
h. & latér. ; opercules mobiles , alép. ; 
membrane branch. à demi-découverte, de 4 
à 12 rayons; lig. latér. h. ; anus reculé; 
dorfale folit., courte , prefque triang. & à 
Péquilibre ; addiment d’une faufle dorfale 
au bout du dos; pector. baffes & obtufes, 
ventrales ovées , de 10 à 12 rayons; gre 
anale oppofée à la faufle dorfale ; addiment 
d’une piece écailleufe à la bafe des ventrales, 


4. Le Saumon, p. de l'Océan qui entre 


dans les rivieres ; tête aflez pet. pour le 
corps , mâchoire fupér. plus 1. , crochue 
dans le mâle qui a pris tout fon accroif- 
fement ( V. Bécard); bouche étroite , mais 
très-fendue , gr. dents aiguës entremêlées de 
pet. dents mobiles ; iris d’un argenté ver- 
dâtre , opercules argentés & de 4 lames; 
front, joues & nuque n.; lig. latér. n. & 
dr. ; dos bleu-noirâtre ; quelquefois tacheté 
de n.; h. des côtés bleuâtre, le bas argenté ; 
ventre & gorce d’un jaune rouge; faufle 
dorfale n., pector. jaunes & bordées de 
bleuâtre ; ventrales & anale jaunes ; caudale 
bleue & en croiflant ; écailles méd. & peu 
tenaces. D. 14. P. 14. V. 10. À. 13. On 
connoît la bonté de Ia chair de ce poiflon. 
Contre l'opinion de ROND. , il nait dans 
les rivieres ; encore pet, , il va habiter la 
mer, y prend une partie de fon accroif- 
fement, enluite il y palfe tous les hivers, 
& vient paller l'été dans les rivieres. Il 

dépofe fes œufs dans de per. fofles à la fur- 
face du gravier, foit qu’il les prépare, foit 
qu'il les choifife. On s’eft afluré qu'il reve- 
noit tous les ans aux mêmes lieux. Ordin. 
il entre dans les fleuves en troupes de 2$ 


4. 
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ou 39 individus rangés en triangle, les plus 
gr. les premiers, ce font les femelles, fui 
vies des plus gros mâles ; la marche cit fermée 
par les plus petits. Comme ces p, aiment 
à remonter les rivicres , ils font fouvent 
obligés de faire des fauts confidérables pour 
s'élever à la h. des cafcades qu’ils rencon— 
trent ; & l’on affure que quand un fimple 
élan ne fuflit pas, pofés fur une pierre, 
ils prennent leur queue dans leur gueule, 
Ja roidiflent & lui font faire ainfi l’effer 
d’un reflort au moment où ils la lâchene 
brufquement. Souvent un Saumon de 6 ans 
pefe déja 10 à 12 livres , & il parvient 
quelquefois , avec l'âge , à 2 & 3 coudées 
de L. , à la groffeur de la cuifle & au poids 
de 40 & 45 livres. Dans les climats tem= 
pérés , il fraie en Mai , vers le nord il ne 
le fait qu'en Juiller. Il eft fujer à être tour- 
menté par des Lernes. On en fait l’objer 
d'un commerce confid. en plufieurs pays; 
puifqu’en certains cantons on en prend en 
Angleterre200 mille par an , quelquefois 700 
d’un coup de filer’, & qu’à certaines époques 
il entre à Berghen 2000 Saumons frais par 
jour. 
Saumon rhombe, p. des mers de l'Amér., 
du même g., efp. anomale, I. de 7 à 8", 
forme à peu-près du Karaifche felon PAL., 
de l’Echarpe felon LIN. ; tête aflez large, 
mais plus comprimée vers les ouïes ; mä= 
choire inférieure plus longue , grandes na- 
rines féparées par une membrane ; petites 
écailles ; dos prefque anguleux & très-relevé; 
ventre Carêné & garni de denticules ofleux 
comme dans l’Alofe ; pet. aiguiilon diacan- 
the avant la dorfale ; faufle dorfale ciliée, 
caudale très-large ; dos brun-jaunâtre, ven- 
tregris-jaunâcre argenté. D. 17. P. 17. V.7. 
À. 32. 
S. d’étang, p. des ruifleaux des montagnes 
du Groënland , que FABR. paroît avoir 
décrit le premier. Corps un peu rondelet 
& alongé , grêle au-delà de l'anus ; grofle 
tête ovée & comprimée , mufeau pointu, 
gr. narines doubles devant les yeux & au 
fommet ; dents marginales aux 2 mâchoires, 
dont la fupér. eft plus E ; dorfale h. de 2! 
& prefque égale ; pettor. & ventrales poin= 
tues, caudale fourchue ; dos d’un brun-noi- 
râtre, côtés pales, ventre blanc , le tout 
fans taches ; 1. 17 à 18”. D. 14. P.14. V. 10. 
A. 10. Ce p. eft affez rare, peu eflimé, & 
n’eft guere pêché que par les hommes occu- 
pés à la chafle du Renne. 
S, Carpi-forme , p. d'Amér,, du mème g,.; 
Yy7y 
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port de la Rofe, tête fupér. applatie, yeux SAVONETTE DE MER. Ce n’eft pas un 


faillans , h., latér. & dorés ; mâchoires 
obtufes & édentées, l’infér. plus courte ; 
opercules argentés, dos bleu voûté & carêné ; 
côtés & ventre argentés ; dorfale triang. , 
fes 1%, rayons étant les plus 1. ; caudale 
fourchue. D. 10. P.1$. V. 10. À. 11, felon 


animal, c’eft l’Alcyon improprement dit, 
ou Alcyon des matelots, qui n’eft autre chofe 
qu'un amas d'œufs de gros Buccins qui 
forme un corps onélueux dont on peut fe 
fervir, & dont les matelots fe fervent quel- 
quefois comme d’une efp. de favon. 


GRON. S. cyprinoïdes, LIN. SAUPE , p. du g des Dorades , dont on 


$- Saumon gris , p. de l'Océan, du même g. 


BLoe le croit une variété du 1°'.; cepen- I. 


dant il eft moins gr., allant peu au-delà du 
poids de 12 à 13 livres , il eft proportionel- 
lement plus large & plus épais & fa tête eft 
plu groffe. Mais tout cela peut tenir à l’âge, 
d'autant plus qu'ART. & LiN. lui donnent 
à très-peu-près le même nombre de rayons, 
les mêmes dents & la même caudale ; il eft 
vrai que d’autres font celle-ci entiere. Robe 
d’un gris cendré piqué de n., felon WIL.; 
chair plus délicate que celle du 1%. D. 14. 
P.14. V. 10. À. 12. S. Eriox. LIN. 

6. S. camus , p. de mer des Indes; corps affez 
épais, excepté vers la queue qui eft mince 


mais large ; tête fort déprimée, cependant 2. 


un peu convexe, antér. alongéc & prefque 
pointue ; mâchoire infér. plus 1. & beaucoup 
plus épaifle , ce qui donne au mufeau l’air 
camus; narines fimples, ce qui dément un 
des caracteres aflignés au g. par Go. ; lig. 
latér. effacée , robe brune obfcurément rayée 
de brun plus clair; caudale fourchue; D. 11. 
P. 13. V.7. A. 10. Anoffomus , GRON. 


diftingue 2 efp. fort différentes de la Sope. 
Saupe fimplement dite, p. de mer qui entre 
dans les rivieres que ROND. compare au 
Bogue , & MARC. à la Sarge, en le décri- 
vant fous le nom de Sa//éma. Petite tête, 
mufeau obtus, gr. écailles, dos vert bleu 
obfcur , côtés rayés de 9 ou 10 traits dorés 
longit., ventre argenté, yeux dorés, deflus 
de l'orbite vert; à taches n. entre les yeux 
& les pector. ; nageoires de la Dorade, 
mais d’un gris argenté , corps plus large & 
plus épais ; 1. 6 à 12°. D. +. P, 16. V.6. 
A. -. Ce p. aime la fange où il vit folit, 
felon les uns, en fociété felon d’autres ; 
chair non eftimée. Sp. falpa, LIN. 

S'aupe pourprée , p. de l’Amér. fept., du même 
g. ; gr. yeux rouges, dos d’un pourpré 
violet qui s’éclaircit en defcendant vers le 
ventre ; 7 rubans d’un jaune doré de chaque 
côté ; caudale rouge & fourchue , pector. 
violettes , les autres nageoires jaunes, la 
dorfale échancrée au-delà de fon milieu, 
ventrales étroites, anale arrondie; 1. 9 à 12°. 
Sp, fynagris , LIN. 


7. Saumon argenté, p. de la Baltique & de SAUPE, r. nouv. g. formé par FORSK. pour 


quelques lacs d'Autriche. BLOCH le carac- 
térile par fes taches n. latér. en lunules, 

: & fa mâchoire infér. plus 1. ; tête en pointe, 
fupér. brune ainfi que le dos; joues , gorge, 
ventre & côtés argentés ; ceux-ci mêlés 
d'une teinte rougeûtre ; ligne latér. noire ; 
nageoires brunes teintes de bleu, caudale 
échancrée , ventrales garnies d’une petite 
appendice. D. 15. P. 18. V. 10. A. 13. 
Ce p. va au poids de 6 à 10 livres, fa 
chair eft eftimée & il n’y a pas long-tems 
qu’il eft décrit. 

8. S. du Nil, robe blanche , nageoires jaunä- 
tres, caudale fourchue. D. 9. P. 13. V.9. 
À. 26. C'eft tout ce que nous en apprend 
LIN. qui en a feul parlé jufqu’ici. 


9. S, poudré, p. d'Amér. que le même Auteura 1. 


feul indiqué. Ligne latér. defcendante, na- 
geoires piquées de points blanchâtres comme 
de la poufliere. D. 11. P.16. V.5. À, 26. 

Saumon blanc, pet. Marène. 

S. boffu, 1%. Charax. 

$. à 2 taches, 2e. Charax. 


des Mollufques libres , gélatineux, oblongs, 
ouverts aux z extrémités , intér. Creux , avec 
un inteftin qui va obliquement du h. en bas; 
une ou plufieurs appendices globuleufes 
opaques près de l’anus , ou abfence de toute 
appendice , & alors trait opaque le long 
du dos. La forme de ces animaux approche 
de celle d’une trompette, & ils paroïffent 
exécuter leurs mouvemens par une efp. de 
fiftole & de diaftole qui s’opere comme par 
un balancement femblable à celui d’une li- 
queur qui monteroit & defcendroit alter= 
nativement dans un fiphon. Ils vivent en 
fociété. Parmi les efp. décrites par FORSK. 
je choifis celles qui paroiffent les plus pro- 
pres à donner une idée du g. 

La gr. Saupe ; 1. $", lar. 2 ; corps d’une 
tranfparence vitreufe & de forme chan- 
geante , en général prefque quadrang. & 
droite ; gr. bouche tranfv., partie antér. 
cbtufe ; appendice en noyau rond , de cou= 
leur d’écaille brune, à écorce tranfpar., de 
la groffeur d’une noix, près de l’anus qui 
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| a 12 de diam. & eft placé obiiquement 

| fous cette appendice ; autre appendice Î. 

| de plus de 12”, un peu pointue & placée 

| au côté dr, au-deflus de Ja 1'°,; 3°. appen- 

| dice conique , plus dure & plus 1. que Ia 
17, & placée plus antér ; inteftin anelé 
allant obliquement de la 1'°. appendice 
vers la bouche où il fe rétrécit. On apper- 
çoit un mouvement de balottement dans les 
appendices, & de fiftole & diaftole dans le 
corps, & il paroît caufé par l’admiflion & 
l’expulfion de l’eau ; dans la mer de l’Ar- 
chipel. 

2.5. à nageoire; 1.2", lar. 10//; corps tranfpar., 
prefque triang., longit. parcouru fur le dos 
par une lig. jaune opaque à laquelle en eft 
oppofée intér. une autre blanchâtre qui ne 
commence qu’à quelque diftance de la bouche 
& va jufqu'à l'anus ; fous le ventre s’en 
voit une autre plus courte, d'un violet 
pâle ; inteftin de la précéd. ; appendice au 
commencement du dos près de la bouche, 
en forme de nageoire , l. quelquefois de 12°; 
On voit dans la mer Rouge ces S. par 
troupes de 10 à 12 difpofées en forte que 
convergeant vers un centre, chacun de leurs 
groupes vu de loin paroît former une Etoile 
dé mer rayonnante. 

SAUQUENE, p. jeune Dorade. 

SAUREL , p. 28°. g.de GO., par conf, acanth, 
abd. à corps lancéolé , comprimé, dos peu 
arqué, côtés peu convexes , ventre arrondi; 
gr. écailles confufes & ftriées ; grofle rète 
comprimée , alép., à fommet applati ; gr. 
bouche, dents confufes ; yeux latér., h. 
& éloignés ; narines doubles , voifines & 
inégales ; opercules de 3 pieces ; membrane 
branch. demi-découverte, gr. & à 3o rayons; 
lig. latér. moyenne & parallele au dos ; 
anus au milieu ; dorfale folit. , prefque 
triang., comp. , déclinée & à l'équilibre; 
gr. pector. fimples & obtufes ; ventrales 
baffes , voifines , aiguës , comp. & un peu 
avant l'anus ; anale courte , comp. & décli- 
née ; addiment de 2 écailles offeufes & 
aiguës l’une deffous , l’autre deflus l’origine 
de la caudale. À 

Ls Savrez, p. de la Caroline , forme de 
Saumon, mais fans faufle dorfale & ayant 
d’ailleurs les 2 écailles épineufes horifontales 
au-deflus & au-deffous du bout de la queue, 
ainfi que les autres caracteres du g. du Sau- 
rel; caudale profondément échancrée. D.<. 
P.17. V.14. A. On a quelquefois abuf. 
nommé Saurel la Bécaffe, en traduifant fon 
nom grec Sauros par Saurel; & dans l’an- 
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cienne Encyclopédie on donne ce nom comme 
fynonyme de Scieurel, 

SAURITE , r. Serpent de la Caroline , du 
3° 8. ; L. & cffilé, agile mais innocent; dos 
d'un brun foncé värié longit. de 3 lig. d’un 
blanc verdâtre ; ventre verdâtre ; 156, 222. 

SAUTERELLE, i. 58°. Coléopt. de GEOF. 
à ant. filif. plus 1. que le corps, & à 3 
yeux liffes, La tête de cet i. eft affez fem- 
blable à celle d’un Cheval fans oreilles. Sa 
bouche eit recouverte d’une efp. de bou= 
clier écailleux & mobile ; elle renferme 
une langue rougeâtre , & elle eft garnie de 
4 antennules en mañle formée par une pet. 
houppe. Cet animal a, pour fauter , les 
pattes pofitér. 1. & grofles ; il faute très- 
bien ; marche mal, & plufieurs efp. volent 
pallablement. Le ventre eft compofé de 8 
anneaux, X il eft terminé par 2 per. queues 
velues, entre lefquelies font 3 mammelons. 
Du bout du ventre de la femelle fort une 
double pointe un peu dure & 1., femblable 
à une lame de fabre dans les unes, de 
coutelas dans les autres, entre lefquelles 
elles conduifent leurs œufs en terre, au 
nombre de 2 à 3 cents. De ces œufs fort 
un ver gros Comme une pet. Puce , d'abord 
blanchâtre , enfuite noirâtre , enfin rouf- 
sâtre. La nimphe en laquelle il fe change 
faute déja affez he, & avant l’efpace d’un 
mois , elle fe dépouille d’une fine peau & 
devient i. parfait. SWAM. a trouvé 3 cfto- 
macs à celui-ci. Ee fon aigu qu’il rend, 
& qu’on nomme fon chant, eft produit par 
le frottement des étuis l’un contre l’autre. 
Auf le mâle , qui fe fait feul entendre , 
a-t-il fur l'étui dr. près de fon orivine, 
une plaque ronde, membraneufe, tranfpar. 
à rebords écailleux & relevés. C’cit le frot- 
tement du deflous du bord de l’étui gauche 
fur ce rebord écailleux qui rend le fon , 
fans doute par l’ébranlement qui fe com- 
unique à la membrane qu'il foutient comme 
une peau de tambour. L’Afie & l'Afrique 
produifent de or. Sauterelles que l’on mange, 
& que M. d'OPSONVILLE dit avoir un 
goût de Chevrettes, Il ne parle pas de la 
maladie à laquelle on dit les acridophages 
fujets, de ces prétendus Poux volans qui 
leur rongent les chairs, ce qui me rend 
ce fait d’autant plus fufpeét qu'il étoit natu- 
re! qu’il en dît un mot , ayant  païlé de 
l’ophtalmie & de la cécité qu’on a atrribuées 
au trop grand ufage de cette nourriture. 
II ne rejette pas ces accidens fur elle, parce 
que des peuples des mêmes climats, & non 
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acridophages , fouffrent les mêmes maux 
d’yeux , qui ont par conféquent une autre 
çaufe que les Sauterelles, FORSK. en parle 
auffi comme mets, il ne le trouve pas moins 
bon que M. D'OPSONVILLE , & il le juge 
fort innocent. Les Auteurs qui , comme 
M. BARON ( Journal de Phyf. 1786), 
parlent de Sauterelles à femelles fans canal- 
tarriere , confondent, comme on le fait fou 
vent , la Sauterelle avec le Criquet. La vraie 
Sauterelle à 4 art. aux tarfes , ( Locufla des 
INaturaliftes ,) n’eft jamais dépourvue de cet 
inftrument. W. Criquet. On connoit les 
ravages que font les S. 

x. Sauterelle à fabre ; 1. 11, lar. 2 + ; d’un vert- 
pâle, L ant., corcelet recouvert d’une pla- 
que qui s’élargit jufqu’aux étuis qui font 
1. & nébuleux ; ailes réticulées; appendice 
ou canal-tarriere de la femelle à pointe 
relevée comme le bout d’un fabre. 

2. S. à coutelas ; 1. 22, lar. 3 ; d’un beau 
vert; l. ant. crès-fines ; corcelet s’avançant 
latér. par un angle aigu , & plus encore 
vers les étuis ; ceux-ci plus 1. que le corps; 
les 1 lames pour la conduite des œufs droites. 
GEOF. n’a trouvé que ces 2 efp. en ce pays. 
Je vais y joindre les principales efpeces 
exotiques. 

3. Sauterelle ronge-verrue ; 1. 18; verte , étuis 
achetés de brun , tarrisre de la femelle 
recourbée ; rang de taches brunes de chaque 
côté du corps. On dit que cet i. plus gros 
que 1. à proportion, a la mâchoire aflez 
forte pour mordre jufqu’au fang ; &, au 
rapport de GÉER , on prétend en Suede 
que les payfans lui font mordre leurs ver- 
rues , & que la liqueur qu’il y dégorge en 
les entamant les fait déflécher & difparoître. 
Le même Naturalifte a vu fortir de petits 
Gordius du corps de cetre S. 

4. S. grife aptere, 1. 9; 2 bandes n. fur la tête 
& le corcelet ; très-l, ant. en filets coni- 
ques ; étuis très-court & ne couvrant point 
d’ailes ; en Suede. ; 

ge S. feuille de citron , 1. 36; verte; corcelet 
en quarré-long , à bords fupér. dentelés; 
étuis 2 fois auff 1. que le ventre & à ner- 
vures très-marquées ; ailes encore plus I. 
que les étuis ; à Surinam. 

6. 5. cornue, 1. 27 ; verte; corcelet arrondi; 
tête prolongée fur le front en pointe coni- 
que raboteufe prefque auf 1. que le refte 
de la tête ; cuilles très épineufes; étuis & 
ailes plus 1. , & ant. jaunes aufli L que le 
corps; à Surinam, 
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7, S. couronnée , 1. 14 ; corcelet bordé d'une 
arrête garnie d'épines ; tache concave n. fur 
les étuis ; ant. 2 fois plus 1. que le corps; 
pattes & cuilles épineufes & très-longues. 

8. 5. aigle, 1. 33; corcelet anguleux & rabo- 
teux , cuifles & pattes épineufes, hors les 
cuiffes antér. ; ailes grifes rayées de brun; 
ant. doubles du corps ; aux Indes. 

9. Sauterelle vautour , L 24; brune ; corcelet 
anguleux & lille; cuifles, pattes & ant. de 
la précéd.; gr. tache fur le front & bande 
noires fous le ventre; à Surinam. 

10. S. nimphe épineufe, 1. 18, lar. 8; brune; 
corcelet épineux, tubereules coniques poin- 
tus fur le ventre qui eft ovale & enflé ; groffe 
têre. Cet i. n’acquiert ni ailes ni étuis ; 
au Cap. 

Sauterelle de paffage. On a ainfi nommé abuf. 
le Criquet de paflage. 

S. Chenille , i. Faufle-Chenille de l’Orme, 
larve fautante de je ne fais quelle Mouche. 

S. Puce, i. pet. Procigale. 

Sauterelle de mer , i. Langouîle. 

1. Âlrife. 
SAUTEUR, {e 3°. Tangara moyen, dit 
Paffe-vert, 
- des rochers , q. 7°. Antilope. 

SAUTEUR { de la Eee à du g. de V'Eni- 
noche ; corps de Perche; mâchoire infér. à 1, 
la fupér. à 2 rangs de dents ; caudale four- 
chue ; 8 foibles aiguillons avant la dorfale, 
liés entre eux par une fine membrane, tan- 
dis qu’ils font ifolés dans les autres efp. 
Fe 8,26. P. 16. V.6. À. 27. Gaff. faltatrix, 

IN. 

SAUVEGARDE, r. Lézard moucheté, Tu- 
pinambis & Teguixin. 

SAYCOU , o. Cyacou, 38€, Tangara. 

SCALOPE, q. Marmofe & non Rat d’Amér. 
comme on le dir dans le Dictionnaire des 
Animaux & dans celui d’'Hiftoire Naturelle. 

SCANDEBEC , c. Huître de ROND. & 
ARG., de forme ronde & garnie de feuilles 
& de crêpure, dont l'animal a le goût pi- 
quant & brülanr, 

SCARAEÉ , i. 3e. Coléoptere de GEOF. ; 
ant. en mafle à feuillets mobiles & que li. 
ouvre ou ferme à fon gré ; ordin. il les 
ferme quand il eft en repos , & il les ouvre 
en marchant ; écuflon entre les étuis, carac- 
tere ajouté à ce g. par GEOF., à l’occafion 
duquel il renvoie au g. du Boufier les i. 
privés de cette partie ; jambes, fur-tout 
antérieures , latér. épineufes ; ailes plus 1. 
que Le corps, & repliées en 2 fous Les étuis. 
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tre, Famille, Sept feuillets aux anc. 


1. Le Moine , où Monoceros , 1, 16 , lar. 9 ; 
brun , étuis lifles, deffous du corps couvert 
de poils roux ; pet. tête chargée d’une corne 
n. recourbée en arriere, 1. de 4” dans le 
mâle. Si courte dans la femelle que ce n’eft 
qu’une éminence ; boffe élevée fur le der- 
riere du corcelet du mâle, prefque infen- 
fible fur celui de la femelle. Cet i. fe trouve 
fur les couches des jardins & dans le bois 
pourri avec fa grofle larve jaunâtre dont 
il faut voir la defcription dans SWAM. ; 
GÉER décrit 2 pet. efp. femblables à celle= 
ci, excepté leur petitefle , l’une n’érant que 
comme un grain de chenevi, l’autre comme 
une Puce. 

2. Le Foulon, 1. 17, lar. 7; feuillets des ant, 
des mâles très-l., corps n. tacheté de blanc, 
ventre infér. velu ; étuis bruns tachetés de 
blanc. Ce blanc paroît, à la loupe, comp. 
de pet. écailles, 

3. Le Hanneton , 1. 12, lar. 6 ; reconnoiffable 
à fes triangles blancs aux côtés du ventre, 
& à fa queue pointue & recourbée en- 
deflous ; feuillets des ant. & queue plus I. 
aux mâles. On connoît les ravages que cet 
ï. fait dans le feuillage des arbres. La femelle 
fécondée , aidée de fes pattes antér. larges, 
fortes & épineufes , creufe un trou en terre 
& s’y enfonce à la profondeur de 6”. Là 
elle dépofe des œufs oblongs & jaunâtres ; 
enfuite elle fort de terre & elle retourne 
fur les arbres où elle n’a plus que quelque 
rems à vivre. Des œufs fortent de grofles 
larves blanches hexapodes, dites vers blancs 
par les jardiniers ,munies d’ant. de $ pieces, 
& de 18 ftigmates. Elles reftent près de 
æ ans fous cette forme, changeant de peau 
au moins une fois par an, & fe nourrifflant 
de racines , excepté en hiver ; car elles 
paflent cette faifon fans manger & enfouies 
à une plus gr. profondeur que pendant le 
refte de l’année. Vers l’auromne de leur 4€. 
année, elles s’enfoncent en terre comme elles 
le font en hiver, excepté qu’elles fe conf- 
ruifent chacune une chambre dont elles 
liffenr & battent les parois, & où elles fe 
mettent en chryfalide. Elles gardent cet 
état jufqu'en Février où elles deviennent 
i. parfaits ; alors ce font des Hannetons mous 
& blanchäâtres qui ne fortent de terre que 
quand leurs parties font affermies & colo- 
rées, c. à. d. en Mai. Ces Hannetons, trou- 
vés en terre, entre Février & Mai, ont 
fait croire à plufieurs perfonnes que ces i, 
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vivoient plufieurs années & pafloient leurs 
hivers en terre. GEOF. 


IIe, Famille. Trois feuillets aux ane. 


4. Le Phalangifle, 1.8 ; étuis longir. ffriés , 
corps n., poils bruns en-deflous ; cbrcelet 
muni de deux efpeces de cornes latér., ori= 
gine de fon nom ; larve dans les boufes de 
Vaches. , 

$. L’Emeraudine, 1. 9 , lar. $; corps vert- 
bronzé , avec des taches blanches tranfv. 
aux étuis; fur les fleurs ; larves 1, de 12 à 
14” fur $ de diamettre, Elles attaquent les 
racines , & GÉER aflure qu'elles vivent 
fouvent dans le terreau gras & humide du 
fond des fourmilieres , ce qui eit très 
extraord., les Fourmis tuant communément 
tous les i. qui, fe mêlant parmi elles, veulent 
partager leur demeure. W. dans GÉER 
l’hiftoire détaillée de cette larve. 

6. Le Verdet, 1.7, lar. 4 ; d’un vert non 
bronzé, corcelet moins avancé fous la tête, 

7. Le petit Hanneton d'automne , 1,73; moins 
brun & plus velu que le 3°., fans triangle 
& fans queue ; autour des arbres. 

8, Le petit Hawneton à corcelet vert , 1. 4 ; étuis 
d’un cannelle clair ; dans les boufes. 

9. Le gr. Pillulaire, ou Fouille-merde ; 1. 10, 
Jar, $ ; n. life en-deflus, vert en-deflous ; 
étuis ftriés longir. Cet i. dépofe fes œufs 
dans des boules de fiente , ou de terreau 
très-gras; enfuite appuyant fes pattes antér. 
fur le fol, il poufle avec les poftér. ces boules 
en arriere , allant toujours à reculon. Il 
réitere plufieurs fois cette manœuvre fur 
chaque boule ; elle s'aggrandic ainfi, & il 
fe forme en même tems dans fon centre une 
cavité qui fervira de logement à la jeune 
larve en forrant de l'œuf. 

10. Le petis Pillulaire , 1.7, lar. $; d’un bicu- 
brillant ; étuis unis ; fur les boufes au prin- 
CMS. 

11. Le Scarabé perle, 1. 3 1; femblable au Téné- 
brion à ftries dentelées ; d’un n. mat ; 
ant, courtes, corcelet boffu & pointillé ; 
étuis à p. élevés en lig. longit. 

12. Le Scarabé à tarriere, 1.4, lar. 2; d’un nr. 
écailleux ; étuis courts, corps plat; femelle 

5 tarriere à l’extrémité du ventre ; faifane 
e mort quand on le touche. W, ce que je 
dis à ce fujer à l’occafion de la FVrilerte 
Javoyarde ; dans les troncs d’arbres pourris, 

13. L’Ecailleux violet ; 1. 4 ; aux mêmes lieux. 

14. Le Drap mortuaire, 1. $, lar..3 , forme de 
Hanneton; d’un n. bleuâtre tacheté de blanc; 
en été fur les fleurs, fur-tout ombellifeses. 
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15. Le Scarabé à bordure, 1. 3; corpsn.& velu, 
étuis jaunes bordés de n. & ffriés. 

16. La Livrée d'Ancre, 1.4 1, lar. 3; corps n. 
à poils jaunes ; étuis velus, d’un jaune pâle, 
avec 3 bandes n. tranfv.; fur les fleurs. 

17. L’ Arlequin velu, 1, 4, lar. 2; corps n. tout 
velu; étuis bigarrés de jaune; ant. courtes. 
18. Le Scarabé bedeau ; 1. 3 ; tête n. en cha- 
peron avancé ; ant. rouges plus bas; cor- 
celet n. & arrondi, avec une tache rouge, 
le refte du corps n., étuis rouges à 9 ftries 

longit. ; fur les fientes. 

19. Le S. des boufes, 1, 1,2, 3; gris, commun 
au printems. 

20. La Tête armée, 1. 2-$ ; n. luifant, étuis 
ftriés ; dans les boufes. 

21. Le S. jayet , 1. 4 , lar. 2; mêmes lieux , 
couleur & forme ; l’entre-deux des ftries des 
étuis ponctué. 

22. Le S. fauve aux yeux n., 1. 3 +5 ne différant 
du pet. Hanneton que par un ton rougeâtre, 
un corcelet life, la taille & par des feuillets 
plus LE aux ant.; fur les arbuftes, 

23. Le Velours n., 1. 2 ; corps n. arrondi ; 
corcelet & étuis velus & mous. 

24. S. couleur de fuie, 1. 43 étuis à 9 ftries 
longit. 

25. S. chagriné brun , 1.4; gr. feuillets aux ant.; 
corcelet & étuis chagrinés , ceux-ci d’un 
brun cendré , à 9 ftries longit. 

26. S.n. des marais, 1, 2 ; moins n.en-deflous; 
étuis à 10 ftries ; tête du n°. 18. 

27. S. nageur, 1. 2 ; femblable au Dytique, 
mais pattes en griffes & non en nageoires ; 
ant, très-pet. , |. antennules ; brun tacheté 
de n. 

28. La Perle aquatique, 1. 1 ; hémifphérique, 
d'un n. luifant ; antennes & antennules du 
précéd. ; étuis d’un brun pâle. 

29. Lepet. S.n. firié, 1. +; corps. n., pattes 
brunes, fur les plantes pourries. 

30. Le pet. S. des fleurs, 1. =; d’un n. bleuâtre 
en-deflus, plus n. en-deflous. 

31. Le S. à côtes, 1. 2 F5 n., côtes ftriées. Je 
vais choiïfir quelques efp. parmi les exoti- 
ques. 

31. 5. aloë, 1.24, lar. 12; n. à poils roux- 
bruns , yeux jaunâtres, corcelet garni de 3 
grofles cornes difpofées en triangle , l’angér. 
s’avançant horifontalement fur la tête, LR 
fe relevant verticalement, les z autres étant 
plus poñtér. & pyremidales ; 2 enfoncemens 
affez profonds fur ie corcelet entre ces 3 
cornes ; tête fans corne , ayant feulement 2 
petites pointes perp. fort courtes; grofles 
çuiffes ; jambes extér. dentelées ; à Surinam. 
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33e S. hercule, 1. totale près de $!'; corps n., 
étuis gris-mouchetés de n.; cuifles & def- 
fous du corps garnis de poils roux ; tête 
méd. mais prolongée en une corne I. de 
près de 2°, latér. comprimée, parallele au 
plan de polition jufqu’auprès de fon extré- 
mité où elle fe recourbe vers le h. ; corcelet 
fupér. convexe, aufli prolongé en une très.I. 
corne infenfiblement courbée en arc par= 
deflous, & cette courbure augmentant vers 
l'extrémité qui eft refendue. Ces 2 cornes 
ont en-deflus plufieurs dentelures , & celle 
du corcelet a, en-deflous , des poils courts 
coupés en brofle, hors un endroit lifle, à 
favoir celui où la corne de la tête rencontre 
celle du corceler quand l'i. veut faifir un 
objet. Le corcelet, avec fa corne , a 2 1" 
de I. , le ventre 12, & il eft large d’r;; 
Amér. mérid. 

34. Scarabé peric Hercule , 1 18”, lar. 10 ; 
gris, moucheté de n. ; la corne, qui prolonge 
la tête, recourbée en-deflus ; corcelet pro= 
longé en 3 cornes, la 1°. très-courte, la 
2°. un peu moins, la 3°. auffi 1. que celle 
de la tête qu’elle va rencontrer; en Pen- 
fylvanie. 

35. S. de Penfylvanie fans corne, 1. près de 
2!', lar. 1; têten., avec un pet. tubercule 
peu élevé en-deflus ; corcelet & étuis liffes , 
d’un vert d'olive nué & racheté de n.; 
pattes & deflous du corps à poils roux. 
C'eft peut-être la femelle d’un mâle cornu. 

Les efp. fuivantes n’ayant pas d’écuflon 
font des Boufiers dans la méthode de GEOF., 
& j'aurois dû naturellement les placer dans 
ce genre. Ne l'ayant pas fait, je vais les 
mettre ici comme le feroient les Naturaliftes 
qui en font des Scarabés. 

36. S. moloffe ; tout n.; tête recouverte d’une 
plaque taillée en quartier de lune , furmon- 
tée d’une corne conique. Cette plaque eft 
rebordée & cache en partie les yeux. 
Corcelet très-élevé , antér. tronqué de ma- 
niere à former une arrête tranchante garnie 
de 2 groffes dentelures ; tète & corceler 
chagrinés , étuis lifles à l’œil nu, deffous 
du corps garni de poils roux & courts. Ce 
corps eft court lui-même , mais gros & 
élevé ; groffes cuifles , jambes dentelées ; à 
la Chine. 

372$. pillulaire de Penfylvanie ; à peu-près de la 
taille de celui d'Europe; n. & lifle ; grofle 
tête couverte d’une plaque arrondie , mais 
plate , avec un pet. rebord ; gr. corcelet 
convexe poftér. arrondi ; étuis un peu plus 
courts que le ventre ( qui eit court lui- 
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même ), liffes & unis à l’œil nu; antennes 
brunes , corps fans poil. Ces i. font la même 
manœuvre que notre S. pillulaire, n°. 9, 
mais ils paroiflent plus laborieux, fi nous 
connoiflons bien tout ce que fait le nôtre. 
La boule qu'ils roulent parvient à la grof- 
feur d’une noix, & ils fe mettent 2 ou 3 
à chacune pour la rouler. Si l'inégalité du 
terrein les gêne , ou les fatigue au point 
de leur faire renoncer à leur entreprife , 
d’autres les remplacent ; en forte que, quoi- 
que chaque boule contienne l’œuf d’un in- 
dividu & non d’un autre , ils ne paroiflent 
pas en affeétionner chacun une , mais tra- 
vailler en commun & pour l'intérêt général. 
Quelquefois la boule roule malgré eux dans 
un trou ou une crevafle. Alors ils l’aban- 
donnent, foit qu’ils la jugent bien placée, 
foit qu’ils fentent l’impofhbilité de la tirer 
de ce lieu, & ils vont en poufier quelque 
autre. Ils conduifent ces balles du lieu où 
ils les ont faites à quelque trou de 2 ou 3” 
de profondeur , c. à. d. fouvent à plufieurs 
toifes de diftance. Elles y reftent tout l'hiver ; 
au commencement du printems les œufs 
éclofent, & les larves brifenc ces prifons 
-dont la conftruétion a coûté tant de peines. 

38. Scarabé pillulaire de la Caroline ; un peu plus 
gr. que le nôtre; n., tête large, couverte 
d’une plaque, avec un tubercule conique en 
corne très-courte; corcelet élevé, tronqué, 
à 2 tubercules & 2 cavités fur l’arrêre qui 
fépare la partie antér. & tronquée de la 
partie fupér.; étuis courts à 7 cannelures 
longit. ; ailes grifes à nervures roufles & 
noirâtres ; deflous prefque tout d’un roux 
ardent par leffet des poils qui le garniffent. 

39. S. élégant , 1. 10; tête n. en demi-lune; 
corcelet convexe, à 4 enfoncemens , & d’un 
rouge tacheté de n.; étuis courts, cannelés, 
d’un rouge cuivreux ; pattes & deflous du 
corps d’un noir luifant ; plaque triang. du 
même rouge que les étuis fur le bout du ventre 
qu’ils laiffent à découvert ; on croit que c’eft 
la femelle d’un mâle cornu; à Surinam. 

40. 5. à crête, 1. 19 ,lar 12 ; brun marron; 
corcelet boffu avec un rebord tranchant & 
anguleux au milieu ; lance élevée en crête 
fur la tête ; au Cap. 

Voyez encore d'autres efp. exotiques aux 
mots : Rhinocéros, Gidéon, Alcide, Cen- 
taure , Pan, Apelle, Jafon, Hamadryade, 
Polyphème , Faune, Nicanor , Trident, 
Renard, Bacchus, Capucin , Hermite, 

Scarabé à reffort. Taupin. 

S, aquatique, (petit) Monocle. 
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S. aquatique. (gr.) Dytique & Hydrophile. 

S, de Cayenne. Kakerlague. 

S. difféqueur. Dermefte. 

S. hémifphérique. Coccinelle. 

S. onétueux des maréchaux, Profcarabé, 

S. pulfateur. Vrillette. 

S. Puce. Altife, 

S. Tortue. Criocere , Coccinelle & Cafide. 

SCARE , p. de la Méditer. , depuis la Grece 
jufqu’à la Sicile , du g. des Tourds ; gr, 
écailles minces , d’un bleu noirâtre mêlé de 
rougeâtre fur le dos, blanches & tranfpar. 
fous le ventre; corps arrondi, yeux noirs, 
fourcils bleus, dents plates comme nos in- 
cifives, & telles que felon ROND. aucun 
autre p. n’en a de pareïlles ; caudale large 
& très-fourchue ; appendices latér. tranfv. 
faillantes au bout de la queue. Ce p. vit de 
plantes aquatiques , & les Anciens en fai- 
foient gr. cas , ainfi que de fon foie ; on n’en 
parle plus aujourd’hui ; 1. 9”. Déja AR1s- 
TOTE, au rapport de ROND. , a dit que ce 
p. ruminoit , je trouve dans ELIEN que de 
fon rems c’étoit l’opinion établie , & ça été 
celle de LIN. , mais je doute qu’elle foit 
fondée fur aucune obfervation anatomique. 

SCARKER, p. d’Afr. qui felon le Diétionnaire 
des Animaux pourroït être le Marteau, 

SCARLATE, o. 4°. Tangara. 

SCATOPSE, i. 9°. Diptere de GEOF.; ant 
filif. , trompe fans dents, 3 yeux lifles. Cet 
i., dont le nom fignifie Mouche à ordure, 
reflembleroit affez à une pet. Mouche s’il en 
avoit les antennes. Sa larve quitte fa peau 
& devient une nimphe dans laquelle on dif- 
tingue les parties de li. parfaire. 

1, Le Scatopfe n., 1. 1, lar.+; ailes croifées ; 
dans les latrines & fur l’eau du fumier, 

3. S. du buis, 1, 1}; corcelet, ventre & pattes 
jaunes ; larve dans l’épaifleur des feuilles du 
buis où elle fe loge en y caufant une petite 
tumeur qu’elle ouvre enfuite à’ fa métamor- 
phofe pour fortir, laiffant quelquefois au 
paflage une partie de fa dépouille. 

SCÉNICLE , o. Tarin. 

SCHACAL , Schachal, q. Chacal. 

SCHAESCHKAÏI, q. Tuhcuri. 

SCHEFFER , (la) i. Feigne de Suede à ailes 
n., jaunes au milieu , avec une bande , z 
raies & 3 p. d'argent; fur les feuilles du 
hêtre. LINNÉ. 

SCHEILAN , p. de plufieurs rivieres d’Afr, 
& d'Amér. du g. du Silure. Tête aufli large 
que le corps & penchée, mufeau obtus , mâ- 
choire fupér. plus L. portant 2 1. cirrhes au 
devant des yeux ; 4 cirrhes à l'inféricure , 
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armé, de chaque côté, de 12 à 20 dents qui 
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beaucoup plus courts, fur-rout les 2 du mi- 
lieu; corps antér. épais, poftér. aminci ; ont 1$ à 18/” de largeur à leur bafe , 6 ou 
anale également éloignée de l’anus & de la 8 vers le bout, & qui font éloignées l’une 
caudale qui eft fourchue. D.;, 0, P. --. de Pautre d'une diftance égale à leur 1. qui 
V.7. A. 11. S. clarias. LINNÉ. varie de 2 à 3"; ste, dorfale à l’aplomb des 
SCHELFISCH, p. Egleñn, foit que fa chair ventrales , anale nulle. Cet animal , avec 
fe leve aifément par feuilles, foirque , comme l'arme dont il eft pourvu , fe rend formida= 
dit M. ANDERSON, fes écailles foient moins ble à la Baleine même, 11 ne l’éventre pas 
comme on le dit, mais il lui fcie ou lui dé- 


pet. que celles de fes congéneres , Schelñfch 
chire la peau du ventre fielle ne l’écrafe pas 


fignifant p. à écailles. 
SCHET , o. 8. Moucherolle. auparavant d’un coup de fa queue. On en- 
SCHET-BE , 11°. Pie-griéche. tend quelquefois abuf, par Scie de mer V'Ef- 
padon ou Empereur. 


SCHINDEL , p. Brochet-perche. 
SCHOKARI, r. Serpent de l'Arabie du 3. g. SCINQUE, r. Lézard des cantons montueux 
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décrit par FORSK.,1. 24", diam. 1”; per. 
rangée de gouttes blanches au milieu du dos 
des plus gr. individus ; dos brun cendré 
varié de chaque côté par 2 bandes longit., 
linfér. toute blanche , la fupér. moitié blan- 
che , moitié cendrée & divifée en long par 
des traits n. ; ventre blanchâtre fouetté de p. 
bruns ; tête ovée-obtufe , fupér. plate & 
couverte de gr. écailles ; 2 écailles cunéi- 
formes près des yeux, 3 méd. entre eux, 
2 paires de gr. entre la bouche & les yeux, 
2 paires de pet. près de la bouche, queue 
plus courte que le corps, 183 gr. plaques, 
144 pet. ; dans les forêts fur les montagnes ; 
robablement innocent. 

SCHRAITSER , p. du Danube, du g. des 
Perches ,1, de 6 à 73 robe jaunâtre rayée 
longit. de n. ; tête alép. épineufe , avec une 
cavité au h.; addiment d’une membrane qui 
pend comme une levre lâche de la mâchoire 
fupér. qui eft la plus 1. ; opercules épineux 
dans Icur milieu, caudale fourchue. D. 5, 
P.1is. V. 1 A.:. 

SCHROLL, p. C'eft la Perche nommée petite 
Perche , & c’eit fon nom en Baviere ; plu- 
fieurs Auteurs en ont parlé mal-à- propos 
comme d’un p. différent. 

SCIE , p. 20°. Chien de mer de BROUS. mis 
mal-à-propos par plufieurs au nombre des 
cét. , parce qu’il parvient à une très-gr. 
taille. En effet quelques individus ont en 
Europe 10 & 12’ de L., maïs on ne croit pas 
facilement ROND., qui fans citer aucun 
garant , & fans dire j'ai vu, prétend qu’il 
s’en trouve aux Indes de la 1. de 20c coudées. 
Mufeau qui eft environ + de la I. de l’ani- 
mal, & MaARC. en à vu un def’, ce qui 
prouve qus la Scie parvient à 1f° de long. 
Ce mufeau eit couvert d’une peau dure & 
grisâtre , applati, large, par exemple, de 
3" à fa bafe & diminuant jufqu’à fon ex- 
grémité qui n’en a plus qu'un. El eft larér, 


de la Libie, de l'Egypte , de l'Arabie, &c. 
du 3°. g., 1. de 9 à 10" felon M. D'OPsON- 
VILLE ; d’un brun foncé, aflez femblable 
au Gekko , mais ayant le mufeau plus pointu, 
& une arrête longit. fur le dos ; queue ap- 
platie, tout au plus auffi 1. que le corps ; 
doigts terminés en lobes fans vrais ongles. 
Marc. qui infifte plus fur fes propriétés 
médicales que fur fes caraéteres ne lui donne, 
au lieu d’arrête, qu’une ligne longitudinale. 


SCOLITE, i. 38°. Coléoptere de GEOEF. ; 


ant. en mafle folide & d’une picce, fans 
trompe. 


Le Scolite , 1.1+, lar. + Cet i. a le corps 


d’un Scarabé ; il reflembleroit, les ant. à 
part, au Becmare s’il avoit une trompe , & 
au Dermefte fans le nombre d'art. de fes 
tarfes. Têre & corceler n. & lifles , étuis 
bruns, ftriés & plus courts que le corps; 
fous les écorces & dans les chantiers , mais 
aflez rare ; larve & chryfalide inconnues. 


SCOLOPENDRE, i. 14°. Aptere de GEOF., 


autrement dit M:llepied ; ant. filif. à arr. 
courts, corps I. & applati ; 24 pattes au 
moins. Tout le corps de cet i., fans diftinc- 
tion du ventre & du corceler, eft compofé 
d’anneaux précédés d’une tête ronde, ap- 
platie comme le refte. Ordin. chaque an- 
neau fournit une ou 2 paires de patres, & 
le nombre des anneaux varie non-feulement 
dans les différentes efp., mais dans le même 
individu , avec l’âge. Les Scolopendres font 
carnaflieres ; elles habitent dans la terre, dans 
le bois pourri & fous les pierres humides, 
Ce pays n’en a préfenté que 6 efpeces à 
GEOF. , mais les pays étrangers & Ia mer 
en offrent beaucoup d’autres parmi lefquelles 
j'en choifirai quelques-unes. Les i. auxquels 
on a donné ce nom, & qui habitent des 
tuyaux marins, ne font pas de vraies Sco= 
lopendres. La vraie Scolopendre a les ca- 
raCleres exprimés ci-deflus , z pinces ou te« 

nailles 
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nailles en crochet au-deflous de Ja cête, &, 
entre ces tenaïlles &les ant., 2 barbillons, 
ou plutôt 2 pet. bras, carelle s’en fert pour 
prélenter la proie aux tenailles & les aider 
À l'aflujertir. LEWENHOECK affure que 
l'extrémité de ces tenailles eft ouverte & 
diftille une goutte de venin fur la proie. Le 
nombre des yeux varie ; ils font féparés & 
aflez femblables à ceux des Araignées. 

1. Scolopendre à 30 pattes, 1.9 , lar. 12 ; fauve, 
lie, à9 anneaux, fans la tête, antennes 
médiocres. 

2. S, à 28 pattes, 1. 83 noirâtre, ant. & 
pattes |.; 9 anneaux. 

3. S.à 60 pattes, 1. $ ; noïrâtre en - deflus , 
blanchâtre en-deflous ; 18 anneaux. 

d: S. à 140 pattes, L. 9 ; très-platte , d’un 
Jaune fauve À bande longit. n.; 70 anneaux; 
S’enfonçant dans la terre & le fumier; quel- 
quefois lumineufe. 

5. S.à 144 pattes, 1. 10 ; brune, du refte comme 
la précéd. ; 72 anneaux. 

6. S. à pinceaux, 1. 11; têten., corps brun ; 
10 anneaux , 24 pattes , 9 aigrettes de poils 
frifés de chaque côté ; pinceau de poils plus 
droits à Ja queue ; fous les vieilles écorces 
d'arbres humides. 

7: S. mordante ; allant à $” de 1. fur 6”’ de 
large , & n'ayant cependant que 21 anneaux 
& 42 pattes ; d’un brun-roufsâtre , les pattes 
poitér. épineufes , les anneaux fupér. con- 
vexes , infér. applatis ; ant. près de 3 fois 
plus 1. que la tête ; 8 yeux, 4 difpofés en 
quarré de chaque côté ; aux Indes & en 
Amérique. GÉER. 

8. $. Coléoptere, 1. 12 à 1$///; ant. jaunes auffi 
1. que’le corps; 28 pattes, 8 fegmens garnis 
chacun d’un pet. écuffon demi-rond ; au 4°. 
fegment eft un étui , comme comp. de 2 étuis 
foudés, court, couvrant à peine 2 fegmens 
& cachant 2 ailes étroites ; cuifles épineufes; 
en Efpagne. Lin. 

9. S. phofphorique ; ailée comme la précéd. , 
tombant quelquefois de l'air dans les vaifleaux 
à cent milles de la terre, brillant comme 
un ver luifant ; 1ÿ2 pattes; tête jaunâtre à 
2 ftries longic. & une tranfv.; corps prefque 
cyl, de la groffeur d’une plume d'Oie & 
plus 1. que le doigt, d’un rougeätre pourpré; 
72 fegmens coupés de 2 lig. jaunes longit. ; 
en Afie. LINNÉ. 

10. S. Occidentale , 1. 6", 246 pattes, ant. de 
14 art. , corps un peu convexe & de couleur 
de fer. LINNÉ. 

11. S. Provencale , aflez femblable à Ia 4e. , 
mais 4 fois plus gr. ; ant. courtes, de 14 
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att. ; queue demi-ovale avec une pet. ab 
pendice & 2 petites tentacules ; 296 pattes. 
LINNE. 
2. $. de mer ; très-grand nombre de pattes; 
corps d’un rouge pâle coupé longit. d’une 
ligne dorfale roufle. On la trouve dans l'O- 
céan atl, & même dans notre mer du nord 
où les Harengs la dévorent, Ceux que l’on 
prend peu après qu'ils s’en font nourris , & 
que l’on n'a pas laiflé dégorger pendant 2 
jours dans l’eau de la mer, ont le ventre 
rouge & enflé. LINNÉ. 

C’eft abuf. que l’on nomme Sco/orendre de 
mer l'animal décrit par SWAM. fous le nom 
de Phyfalus ; il n’a rien de commun avec les 
Scolopendres , c’eft une Aphrodite ; & le 
Traducteur de SWAM. a tort de croire qu’en 
l'appelant S. de mer , il détermine fon genre 
comme il le dit. Corps ovale très-alongé, 
infér. plat, fupér. convexe ; ventre fillonné 
de rugofités & couvert de poils fins & foyeux; 
chaque côté du corps bordé de 32 appen- 
dices , dont chacune porte une aigrette de 
poils roides qui aident l'animal à nager. 
Dos couvert de tubercules garnis de poils 
non difpofés en houppes ; bouche aftér. & 
garnie de cirrhes. Cet animal s'enfle & fe 
défenfle à fon gré en recevant ou en ex- 
cluant foit l'air , foit l’eau. Son hiftoire eft 
très- peu connue. Les petits animaux ob- 
fervés par M. FOUGEROUX dans la mer 
Adriatique, qui font du nombre des animal- 
cules qui rendent l’eau dela mer lumineufe, 
font encore plus loin d’être des S., quoique 
M.DE BOMARE leur endonnelenom, ce font 
des Vers mollufques du nombre de ceux que 
LINNÉ appelle Néréides. On compte 23 
fegmens dans leur corps à peine vifñble à 
l'œil nu. 

SCOMBRE , p. du g. du Maquereau , décrit 
par FORSK., ainfi que les 4 efp. fuivantes. 
Dos brun bleuâtre , ventre argenté ; écailles 
fi fines & fi tenaces qu’elles paroiflent être 
la peau même gravée ; point enfoncé au 
milieu de chacune; les 2 premiers aiguillons 
dorfaux courts, les autres 2 fois plus I. , 
paliant tous la membrane qui eft très-bafle; 
faufles nageoires triang. & unies; ventrales 
& anale blanchâtres ; pector. ovales & de 
vert de mer; taches brunes effacées au- 
deflus & au-deflous de la ligne latér. qui eft 
d’abord finueufe, enfuite droite. D. 7, 21. 
P. 17. V.6. A. ; dans la mer Rouge. 

Scombre argenté arrofe d’or ; dos brun bleuâtre, 
côtés marqués de gouttes d’or & coupé de 
$ larges bandes brunes tranfv.; pet. écailles 
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caduques ; pet. cirrhe conique avant chaque 
narine ; pettor. blanches & en faux, Le côté 
concave en h. ; aiguillon ifolé entre les z 
dorfales. D. 6, 29. P.21. V. 6. A.-. 
Scombre en faux ; corpslilfe & gliffant, en trapeze 
dont les côtés font dr., excepté celui de la 
tête à la 2€. dorfale un peu courbé ; dos brun 
argenté , le refte blanc d'argent, hors Ie 
front jaunâtre ; bouche édentée ; lig. latér. 
d’abord h., enfuite moyenne ; écailles peu 
apparentes, fi ce n’eft par une pet. pointe 
antér, ; pector. brunes & ovales, ventrales 
plus L., extér. fauves, intér. blanches ; 2°. 
dorfale & anale en faucille; épine tournée 
horifontalement en- devant plasée avant la 
x. dorfale, & quelquefois cachée fous la 
peau. D.$, 10. P. 18. V. 6. À. 

S. enfellé ; corps ové , comprimé , 1. de 5", 
Jar. de 3, lifle , argenté , écailles très-fines; 
front hériflé de 2 carênes offeufes , 3 autres 
entre les yeux & au-delà , la moyenne ob- 
sufe & mobile avec la levre fupér. ; épine 
fur chaque œil ; foffetre offeufe avant la 1'°. 
dorfale précédée d’une boffe offeufe pointue; 
caudale à 2 lobes , obtus. D.8, 25. P. 18. 
V. 6. À. =. 

. orné ; mâchoires édentées ; h. de la têtenu, 
Bfle & bombé ; derialestriang., la 1'°, dans 
une rainure ; pector. en faux, triples des 
ventrales, queue ronde , caudale à 2 lobes 
iancéolés ; pet. écailles caduques ; corps 
d’argent mêlé d’or , avec du brun fur le dos 
& 7 bandes n. tranfv. alternativement 1. & 
courtes ; nageoires jaunes , hors les dor- 
fales de vert de mer. D. 6 , 20. P. 21. 
V. sou. À. 

SCOPOELI , i. Perite Teigne de Suede ; ant. 
courtes annelées de blanc ; ailes noirâtres, 
rapprochées, variées irréguliérement de ÿ 
ou 6 points blancs dorés & de quelques traits 
blanchätres , poftér. ciliées de blancs. LIN. 
SCOPS, o. Petit Duc ; abuf. Demoifelle de 
Mumidie. 

SCORPÈNE, p. 17°. g. de GO., par conf. 
acanthopt. thor. ; corps ové-lancéolé com- 
primé ; dos convexe, ventre renflé; gr. têre 
peu comprimée , obtufe, alép. & piquante; 
front creux, levres épaifles , pet. dents con- 
fufes; gr. yeux faillans, h. & rapprochés ; 
narines doubles & très-voifines; opercules 
piquans, membrane branch. demi-operculée, 
à 7 rayons ; addiment d'aiguillons fur la cête, 
de follicules en nageoires près des yeux & 
des narines , & de cirrhes aux mâchoires ; 
lig. latér.h. & parallele au dos; anus un peu 
plus près de la queue ; dorfale longit, , comp. 
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& interrompue, les aiguillons déclinés & les 
rayons du milieu plus 1.; peétor. bafles, 
larges , arrondies & rayonnées ; ventrales 
rapprochées & piquantes; anale comp. & 
oppofée à la partie rayonnée de la dorfale ; 
gr. caudale ; addiment d’aiguillons an-deflus 
des pector. 


1. Gr. ScorrËne , ou Crabe de Biarrits ; p. de 


la Méditer. & de plufieurs autres mers, beau- 
coup plus gr. que la Rafcafe. Dos brun, 
nageoires bleuâtres tachctées de jaune &c 
brun , mâchoires garnies de barbillons , oper- 
cules armés d’épines vers leur bord; grofle 
tête épineufe , rubercules épineux au-deflus 
des yeux ; lig. latér. garnie de pet. barbillons. 
D. =. P. 19. V.6. A. À , felon BLOCH. 
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2. $. norte, où Pythoniffe. Grofle tête 


large, caverneufe , garnie de tubercules les 
uns offeux, les autres calleux ; corpsalép. , 
(ainfi Go. atortde dire tout le g. écailleux, ) 
blanc & brun , femé de callolités & de tu= 
bercules mous; 1°". oflelets de la dorfale 
terminés en pet. lobes formés par la dilata- 
tion de leur membrane ; gr. gueule dirigée 
en h. ; tronc épais quoique comprimé , dos 
dr. & carêné ; dorfale peu h. & à membrane 
lâche & calleufe , petite caudale un peu ar- 
rondie. D. 1. P. 16. V. 6. À. +; aux Indes, 


3. S. voranrr , ou Epinoche volante de LIN., 


qui, comme le dit PAL. , eft plutôt une 
Scorpêne, Tête caverneufe & épineufe ; 4 
barbillons à la mâchoire fupér., 2 à l'infér.; 
pector. plus 1. que le corps & difpofées pour 
le vol; robe jaune tranfv. rayée de brun & 
de blanc en ceinture au milieu du corps; lig. 
latér. comp. de pet. traits élevés & de p. 
blancs ; dorfale marbrée de brun & jaune ; 
ventrales violettes piquées de blanc; chair 
de Perche, taille infér. à celle de ce poiflon. 
RU. donne à cette efp. une grofle & 1. épine 
prefque verticale fur la nuque , qu’elle ne 
doit fans doute pas avoir; GRON. & BLoCH 
n’en difant rien & ne la repréfentant pas ; à 
Amboïine. D. 1. P. 14. V.6. A. -. 


4. S. à antennes ; tête jaune hériflée de piquans, 


bouche large , levre fupér. fendue & ré- 
traile , ayanten-deflus 3 barbillons , fans en 
compter plufieurs autres , dont 2 entre les 
narines ; double rang de piquans foit au- 
deffus de joues, foit à la nuque; gr. yeux 
à fourcils piquans au-deflus defquels font z 
barbillons bruns & tuberculés; menton blanc; 
corps varié de bandes brunes entre lefquelles 
font des lig. jaunes & blanches; pector. vio- 
lettes tachécs & bordées de n., foutenues 
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de 1. rayons blancs ; fond de Ja robe jaune; 
les autres nageoires que les peétor. marbrées 
de brun & jaune, D... P. 17. V. 6. A. 
Le gr. rapport qu’il y a entre ce calcul & le 
précéd. peur faire regarder ces p. comme 
une variété d’âge ou de fexe , d’autant plus 
qu'ils fe tronvent dans la même mer ; ce- 
pendant BLOCH croit trouver entre eux plu- 
lieurs différences fpécifiques. 

$.$. pipacrizr, p. de l'Océan Indien, 1. d’1', 
efp. anomale qui femble, dit PAL., fe rap- 
procher du g. du Milan par fes 2 doigts fous 
les pectorales, mais n’en eft pas moins une 
vraie S.; tête monftrueufe , maigre , dé- 
primée ; 2 foflettes entre le bec & les yeux, 
æides entre le bec & les opercules; bec tron- 
qué & chiffonné ; yeux placés comme dans 
un entonnoir relevé de 2 crêtes ; appendice 
charnue , bilobée, râclée & feuilletée de 
chaque côté de la mâchoire infér.; autre 
femblable , mais plus large & à un feul lobe 
à chaque angle de la bouche ; autre plus gr. 
encore entre le mufeau & les opercules qui 
en ont plufieurs per. ; feuilles membraneufes 
déchiquetées au bout des offelets dorfaux, 
fur-tour des 16 premiers, & d’autres moins 
gr. au bout de ceux des pector.; 2 doigts 
à la bafe des 2 derniers rayons de celle-ci; 
corps un peu plus gros que la tête vers les 
péétor., enfuite comprimé , décroiflant , 
couvert d’un cuir encroûté & chargé de 
râclures ; couleur d’un brun jaunätre que 
l’âge fonce. D. 1. P. 10. V. 6. A. 12. On 
a fouvent nommé Scorpène le Scorpion de 
mer, & DUH. confond fouvent ces 2 noms. 
SCORPION , i. cr. des pays chauds, fans 
ant., à 8 pattes tenant au Corcelet, à 2 gr. 
ferres aux côtés & à 2 pet. pour mâchoires 
au-devant de la tête qui eft confondue avec 
le corcelet ; à 6 ou 8 yeux , dont 2 ou 3 
font à chaque côté du devant de la cête, &c 
les £ autres en-deflus vers le milieu; à I. 
queue terminée par un aïguillon, & à 2 
lames pectinées au-deflous du corceler. Ce- 
lui-ci eft plus L. que large , & il eft couvert 
d’une croûte écailleufe fur laquelle on voit 
antér. une pet. arrête longir. à chaque côté 
de laquelle eft un des yeux. Les 4 ou 6 au- 
tres font plus petits. Les 2 ar. ferres font 
articulées au-devant du deflous du corcelet, 
& elles font faites comme celles des Ecre- 
villes, excepté que c’eft le doigt intér. qui 
eft mobile dans le S. ,tandis que c’eit l’ex- 
tér. dans l’Ecrevifle. Ces pinces font intér. 
dentelées, & clles fervent à faifir les Mou- 
ches, Cloportes, Araignées dont le S, vi, 
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Elles font portées par des bras comp. de # 
articles. Les 2 pet. ferres placées dans un 
enfoncement au-defus de la bouche font 
l'office de dents, & elles font mobiles dans 
une de leurs parties, car elles font comp. 
comme les gr. de 2 mordans, Les pattes vont 
en croitlant de I. de la 1°. paire à la der- 
nicre , & chacune eft terminée par 2 ongles 
crochus. Le ventre eft en ovale alongé, 
fupér. & infér. convexe , divifé en 7 an- 
neaux fupér. couverts chacun d’une plaque 
liée à fa voifine par une membrane mufcu- 
leufe ; il nya ques plaques en-deflous , & 
chacune des 4 premieres porte 2 fligmates. 
On ignore l’ufage des lames pectinées. La 
queue , courte ou I., eft toujours comp. de 
6 art. , dont le dernier renflé en poire fe 
rermine par une pointe un peu recourbée , 
qui eft l’aiguillon. Un peu avant fa pointe 
il a de chaque côté un petit trou vifble à 
une loupe paflablement forte , cherché vaine- 
ment par RÉDI , parce qu’il le croyoit au 
bout. Par ces trous fort une goutte de li- 
queur limpide qui entre avec l’aiguillon 
dans la chair quand le S. irrité pique un 
animal. Il a toujours l'air prêe à s’en fervir, 
portant fa queue relevée en arc vers fa tête, 
laiguillon dirigé en haut. If réfulte des ex- 
périences de RÉDI & de M. DE MAUPER- 
TUIS que la piqûure de cer animal , en gé- 
néral venimeufe ,n’eit pas toujours funeite, 
un S, épuifé de venin par plufieurs coups 
n'en portant plus d'efficaces , & d’ailleurs 
une feule piqûure ne pouvant faire périr 
qu’un animal de pet. taille. Les S. font vi- 
vipares, & on a trouvé jufqu'à fo à& 60 
petits tout formés dans leur corps, aufli les 
femelles font-elles plus gr. que les mâles. 
Il eft pourvu à ce que des animaux aufli fé- 
conds ne fe multiplient pas beaucoup , car 
ils fe dévorent les uns les autres, fans épar- 
gner leurs petits. Selon KNORR , ils font 
courazeux au combat contre d’autres ani- 
maux , & ils fe donnent eux-mêmes la mort 
en fe frappant de leur aïguillon dans les cas 
où ils ne peuvent fe tirer d'affaire ; mais 
il eft impoffible à cette arme de percer la 
croûte dont leur corps eft couvert. Auffi M. 
DE MAUPERTUIS ( Mém. de Paris 1731.) 
a-t-il vu la faufleté d’un fait de ce g. rap- 
porté par plufieurs qui prérendoïent que le 
S. placé dans un efpace environné de char= 
bons ardens fe tuoit ainfi. JACOBAEUS 
(Copenhague 1670.) avoit déja voulu ré- 
péter cette expérience avec GASP. BAR- 
THOLIN ; ilavoit cru voir leS. fe piquer 

FARATN) 


548 S C O 


de fon aiguillon & mourir, maïs il fentit 
bien enfuite qu’il écoit plus naturel de penfer 
qu'il étoit mort de chaud, & que quelque 
convulfion lui avoit fait agirer la queue 
comme s'il eût voulu fe piquer. Je crois 
inutile d'entrer dans le détail des efpeces. 
Elles varient par ja taille; ceux de nos pro- 
vinces méridionales & d’Italie n’ont qu’1" 
de 1. fans la queue , ceux d'Amér. ne font 
guere plus gr. , & il y en a aux Indes d'auffi 
gr. que des Ecrevifles. Elles varient encore 
par les proportions de la queue un peu plus 
courte que le corps dans nos S., beaucoup 
plus 1. dans d’autres. Enfin elles varient par 
le nombre des yeux , par celui des dents des 
fimes petinées & par la couleur brune, 
fauve, &c. 

SCORPION , c. C'’eft une légere variété du 
Millepied ; la moindre chofe fuffloit à ARG. 
pour former des efpeces. FAB. nomme de 
même un petit Cancre de la mer du Nord 
couvert d’une forre de duvet cotoneux ou 
laineux , le corps armé de 4 épines verti- 
cales , les pi. antér. fort longs. 
SCORPION AQUATIQUE, i. 6°. Hémip- 
rere de GEOF. qui caraciérife ce g. par un 
art. aux tarfes, des ant. en pince de Crabe, 
4. ailes croifées & 4 pattes, avouant que 
ceti. fe fert des piecesqu'ilappelle ant. pour 
marcher , affurant cependant que ce ne font 
pas des pattes , mais des ant. qui naiflent de 
la tête, & non du corceler. Mais GEÉER , 
frappé de cette anomalie prétendue, a mieux 
examiné le S. aquatique, & il a apperçu, 
au-deffous des yeux, de vraies ant. très-fines, 
très-courtes & naïflant d’une cavité. El a vu 
que les prétendues ant. naiflent réellement 
du corcelet , & font conftruites comme de 
vraies pattes, étant comp. d’une cuifle , d’une 
jambe & d’un tarfe, & ne différant des au- 
æres qu’en ce qu’elles font terminées en pince. 
Ainf cet i. n’eft point quadrupede comme 
l’a cru GEOF., mais hexapode comme tous 
ceux de la fection. La mere enfonce fes œufs 
dans la tige de quelque plante aquatique, & 
lon n’en voit fortir que quelques poils qui 
garnillent leur extrémité fupérieure. Cet 
animai vit d’autres i. aquatiques, & vole 
fouvent d’une mare à l’autre. | 

3, Scorpion aquatique à corps alongé,1.13,lar.t, 
fans compter 2 appendices 1. de 11‘ à l’ex- 
trémité du corps qui eft d’un brun verdätre ; 
per. tête, yeux faillans, trompe aiouë , méd, 
& fouvent redreflée; étuis croiiés dépaflés 
par le ventre qui eft rouge; pattes très-], 
2. S. aquatique à corps ovale ,1. 8,9, ler. 3; 
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tête logée dans une échancrure du corcelct; 
à la partie antér. de celui-ci 2 moignons 
avancés & débordant la tête ; ventre des fe= 
melles terminé par 2 1. appendices ; pattes 
plus grofles & moins 1. que celles du précéd. 


Scorpion- Araignée , i. 1'°. Pince. 


SCORPION DE MER , p. du g. du Chabot, 


dont la defcription eft un de ces fujets de 
fcandale malheureufement trop nombreux 
qu’offrent en tant d’occafñons les defcriptions 
des Naturaliftes. En effet celle de ce p. dans 
WIL., RAY, ART., GRON., BLOCH, fe 
reflemblent-fi peu qu'à peine entrevoit-on 
qu’ils parlent du même animal. Ayant plu- 
fieurs fujets de compter davantage fur l’exac- 
titude du dernier je fuivrai fa defcription. 
I caradérife le S. par la mâchoire fupér. 
avancée , & par des rayons fimples ou in- 
divis aux pectorales. Des boffes pointues & 
& des piquans donnent à ce p. une forme 
anguleufe ; 2 piquans mobiles devantles yeux, 
3 ou 4 immobiles de chaque côté ; gr. bou- 
che, os des joues larges , narines fimples & 
pet.; opercule en 2 lames , corps s’amincif- 
fant de la tête à la queue, couvert de petits 
boucliers pointus; dos brun n., côtés bruns 
au-deffus de la lig. latér. , d’un blanc marbré 
au-deflous ; gros ventre blanc dans les fe- 
melles , jaune taché de blanc dans les mâles, 
caudale arrondie; 1. 1’ à 2 brafles. D.10, 
16.P.17. V, 3. A. 12. Ce p.fe trouve dans 
la Baltique , dans l'Océan fepr. & en Amér., 
les Groënlandois le mangent, mais dans la 
Pomeranie on le donne aux Cochons. 


SCYTALE , r: Orvet: 
SÈCHE, pol., ou plutôt animal qui , ainfi que 


le Calmar , n’eft bien placé nulle part dans 
aucune de nos méthodes, l’anatomie de l’un 
& de l’autre (y. SWAM.) montrant en eux 
trop de parties analogues à celles des autres 
animaux pour que l’on en fafle des vers, & 
par conf. de vrais polypes; ayant d’ail- 
leurs , non*feulement le bec offeux du Po- 
lype de mer, leur analogue, mais ayant de 
plus, fous la peau du dos , une écaille large 
connuc fous le nom d’os de Seche. Cette 
écaille eft gr. comme la main, & elleaen- 
deflus une convexité cyl., telle que le long 
de fon milieu elle a 1” d’épais & devient 
très-mince aux bords. Elle eft fupér. dure, 
infér. fongueufe, friable , d’une flruéture 
partic. & fi légere que même fraiche elle 
furnage. L'animal a la tête & les bras placés 
comme ceux du Polype de mer fimplement 
dit, mais ces bras font moins L., moins gros; 
& il en eft dédommagé par 2 autres beau- 
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coup plus longs. Les 8 bras courts, ou pi., 
font couverts d’un gr. nombre de fuçoirs en 
godets montés fur des pédicules mufculeux 
& contractiles ; les 2 1. bras n’ont de fu- 
çoirs que vers leur extrémité qui eft dilatée. 
La Seche fait de ces fuçoirs le même ufage 
que le Polype. Sa tête eft courte, fes yeux 
gros , fon bec épais & court; los dorfal ne 
couvrant pas tout le corps, il refte une 
bordure ou expanfon latér. libre qui fait 

.- Poffice de nageoire. La peau du dos eit mar- 
brée de taches & veines blanchätres piquées 
de n. fur un fond fombre qui devient pourpré 
fur la bordure en nageoire. Cet animal a 
dans le corps une liqueur d’un n. très-foncé 
qui lui fert à ôter toute tranfpar. à l’eau qui 
lenvironne , quand il eft pourfuivi. Elle eft 
contenue dans un réfervoir dont l’orifice 
aboutit au relum, Les vaifleaux féminaux 
de la Seche , femblables à ceux du Calmar, 
ontété obfervés par NEEDHAM, &ce qu'il 
en a écrit mérite d'être lu. Ces animaux 
vivent de cr., de c. & de pet. p.; leur taille 
va d’i à 3 & 4. On les mange en plufieurs 
cantons ; l'os dorfal fert dans les arts & en 
pharmacie , ainfi que la liqueur n. , & l’on 
croit qu’elle entre dans la compofition de 
l'encre de la Chine. 

SECRETAIRE , o. qui n'étoit pas connu 
quand BRIS. compofa fa méthode ; il ne peut 
entrer dans aucun de fes g., mais on peut 
le placer comme un g. partic. entre l’Ou- 
tarde à laquelle il tient par fon bec en cône 
courbé & l’Echaffe dont il fe rapproche par 
fes très-I. pi. ; tétradac, à 3 antér., le bas 
des jambes nu, les doigts fort courts ; un 
fourcil de LE. poils roides au-deflus de l’or- 
bite; 2 rangs de 1. plumes dures , étroites 
par le bas, s’élargiffant enfuite , placées 2 à 
2 à diftances inégales de l’occiput aux + du 
cou; gr. d’une Cicogne. C’eft ainfi que 
MaAUD. caradtérife ce nouveau g. & l’o. qui 
le fait former. Cet o. donne la chaffe aux 
Rats & aux Serpens ; il fatigue ceux - ci à 
coups d’ailes, enfuite il les enleve par la 
queue , les lailfe romber de fort h. à plufieurs 
reprifes jufqu’à leur mort. [1 dort accroupi, 
le ventre à terre , & il niche dans les buif- 
fons à peu de h.; il eft doux & s’apprivoife 
facilement. Plumage d’un gris-bleuâtre, infér. 
éclairci , hors les gr. pennes des ailes & le 
h. des jambes n, , ainfi que les 1. plumes de 
Poccipur fur le cou , qui font mobiles au 
gré de l’o.; peau rouge nue autour de l'œil; 
pennes extér. de la queue très-l. M. SPAR- 
MANN ajoute un cou d’Aigle, des jambes 
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1. de 27”, corps I. de 3”; au Cap & aux 
Philippines. 

SEDENETTE, cét. Soufleur. 

SEFFER , p. faxatile de la côte d’or, felon 
l’hiftoire gén. des voyages, 1. de 3 à s’, al- 
lant par troupes , ayant une peau n. qui l’a 
fait appeller Negre par pluf. Voyageurs, gras 
& ayant le goût de l’Anguille ; non décrit. 

SEIGAK , q. Saiga. 

SELLE , i. Guêpe de la nouvelle Hollande à 
ventre rouillé, le 2°. anneau plus gr. &n.; 
écuffon à 3 dents. C’eit auffi un Af/e d’Alle- 
magne velu , n., bafe du corcelet blanche, 
la partie poftér. d’un jaune verdâtre. 

SELLÉ , p. des Indes quia , dit RU., un mu- 
feau en bec de Perroquet ; dorfale enfoncée 
en maniere de felle ; appendice cutanée près 
de l’anus en plaque dure & à bords cran- 
chans ; non décrit. 

SELLE DE CHEVAL , Selle Polonoife , c. 
Huître verte prefque ronde , peu épaifle, 
cambrée de façon que la valve fupér. eft dé- 
primée au milieu, & relevée aux côtés ; c’eft 
une cfp. de gr. Pelure d’oignon. 

SELOT , c. Nérite d'AD. 1. de 9°’, aflez fem, 
blable au Lagar , mais n'ayant que 15 grofles 
cannelures à la 1°, de fes 3 fpires. 

SELOSNI , o. Canard ou Sarcelie du Kamts= 
chatka , non décrit. 

SEMENDA , o. Calao 9°., à cafque rond. 

SÉNATEUR , o. du Spitzberg que BUFFON 
croit être la Mouette blanche. 

SENCLE,, p. Atérine. 

SÉNEÉGALI , o. du g. du Moineau , dont on 
peut diftinguer 2, & peut-être 3 efpeces. 
1. SENÉGALI fimplement dit, o. du Sénégal, 
comme fon nom l’exprime , un peu plus pet. 
que le Tarin, analogue au Bengali ; plu- 
mage d’un rouge vineux, hors le bas-ventre 
brun-verdâtre , le deffus du cou & le dos de 
même ; plus une foible teinte de rouge-vineux; 
les ailes brunes & la queue n.; bec rougcâtre 

à bords brunâtres , pi. gris - blancs. 

2. S. rAYÉ, mêmes taille & pays ; voix aflez 
forte & glapiffante , naturel vif & gai ; s’ac- 
climatant facilement parmi nous; plumage 
rayé tranfv. de gris & de brun clair, hors 
une teinte rougeâtre au - deffous du corps 
coupé longit. par un trait d’un rouge vif, 
& un cercle rouge autour de l'œil ; bec de 
corail, pi. bruns. 

3. $. rouGE DE CAYENNE , un peu plus petit 
que les précéd. , fembiable au 1%, dontil ne 
differe que par des points blancs fur la poi- 
trine, une abfence totale de brun verdätre, 
un bec tour rouge & des pieds rougeñtres. 
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MaAUD. le croit récllement originaire de 
Cayenne. 

SÉNEMBI, r. Iguane. 

SÉNICLE, o. Cini, v. Serin. 

SEPS , r. Lézard du 2°. g. à pet. tête, corps 
couvert d’écailles d’un gris livide, quadran- 
gulaires, difpofées de maniere que leurs 
bords forment des ftries tranfv. & iongit. ; 
future le long du ventre, de chaque côté, 
produifant un rebord cutanétranchant; queue 
un peu plus 1. que le corps , très-pointue & 
couverte d’écailles carênées qui y font une 
cinquantaine de verticilles annulaires ; jam 
bes courtes, pentadac. onguiculées. Ce Seps 
eit celui de LIN., mais M. DE SAUVAGES 
(Diflertation fur les animaux venimeux de 
France.) donne le même nom à un Lézard 
de Languedoc , alép., à pi. cridac. fi courts 
& fi menus qu’il ne peut s’en fervir pour 
marcher. Une Poule avala un de ces L.; un 
moment après il fortit par l’anus , elle l’ap- 
perçut, lavala de nouveau, le réfulrat fut 
le même, elle le coupa en 2 d’un coup de bec 
& l’avala pour la 3°. fois; M. DE BOMARE 

«cite ce fait d'après M. DE SAUVAGES qui 
Pa fans doute rapporté dans une autre édi- 
tion que celle qui eft entre mes mains. On 
dit ce Lézard vivipare en Italie. 

SEPTICOLOR , o. 23°. Tangara. 

SERBANDER, p. RU. nomme ainfi un p. 
d'Amboine fort plat, varié de bandes tranfv. 
& obliques de différentes couleurs ; non 
décrit. 

8EREN , r. Serpent de Sicile marqué de blanc, 
de brun & de rouge felon SÉBA ; non décrit. 

SEREVAN, o. analogue au Bengali, ou peut- 
être une de fes variétés ; même taille , man- 
teau brun, ventre gris ou fauve-clairs avec 
une teinte rougeätre; croupion & bec rouges, 

i. rougeâtres ; en Afrique. 

SERGAT , p. Pilonneau; aufi p. du g. des 
Merlans , qui pourroit être un jeune 1 afcau. 

SERGENT , p. d'Amboine, qui felon RU. 

paroît toujours en conduire d’autres, corps 

arrondi , antér. & poitér. bleu , jaune au 
milieu ; dos armé de 3 pet. aiguillons fuivis 
d’un gros, penché vers la queue; non décrit. 

SERIN , o. du g. du Moineau, que l’on peut 
confidérer comme une famille comp. de 3 
races, ou même de 3 efp. auxquelles on rap- 
porte toutes les variétés que l’on connoît 
parmi les Serins. Je ne dirai rien de la voix, 
du chant , du talent imitatif, ni des autres 
qualités aimables que ces o. montrent en 
cage , quoique cet état leur foit fi contraire, 
que non-feulement la mue y devient pour eux 
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une maladie, mais qu'ils y font fujets aux 
boutons fur la queue , à l’afthme , à l’épi= 
lepiie, &ec. qu'ils ne connoïffent point dans 
l’étar de liberté. 


1, Serin des Canaries ; gr. du Friquet, L $" 


3°” 3 dans fon pays natal & dans l’état de 
nature d’un gris prefque aufli foncé que celui 
de la Linote, bec blanc , pi. de couleur de 
chair pâle. En domefticité plumage entiére- 
mentcitron dans la partie 2pparente des plu- 
mes , leur partie couverte demeurant blanche. 


2. Venturon, ou S. d'Italie , & Grece , & de 


nos provinces mérid. ; plus pet. que le pré 
cédent ; manteau de plumes brunes dans leur 
milieu , bordées de vert jaunâtre; devant 
du cou, poitrine, h. du ventre & croupion 
d’un vert jaunâtre plus elair fur ce dernier; 
bas-ventre blanchâtre; ailes variées de vert, 
de verdâtre & noirâtre; bec brun , pi. de 
couleur de chair pâle; chant approchant de 
celui du précéd., mais moins net. 


3. Cini, ou S. vert de Provence ; taille entre 


celles des 2 précéd. ; finciput jaune-vert ta- 
ché de brun, occiput plus jaune , manteau 
du précéd. ; croupion , devant du cou, poi= 
trine & h. du ventre d’un jaune verdâtre taché 
de brun fur les côtés ; bas-ventreblanc lavé de 
jaunâtre ; bande tranfv. de vert-jaunâtre fur 
l'aile brune ; mandibule fupér. d'un gris- 
brun , l'infér. blanchâtre , pi. bruns ; en 
Italie , Efpagne, Allemagne , & depuis la 
Provence à la Bourgogne; voix plus forte, 
chänt plus varié que la voix & le chant du 
précédent. 

Il me paroît naturel de regarder ces 3 races 
conitantes comme 3 efpeces, puifqu’enliberté 
clles ne fe mêlent point, & que d’un autre 
côté , comme l’avoue MAUD., il n’eft pas 
certain que les métis du Serin avec d’autres 
o. perpétuent leur race ou variété. Les 3 
Serins que l’on vient d'indiquer font donc 
3 cfp. primordiales qu’il faut admertre pour 
trouver dans leur croifement en domefti- 
cité la fouche de toutes nos variétés conf 
tantes. Je n’entrerai pas dans le détail de 
celles-ci, d’autant plus qu’elles font encore 
multipliées par les changemens de climats 
& d’alimens. Ces 3 efp. originales ou leurs 
variétés, unies en cage aux Chardonnerets, 
Tarins, Linotes, Verdiers , Pinfons , &c. 
donnent encore des variétés d’un autre 
ordre, n'étant que paffageres , ne fe repro- 
duifant pas, ou ne le faifant au moins que 
difficilement , & par conf. très-rarement, 


4. Se de Mozambique ; un peu plus pet. que 


le 1%, ; manteau brun, hors le croupion 
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jaune , & du blanc dans le bord des pennes ; 
ventre jaune. 

$e S. de la Jamaïque, 1. 8/'; tête & gorge griles; 
manteau jaune-brun ; ailes & queue brunes 
rayées de jaune ; devant & deflous du corps 
jaunes. BUF. & MAUD. croient cet o. auffi 
voilin du Tarin que au S. 

6. S. du Cap ; un peu plus gr. que le Cini, 
bec plus gros, aiies panachées, pennes de 
Ja queue bordées d’un beau jaune, fans jaune 
fur le croupion. 

7. Le Worabée, o. d'Abyfinie décrit par M. 
de FAUGERES ( Journal de M. l'Abbé BER- 
THOLON), qui l’a eu vivant pendant plu- 
fieurs années. Il a en hiver un plumagé très- 
différent de celui de l'été. Ce dernier eit 
tel qu'il a été décrit dans BUF., c. à. d, 
que les côtés de la tête , le devant du cou 
& le h. du ventre font n., le manteau & 
le bas-ventre jaunes, hors un demi-coilier 
n. poitér. ; pennes n. bordées de noirâtre. 
Mais pendant les 6 autres mois de l’année, 
il eft méconnoiffable ; plumes noirâtres à 
bords éclaircis fur la tête; trait jaunâtre 
partant de chaque côté du bec & allant 
pafler fur les yeux ; plumes du manteau 
brunes à bordures éclaircies ; gorge, devant 
du cou , poitrine & ventre d’un gris-cen- 
dré ; pennes de la queue n. bordées de jaune- 
verdâtre ; grofleur de Linote, mais taille 
plüs courte , la queue l’étant extrêmement; 
pet. criau lieu de chant. 

8. Outremer ; autre o. du même pays & de la 
même taille ; plumage bleu foncé , bec blanc, 
pi. rouges, chant agréable ; femelle & jeunes 
gris d'Alouette, 

SEROTINE , q. 4°. Chauve-Souris. 
SERPE, p. de mer de Surinam & d’Amboine, 
regardé d’abord par GRON. comme un ;p. 
anomal qui ne peut fe rapporter à aucun g., 
mis enfuite dans celui de l’A/ofe par LIN. 
qui lui découvrit de pet. ventrales ; tiré de 
là quelque tems après par PAL. qui croyant 
lui voir une faufle dorfale graiffeufe , le mit 
dans le g. du Saumon , & enfin rejeté nou- 
vellement & pour toujours de ces g., pour 
en former un nouveau, par BLOCH qui 
s'étant avifé d’obferver fes nageoires à la 
. loupe, a vu que la prétendue nageoire 
graifleufe cft une vraie nageoire foutenue 
par2 rayons. Les caracteres de ce nouveau 
g. font un ventre très-arqué & tranchant , 
2 dorfales , une tête fupér. large & labourée 
par 2 fillons , une bouche qui s’ouvre vers 
le h., les 2 mâchoires garnies d’un rang 
de pet. dents ferrées, l’infér, plus 1, le: 
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corps mince, l’anus à l'équilibre. L’efpece 
qui fait former ce g.a 3 rayons à la mem- 
brane branch.; tère & corps d’un bleu 
d’acier argenté; os mince & tranchant allant 
de la gorge à l’anus , taillé en convexité 
de ferpe & donnant au ventre fa forme 
extraord. avancée , tandis que le dos eft 
dr. ; nageoires grifes. Ce p. eft vorace, 
mais il n’a qu'environ 2” del. D. 12, 2. 
P.-9. V.2. À. 34. Sal. gafleropelecus de 
PAL., Clup. flernicla de LIN. 


SERPENT , r. Clafle d’animaux reptiles & 


d’une forme connue, qui renferme plufieurs 
ge, un très-gr. nombre d’efp. & probable 
ment de variétés. VW. les tables fynoptiques 
à la fin de l'ouvrage. Ces animaux n’ont 
point de cou marqué, étant comme les p. 
fans épaules, Ils different des p. longs, étroits 
& cyl. comme eux par le défaut de nageoires 
& d’ouïes ; ils n’ont pas befoin de ce der- 
nier organe, ayant de vrais poumons. Leur 
eftomac eft I. , & fufceptible d’une extrême 
dilatation , ainfi que leur gofier ; auffi font- 
ils obligés par le défaut de molaires d’avaler 
fans mâcher , fauf à dégorger enfuite ce 
qu'ils n’ont pu digérer, les os, les plumes, 
les poils de l’animal qu’ils ont englouti. 
Leur digeftion étant fort lente, ils peuvent 
refter très-long-tems à jeûn. Ils changent 
d’épiderme au printems & en automne. Ils 
n’ont d’autre voix qu'un fiflement, La mor- 
fure de ceux dont les dents ne font ni 
percées, ni mobiles & contiguës à quelque 
veffie , n’eft point venimeufe ; & le nombre 
de ceux qui font venimeux en effet eft bien 
moindre qu'on ne l’imagine vulgairement. 
Leur 1. varie depuis quelques pouces à plus 
de 6 toifes, & leur grofleur depuis quelques 
lignes de diam. à 1$ & 18”. Ils fe cachent 
&jeûnent en hiver, & l'on dit qu'ils dor- 
ment les yeux ouverts. Les gr. Serpens qui 
tuent des Bœufs, des Buffles ; des Cerfs , 
des Tigres, des Lions, &c. font, quoi qu’en 
difent plufieurs Voyageurs, obligés de bri- 
fer leurs os, & d’avaler ainfi ces animaux 
comme par parties détachées. Mais ils en- 
gloutiffent les Chevres , Chevreuils, Mou- 
tons entiers après les avoir attendris en 
les comprimant; en léchant toute leur fur- 
face & en la couvrant de leur bave, ce qui 
rend en même tems Ja proie gliflante & plus 
facile avaler ; encore y employent-ils 
quelquefois 1 ou 2 jours de fuccion & de 
fortes afpirations , felon le volume de l’ani- 
mal, Bien repus, ils font lourds , apathi- 
quesr, fans défenfes on les tue alors faci« 
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lement , & l’on découpe par tranches, pour 
s’en nourrir foi-même , le reptile que l’on 
n’ofoit approcher , mème avec des armes, 
lorfqu’il étroit à jeûn. L’haleine de ces Ser- 
pens voraces exhale une odeur douçâtre & 
nauféabonde qui les décele de loin quand 
leur mafle échappe à la vue. Au refte, foit 
parefle de leur part, foitinftinét, précau- 
tion , finefle de l’odorat & de la vue, dans 
les q., les Serpens ne font point parmi eux 
autant de dégât qu’on l’imagine , & peut- 
être rendent-ils plus de fervices qu'ils ne 
font de tort dans des climats qui fans eux 
feroient inondés de pet. Serpens, de Cra- 
pauds, de Lézards, de Sauterelles , &c. 
La plupart font ovipares ; ils cachent leurs 
œufs de maniere que le foicil puifle cepen- 
dant les échauffer , & il paroît qu’ils ne les 
dépofent qu'un à un. .Ïls ont les parties 
fexuelles près de l’anus , & dans leur accou- 
plement ils tiennent cette partie du corps 
de l’un & de l’autre individus étroitement 
appliqués, en s’enlaflant du bout de la queue 
au h. du tronc , de maniere à repréfenter 
une colonne torfe à double fût couronnée 
par 2 têtes pour chapiteau. Les ouvrages 
des Voyageurs font remplis de fables & 
d’exagérations fur ce qui concerne cette 
claffe d'animaux. Je vais placer ici les efp. 
anonymes, & après celles les mots Serpent 
à collier, à lunettes , à fonnettes | &c. 
V, les autres en leur rang. 

2. Serpent muet, S. du 1%. g., €. à. d. à fon- 
nettes, dont les offelets de la queue ne fe 
font pas entendre, étant très-pet. & feule- 
ment placés à la partie infér. de l'extrémité ; 
gr. taille; dents IL. ; robe livide mouchetée 
de pet. rhombes n. fur le dos; plaques 217, 
34; à Surinam. 

2. $. iortu ; S. du 2°. ge; tête large, très- 
convexe ; dos épais & relevé , gris jivarié 
d’aires brunes qui fe changent en gouttes fur 
les côtés ; venimeux ; plaques 150,40 ; äla 
Caroline. 

3» S. mangeur de.Chevres., S. du 22.:g.; tête 
oblongue prefque cyl. ; mâchoire infér. plus 
courte ; yeux très-pet! , corps efhlé ; queue 
très-courte ; robe d’un gris-verdâtre varié 
de gr. gouttes blanches qui, fur les flancs, 
font annelées de n.; plaques 250,70 ; en 
Amérique. 

4. $, mangeur de Rats ; S, du 2°. g. ,amphibic, 
à tête oblongue , applatie , à mufeau obtus ; 
tronc latér. comprimé; pet. écailles tuilées ; 
dos bleuâtre ; ventre blanchâtre mouchetés 
de n. ; queue courte ; 2$4, 65 ; en Amér, 
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Serpens anonymes du 3°, g. 


s. S. camus ; mufeau court, tête relevée en 
bofle ; dos panaché de n.& blanc, ventre n., 
croix blanchâtre fur la tête ; gr. plaques 
124, pet, 92; à la Caroline. 

6. S. caréné ; dos relevé en arête ; écailles livi= 
des à bords plus pâles; ventre blanc ; 257, 
230 ; aux Indes. 

7. S. ffrié; dos brun ftrié , ventre pâle, rête 
Effe , pet. taille ; 126, 90; ou 130,5$0; 
à la Caroline. 

8. $. ponétué ; dos cendré , ventre jaune Coupé 
de 3 bandes de triples p. noirs; 136,86; 
à la Caroline. 

9. S. anguleux ; tête cendrée & livide ; narines 
À crès-per. ouvertures pratiquées, chacune 
au milieu d’une écaille ; queue très-pointue ; 
robe blanchâtre rayée de larges bandes brunes 
bordées de noirâtre fur le dos, variée de 
taches quadrang. ferrugineufes fur le ventre; 
écailles du dos difpofées en 19 rangs, ovales, 
échancrées & carênées , hors le dernier rang 
à dr. & à gauche ; 124, 120; en Afie. 

10. $. blanc ; robe d’un blanc uni ; 170, 40; 
aux Indes. 

11. $. blanchätre ; robe blanche rayée de brun; 
210, 100 ; aux Indes. 

12. $. bleuâtre; 215, 3403 aux Indes. 

13. S. annelé ; corps mince, blanchâtre, fupér. 
varié de raies n. tranfv. alternativement voi- 
fines & écartées ; & fe réuniffant fur les 
flancs ; 164, 86 ; à la Caroline. ; 

14. $. agile ; tête ovale un peu déprimée , 

blanche, à bande brune d’un œil à l’autre; 
gr. narines ; robe annelée de blanc étroit 
& de brun large , comp. d’écailles ovales 
& liffes ; L. 1”, grofleur du per. doigt; 184, 

"100 ; aux Indes. 

Le S. dpre; écailles relevées en arrête ; tache 

- n. fur la tête, poftér. bilobée ; robe comp. 

- de nuâges bruns & noir ; 228, 288 ; aux 

Indes: : 

16. $. atroce } venimeux; grofle têre blanchä- 

“tre à très-pet. écailles, gr. narines près 
des yeux ; corps aflez grêle , couvert de 
per. écailles grifes, ovales terminées en fer 
de lance & relevées en arrête ; queue de 18/” 
fur un individu de 12; 196,134; en Afie. 

17. S. moaueur ; tête ovale antér. rétrécie , 

eux bas & latér. ; tronc comprimé, queue 

du : de la L. du corps; rebe bianchätre 

longit. rayée de n.; gr. plaques à bords 

bruns, bande blanche dentelée fous la queue; 
142, 156; ou 1ÿ5, 124; en Amér.: 

18, S. milliaire ; dellus brun avec une tache 


blanche 
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blanche fur chaque écaille ; dos , ventre 
blanc ; 162, 118; aux [ndes. 

19. Serpent romboïdah ; bleuâtre taché de 
rhombes n. bleus dans leur milieu ; 1$ÿ7, 
140 ; aux Indes. 

20. S. vert & bleu; pet. tête ovale à écailles 
un peu larges , rides des yeux au mufeau; 
ventre plat, côtés relevés ; robe d’un bleu 
foncé en-deflus, d'un vert-pâle en-deffous ; 
1.2 dont la queue prend 6"; 119,220; 
en Amér. M 

21. S. vert ; gr. plaques élargies dans leur 
milieu ; 217, 244; à Surinam. 

22. S. verdätre ; corps life , dos azuré, ventre 
verdâtre ; petit, innocent , infettivore , 
montant aux arbres, apprivoifable ; 1$ÿ5;, 
288. 

23. S, laëfé ; venimeux ; tête n. à trait blanc 
longit. ; robe d’un blanc de lait varié de 
taches n. accolées 2 à 2 ; 203, 64 ; aux 
Indes. 

24. S. lofange ; robe roufsâtre divifée en 
lofanges par un réfeau formé de lig. d’un 
cendré-jaunâtre; finciput blanc; gr. plaques 
jaunâtres ; 184, 120; en Amér. 

25. S.n. & fauve ; annelé alternativement de n. 
& de fauve, les 22 anneaux de cette der- 
niere couleur tachetés de brun & bordés de 
blanc ; queue très-courte ; 118, 62; à la 
Caroline. 

26. S. pâle ; tête épaifle , dos relevé en arrête, 
queue très-effilée; écailles lifles & pointues; 
robe d’un gris-pâle moucheté de gris plus 
foncé & de p. bruns, dont plufieurs difpofés 
par lig. féparent le ventre des flancs ; 1. 12", 
grofleur d’une plume de Cygne; queue poin- 
tue; 159$, 192; aux Indes. 

27. $. rayé ; pet. robe bleuâtre longit. variée 
de 4 raies brunes , ventre blanchätre; 169, 
168, en Âfie. 

28. S. grifon ; blanc varié de raies brunâtres, 
avec 2 points d’un blanc dencige aux côtés; 
188, 140 ; aux Indes. 

29. S. large-queue ÿ cendré , rayé de brun ; 
queue obtufe & comprimée en lame; 220, 
84; aux Indes. 

30: S. nébuleux ; dos nué de cendré & brun, 
ventre de blanc & brun, 185$, 162; en Amér, 

31. S, fombre; robe d’un gris-brun ; 2 taches 
brunes oblongues derriere les yeux; 149, 
234; en Afie. LIN. rapporte entre autres 
fyn. le Pimberach de SÉBA, à grands ÿeux 
faillans, gr. dents ferrées, gueule à large 
rebord ; écailles du front garnies de fortes 
écailles grifes & tacherées , celles du corps 
roufsätres & rachées de brun fur le dos 
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par plaques oblongues , & fur les côtés par 
triangles ; ventre cendré-clair tacheté de 
plufieurs couleurs; taille énorme, dévorant 
de gr. quadrupedes ; à Ceylan. 
2. Serpent fans tache j venimeux ; tout blanc 
felon LIN., hors quelques taches n. felon 
SÉBA ; L. 2 ? aunes ; gr. écailles difpofées 
par rangs longit.; 209, 124; en Lybie. 
33° S. décoloré ; gr. écailles peu ferrées , levres 
blanches, robe d’un bleu cendré ; 147,264; 
aux Indes. 

34 S. moucheté ; robe livide, dos racheté de 
n. & de rouge, côtés rayés de n.; taches n. 
quarrées alternes fur le ventre ; queue > du 
corps; 223-230 , 120; à la Caroline. 

35: $. bai-rouge ; tête blanchâtre , tache brune 
fur l'œil ; écailles lifles , oblonguces , en 19 
rangs longit. ; robe blanche variée de taches 
brunes fouvent confluentes ; 186 ou 190, 
128 ou 196; en Âmér, 

36. S. minime ; gr. tête ovale n., hors du blanc 
aux tempes & en-deffous; côtés comprimés 
& relevant le dos en arrête ; robe grife 
variée de raies brunes piquées de blanc ; 
ventre blanc varié de brun aux bords de 
fes plaques; 1. 2 à 3/5 217,216; en Afe. 

37. S. cendré ; dos cendré , ventre blanc , 
anguleux & tacheté de couleur de fer ; 200, 
274; aux Indes. 

38. S. muqueux ; tête anguleufe & bleuâtre , 
pet. raies n. fur les levres ; 200, 280 ; aux 
Indes. 

39 S. domeftique ; femblable au fer-à cheval , 
fi ce n’eft que la bande brune entre les yeux 
eft divifée en 2 par du n., & que les pla- 
ques donnent 245, 188 ; en Barbarie, fami- 
lier, entrant dans les maifons. 

40. S. à nez retrouffé ; venimeux ; tête étroite, 
fupér. plane , mufeau terminé en pointe 
retrouflée , élaftique & cartilagineufe dé- 
bordant la mâchoire fupér. qui eft déja la 
plus 1, mais la moins large; tronc latér. 
applati, queue très-effilée ; robe verdâtre 
coupée d’un trait longit. blanc fur chaque 
côté ; 192, 334 ou 187, 336; en Amér. & 
à Ceylan. 

at. S. mexicain ; LIN. n’indiquant aucun fyno« 
nyme, je fuis obligé de me borner comme 
lui à indiquer le nombre des plaques, 134, 
1f4 

, S. anonymes du 4. g. 


42. S, lombric ; forme de ce Ver par fa cète 
arrondie , même antér.; mâchoire infér. plus 
courte ; h. de la têre couvert de 9 écailles 
bexag, en 3 rangs ; yeux à peine vilibles, 

Aaaa 


554 S %ÆE MR 


tronc grofliffant jufqu’à l'anus ; queue courte 
& plus groffle que la tête; robe jaune-blan- 
châtre; 230, 14; en Amér. 

@3. Serpent à queue plate ; mâchoires édentées , 
ventre blanc, dos n. & demi-carêné, queue 
d’+ de fa l., fort comprimée & variée de 
n. & blanc ; écailles prefque rondes ; LIN. 
n’a pu les compter. , 

44. S. à queue laméolée , élargie & terminée 
en pointe, päle & rayée de brun ; 200, 
100, à Surinam. 

aÿ. S. vifqueux ; 6°. g. brun , chaque côté 
marqué d’une ligne blanche longit. ; 340, 
10 ; aux Indes. 

S. aveugle. Orvet. 

S, à collier; du 3e. g. ; affez commun dans 
plufieurs pays d'Europe, & mème en France; 
innocent, aimant les lieux humides, les prés 
ët les buions , s’engourdiffant en hiver dans 
des trous au pied des haies ou des vieux 
arbres, vivant d'i., Grenouilles, Lézards, 
Rats, &c., felon fa taille qui parviènt quel- 
quefois à une affez gr. longueur fans deve- 
nir jamais épaifle. On dit que les pots de 
lait attirent quelquefois dans les maifons 
à la campagne , & on l’accufe de fe rouler 
autour des jambes des Vaches pour fucer 
leur lair. Il rampe aflez vice fur terre & 
ne nase pas moins bien , ce qui l’a fait 
appeller S. zageur. On l’appelle $. à collier, 
parce que fon cou aflez grêle, & par-là 
plus marqué que celui de la plupart des 
Serp., eft fupérieurement marqué de taches 
jaunâtres qui lui forment un demi-collier. 
Tête déprimée & élargie , mufeau obtus, 
pet. dents crochues , triangle blanc à cha- 
que bout du demi-collier ; joues blanchâtres 
varices de traits n. ; milieu du ventre renflé; 
dos noirâtre , ventre blanc, bleuâtre & n., 
les taches n. étant les plus nombreufes vers 

s la queuc; 177, 170. 

* à 2 têtes, Amphisbêne. 

S+ à lunettes ; du 3° g. M. D'OPSONVILLE 
le décrit comme varié, par compartimens 
réguliers, de vert, de jaune & de brunätre. 
fla, dit-il, au-deffous de la rête une peau 
lâche qui, dans la pañlion , la colere, la 
crainte , l’étonnement ou l'inquiétude , 
s’étend des 2 côtés & préfente alors la 
forme d’une forte de chaperon fur laquelle 
paroît une empreinte qui approche de celle 
d'une paire de lunettes. Dans les mouve- 
mens qui lui font étendre cette peau, il 
éieve la rêre, & même toute la partie antér. 
du corps au-deffus du plan de poftion, 
comme un Sphinx. Sa morfure eft mortelle, 
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ce qui n'empêche pas quelques Indiens de 
lhonorer; 1. 4à 5’; 193, 120. 


S. à fonneites ; 1%, g. de la claffe des Serpens 


ainfi nommé, parce que les S. qui le com- 
pofent ont la queue terminée par de petits 
corps cartilagineux , demi-tranfpar. , fono- 
res & figurés à peu-près en cœurs. Leur 
nombre varie de $ ou 6 à 30 & 40, ce qui 
paroît tenir autant à l’âge qu’à la différence 
des efpèces. Le cliqueris de ces parties, 
quand l'animal fe meut , avertit de fon 
voifinage , & ceux qui l’entendent profitent 
bien vite de l'avis, car les S. de ce g. font 
tous très-venimeux. D’après les récits des 
Voyageurs, il paroît qu’il renferme quel- 
ques efp. ou au moins des individus de la 
plus gr. taille, L’efp. qui a gardé le nom 
pur & fimple du g. n’eft pas de ce nom- 
bre, PISON ne le faifant arriver qu’à 4 
ou ÿ” de long. C’eft le même animal que 
celui qui a été décrit fous le nom dé Boi- 
ciringa. VW, ce mot. J’ajouterai feulement 
ici que fa tête eft obtufe, fon corps cou- 
vert d’écailles ovales carênées , pointues, 
aflez gr., excepté vers la tête. Il n’eft pas 
poffible de rejeter le témoignage unanime 
des Voyageurs qui aflurent qu’un Ecureuil 
guêté par ce Serpent fur un arbre ifolé, 
voyant fon ennemi qui l'attend la gueule 
béante & les yeux ardens, va çà & là de 
branche en branche , & tombe comme en- 
forcelé prefque dans la gueule de fon ennemi: 
Pextrême crainte fuffit pour produire cet 
effet; 164 ou 165, 28 ou 30; en Amér. 


S+ brélant. M. d'OPSON VILLE indique fous 


ce nom un S$. I. d’envion 2’ & fort grêle; 
robe d'un fond jaune varié de taches d’un 
vert-brun , dont le venin, dans la morfure, 
diffout le fang en fort peu de rems. C’eft 
peut-être un des S. connus fous quelque 
autre nom. 


$. d’eau. Serpent à collier. 
S. d'Eftulape. Bande noire. F. ce mot, 
S. des Dames, $. de Malabar ; du 3e. g., 


L de $s à 7",fi doux & fi joli que felon 
SÉBA les Indiennes le mettent dans leur fein 
pour fe rafraîchir ; têre cendrée , levres 
blanches rayées de brun ; robe blanche 
variée de bandes noirâtres larges fur le 
dos, s’étréciflant en defcendant vers le ven= 
tre où elles fe réuniffent ; queue pointue ; 
TDS, 120. 


S. de Minerve, du 3°. g. ; robe de vert de 


mer coupée par une bande dorfale brune ; 
3 bandelettes brunes fur la tête ; 238, 180; 
aux Indes, 
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Serpent cornu , du 4e. g. 3 ainfi nommé parce 
qu’il femble avoir 2 cornes , non comme 
le Cerafle & l’Ammodyte, par fes paupieres, 
mais par 2 dents qui percent fa levre iupér.; 
200 , 15 ; en Egypte. 

S, de verre, du 4°. g#. J'ignore d’où DAUR. 
tire ce nom , quoiqu'il rapporte ce S. à 
14. ventralis de LIN. & non à fon À. fra- 
gilis comme ce nom le feroit penfer. Dos 
nué de brun & vert tacheré fymméirique- 
ment de jaune ; Ventre jaune ; très-petites 
écailles ferrées ; ventre court, queue anne- 
lée & 3 fois aufli I. que le corps ; 127, 
223 ; L ta 2/3; àla Caroline. 

S. étouffeur ; nom vague plutôt que fpécifique, 
s'appliquant à tout gros Serpent qui tue fa 
proie en l’enveloppant & la comprimant 
dans fes tours de fpires; le 2°. #. en offre 
plufieurs. 

S. javelot, un de ceux que l’on nomine Serpent 
volant , Dark, Acontias. M. D'OPSON VILLE 
indique fous ce nom un S. de l'Inde, très- 
venimeux , 1. de 4 à $’, à robe verte , fe 
tenant ordin. fur les arbres, fufpendu par 
fa queue roulée autour d’une branche, fe 
balançant en cette attitude pour s’élancer 
foit fur fa proie, foit fur une autre branche. 

S. impérial ; nom vague qui s'applique aux 
Etouffeurs du 2°, g. 

S. joufflu ; bande noire, parce que ce S. a 
une gr. gueule & des levres épaifles. 

SERPENT DE MER, p. du g. de l’An- 
guille ; forme de Serpent , dos jaunâtre terni 
de brun , ventre bleuâtre-clair , mâchoires 
alongées armées de dents ferrées & petites, 
hors les 4 antér. & quelques autres de’ricre 
elles ; pet. peCtor. ; dorfale baffle, afcendante 
jufqu’au milieu , enfuite defcendante, fupér. 
jaunâtre, infér. noire ; anale femblable à la 
dorfale, mais bleuâtre , hors vers l’extré- 
mité des rayons où elle eft noire, caudale 
nulle, queue pointue. WiL. a vu tn fujet 
J. de $’. M. Serpens. LIN. On donne quel- 
quefois le même nom à la Wipere marine 
& à la Flamme. 

S. de mer. Plufieurs Voyageurs parlent de 
vrais $. marins : en exifte-t-il ? je ne le 
nie pas , mais je ne connois aucune obfer- 
vation conftante qui autorife à l’affirmer. 
M. D'OPSONVILLE dit qu’il s’en trouve 
près des côtes de l’Inde, que leur morfure 
eft mortelle, qu’il en a vus de 3 & de 4’ 
de L., mais comme il ne les décrit pas, 
j'ignore s’il les a obfervés aflez exactement 
pour décider que ce font de vrais S. & non 
des p. anguilliformes, 
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Serpent nageur. Serpent à collier , ci deflus. 

S. nain ; très-pet. Serpent de l'Inde indiqué 
par M. D'OPSsONVILLE ; dos brun-fale 
tacheté latér. de pet. points alongés d'un 
brun plus foncé ; ventre plus pâle & légé= 
rement truité ; L. $ à 6", fur 1 +’ de diam. 

S, titan ; gros S. d’Afie indiqué par le même, 
probablement connu fous quelque autre nom, 
parvenant à la 1. de 25 à 35”; robe tannée 
richement variée quoiqu’en couleurs foncées 
& rembrunies, 

S. volant , S. Seringue ; S. Javelot, Acontiass 

SERPILLERE , i. Courtillere. 

: o. Bruant. 

SERRAN, {® de la Méditer., du g. des 
Perches, dont ROND. a donné la defcrip- 
tion, quoique BLOCH en fafle honneur à 
LIN. ; mâchoire infér. plus I. & avancée, 
ce qui fair paroître la bouche toujours 
ouverte; pet. yeux; dos noirâtre varié de 
4 raies longit. rouges ; caudale très-four- 
chue , mouchetée de roux , ainfi que l’anale; 
dorfale toute roufle, hors une tache n. à 
fa 1', partie. Ce p. reflemble aflez à la 
Perche de mer, mais il eft moins grand, 
p’allant qu'à 1” de I. ; il eft du nombre de 
ceux que les Anciens ont regardés comme 
hermaphrodites , fans avoir obfervé que les 
mêmes individus euflent de la laite & des 
œufs, maisuniquement parce qu’ils tomboient 
toujours fur des fujets munis d'œufs. D. 2. 
P. 16. V. 6. À. +. P. Cabrilla. LIN. 

SERRURIER , o. Pic, & Méfange. 

SERTE , p. voyageur qui pafle de la Bal- 
tique dans les rivieres pour y dépofer fes 
œufs ; du g. de la Carpe ; pet. tête en coin ; 
mâchoire fupér, alongée en nez fur lintér.; 
gr. yeux à iris jaune; écailles pet. pour le 
g. ; dos bleuâtre , la 1°. moitié de fa I. 
tranchante, la 1°. arrondie; ventre argen- 
tin; lig. latér. marquée de p. jaunes ; 1. 9 à 
18"; chair blanche & eftiméc. D. 12. P. 17, 
V. 11. À. 2; felon BLoCH. Cyr. vimba. 
LIx. 

SERTULAIRE, zo. 6€. g. de ceux de PAL. 
C’eft un Polypiage dont l'extérieur repré- 
fente une plante marine, ou c’eft un animal 
femblable à un Polype branchu qui auroit 
pour fquelette un tube de corne branchu 
comme lui, À ce tube tiennent des véficules 
d’où tombent de pet. corps qui vont pro- 
duire ailleurs des Polypiages femblables. 
La plupart des fertulaires confftent ainfi 
dans un feul tube délié, encore aminci par 
le bas, pouflanr fur le corps qui lui fert 
de bafe un plus per, rube qui, comme une 
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racine traçante, rampe , fe divife & fe 
foudivife, & fouvent produitunetige. Dans 
plufieurs, au lieu d’un tel tube radical, il 
y en a une infnité qui forment comme un 
chevelu de radicules dont quelques-unes mul- 
tiplient l’efp. par des rejetons. Chaque tige 
cft d’une fubftance mince & cornée, & les 
animaux dont elle eft Le fquelette & le loge- 
ment , montrent leurs têtes munies de ten- 
racules , & qui paroiflent de pet. fleurs. On 
les voit fortir chacun par un petit calice. 
Ces calices font placés latér. le long de la 
tige. Si celle-ci a des branches , chacune 
d'elles à auf fes calices qui denticulent le 
côté où ils font placés. Les calices, dans 
les différentes efp. , aff:tent des formes dif- 
férentes | mais conftantes dans chacune. La 
couleur & la conliftance des tiges varient 
des mème , les unes étant roides , d’autres 
flexibies, queiques-unes même prefque géla- 
tineufes , & les unes étant grisâtres, les 
autres noirâtres , &c. L’animal paroît plus 
lent dans fes mouvemens que ne le font les 
vrais Polypes & les Tubulaires; inquiété, 
il fe retire moins vite. La plupart des Ser- 
tulaires produifent au printems des véficules 
fort différentes des calices, PAL. les regarde 
comme des ovaires ; elles ont un orifice 
étroit, & communément un opercule. Leur 
place fur latige varie comme ceile descalices, 
les unes étant oppofées , d’autres alternes, 
d’autres diftiquées , ou en fautoir. Plufieurs 
de ces S. font du nombre des Corallines 
d'EL.; PAL. en décrit plus de 30 , & il 
eft aifé d'imaginer, d’après ce que je viens 
de dire, fur quoi peuvent être fondés leurs 
caracteres. KNORR applique quelquefois le 
nom de Sertulaire à de fimples moufles ma- 
rines, 

SERVAL , q. du g. du Chat ; féroce & in- 
domptable , maïs fugitif devant l'homme. Il 
habite les montagnes de l'Inde , fur les 
arbres , fautant de branche en branche , 
guêtant des o. & de pet. q., & ne defcen- 
dant prefque jamais à terre, même pour 
mettre bas fes petits, mais établifant fon 
aid dans des trous d'arbres. Plus gros que 
le Chat fauvage; gr. pi., ongles 1. & forts, 
moultaches 1. & roides, tête ronde , hors 
le front comprimé ; queue courte ; pelage 
fauve en-deflus, blanc en-deflous , marqué 
de pet. taches n. & rondes. [1 cft extraord. 
que LIN. n'ait rien dit de cet animal affez 
anciennement connu. 

SERVANTE (la), 1. per. Phalène d’Alle- 
magne ; ailes brunes , les fupér. oblongues, 


D AIRE 


avec un p. & 4 taches blanches, les infér. 
jaunâtres avec un arc & les bords bruns. 
LIN. 

SERY , q. Mufaraigne. 

SESEF, q. Babouin. 

SESONTLÉ , o. Moqueur. 

SESOSTRIS , i. Enée. 

SEVREAU , p. Picarel. 

SIACAL , Siacali , Siachal , Sical, q. Chacal. 

SIBON , r. Serpent du Cap, du 3°. g.; tête 
un peu applatiemais arrondie, gr. yeux; pet. 
queue ; écailles rhomboïdales ; dos rouillé, 
ventre blanc tacheté de brun; 180, 270. 

S'EUREL , Sicarel, p. Maquereau-bâtard. 

SiEGE , p. d’eau douce que ROND. dit fe 
trouver dans les rivieres qui ont leur fource 
dans les Cévennes ; il ne le décrit pas. 

SIFAG; 9."Douc: 

SIFFLASSON , o. du lac de Geneve que 
BUF. croit être un Bécaffeau, 

17 . Marmote du Canada. 

SIPFPEURS {T W, Canard. On a auf 
donné ce nom au Mauvis , au Bouvreuil , 
& à un o. du g. du Troupiale de la famille 
du Baltimore; gr. du Pinfon; tête, gorge, 
cou , h. du dos bruns olivâtres ; poitrine 
d'un olivâtre roux ; bas du dos, ventre & 
côtés d'olive , ailes variées de brun &c 
olivätre, & bordées de jaune; bec de cou- 
leur de corne, pi. gris; à Saint-Domingue. 

SIFILET , o. sg. Manucode. 

SIGARET , c. Ormier d'AD. fans trous, & 
non nacré. 

SIGER, c. Pourpre du même, à canal évafé , 
femblable au Bigni, mais à c. plus épaifle. 

STIGNIS , o. Cini. 

SIHAME , p. de la mer Rouge, du g. de 
l'Acerine, que FORSK. nous a fait connoître. 
Corps épais à la bafe des pector. & s’amin- 
ciffant de-là vers le mufeau & vers la 
queue ; ruban longit. d'argent matte au mi- 
lieu des côtés; tête déprimée, infér. platte, 
fupér. écailleufe ; opercules antér. gras, 
épais & cependant tranfpar. comme tout le 
refte du p., hors le ruban d’argent, ornés 
d’un rang d’yeux olives à pupille blanche, 
poflér. écailleux, ornés d’yeux verts à pue 
pille vitreufe. Ecailles méd. , légérement 
denticulées ; 2°. ruban d’argent allant feu- 
lement des ventrales à l'anale, placé fous 
ke 19,3 robe de vert-de-mer éclairci fous le 
ventre ; nageoires de la même couleur ; 
points n. fous les rubans; lig. latér. d’abord 
parallele au dos, enfuite dr. & moyenne ; 
ventrales autant thor. qu’abd, ; 1'€. dorfale 
au-delà de leur aplomb & terminée à celui 


S+tIVE 


de l’anus qui eft à l'équilibre, 2°, dorfale 


oppofée à l’anale; 1. 15 à 18. D.xr, 21. 

P: 116. V.16.%A:23, 

SILENE, { do 13%: Papillon. ; 

g- Cercopithéque n., barbu, à I. 
mufeau , face nue, corps poftér. aminci, 
fefles calleufes ; féroce; 1. 3’ 6”; aux Indes 
& en Afrique. ERX. le rapporte au Singe n. 
d'Egypte de BRIS. On nomme auf quelque- 
fois Silène l’ Ar, & LIN. appelle ainfi l’Ouan- 
derou. 

SILURE, p. 24°. g. de Go., par conféquent 
acanthopt. abd, à corps ou comprimé ou 
déprimé , oblong , gliflant , alép. & graif- 
feux, dos carêné, côtés un peu angulueux, 
ventre renflé , gr. tête comprimée ou dé- 
primée, la nuque fouvent couverte d’un os 
nu; bouche prefque en-deffous , mâchoire 
fupér. plus 1; membrane branch. demi-nue, 
d’1 à 16 rayons; addimens de cirrhes à l’a- 
nus, écailles pointues placées en L. fur les 
côtés ; dorfale folit. après la nuque, o-din. 
courte, le 1°. aiguillon dentelé ; gr. pector. 

: bafles, le 1°°. aiguillon ordin. dentelé; ven- 
trales rayonnées, toujours abd., mais plus 
ou moins avancées fuivant la pofition de l’a- 
nus; anale rayonnée, caudale rarement fen- 
due ; addiment d’une faufle dorfale vers l’ex- 
trémité du dos , & de cirrhes à une , ou aux 
2 mächoires. 

. Le Silure, p. de plufieurs fleuves d'Europe, 
d’Afie & d’Afr., alliant très-peu à la mer, 
facile à reconnoître à fon défaut de faufle 
dorfale, & à 6 barbiHons, dontles 2 plus 1. 
font à la mâchoire fupér. ; tête large & ap- 
platie, gr. gueule; foflette liffe creufée de 
chaque côté de fa grofle levre infér.; dos 
rond , d’un n. verdâtre, ventre d’un blanc 

- jaunâtre, pector. bleuâtres à milieu jaune 

& 1%. rayon dentelé , dorfale & ventrales 

jaunes à extrémité bleuâtre , anale longit. , 

caudale ronde, toutes 2 d’un gris jaune 

bordé de violet. D. $. P.18. V.13. À. 90. 
C'eft le-plus gr. des p. d’eau douce, avec 
l'Efturgeon , allant à 10° de 1. & au poids de 
2 à 3 cents livres, & quelques individus ar- 
rivant à celui $ , 6,7 , & même 8 centsliv. 
Ses nageoïres courtes & fa grofle maffe ne 
lui permettent pas d’être agile ; auffi fe tient- 
il dans les bas-fonds au milieu d’une vafe 
de la couleur de fa robe, où il attire à 
lui les p. par le mouvement de fes barbil- 
lons. Sa veflie aërienne cft moins employée 
que celle dugr. Efturgecn à faire de la colle. 
T1 et quelquefois fi gras que l’on conferve 
fa peau , dans plufieurs villages le long du 
Danube, pour fervir de lard. 


S I L 557 


2. S. à bandes ; tête déprimée , antér. arrondie, 


du : de Ja 1. rotale; mâchoire fupér. plus 1. , 
l’infér. à 6 cirrhes ; dos rayé de n. & blanc, 
ventre blanc, nageoires blanches piquées de 
n. ; dorfale à la nuque; faufle dorfale ; dans 
les caux dormantes au Bréfil. D. 7. P. rr. 
V. 6. A.13. S. fafciatus. 


3. S. rude ; tête large & déprimée, pet, yeux 


n.;, membrane branch. à 4 rayons, 8 cirrhes, 
2 de chaque côté de la mâchoire fupér., 1 de 
chaque côté de linférieure & 2 plus pet. en- 
deflous ; côtés de la poitrine offeux; cau- 
dale fourchue ; ventrales près de l’anus ; 
anale longit.; fans faufle dorfale. D. $. P. 1. 
V. 6. A. ÿ5. S. afpredo. C'eit ainfi que LIN. 
décrit ce p., & il place dans fa fynonymie 
l’Afpredo de GRON. qui n’2 que 6 cirrhes, 
& dont le dos a une carêne bafle , tran= 
chante & prefque olfeufe ; en Amérique. 


4. S. cuiraf[é ; faufle dorfale munie d’un fort 


aiguillon mouffe ; lig. latér, marquée par un 
rang d’écailles, dont chacune porte une 
pointe ; caudale entiere ; 6 allez 1. cirrhes 
annelés de brun & de blanc; tête poftér. 
plus large que le corps & fupér. marquée 
d'un ovale blanchâtre ; en Amér. D.21, : 
P.... V. 6. À. 9. S. caiaphraëtus. 
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. $. caréné ; corps & tête comprimés , angles 
; P » 


de la gueule garnis de 2 barbillons divifés 
en filets qui leur forment une efp. de petite 
nageoire au bout ; 4 autres courts liés entre 
eux & égaux, terminés en papilles, pen- 
dant de la mâchoire infér.; lig. latér. ca- 
rênée & denteléecomme dans les Maquereaux ; 
1. offeler de la dorfale & des pettor. den- 
telé ; caudale fourchue , faufle dorfale. D. 6. 
P. &. V. 8. À 12. ; à Surinam. 


6. S. anguilliforme ; 8 barbillons , dont 2 à la 


levre fupér., 2 à linfér., 4 aux angles de la 
mâchoire; rêtedéprimée, cataphraéte, fupér. 
fillonnée ; yeux bas & latér.; mâchoires ar- 
rondies , dents très-nombreufes ; corps noi- 
râtre, muqueux & épais , dont la forme a 
fait prendre autrefois ce p. pour une Lam- 
proie ; fans faufle dorfale ; vraie dorfale & 
anale lonoit.; mangé en Égypte, mais non 
eftimé. D. 70. P.<. V.7. À. ÿf9 ; dans 
le Nil. 


+ S. armé ; faufle dorfale ; 2 barbillons roides 
2 ) 


quoique plats, étant comme ofleux ; ligne 
latérale dr. ; dos montant fous la dorfale. 
D. à. P. 2. VW. 7. A.10; dans les mers 
d'Afie. S, mrlitaris de LIN. qui l’a décrit le 
premier, ainfi que le fuivant. 


8, S. défarmé ; fauile dorfale ; 2 cirrhes devant 


les narines, fans barbillons ; tête plare. 
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large & liffe ; caudale prefque entiere ; na- 
geoires prefque fans aiguillons comme il 
fuit : D.5. P.17. V. 7. À. 38, S. inermis ; 
à Surinam. 

9. Silure Chat ; faufle dorfale ; 6 barbillons, 
dont 2 aux angles de la bouche, 4 à la levre 
inférieure ; dos bleuâtre , ventrales & anale 
rougeâtres , caudale fourchue. LINNÉ le 
trouve voifin du 2°. Bagre. D. &. P. =. 
V. 6. À. 23. 5. felis ; à la Caroline. 

Lo. S. de Syrie ; fauffe dorfale ; tête large, 
antér. étroite ; gr. gueule ; mâchoire fupér. 
plus 1; yeux pet , h. & écartés; gr. na- 
rines divifées chacune en 2 par un petit 
cirrhe; 8 barbillons, un de 14” à chaque 
angle des mâchoires, 2 de 9” à chaque côté 
de l’infér. , & 1 de 4”’ entre eux de chaque 
côté ; corps argenté , fupér. marbré de gris. 
D. 5. P. 9. V. 6. À. 8.5, cous. 

11. $. à côte ; faufle dorfale ; tête poftér. large, 
cataphraëte , fupér. ftriée ; gueule placée, 
non au fommcet de la tête , comme le dit 
DaAUB8., ce qui feroit inoui dans ce genre, 
mais au bout, C’eft ainfi que l'entend GRO. 
d'aprés qui cetilluitre Naturalifte le décrit, 
comme on le voit par la figure , &, ( fup- 
pofé que l’expreflion ën apice foit équivoque) 
par la fuite du texte qui dic la mâchoire fu- 
périeure plus 1., d’où il réfulte que la bou- 
che eft terminale , ou même plus en-deffous 
awen-deflus ; 6 barbillons | dont 2 aux an- 
gles de la gueule, prefque égaux à la demi- 
longueur du p., les 4 autres moins 1. fous la 
mâchoire infér.; corps en pyramide prefque 
triang. , le ventre étant très-large , le dos 
très-carêné , & le tronc diminuant unifor- 
mément de la tête à la queue ; ligne latér. 
couverte d’un rang d’écailles, dont chacune 
porte en fon milieu une pointe recourbée ; 
gr. caudale fourchue; l'aiguillon des dorfales 
& peétor. l., forr & dentelé. D.:. P.4. V.7. 
À. 12. S. Coffatus, 

22. $. d'Ofbek , décrit dans les Mémoires de 
Stockolm, différent du 1%, , non-feulement 
par fa taille qui n’eft que de 3” quelques pou« 
ces de 1., fur 8 de diam. , & fon poids de 1$ 
liv., mais en ce que de fes 6 barbiilons 4 
font à la mâchoire fupér. & 1. de 2! ,2 à 
l'infér, 1, de 2! ; ils different auffi par le 
nombre des rayons , & je ne vois aucune 
efp., parmi les Européennes fur-tour , à la- 
quelle on puifle le rapporter. Corps prefque 
rond , & de groffeur égale de la têre à l'anus ; 
dos bleuâtre , obfcurément rayé, ventre 

blanc ; 2 mammelons creux, pointus & mous 


à 


à la mâchoire infér, fans en compter d’autres 
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plus pet. aux 2 mâchoiresÿ membrane bran- 
chiale à 16 rayons. D, 4. P. =. V. 13. 
A. 18; dans quelques lacs de la Sudermanie 
& de la Gothie orientale. 


Silure Dauphin, p. Tamoata. 
SILUS, c. Pourpre d'AD. à canal évafé, un 


peu plus large que le Blatin, & à fpires 
divifées en treillis par des fillons. 


SIMERI , c. Mantelet d’AD. très-étroit, dont 


les Negres fe font des colliers. 


SINCIALO , o. 1'°, Perriche à longue queue 


inégale. 


SINGE , q. 29°. g. de BRIS. comp. d'animaux 


qui ont 4 incilives à chaque mâchoire, les 
doigts onguiculés , tous féparés , & le pouce 
bien diftinet. Ils ont tous des cils aux 2 pau- 
pieres, z mammelles pectorales , les jambes 
antér. faites comme nos bras, & portant des 
mains femblables aux nôtres, les jambes 
pottér. femblables à nos jambes & portées 
par des pieds faits comme des mains, & 
ayant le doigt du milieu plus long. 

La maniere dont BUF. a diftribué les ani 
maux que BR1s. & LIN. avoient réunis dans 
ce genre y répand trop de lumiere pour que 
je ne la fuive pas. I1 n’appelle Singes que 
les animaux fans queue, à face plate, qui 
ont les dents, les mains, les doigts & les 
ongles comme les nôtres, & qui marchent 
facilement fur 2 pieds. [ls font antropomor- 
phes jufqu'à un certain peint, les autres le 
font très-peu , s’éloignant confidérablement 
de la figure humaine par leur mufeau, leur 
queue, &c. BUF. en a fait plufieurs familles 
qu'on peut confidérer comme autant de g.: 
le Magot ou Cinocéphale des Anciens , le Ba- 
bouin, le Maimon , les Guenons , les Sapajous 
& les Sagoins, Les caracteres indiqués ci- 
deffus d’après BRIS. conviennent aux ani- 
maux de ces 7 genres; nous ne parlerons ici 
que du 1%., ou des Singes proprement dits, 
voyez chacun des autres en leur rang. 


1. L'Orang-outang , ou Homme des bois ; animal 


des parties mérid. de l’Afr. , des Indes & 
des ifles de ces climats ; efp. devenue très- 
rare , à moins qu’elle ne fe foit retirée dans 
l'intér, de l’Afr,, ou dans d’autres lieux non 
vifités par les Européens. M. D'OPSON- 
VILLE croit pouvoir afurer qu'elle n’exifte 
plus dans la prefqu’ifle en-deçà du Gange, 
auffi eft-elle très-peu connue. On applique 
également, parmi nous , le nom d’Orang- 
outans au Pongo & au Jocko. Le 1°*.a $ ou 
6’ de h., & le 2°. la taille d’un enfant de 6 
ou 8 ans. Habitant tous deux le mêmc climat, 
j'ai peine à croire que le 2°, puifle être une 
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variété conftante , une race inféricure , ne 
Voyant pas ce qui auroit pu la caufer , & 
ce qui pourroit la maintenir. Il eft donc 
très-probable que c’eft, ou une efp. parti- 
Cülière, ou une variété d’âge ; mais cette 
derniere idée paroît la plus fondée, jufqu’à 
ce que de nouvelles connoïifflances viennent 
la démentir. Car , comme l'obferve BUF., 
tous les individus qui ont été vus en Europe 
étoient jeunes, quelques-uns même n’avoient 
pas encore toutes leurs dents. Leur accroil- 
fement n’étoit donc pas à beaucoup près 
complet , & il eft naturel de fuppofer qu'ils 
auroient pu parvenir à la taille de 5’. Quoi 
qu’il en foit de ce point, je vais m’atracher 
à l'Orang outang en général, mais ayant le 
plus fouvent en vue le grand , ou le Pongo, 
celui que Iles Voyageurs ont le plus com- 
munément défigné. 

I a la face humaine , fes yeux font ronds 
& enfoncés ; les poils de la tête font plus I. 
que les autres , & defcendent comme des 
cheveux le long des tempes. Son nez eît ca- 
mus & épaté ; fa bouche eft fort grande & 
placée plus bas que la nôtre, & fon menton 
eft garni de barbe, Ses oreilles font plates 
Comme les nôtres , ce qui fait voir qu’on ne 
Peut prendre que pour une plaifanterie la 
prétention de ceux qui attribuent l’applatif- 
fement de nos oreilles aux béguins de notre 
enfance. Sa poitrine eft plate & large comme 
la nôtre, & non faillante comme celle des 
quadrupedes. Ses bras font fi 1, que fes doizrs 
touchent prefque fes g-noux. Il a des mollets, 
fans les avoir fort charnus ; fes fefles Ie font 
affez & n’ont aucunes callofités. [1 n’a point 
d’abajoues. Excepté fur le dos & le dehors 
des bras il n’a pas beaucoup plus de poils 
que n’en ont les hommes très-velus ; ce poil 
ft d’un brun-roufsâtre , & la peau d’une 
couleur un peu plus pâle que celle des mu- 
lâtres. Il dort fur les arbres , & y grimpe 
très-facilement. 11 fe confiruit une hutte de 
branchages où il fe met à l'abri de la pluie 
& du grand foleil. Cependant il eft frilleux 
& paroît fe chauffer avec beaucoup de plaifir 
quand il trouve dans les bois du feu allumé 
par les Negres. On ne lui connoît aucune 
voix , & il ne fait entendre aucun cri que 
dans la douleur. Agile & hardi, il fe défend 
très-bien à coups de pierres & de bâton. Son 
corps & fes membres font beaucoup plus 
gros que ceux d’un homme de fa hauteur, 
& il eft fi fort qu'à peine 8 ou 10 hommes 
pourroient-ils le dompter. F1 eft purement 
frugivore , & il vit en fociété avec un cer- 
tain nombre de fes femblables. 
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On accufe ces animaux de tuer des Negres, 
mais peut-être n’eft ce qu’étant provoqués. 
Ts font paflionnés pour les femmes, & ils en- 
levent, quand ils en'trouvent l’occafion, de 
jeunes filles dont ils abufent ; ils les gardent 
enfuite parmi eux, en prennent foin & les 
nourriflent aufli bien qu'ils le peuvent. Ils 
courent mieux qu’ils ne marchent, leur talon 
étant naturellement élevé au-deflus du fol. 
On les voit quelquefois courir &c marcher à 
4 pattes , fur-tout quand il s’agit de fauter 
un foffé. Ce point eit celui fur lequel les 
Auteurs paroiflent le moins d'accord ,les uns 
faifant de ces animaux de vrais bipedes , les 
autres les pofant aufli fouvent fur 4 pi. que 
fur 2. Cette efpece de contradiélion même 
femble prouver que l'O. n’eft pas purement 
bipede; car, quoi qu’en dife M. PAUW , fi 
cet animal étoit aufli parfaitement & auf 
continuellement bipede que i'homme , tous 
les Obfervateurs l’auroient vu fur fes 2 pi., 
& ilne peut s’en trouver qui le faffent mar- 
cherà 4 pattes que parceque, marchant en 
cffer de ces 2 manieres, il a été vu par les 
premiers dans une de ces attitudes & dans 
l’autres par les feconds ; d’ailleurs on verra 
bientôt que l’obfervation anatomique dé- 
pofe pour ceux-ci. 

Les Oranss-outangs chaflent, dit-on, à 
coups de gauies les Éléphans de leurs bois, 
& l’on prétend qu’ils couvrent de feuillages 
le corps de leurs femblables après leur mort. 
Pris jeunes ils s'apprivoifent aifément; mais 
ils ont toujours un air grave & trifte qui 
tient fans doute à la contraintede lefclavage.. 
Auffi dépérifflent-ils en captivité, & finiflent- 
ils par y mourir de confomprion, fur-tour 
fi en leur Ôtant la liberté on les éloigne en- 
core de leur climat, On croit que dans l’état 
de nature ils vivent environ 25 ans. Ceux 
que l’on a élevés font très-modérés & obéit 
fent mieux aux fimples fignes que les autres 
quadrumanes n’obéiffentau fouet ou au bâron, 
En compagnie , dans un cercle, à table , ils 
fe tiennent tranquilles , aflis, & paroiffenr 
fe conduire comme des hommes. On en a 
vu faire leur lit, s’y coucher, s’y couvrir 
comme nous , fe ferrer la tête d’un mou- 
choire , &c. Inftruits au fervice ils rincent 
des verres, donnent à boire , portent des 
feaux d’eau , tournent la broche , pilent des 
drogues dans un mortier, &c. Mais il faut 
prendre garde que fouvent les Voyageurs , 
en parlant de tout ce que font ces Singes, 
fuppofent qu'ils agifflent d'eux-mêmes, & ik 
faut toujours fe méfier de cette fuppoñitiun. 
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Elle eft communément démentie par quelque 
circonftance du récit même où l’en voit ces 
animaux ne pas fe tourmenter à tout rompre 
pour s'évader , comme le feroit un individu 
nouvellement efclave, (le feul dont on puifle 
être sûr qu’il n’a pas été inftruit ) couvrir 
des mains leurs parties fexuelles, ou faire 
d’autres chofes qu’ils n’ont pu apprendre 
que dans une éducation quelconque. On a 
afluréà M. D'OPSON VILLE que les femelles 
étoient fujettes à l'écoulement périodique , 
ce que l’analogie faifoit déja foupçonner , les 
femelles des Magots , Babouins & Guenons 
étant dans ce cas. On préfume , felon le 
même Voyageur , que leur geftation eft d’en- 
viron 7 mois. 

Si je me permets beaucoup plus de lon- 
gueur fur cet article que fur aucun autre , 
c’eft qu'il paroît l’exiger. Il s’agit ici d'un 
être par rapport auquel on difpute beaucoup 
fur le rang qui lui convient. Éft-ce une efp. 
intermédiaire entre l'Homme & le Singe, 
ou eft-ce fimplement un Singe? Eft-ce une 
bête, ou un homme moins parfait que nous, 
une forte d’intermédiaire entre l'homme & 
12 bête ? Cette queition a été agitée par les 
Naturaliftes avec aigreur , dit M. PAUW. 
J'ignore dans quel ouvrage il a trouvé ce 
ton; je ne le trouve que dans le fien où il 
s'exprime d'une maniere équivalente aux in- 
jures en parlant du Pline du Nord , de cet 
homme à qui l'Hiftoire-Naturelle cft fi pro- 
digieufement redevable, mais qui a eu le 
tort de confondre l'Orang-outang avec les 
Chacrelas , Kakerlakes, Bédas , Dondos, 
Albinos, ou Negres-blancs , & defaire ainfi, 
dans fon homme de nuit, de VOrang-outang 
& des Blafards de lifthme de Darien, de 
V'Afr. & de l’Afie, un compofé qui n’eft ni 
un O. , ni un homme réellement exiftant, 
M. PAU w a bien corrigé cette erreur facile 
à démontrer, mais il n’a contribué ea rien 
à fixer nos idées fur l'O, dont il fe propofoit 
d'éclaircir l’hiftoire. 

La queftios dont il s’agit eft fufceptible de 
plufieurs fens, felon la façon de penfer de 
ceux qui l’agitent. Depuis que l’on a com- 
pris que les bètes ne pouvoient être de pures 
machines , puifque leurs a@tions ne font point 
réglées par les loix de la mécanique, on 
leur a donné une ame , ou principe fentant 
& agiflant. Mais ce principe ne pouvant être 
connu en lui-même , ou ne pouvant l'être que 
par leurs aëétions , chacun l’a réduit à ce 
qu'ila voulu , & l'on a continué à raifonner 
comme au tems où on leur refufoit le prin- 
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cipe du fentiment & de la fpontanéïté. On 
s’eit repréfenté les bêtes comme des êtres 
auxquels une organifation plus parfaite don- 
neroit notre intelligence. Aucun d’eux ne 
réuniflant à la fois les organes de $ fens aufi 
parfaits que ceux de l'homme, on ne rifquoit 
rien en s'avançant ainfi, on ne pouvoit être 
démenti par lefair. Auf eft-on allé jufqu’à 
imaginer que fi les efpeces qui excellent 
par la vue, l’ouïe & l’odorat y joignoient 
la même finelle de ract & de goûr , elles éga= 
leroient l'homme. Il eft clair que d’après 
cette façon de penfer, qui ceffera de plaire 
quand elle ceflera de paroître neuve , ori- 
ginale & hardie , l’homme ne feroit qu’un 
animal pur & fimple , de même nature que 
les autres, mais feulement plus favorifé dans 
le degré de perfeétion de fes organes. Il eft 
également évident qu'avec certe maniere de 
voir il eft tout fimple de demander fi l'O. 
cit plus près de l'Homme que du Singe. 

Ceux qui ont une plus noble idée de l’efp. 
humaine mettent entre nous & les animaux 
un tout autre intervalle , un intervalle im- 
menfe. Ils ne penfent pas que l’homme ne 
differe des bêres que du plus au moins. Ils 
croientavec BUF. que quoique l’homme foit 
un animal , il n’efl pas un fimple animal , que 
Ja nature eft fupér. à celle des autres animaux, 
qu'à plufieurs égards fes facultés font d’un 
autre ordre que les leurs. Il eft fondé dans 
cette perfuafon fur ce qu’il voit que l’homme 
ne devient ni plus fpirituel, ni plus raifonnable 
pour avoir beaucoup exercé fon oreille ou fes 
yeux ; que l’homme à Jens obtus , à vue courte, 
à oreille dure , à odorat peu fenfible n’a fouvent 
pas moins d’efprit que les autres ; que tout ani- 
mal purement animal n'éavente & ne perfec= 
sonne rien , qu’il fait toujours les mêmes 
chofes , & de la même maniere. 11 en con- 
clud qu’il n’a que des idées particulieres, 
& aucune idée générale & abftractive , 
qu'ainfi il ne peut ni peufer ni réfléchir ; 
que la penfée eff un don particulier , & fait à 
l'homme feul dont Le créateur a pénétré Le corps 
animal de fon foufle divin. 

BUF. ne veut pas dire par-là, comme M. 
PAUw I: fuppofe, que les animaux n'ont 
point d'idées , mais qu’ils ne les comparent 
point, qu’ils ne les combinent point. Ils ont 
des perceptions, par conf. des idées ; maïs 
cela ne fuffit ni pour raifonner , ni pour 
réfléchir , ni même pour penfer. On fent bien 
qu'avec cette mauiere de voir on ne peut 
demander purement & fimplement fi l'O. eft 
plus voifin de l'Homme que du Singe. L’in- 

rervalle 
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tervalle entte l'Homme & les Singes étant 
infini, ou du moins incommenfurable , il eft 
clair que quelques degrés de perfetion de 
plus dans l’organifation d’un de ceux-ci ne 
peuvent lui faire franchir une partie aflez 
confidérable de cet intervalle pour l’appro- 
cher de l'homme. Ainfi l'O. a beau nous ref- 
fembler par fes organes, il refte une bêic. 
Si donc on fäit la queftion propofée, ce ne 
fera qu’à l'égard de la ftructure anatomique. 
Mais alors la réponfe fera facile; car, comme 
le dit BUF., on pourra également regarder l'O. 
comme le premier des Sirges, ou comme le 
dernier des hommes , puifqu'à l'exception de 
l'arme il ne lui manque rien de ce que nous avons. 
Il a tout le: mafque de la figure humaine ; c'eft 
un animal très-fingulier, ur animal que l’homme 
ue peut voir fans rentrer en lui-même , fans [e 
reconnoître | fans fe convaincre que fon corps 
eff pas la partie la plus effentielle de [a nature. 

Mais au fond, cet O.que nous connoiffons 
fi peu , & dont nous parlons tant , cet O. 
que fes traits de conformité organique avec 
l’homme nous rendent fiintéreflant & doivent 
nous rendre fi curieux de mieux connoître , 
que favons-nous donc de Jui qui puiffe nous 
donner fujet de vouloir l’élever fi haut? 
Comme le dit encore BUF., bien loin d’être 
le 2°. dans notre efp. il n'eft pas méme le 1°. 
dans celle des animaux , purfqwil n’eft ni le plus 
intelligent , ni le plus avancé pour les quatités 
relatives , autant du moins que l’on peut en 
juger par ce qu’il nous a montré. Le Caftor, 
FÉléphant, &c. le laiffent loin derriereeux, 
&ilne nous a encore donné aucune preuve 
d’une intelligence remarquable. Il fait ce 
qu’on lui commande quand on l’y a habitué 
dès la jeunefle, mais fo autres animaux en 
font autant , & fi l'O. paroït en cela plus in- 
téreffant, c’eft à caufe du rapprochement fait 
par notre imagination. Un oifeau à la galere 
tire de l’eau pour boire ; un Chien ferme les 
portes, cherche ceque fon maître a perdu, &c. 
cela frappe moins que la vue d’un animal à 
figure humaine qui verfe du thé dans une 
taffe & y mer du fucre avant de le boire, qui 
rince des. verres & les préfente à fon maître, 
qui fait fon lit & s’y arrange comme un 
homme. Notre imagination eft féduite par 
cesattions, parce qu’elles fiéent à un animal 
qui a la même forme que nous, mais on fent 
qu’elles ne peuvent rien prouver. Ce même 
animal nc fait rien à propos & de lui-même. 
Le feu lui fait plaifir, & cependant fon inf- 
ünd eff fi borné qu’il fupporte le chagrin de 
voir ce feu prêt à s’éteindre fans s’avifer de 
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Pentretenir en y jetant du bois , ne fe mon- 
trant pas en cela fupér. aux autres animaux, 
qui ont tous la mème ineptie. Il ne fait pas 
plus qu’eux employer au befoin le fecours du 
levier auquel le fauvage & l'enfant non inf- 
truit ne manquent guere de recourir. Îl ne 
parle pas, & jamais on ne vit une fociété de 
fauvages, quelque peu nombreufe qu’elle fût, 
qui n’eût l'ufage de la parole. 

Mais, dira-t-on, l'O. parleroïit peut-être 
s’il le pouvoit , maïs il peut n’y avoir pas 
en lui entre les organes de la voix & ceux 
de l’ouïe un rapport qui paroît néceflaire à 
la produétion de la parole. Cette réponfe ne 
renverfe pas mon railonnement, car : 19, Elle 
eft fondée fur 3 peut-être.2°. Si l'O. ne peut 
parier quelle qu’en foic la caufe, il s'éloigne 
prodigieufement de nous par cette impuif- 
fance même , & fe rapproche d’autant des 
autres animaux. 11 feroit bien étrange que 
la privation de la faculté la plus importante, 
privation quidoitfaire defcendre PO. de mille 
degrés fur l'échelle des êtres , devint , dans 
la tête du philofophe, un prétexte pour l'y 
élever. 3°. Il ne s’agit pas ici de la parole 
prife dans la rigueur grammaticale decemot, 
mais dans un fens plus étendu & plus philo- 
fophique. Parler c’eft communiquer fes pen- 
fées , & l'être qui , ne pouvant les commu- 
niquer par des fons articulés, les manifeite 
par des fignes variés ; parle véritablement. 
Comment les O. n’emploient-ils pas ce moyen 
fi familier aux enfans, pour converfer entre 
eux fans ouvrir la bouche ? 

Je n’imagine pas qu’on s'avife de m'op- 
pofer le goùrt des O. mâles pour les femmes ; 
on fait que ceux de la plupart des efp. qua- 
drumanes montrent le même penchant fans 
que perfonne ait jamais cru pouvoir en rien 
conclure. 

M'objectera-t-on qu'en comparant l'O. à 
l'homme il faut tout compenfer, qu'il faut 
avoir égard à la briéveté de fa vie qui lui 
laiffe peu de tems pour fe perfectionner , & 
à fon tempérament qui le borne & Je lie à 
un feul climat? Je répondrai comme je viens 
de lefzire, en m'étonnant qu’on veuille tirer 
avantage pour l'O. des imperfections même 
par lefquelles la nature a fixé fon rang à une 
diflance immenfe du nôtre. Sans doure il faut 
avoir égard à fes défauts de moyens , mais 
ce doit être pour en conclure qu’un être aufli 
borné ne peut être affimilé à homme qui 
joint à fes avantages d'un autre ordre l’avan- 
tage phyfique d'étendre fon exiftence juiqu’à 
tripler & quadrupler la durée de celle des O., 
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& celui de braver feul les climats les plus op« 
pofés , de s'étendre ainfi fur le globe, d’af- 
fujettir tout ce qui l'approche, de dominer 
par l’afcendant de fa raifon les animaux qui 
fembleroient devoir l’anéantir par celui de 
la force. Il faut que l’O., vigoureux comme 
on Je dit , habile à lancer des pierres, à 
manier Je bâton & à fe réfugier au haut des 
arbres, foit d’ailleurs bien dénué de ref- 
fources & de rufes , pour qu’il n'ait pas fu 
au moins s'étendre dans la large Zône qui 
lui offre la même température que celle des 
pays qu’il habite. Les bêtes féroces n'ont 
pas dû être plus en état de s’oppofer à fon 
établiflement en divers lieux qu'elles n’ont 
pu empêcher tant d’autres animaux foibles de 
s'étendre , ou il eft inférieur en inftinét & 
<n reflources à ces vils animaux. Tout con- 
court donc à prouver que MM. ZIM., 
Pauw., &e. ont vort de penler que BUF. 
l'a trop abaïffé ; dans l’examen que je viens 
d’en faire, ilne s’eft rien préfenté qui püûr être 
un motif de l’élever davantage. La feule 
anatomie le rapproche de nous, comme nous 
allons le voir; mais qu’en conclure, finon 
qu’un animal peut être conftruit comme nous 
fans nous reffembler davantage par les facul- 
tés, & par la réunion de tout ce qui conititue 
Ja nature d’un être. 

La tête de l'O. , felon les obfervations de 
Daus., n’eft point placée comme la nôtre. 
Son attache, le gr. trou occipital & les nœuds 
qui l'entourent font plus en arriere chez lui, 
c. à d., plus près de l’occipur. De-à il ré- 
fulte que, lorfqu'il eft debout, fa face eft 
difpofée de maniere , que pour la montrer en 
plein il cft obligé de baïffer la tête, comme 
nous fommes obligés, par une raïfon con- 
traire, de lever la nôtre pour montrer notre 
vifage quand nous nous tenons à 4 pattes; 
auffi prend-il fouvent cetre poiture de qua- 
drupede. Ainfi quoiqu'il fache marcher , & 
qu’il marche fouvent, fur-touten domefticité, 
dans l'attitude d’un bipede, quoiqu'il foitplus 
bipedc qu'aucune autre $., cependant il l’eft 
beaucoup moins que l'homme par faftrutture. 
Il a 26 côtes au lieu de 24, différence moins 
légere & plus carattériftique que M. PAUW 
ne l'imagine. Les vertebres de fon cou font 
plus courtes que dans l’homme ; la 17€, eit 

- fans apophife épineufe , Et l’apophife épi- 
noufe des fuivantes n’eft pas fourchüue comme 
dans celles de l’homme. Ses os du bafin font 
plus ferrés , fes hanches plus plattes , fes 
reins plus ronds, fa vellie & fa véficule du 
fiel plus étroites & plus longues, Son nez 
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n'eft pas affez faillant, & l'os dela pom= 
mette l’cft trop. Son menton eft plus plat 
que le nôtre, fes oreilles, plus gr. & plus 
minces que les nôtres, ne paroiflent que des 
membranes comme celles des Singes. Ses yeux 
font plus rapprochés & plus enfoncés que les 
nôtres ; fa bouche eft plus loin du nez ; fes 
cuifles font plus courtes , fes bras plus. , fes 
pouces plus courts & plus écartés. La paume 
de fa main eft plus 1. & plus étroite ; fes pi. 
par leurs 1, doigts & leur pouce écarté ref- 
femblent à des mains. Enfin il lui manque 
pluficurs mufeles indiqués par TYs0N. 
Mais ces différences , quelles qu’elles 
foient , entre nous & l'O. , font bien moin- 
dres que celles que l'on a trouvées entre lui & 
les autres S. , car fon cerveau eft , autant que 
l’on a pu en juger jufqu’ici, le même que le 
nôtre, & de la même capacité relative, c’eit- 
à-dire , bien plus gr. que dans les S. ; fon 
crâne eft plus arrondi que le leur , & il a les. 
mêmes futures que le nôtre. [la l’os ethmoïde 
& la crête du Coq qui manquent aux S. ; 
lapophyfe zygomatique n'eft pas gr. en lui 
comme en eux. Ses dents reflemblent aux 
nôtres , & non à celles des quadrumanes ; les 
vertebres du cou font pleines comme en nous, 
& non percées comme en eux pour le paflage 
des nerfs. Il a $ verrebres lombaires comme 
nous , & non 6 ou 7 comme les $.; fon os 
facrum eft de $ pieces comme le nôtre , & non 
de 3 comme le leur. Son coccix eft de 4 
pieces comme le nôtre, & ces pieces font 
folides , tandis qu’en eux elles font trouées 
& plus nombreufes. Le doigt du milieu de fes 
pieds eff moins 1. que celui des leurs. I] a 
notre poitrine large & platte , au lieu de leur 
poitrine étroite, relevée $& anguleufe ; nos 
épaules applaties au lieu de leurs épaules 
faillantes ; notre fternum , nos ongles, nos 
articulat., notre rotule. Ses parties fexuelles 
font à peu-près comme les nôtres ; il a 
prefque nos feffes charnues & nos mollers 
que n’a aucun d’entre eux. Il aie cœur ; les 
poumons , le foie, la rate, le pancréas, 
l’eflomac comme les nôtres. $es inteftins plus 
I. que les leurs ne font pas non plus comme 
eux de même diamettre dans toute leur lon- 
gueur , & fon cœæcum a l’appendice vermi- 
culaire qu’on voit dans je nôtre , & qui ne 
fe trouve point dans celui des Singes. Enfin 
il n’a pas les abajoues qu’ils ont tous dans 
lPancien Continent, & dont le Gibbon même 
cit pourvu. Je ne trouve nulle part s’il a les 
cficlets de l’ouïe que MARTINI , cité par 
ERX., dit manquer à tous les Singes. 
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J'ai dit que le cerveau des Orangs-outangs 
Étoii le mème que le nôtre, autant que l'on 
a pu en juger juiqu’ici; & cette reitriétion 
eft effentielle, car il faut convenir que l’on 
n’ena pas encore examiné aflez fcrupuleufe- 
ment la ftrudture , même extérieure. IL cft 
impoflible de ne pas regretter vivement que 
les anatomiftes célebres, qui ont eu occafion 
de faire ces obfervations délicates, ny aient 
pas mis le foin que l’on met aujourd’hui dans 
l'examen de ce vifcere. Depuis quelques 
années que l’on obferve les cerveaux avec 
plus de détail qu’on ne le faifoit autrefois, 
on a remarqué qu'il ne s’en trouvoit pas 2 
humains de femblables, randis que ceux des 
animaux de même efp. différent à peine entre 
eux. Il eft donc très-probable que le cerveau 
de PO. ainf confidéré eût différé du nôtre. 
Je ne parle pas des petites différences qui 
peuvent avoir lieu dans le deflin & les cour- 
bures des circonvolutions , ces fortes de dif. 
férences peuvent être fans conféquence ; 
mais je parle du nombre même de ces circon- 
volutions, de celui des lamelles du cervelet 
& de la profondeur des unes & des autres. 
Quant aux lamelles du cervelet M. MALA- 
CARNE a écrit à BON. qu’ilen avoit compté 
jufqu’à 780 dans quelques hommes , & qu’en 
d’autres il avoit trouvé ce nombre baifle jui- 
qu’à 600 ; & cela toujours, autant qu’il a pu 
l’eftimer ( quand fes diffections font tombées 
fur des fujets qu’il avoit bien connus pendant 
lcur vic), dans le rapport de leur mémoire, 
& dela fagacité de leur efprit. Quoique la 
folie puiffe furvenir comine une autre maladie 
à une époque ou la ftruture du cerveau eft 
fixée pour toujours, iln’a trouvé que 324 
lamelles au cervelet d’un fou, apparemment 
fou de naifflance. De 3 imbécilles à demi- 
muets celui qui avoit montré le plus de juge- 
ment & qui avoit parlé avec le moins de 
peine lui offrit le cervelet le plus gr. & le 
plus nombreux en lamclles. Combien en eût 
offert celui d’un Orang-outang? En parlant 
aïnfi je n'oublie pas ce que j'ai dit au mot 
Phoque , car dans tout ceci je ne prétends 
qu’indiquer des faits, & fuis très - éloigné 
de vouloir décider du degré d'influence que 
peut avoir la différente conformation exté- 
rieure, & fur-tout la diverlité de la maffe ou 
du volume des cerveaux. Je fais combien nos 
connoïiflances en ce genre font bornées. Le 
plus favant anatomiite ne peut que bégayer 
ici camme le feroit le plus ignorant. L’or- 
ganifme en général, mais celui du cerveau 
fur-rout,, eft un mylterc auquel la phyfolo- 
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gie n'a pu toucher ; ainfi l’on ne peut fans 
préfomption ni étendre , ni reftreindre fes 
fuites. Comment le pourroit-on ? La feule 
forme extér. du cerveau eft connue, on ignore 
abfolument fa ftrudture. Les microfcopes les 
plus forts n’y montrent rien de fatisfaifant à 
ceux qui favent je mieux s’en fervir. Le P. 
DELLA TORRE ; avec un verre qui ag- 
grandit 2560 fois Îe diametre des objets, & 
en augmente par conféquent la mafle dans le 
rapport de 1 à plus de 16 billions , n’a ja- 
mais vu autre chofe , dans cet organe pré 
cieux, qu’un amas de globules incroyable- 
ment petits , plus ou moins tranfparens, na- 
geans dans un liquide plus ou moins vif- 
queux : enforte que les fubftances corticale 
& médullaire du cerveau & du cervelet ne 
lui onc offert que ces globules plus gros, & 
nageans dans un liquide plus clair dans la 1°€, 
que dans la 2°. de ces fubitances. 

Le Troglodyte. Grotle tête, corps épais & 
charnu , peau noirâtre ; poil d'un roux foncé , 
aflez 1. & affez épais fur le dos , les épaules 
Ë Le dehors des bras ; ceux-ci fort !. eux- 
mêmes, ainfi que les mains; pouces des pi. 
très courts & fans ongles ; pi.,en forme de 
mains étroites & à 1. doigts ; fans fefles ni 
mollers charnus ; nez fi court , mâchoires fi 
faillantes que la face n’a rien d’humain; 
ftru@ure anatomique des quadruredes. C’eft 
ainfi que M. CAMPER décrit cet animal , 
felon le traduéteur Anonyme du commence- 
ment de la Zoologie géographique. Ji re 
gret à n’avoir pas l'édition allemande de cet 
ouvrage qui doit contenir les obfervations 
de M. CAMPER communiquées à ZIM. par 
l'Auteur même; l’édition latine , la feuls que 
je poflède ne parle pas de ces obfervations 
auxquelles elle eft antérieure. M. CAMPER, 
dont je n'ai pas non plus la defcription , a 
vu $ individus de cette efp. ; ils n’avoient 
que 2’ deh., mais ils paroïfloient aflez 
jeunes pour arriver à 4. Is fe renoient 
fouvent à 4 pattes, & quand ils marchoient 
debout ils avoient les genoux ployés comme 
ceux des quadrumanes. Leur diffeétion offrir 
2 per. poches attachées & communiquant à 
la trachée-artere, ce qui fuffit pour montrer 
qu'ils n’ont pas les organes dela voix figurés 
comme ceux de l’homme. Selon M. GATTE- 
RER cet animal vit , non en fociéré comme 
Îcs congéneres & comme les quadrumanes 
même , mais folitaire , non - feulement à 
Bornéo, mais À Java, à Sumatra , à la Chine, 
dans l’intér. de PAfrique , toujours dans les 
licux les plus déferts, Je ne fais à quel propos 
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l’anonyme dont j'ai parlé ci-deflus dit que 
c’eft là le véritable Orang-outang ; c’eit 
celui de Bornéo, ce peut être celui de BON- 
Tius & de TULPIUS ; mais ce n’eft pas ce 
Singe femblable à l’homme , à qui le nom 
d'Orang-outang convient plus qu’à tout 
autre , celui que la plupart des Voyageurs 
ont défigné par ce nom & par celui d’Homme 
des bois, qui en eft la traduction, ou par ceux 
de Pongo , d'Enjocko , de Barris & de Drill. 
3. Le Pitheque , ou Singe des anciens, S. fim- 
plemens dit ; taille d’un grand Chat, ayant 
cout au plus, debout, 1 +’ de haut; tête 
prefque ronde , face nue & un peu ridée ; 
oreilles & ongles aflez femblables aux 
nôtres; 28 dents, dont 4 canines à peu- 
près humaines ; feffes nues , le refte du corps 
couvert de poils olivâtres en deffus, jaunà- 
tres en deffous. Ces animaux marchent très- 
fouvent fur 2 pieds, Ils font adroits, agiles, 
très-apprivoifables , & plus imicatifs que la 
plupart des quadrumanes. Ils habitent en 
fociéré les bois où ils vivent d’i. & de fruits 
fauvages quand ils ne trouvent pas l’occafion 
de piller dans les jardins & dans les champs. 
Ils mettent dans leur pillage beaucoup d’or- 
dre & de circonfpection relativement à leur 
sûreté , plaçant, dans tous les environs, des 
fentinelles qui les avertiflent par leurs cris 
de l'approche de l’homme. Femelle fujette à 
l'écoulement périodique , très-attachée à fes 
petits , & les portant par-tout fur fon dos; 
s’accouplant en domeiticité , mais n'y pro 
duifant pas , même dans fon pays natal. Je 
ne me rappelle pas dans quelle relation mo- 
derne j'ai vu aflurer ce fait; je fais feulement 
que je la trouvai telle qu’elle m’infpira aflez 
de confiance pour que je m'en tinfle alors à 
ce qu’elle me difoit, quoique ce ne fût qu’une 
affertion négative, & quoiqu'ERX. dife, 
fans citer fon garant, que cette efpcec pro- 
duit en Europe , par conf. en domefticité, 
& qu’elle met bas au 10°. mois. En Ethiopie, 
Mauritanie , Guinée , &c. & même felon 
BUF. en quelques lieux de l’Afie. 
4. Le Gibbon. Ce Singe que BUF. a décrit le 
premier s'éloigne beaucoup de l'homfie par 
Ja proportion de fes bras fi longs qu’il peut, 
étant debout, toucher ia terre de fes maïns. 
Auffi à peine a-t-il befoin de fe pencher pour 
marcher à 4 pattes ; mais il marche très- 
fouvent fur 2 pieds. Il cft beaucoup plus 
velu que l'homme ; fon corrs eft couvert de 
poils bruns ou gris felon l'âge , excepté fes 
fefles qui font nues & légérenent calleufes. 
Sa face eft plate & affez femblable à la nôtre , 
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mais brune & environnée de poils grise 
Oreilles nues, n. & arrondies , gr. yeux 
& enfoncés, gr. canines. BUF. diftingue z 
variétés de ceS., une gr. & une pet. ; l’in« 
dividu qu'il a'vu n’avoit pas 3 de h. , mais 
étoit aflez jeune pour faire préfumer qu’il 
arriveroit à 4 au moins. Îl paroît doux & 
tranquille ; fa femelle cft fujette à l’écou- 
lement périodique , & il a des abajoues 
comme les quadrumanes de ce Continent. 
Onle trouve aux Indes , aux Molluques, &c. 
& déclimaté il ne vit pas long-tems. On peut 
lui joindre , ou comme 3e, variété, ou comme 
2e. efp. le Gibbon vu en Angleterre; il lui 
eft femblable, felon M. PEN., excepté que 
fes bras font moins déméfurémenti., & qu'en 
tout il eft moins laid, Face, oreilles, deflus 
de la tête, pieds & mains n., le refte couvert 
de poils très-blancs. L’individu obfervéavoit 
environ 2 ans , & avoit 3’ de haut. Il pa- 
roifloit plus gai & plus vif que celui qu’a vu 
BUFFON. 

Singe à queue de Cochon, où de Rat. Maimon. 

S. à queue de Renard. Saki. 

S. aurore. Saïmiri. 

S, capucin. Sajou brun. 

S. de Ceylan. Loris. 

S. de la Cochinchine. Douc. 

. Perce-pierre. 

SINGE DE MER, {Fe ME Sete 
nomme ainfi un animal vu par STELLER 
à la côte d’Amér.; corps épais, arrondi, 
s’aminciffant de la tête à la queue qui eft 
fourchue , & dont le lobe fupér. ef le plus 
1. ; poils épais fur tout le corps, gris en- 
deflus , roux en-deflous; tête de Dogue, 
mouftaches aux 2 mâchoires , gr. yeux, 
oreilles dr. & pointues; fans pieds ; cepen- 
dant agile & gai dans l'eau ; 1. 5”. Cette 
defcription cft infuffifante pour juger fi l'on 
peut rapporter cet animal au g. des Morfes, 

Singe de Saint-Jacques. Callitriche. 

S. Aurieur. Ouarine, ou Alouatse. 

S. mufqué, ou pleureur. Saï, 

S, rouge. Patas. 

S. varié. Monc. 

S. vert. Callitriche. 

SINSIN , q. Pitheque felon BUF. 

SIOUR , v. Sangfue des Alpes. 

SIPEDE , r. Serpent de l’Amer. fept. du 3°. 
g., à robe brune, 144, 146. 

SIRAT , c. Pourpre d’AD. à canal très-long 
à l'extrémité fupér.; c. à 8 fpires relevées 
de grofles ‘côtes rondes , dont 3 font armées 
chacune de 8 épines. 

SIRLE, 0. du Cap, le 3°. rapportéaux Alouettes, 


S PET 


SISELLE , o. Grive. 
SISERRE , o. 1°. Grive, dite Draine. 
SISIN , o. Sizerin. 
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pet. S. de la Caroline, 1. de 4", deffus de la 
être & du cou n., tache blanche à l’occiputa 
véatre blanc-fale; tous ceso.ont ledos cendré. 


SITTELLE, o. 41°. g. de BRIS. fous le nom 
de Torcke-pot , comp. d’o. tétradac. fiflipe- 
des à 3 antér., jambes emplumées jufqu'au 
talon, bec cunéïforme, le doïgt du milieu 
uni à l’extér. jufqu’à la 11°. artic. Ces o. 
frappent du bec l'écorce des arbres comme 
ke font les Pics & les Méfanges, & ils ont 
quelque chofe du port de ces dernieres , 
mais ils en different par le bec, & des 
premiers par les pieds. [ls grimpent comme 
le Grimpereau dont ils n'ont pas le bec, 
& ils percent les noix & noifettes pour 
en tirer l’amande comme le fair le Caffe- 
noix qui eft d’un g. différent & ne grimpe 
point. On trouve les Sittelles dans les 2 con- 
tinens , & celles d'Amér. reflemblent tellc- 
ment aux nôtres, que l’on a réuni dans BUF. 
en une feule efp. les o. de ce pays que BR15. 
avoit décrits comme autant d’efp. féparées, 
1, La Sirrelle, O. infedivore & granivore qui 
ne fait d’autres voyages que de fe rappro- 
cher de nos habitations en hiver, trouvant 
alors plus de reflources dans les jardins que 
dans les bois fon féjour ordinaire. Marche 
fautillante , mouvement dans la queue comme 
à celle de la Lavaudierce ; nul ramage, cri 
ordin.ri,ti,ti,cri de rappel guiric , gufric ; 
nid dans un trou d’arbre que le mäle & la 
femelle arrangent, garniflent & ferment en 
partie avec de la terre gachée , origine du 
mot Torche-por & de Pic-maçon ; $ à 7 œufs 
d’un blanc fale piqué de roux ; mâle nour- 
riffant la femelle pendant l'incubation. Gr. 
d’Alouette , 1. près de 6"; manteau cendré- 
bleuâtre , gorge blanchätre , devant du cou, 
poitrine & ventre orangés , ou d’un roux- 
clair ; plumes n. & roides couvrant les nari- 
nes; joues blanches ; coup de n. qui va 
former un bandeau fur les yeux; ailes va- 
riées de brun, de gris & de blanc ; queue 

12 pennes, les deux intermédiaires cen- 
drées ; les autres d’abord noires , enfuite 
variées de blanc & de cendré; bec cendré, 
pi. gris. La pet. Srttelle ne paroît qu’une 
variété de cet o., ainfi que celle du Canada 
qui eft beaucoup plus per. & a un bandeau 
blanc ; la S. à huppe n. ou de la Jamaïque 
fans bandeau; lig. tranfv. blanches au bout 
de la queue, ventre blanchâtre ; fe laifant 
approcher ; taille de la nôtre ; la S.à sête n. 
ou de la Caroline, un peu plus pet. que la 
nôtre, deflus de la tête & du cou n. , ventre 
blanchôtre; queue latér, variée de n. & blanc; 


2. Sirrelle ( gr.) à bec crochu, plus gr. que la 
nôtre, bec crochu au bout, pennes bordées 
d’orangé ; I. de 7"; à la Jamaïque. 

3e S. grivelée ; manteau cendré-obicur, ailes 
terminées de blanc, gorge blanche , poitrine 
& ventre d’un cendré-clair , côtés & poi- 
trine grivelés de craits blancs, bec & pi. 
bruns ; 1, 6/; à la Guiane Hollandoife. 

SITULE ;r Serpent d'Egypte du 3e. g., 
robe grife coupée de chaque côté d’une 
bande longit. bordée de n.; 236, 90. 

SIZERIN , o. du g. du Moineau , pet. Linote 
de vigne de BRIs., analogue à la Linote, 
au Chardonneret & au Tarin. C’eft un o. 
granivore & de paflage, dont les voyages 
font à époques inégales pour nous, car il 
nous arrive tous les $ , 6 où 7 ans, fans 
doute dérangé alors par quelque caufe de 
difette ou d’intempérie dans les lieux placés 
le long de fa route ordinaire. On le voit 
dans nos bois grimper aux arbres & fe fuf- 
pendre au b_ut des branches comme le fonc 
les Méfanges. Un peu plus pet. que la Li- 
note , finciput rouge , manteau varié de gris- 
roufsâtre & de brun , coup de brun fur la 
joue & fous la gorge ; poitrine & h. du 
ventre rouges , devant du cou & bas-ventre 
blanc-roufsâtre ; rouse moins vif fur la tête 
& nul ailleurs dans la femelle. 

SKRABEN , o. Petrel-puffin, & non efpece 
d’Oie comme on le dit dans le Dictionnaire 
des Animaux. * 

SKUE , Skuen, 0, 4e. Goëland dit varié, 

SMIRRING , o. 6°. Poule-d’eau. 

SNAK, q Saïga. 

SNAVELAAR, p- d’Amboine indiqués, non 
décrits par RU. L’un a la mâchoire fupér, 
prolongée en un I. bec pointu, dorfale & 
anale longit. ; la 1r°, précédée par de forts 
aiguillons : Pautre a un os qui recouvre 
fa mâchoire fupér. & s’avance comme fi 
elle étoit prolongée de même ; dos cara- 
phracte, bleu , rayé de jaunâtre , côtés 
rouges, ventre rougeâtre taché de blanc. 

SNIPVISCH, p. d’Amboine indiqué par le 
même ; gros corps, pet. tête terminée par 
un 1, bec étroit & dentelé ; 6 ou 7 aiguillons 
dorfaux ; magcoires citrines, la caudalc bor- 
dée de bleu. 

SOAJER, r. Iguane. 

SOASÉE , y. marin de Java, de Batavia, &e. 
que PAL. met au nombre des ZLombriss. 
Les Chinois en font gr. cas comme alimenr.. 
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1 cft de couleur de chair & a environ :' 
de 1, & la grofieur d’une forte plume à écrire. 
On le trouve fur les rivages fabloneux dé- 
couverts par le reflux. El eft à peu-près 
cyl. ; une de fes extrémités eit terminée 
par un bouton ové très-court ; l’autre s’amin- 
cit ,fe ride & fe dilate enfuite vers le bout 
en forme de gland terminé par la bouche. 
Celle-ci eft environnée d'une levre ridée 
garnie de poils très-fins, d’autres moins fins 
couvrent le reile du gland & la partie ridéc. 
Le corps eft dififé en anneaux itriés longir. 

SOCCO , o. 4°. Héron d'Amér. 

SOGUR , q. Surok. 

SOHAL, p. de la mer rouge , du genre de 
l'Echarpe, que FORSK. nous a fait con- 
noître. Tête écailleute, corps ové, brun, 
longit. rayé de violet, ventre blanchâtre, 
nageoires coriaces & violettes, tache jaune 
aux pector., ligne latér. efficée ; carêne 
offeule rouge dans un fillon rouge de chaque 
côté de la queue ; épine antér. & poitér. à 
cette carêne ; chair non eftimée ; 1, 15 à 18". 
D... P. 17. V. 6. A. 

SOIE DE MER, v. Gordius fin & mince. 

SOLART , o. Bécaffe. 

SOLAT , c. Pourpre d'A D. à canal méd. , non 
échancré ; c. I. de 10°”, pointue aux bouts, 
& à 8 fpiresdivifées en treillis par desfillons. 


o. Combattant, 
SOLDAT, \ 


i. Bernard-l’hermite. 

p. LIN. dans fes 11°, éditions 
nommoitainfi un p. du g. des Tours. D. =. 
P. 14. V.6. A.10, dont il n’a plus parlé 
dans les éditions fuivantes. 

SOLDIDO , p. Tampara. 
SOLE, { ce Eventail. 

p. 36°. g. de Go., parconf. ma- 
licopt. thor. à corps oblong. , comprimé, 
de 2 couleurs, le dos & le ventre-carênés, 
les côtés fort comprimés. L'un blanchâtre 
& fans yeux tient lieu de ventre par la po- 
fition du p. , l’autre coloré , portant les 
yeux fert de dos, Très=per. écailles tuilées, 
pet. tête comprimée, écaîlleufe ; ouverture 
de la bouche arquée, levres un peu épaifles'; 
dents mobiles & prefque fur un feul rang; 
yeux accouplés d’un feul côté ; opercules 
flexibles , écailleux, de 3 pieces ; membrane 
branch. à 4 où 7 rayons ; quelquefois des 
addimens tuberculeux fur la tête ; anus fous 
les opercules entre les ventrales, quelque- 
fois du côté infér. ; quelquefois des addimens 
de cirrhes roides, ou d’épines, vers l’anus ; 
dorfale longit., pector. prefque moyennes, 
très-petitos & pointues; vencrales contiguës 
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3° 
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autour de l'anus, très-petites & pointues ; 
anale longit., caudale pet. & obtufe. Ces 
p. habitent fur-tout la Baltique & la mer 
du Nord , & peu d’efp. fe trouvent dans 
la Méditer. & en Amérique. {is n’ont point 
de véficules aériennes, & ne s’élevent pas 
vers la furface , mais ils reftent au fond, 
le corps caché dans le fable, ou traçant un 
lillon en lig. droite à fa furface, quoique 
nageant de biais. Ils vivent d., de v. & 
de frai. 

La Sole , ou S. franche. Ecaïlles dures , 
tenaces , dentelécs & raboteufes ; deflus oli- 
vâtre, deffous blanc ; pet. tête ; mâchoire 
fupér. avancée & coupée inférieurement en 
croiflant, l’infér. feule armée de dents, l’une 
& l’autre garnie infér. de pet. barbillons 
blancs ; 2 narines, l’une en-deflus, l’autre 
en-deflous , ainfi Go. a tort de les accou- 
pler en-deflus dans toutes les efp.; ligne 
latér. dr. & prefque moyenne ; nageoires 
colorées comme la partie qui les porte ; 
peétor. & ventrales pet. ; anus fous les 1'%., 
accompagnées d’un piquant ; dorfale & anale 
longit. en rigueur , & écailleufes jufqu’à 
demi-hauteur; caudale arrondie. B. 6. D, 81. 
P. 10. V. 7. À. 61, felon BLOCH ; L 12 à 
18", quelquefois 24; dans toutes les mers. 
Ce p.a les yeux plus écartés que ceux de 
fes congéneres , & its font bien certainement 
à dr., en prenant même cette expreflion dans 
le fens où D'AUB. la prend quand il les dit à 
gauche. J'aurois dû, parmi les notions pla- 
cés à la fin de mon introduction, expliquer 
ce qu'on entend par là: je réparerai cette 
omiflion dans mon fupplément. 

Sole œillée, p. de Surinam dont LIN. dit 
feulement qu’il a les yeux à dr., le corps 
orné de 4 taches œillées à iris blanc, la 
dorfale pliffée & la caudale coupée d’une 
raie n.;-D. 66. P. 3. V. 6. À. 55. ROND. 
nomine de même un p. de la Méditer., qu’il 
appelle autrement S. Pégoufe , qui a des 
écailles fort tenaces & cit de même gnée 
de taches œillées.' Mais dans la fg. les vrais 
yeux font placés à gauche. Il eit vrai que 
l’on ne peut rien en conclurs , on connoît 
l'inexaétitude de fes fig. , & celle de la 
S. franche la repréfente de même les yeux à 
gauche. Ainf rien ne prouve que malgré la 
difiance des lieux la S. de Surinam & celle 
de la Méditer. foiént 2 p. différens. 

Sole manchote , p. d'Amboine qui a quelque 
reflemblance avec la Sole franche ; yeux à 
dr., mâchoire fupéricure un peu plus L.; yeux 
féparés par quelques afpérités ; deffus gris, 
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“ou brun varié de brun plus foncé; peétor. 
à offélers filif. & prefque impercepribles , 
ou impercepnble, car la peétor. infér. n’en 
a qu’un ; caudale en pointe arrondie; 1. 2 
ANS DM APS A CT; Vs 5 A:)43e 
PL. trychodaëtylus, LIN. . 

4. Sole [ans caudale, p. de la Caroline; yeux 
à dr., corps oblong, un peu rude, fupér. 
cendré; dorfale & anale tellement réunies 
à la caudale qu’on ne peut les en diftinguer. 
PI. plagiufa ; LIN. 

. Sole-plie, p. des embouchures des rivicres 
du Groënland , efpece nouvelle décrite par 
FABR. ; fig. de la Pole, écailles de la Sole, 
taches de la Plie; yeux à dr. ; 1. + coudéc, 
lar. ? ; extrémités étroites & pointues , 
corps mince , nageoires écailleufes , deflus 
fauve-cendré taché de brun & varié, vers 
la dorfale & l’anale, de lunules blanchâtres; 
mâchoire infér. beaucoup plus 1. avec un 
tubercule au bout ; peétor. & ventrales 
cunéïiformes. On mange plus ce p. fimple- 
ment defféché que cuit ; 11 eft fort fujet au 
Gordius. D. 89. P. 12. V. 6. A. 7r, 

6. Petite Sole, 1. de 6 à 8!; yeux à gauche fi 
la fig. de ROND. eft exa@e ; ligne latérale 
marquée par des écailles plus gr. que les 
autres ; chair peu eftimée. 

7. S. rayée, p. de l’Amér. fept. ; les yeux à 
gauche felon LIN. , quoique GRON. les 
place à dr. ; pector. nulles, écailles lifles 
& ciliées , caudale arrondie, lig. latér dr., 
deffus brun tranfv. rayé de n. D. 3. P. o. 
V4. & s. A. 45. , 

8. S.à 2. lig. latér. ; efp. nouvelle que BLOCH 
vient de décrire ; yeux à gauche , corps 
mince & alongé , per. bouche en croiffant ; 
pet. yeux , iris vert de mer cerclé de blanc, 
& ,ce qui eft extraord., prunelle blanche ; 
pet. écailles dentelées & prefque rondes fur 
la tête & le corps; lig. latér. une haute, 
l'autre moyenne , coupées par 2 traits obli- 
ques venant de la tête ; pe@or. nulles ; 
nagcoires brunes ; deflus brun à milieu jaune, 
deflous blanc-rougeâtre ; à la Chine & aux 
Andes. :B. 4. D., À., CG. 174. P. 0. V..4. 


moucheté de jaune, & mêlé de gris-verdâtre 
entre les cannelures, 


Soleil (gr) de lifle de Cythere, variété du 


précéd.; c. plus gr. à fommet , cannelures 
& ftries moins marquées. 


Soleil de mer. Etoile garnie d’un très-grand 


nombre de rayons ; aufli Etoile dont les 
rayons, fans être fort nombreux paroïflenc 
partir de Ja circonférence d’un difque plutôc 
que d’un centre. 


SOLEN , c. 7°. famille des Bivalves d'ARG. 


pour qui ce mot cit fynonyme de Courelier ; 
7% g. des operculés d’'AD. ; c. à 1. battans 
étroits, béans , & Jaiflant voir une vuver- 
ture aux 2 bouts qui font arrondis. Leur 
réunion fe fait des 2 côtés par une mem- 
brane , & elle forme une efp, de tuyau un 
peu applati. De l'extrémité fupér. du man- 
teau de l’animal, fortent les 2 trachées adof- 
fées l’une à l’autre & denteiées au bout. 
De l’autre extrémité du manteau & de la c., 
fort le pied cyl. & renflé vers fon extré- 
mité. C’eit par ce pied qu’il s'enfonce plus 
ou moins, en une fituation verticale, foit 
dans la vafe comme le dit AD., foir dans 
le fable comme le difent ROND., RÉAU., 
& ARG. Il s’y enfonce, ajoutent-ils, de 
plus de 2’; RÉAU. aflure (Mém. de l’Acad, 
1712) qu’il n’a pas d'autre mouvement pro- 
greffif que ces defcentes & ces afcenfions. 
Le trou qu'il fait differe de ceux des autres 
c. en ce qu’au lieu d’être rond comme eux, 
il eft fait en entrée de ferrure. On dit qu'il 
eft phofphorique comme la Pholade, ROND. 
diftingue, d’après PLINE, le mâle de Ja fe- 
melle ; il donne à celui-ci la groffeur du 
pouce, la 1. de 10 à 12 & des raics bleues, 
& il dir la femelle plus per. & à robe unie, 


SOLITAIRE, Tacnia. 


o. peu connu , que BUF., 
d’après ce qu'on en dit, a rapporté au 
Dronte. À peu-près auffi gros qu’un Dindon, 
bec plus crochu, pieds plus h., cou plus 
l. , queue très-courte , tête fans crête ni 
huppe. Cero. a des aïles trop courtes pour 
voler, & il ne court pas vite ; auf ne 


S, à gr. écailles. VW, Aramaca en fon rang, & 
dans le fupplément. 

S. épaiffe.: Pole. 

S. pégoufe. Sole œillée de ROND. 

S. perpeire. V. Perpeire. 

SOLEIL , c. & v. cr. AMG. nomme : 

Soleil (per.) de l'ifle de Cythere , un Lépas 
papyracé à fommet doré d’où naïiflent des 
cannelures & de fines ftries rayonnantes 
chargées de très-pet. tuiles ; fond blanc 


peut-il échapper qu’en fe cachant. Pris, il 
fe Jaifle mourir de faim. L'os de fon aile- 
ron cft renfié au bout en maniere de bouton, 
& il lui fert de défenfe ; c’eit aufi une 
Creffelle, car en faifant battre le bouton 
des 2 ailes l’un contre l’autre, il appelle 
fa femelle d’affez Join. Il vit feul & dans 
les lieux les plus déferts. Il aide fa femelle 
à couver fon œuf, car elle n’en perd qu’un, 
ainfi le petit eft tout en naïffant folitaire- 


«68 s © 
comme fes pere & mere, & il prend aïnfi 
leur naturel fauvage. Plumage du mâle mêlé 
de gris & de brun, celui des femelles mêlé 
de brun & de jaune ; plus, un bandeau au- 
defflus du bec & une touffe de plumes blan- 
ches de chaque côté de la poitrine ; aux 
iles de Bourbon & Rodrigue où on ne les 
trouve plus. à 

SONGO , o. C’eft, dit M. de Bomare , un 
o. de Congo & d’Abyflinie , avide de miel, 
& jetant un cri quand il en trouve, ce qui 
l'indique aux Voyageurs Si plufieurs eip. 
n’ont pas le même inftinét, c’ett le Moroc 
fous un autre nom. W. ce mot. 

SONI, c. Buccin d’Ap. I. de 2/”,à 8 fpires 
au milieu defquelles font 2 pet. filets cha- 
grinés. 

SONNEUR , o. Coracias huppé. 

SOATY , 0. pet. Albatros gris-brun. 

SOPE, p. du g. de la Carpe, qu’il ne faut pas 
confondre avec la Saupe. Pet. tête antér. 
arrondie; mâchoires égales, l’infér. un peu 
recourbée ; corps & fur-rout queue minces, 
anus moyen, dos noirâtre & carêné , CÔtés 
argentés , ventre rougeâtre, lig. latér. ür. 
& marquée de p. bruns, nageoires jaunes 
bordées de bleu; poids d’1 à 2 livres. Ce p. 
differe de la Bordeliere en ce qu'il eft plus 
alongé, qu'il a la tète moins pointue & ne 
fe trouve que vers le nord, tandis qu’elle 
fe prend dans toute l’Europe. D. 10. P. 17. 
V. 9. A.at, felon BLOCH. Cyp. ballerus, LIN. 

SOPHIE , i. 5°. Demoifelle. 

SORCIERE, c. Sabet cendré piqué de brun. 

SORÉE , o. 4°. o. rapporté au Räle,ou R. 
de Virginie. 

SORGE MARINE, p. Lote de mer. 

SORMET , c. Gondole d’AD., femblable à 
un ongle; c. très-mince , luifante , demi- 
tranfpar., couvrant à peinc la moitié de 
l'animal , & ayant un bourelet autour de 
l'ouverture ; 1. $”’, lar. 3. 

SORON , c. Lépas du même, à c. fort 
épaiffe , bafe arrondie, fillons circulaires 
qui ne vont pas jufqu’au fommet ; celui-ci 
émoullé & penché vers le bord poitér. ; 
furface nature!lement blanche & police. 

SORRAT , p. Requin. 

SOSORÉ , Soforé , 0. 2°. Toui. 

SOUBUSE, o. du g. de l'Epervier. C'eft un 
o. de proie lâche & qui vole bas. Il chafle 
comme l’Oifeau Saint-Martin aux Mulots, 
Reptiles, Pigeons, Poulets, &c., car il 
entre jufque dans les baffes-cours. Femelle 
1. de 19", vol 3’ 6", mâle plus pet. d’un 
tiers ; manteau brun-obfcur , tache blan- 
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châtre fous l'œil ; collier de plumes hérif- 
fées brunes , bordées de roufsâtre ; gorge 
brunâtre ; devant du cou, poitrine & ventre 
roufsâtres variés de traits bruns le long 
des tiges des plumes ; ailes variées de noi- 
râtre , de brun , & de blanc-roufsâtre par 
bandes ; les 2 pennes interméd. de la queue 
d’un brun-obfcur rayées tranfv. de brun 
plus clair, les 10 autres coupées alrern. de 
roux & de noirâtre ; iris & pi. jaunes , bec 
& ongles n., teile eft la femelle. On lui 
donne commun. pour mâle l’Oifeau Saint- 
Martin , mais BUF. après beaucoup de re- 
cherches fur ce point , regarde celui-ci 
comme une efpece partic. & donne pour 
mâle à la Soubufe un o. qui en differe non- 
feulement par fa tailie plus pet. d’un tiers, 
comme tout le monde en convient, mais 
par le défaut de cellier, par la couleur du 
deffous du corps plus claire, & par les 
taches Jongit. des plumes de cette partie 
qui font roufles au lieu d’être brunes. Cet 
o. eft le Faucon à collier de BRIS. 
SOUCHET , o. 7°, Canard, 
SOUCI, a 48°. Papillon. 
o. Roïiteler. 

SOUCIE, Soulcie ,o. en vicux langage, Roi- 
teler. 

SOUCROUROU , Soucrourerte | o. 10°. & 
11€. Sarcelles étrangeres. 

SOUFFLEUR, cét. du g. du Dauphin felon 
BRIS. d’après ROND., qui lui donne des 
dents aux 2 mâchoires. Il eft le feul de ce 
g. fans dorfale. Taille plus 1. que celle 
de l'Epaulard , dents pointues, dont 4 plus 
grofles ; gr. langue charnue, canal éjacu- 
latoire plus 1. que celui des autres cér., 
aufli poufle-t-il l'eau à une plus gr. hauteur, 
ce qui lui a fait donner fon nom. Dos d’un 
jaune brun , ventre blanc. Ce cét. devient 
très-gras; il va en troupe, & fuit, dit-on, 
quelquefois les vaiffleaux. On en voit de 
fort grands vers les Antilles, & il eft com- 
mun vers le Cap. ERX. le rapporte au 
Gibbar, mais il cft impoffble de réunir ces 
animaux, ROND. fe fût-il trompé fur le 
cara@eretiré des dents, ce qu’on n’a aucune 
raifon de fuppofer , il feroit impoñfibie d’ima- 
giner qu'il l’eûr dit fans dorfale, le Gibbar 
en ayant une h. de 3 à 4°. 

SOUI, o. 4°. Tinamou, 

Soui-manga, oifcaux étrangers rapportés aux 
Grimpereaux. #7. ce mot. 

SOULCIE , o. du g. du Moineau , avec lequel 
on l’a quelquefois confondu. Cependant il 
differe du Moineau-franc par une taille plus 

grande, 
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grande, par un bec plus forr, par un inftinét 

qui lui fait préférer les bois au voifinage 

de nos habitations. Granivore moins nui- 

fible que le Moineau par la nature même 

des lieux qu’il fréquente, mais auf deftruc- 

teur quand il fe jette fur un champ ; nid 

dans un creux d’arbre ; ponte unique ; 
manteau gris-clair varié longit. de brun au 
milieu de chaque plume ; ventre blanc-fale 
varié de gris ; tache jaune au-devant du 
cou ; aïles brunes variées de gris & de 
blanc ; bec gris-blanc à pointe brunâtre. 
On trouve la Soulcie dans prefque tous les 
pays tempérés de l’Europe. BUF. lui rap- 
porte : 

1. Le Soulciet | où Moineau de Canada , un 
peu moins gr. ; calotte de marron fupér, 
varié de gris-brun; tache roufsâtre au-deflus 
du bec; joues, deflus du cou , bas du dos 
gris-bruns ; h. du dos varié de gris-brun & 
de marron-foncé ; devant du cou, poitrine 
& h. du ventre gris-clairs ; bas-ventre 
roufsâtre ; bec rougeñtre au bout , queue 
un peu fourchue, 

2. Le Paroare , Cardinal Dominicain de BRIS., 
plus gr. que le Moineau ; front, joues & 
gorge rouges ; occiput , cou , poitrine , 
ventre blancs , dos cendré , bande n. le long 
du deffus du cou; ailes variées de n. & blanc; 
femelle ayant de l’orangé piqué de rouge au 
lieu de rouge ; au Bréfil; variété huppée. 

3: Le Croiffant, où Moineau du Cap de BRIS.; 
taille du Moineau ; calotte , gorge & bas 
du devant du cou n. , l’entre-deux occupé 
par du blanc qui remonte aux côtés de la 
gorge, pafle par-deflus l'œil, & fe termine 
près de la bafe du bec, formant une forte 
de croiflant ; deflus du cou & du dos mar- 
ton, poitrine & ventre blancs ; aile brune 
à filets gris; bec n. 

SOULCIET , o. ci-deflus 1r°. Soulcie étr, 

SOURCICLE , o. Roitelet. 

SOURD , r. Salamandre terreftre, 

SOURDE, o. V. Bécafline. 

SOURDON, Pcigne en général, en partie, 
Peigne rond, blanc & fans oreilles. 

SOURE , v. Sangfue des Alpes. 

qgù 2%,Rat, 

SOURIS, c. Pucelage d'ARG. à fond gris 
piqué de n. à l'extrémité, C’eft une variété 
du Majet d'An, 

SOUSLIK , Zizel , Jevraschka, q. Noms qui, 
par un triple emploi , dans BuF., & par 
conf. dans la nouvelle Encyclopédie, font 
fuivis de, defcriptions différentes, comme 
appartenant à diférens animaux , tandis 
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qu'ils ne font en cffer que les noms donnés 
en diverfes langues au même animal que 
l’on appelie Sus/ik en Ruflie, Sifel ou Zizel 
en Bohême, Jewrafchka en Sibérie, comme 
le dit M. GATTERER. Cet animal eft une 
efp. de Marmotte de divers lieux au midi de 
la Sibérie, de la Rufüe, des environs du 
Ponr-Euxin & de la mer Cafpienne, de la 
gr. Tartarie , de la Hongrie, de la Pologne, 
de PAutriche, de la Bohème, &c. Dans des 
lieux aufli variés, le Souslik a fubi des 
variétés qui ont été décrites par MM. 
GMÉLIN , GULDENSTADT , MULLER, 
Paz. , &c. Ce dernier a vu des Sousliks 
prefque aufli gros que la Marmotte des 
Alpes, & ils étoient d’un gris-jaunâtre 
uniforme, Îl en a vu d’autres entiérement 
jaunâtres qui, quoique adultes , étoient à 
peine de la gr. d’un Rat d’eau. Il en a vu 
d’un peu plus grands qui étoient d’un gris- 
tacheté. [Il en a trouvé plus communément 
d’une taille moyenne entre ces 2 extrêmes; 
&, dans un pays ils étoient d’un gris-fauve 
tacheté de gouttes blanches, dans un autre 
ils avoient le poil grivelé. Tous ont la rêre 
grofle & plus convexe fupér. que celle de 
la Marmotte , le mufeau plus conique, le 
cou plus grêle, le corps moins ventru , 
plus capable de ramper & de fe gliffer dans 
les lieux étroits, les membres moins gros, 
le nez noirâtre, velu jufqu’auprès des na- 
rines, la levre fupér. fendue ; les incifives 
infér. blanches, les fupér. un peu jaunâtres, 
$ molaires fupér., 4 infér. de chaque côté; 
des mouftaches n., de gr. yeux faillans, 
le conduit auditif nu & fans conque externe; 
la peau fine & lâche, la queue annelée & 
couverte de 1. poils, ordin. plus courte que 
le train de derriere; les pi. poitér. pentadac., 
les antér. tétradac. avec un pouce conique; 
des ongles aigus & fort gr., fur-tout aux 
pi. poftér. ; le poil doux, fin, & n'ayant 
pas 6” de long. 

Cet animal fe terre comme le Lapin , 
mais fon terrier conduit à un magafin qui 
ft fouvent bien fourni , fur-tout dans le 
tems de l'éducation. Tous les ans il en change 
l'ouverture aggrandie par la terre écroulée, 
& ce font ces anciennes ouvertures mal bou- 
chées à l’extér. qui décelent le terrier & fon 
maître. Les nouvelles ouvertures font plus 
difficiles à appercevoir, parce qu’elles font 
plus étroites, qu’elles font ombragées par 
le gazon, & qu’il n’y a point de terre portée 
au-dehors qui les annonce. Le canal qui 
conduit à Ja chambre de la femelle eft en- 

Cccce 
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core plus étroit que celui qui mene chez le 
mâle qui cft plus gros qu’elle, & ne pénetre 
point dans fa demeure dont il dévoreroit 
les jeunes habitans. Ces animaux font crain- 
aifs, & la vue d’un homme fait aufli-tôt 
rentrer dans le terrier ceux qui rodent dans 
la campagne. Cependant ils s’apprivoifent 
aifément, fur-tout les mâles , car les femelles 
font plus revèches. Queique I. que foicnt 
les nuits, ils les emploient à dormir ; ils 
dorment même de jour dans les mauvais 
tems , & leur fommeil eft très-profond. 
Quand ils vont & viennent à leur aife , & 
avec fécurité , ils fautent fouvent fur les 
pieds poftérieurs, fur les talons, & même 
fur les felles. Ils s’aident des pieds antér. 
en mangeant, enfuite ils les mouillent avec 
leur langue, fe lavent , fe fecoucnt & s’ef- 
fuient enfuite. Ils vivent de graines, de 
baies , d’oifeaux, d'œufs, de fouris, &c. 
À l'approche des tems froids ils ferment 
l’entrée du terrier & creufent la nouvelle 
jufqu'au gazon ; enfuite ils s’engourdiffent ; 
après la fonte des neiges & à leur réveil ils 
n'ont plus que les racines de l’herbe à cou- 
per pour fortir. Les o. de proie en détrui- 
fent un grand nombre , & les chafleurs en 
tuent beaucoup ; car on les guette, foit pour 
leur pcau, maluré fon peu de valeur, foit 
pour leur chair que le peuple mange avec 
plaifir. Geflation de 25 à 30 jours , portées 
de 3 à 8 petits, croiffance très-rapide. 

SPADON , p. Empereur, & fcie. 

SPARE , Sparaïllon , p. de rivage du g. des 
Dorades , fort femblable à celui dont on 
eur a donné le nom, mais plus large, moins 
épais , même relativement à fa 1. qui eit 
moindre ; ROND. ne lui donne que 8 à 11"; 
bouche auffi plus per., tête plus comprimée; 
corps & nageoires d’un jaune-verdâtre, 
fur-tout les ventrales; on dic qu’il et bleu 
au fortir de l’eau. Mais ce qui le fait dif- 
tinguer d’abord de la Dorade, c’eft une gr. 
tache ronde vers le bout de la queue. Il vic 
en troupe, & entre avec la Dorade dans 
les étangs de mer. Sp. annularis, LIN. 

2. S. rougeûtre de Surinam ; autre efp. décrite 
par GRON.; mâchoire infér. plus L., grands 
yeux latér. & beaucoup plus près de la bou- 
che que des opercules ; membrane branchiale 
à ÿ rayons , dos large & voûté ; lig, latér. 
h. & parallele au dos dans fa 1'€, moitié, 
dr. & moyenne dans ia 2e, ; pet. écailles 
rudes & tuilées ; robe roufle , plus foncée 
fur le dos ; tache n. cerclée de blanc près 
des pector, & au h, de labafe de la caudale; 
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nageoires piquées de n. & bianc ; D. 27, 
P.17. V. 6. À. =. Sp. faxatilis, LIN. 
3. Spare-dorade aux yeux d'argent ; p. de l'Amér, 
fept. femblable à la Dorade de Bahama , 
excepté qu’il a les yeux argentés, les mâ- 
choiïres micux armées; que les 3 premiers 
offelets de fa dorfale ont un 1. prolongement 
filif. , & que fes nageoires donnent : D. +. 
P. 17. V. 6. À. 15. Sp. argyrops , LIN. 

4. S. piquant de Java ; p. des Indes dont le 
1%, aiguillon dorfal peut fe coucher en 
avant; corps varié de traits bleus courbes, 
caudale fourchue ; D. 2. P.15. V.i. À. 7, 
$. fpinus , LIN. 

$e S. a 2 bandes n., p. de l'Amér. fept. ; corps 
varié de plufieurs traits bleus, paralleles &c 
longit. ; bande n. des épaules à la mâchoire 
infér. en paflant par les yeux ; autre des 
épaules aux pector. ; opercules dentelés , 
caudaie en 2 lobes obtus, D. =. P. 18, V.6. 
À. Sp. virginicus. 

6. S. Galiléen ; p. du lac de Généfareth indiqué 
par LIN. d'après HASSELQUIST ; dos ver- 
dâtre, ventre blanc , caudale entiere. D. 
P. 11. V. 7. À. À. 

SPATULE, p. que je ne vois nommé que 
dans M. de BOMARE , & j'avoue que je ne 
fais quel il peut être. C’eft, felon ce qu'il 
en dit, un Chien de mer dont la mâchoire 
fupér. eft prolongée en fpatule ; il a une 
anale, fans quoi je penferois que c<’eft un 
embrion de fcie incomplettement indiqué ; 
il n’a que $' del. & il parvient à 20; il 
fe trouve dans le fleuve Miffifipi. 

SPATULE , o. 79. g. de BRis. deftiné à 
tour o, tétradac. fiffipede à 3 antér., le bas 
des jambes nu, le bec dr., déprimé, dont 
le bout eft large & arrondi en fpatule , la bafe 
auf large que la tête, l’entre-deux étréci. 

La Spatule. Cet o. habite les bords de la-mer 
où il. vit d’i, marins , de v., de c. & de 
très-pet. p., car fon bec eft fi flexible qu’il 
ne pourroit retenir un p. qui auroit un peu 
de force ou de poids. L’efp. eft fort multi- 
pliée, mais très-répandue , car on la trouve 
fur toutes les plages , fuppofé que l’efpece 
foir réellement unique, ce qui paroît incer- 
tain. Celle qu’on trouve fur nos côtes eft 
à peu-près de la groffeur du Héron ; elle 
a 2’ 8! de 1., un bec de 6! 6//, large de 7°” 
au bout ; gorge & tour des yeux nus & n.; 
plumage blanc, hors quelquefois le bout des 
gr. pennes n,3; plumes du fincipur 1. de 3 à 
4", étroites , formant une hüuppe qui tombe 
en arriere ; bec gris-brun, où n. à bout 
jaunâtre ; jambes & pi. n.ou gris-bruns, Mais 
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on voit pafler des Spatules moins grandes 
que celles-1à & fans huppe:, même fur nos cô- 
tes, felon M.BAILLON cité par BUFFON ; 
M. SONNERAT en a vu aux Philippines 
de huppées à bec gris-roux & pi. d’un rouge 
terne, & de non-huppées à bec brun-rou- 
geâtre , &.pi. d’un jaune-rougeâtre ; on en 
trouve de non-huppées en Amér. & elles 
font-plus pet.; le plumage de celles de la 
Guiane eft d’un rofe-pâle ; celui des S. de 
la Louifiäne eft d’un rouge plus vif, & les 
unes & les autres ont au bas du cou une 
touffe de plumes étroites & 1. qui font plus 
rouges que le reîte de leur robe. Éit-ce l’âge, 
le climat, le fexe qui caufe ces différences, 
ou font-elles fondées fur la diverfité d’efp. ? 
C'eit ce qu’il femble impofhble de décider 
en ce moment. 

SPECTRE, i. pet. Charanfon brun du Cap, 
à bec court, gros & irégal, corcelet court, 
étroit & globuleux , étuis réunis, ftriés par 
des rangs de p. élevés en pointes. C'eft auffi 
un ÜUrocere de Sucde à ventre n., corcelet 
velu, avec une raie jaune près de la bafe 
des ailes. 

SPECTRES (les), c. Cornet d’ARG. tacheté 
de p. rougeûtres difpofés 3 à 3 entre des 
bandes & des figures irrég. fur un fond blanc; 
c’eft une fimple variété du Jamar d’'AD. 

SPÉCULATION (la), c. Guinée. 

SPET , vo. Outre le Hautin, on défigne par ce 
nom un p. de la Méditer. du g. des Aiguilles, 
plus 1. & plus rond que le Brochet; bec 
conique , mâchoire fupér. plus 1., dos brun- 

“vert jufqu’à la lig. latér., le refte de la robe 
argenté ; gr. gueule, un rang de dents aflez 
gr. & aiguës , celle du milieu de la mâchoire 
infér. plus I. & fe logeant dans une raînure 
de la fupér. ; 2 rides convergeantes au- 
deflus du bec ; 2 dorfales , la 1'°. avant 
l'équilibre ; caudale très-fendue ; anus à 
laplomb de la 2°. dorfale. RON D. ne donne 
à ce p. aucunes écailles, fi ce n’eft fur la 
lig. latér., mais le témoignage contraire de 
WIL. étant pofitif, doit l'emporter fur le 
témoignage négatif d’un homme qui peut ne 
pas remarquer de très-petites écailles. D. 5, 
10. P. 13. V.6. À. 10. Ef. fphyracna, LIN. 

SPHINX ,i.2e. Tétrap.lépid.de GEOF.,àant. 
prifmatiques & chryfalide dans une coque. 
On voit par ces z caradteres la différence 
générique des Sphinx aux Papillons. L’atti- 
tude que prennent leurs Chenilles en 2ppli- 

. quant leur extrémité poñtér. à une branche, 
tandis qu’elles tiennent leur partie antér. 
relevée , les a fait appeller Sphinx; cepen- 
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dant fe Sphinx-bélier ne prend pas cetx 
poffure, & a aufli-une coque différente des 
autrés, Elle eit lifle, jaune , allongée en 
fufeau par les bouts , & appliquée à quelque 
tige , tandis que les coques des autres efp. 
font groflieres , mêlées de grains de terre 
& enfoncées dans le terrein. 


Iere, Famille. Srxinx Bourpons. 


Ant, prefque cyl., trompe nulle ou très-courte , 
Chenille rafe , corne fur la queue. 


1. Le Demi-Paon ; 1. 17 3 aïles fupér. d’un 
brun-marbré, les infér. d’un rouge de lacque 
avec un gr. œil à fond n. & cercle bleuâtre ; 
corps fort gros, brun, à bandes rougeñtres 
en-deflons ; tète & corcelet gris, Chenille 
verte à corne bleuâtre ; œufs verts; fur le 
faule, l 

2. S. du tilleul ; 1, 123 corcelet velu & gris, 
à 3 bandes longit. verdâtres ; ventre gris; 
ailes fupér. grifes avec des taches & une 
bordure vertes ; ailes infér. fauves ; deffous 
gris-clair-verdâtre , Chenille verte. | 

3. S. à ailes dentelées ; 1. 12 ; gr. ailes d’un 
gris-brun-nué ; Chenille verte à taches jau- 
nes; fur le peuplier. 

4. S. mouche ; 1. $ ; aïles fupér. tranfpar., à 
bord & nervures n.; les infér. plus opaques, 
à taches & extrémités n, ; corcclet noir à 
bande jaunûtre. 


Ile, Famille. Srxrxx Errrvrers. 


Ant, prefque cyl., trompe roulée en fpirale , 
Chenille rafe , corne fur la queue. 


+ S. vert à ailes tranfpar. ; L 10 ; corcelet & 
ventre n.; le 1%, à poils verdätres, le 2°. 
à poils jaunâtres. 

6. Le Moro-Sphinx ; 1. 133 corps brun-velu, 
ailes aflez courtes , les fupér. d’un brun- 
nué, les infér. d’un jaune-rougeätre; Che 
nille à corne bleue terminée de rouge; fur 
le caille-lait. 

7. S. du troëne ; 1: 22 3 ailes fupér, étroites, 
1. de 24’, d’un brun-nué ; les infér. d’un 
rouge-rofe à bandes n.; ventre rouge & n.; 
Chenille verte à boutonnieres nuées du gris- 
de-lin au blanc ; fur le troëne & le lilas de 
Perfe. 

8. S. rére de mort ; 1.28, lar. 9 ; ailes fupér. 
d’un brun-nué , avec un p.blanc au milieu; 
les infér. jaunes avec 2 bandes n.; ventre. 
n. & jaune ; corcelet n. à tache grife mar- 
quée de 2 p. noirs qui fonc les yeux de la 
tête de mort. 
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9. Sphinx à corne de bœuf; 1. 24; grofles ant. I. de 
10, grofle trompe; gr. ailes fupér. d’un 
brun-nué, ainfi que les infér. ; ventre altern. 
rouge & n. 

10. S. de La vigne, 1. 16; corps vert & rouge, 
ainfi que les ailes fupér. ; ailes infér. n. à la 
bafe, rouges au bout; Chenille d’un noir 
velouté, dite la Cochonne à caufe de la forme 
de fa tête. 

11, S. du zithimale, 1, 17; poils verdâtres au 
corps ; ailes fupér. d’un gris rougeätre à 3 
taches verdâtres, & une bande n. ; ailes in- 
fér. rouges à bafe & bande tranfv. n. & tache 
blanche; deflous des ailes & du corps rouge, 
Cheniile à tête & pattes rouges , fond noir, 
anneaux de p. n. & rouges , au milieu def- 
quels cft un p. rouge glacé d’argent ; elle eit 
fort grande. 

12. $. à bandes rouges dentelées , 1. 12 ; corcelet 
vert d'olive bordé de pourpre, ailes rouges, 
les fupér. tachées de vert olive au milieu, 
avec des bandes tranfv. brunes ; Chenille 
brune , dite Chenille à queue du tithimale. 


IIIe. Famille. Srninx Béziers. 


Antennes groffies au milieu, trompe en fpirale, 
Chenille velue & fans corne. 


13. S. Bélier , 1.8 ; corps n. ; ailes fupér. d’un 
vertbleu à 6 taches rouges dans Les mâles & 
$ dans les femelles ; ailes infér. rouges à bor- 
dure verte; Chenille jaune liffe à taches n.; 
fur le gramen, le charme, &c. Coque liffe, 
jaune & alongée. Voilà les feules efpeces 
trouvées en ce pays. 

14: S. Proferpine, 1. 16; corps fupér. verdâtre, 
infér. blanc ; ailes fupér. échancrées, d’un 
gris blanchâtre qui verdic vers le bout , & 
coupées au milieu par une bande verte tranfv. 
plus large au bout extér., & marquée d’un 
p. noir en lunule ; ailes infér. jaunes bor- 
dées den. , les unes & les autres olives en- 
defous ; aux environs de Francfort fur le 
Mein. PALLAS. 

Voyez encore d’autres S. exotiques aux 
mots Pluton, Cerbere , Ixion , Atropos, 
Mégere , Médée , Théris & Cacus. 

SPHYRENE, p. Spet comme Hautin & comme 
Aiguille, : 

SPICIFERE , o. du g. du Faifan , Paon du 
Japon de BRIS., à peu-près de la gr. du 
nôtre, remarquable par une aigrette en épi 
h. de 4" fur la tête , émaillée de vert & de 
bleu ; bec cendré plus 1. & plus grêle que 
cclui du Paon;iris jaune , tour des yeux 
rouges comme au Faifan ; tête & cou ver 
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dâtres tachetés de bleu & de blanc; plaques 
bleues au h. des ailes ; bleues , vertes & do- 
rées fur la poitrine, bleues & vertes fur le 
des ; queue moins fournie plus rembrunie & 
ornée de plus gr. miroirs que fur notre Paon; 
femelle plus pet. , ventre noir. 

SPIPOLETTE, o. 6°. Alouette. 

SPIRLIN , p.du g. des Carpes , omis par ART. 
& LINNÉ, & qui vient d'être décrit par 
BLocH. C'eft une efpece très-perite & fort 
large ; lig. latér. rouge garnie de 2 rangsde 
p- noirs qui fubliftent feuls après la mort de 
l'animal ; mâchoire infér. plus1., dos gris, 


côtés d’un brun vert, ventre blanc argenté, 


le tout couvert de pet. écaiiles piquées de 
n.; nageoires rougeâtres, hors la dorfale 
verdâtre. D. ro. P. 12. V. 8. À. 16. Ce p. 
de plufeurs ruiffeaux & rivieres d'Allemagne, 
à fond de fable ou de cailloux, eft trop pet. 
pour fervir à autre chofe qu’à nourrir les 
gros, & il y eft très-propre, multipliant 
beaucoup. 

SPONDYLE, c. Gaidaron. 

SPONTON , cét. Narwhal. 

SPRAT , Sprer , p. voifin de la Sardine, 1. de 
4 à ÿ3 iris arventé ; dos olive, à reflets 
bleuâtres , irréguliérement nué de brun ; 
côtés & ventre argentés tant fur la peau que 
fur les écailles qui font caduques ; lig. latér. 
dr. & à peine vifible ; dorfale des couleurs 
du dos , anale blanche. D. 10 à 11, P. ... 
Vi A. 14: DU. 

SPRINGBOK, q. 7°. Gazelle. 

SQUATINE , p. Ange. 

SQUELETTE, r. Raine du Bréfil très. mai- 
gre, d’un jaune doré , panaché de rouge. 
SQUILLE ,1. cr. à 14 pattes, dont les antér. 
font fans pinces proprement dites, ne pou- 
vant rien failir qu’en rapprochant, comme 
le font les Araignées , l’ongle mobile qui la 
forme , de l’apophyfe de fa bafe à laquelle 
il eft articulé. Ces i. ont 4 ant en filet co- 
nique; corps alongé , un peu applati & re- 
courbé, yeux communément fans pédicule. 
Ainfi ceg. eft aifé à diftinguer des Ecrevifles 
& autres cruftacés. Toutes les S. ont le corps 
divifé en 10 ou 12 anneaux, le corcelet non 
diftingué du ventre , mais la tête bien mar- 
quée. Elles font vivipares en ce fens que les 
œufs font difpofés dans une poche au bas de 
l'abdomen , & que les per. en fortent à me- 
fure que les œufs font éclos. GÉER rap- 

porte à ce g.l’Afeile de GEOF. 

1. Squille de la Baltique ,ou Entomon de KLEIN, 
1. près de 2!/; corps ovale, d’un brun clair, 
fupér. convexe , infér. applati ; croûte écail- 
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Jeufe difpofée en 10 anneaux, dont chacun 
pouffe latér. en-dehors une appendice platte 
& triang.; tête antér. échancrée en arc ; 
bouche au-defous des ant, , munie de 2 dents 
brunes ; les 8 pattes poftér. plus 1. & plus 
grofles ; queue prefque conique. 

2. Squille marine. Corps plus allongé & plus 
égal que celui de la précéd. ; queue oblongue 
& terminé par un arc rentrant ; pattes plus 
femblables entre elles. 

3 S. Puce, ou Creverte des ruiffeaux, 1.7, lar.2; 
jaune de rouille , ou d’un brun verdätre fale; 
corps en 12 anneaux , toujours voûté , la 
queue & la tête tendant à fe rapprocher en- 
deflous, & la derniere étant moins féparée 
du corps que dans lesautres efp.; MM. THU- 
LIS & BERNARD l'ont vue phofphorique 
au fond de l’eau. ( Journal de Phyfique. ) 

4. S. mante, 1. ÿ à 7". lar. 9 à 12°”. Certe 
efpece fe rapproche plus des Ecrevifles que 
les précéd., en ce que fes yeux ont un pé- 
dicule , & fon corceler fe confond aflez avec 
la têce ; mais auffi il fe diflingue mieux du 
ventre, ce qui n’a pas lieu dans l'Ecrevifle. 
Ses 2 plus L. ant, fe terminent chacune par 
3 L. fileis très-flexibles. Le corcelst a 2 échan- 
crures antér. , & il fe termine en pointe 
aiguë aux 2 angles antér. La bouche a 4 bar- 
billons ; le ventre eit 4 fois auffi I. que large, 
&. divifé en -I1 anneaux, dont les 10 der- 
nicrs ont chacun 6 arrètes longit. élevées, 
& terminées dans les $ derniers en épines 
aiguës. L’extrémité du ventre qui repré- 
fente la queue a 8 épines dures. Sous le 
ventre font $ paires d'efp. d’ouïes. Les 2 pre- 
mieres pattes 20 ou 30 fois plus groffes , & 
2 fois plus 1. que les autres, ont un mordant 
large divifé en I. dents aiguës. Les 6 pattes 
fuivantes ne fe voient qu’en retournant l’ani- 
mal , & les 6 dernieres tiennent au ventre, 
& femblent uniquement faites pour nager. 
Dans les gr. mers. 

$: Pou de Baleine, 1. 6, lar. 3 ; corpsovale, 
applati, à 6 anneaux, rête avancée ; les 6 
premieres & les 2 dernieres pattes étant les 
plus groffes, les autres femblent faites pour 
nager ; aufli font-eiles flexibles & fans ongle 
ou crochet. Ces i. entament quelquefois des 
parties confidérables de la Baleine. 

STAPHILIN , i. so. Coléoptere de GEOF.; 
ant filif. quoique grenues, ailes entiérement 
cachées par les étuis. Ceux - ci font toujours 
courts , & les aïles au contraire font L. & 
larges ; mais elles font fi bien repliées fous 
les étuis que quoique rrès-perits ils les cou- 
vrent entiérement, Îis fonc fi étroits & fi 
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raccourcis dans quelques efp.#qu'on pren- 
droit au premier coup-d’œil li. pour fa iarve 
qui en effer en differe aflez peu. Il eft car- 
naflicr, & fa bouche eft munie de2 mâchoires 
ou dents fortes & avancées. Il cherche & 
détruit beaucoup d’i. dans la terre , dans les 
ordures & dans le fumier où il fouille fans 
celle avec fes tarfes antér. qui font larges & 
forts. Veur-il prendre l’eflor ? Ses ailes , 
malgré la maniere dont elles font-plifflées & 
retrouflées fous les étuis, fe développent très. 
leftement pour le vol. Quand on le touche il 
releve en l'air fon derriere quoique nu & 
fans défenfe , car les 3 parties que l’on y 
remarque font abfolument innocentes ; l’une 
eft moufle & porte l’anus à fon extrémité, 
les 2 autres l’accompagnent & font velues & 
pointues , mais molles. Ii peut les faire ren- 
trer dans fon corps, & les en faire fortir à 
volonté. Îl a une grande facilité à relever 
ainfi le derriere , & il le fait fouvent fans 
qu'on le touche , mais fur-tout lorfqu’il 
vient de fe pofer. Il y eft porté alors par la 
facilité que cela lui donse pour poufler fes 
ailes & les aider à fe replier fous fes étuis. 

1, Le gr. Staphilin n. & life, 1. 11, lar.2i; 
ant, de 11 art., corcelet convexe un peu 
bordé ; étuis jufqu’au tiers du ventre qui eft 
latér. un peu velu ; pattes aflez L.; les ÿ art. 
des tarfes garnis de pelotes ; dans les jardins 
& les bois. 

2. bleu, 1. 7; deflous & pattes noires ; forme du 
précédent. 

3. Le petit S. noir, 1. 6; pointillé. 

4. noir à l, étuis 1. 2 , lar. 13 d’unn. brun, 
ant. méd,, tête applatie, corcelet arrondi 
peu bordé , étuis couvrant les + du ventre. 

f- rébuleux , 1. 8, lar. 2; tête & corcelet n., 
étuis avec une bande tranfv. de poils gris, 
ainfi que le deffous du ventre ; tarfes garnis 
de pelottes ; derniers art. des ant. plus gros; 
dans les boufss, i 

6. velouté, 1. $ +; deffous couvert d’un fin duvet 
gris-verdâtre ; deflous noir, ant. un peu 
en malle. 

7. bourdon , 1. 103 poils jaunes fur la tête, le 
corcelet & les derniers anneaux du ventre, 
n. fur les étuis ; ant. courtes. 

8. à tête jaune , 1. $ +; ant. groffiffant; corcclet 
& étuis n. tachés de poils roux ; cœur noir 
fur ’écuflon ; volant bien, & courant vite, 

9. à étuis de rouille, 1 62; tête , corceler & 
ventre n.; 2 taches triang. de poils dorés à 
chaque anneau de ce dernier ; étuis roux, 
écuflon noir. 

10. noir & étuis fauves lies, 1, 2, 32 
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11. Sraphilin à étuis marrons pointillés , 1, 3; 
cête & corcelet n. liffes. 

12. à étuis très-courts, L 3 ; grofles ant. courtes, 
corcelet large à rebord aigu; étuis bruns, 
le refte noir. | 

13. applati à étuis bruns , 1. 1 ; tète & corcelet 
n., mâchoires & rebord fauves , étuis fauves 
tachés de brun , ventre noirâtre à exirémité 
fauve ; dans le fable. 

14. n.à pattes fauves & étuis pointillés , 1, 33; 
corcelet alongé. ‘ 
1j. 7. à corceles life & bordé, 1 +; pattes rou- 

gcâtres , ant. groffifiant un peu. 

16, n. à corceler fillonné & bordé ; mêmes taille 
& pattes. 

17, à étuis bronfés , 1, 43 n. & luifant. 

38, couleur de paille , 1. 1 ; court & ovale , tête 
n., ant. grofliflant , corcelet jaune- clair, 
ventre n. ; dans le fable le long des murs. 

19. à étuis bordés de jaune, 1.2 ; ant. grolliflant 
un peu; tête, corcelet & ventre n., pattes 
& étuis bruns. 

20. n. à taches jaunes, 1.2; étuis plus 1. & cou- 
vrant les ? du ventre; tête & corcelet n., 
celui-ci bordé de jaune ; étuis n. à 1. tache 
jaune, 

21. rouge à tête noire & étuis bleus , 1. 3 ; fond 
rougc-brun. 

22. jaune à tête, étuis & anus n., 1. 3; ant. 
en if & grofillant ; corcelet , pattes & h. des 
étuis jaunes. 

23. n. à corcelet rouge , 1. 3 1; ant. cyl. & affez 
longues. 

24 Junon ,1.2 L;noïir mat, gros yeux, étuis 
larges & courts , quelquefois un p. jaune à 
leur milieu; volant bien ; dans le fable. 

25. à ant, en demi- male, 1. 5; noir , étuis 
bruns. 

26. fauve aux yeux n. , 1. 1:35 ant. en demi- 
mafle. ‘ 

27. n. à bandes de p., 1. 3; étuis pointillés, I. 
corcelet liffe , hors 4. itries pointillées. 
28. à corceler étranglé , L.1+3 noir, corcelet 

fauve , pattes brunes. 

29. applati, à étuis bigarrés , 1. 35 n., la partie 
poitér. des étuis & pattes brune. 

30. à étuis jaunes au rnilieu , 1. 1; noir. 

31. àtéte n.,l. 1 ; fauve. 

32. Arlequin à L. mächoires , 1. 4;n., Corcelct, 
pattes, bafe des étuis fauves , le bout brun; 
1. mâchoires. 

33. cuivreux , 1. ÿ +; pointillé, les écuis comme 
marquetés. | 

STARON, c. Pourpre d'AD. femblable au 
Siger, excepté que la c. cft plus épaiffe , 
qu’elle a 8’ deL., que fon fommet eft plus 
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lar.quel.,& qu'elle ft quelquefois toute blane 
che, ou feulement marbrée d’un peud’ardoilé, 
STEEN-BOK, q. du g. des Anrilopes ; envi- 
ron2’ deh.; larmiers , pelage rougeâtre, 
tache blanche fous les yeux ; chair dure & 
feche felon M, SPARMAN, très- bonne 
felon MM. FORSTER qui regardent cet 


animal incomplettement décrit comme une ” 


variété du Nagor. 

STEIN-BOK , q. Bouquetin. 

STELLION , r. Lézard du 2°. g. de DAUB.; 
corps orbiculaire couvert de pet. écailles 
hériflées & variées de blanc, de n. & de 
cendré ; queue annelée & de |. médiocre. 
Cc Lézard fe trouve au Levant , en Egypte, 
au Cap, &c. il eft innocent ; RU. dit ce- 
pendant qu’il fe trouve venimcux en Italie, 
3ELLON regardoit les excrémens de celui 
d'Egypte comme un excellent cofmétique. 

STENCORE, i. 25°. Coléoptere de GEOF.; 
ant. décroiflant de la bafe à la pointe & 
placées devant les yeux; étuis poftér. ré- 
trécis. La larve & la chryfalide de cet i., 
ainfi que celles de la Lepture , reffemblenrt à 
celles du Capricorne , & elles habitent la 
plupart les mêmes lieux. Les Stencores de 
GEOF. font des Leptures dans GÉER. 


Irc, Famille. Corcelet muni d’une pointe ou tu=. 


bercule latérale. 


1. Stencore liffe à bandes jaunes, 1.8, 9 , lar. 
2 +; tête & antennules alongées ; ant. méd. ; 
corcelet alongé, cyl. & n. ainfi que la tête, 
avec quelques poils gris ; étuis affez larges, 
pointillés , avec 3 raies longir. d’un brun- 
rougeâtre entrecoupées de taches jaunes ; 
dans les bois. 

2. noir velouté de jaune , 1. 6 1; le velouté vient 
des poils, ant. & antennules du précédent, 
étuis avec 2 lig. Ilongit. élevées. 

3. à genoux n.,1.7,10;n., femé de poils dorés; 
étuis d’un brun fauve à la bafe , n. au bout; 
cuifles & jambes fauves, artic. n.3; fur les 
fleurs. 

4+ rouge à étuis violets, 1.9; ant. aflezl. , rouges 
à la bafe, a. à l'extrémité ; tête & corcelet 
à un filon ; rouge terne , hors les étuis ; fur 
l'orme. 

$+ jaune à bande n.,1. 6; 1. ant. , têtenoire, 2 
touffes de poils fauves fur les mâchoires , 
corcelet n., étuis jaunes tachetés de noir; 
appendice au milieu des cuifles ; fur la ronce. 


IIc. Famille. Corcelet fimple. 


6. bedeau, 1. 3-6; ant. , corps n., étuis brune 
rouges à bout noir. 
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7, Stencore n. à étuis rougeâtres ; un peu plus 
petit, corcelet & ventre velus; dans les 
brouffailles. 

8. n. à étuis jaunes ; de même. 

9.n. à ventre jaunâtre ,1. 3, lare te 

10. x. à cuiffes rouges ,}. 2+. 

11. 2. à corcelet rouge ,1, 45 ventre jaune. 

12, doré, 1. 3, 4 ;ant. médiocres ; rouge, vert, 
jaune, n. ou violet, mais toujours doré; 
tête, corcelet , étuis ponélués ; épines aux 
cuiffes poftérieures. 

3- rouge , |. 6, lar. 2. 

14: 2 à étuis rouges , L.4 ?. 

15.en deuil, 1, 9 ;n. pointillé. 

o. Labbe. 

i. Boufier ; auffi 9°, & 
10°. Scarabés. 

p. du. des Echarpes , 
de l'Océan des 2 Indes , & de l'Océan paci- 
fique, confondu par RAY & LiN. avec le 
Ch. trioflegus , mais diftingué par Bnous. 
& décrit fous le nom de CA. faber. Corps 
comprimé , prefque rhomboïde , à angles 
arrondis ; la plus grande largeur étant à la 
1. :: 4: ÿ ;anus un peu avant le milieu, ce 
qui dans ceg.elt, je crois , partic. à cette 
efpece ; tête courte & comprimée , un peu 
plus épaifle que le corps; mâchoires étroites, 
yeux h., latér. , caudale en queue d’Hironde 
terminée en croillant; corps cendré argenté, 
coupé tranfv. de $ ou 6 larges bandes d’un 
n. bleuâtre qui fe perd vers leurs bords , na- 
geoires de la couleur de ces bandes. D. -. 
P.6. V.i A. 

STERLET , p. du g. de l'Effurgeon , le plus 
petit du g., ayant rarement plus de 4’ de 1. & 
de 35 livres de poids ; boucliers moins fail- 
lans & à pointes moins dures qu’aux z autres 
cefp., difpofés en 3 gr. rangées en - deflus , 
& 2 en-deflous, ceux-ci plus pet. & plats ; 
corps alongé , longue tête déprimée , mufeau 
émouffé, les 4 cirrhes du g. ; rète grife tachée 
de jaune , dos gris foncé, ventre blanc taché 
de rofe, boucliers jaunes; dorfale , pector. 
& caudale grifes , ventrales & anale rouges ; 
quelques pointes çà & là fur lecorpsentre les 
boucliers. D, 39. P. 20. V. 23. À. 22, felon 
- BLocH. Ce p. eft le meilleur du g., auff 
lVa-t-on tranfporté de la Ruffie, fon pays 
natal , en Suede & en Prufle, Acip. ruthenus. 
.LINNÉ. 

TERNICLE , p. Serpe, 

STINC , Srinx , r. Scinque. 

STIPON , c. Très- petit Mantelet d’An., 
-L de 224/, ar, d’12+; ouverture femblable 


à celle du Simeri, hors 1j à 18 très-per. dents 


STERCORAIRE, 
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à la levre dr. , & 8 ou ro à la gauche; ordin. 
tout blanc , quelquefois une bande fauve 
tournant avec la 1'€, fpire. 

STOMOXE, ou Mouche d'automne, 6° Dip- 
tere de GEOF. ; ant. à palette & foie latér. 
velue; trompe fimple, dure & pointue; 3 yeux 
lifles, Ceci. reffemble à la Mouche commune 
par fes ant. , fa forme & fa couleur, mais il 
en differe par fa trompe, par fes ailes plus 

écartées & par fon ventre plus court. Il pique 
vivement les hommes & les animaux , & ne 
paroît guere avant l'automne , ce qui a fait 
dire vulgairement que les Mouches piquoient 
en cette faifon. Nous n’en avons qu’une cfp., 
clle a 3” delL., 1 de large. 

STOURNE , o. 2°, Etourneau étranger. 

STROMATÉE, p. 32°. g. de Go. , par conf, 
malacopt. apode ; corps ové comprimé, non 
alép. comme il le dit, la Fiatole dorée ayant 
des écailles ; dos & ventre convexes & ca- 
rênés , pet. tête comprimée, frontplat, per. 
bouche, mâchoires obtufes , égales , denti- 
culées , levres épaifles, dents prefque égales, 
yeux latér. moyens, narines doubles ; oper« 
cules charnus, de 3 pieces ; membrane bran- 
chiale demi-operculée, à ÿ ou 6 rayons; 
ligne latér, prefque dr. , h, & parallele au 
dos ; anus un peu plus près de la caudale ; 
dorfale longit., un peu triang. , peélorales 
courtes , anale longit. un peu triang , cau- 
dale un peu en tenaille. 

STRONGLE, v. Voyez Afcaride. 

SU , Succarath , q. du pays des Patagons , dont 
JONS. parle d’après NIEREMBERG ; face 
voifine de celle du Lion , corps poftérieur 
étranglé aux lombes, grande queue touffue 
comme celle de l'Ecureuil, taille confidérable, 
puifque les Patagons fe couvrent de la peau 
de cet animal qu’ils prennent dans des fofles 
couvertes de branchages ; non décrir. 

SUASI , o. Canard du Kamtfchatka , non 
décrit, 

SUCET . Roitelet. ; 

> Up. du g. du Rémore, v. ce mot. Le 
Sucet fe trouve comme le Rémore dans toutes 
les mers. Corps alongé , tête méd. , bouche 
large , mâchoire infér. plus 1. & pointue, 
pet. yeux, iris jaune , joues charnues & ar- 
gentines ; bouclier allant du milieu de la 
mandibule fupér. au-delà de la nuque, comp. 
de 22 à24ftriess peau alép. & criblée de 
pet. pores ; caudale entiere & ronde , dos & 
queue verts, lig. latér. dr. & blanche, ventre 
blanc , nageoires jaunes bordées de violet, 
hors la caudale route violette ; pector. & 
ventrales courtes ; dorfale & anale commen- 
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çanc à l'équilibre & fAnHfant affez 1. de Ia 
caudale; 1. 17”. D. 40. P. 20. V. 4. A. 35. 
Les pauvres feuls mangent ce p. que lon 
prend fouvent avec les Chiens de imer aux- 
quels il eft attaché. | 

SUCEUR DE ROCHER , c. Lépas dans 
KNORR. 

SUCRIER , o. 8. Grimpercau-Guitguit. 

SUETOLT , p. Bufolt. 

SUGA, c. Pourpre d'AD. à canal prefque 
fermé , c. 1. de $’”’ feulement, du reite aflez 
femblable au Lofer. 

SUGLACURU , v. dic ver Macaque, voyez 
ce mot. 

jf Salamandre. 

SUISSE , 4 p. Vandoile. 

4°. Ecureuil, 

SUKOTYRO , Sucorario ; q. M. HANSs 
SLOANE ( Sav. étr. 1727. ) rapporte la 
defcription ou notice imparfaite que NIEU- 
HOF fait d’un animal des Indes ainfi nommé 
à la Chine. Taille d’un gr. Bœuf, mufeau en 
groin , 1 oreilles, queue touffue, yeux au 
fommet de la tête ; près-d’eux , de chaque 
côté , une |. corne, ou dent moindre que 
celles de l'Eléphant; cetanimal paît l'herbe, 
& on le prend rarement, Voilà ce que dit 
NIFUHOF. M. SLOANE rapproche de cette 
indication ce que plufieurs Anciens ont dit 
d’un énorme Taureau carnivore , indomp- 
table , léger à la courfe ; bouche fendue 
jufqu'aux oreilles , cornes aufli mobiles 
qu'elies'; poil très-roux & couché à contre- 
fens , peau impénétrable aux traits. La plu- 
part des Auteurs ont placé cet animal en 
Ethiopie, &:plufieurs Modernes ont dit 
qu’elle nourrifloit en effet des efpeces de 
Bœufs 2 fois aufli gr. que les plus beaux 
d'Europe. M. SLOANE rapportoit à cetani- 
mal , quel qu’il fût, 2 cornes qu’il poffédoit. 
“Eiles {ont affez dr. jufqu’à une diftance con- 
fidérable de leur bafe , enfuite elles fe cour- 
bent & s’aminciflent jufqu’à finir en pointe. 
Elles font un peu comprimées & fillonnées ; 
1. , en fuivant leur courbure , 6’ 6" anglois ; 
en lig. dr. 4’ $'*; diametre à la bafe 6! 9”; 
poids 21 livres 10 onces ; cavité contenant 
6 quartes. On voit par ces notions ifolées 
que lPanimal auquel appartiennent ces cornes 
nous eft encore inconnu, quoique vraifem- 
blablement fort gr, . 

SULAC , q. Saïga. 

SULIN , c. Lépas d'An., de la 3e. fection ; à 
c.chambrée, en bafin elliptique fort applati, 
poli intér. & extér. ; fommer fur le bord 


poilér, en bec recourbé ; cloifon parallele à: 
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la bafe , mais n’occupant que la partie poftér. 
de la c.; bafe à bords ondés & tranchans ; 
tantôt brune , tantôt roufle , ou verte piquée 
de brun , ou blanche variée de gr. taches 
de brun rougeâtre ; 1. 16”, lar. 12, h.4; 
yeux n, un peu au-deflus de Ja racine des 
cornes jaunes ; manteau bordé de 2$ cré- 
nelures en croiflänt ; pi. blanc fale; corps 
cendré noirâtre ; adhérant avec une force 
étonnante aux rochers de Gorée. 

SUNET , c. Came du même , affez épaifle, à 
2$ fillons tranfv. & profonds ; 100 petites 
dents aux bords intér. de chaque battant qui 
en a 3 pour la charnicre ; intér. violette, 
extér. blanchâtre à bandelettes rougeâtres ; 
lTofeNar. Ts 

SUPERBE, (le) o. 4°. Oifeau de Paradis. 

SURI , 0. Touyou. 

SURIKATE, q. du g. de la Belette, que BUF. 
a vu & décrit le premier en Europe. Gr. 
d’un Lapin, forme un peu moins alongée que 
celle de la Mangouite à laquelle on peut le 
comparer , queue moins 1. & feulement moitié 
du corps, tête à front relevé & mufeau 
pointu, mâchoire fupér. plus 1 & garnie en- 
deflus d’un cartilage très-mobile ; pi. antér. 
& poitér. tétradac., ce qui ne fe trouve que 
dans cet animal & dans le Lynx ; oreilles 
arrondies; poil ., roide, hériflé, varié 
de fauve , den. & de blanc. Le Surikate eit 
carnivore, mais doux & apprivoifable , vif & 
adroit, Il s’afied fouvent fur le derriere , le 
corps droit , & marche aufli quelquefois fur 
2 pieds. Il lappe comme les Chiens en bu- 
vant, mais boit plutôt fon urine , malgré 
fon odeur forte , que de l’eau froide, Son 
cri eft l’aboiement d’un petit Chien ; il mord 
les gens qui lui déplaifenr, & quand on lui 
déplaic il paroît que c’eft fon odorat qui en 
eft affedé. Quoique Surikate foit le nom 
belgique du Maki, & que le marchand qui 
vendit l'animal, dont je parle , à BUF. Pair 
trompé fur ce nom , comme il le trompa fur 
le pays en attribuant cette Belette à l'Amér., 
je lui laifle ce nom fous lequel BUF. l'a fait 
connoître, M. PENNANT l'appelle Tupe, 
croyant le reconnoître dans l’animal de Java 
que RUMPHIUS a défigné fous ce nom. Peut- 
étre exifle-t-il en effet à Java, mais il fe 
trouve bien certainement au nord du Cap 
dans les montagnes pierreufes, comme MA. 
PAL, & VOSMAER l'ont fait voir, & comme 
BUF. en ceft convenu dans fes fupplémens. 
Z1N, qui n’a pu connoître le Rare que par 
KOLBE s’eft trompé en croyant que c’étoit 
l'animal dont nous parlons. 


SURMULET ;, 


I 
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SURMULET , p. Rouger. 

SURMULOT , q. 4. Rat. 

SUROK , q. Mamotte de Pologne , ou Bobak. 
SUSERRE, o. Draine , 2e. Grive. 
SWAMMERDAM , (la) i. Teigne de Suede 


à ant, très-l., ailes jaunâtres & unies. LIN. 


SUVEREAU , p. Guaratéréba, 


DA ARTE 


T'agac D'ESPAGNE, i. 8e. Papilton. 

TACAB , o. Pélican. 

TACATACA , o. Pics, &abuf, Toucan. 

TACAUD , p. Tafcau. 

TACCO , 0. 2°. Coucou d'Amérique. 

TACLOVO, c.M. DE BoMARE dit que c’eft 
une gr. Huître des Indes. 

TACON, p. Petit & jeune Saumon. 

TACUMAN , r. Tucuman. 

TADIN, c. Nérite d’AD., aflez femblable au 
Dunar, mais plus petite, ayant fa 1°, fpire 
relevée de 1f cannelures, & fon fond noir 
piqué de blanc. 

TADORNE, o. 10e. Canard, 

p. Flamme. 

TAENIA, es Genre de versi., minces & 
plats comme un lacet, qui habitent dans 
l’intér. de l’homme ou des animaux , dont 
le corps eft compofé d’un nombre plus ou 
moins gr. d’anneaux qui fe féparent plus ou 
moins facilement , felon les efp., & paflent 
pour devenir, après leur féparation, chacun 
un Verentier femblable au premier. L'hif- 
toire de cet animal trop commun, fur-tout 
dans les pays froids & humides comme la 
Hollande , la Suifle, quelques cantons d'Alle- 
magne , de Ruffie, &c. n’eft cependant con- 
nue qu'afiez imparfaitement, Chaque anneau 
contient fes vifceres ou glandes propres , & 
fes papilles ou fuçoirs. Une des extrémités 
du Ver eft très-grèle, & l’on ne découvre 
pas les organes de fes parties. L'autre ex- 
trémité eft large, & offre dans chaque anneau 
le détail de fes organes vitaux qui font de 
moins en moins marqués dans chaque anneau 
à mefure qu’il fe rapproche de l'extrémité 
déliée. PAL. juge très-invraifemblable que 
celle-ci contienne une tête , c'eft-à-dire, 
qu’elle renferme une vraie bouche ou or- 
gane deftiné à pourvoir feul à la nourriture 
du T. entier, Scion ce Naturalifte on pour- 
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SYCOPHANTE, i. C'eft le ge. Buprefte. 

SYLVIE , i. 9% Demoifelle. 

SYNAGRIDE, p. Dentale. 

SYRIOT , o. Fauvette grife. 

SYRTALE , r. Serpent du Canada du 3°. g.; 
corps mince & itrié, robe brune variée de 
3 bandes de vert bleuâtre; 150,228. 
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roit dire que le T.eftun Zo. comp. de pé- 
ricarpes ou d'ovaires formantun fyflème con= 
tinu qui a fa vie & fes mouvemens propres, 
mais dont chaque partie a fes organes par- 
ticuliers, müûrit & périt en laiffanc les œufs 
qui ont mâûri avec lui. Quant à la partie 
déliée qui paroit offrir la cête dans la plu 
part des efp., on la regarderoit, dit-il, 
comme Ja racine du Zo, & c’eft aufli ce que 
penfe LIN. II compare le T. à une racine 
de gramen qui fe régénere par un bout & 
vieillit par l’autre. Ce fentiment tient le 
milieu entre l'opinion commune qui fait voir 
dans chaque T. un feul animal dont chaque 
anneau féparé du tour peut fe régénérer de 
même que le fait chaque portion de Pol. ou 
de Ver blancaquatique, &l’opinion étranze 
de ceux qui fe fonc avifés de regarder un T. 
comme une fuite d'animaux qui fe tiennent 
attachés l’un à l'autre. Quoique cetre idée 
ait cellé de faire fortune; comme elle a eu 
quelques partifans illuftres , entre autres 
V'ALLISNIERI, & comme il fercit poflible 
qu’elle féduisit encore quelques perfonnes par 
fa fingularité même, je crois devoir indiquer 
ce qui en démontre la fauffeté. 1°. Les ‘cro- 
chets que l’on a cru voir à chaque anneau 
féparé ne font, comme l’a vu BON., que les 
débris de l’anneau dontilaété féparé. 20. Les 
T. en qui l’on diftingue une efp. de tête ne 
peuvent être une chaîne de T. réunis , puil- 
qu’il n’y auroit que le 1‘*. de la chaîne qui 
fût pourvu de cette partie principale. 39. Il 
ya; dans toute la I. du T., un vaiffeau 
continu que M. WINSLOW a injecté & mon- 
tré à M. ANDRY ; or , un affemblage d’ani- 
maux accrochés l’un à l’autre ne peut avoir 
aucun organe commun à toute la chaîne qu'ils 
forment. 

Mais il fe préfente naturellement ici une 
autre queftion plus intéreffante. D'où vien- 
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nent les T.? PAL. & BON. croient qu'ils s’en- 
gendrent & vivent dans nos corps & dans 
ceux des autres animaux ; que leurs œufs 
font d’une extrême petitefle, qu’ils fortent 
de nos corps avec nos excrémens ; que, foi 
qu'ils voltigent dans l'air, foic qu'ilsarrivent 
à l’eau, foic qu’ils fe trouvent dépofés fur 
terre , ils peuvententrer dans le corps d’un 
homme ou d’un animal avec fa boiflon ou avec 
fes alimens, & que ceux d'entre eux qui 
viennent à être placés d’une maniere con- 
venable pour les faire éclore établiffent aïnfi 
le T. dans le corps d’un homme ou d'un ani- 
mal qui en avoitété jufqu’alors exempt. Ces 
fuppofitions , dont chacune eit réalifée dans 
quelque fait relativement à divers auires 
animaux , fufiroient pour expliquer foir le 
prétendu T. des Hydatides, fi ce n’étoit pas 
plutôt un analogue aux Hydres, des œufs 
extrêmement pet. pouvant arriver au tifiu 
cellulaire du péritoine , foit le T. des enfans 
les plus jeunes , nés de pere ou de mere af- 
fligés de la préfence d’un de ces parafites. 
Cette hypothefe eft donc fatisfaifante. D'un 
autre côté elle paroît vraifemblable , car 
1°. Aucune obfervation certaine ne fait voir 
le T. vivant hors d’un corps animal , & ce 
que LIN. a dit à cer égard paroît peu conf- 
tant , & d’ailleurs prouveroit tout au plus 
ue le T. peut exifter ainfi accidentellement. 
2°. Il feroit bien extraord. que des animaux 
très-per., & très-rares dans leur élément na- 
turel devinffent communs & d’une taille 
énorme, étant aufli prodigieufement décli- 
matés qu’ils le feroient en paflant , foit de la 
terre, foit de l’eau froide dans le corps d’un 
animal à fang chaud où ils font encore ex- 
pofés à tous les effets du jeu des folides & 
des liquides. 

On a appellé le T. Wer folitaire, parce 
qu'on croyoit qu’un homme ou un animal 
n’en logoient jamais qu’un ; mais on fait au- 
jourd’hui qu’ils en nourrifflent fouvent 2 ou 
3 , & quelquefois 8, 10,12 & plus, foit 
d’une feule cfp., foit d’efp. différentes. On 
fait auffi que ce Ver arrive , dans quelques 
efp., à une I. prefque incroyable, à celle 
de 30, 40 auncs & au-delà, M. CUSSON en 
a coniervé un Î. de 6o aunes, & BOERR- 
HAAVE, cité par M. VAN-DŒVEREN, fon 
difciple, en a fait rendre, à un Rufle , un qui 
avoit 300 aunes. Au refle ce Ver paroît 
prendre fa croiffance fort vire. M. RAULIN, 
cité par le même Médecin, en a trouvé un 
1. de 26’ dans un agneau de 3 mois , & j’eus 
à l’âge de 12 ans le bonheur d’être débarraflé 
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d'un individu très-l. qui ne me tourmentoit 
que depuis 7 ou 8 mois. Je ne prétends pas 
en conclure qu’il n’avoit que cet âge, car il 
pouvoir avoir à peu-près le mien, le féjour 
de cet animal dans le corps de l’homme n’é- 
tant fouvent accompagné d'aucune indifpo= 
fition fenfible , fur-tout celui de la 1'°. efp. 
que je décrirai. Un des plus finguliers fymp- 
tômes de la préfence du T. eft le larmoie- 
ment , ce qui rapproché de là dilatation de 
la prunelle , regardée comme annonçant la 
préfence des Afcarides lombriciformes , in= 
dique un rapport très-extraord, & très-digne 
d’être étudié. FABR. obferve, & M. VAN- 
DŒVEREN l'avoit déja fait avant lui, qu’il 
ne faut pas toujours regarder comme antér. 
la partie la plus mince ; yayant, au moins, 
une efp. en quielle eft poftérieure. Le plus 
sûr eft en général de voir celle-ci du côté 
vers lequelles fegmens imbriqués qui forment 
les anneaux font rejettés en recouvrement , 
puifque felon la folide réflexion de FABR., 
ils font l'office de pieds ou de crochets pour 
faire avancer l'animal dans un fens oppofé 
néceflairement à leur direction, 

1. Tacnia large , ou T. à anneaux courts, T. à 
épine. Les anneaux dans cette efp. font plu- 
fieurs fois moins I. que larges , Les plus gr. 
foit dans le milieu , foit dans l'extrémité 
poftér. du corps, ayant à peine 1°” de I. 
fur 3 ou 4 de large. Son extrémité antér. fe 
montre fous la forme d’un gros fil 1. quel- 
quefois de plus d’1”, en qui ia loupe fair dif- 
tinguer au moins 20 anneaux par ligne de 
longueur. Le bout de ce fil cft renflé, mais 
le microfcope n’y fait pas voir (comme BON. 
l’avoit dit d’abord, en confondant les efp. ), 
4 mammelons creux & terminés en fuçoirs, 
mais feulement ( comme il l’a écrit depuis), 
un fillon qui femble deffiner une bouche de 
poiflon entr’ouverte , dont l’entre-deux des 
mâchoires apparentes feroit rempli d’une 
fubftance moins ferme & plus blanche que 
celle du renflement elliptique qui termine le 
fl en maniere de tête. Chaque anneau laiffe 
voir à travers fa peau dans fon milieu un or- 
gane compofé de plufieurs grandes & de 
plufieurs pet. véficules ovales, dont l’affem- 
blage repréfente une corolle polypétale. Au 
milieu de chaque coroile eft un trou que 
animal ouvre ou bouche à volonté par un 
mammelon qui fort ou rentre à fon gré. Plus 
bas que ce rrou en eft un plus pet. qui com- 
munique aux gr. véficules & non aux pet. , 
ce qui paroît indiquer que celles-ci font 
l'eftomac, & les gr. les inteftins, & qu’ainfi 
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le pet. trou eff un anus. Cette induction eft 
confirmée par la fortie du chyle au travers 
de celui-ci quand on pionge dans l’eau un T. 
nouvellement tiré du corps d’un homme. La 
fuite de ces organes très-rapprochés l’un de 
l’autre , vu le peu de I. des anneaux, & mar- 
qués au-dehors foit par leur faillie, foit par 
leur couleur bleue ou rouge ( le refte étant 
blanc ), paroît au premier coup-d'œil une 
veine placée le long de l’épine du dos, ce 
qui a fait nommer, fort improprement, par 
M. ANDRY, cette efpece : Tuenia à épine. 
Elle cit aflez commune en quelques lieux de 
Ïa Suifle , mais ailleurs elle paroît plus rare 
que la fuivante dont elle differc aflez pour 
réfifter aux remedes qui expulfent celle-ci, 
laquelle à fon tour réfifte fouvent aux re- 
medes efficaces contre la premiere ; je veux 
parler des fameux fpécifiques de M. HER- 
RENSCHWANDS & de M". NOUFFER. 
LIN. a trouvé ce Ver dans des Chiens, & 
PAL. lui rapporte comme variétés de larges 
T. 1. de 2à 10" qui fe trouvent dans le ven- 
tricule du Cheval, dont l’extrémité antér. 
au lieu d’être filiforme porte une tète à peu- 
près cubique de la groffeur d’une pet. len- 
tille , antér. munie de 4 fuçoirs par lefquels 
ces animaux adherent aux parois de l’eftomac. 
C'eft cette 1°, efp. qui fournit les plus 1. in- 
dividus , & le T. gris de PAL. paroît n’en 
être qu’une variété. 


2. T, cucurbitin, T. à l, anneaux , T. fans épine. 


Cette efp. eft blanche comme la précédente, 
mais elle ne préfente pas la faufle apparence 
d’une veine le long de fon dos, ayant l’ap- 
pareil de fes véficules & fes fuçoirs placés , 
non au milieu de chaque anneau, mais au 
bord extér. tantôt gauche , tantôt dr. felon 
PAL., communément unique à chaque an- 
neau. Le fil qui termine la partie antér. eft 
latér. garni de pet. épines & offre à fon 
extrémité une tête bien obfervée par BON. , 
& terminée par 4 mammelons tubiformes 
percés chacun dans leur milieu. Les anneaux 
les plus gr. & les plus reculés fe détachent 
fouvent & facilement; & comme ils ont quel- 
que reffemblance avec la graine de courge 
en les a appellés Wers cucurbitins, & ce T., 
Taenia cucurbitin. C’eft l'efp. la plus difficile 
à expulfer entiérement , à caufe de la facilité 
avec laquelle fes anneaux fe féparent, en 
forte que les 1'°. reftant fouvent avec le fil 
qui porte la tête , cette partie fe réintegre 
toujours. Cette efp. , ainfi que la précéd., 
n’habite que le corps de l’homme & des q., 
mais fur-cout du Chien, du Chat, de la 
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Souris, &c. Les plus ! individus que PAL. 
ait trouvés dans les Chiens avoient à peine 
3 aunes, 


3° T. du Chien, ainfi nommé par LIN. & PAL., 


mais fe trouvant aufli dans les Chats, les 
Lievres, &c. & peut-être dans l’homme. 
Corps blanc, grêle, dont les anneaux pof- 
térieurs font plus gr. & plus elliptiques , les 
antér. plus arrondis; appareil des glandules 
& fuçoirs communément oppofés à chaque 
anneau ; fil antér. terminé par un renflement. 


4. T. des Poiffons. Corps blanc, ondé de rides , 


antér. terminé par un fil; rang longit. de 
glandules opaques fur chaque anneau; fuçoir 
placé à côté , & canal opaque allant de cha- 
que glandule vers un des bords & produifant 
fouvent en-dehors une papille. Selon PAL. 
ce T., dont LIN. n’a rien dit, habite fur- 
tout les inteftins du Brochet , du Dorfe, du 
Saumon, de l’Anguille , de la Perche , de 
la per. Perche & du Spirlin, le bout de fôn 
fil attaché aux appendices du pylore. 


s. T. des Phoques. Corps jaune comp. d’une 


multitude d’anneaux très-per. & très-ferrés, 
fur-tout vers la partie antér. qui eft la plus 
étroite. La tête eft bien exprimée par un ren- 
flementtrès-confid. ; elle eft prefque cubique, 
chacun de fes angles préfente un lobe oblong 
lancéolé dirigé en-devant , & fon extrémité 
antér. offre une bouche entourée de nom 
breufes papilles. FABR. a vu des individus 
de cette efp. I. d’1 +aune & larges de 2”, 
& il en a trouvé plufieurs dans linteftin rec- 
tum du Phoque barbu. 


6. T. des Pisgoins. Corps blanchître , poftér. 


plus large , antér. aminci & terminé en tube 
fin; papille marginale des 2 côtés de chaque 
anneau qui font plus compactes que leur mi- 
lieu ; le dernier anneau plus gr. que les au- 
tres, & poftér. dentelé. FABR. en a trouvé 
plufieurs individus 1. de 9" fur un peu moins 
de 3°” de large dans les inteftins du petit 
Pingoin. 


7. T. de L'Epinoche, Corps blanc, poftér. aminci 


en pointe , antér. large & arrondi ; anneaux 
fi courts & fi ferrés que FABR. en a compté 
89 dans un individu 1. de 2", & qui n’en 
avoit qu’un quand il fe contraétoit ; les an- 
neaux antér. & les poftér. moins larges que 
les intermédiaires ; bouche marquée par une 
fente antér. qui l'élargit en cœur ; le dernier 
anneau plus |. qu'aucun ; anus au bout du 
dernier. FABR, n’a vu aucune autre ouver= 
ture que ces 2 ; il avoue qu'il a d’abord été 
porté à regarder ce Ver comme une Sarsfue- 
Limace inteftinale, mais que layant vu &c 
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revu depuis il s’eft afluré que c’eit un vrai 
Taenia. 

TAFETAS, c. Rouleau d'ARG. à fommet cou- 
ronné, qu'il ne décrit pas, & dont quelque 
couleur fait fans doute le caractere important. 

TAFON, c. Pourpre d'AD. à canal évafé ; 
c. arrondie à fon extrémité fupér. ; 1. 18”, 
lar. 9, à 9 fpires coupées d’un nombre infini 
de légers fillons; ouverture elliptique obtufe 
en haut, aiguë en bas , une fois plus I. que 
large ; levre dr. coupée vers fes bords de 20 
pet. dents rapprochées 2 à 2. 

TAGAC, 0. Cygne. 

TAGAL, c. Solen d'Ap. à c. médiocrement 
épaifle, 1. de 12°”, lar. de 36, profonde de 
6 ; quelques rides tranfv. fous un périofte 
groffier ; bords des battans fort tranchans, 
joignant bien , aux extrémités près ; fommets 
très-pet., un peu au-deflus du milieu de la 
largeur. 

TAGUAN , q. V. à la fuite du Polatouche. 

TAJACU , q. Pécari. 

TAJASICA, p. de je ne fais quelg.; corps en 
obélifque ou cône très-alongé ; rète compri- 
mée, yeux faillans, iris doré , bouche éden- 
tée, pet, écailles d’un vert de mer pâle femé 
de taches brunes vermiculaires, excepté au 
ventre & aux nageoires de cette région qui 
font jaunâtres ; 2 dorfales, la 1°. à l’équi- 
libre, la 2€. vers la queue , l’anale à fon 
aplomp ; peétor. oblongues, ventrale foli- 
taire, thor. & courte ; caudale oblongue , 
arrondie au bout, & ondée de brun ; 1. 8 
ou 9". C’eft ainfi que MARC. décrit ce p. 
du Bréfil. Il paroît que WIL. n’a pas fu plus 
que moi à quel g. on pouvoit le rapporter, 
puifqu'il le mer à la fuite de l’'Ammodyte, 
avec qui il n’a rien de commun que l’inftinét 
de fe cacherdans le fable, mais dont il differe 
par fes écailles, par fa ventrale & fa double 
dorfale, 

TAJASSOU , q. Pécari. 

TAIBOA , Taïpoa, p. de l'Océan-Pacifique 
autour de lifle d'Otaïti, trouvé par MM. 
SOLANDER & FORSTER , décrit par 
BrRous., du g#. du Boulerot ? Corps com- 
primé, lancéolé, la plus gr. lar. qui eft vers 
l'anus étant à la 1. :: 2 9 - ; ventre prefque 

, dos-plus dr. encore ; écailles légére- 
ment ciliées & tuilées par rangs obliques ; 
Big. latér. parailele au dos & peu apparente; 
anus un peu avant le milieu; tète poñtér. plus 
épaille que le corps, antér. plus comprimée ; 


pet. trous devant les yeux, 2 ou 3 plus gr. 


fur les opercules antér. ; gueule ample , na- 
rines doubles, les antér. un peu tubulcufes ; 
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yeux verts argentés ; 1!°. dorfale verte avec 
des traits rouges vers la bafe , & dont le 2°. 
offelet eft Éartlss 2€ Voifine de d 1'6., peinte 
comme elle, & allant prefque à la caudale, 
1. pector. un peu écailleufes & verdätres; ven- 
trales blanches jugulaires & rapprochées ; 
anale prefque longir. & d’un vert rougeûtre; 
caudale ovÉe, à bafe écaiileufe , d’un ja une 
verdâtre & à rayons rouges ; dos vertdemer, 
ventre blanchâtre , foibles taches rougeâtres 
fous la lig. latér. D.6 pate e Poit 9 Mister 
À.... BROUS. regarde ce p. comme un Bou- 
lerot ; mon doute vient de ce qu’il ne donne 
que des rayons à la 1'°. dorfale qui devroit 
avoir des aiguillons, de ce qu’il fait les ven- 
trales rapprochées & jugulaires , tandis 
qu’elles devroient être réunies & thorachi- 
ues, 


TAJIBI , q. Tlaquatzin. 
TAIRA , q. du Brélil & de la Guiane, du g. 


de la Belette, ge à la Fouine & au 
Putois. Gr. d’un per. Lapin, tête oblongue, 
muleau alongé , un peu pointu & avec mouf= 
taches ; yeux oblongs , également éloignés 
du mufeau & des oreilles ; celles-ci prefque 
humaines ; langue rude du Chat, 2 canines 
à chaque mâchoire , la fupér. plus L., pieds 
antér. difpolés pour piocher, plus forts & 
plus courts que les poftér. ; queueL. , dr, & 
conique ; corps alongé , couvert de poils 
bruns I. & courts mêlés. Cet animal fe creufe 
un terrier; ERX. le croit le même que le 
Vanfire. Ces 1 animaux étant décrits avec 
peu de détail il eft difficile de l'approuver, 
ou de le contredire , mais il a tort d’attri- 
buer l’un & l’autre à la Guinée & à Mada- 
gafcar , BAR RRERE nous aflurant que le 
Taïra habite la Guiane. 


TAISSON , q. Blaireau. 
TAITSOU , o. 21°, Coucou de ce Continent. 
TALAO , o. du Mexique que BRIS. a rap- 


porté au Sepricolor, mais que BUF. ne croit 
pas pouvoir être le même , puifque felon 
SÉBA , qui feul nous a fait connoître ceto., 
il eft rare au Mexique où le Septicolor va 
par gr. troupes, & que d’ailleurs le Talo 
a un plumage varié de jaune de vert pâle, 
de n. & de PL? le bec & les pieds d’un n. 


de poix. 


TALAPIOT , o. Po Pic-Grimpereau. 
TALAPOIN , q. 112. Guenon. 
TALETAC , r. Lézard décrit par SÉBA ; 


robe cendrée , nuée de roux & de blanc (ie 
le dos ; les côtés & le ventre marquetés de 
blanc en pet. carreaux ; queuc I. , pointue 
& annele de blanc; dans la Virginie, 
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|  TALEVA, Taleve ,0. Poule-Sultane. 

l'HRTALPIER ; i. Tonga. 

|  TAMACHIA, r. Vipere décrite par SÉBA ; 

robe d’écailles d’un jaune pâle varié de pet. 

coups de brun châtain ovales fur le dos , en 

pet. arcs fur les côtés, & en mouchetures 
| irrég. fur le ventre ; au Bréfl, 

À TAMACOLIN , r. Lézard décrit par SÉBA ; 
pentadaétile onguiculé antér. & poitér. ; 
écailles bleuâtres bordées de raies & de p.; 
bande large de p. blancs le long de l’épine du 
dos ; 2 autres plus étroites & jaunâtres le 

1 long des côtés ; l’efpace interméd. varié @e 

traits de différentes figures ; à la nouvelle Ef- 
pagne. 

TAMACUILA-HUILLA , r. Serpent décrit 
par SÉBA ; gr. gueule très-fendue, armée de 
1. dents recourbées ; tête alongée , couverte 
d’écailles ovales & roufsâtres rayées de brun 
foncé ; robe de gr. écailles rhomboïdales d'un 
brun fombre fur le dos, de cendré rougetre 
fur le ventre , le tout orné d’anneaux ou 
d’yeux gr. & n. fur le dos , les autres plus 
pet. & blancs mêlés d’autres châtains bordés 
de n.; à la nouvelle Efpagne. 

TAMANDUA, q, 2°. Fourmiller. 

TAMANDUA-GUACU , q. Tamanoir. 

 TAMANOIR , q. 1%. Fourmiller. 

TAMARIN , q. 2€. Sagoin. 

TAMARIS DE MER, zo. Coralline vélicu- 
leufe d'EL. , branchue, 2ffez irrég., demi- 
tranfpar. , à gr. denticules toujours oppofécs 
l'une à l’autre , & qui font autant de véfi- 
cules cordi-formes , dont le haut porte un 
petit tube. 

TAMARU-GUACU , i. cr. Squille mante ; 
ainfi JONS. fait un double emploi quand 
après avoir décrit celle-ci il dépeint quelques 
pages plus bas cette Squilie du Bréfil. 

TAMATIA , o. du g. des Barbus ; BUF. a 
formé une famille des o. de ce g. qui habitent 
V'Amér. & qui different de nos Barbus par 
un bec moins épais , plus alongé & infér. 
moins convexe , & par un plumage ordin. 
plus fombre. Ils ont le corps épais & pefant; 
ils font filencieux & folitaires , volent peu, 
ont preîque toujours la tête dans les épaules, 
& le cou» de fufil les décide à peine à prendre 
Peffor. Tamatia eft aufli-un des noms du 
Savacou. 

1, Le TA4MmATIA À vENTRE TACHETÉ , 1.66”, 
queue de 2" ; calote roufsâtre, demi-collier 
n. & roux ; dos brun nué de reux , coup 
n. fur la tempe, gorge orangée, devant & 
deflous du corps blanc-roufsätre tacheté de 
noir ; à Cayenne. 
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2. T. 4 TÊTE ET conce rovcres, 1. »"; BUF. 
réunit fous ce nom le Barbu de Cayenne de 
BRis., & fon Barbu sacheré de Cayenne ; tous 
2 à front & gorge rouges, à finciput varié 
de n. & gris-jaunâtre ; le 1%. à tempes n., 
le 2€, à tempes n. & blanchâtres ;: bande 
blänchâtre fur la joue du, 1%. , nulle fur celle 
du 2°.; plumes du manteau du 1°. n. bordées 
de gris jaunâtre ; côtés tachetés longit. de 
blanc-jaunâtre & de cendré-olivâtre; ailes 
variées de n., de noirâtre , d’olivâtre & de 
bianchâtre; devant & deffous du corps blanc- 
jaunâtre, Plumes du manteau du 2€, noirâtres 
bordées de gris ; devant & côtés du corps 
blanc-jaunâtre à gr. taches n.; ventre blanc- 
jaunâtre uni ; le refte comme le 1€", ; Amér. 
méridionale. 

3. T. Acozzrer; taille de la Pie-griéche rouffe; 
manteau roux rayé tranfv. de noir ; bande 
tranfv. fauve defcendant du haut du dos à 
chaque côté de {a poitrine ; bande n. plus 
étroite plus bas que celle-là ; gorge & devant 
du cou blanchâtres ; ventre roufsâtre ; col- 
lier formé par une bande n. fur la poitrine ; 
ailes comme le manteau , plus les pennes 
brunes; queue roufle ; à la Guiane. 

4. Le 5rAu T,; gr. du Moineau ; calote & 
gorge d’un rouge vif terminé tranfv. de bleu- 
clair qui s’érend au bas de la joue ; manteau 
vert brillant ; devant du cou & poitrine 
jaunes ; large tache rouge entre celle-ci, & 
le ventre blanc-jaunâtre longit. frappé de 
vert. 

$. Gr. T. x. ET 81ANC, bec plus I. & plus gros 
que celui des précéd., mandibule fupér. plus 
crochue & fendueau bout ; 1. 7", mais propor- 
tionel. fort gros ; caloten. , gorge & devanc 
du cou blancs & envoyant un demi-collier 
au bas de l’occiput ; large bande tranfv. n. 
fur la poitrine ; plumes du ventre blanches, 
terminées de n. fur les flancs ; dos n. ; ailes 
n. à filets blancs. 

6. Per. T.n. er s1ANc, 1. $/; bec du précéd,s 
front n. piqué de blanc ; manteau n, ; trait 
blanc de l'œil à l'occiput, h. du devant du 
cou blanc, le bas & la poitrine P., ventre 
blanc. 

TAMBOURINAIRE, p. On nomme ainf à 
Toulon un mauvais pet. Tourd roux annelé 
de brun, non décrit. 

TAMOATA , p. d'eau douce du Bréfil, du 
g. du Silure, 1. de 4" feulement fur pius 
de 2 de large , ce qui eft peu vraifemblable ; 

tête de Grenouille, gucuie méd., édentée .. 

à chaque côté de laquelle font 2 cirrbes, 

le rcourt,.le 2°, L di", roide & fe fou 
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tenant horifontalement de côté ; pet. yeux 
dorés ; peétor. 1. d’1/, roides & écartées du 
corps ; ventrales de même L., mais moins 
roides ; dorfale à l'équilibre ; faufle dorfale 
foutenue d’un aiguillon ; caudale quarrée, 
1. d’1; tête couverte d’un teft dur, corps 
cuiraffé de lames-oblongues & écailleufes de 
couleur de fer, placées fur 4 rangs longit., 
ce qui donne 4 angles à ce p. Quand il fe 
trouve à fec, il va par terre chercher de 
l'eau ailleurs felon Marc. D. + +. P. :. 


V. 6. A. x. felon LIN. fous le nom de S:/, 
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le Labrus turdus des Auteurs, mais leur Lab, 
tinca, Ecailles , les unes rouges , les autres 
feuille morte , quelques-unes jaunâtres , 
d’autres brunes , difpofées &e maniere à for- 
mer, de la rête à la queue, $ ou 6 bandes 
longir, où la feuille morte & l’olive domi- 
nent alternat. ; bec relevé par le bout, 
caudale arrondie , dorfale très-ramentacée , 
rayée , ainfi que l’anale & les ventrales, 
de rouge, bleu & jaune. D... P. 14. V.+ 
A. +; 1, 1”. LIN. le borne à l’océan Bri- 
tannique, WiL. l’étend à la Méditerranée. 


callichthys. 
TANAOMEÉ , o. 22°, Merle étranger. 
TANAS, o. du Sénégal, du g. de l’Epervier, 


TANGARA , o. 31°. g. de BRIS. comp. d’o. 
tétradac. fiipedes à 3 antér., les jambes 
.emplumées jufqu’aux talons, Ie bec en cône 


fort femblable à notre Faucon, mais un peu 
plus pet. & orné d’une efpece de huppe, 
ayant d’ailleurs le bec jaune , moins recourbé 
& plus gros , les bords de fes mandibules 
plus dentelés & analogues à un naturel dif- 
férent, car il eft plus pêcheur que chaffeur. 
TANCHE, p. d’eau douce du g. de la Carpe , 
à laquelle elle reflemble affcz , mais ayant 
les écailles plus per. , oblongues, minces, 
tenaces, toujours muqueufes & des nageoires 
beaucoup plus épaifles ; tête & mufeau aflez 
gr. & larges pour la I. du corps qui eît large 
& court ; mâchoires édentées , un barbillon 
à leurs angles ; pet. trous au-deflus & au- 
deflous des yeux ; iris rouge, dos vert pre[- 
que n., côtés d’un vert-jaunâtre , ventre 
blanchâtre; couleurs du mâle plus claires, 
en général variant avec la qualité de l’eau ; 
nageoires d’un gris-violet très-foncé, cau= 
dale quarrée. Ce p. eff fort fujer au Taenia, 
il a moins d'œufs à proportion que la Carpe, 
il aime la fange , les v. & les étangs ; il 
croit très-vîte, & fa taille eff très-variable. 
En ce pays il a ordin. 8 à 10" de 1. fur 3 
de large, mais SALVIEN parle d'individus 
du poids de 15 & 20 livres. D. 12. P. 18. 
N°0 AS TI. 

TANCHE DE MER, p. On nomme ainf 
en Poitou , a-t-on écrit à DUH., un p. 
aflez épais & affez large ; tête comprimée, 
mufeau obtus, dents confufes & pointues, 
pet. opercules ronds; dorfale comp. , d’abord 
déclinée , puis montante ; anale longit., 
caudale quarrée ; écailles du dos bleuâtres, 
celles du ventre grisâtres : Ne feroig-ce pas 
la Moule ou Mouletre ? 
TANCHE-MARINE, p. du g. des Tourds, 
qu’il ne faut pas confondre avec le précéd. ; 
ainfi nommé, parce qu'on lui a trouvé quelque 
reffemblance avec la Tanche, Quoique nom- 
mé par plufieurs Tourd commun, il n’eft pas 


racourci, les z mandibules dr. , les bords 
de la fupér. échancrés vers le bour. C'eft 
par ce dernier caraëtere que ces o., jufqu’ici 
tous Américains, s’éloignent de notre Moi- 
neau , dont d’ailleurs leur plumage differe, 
mais ne fourniroit qu’un caractere fpéci- 
fique. Comme lui, ils ont un vol court & 
peu élevé, communément une voix défa- 
gréable , ou au moins un fimple cri fans 
ramage. Îls aiment, comme le Moineau, à 
fréquenter les lieux habités , mais ils n’y 
font que des courfes fans s’y fixer. Ils vi- 
vent d’i., de fruits & de baies , quoique 
leur bec paroïfle les mettre en état de fe 
nourrir de graines. Îls font, comme les 
Moincaux de Cayenne , pluficurs pontes 
de 2 ou 3 œufs chacune. 


GRANDS TAnNGARAs. 


1. Ze Gr. T. ; un peu moindre que le Mauvis; 


ailes paflées par la queue de prefque toute 
fa L. ; manteau d’olive-fombre ; trait n. fur- 
monté d’un blanc entre le bec & l'œil ; 
haut de la gorge blanchâtre , le bas jau- 
nâtre , latér. bordés d’un trait n.; devant 
& defflous du corps jaune-roufsâtre ; à 
Cayenne dans les bois & les plantations. 


2. Houperte ; 1. 6" 3°”, grofleur du Moineau; 


front n. fuivi de I. plumes orangées que l’o. 
peut relever en huppe; le refte du plumage 
n. terne, hors la gorge & le bas du dos d’un 
fauve-clair, & une tache blanche au h. de 
J’aile ; à la Guiane. 


3. Tangawio, 1. 8; plumage d’un violet foncé ; 


reflets verdâtres aux ailes & à la queue; 
femelle à cête n., & plumage brun varié 
de teintes n.; à Buénos-Ayres. 


4. fcarlate ; plus gr. que notre Pinfon ; robe 


comp. de plumes n. dans ce qui eft caché, 
d’un rouge éclatant dans la partie vifible, 
hors celles des jambes & des couvertures 
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des ailes & de la queue, & leurs pennes n.; 
c’eft le Cardinal de BRIS. & même fon 
Cardinal tacheté de vert au h. du dos & de 
la poitrine, felon BUF. & ATAUD. Il n’en 
ft peut-être pas de même des 2 fuivans, 
felon Maun. 

411 Cardinal à collier de BRIS.; couvertures 
de la queue rouges comme le refte; bord & 
pet. plumes des ailes bleus ; raches bleues 
formant un demi-éoliier de chaque côté du 
cou ; au Bréfil comme le précéd. 

4-3 Cardinal du Mexique de BRIS. ; tête d'Amé- 
chyfte, deflus du cou vert, plumes fcapu- 
laires jaunâtres ; couvertures des ailes & 
pennes d'Amérhyfte avec un trait longit. 
verdâtre au milieu de chacune ; le reîfte du 
plumage rouge ; au Mexique. 

$: T. ou Cardinal du Canada ; gr. du Moineau , 
plumage rouge-clair, hors les couvertures 
& les 2 pennes de l'aile les plus près du 
corps n. , les autres brunes, & celles de la 
queue n. terminées par un pet. trait blanc, 

6. T. du Mififfipi ; taille du Scarlate ; plumage 
rouge de brique; bec plus gr. & plus gros 
que celui des autres, mandibules plus con- 
vexes, plus renflées, & d’un brun-clair. 

7. Camail, ou Cravate, 1. 7", bec de 9’; queue 
un peu étagée , I. de 3" 3’/’; plumage d’un 
cendré qui s’éclaircit fous le ventre , hors 
Ja face, l’occiput & le devant du cou cou- 
verts d’un camail n. ; à Cayenne. 

8 Mortioré, ou T. jaune à téten. ; 1. 7';tête, 
ailes & queue n., tache blanche au h. de 
VPaile ; le refte du plumage jaune-roufsâtre, 
ou mordoré, plus foncé antér. ; plumes en 
général 1. & à demi-décompofées ; à la 
Guiane, 

9. Onglet ; ainfi nommé d’une pet, rainure fur 
chaque face latér. des ongles ; tête rayée 
de n. & bleu ; dos antér. noirâtre , poitér. 
orangé ; couvertures de la queuc olivâtres, 
celles des ziles & routes les pennes n. bor- 
dées de bleu au-dehors; deflous jaune. 

10, T. n.; gr. du Scarlate, plumage n., hors 
une tache blanche au haut de Paile ; à Ja 
Guiane. MAUD. ne croit pas que l’o. qu’on 
lui rapporte fous le nom de Tangurou, ou 
de T, roux, foit le même , étant beaucoup 
plus commun , ayant le bec plus alongé & à 
bords un peu rentrans. 

ai. Turquin, où T. bleu ; gr. du Moineau ; 
tête & devant du cou bleus, manteau n., 
couvertures du deffus de la queue de vert- 
foncé ; ventre blanc ; couvertures des ailes 
& pennes n. bordées de pourpre ; aux Bar- 
bades & Bréfil, 
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12. Bec-d'argent ; un peu plus gr., tète & 
devant du corps d’un pourpré brillant, le 
refte d’un poupré fombre ; pi. & mandibule 
fupér. n., ainfi que le bout de l’infér. ,'bafe 
de celle-ci dilatée dans le mâle, portée vers 
les côtés de la fupér., & a’un blanc d’ar- 
gent dans l'animal vivant, n. après la mort, 
comme dans la femelle pendant la vie. 

13. L'Eftlave ; gr. du Moineau ; manteau brun 
avec une teinte olivâtre fur le croupion ; 
ventre blanc-fale grivelé de brun; pennes 
de l'aile brunes extér. bordées d’olivâtre ; 
queue fourchue; à Saint-Domingue. 

14. Le Bluet, ou l'Evéque ; tête, cou & poi- 
trine d’un bleu-clair ; ventre plus foncé, 
dos plus fombre encore avec un mélange de 
vert , pli de l'aile d’un bleu-violet , fes 
pennes d’un bleu moins altéré ; femeile d’un 
brun-verdâtre-foncé qui s’éclaircit fur la 
tête & le h. de l’aile; pennes brunes extér. 
bordées de verdâtre ; à la Guiane. 

15. Le Rouge-cap ; ou Cardinal d’Amér., 1. 6" 
3"/; tête & h. de la gorge d'un rouge-vif, 
le bas de pourpre obfeur ; manteau noir, 
devant & deflous du corps blancs; pennes 
noirâtres ; à la Guiane. 

16. T. vert du Bréfil; un peu plus gr. que le 
Moincau ; manteau vert ; trait bleu fur- 
monté d’un n.à la joue ; gorge n., devant 
du cou jaune, poitrine & ventre verts-jau- 
nâtres ; couvertures de la queue d’un vert 
qui eft fupér, d’aigue-marine ; les pennes 
variées de vert & de noirâtre. 

17. L’'Olivet ; plumage d'olive éclairci en- 
deflous , prefque brun aux pennes ; 1. 6", 
ailes allant à la moitié de la queue ; à 
Cayenne. : 
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18. T. diable enrhumé ; gucre plus gr. qu’un 
Serin; plumes bleues à origine n. qui perce 
çà & là, hors le h. du cou & du dos n., 
ainfi que les couvertures fupér. de la queue 
terminées de bleu , le ventre d’un blanc- 
jaunâtre, & les ailes variées d’aigue-marine 
& de n. ; à Cayenne. 

19. Le Verderoux ; 1. $'" 4”, plumage vert, 
hors je front & les tempes roux & le refte 
de la tête gris ; à la Guiane, 

20. Le Pufle-vert , où T. vert de Cayenne; gr. 
de la Linote ; calote ou roufsâtre, ou bleue; 
deflus du cou & dos vert glacé de gris ; 
joues & gorge noirâtres , devant & deflous 
du corps d’un gris-vineux ; aile & queue 
verts-bleuâtres. 

21, Le Tricolor, ou de T, à tête bleue, & le T, 
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à téte verte ; prefque auffi gr. que le Moi- 
neau ; têre & gorge bleues, joues & deflus 
du cou rouges, dos,n. , trait de jaune foible 
au milieu de l'aile qui eft d'un beau vert, 
ainfi que le croupion & la queue, hors les 
2 pennes intermed. de la queue qui font n.; 
devant & deflous du corps verts ; ou gorge, 
dos , les 2 pennes interméd. de la queue & 
le bout de celles des ailes n.; couvertures 
des ailes bleues ; le refte du plumage vert- 
clair; à Cayenne, dit-on; MAUD-en doute, 

22. Le gris-olive , ou T. olive, regardé par 
MAUD. comme un Gobe-mouche, à raifon 
de la forme de fon bec , & de quelques 
poils de fa bafe revenant en-devant ; man- 
teau olivâtre nué de jaune au devant de la 
tête ; ventregris-blanchètre, côtés jaunâtres, 
aile brune variée de blanc grisätre & d'olive 
jaunâtre ; à la Louifiane & à Cayénne. 

23. Le Septi color, où Pavert, & T'. du Bréfil; 
1. $' 107”; front & rempes d’un vert un peu 
olivâtre; manteau n.; bas du dos rouge 
dans le mâle, orangé dans la femelle & les 
jeunes; devant du, cou bleu à reflets violets ; 
poitrine & ventre d'aigue-marine; couver- 
tures des ailes de vert-doré , de bleu & de 
bleu-violet; pennes en n. & bleu violet. 

s4. T. bleu de Cayenne , ou des Barbades ; un 
peu moindre que le Moineau ; tête, devant 
du cou & croupion bleus ; manteau n., hors 
du bleu aux couvertures des ailes; poitrine 
& ventre blancs, queue étagée. 

25. T. à gorge n.; manteau vert-olive, gorge 
n., poitrine orangée, devant & deflous du 
corps jaunes; ailes brunes variées d’olivätre; 
à Cayenne. 

26. La Coiffe n. , ou T. cendré du Bréfil, 
1. 4” 10°’; rête d’un n. prolongé en pointe 
aux.côtés du cou, trait blanc du bec à l'œil; 
manteau cendré-bleuâtre, devant & deflous 
du corps blancs. 


Psrirrs Tancanras. 


27. Le Rouverdin, un peu moindre que la Li- 
note, 1. 4” 4” ; tête de roux-marron bordé 
de jaune ; corps d’un vert mêlé de bleu au- 
devant & en-deffous ; tache jaune au h. de 
l'aile; au Pérou. 

28. Le Cyacou, ou T. varié du Bréfil, encore 

- plus per. que le précéd., plumage vert, 
mêlé de bleuâtre fur le dos, bec & pi. bru- 
nâtres. BUF. regarde comme une variété le 
T. vert piqueté des Indes de Br1S. qu'il croit 
Américain, d'un vert plus zai, mais tacheté 
de brun fur le dos au milieu des plumes, 
ainfi que fur ie devant du cou où elles 
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font, de plus, bordées de blanc; ventre 
blanc lavé de jaune & vert; pennes brunes 
bordées de vert ; bec & pi. bruns. 

29. L'Organifle, 1. 4”; plumes de la bafe du 
bec, du croupion , de la poitrine & du 
ventre orangés ; deflus de la tête & du cou 
en bleu-clair ; gorge n.; dos, ailes & queue 
n. à reflets bleus ; chant ou cri montant 
diatoniquement du grave à l'aigu. 

30. Le Teité, où pet. louis, où T. noir & 
jaune du Bréfil; 1. 3" 9’; front, gorge, 
devant du cou, poitrine & ventre jaunes; 
le refte n. à reflets d'acier poli; femelle à 
manteau olive ; gorge cendrée , deflous 
jaune-olivâtre. Le T. n. & jaune de Cayenne 
de BRIS., un peu plus per, à gorge & cou 
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n., tête plus jaune, paroit à MAUD. une 


variété. 

31. T. negre ; taille du Teité, plumage n. à 
reflets bieus, croïffant jaune fous le pli de 
l'aile; à Cayenne. MAUD. le regarde en- 
core comme une variété du précéd. 

TANGAROU , 0. V. le 10°. Tangara. 

TANGAVIO ,0. 3°. Tangara. 

TANREC, q. 6°. Hériflon. 

TANTALE, o. Courli en général ; auffi Coue 
riceca , 2€, 0, rapporté à la Cicogne. 

TAON, i. 2€. diptere de GEOF.; ant. coni= 
ques divifées en 4; trompe & 2 groiles 
dents blanchâtres ; 3 yeux liffes. Cet i. ref- 
femble à une groffe Mouche; il a de gros 
yeux ; fa tête eft infér. garnie de I. poils, 
ceux du corcelet font plus courts. Ses jambes 
font méd. I. «les antér. ont des hanches 
prefque auffi 1. que les cuifles, & fes tarfes 
font garnis de 3 pelottes. Ses ant. forment 
un filet court terminé en pointe , ordin. 

. comp. de 7 anneaux dont les 3 premiers for 
ment les 3 premieres parties, les autres la 
4 où ils fe confondent à l'œil nu. La 
trompe eft dure & propre à percer la peau 
des q. dont elle doit fucer le fang. GÉER 
aflure cependant que les feules femelles la 
font fervir à cet ufage, & qu’on ne voit ja- 
mais le mâle que fur les fleurs. C’eft dans 
RÉAU. qu’il faut étudier la ftruéture ad- 
mirable de cet irftrument compliqué ; il eft 
bon cependant de mettre à ce qu’il en ditles 
modifications qu’y a mifes Dom ROFFREDI 
à propos de la trompe des Coufins. (Mém. 
de ’Acad. de Turin.) M. FONTANA peur 
avoir raifon de nier que cette trompe qu’il 
-nomme aïouillon diftille ‘ancun venin; maisil 
a néceffairement tort en difant que ce pré- 
tendu aiguillon n'eft point creux ; que feroit 
une trompe non creufe ? Ayant GÉER on ne 

connoifloit 
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-connoifloit pas la larve de ceti.; elle viten 
terre , & en fort à moitié pour fe changer 
en chryfalide. Elle eft I. de 12 à 15°”, antér. 
& poîtér. conique , le cône poitér. beaucoup 
plus court que l’antérieur. Elle eft blan- 
châtre, apode; petite tête alongée & écail- 
leufe ; très-pet. ant.; 2 gr. crochets noirs 
écailleux recourbés en-deflous, & lui fer- 
vant à ouvrir la terre; corps garni de 7 cein- 
tures noirâtres relevées en cordons ; nymphe 
cyl., de même I. que la larve. 

x. Taon à ventre jaundtre & taches triang. 
blanches, 1. 11, lar.4; tête grife en partie 
couverte par les yeux; corcelergris, milieu 
& bas du ventre brun à tache blanche triang. 
à chaque anneau ; fur los Bœufs. 

2. gris à tache triang. au ventre ; 1.7 ; tête grile, 
corcelet infér. & latér. gris, fupér. brun 
ayec $ bandes grifes longit.; ventre infér. 
gris, fupér. brun avec une rachegrife triang. 
au milieu de chaque anneau. 

3. brun à jambes blanchätres ; 1. 7; luifant , 
corcelet aflez velu, poils châtains , deflus 
du ventre lifle. 

4. n à ant. fourchues , 1, 75 life; aïles n,, 
quelques poils courts aux côtés du corcelet. 

$. à ailes brunes piquées de blanc; 1. 4; d’un 
brun cendré, yeux verts rayés de brun, 
corcelet brun rayé de gris, ventre cendré, 
tache marginale n. aux ailes ; commun. 

6. n. à anneaux bordés de blanc, 1, $ ; tête grife, 
corcelet noirâtre à 2 bandes longir. grifes ; 
un peu de jaune aux ailes. 

7. gris à jambes fauves , 1. 4; aflez rare. 

8. brun à côtés du ventre jaunes & ailes tachetées 
de n., 1. 4+; piquant vivement en été, 

9 à 2 bandes n. aux 2 ailes, 1. $ÿ ; brun, le tiers 
du ventre jaune. 

10. à une feule bande n. panachée , 1. 4; ventre 
jaune fale à 2 raches triang. à chaque an- 
neau ; corcelet gris à 3 bandes longit. n.; 
yeux n.; tête grife, bande tran{v. d’un n. 
brun aux ailes. 

11. brun à côtés du ventre jaunes ; pieds jaunes, 
ailes blanches fans taches. 

12. tropique ; gr. des Mouches bleues de la 
viande , mais forme plus fvelte ;,ant, dont 
la derniere partie eit en croiflant ; corps & 
paties bruns ; yeux verts à 3 raies pour- 
prées ; gr. tache roufle aux côtés du ventre, 
lig. grife au bord de chaque anneau ; fur le 
Chevaux en Suede, GÉER. | 

13. Î. du Groënland, 1. ÿ + ; gros yeux d’un 
vert-foncé , corcelet n. couvert d’un duvet 
jaune , coupé de 4 traits blancs longit. ; 
écuflon rouillé; ventre aflez plat , n, & 
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liffe à $ anneaux qui, excepté le 1%. & le 
sc, font fupér. marqués d’un arc blanc; 
en été fur les fleurs; FABR. 

TAON MARIN , i. ROND. nomme ainfi 
un i. qui s'attache à la bafe des nageoires 
du Thon, de l'Efpadon & du Dauphin, 
Bouche en tuyau alongé, 2 bras ou anten- 
nes, corps annelé, portant poñtér. 6 pattes, 
taille d’une affez grofle Araignée. Cet i., 
dit ROND. , fuce le fang jufqu’à ce qu'étant 
trop rempli, il tombe, & fa piquüre cft fi 
douloureufe, qu'elle fait faire des bonds aux 
animaux. 

TAPARARA , o. 1%. gr. Martin-pêcheur 
americain. 

TAPAYAXIN , r. Stellion & Tapaye. 

TAPAYE , r. Lézard du Mexique à tète de 
Salamandre , mufeau pointu, corps large , 
gonflé , d’un gris-clair ondé de brun & 
hériffé d’aiguillons ; queue pointue. 

TAPEÇON , p. ÿe. g de Go., par conf. 
acanthopt. jug. à corps conique un peu 
comprimé & grêle; dos dr., ventre aflez 
plat, côtés convexes ; per. écailles tuilées 
& caduques ; tête obtufe , plus large que 
le corps , alép. , rude, nuque crénelée , 
foffette entre les yeux ; gr. bouche camarde, 
mâchoire infér. plus 1. & remontant vers 
la fupér. , dents aiguës & confufes; per. 
yeux h. & rapprochés; narines non appa- 
rentes ; opercules ofleux , fimples, bordés 
d’une peau dentelée ; membrane branch. à 
G rayons ; addimens de plufieurs cirrhes à 
la mâchoire infér.; lig. latér. brifée, mon- 
tant par une courbe à la dorfale , enfuite 
defcendant de même , & enfin dr. à la queue; 
anus un peu plus près de la tête ; 2 dorfales, 
la 1°. un peu après la nuque, courte & 
piquante , la 2€. plus [., comp. & déclinée; 
gr. pettor. moyennes , fimples & arrondies ; 
pet. ventrales fimples & rapprochées ; anale 
oppofée à la 2°, dorfale, longit. comp. & 
prefque égale ; caudale large & arrondie. 

Le Tapeçon. Groffe tête quarrée , rude & cou- 
verte de verrues , fupér. armée de 2 piquans, 
infér. de $ plus pet. ; bouche prefque en- 
deffus. ROND. a donné à ce p. une efpece 
de 2°. langue fous la vraie langue qui eft 
immobile & courte ; il repréfente en-deflous 
une peau large terminée par un cirrhe que 
l'animal fait fortir pour attirer fa proie. 
WIL. n'ayant pu, fans doute , trouver certe 
partie, s’eft moqué de la prétendue décou- 
‘verte de ROND., qui a cependant été véri= 
fiée depuis. Pluficurs pet. barbillons à la 
mâchoire infér, ; yeux placés fi h. que-lee 

ces 
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Anciens ont appellé ce p. Uranofcope, €. à. d_ 


contemplateur du ciel; 1€. dorfale baffle & 
n. à aiguillons jaunes comme ceux des autres 
nageoires ; dos brun , côtés gris, ventre 
blanc ; caudale pourprée felon JONSTON ; 
RoOND. la compare à la queue du Paon; 
BLOCH la repréfente jaunc, 1.12". D. 4, 14. 
P.17. V.6. À. 13. Cep. habitela méditer.; 
il fe cache dans les plantes marines où il 
attire les per. p. & i. par le mouvement de 
fes barbillons ; fa chair eft blanche, mais 
dure & feche felon ROND., délicate felon 
GESNER. 

TAPERE, o. 7°. Hirondelle étrangere. 

TAPÉTI, q. du g. du Lievre, de la gr. du 
nôtre , ayant les oreilles plus 1., la queue 
nulle , les yeux n., le pelage de notre Lie- 
vre, mais plus foncé en couleur, ventre 
blanchâtre, commun. une efpece de collier 
blanc ; face roufle, menton blanc; mœurs 
de notre Lievre ; femelle très-féconde , 
chair eftimée ; au Bréfil & au Mexique. 

TAPIR, Tapirouffou, Tapiirété, q. 18°, g. 
de BRIS. qui jufqu’ici ne renferme qu’une 
efp., & dont le caractere eft d’avoir 10 
incifives à chaque mâchoire, 4 doigts on- 
gulés antér., 3 poftérieurs. 

Le Tapir. C’eft un animal partic. à l’Amér. , 
& le plus gr. de ce Continent, quoique 
n'ayant que la h. d’un pet. Mulet, mais 
il va au poids de foo livres, & on a vu 
en Hollande une femelle qui pouvoit n’avoir 
pas toute fa taille, & avoit cependant plus 
de $’ de 1. quoique dans ce g. elle foit rou- 
jours infér. au mâle. Corps épais , fupér. 
arqué comme celui du Cochon ; queue 
courte & non pas nulle comme on l’a dit 
encore dans la nouvelle Encyl. d’après BUF., 
fans remarquer qu’il s’eft équivalemment 
rétra@té ; cette queue eft nue & I. de 2”; 
grofle tête alongée par une efp. de trompe 
qui cft une produétion de ia levre fupér., 
ou plutôt du nez, car elle porte les narines 
à fon extrémité. Elle refte contractée, courte 
& ridée dans linaction , & elle s’alonge 
de 8 à 12 pour faifir les objets en fe re- 
pliant en-deflous fur eux , ce qu’elle fait 
avec fouplelle. Petits yeux & oreilles du 
Cochon ; jambes groiles & courtes, pieds 
larges ; poils du corps bruns, très-courts & 
clair-femés ; poils plus ferrés, plus 1., roi- 
des, noïrâtres & toujours dreflés en cri- 
niere le long du cou. Les dents paroiflent 
contrarier les caracteres aflignés au g. par 
BRIS., car, felon les détails envoyés à 
Bur. par M, BAJON, les incifives ne font 
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pas toujours au nombre de 10 à chaque 
mâchoire, & il y a, outre les molaires , une 
canine de chaque côté. Sa peau eft fi com- 
pate, qu’elle réfifte fouvent à la balle, &, 
ne le fit-elle pas, il eft rare qu’on tue cet 
animal d’un feul coup. Il eft doux, timide 
& folitaire, hors le rems de l'amour. Il 
vit loin des lieux habités & va fouvent à 
l’eau fe baigner & fe laver, & la femelle, 
de fon côté, y conduit fon petit & l’accou- 
tume peu-à-peu à nager & à plonger. Le 
Tapir n’eft pas pour cela amphibie , & 
quand il fe voit obligé de refter quelque 
tems fous l’eau pour échapper à un ennemi, 
on lui voit préfenter fouvent le bout de fa 
trompe, €. à d. fes narines à la furface pour 
refpirer. Il eft fugitif devant l’homme, mais 
il réfifte force bien aux Chiens & les tue à 
coups de dents, ou les roule rudement fous 
fes pieds. [1 a l’odorat fin, & l’on voit la 
femelle en marche tourner de côté le bout 
de fa trompe pour fentir fi fon petit, qui 
doit la fuivre, n’eft pas trop éloigné. S’il 
et trop loin, à fon gré, elle l'appelle , & 
fon cri eft un fifflet aflez aigu. Le T. fe 
nourrit de baies, d'herbes , de feuilles, de 
fruits tombés , arrachant ou cueillant les 
uns, ramafant les autres avec fa trompe. 
Il s’apprivoife aifément , & les habitans 
mangent fa chair quoique aflez médiocre. 
Ses allées & venues ouvrent dans les forêts 
des fentiers qui finiflent par être larges & 
battus comme fi on les eût travaillés, parce 
qu’il pafle toujours par les mêmes chemins. 
Il court plus vite que fa conformation ne 
le feroit imaginer , & quoiqu'il r’ait rien 
de féroce , il faut éviter fa rencontre , 
parce qu’il eft brufque & frappe ou froiffe 
fortement ce qui fe trouve fur fa route. Il 
habite de l'extrémité du Chily à la nouvelle 
Efpagne, & ne palle pas l’ifthme de Panama. 
On retrouve dans BUF., au fujet de cer 
animal , les mêmes idées de matiere épargnée, 
de formes imparfaites , négligées ou manquées , 
de membres mal proportionnés, mal unis, &c, 
qu’ila déja exprimées en parlant de l’Echaffe, 
du Parefleux, &c. W. à ces mots ce que 
j'ai dit de cette maniere de voir. 

TAPIS DE PERSE, c. Buccin d'ARG. à 
1. queue dérachée , à bouche alongée, variée 
de différ. couleurs. 

TAPITI, q. Tapeti. 

TAPUN, o. Daie. 

TAQUATZIN, q. Sarigue. 

TARAËBÉ , o. 3°. Amazone. 

TARAGUIRA , r. Lézard du Bréfil, commun 
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dans es jardins & autour des maïfons , de 
la 1, d'1°; corps prefque cyl., couvert de 
pet. écailles cendrées, dos droit. Quand un 
objet le frappe, dit MARC. , il branle la 
tête avec vitefle. Il eft du nombre de ceux 
que l’on fuppofe éveiller l'homme endormi 
quand un Serpent ou autre animal venimeux 
en approche. Il eft difficile de reconnoître 
le même Lézard dans celui que SÉBA décrit 
fous le même nom, comme ayant le dos 
longit. rayé de bleu, de jaune, de châtain 
& de blanc; la raie de cette derniere cou- 
leur le long de l’épine du dos & piquée de 
vermillon ; les côtés couverts de pet. écailles 
brunes, blanches & blanchâtres ; le ventre 
d’un bleu brun-foncé , la queue bleuâtre. 
TARANDE, Tarante, q. Renne. 
TARANTOLA , r. Stellion , parce qu’il 
donne la chafñe aux Araignées. 
TARBIKIS, q. C’eit , felon le Diction. des 
Animaux , un q. dela Tartarie orientale , de 
la taille & de la forme du Caftor, pelage 
plus fin & plus doux que celui du Loup, 
mais de la même couleur, paffant l’hiver 
dans un terrier où il a aflemblé pendant 
l'été une provifion d'herbes. 
TARE-FRANC, p. 9°. Raie. 
TAREIBOYA , r. Serpent du Bréfil vivant 
également, felon PISON , dans les lacs & 
fur terre, tout n., de la 1. d’environ 6 
palmes, facile à irriter, mais dont les mor- 
fures fe guériflent facilement , & qui et 
plus nuifible par le tort qu’il fait aux bafle- 
cours en dévorant les volailles. , 
TAREIRA, p. du Bréfil, l’un de mer, l’autre 
d'eau douce, du g. des Aiguilles. Cependant 
la forme du corps paroît s’y refufer quant 
au 1%. fi l’on confulte le texte de MARC, 
qui lui donne $'’ d’épais fur 10 de I., tandis 
que la fig. le fait 9 à 10 fois plus 1. que 
large ou épais ; & quant au 2°., fi l’on a 
égard à la fig., qui eft prefque celle d’une 
Carpe. 


. 4, Tareira de mer ; corps arrondi , tête de 


Couleuvre , à 2 tubérofités élevées au-deflus 
des yeux ; mufeau aigu, dents fines, écailles 
très-étroitement unies ; dos & côtés longit. 
rayés de jaune & de vert, le tout couvert 
d’un fin réfeau brun defliné par le bord des 
écailles, ventre blanc ; 2 dorfales, la 1°, 
à l'équilibre, prefque quarrée ; la 2°, vers 
le bas du dos , triang. ; pector. 1. d’un’ 
écartées à angle dr. ; ventrales abd. 1 1" 
plus loin, anale oppofée à la 2°, dorfale , cau- 
dale fourchue ; toutes ces nageoires minces, 
rayonnées, rayées longit. de brun & jaune. 
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2. Tareira d’eau douce ; corps oblong, dos dr. , 
ventre un peu faillant, mâchoire infér. plus 
1., les 2 dents du milieu de cette mâchoire 
& les 4 du milieu de la fupér. beaucoup 
plus 1. que les autres ; tête de Brochet, mais 
couverte d’un teft offeux brun , dos brun, 
ventre argenté , nageoires brunes ondées 
de n.; dorfale folir, à l'équilibre & en quarré 
1. , les autres comme ci-deflus, hors la cau- 
dale non fourchue , mais arrondie au bout. 

TARENTULE, i. Araignée aflez commune 
dans la Barbarie & en Italie, mais donton 
ne parle guere que dans le Royaume de 
Naple, & partic. dans la Pouilie où la ville 
de Tarente lui a donné fon now. Plus gr. & 
plus veluë que nos Araignées domefliques ; 
corps & pattes tachettés de n. & de jaune, de 
façon que len. domine fur le dos, & le jaune 
fur le ventre, le blanc remplaçantquelquefois 
le jaune ; gros yeux fort faillans. On connoît 
l'hiftoire des prérendus effets de la morfure 
de cet infecte, & fon prétendu remede. Déja 
Sw AM. en fufpeétoit la vérité, & fa faufleté 
eftbien reconnue aujourd'hui. Le Tarenrifme 
eft cependant une maladie chronique endé= 
mique réelle dans la Pouille , décrite par 
M. DE SAUVAGES parmi les Exrravacantes. 
Son paroxyfme revient tous les ans & aboutit 
à un defir extrême de danfer & d’entendre 
jouer de quelque inftrument. Si ce defir n’eft 
point fatisfait le malade eft tourmenté pen- 
dant toute l’année de pâles couleurs, d’anxié- 
té, de fievre, de dégoût, &c.; &, ce qui 
eft affez fingulier, cette maladie fe retrouve, 
fous le nom de Janon , en Barbarie, autre 
patrie de la Tarentule, Le principal remede 
confifte à procurer au Tarentulé une mufique 
inftrumentale ; ainfi le roman ne confifle ni 
dans le genre & les effèts de la maladie, 
ni dans le remede , mais dans la caufe que 
des fourbes fe font avifés d’attribuer à la 
morfure d’une Âraignée. Il y a des Taren= 
tules à Rome, en Sicile, à Malte ; onena 
trouvé en 1776 dans les environs de Nar= 
bonne , & cependant on ne connoît le Ta- 
rentifme dans aucun de ces lieux , il n’exifte 
même dans la Pouille, comme effet de la mor 
fure d’une Araignée , que dans la tête des 
gens de la lie du peuple. Je ne prétends pas 
dire pour cela que la morfure de cet i. foic 
abfolument innocente ; felon les expériences 
faites à Rome , elle produit, au rapport 
de M. DE SAUVAGES, une douleur, enfuite 
une tumeur qui bientôt fe couvre d’une croûte 
noire, & ces effets font fuivis d’infomnie , 
de cardialoie, &c, Les remedes diaphoréti- 
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ques fuffifent dans ce cas, & il paroit même 
qu'à l’enflure près, ces effets font faciles à 
prévenir, fi ce que rapporte un Anonyme 
{ Journal d’Hift. Nat. de M. l'Abbé BER- 
THOLON , Mai 1787.) eft exact. Un payfan 
lui offrit à Naples de fe faire piquer pour 10 
carlins , difant qu’il avoit avec lui du vin 
qui le guériroir. L'Obfervateur approcha 
d’un des doigts de cet homme une Tarentule 
qui s’y jecta auffi-tôr & le pinça. En peu de 
&ems le doigt & toute la main furent très- 
enflés. L'homme aux 100 fols, gardé à vue, 
ne fit d’autre remede que de boire fon vin qui 
put émouiler en lui le fentiment de la dé- 
mangeaifon & l'aider ainfi à s’abftenir de fe 
gratter , & pouvoit d’ailleurs contenir à 
Vinfu de l’Anonyme quelque infufion, ou 
agir comme fimple liqueur fpiritueufe. Le 
lendemain l’enflure étoit diffipée, & le pa- 
tient fe portoit bien. Le même Anonyme 
rapporte qu'il a gardé plufieurs Tarentules 
dans un bocal, & qu’elles y font toutes mortes 
de faim au bout de 2 mois, n’ayant pas même 
touché aux Mouches qu’il leur livroit , mais 
fe gonflant de colere & fe jetant fur les pa- 
rois du bocal , comme pour mordre le doigt 
quand il l’approchoit à l'extérieur. Mais ce 
fait me paroît au moins fufpeét. On a tou- 
joursdirque les Tarentules tendoïent, comme 
les autres Araignées , des piéges aux i. dont 
elles fe nourriflent , & il faut bien qu’elles 
le faflent. Pourquoi dans un bocal refufe- 
roient-elles leur aliment ordinaire pour fe 
jeter fur un doigt, c’eft-à-dire, fur un objet 
qu'elles ne connoiflenr pas ? Dès qu’une fois 
Ia fable a touché À un fujet, quel qu'il foit, 
il eft bien difficile enfuite d’y démêler le 
vrai. à 
TARERONDE, p. 7°. Raie. 
i. Cinips & larve de Vrillette. 
TARET, £ v. V. Ver rongeur de digues. 

bc: 2° g. des multivalves d’AD., 
qui, au premier coup-d'œil, paroît un Ver 
à tuyau , mais eft réellement un c., comme 
il eft facile de s’en convaincre àl’examen, foit 
de l'animal, foit de fon tuyau qui eft une 
vraie c. multivalve. Celle-ci eft comp. de ÿ 
pieces. La principale eft un tuyau ouvert 
aux 2 extrémités ; fon diametre varie de 3 
à 6°’, & fa L. eftenviron 20 fois plus gr. II 
eft peu épais, mais très-dur. Sa furface exrér, 
eft ordin. life, étant féparée du beis par un 
autre tuyau mince & Juifant que l'animal y a 
d'abord collé ; quelquefois cependant ces 2 
tuyaux n’en font qu'un , & alors il porte 
extér. l'impreflion des fibres du bois. Ce 
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tuyau eff toujours placé dans les pieces de 
bois dans le fens des fibres, mais de maniere 
que l’extrémité qui travaille foit toujours 
enfermée dans le cœur du bois, & que l’autre 
forte toujours un peu, & communique avec 
l’eau. Chacune de ces z extrémités portez pet. 
battans; celle qui eft dans le cœur du bois 
les a femblables à 2 valves de conque, mais 
leur furface convexe ou extér. eft hériflée 
de 2$ rangs de per. dents en lofanges, quien 
font 2 limes avec lefquelles l'animal perce le 
bois. Il ne fait fortir que fes 2 trachées , & 
cela par l’extrémité oppofée à celle qui ta- 
raude; quand ces trachéesreftent renfermées, 
les 2 petits battans de cette extrémité fe 
ferment fur elles. L’une eft frangée par une 
quarantaine de filets, & reçoit l’eau; l’autre 
eft fimple, fert d’anus ,& rend l’eau. Le man- 
teau de lanimal eft cranfpar. , & laifle voir 
fon cftomac & fon inteflin. La coquille & 
l'animal fontordin. blancs. Il eft le fléau des 
conftructions , rongeant les pilotis & le bois 
des vaifleaux, non pour fe nourrir , mais 
pour fe loger. PF, un Mém. d'AD. Savans 
évr. tome 3 , 1759. . 

TARGEUR , p. du genre de la Sole ; yeux à 
gauche , corps large & ovale, gr. bouche , 
plufieurs rangs de dents ferrées & recour- 
bées, yeux faillans & vert de mer; petites 
écailles rudes , dentelées & ferrées ; ligne 
latér. dr. & moyenne, excepté au-deflus des 
pector.; côté fupér. brun, hors le milieu gris 
comme les nageoires, dont les rayons font 
larges & couverts d’écailles; côté infér. d’un 
blanc-rougeätre ; caudale courte & ronde ; 
le tout tacheté de noir & de rouge; L. 52 à 
18” fur $ à 7 de large ; chair plus eftimée fur 
la Baltique que fur l'Océan. D. 89. P. 11. 
V. 6. À. 68 ,felon BLOCH. 

TARIER ,0.dug. du Bec-figue, efp. voifine 
de celle du Traquet, avec lequel cependant 
ilne fe mêle point dans les lieux même tels 
que la Lorraine où ils fe trouvent l’un & 
l’auttre. Celui-ci cit un peu plus gr. que Îe 
Traquet;il fe tient le plus fouvent à rerre 
dans les friches près des boïs , tandis que 
le Traquet eft toujours perché fur les buif- 
fons, les échalas, &c. Il arrive , il part & 
niche comme lui ; il eft de même fauvage & 
infcivore , mais fon efpece eff moins nome 
breufe; 4 ou $ œufs d'un bianc fale piqué 
de n.; plumes du manteau noirâtres bordées 
de roufsâtre, celles du deffus de la queue 
roufles piquées de n. au bout ; bande blan- 
che fur Ja face ; gorge blanche , devant du 
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cou & poitrine roufsâtres, ventre blanc 
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teint de roufsâtre ; 2 taches blanches fur l'aile; 
leurs pennes brunes bordées les unes de gris, 
les autres de roufsâtre. 

i. Cinips & larve de Vrillette. 

TARIERE , e me auffi Vis d'ARG. à 
bouche qui s'étend en long; quelquefois ailée, 
tantôt blanchâtre, tantôt bariolée & entourée 
de lig. fauves. 

TARIN , o. du g. du Chardonneret , vif, do- 
cile & doux comme lui, produifant, dit-on, 
avec lui des individus féconds , mais différant 
fort de cet o. , foit par le plumage, foit par 
les habitudes. C’eft un o. de paflage qui pa- 
roît venir du Nord au mois d'Octobre & y 
retourner au printems ; il refke même & niche 
dans nos provinces fraîches & montueufes , 
en Suifle, &c.; mais fon nid eft fi bien caché, 
qu'il ne paroît pas qu’on le connoifle. Il s’ap- 
privoife très-facilement, mais fait plus d'effet 
par fa jolie forme & la légéreté de fes mou- 
vemens que par fon ramage. Plus per. que 
la Linotte, 1. 4” 9//; calotte noire , manteau 
d'olive jaunâtre , gorge brune ; joues , de- 
vant du cou, poitrine de citron; ventre 
blanc-jaunâtre; aïles variées d’olivâtre , de 
n. & de noirâtre; queue un peu fourchue, 
bec blanc à pointenoirâtre, pi. gris, femelle 
à gorge blanche, calotte n. fouettée de gris. 
On connoît, dit-on, une variété à calotte 
jaunâtre , plumage noir. 

Tarin De LA Curne , un peu plus petit qu’un 
Moineau ; tête n., manteau olive, devant 
du cou & ventre jaunes ; h. de l’aile jaune 
coupé par 2 bandes tranfv. n.; pennes de 
l'aile les plus près du corps jaunes terminées 
de n., les fuivantes noires , les plus gr. mi= 
parties de ces 2 couleurs, ainfi que les pennes 
de la queue; bec & pi. n. M. SONNERAT. 

T. DE LA Nouveize Yoncx ; un peu plus gros 
que le nôtre , bec plus court; calotte noire; 
jaune de la gorge & de la poitrine remontant 
pour faire un demi-collier fur le cou; dos 
varié de n. & jaune, couvertures de la queue 
blanches, fes pennes & celles des ailes n. 
bordées de blanc; ventre blanc fale, Si la 
diftinétion des efp. n’eft pas arbitraire, je ne 
vois pas pourquoi cet o. ne feroit qu’une 
variété de notre Tarin. 

Carotoz , ou T, noir du Mexique, taille du 
nôtre, manteau varié de noirâtre & defauve, 
ventre blanc, ailes & queue noirâtres variées 
de fauve; pi. cendrés. 

T. pu Mexique. Acatéchili. 

TARPAN , q. On nomme ainfi en Ruffie & 
Sibérie des Chevaux fauvages répandus dans 
la Tartarie , mais qui ne paroillent pas être 
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d'origine fauvage , ayant un pelage de cou= 
leurs très-inconftantes , v. Cheval. Ce font 
donc probablement des Chevaux échappés 
des troupeaux nombreux que font paître les 
Tartares , les Mongoux, les Mantcheoux , 
les Kalmoucks , &c. ou les defcendans de ces 
animaux devenus fauvages , & ayant pris les 
mêmes mœurs que ‘les vrais Chevaux fau- 
vages. Selon M. GATTERER, les Mon- 
gliens nomment de même le Bouquetin, 

TARSIER , q. 2°. Gerboife. 

TARTARET , o. Faucon pañager. 

TARTARIEU , 0. Martin-pêcheur. 

TARTARIN , { o. Martin-pêcheur, 

q- Magot. 

TASCAU , p. des mers d'Europe, la Méditer. 
exceptée, du g. du Merlan, proportionnel 
lement plus large que fes congéneres ; per. 
tête , gr. bouche, mâchoire fupér. plus 1. ; 
un barbillon au-devant de l’infér., & 6 ou 
7 pet. ouvertures latér. ; gr. yeux faillans 
argentés, per. écailles tenaces, ligne latér. 
n. , dos d’un brun-verdâtre, rond & épais, 
ventre court & blanc, côtés d’un blanc rou« 
geâtre, anus aflez rapproché ; 1'€, dorfale 
h., courte & en faucille ; fouvent une tache 
n, au milieu des peétor, ; caudale rouge , les 
autres nageoires olivâtres , toutes bordées 
de n.; 1.12 à 18”. Ces p. très-nombreux 
près des côtes, en certains tems , font vo- 
races & vivent de pet. p. ; chair blanche & 
feuilletée , mais molle & fe gardant peu ; 
plus gras en Angleterre qu’en France, ils 
font plus eftimés ; au Groënlandonles mange 
frais & féchés. D. 13, 19,18. P. 18. V.6. 
À.25,17, felon BLOCH , car le calcul des 
offelets de ce p. varie extraord. chez les 
Auteurs. Gad. barbatus. LIN. 

TASSART , p. Bécune. 

TATABULA , p. des Indes non décrit, dont 
RU. nous apprend feulement qu’il a, fur le 
dos, de per. taches blanchätres offeufes mar- 
quées de n. comme des dés à jouer , que les 
matelots débitent une fable à ce fujer, & qu’il 
fort quelques aiguillons de fes ventrales. 

TATAC , o. de la nouvelle Efpagne, décrit 
par SÉBA. Tête n., plumage d’un rouge 
clair , hors les couvertures des ailes d’un 
june doré , & les pennes d’un rouge aflez 
foncé. BUFFON le croit une variété du 1°", 
Souimanga - Guirguir. Woyez Grimpereau. 
Tatac, ou Tarach eit aufi le nom d’une per, 
Sarcelle de Madagafcar , à bec & pi. rouges, 

TATERLAS , o. Barge. 

TATI, o. de la côte de Coromandel ; pro 
bablement pet. Grimpereau, 
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TATONNEUR, q. Loris. 

TATOU , q. 4°. genre de BRIS. fous le nom 
d’Armadille, comp. d'animaux qui n’ont que 
des dents molaires , & dont le corps eit cou- 
vert d’un teft offeux & comme cuiraflé. Ce 
teft eft divifé en plufieurs parties fur letronc; 
l'antér. , la poftér. ( celle-ci manque au Cir- 
quinçon ), & l'intermédiaire. Les 2 pre- 
mieres , l’une fur les épaules, l’autre fur les 
reins , font 2 efp. de boucliers offeux qui fe 
prêtent peu, Étant comp. de pieces unies par 
fymphife , mais la 3°. partie , ou la cuirafle 
placée entre ces » boucliers, eft compofée 
de plufieurs bandes tranfv. étroites, jointes 
par une membrane qui leur donne la liberté 
de gliffer les unes fur les autres. La rête, 
le cou, le dos, les flancs , la queue font cou- 
verts de ce teft, Ainfi la gorge , la poitrine & 
le ventre reftent feuls à nu, n’étant couverts 
que d’une peau grenuë comme celle d’un 
Dindon plumé , fur laquelle on voit çà & 
là quelques poils. Le nombre des bandes pla- 
cées entre les z boucliers varie avec les efp., 
& indépendamment de l’âge. Plus elles font 
nombreufes , plus l'animal a de facilité à fe 
contracter en boule comme le Hériflon; car 
c’eft ainfi qu’il fe difpofe dans la frayeur, 
cachant par ce moyen toutes les parties qui 
font fans défenfe. Les boucliers, & chacune 
des bandes qui forment la cuirafle intermé- 
diaire, offrent un deflein de mofaïque ex- 
primée par’ la future de toutes les petites 
parties dont ils font compofés , & le tout eft 
recouvert d’un cuir mince & tranfpar. qui 
fait fur cette mofaïque l'effet d’un vernis. 
Quoique l’Amér. mérid. foit la feule patrie 
des animaux de ce genre, il eft facile de les 
élever dans les climats tempérés. Ils font 
doux , marchent vite , mais ne peuvent ni 
courir , ni monter aux arbres. La feule ref- 
fource d’un Tatou pourfuivi eft de s’enfuir 
vers fon terrier s’il en eft à portée ; finon 
de s'ouvrir une route perpendiculairement 
dans la terre, ce qui eft pour lui l’affaire 
d’un moment , car on aflure qu’il creule au 
moins aufli vite que la Taupe. Atteint, il fe 
contracte en boule, & on peut le prendre 
& l'emporter ainfi , & l’homme le plus fort 
a bien de la peine à vaincre l’action des 
mufcles qui agiflent pour le maintenir dans 
cette attitude. S'il eft près d’un précipice au 
moment où fon ennemi arrive il s’y laifle 
rouler fans fe blefler. Si on le joint avant 
qu'il foit entiérement logé dans la terre, & 
qu’on le prenne par la queue pour le faire 
fortir , la queue refte à la main, l'animal fe 
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fixant fortement à fon terrier en fe gonflant 
pour en remplir mieux la capacité, Il n’en 
fort que de nuit pour chercher à vivre; il 
aime les baies , les fruits, les vers & les i. 
BUF. après beaucoup de recherches n'a pu 
trouver les mefures fixes des différ. efp., il 
lui a feulement paru que la 2°. & la ge. étoient 
les plus gr., & qu'ainfi, d’après ce que dit 
GUMILLA , elles devoient habiter les lieux 
fecs & élevés, & les autres les plaines. Cet 
illuftre Naturalifte a dit d’après le même 
Auteur que les Tatous produifoient tous les 
mois 4 petits. Cette prodigicufe fécondité 
dans des q. qui ne font pas très-per. , & le 
peu de durée qu’elle laifle à la geftation , au= 
roient dû l’étonner & lui rendre ce fait au 
moins fufpect; auf M. DE LA BORDE l’a- 
t-il détruit, en marquant à BUF. que les T. 
font leurs petits dans la faifon des pluies, 
ce qui n'indique qu’une portée par an, & je 
fuis furpris qu’on ne l’ait pas obfervé dans 
la nouvelle Encyclopédie, au lieu d’y répéter 
l’ancienne erreur de BUFFON. 

x. L'Apar | Aparea, où T. à 3 bandes ; tête 
oblongue , mufeau pointu, pet. yeux, oreilles 
courtes , cafque d’une feule piece , épaules 
& croupe couvertes chacune d’un bouclier 
comp. de pieces pentagonales ; entre ces Z 
boucliers 3 bandes comp. de pet. quarrés 
chargés chacun de pet. écailles lenticulaires; 
pentadac. antér. & poñtér.; 1. 1” ,lar. 8”, 
queue de 2. 

2. L'Encoubert, ou T. à 6 bandes ; plus gr. que 
le précéd. ; pentadac. comme lui ; oreilles 
nues ; queue conique , grofle à fon origine, 
prefque auffi 1. que le corps , & rerminéc en 
pointe offeufe comme fon enveloppe ; mo- 
faïque du cafque & des boucliers exprimant 
des pentagones & des hexagones avec un 
ovale au milieu de chacun, celle des bandes 
repréfentant des quarrés ; pet. poils blan- 
châtres fortant de la membrane qui unit les 
bandes , lefquelles font jaunes-roufsâtres. 
M, DE LA BORDE lui donne 14! de long. 

3. Le Tatuete , ou T. à 8 bandes , plus pet. que 
l'Encoubert, 1. 10", queue de &, jambes 
affez h. à proportion de la taille ,ayant 3"; 
pi. tétradac. antér. , pentadac. poftér. ; pet. 
tête, mufeau pointu, oreilles dr. ; cafque 
& boucliers femés de per. lentilles blanches 
& faillantes ; 8 bandes à compartimens de 
triangles aifés à brifer ; le teft de la queue 
divifé en 8 anneaux ; écailles d’un gris-de- 
fer , peau du ventre blanche ; chair blanche 
& eftimée ; au Bréfil. 


4 Le Cachiçame , ou T, à 9 bandes ; abfolu= 
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ment femblable au précéd., fi ce n'eft qu'il 
a une bande de plus , & fa queue 12 an- 
neaux ; ellceft 1. de plus d’1’ &le corps de 
près de 2. 

$. Le Kabaffou, ou T. à 12 bandes ; BUF. le 
croit le plus gr. de tous, à en juger par fa 
carapace de 21” à elle feule; mufeau moins 
pointu que celui des autres, têre & jambes 
plus grofles , poils plus nombreux ; queue 
fans teft', pentadac. antér. & poftér. ; pieces 
du cafque irrégulieres, les autres quarrées. 

6. Le Cirquinçon, ou T. à 18 bandes , ou T, 
Belette ; 1. 13, queuede $ ; tête de Belette, 
pi. pentadac.; les pieces du cafque & des 
cuiffarts rondes , celles du bouclier des épau- 
les & du cou quarrées, celles des 18 bandes 
qui fervent de cuirafle & fuppléent fur les 
reins Ie bouclier qui y manque, ou quarrées 
ou barlongues ; pet. carreaux en 6 anneaux 
fur la 1°. moitié de la queue , le refte cou- 
vert de pet. écailles irrégulieres. 

TATOUETE, q. Tatuete, ci-deflus. 

TATOU-OUASSOU, q. Kabaflou, ci-deflus, 

TATOU-PEB , q. Encoubert, ci-deflus. 

TATOU-APARA , q. Apar, ci-deflus. 

TATUETE, q.3°. Tatou. 

TATUPERA, q. Encoubert, ci-deflus. 

TATUSIA, q. Tatou en général. 

TAU, (le) p. de la Caroline, du genre du 
Merlan, à 2 dorfales, muni de quantité de 
pet. cirrhes à la mâchoire infér. qui eft la 
plus L.; 6 rayons à la membrane branchiale, 
grofle tête déprimée ; gr. yeux h., faillans, 
féparés par un fillon longit. traverfé d’une 
lig. jaune ; opercules terminés par 3 poin- 
tes ; dos & nageoires bruns tachés de blanc, 
ventre blanc fale , anus prefque au milieu, 
écailles molles & prefque imperceptibles , 
caudale arrondie. GARDEN qui a fait con- 
noître ce p. n’a pas indiqué fa taille ; l’in- 
dividu de BLOCH n’a pas 3" de long. D. 3, 
20P/20.0V. 76.76 

TAUPE, q.41°.g. de BRIS. comp. d'animaux 
à 6 incifives fupér. , 8 infér., les doigts on- 
guiculés. 

1. Taupe commune d'Europe , 1. 4 à $'', queue 
d’1 tout au plus. La plante des pi. antér. de 
cet animal eft plus large que celle des poitér., 
elle eft tournée en-dehors , & les ongles de 
fes doigts font plus forts que ceux des pofté- 
rieurs. Ce font des efp. de mains avec lef- 
quelles la T, fouille la terre , écarte & la 
rejette en arriere à mefure qu’elle la creufe. 
Elle n'eft pas aveugle comme le peuple le 
croit, mais elle a de très-per. yeux prefque 
entiérement cachés par le poil qui empêche 
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les parcelles de terre de les incommoder dans 
le travail, &c les met dans le cas de n’être 
point éblouis par la lumiere quand elle eft 
obligée de fortir de fon terrier. On lui donne 
un taét & un odorat très-fins, & une ouie très 
fubtile. Elle a un tempérament très-ardent, 
un appareil remarquable d'organes fexuels , 
dont toutes les parties étant renfermées dans 
l'intérieur de fon corps , en ont plus de cha- 
leur & d’adtivité. Le mâle & la femelle fe 
quitrent peu , & celle-ci met bas 4 ou $ petits 
au printems; on ignore fielle a une 2°. portée 
dans l’année. Elle les dépofe dans la chambre 
de fon terrier au h. d’un petit tertre élevé 
& jonché d'herbes & de feuilles. Cette po- 
fition les met à l’abri de l’eau qui, hors les 
cas d'inondation , arrive peu dans ieur de- 
meure , dont les parois & ia voûte fur-tout 
font faites de terre bien battue & gâchée avec 
de petites racines. Le peu d’eau qui arrive, 
malgré ces précautions , s'écoule par les ca- 
naux qui defcendent comme autantde rayons 
du tertre où eft le lit. C'eft delà aufli que 
partent les galeries qui donnent iflue au pere 
& à la mere, foit pour s'enfuir & emmener 
leurs petits en cas d'inondation, foit pour 
aller dans le befoin chercher ailleurs des r2- 
cines de leur goût. Ces animaux ne s’en- 
gourdiflent en hiver que pendant les jours 
les plus froids ; pour peu que la température 
s’éleve, ils fortent de leur torpeur , & on les 
voit même quelquefois pouffer la terre. Pi. 
antér. & poftér. pentadac., nez avançant de 
3 à 4” au-delà de la mâchoire infér., poils 
fins , épais & noirâtres. On trouve des T. 
toutes blanches dans le Nord ; on en voit de 
n. & de fauves en Suifle, en Angleterre & 
dans l’Aunis ; de rayées de n. & blanc dans 
V'Oft-frife ; d’un jaune-verdätre dans le ter- 
ritoire d'Alais; maisil paroît que ce ne font 
que des variétés. 


. T. de Canada ; forme & légéreté du Rat, 


queue I. de 3”, noueufe comme un collier 
de gros grains & prefque nue ; pieds nus, 
pentadac. garnis fupér. d'écailles ; jambes 
plus h. & corps plus effilé que dans notre T.; 
poil n. & groflier ; mufeau finguliérement 
terminé par de pet. mufcles déliés & poin- 
tus, nués de rouge, s’épanouiflant , au gré 
de l'animal, en calice , au milieu duquel fe 
trouvent les narines , ou fe rapprochant & 
n’ofrant plus qu’un corps grêle & pointu. 
RBuF. Cette efp. me paroît la même que la 
T. à!. queue de M. PENNANT & d'ERX. 


3. T. du Cap, ou T. des Dunes; 1. 1’; tête 


alongée , terminée par un mufeau en grois 
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plat, de couleur de chair; à chaque mâchoire 

2 incifives fi 1. qu’elles fe montrent, même 

la gueule fermée, mobiles au gré de l’ani- 
mal, ce qui jufqu’ici lui paroît particulier; 
queue plate, 1. de 2” 6”, couverte de I. 
poils roides ; pentadac. à ongles 1., yeux & 
oreilles de notre T., poil du dos blanchätre 
mêlé de jaune, ventre gris-clair ; chair efti- 
mée , gros monceaux de terre foulevés fur 
la Taupinicre; au Cap près des rivages. 
M. ALLAMAND dans BUF. 

4. Pet, T, du Cap , 1.7" 3 poil brun minime qui 
fe fonce & devient prefque n. fur la tête, 
d'un blanc cendré ou bleuätre fur le ventre; 
têre auffi h. que longue, mufeau applati, 
gueule ceinte d’une bande blanche, petite 
mouftache de poils blancs, incifives de l’efp. 
précéd., yeux & conduits auditifs placés 
chacun au milieu d’une tache blanche qui 
les fait trouver facilement, pi. pentadac, à 
ongles 1., queue de 7 à 8°’ couverte de 1. 
poils, mœurs de notre T.; M. ALLAMAND 
dans BUF. 

T. rouge d’Amér. , q. Tucan. 

T. dorée de Sibérie , q. Dernier Rat-Taupe. 

T. de Virginie, q. Rat-Taupe , dit Rat d'eau 
à queue blanche. 

TAUPE , c. Porcelaine d'ARG., I. , épaifle 
& à 4 gr. zônes fauves. 

1. Scolcpendre de mer. 

TAUPE MARINE, { MEN ot D 
PAL. regarde comme une variété du Bonnet 
de Neptune , diftingué par les amateurs 
comme plus délicat, plus régulier quoiqu’un 
peu oblong commeune Limace, hériffé infér. 
de petits tubercules , ftriés vers les bords, 
fupér. convexe & couvert d'étoiles ; le mi- 
lieu marqué par une ligne fpinale , ou future 
longir, comp. d'étoiles plus élevées & pana- 
nachées ; dans l'Océan Indien. 

TAUPE-GRILLON , i. 1%. Grillon. 

TAUPIN , ou Maréchal, 12°. Coléoptere de 
GEOF.; ant. en fcie, ou à filets, logées 
dans une rainure en-deflous de la tête ; cor- 
celet terminé infér. par une pointe reçue 
dans une cavité du ventre. Les mâles, dans 
ce genre, ont ordin, les ant. en fcie, & les 
femelles les ant. àfilers. La pointe qui ter- 
mine le corcelet entre , comme par reflort, 
dans une cavité de la partie fupérieure du 
deflous du ventre ; ce qui fournit à li. le 
moyen de fauter en l'air & de retomber fur 
fes pattes quand il eff couché fur le dos, 
attitude qu’il ne peut guere quitter que par 
ce faut. Son corps eft aflez alongé , & 
terminé en pointé. On le ærouve fur les 
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fleurs , & quelquefois avec fa larve dans 
les troncs d’arbres pourris. W, les obfer- 
vations de GÉER fur lun & l’autre. 

1. Taupin rouge ; L. 8, lar. 3; corcelet rouge 
ponétué , étuis rouges ftriés & piqués de n. 
avec quelques petits poils; ant. n, ; deflous 
du corps, tête & pattes de couleur de chair 
dans lanimal jeune , n. dans le vieux. 

2. à étuis rouges & corcelet unpeu velu . f 1. 

3. à étuis jaunes & corcelet life . . = es 

4. à corcelet velouté; même taille, n., mais pa- 
roiflant jaune à caufe de fes poils. 

$-n. à corcelet rouge ; 1. 3 ; étuis n. à 8 ftries. 

6. porte-croix ; L $ ; brun-noir ; cercle rouge 
au-devant du corcelet; étuis fauves à croix n. 

7. brun-cuivreux ; 1, 6 ; étuis ftriés & bordés ; 
mâles plus verdâtres, femelles plus n. 

8. brun nébuleux ; 1. $ ; étuis velus ftriés ; z 
véficules paroïiffant à côté de l’anus fi l’on 
comprime le ventre. 

9. à plaques velues ; 1, $ ; fond n., poils fauves, 
étuis ftriés ; par terre dans les champs. 

10. gris de Souris ; 1. 4, $ +3 fond n. à poils 
gris , mâles plus pet. & plus velus. 

11. bedeau ; 1, 4; tête , corcelet , deffous du 
corps n.; pattes fauves , étuis n. ftriés, 
avec une bande longit, fauve ; commun dans 
les champs. 

12. n. à étuis bruns ; 1. 4, lar. 1. 

13. 7 deuil ; LES: toutin., Etuis triés. 

14. n. à pattes fauves ; 1 3 ; fous l'écorce des 
chènes. 

15. n. à taches rouges ; 1. 3; les taches à la bafe 
des étuis. 

16. à ant. en maffe ; 1. 1 ; tout brun, étuis ftriés 
un peu velus. 

17. à bandes ;j1. 17; n., étuis fauves, épinen. 

18. fauve aux yeux n 31. 3 +. 

19, brunet ; 1 4 ; corceler pointillé, étuis ftriés. 

20. brun-velouté ; 1. 9, lar. 2. 

21. lumineux de Cayenne ; 1. 18; gros yeux n. 3 
ant. à 10 art. ; corcelet en cloche dont les 
bords infér. font les angles poñtérieurs ; 
corps café, tirant fur le cannelle. Les 2 
foyers de la lumiere vive & même éblouif- 
fante que jette cet i., font au-deflus du cor- 
celet près des bords, ou angles poñtér., & 
ils font de couleur d’émeraude. Ils font 
creux & recouverts d’une lame mince & 
un peu faillante. Ce T.a été décrit par 
M. FOUGEROUX DE BONDAROY , Mém. 
de l'Acad. 1766. Dans une belle foirée d’au- 
tomne On €crut voir ce phénomene vulgai= 
rement connu fous le nom d’Etoile tombante, 
& cette prétendue étoile parut fe pofer fur 
la fenêtre d’une maifon du fauxbourg Saint- 

Antoine , 
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Antoine, où elle continua à briller, V étant 
allé , on vit avec furprife que c’étoit uni. 
qui, porté à M. de BONDAROY, fut re- 
connu pour le T: de Cayenne. Sa larve 
étoit fans doute arrivée en été dans quelques- 
unes de ces picces de bois des ifles que les 
Ebéniftes du fauxbourg emploient dans leurs 
ouvrages. 

22. Le gr. Taupin brun; 1.6 à 7 ; brun-obfcur- 
luifant, pattes de brun-marron, deflus du 
ventre rougeâtre ; en Suede ; GÉER. 

23. T. variable ; 1. ÿ; corcelet roux , tète & 
ventre n.; étuis jaunes dans le mâle, bruns 
bordés de jaune dans la femelle ; en Suede. 

84. T, à 2 taches en œil; 1. 18 , lar.6; luifant, 
étuis longir. ftriés ; corcelet marqué de 2 
gr. taches ovales d’un n. mat & velouté, 
très-apparentes , malgré le fond n. de l'i., 
à caufe du luifant de ce fond ; Amér. fepr. 

2$. T. luifane ; 1, 18 ; brun-obfcur un peu 
luifant; tache jaune-luifante & convexe de 
chaque côté du corcelet. Tour l’intér. de 
cet i. eft phofphorique à fa volonté, comme 
la queue de la femelle de notre ver luifant; 
mais Ja lumiere ne peut percer que les 2 
taches jaunes du corcelet. Elle eft cepen- 
dant fi vive, que plufieurs de ces i. dans un 
bocal éclairent aflez pour mettre en € 
de lire & de travailler. Ils font engourdis 
de jour, mais actifs de nuit ; à la Jamaïque. 

TAUREAU, q. F. Auroches. 

TAUREAU VOLANT , i Cerf volant. 
Marc., LIN. & autres nomment de mème 
le Scarabé-Aloé , le Scarabé-Hercule, & le 
S. moloffe. 

TAUTE, v. Seche, ou Calmar., 

TAYRA, q. Taïra, 

TCHACHERT , o. 7°, Pie-griéche. 

TCHACHERT-EÉ , o. 12e. Pie-grieche. 

TCHERNETI, Tehirki, o. Canard du Kamts- 
chatka non décrit, 

TCHOUET , o. Friquet. 

TECHICTLI, o.du Mexique, non décrit; 
dos brun-vert, ventre blanc; bec court & 
pointu, fupér. n.,infér. blanc, pi. rouges; 
vivant dans les rofeaux, HERNANDEZ, 
cité dans le Diétion. des Animaux. 

TÉCOLOTL, o. Hibou d’Amér. à plumage 
n. & brun. 

TECTÉO , o. Gobe-mouche de l'ifle Bourbon. 

TÉCUNHANA, r. Lézard du Bréfil à rête 
bleuâtre tachetée de n., dos rayé longit. de 
blanc, piqué de brun le long de l’épine, 
latér. de bleu-moucheté de noirâtre & coupé 
tranfv. de raies jaunes ; ventre bleu nué de 
n.; jambes bleuâtres tachetées de blanchà- 
tre ; queue annelée de brun. SÉBA. 
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TEGUIXIN , r. Lézard des forêts de Suri- 
nam , du nombre de ceux que l’on a nommés 
Sauve- gardes, arrivant felon GRON. à la 
taille de 20’, innocent mais vivant de ca— 
davres & d’œufs d'Oifcaux ; tête alongée 
en mufeau pointu, gr. gueule, dents aiguës, 
gr. oreilles nues garnies d’une écaille arron 
die percée d’un trou ovale à fon centre; 
queue prefque ronde , un peu plus I. que 
le corps, pointue, relevée de 110 verti- 
cilles formés par les écailles ; pi. écailleux 
& pentadac., le premier & le dernier doigt 
des mains de moitié plus courts que les 
autres ; le doigt extér. des pi. plus court, 
le 2e, plus I. & les autres diminuans gra 
duellemenr ; écailles liffles , brunes fur la 
tête; dos n. varié de traits blanchâtres, 
ventre blanc tacheté de n. 


TEIGNE, i. $°, tétraptere lépidoptere de 
GEOF. ; anf. fiif. décroiflantes ; t« upe£ 
élevé -& avancé ; Chenille cachée dans un 


fourreau ; chryfalide dan: Le 
caraCtere le plus frappant , celui auquel on 
peut, du 1%. coup-d’œil , diftinguer la 
Teigne du Papillon , c’eit cette efp. de 
Toupet de poils qui s’avance fur le devant 

rête. Sa Chenille n’a ordinairement 
que 8 pattes, mais elle en a quelquefois 14 
ou 16, Elle eft pet., & communément liffe, 
Elle eft logée dans un fourreau où elle vit 
& fe métamorphofe. IN'étant, comme les 
autres g. de cette fettion, i. parfait que fous 
la forme de Papillon , c’eft dans ce dernier 
état fur-tout qu'il faut la confidérer pour 
décider fon genre. Ainfi, il me paroît plus 
naturel de regarder , avec GEOF., comme 
des T. tous les animaux auxquels convien- 
nent tous les caracteres énoncés ci-deflus, 
que d’en diftraire, avec RÉAU., ceux qu'il 
appelle faufes Teignes , parce qu’elles n’em- 
portent pas leur fourreau avec elles. Mais 
d’un autre côté il faut exciure toutes les 
larves qui ne donnent pas des tétrapteres 
lépidopteres; telles font celles de quelques 
Charanfons. Ces larves font aifées à diflin- 
guer de la T., puifqu'elles font hexapodes, 
IL cft également facile d’en féparer les larves 
de certaines Mouches , puifque ces larves 
font apodes. Celles qui rongent les fruits 
donnent des Teignes quand elles ont plus de 
6 pattes. On nomme mneufes les pet. Che 
nilles qui fe logent dans le parenchyme 
même des feuilles, 

1, Teigne à queue d'Hirondelle, 1. 3+,lar. 2; 
grile ; trompe accompagnée de 2 petits cro= 
chets recourbés & articulés , naiflant du 

o. 
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devant de la tête ; ailes larges terminées en 
queue d’oifeau , avec une bande brune & 3 
points noirs. 

2. Teigne à bandes rayonnées, 1. ÿ; ailes jaunâtres 
un peu bronfées , à petites raies blanchâtres 
longit. ; les 2 crochets de la précédente. 

3- à rayure d'argent , 1. 4 ; barbillons velus des 
z côtés , terminés par une pointe fans poils, 
relevée devant la tête ; ailes grifes à bande 
argentée. 

4. blanche à p. noirs, 1. 41; deffus blanc ar- 
genté, ailes fupér. à points noirs, les infér, 
plombées ; ventre fupér. n., infér, blanc ; 
Chenille jaunâtre à 16 pattes, 10 p. noirs à 
chaque côté ; vivant en fociété dans des 
feuilles pliffées. 

g: L’Arlequinette jaune , 1. 43 corps n. tacheté 
de jaune ; l’inverfe pour les ailes fupér. ; les 
infér. brunes en-detfus, jaunes en-deffous 
avec une bande noire. 

G. Teigne commune, 1. 2 ; d’un gris plombé; 
point n. à chaque aile; dans les apparte- 
mens ; Chenille fe faifant un fourreau des 
débris de laine qu’elle hache, colle cnfemble, 
& dont le fourreau porte les couleurs. 

7. plombee nébuleufe , 1. 2 ; ailes fupér. à bande 
tranfv. brune , le bas de l’aile nébuleux de 
la même teinte ; longues pattes poitér. 

8. blanche , 1.2? ; les yeux feuls noirs. 

9. à bordure de p. , L 3 +; cendrée ; ailes fupér. 
bordées de p. noirs. 

10. à croix de $. André , 1. 24, étroite; ailes 
en recouvrement vers le bout ; jaune doré; 
croix rougeâtre aux ailes fupér. ; cuifles 
grofles par le bas; T. à pattes en raquettes 
de RÉAUMUR. 

11. brune à rête blanchätre, 1. 353 brune , ailes 
fupér. tachetées de n. & de jaune ; commune 
dans les maifons , où fa Chenille ronge les 
étoffes. 

12. à croix de chevalier , 1. 253 étroite, d’un 
brun bronzé ; ailes à triangle blanc argenté 
de maniere à faire la croix avec le triangle 
de l’autre aile. 

13. bedaude à tête blanche, 1. 47 ; 1. ailes en- 
veloppant le corps, élevées en toit vers le 
bout; les fupér. noires & blanches, les infér. 
grifes. Chenille vivant comme celles des 
n°. 6 & 11. 

14. bedaude à tête brune , 1, 43 comme la précéd., 
hors la tête. 

15. bedaude à 3 triangles n. ; pattes jaune , ailes 
fupér. n. au haut, le refte blanc à 3 taches 
n.; Chenille dans le gland, 

16. à quarrure ,l. 2-3; noire, hors une tache 
blanche quarréé à chaque aile ; dans los bois. 
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17. Teigne à quadrille, 1.2 =; n. en<deflus, grife 
en-deffous ; h. des ailes fupér. blanchâtre à 2 
taches formant un quarré avec celles de 
l'autre aile ; le refte n. à tache blanche, 

18. n, à 2 rangs de points blancs, 1.1 + ; 2 bandes 
tranfv. de p. blancs aux ailes fupér. 

19. marbrée à plaques brunes , 1. 2 +3 grife; ailes 
fupér. tachées de brun, ant. courtes ; dans 
les maifons. 

20. à 4 bandes brunes ondulées , 1, 3 5 ; cendrée; 
bandes aux ailes fupér. 

21 Le Manteau à points , 1, 8 ; ailes roulées 
autour du corps , les fupér. d’un blanc ar- 
genté à 2 bandes de p. noirs. 

22. T, à tête jaune , 1. 7; même forme , ailes 
d'un gris blanc. 

23. à bandes verdätres , 1. 61; même forme, 
ailes d’un blanc aurore à 3 bandes tranfv. 
24. Le Manteau jaune , 1, 7; même forme , deflus 

& ailes jaunes, 

25. T. couleur de rofe , 1. 73 même forme, corps 
& ailes verdâtres bordés de rofe, barbillons 
relevés en-devant. 

26. Le Lofange cendré , 1. 3 3 à chaque aile un 
triangle blanchâtre fur un fond très-gris, 
les 2 formant un lofange. 

27. T. à nervures , 1. $ ; ailes cendrées brillantes 
à nervures brunes. 

28. n. brongée , 1.373 très-l. ant. en filets. 

29. La Coquille d'or , 1.43; n. un peu bronzé à 
bande tranfv. dorée au milieu des ailes fupér. 
entre 2 autres écartées en ftries de coquille ; 
ant. triples du corps; fur le faule. 

30. L’Entre-ligne , 1. $ 3 ailes jaunâtres , les 
fupér. à 2 lig. tranfv. fauves au bas. 

31. T.à 2 taches jaunes enbordure , 1.3; brun 
rougeâtre à taches jaunes le long du bord 
des ailes fupér., les infér. ayant une tache 
tranf{v. blanche. - 

32. cordeliere , 1.21; noire, hors une bande 
tranfv. blanche qui traverfe les 4 ailes. 

33. à 2 taches jaunes en bande , 1.3; brune- 
rougeâtre à 2 taches jannes aux ailes fupér. 


qui, replées, montrent 4 taches en bandc;. 


Chenille dans plufieurs fruits & dans l’épi 
du maïs. 

34. à marbrure, 1. $ 3 brune - noirâtre ; ailes 
fupér. entrecoupées de jaune ; grife en- 
deflous. 

35. à bandelette blanche, 1. 3; cendrée , ailes 
applaties vers le bout & s’y relevant en 
femble , bord intér. blanc, les 2 réunis fai- 
fant une bande blanche , ant. en avant. 

36. grife à 3 fautoirs bruns , 1. 333 ailes grifes 
à 3 bandes brunes coupées par d’autres. 

37. 4 corcelet rayé , 1, 43 tète & corcelet jaunçs 
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celui-ci à 3 bandes longit. brunes ; ailes jau- 
nâtres à 3 bandes tranfv. brunes. 

38. Teigne àbande interrompue, |. 1 }; ailes fupér. 
d’un jaune-pâle à 2 bandes obliques fauves, 
dont la poitér. eit interrompue ; ailes infér. 
brunes. 

39. à triangle marginal, 1. 313 deflus blanc 
brillant à 3 taches brunes aux ailes fupér, 
lefquelles font un triangle vers le bord ex- 
téricur ; grisâtre en-deflous. 

40. blanche à $ bandes brunes , 1. 1 + ; d’un blanc 
argenté , ailes terminées par une I. frange, 
les fupér. ayant $ bandes tranfv. d'un brun- 
clair ; fur les charmilles, 

at. à bordure herminée, 1. 2; brune , ailes fupér. 
traverfées de 2 bandes jaunâtres , bords en- 
trecoupés de brun & de jaune , Chenille 
vivant d’un pet. lichen en poufliere n. dont 
elle fait fon étui ; fur les arbres & treillages. 

42. à bande dorée, anneaux blancs aux antennes , 
1 223 corps & ailes fupér. d’un n.bronzé, 
celles ci à 2 bandes longirt. dorées, les infér. 
jaunâtres bordées de brun. 

43. dorée à bandes d'argent , 1. 1 ; ailes d’unn. 
doré & bronzé à 3 bandes tranfv. argentées, 
Chenille mineufe. 

44. dorée à bande & toupet jaunes , 1.2 +3 tête 
n., hors le toupet; ailes fupér. dorées avec 
une bande tranfv. jaune non dorée. 

4$. dorée à 4 p. d'argent , |. 23; corps n.; ailes 
fupér. d’un jaune doré , bordées d’une frange 
n. bronzée ; fur le jaune font 2 taches n. ar- 
gentées. 

46. crayonnée, 1. 3 +; fond d’un brun-jaunâtre 
à caches blanches, brunes, & p. plombés. 
47. La Moifie , 1. 4 ; étroite, blanchätre, à lig. 
longit. brunes; fourreau blanchâtre fait avec 

le duvet du gramen. 

48. T. à fourreau en croffe , 1. 4; 1. & cendrée , 
ailes à franges de poils, à 2 lignes blanches 
argentées & à lig. brune ; fourreau de foie 
long , cyl., brun, ftrié, recourbé en bas, 
avec 2 appendices minces ; fur les arbres. 

49. à fourreau à 2 lames, 1. 3, ailes noirâtres, 
fourreau de foie en écailles, dur, brun, 
recourbé , couvert de 2 gr. lames naïffant de 
fon extrémité ; fur les feuilles d'arbres. 

$o. à fourreau de paille fimple ; femelle aptere 
feilon RÉAU. quine la décrit pas, GEOF. 
n’a pu voir li. parfait, il en cft de même des 
3 efp. fuivantes. Fourreau 1. de 4”, couvert 
de brins de paille en long ; fur les feuilles 
d’arbres. 

gt. à fourreau de paille compofé, 1. d’1", de plu= 
fieurs brins de paille tuilés mis en 1. 


$2. à fourreau de paille tranfv. , 1. de7'” ; tout 
hériflé, 
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$3- Teigne des pierres à fourreau rond en capuchon; 
conique & un peu recourbé, couvert de pouf- 
fiere ; fur les pierres où la larve vit d’un 
lichen n. verdätre. 

ÿ4- des picrres à fourreau triang. à pans ; i. par- 
fait petit & bronzé ; femelle grife & aptere, 
marchant peu, ayant à fon extrémité une 
frange d’écailles jaunes d’où fortune l.partie, 
par laquelle elle dépofe des œufs oblongs 
Jauratres. 

ÿ5. d’or à anneaux , 1. 4 ; aïles jaunes en-deflus, 
brunes en-deflous , avec un bord extér, un 
p. & un cercle jaunes. 

S6.àp. noirs, 1 33 cendrée, les ailes extér. 
marquées de 3 paires de p. noirs. 

$7- à ceinture blanche, 1.2 ; d’un brun-noir à 
bande tranfv. blanche. 

$8. érochée d’or , 1. 3 ; blanche à taches jaunes 
dorées , bordure extér. des ailes blanche. 

$9. La Mine de plomb , 1. 3 ?; fauve, marbrée 
de brun, de lig. & de p. plombés. 

60. Le Manteau rayonné, 1. $ ; brune; ailes 
roulées autour du corps, à bandes longit, 
blanches rayonnées. 

61. T. à mantelet, }. 2 =; d’un cendré clair ; 
bandes tran{v. brunes, tête & collier blancs, 

eux noirs. 

PS, ETAT 1.2+; n., bafe des ailes à 
2 croiffans blancs. 

63. T. à groffes ant. ; 1. 2 1; n., bafe & bande 
tranfv. des ailes jaunes. 

64. La Purpurine ; 1. 4; d’un n. violet , ailes 
antér. jaunes , poftér. marquées de jaune 
& de raies bleues ; jambes annelées de 
blanc. 

65. Le Manteau cendré ; 1. 4 ; ailes blanches 
roulées autour du corps, à bordure cendrée. 

66. Le Lofange jaune ; 1. 323 n.3 tache longit. 
jaune à la bafe des ailes, p. jaune à leur 
bord extér., plus une tache rhomboïdale 
jaune; milieu des ant. blanc. 

67. La Citrine ; 1. 4 E ; ailes fupér. jaunes avec 
quelques taches orangées. 

68. La Paillerte ; 1 4; corps brun, yeux n., 
ailes jaunâtres, 

69. Le L'an ; 1. 4; marbrée de cendré & brun, 
la pointe des ailes marquée de blanc. 

70. La Tache de neige ; 1. 3 ; jaune , nué de 
violet-pâle ; tache très-blanche au bord 
extér. des ailes. 

71. T. brochée d'argent ; 1. 3 + ; d’un brun 
violet , à traits & p. d’un violet argenté, 
72. T. orangée ; 1. 3 =; d’un bleu-noirâtre , 
le h. des ailes & 2 taches jaunes ; 2 pet. 

aigrettes. 
* encore d’autres Teignes aux mots : 
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Swammerdam , Géer, Geoffroi, Moufñfet, 
Liiter , Frifch, Scopoli, Albin, Goëdart, 
Lewenhoëck, Lyonnet, Bonnet, Scheffer, 
Rédi , Rœfel, Ray. 

TEIRA , p. du g. de l'Echarpe, que les Aue 
teurs , tels que RU. , RENARD , &c., 
n’avoient fait qu'indiquer, & que FORSK. 
a décrit le premier. Corps brun coupé de 
3 bandes plus foncées, l’une fur les yeux, 
Ja 2e. fur les pedtor., la 3°. à la bafe de 
la caudale ; opercules écailleux , écailles 
pet. & dentelées ; peétor. & caudale blan- 
ches à bafe n., dorfale & anale noirâtres, 
en faux, le 1°. rayon fort 1.; dorfale 2 fois 
auffi l, que le corps. D. 5. P. 17. V. 2. 
A... 

TEITÉ, Teitei, o. 30°. Tangara. 

TÉJUGUACU , r. Téguixin, felon GRON. 

TÉJUNHANA , r. Lézard du Bréfil , à tête 
aiguë , yeux dorés ; 91", dont la queue 
fais plus des + ; elle eft crès-grêle , très- 
pointue & couverte de très-pet. écailles 
quarrées ; corps couvert d’une peau très- 
life, fupér. brune , ou plutôt varié de traits 
& d'ondes de brun-clair & foncé ; tête 
écailleufe & brunâtre ; le dos parcouru par 
3 lig. vertes, le brun intermédiaire piqué de 
vert; ventre blanc; MARC. 

TÉLÉMAQUE , i. Papillon d'Amér. aflez 
femblable à Ulyffe , mais plus per. ; ailes 
dentelées, mais fans queue , brunes au lieu 
d’être n., mais le milieu de même bleu & 
rayonné ; 6 yeux aux 4 ailes en-deflous ; 
Lin. 

TÉLÉPHORE , i. Dans GÉER les Télé- 
phores font les Cicindeles de GEOF. 

TELESCOPE (le), c. Vis d'ARG. en pyra- 
mide , à bouche applatic , ftriée tranfv., 
pointe blanchâtre , le refte brun. 

TÉLLINE, c. 3°. famille des bivalves d’ARG. 
dans fa 3e. édition ; dans la 2€. il n’en avoit 
fait qu'une Moule mince & légere ; 5°. g. 
des bivalves d’AD. : nous ne difputerons pas 
fur les mots, ARG. appelle Telline des 
bivalves très-minces, RÉAU. & AD. don- 
nent ce nom à des bivalves femblables aux 
Cames , dont AD. décrit ÿ efp. , toutes 
épaïlles , à peu-près triang. , dont les 2 
battans font parfaitement égaux. En leur 
appliquant ce nom, il fe fonde fur l'éty- 
mologie. ARISTOTE l’ayantemployécomme 
fignifant un prompt accroifflement, ce qui 
convient aux c. défignés par AD., lefquels 
arrivent en un an à leur grandeur. Le 
manteau fort très-peu de la c. & feulement 
fous forme de membrane mince j les tra- 
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chées font courtes , rapprochées , & fortenr 
de l’extrémité du manteau. Le pi, fort du 
milieu de la 1. de la c., il eft recourbé en 
fabre , & l'animal s’en fert comme d’un 
reflort pour avancer par per. fauts. 

TÉMAMAÇAME, q. Ce nom, dans SÉBA; 
défigne felon BuF. ie Kob, felon PAL. le 
Bubale. Il indique , felon BuF., le petit 
Cariacou dans les premiers Auteurs qui ont 
parlé des animaux du Mexique & de la 
Nouvelle Efpagne. 

TÉMAPARA, r. Lézard d'Amér. à très-l. 
queue , grande tête plaquée d’écailles n. & 
brunes fur un fond blanc ; ventre & jambes 
d’un cendré-clair ; dos & queue d’un gris 
mêlé de brun, SÉBA. à 

TÉNDRAC, Tenrac, q. 7e. Hériflon. 

TÉNÉBRION, i. 46°. Coléoptere de GEOF.; 
ant, filif ; corcelet peu convexe, uni & 
bordé ; corps ordin. aflez alongé, étuisécail- 
leux , méd. convexes ; tête ovale , applatie 
& non baiflée. Les i. de ce g. volent peu, 
plufieurs efp. font même apteres , maïs cou 
rent très-vite. Leur larve vit dans la terre, 
dans les immondices, fous les écorces d’ar- 
bres ; on l’a vue quelquefois dans la farine ; 
en général elle cft dificile à trouver. Ona, 
faute d'attention, introduit fouvent des Chry- 
fomeles parmi les efp. de ceg.; GÉER leur 
a réuni les Diaperes de GEOF. 


re, Famille. Ant. à art. globuleux un peu plus 
gros vers le bout. 


1. T. life à prolongement , 1. 10, lar. 43 d’un 
n. foncé; ant. peu longues, à 11 articles, les 
3 derniers lenticulaires ; étuis réunis & pro- 
longés en queue ; ailes nulles; puant ; dans 
les ordures des jardins. 

2. ridé ,1. $, lar. 33 n., étuis ridés, queue 
moins marquée; dans le fable. 

3° à ffries jumelles, K 4; n., étuis à 8 ftries, 
poftér. arrondis, foudés & fans ailes. 

4. à 8 ffries liffes , 1. 3 +3 d’un brun noirâtre; 
ant. affez courtes, à 11 art. triang. ; antennes 
nulles faillantes & en mafle ; air de Bu- 
prefte ; courant par terre dans la campagne, 

$. bronzé , 1. ÿ 13 n. bronzé; étuis à 8 ftries 
finement pointillées. 

6. à 9 firies liffes, 1. 7; n. tête & corcelet liffes, 
ant, courtes , L. étuis, ailes ; dans les ordures 
des maifons ; larve 1: & jaune, dans la farine 
& le bois pourri. 

7. à ffries dentelées ; 1. 3, lar. 23 tête courte & 
bordée ; ant. très-courtes, corcelet large, 
étuis aflez courts avec ÿ ftrics que divers 


I 


T EN 


p- font paroître dentelées ; ailes courtes ; 
parterre & fur les charognes avec fa larve. 

8, Térébrion n. liffe ; 1. 3, lar. 1 3 gr. cor- 
celet, étuis arrondis ; dans les terres fablon- 
neufes. 

9. fauve velu, 1. 1 23 ant. courtes , 
affez grand & convexe. 

HO, fauve life , 1. 1 +; comme le précéd, 


corcelet 


Ile. Famille. An. à art. L. & égaux. 


x1. jaune, 1, 3 +; jaune-clair ; mâchoires avan- 
cées , antennules faillantes , ant. méd. ; étuis 
à 9 ftries; fur les fleurs. 

312. Cannelé ,1.7; étuis foudés, fans ailes ; 3 
cannelures à chaque étui ; d’un jaune-clair. 

13. à étuis fauves ; LS à 6; n. 

(14. T, arrondi , 1. 3 +, lar. 2; n. cuivreux ; 
étuis garnis chacun de 8 ftries pointillées, 
& prefque ronds. 

L$. à corcelet arrondi, 1, 6, lar. 2 ; noir , rabo- 
teux, 

16. bleu, 1. 4 E; pattes fauves. Les fuivans font 
exotiques, 

#7. à crêtes ; 1, 4, lar. 2; non ailé, gris ; cor- 
celet à 2 crêtes longit.; étuis foudés , à 
crête & à 2 pointes poitér. aflez I. ; au Cap. 
GÉER , ainfi que pour les & efp. fuivantes. 

18, à étuis variolés ; ailé, n.; étuis chagrinés 
très-raboteux ; tète & corcelet plus 1. que 
larges ; yeux oblongs , moitié en-deffus , 
moitié en-deflous ; les 4 derniers des 11 art, 
des ant. plus gros ; corps aflez applati ; 
grofles cuifles & 1. pattes ; en Suede. 

19. du bois, 1. $, lar. 1 À; ailé ; 2 enfonce- 
mens au corcelet ; étuis roux ou violets ; 
ant, & pattes roulles, corps applati, ventre 
& étuis alongés, ant. un peu en maflue, pattes 
aflez courtes ; larve hexapode fous l’écorce 
des pins & fapins abattus, 1. de près d’1", 
lar. de près de 2°”; en Suede. 

20. velu, 1, 3 ; n., ailé; étuis velus-olives ; 
corcelet étroit & cyl.; air de Chryfomele, 
corps ovale ; fur les plantes. 

21. du lard ; prefque aufli pet. qu’une Puce ; 
ailé, ovale, jaune-fauve ;-étuis à ftries ponc- 
tuées ; larve fur le lard; en Suede. 

22, à ant. velues ; un peu plusgr. quele précéd. ; 
ailé, n.; tête applatie ; corcelet à 2 arêtes ; 
étuis triés & piqués. 

23. convexe, l. 12, lar. 6; aptere, n., très- 
life ; corcelet & étuis arrondis très-con- 
vexes ; corcelet à rebord tranchant ; étuis 
fe moulant fur le ventre & l'embraflant des 
deux côtés, où ils font garnis d’une arèête 
faillante, & fe terminant en pointe comme 
lui ; au Cap. 
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24. vert-cuivreux , 1, 6; ailé, n.3 étuis ftriés 
& piqués de vert-cuivreux-bleuâtre ; en 
Penfylvanie. 

2$, de Surinam ; gr. d’une Puce; ailé, alongé, 
brun-jaunâtre , étuis ftriés ; corcelet ovale, 
latér, dentelé, & à 3 arètes en-deflus. 

26. perce-oreilles , 1, 4 +; tête & corcelet n.; 
étuis & ventre brunätres ; corceilet divifé 
en 2 par une profonde ftrie longit.; yeux 
blanchâtres, ailes blanches, pieds rouillés; 
au Groënland , où on l’accufe de percer les 
oreilles. FABR. 

27. Polychrefle, 1. 18; tout n.; les 4 derniers 
art. des ant. lentiformes ; 2 1. antennules ; 
corcelet convexe, luifant, antér. & poitér. 
tronqué & cilié de poils rouillés ; étuis 
ovales à bord extér. épais, à 9 ftries éle- 
vées , l'intervalle entre elles ridé; la partie 
poitér. de ces éruis abaïllée & prolongée 
en poignard émouflé ; 2 crochers aux pi. ; 
dans les jardins en Arabie; FORSK. Selon 
cet Auteur, les femmes Turques pour s'en- 
graifler , mangent tous les foirs & matins 3 
de ces i. cuits dans du beurre. Quelques 
gouttes d'huile, où on en a fait cuire, verfées 
dans l’oreille, en guériflent les douleurs. La 
décoction de ces mêmes i. dans l’eau faite à 
vaifleaux clos, pendant + d'heure, bue, ap- 
paife les douleurs caufées par la piqûre du 
Scorpion , & leurs débris appliqués fur la 
petite plaie la guériflent ; de là le furnom de 
Polychreite. 

V. encore Morion & Géant. 

TENILLE, c. Telline. 

TEPEMAXTLA , q. Conepate. 

TEPEMAXTLATON , q. Margay. 

TEPETOTOLT , o. Hocco. 

TEPEYTZCUITLI, q. Glouton. 

TERAT-BOULAN , 0. 33° Merle étranger. 

TERCOL , Tercou, Tercot, o. Torcol. 

TEREBRATULE, c. Bivalve dont les bat- 
tans débordent mutuellement l’un fur l’au- 
tre, l’infér, étant plus 1. dans le milieu, 
& le fupéricur par les côtés ; extrémité 
de la charniere en proue qui a au haut 
de fon bec un pet. trou rond. Parmi ces 
c. il en eft de ftriées & d’unies, de rondes 
dans leur contour , de demi-circulaires, de. 
triang. , de pentagonales , d’eptagonales , 
de tranfpar., de jaunâtres , de bianches, 
L'animal s'attache par un 1. pied frangé aux 
corps étrangers ; 1.2 #6/”. L’accouplement. 
étroit de 2 battans les a fait nommer, l’un le: 
Cog, l’autre Ia Poule, 

TERIN 10, Tarin. 

TERITZ, Teriz, 0. Proyer, 
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TERME , i. g. compofé des apteres commu 
nément nommés Poux de bois ; en effet ces 
animaux different eflentiellement des vrais 
Poux par le défaut de trompe. Ils ont à fa 
place des mâchoires ou dents écailleufes & 
denticulées qui jouent latér., & dont ils fe 
fervent pour ronger le bois, les livres, &c. 
La peau de leur ventre eft molle & tendre; 
leurs ant. font plus 1. que celles du vrai Pou; 
ils font vifs & courent très-vite. GÉER 
comprend dans ce g. le Pou de bois de 
GEOF. & les i. dont les Voyageurs par- 
lent fous ie nom de Fourmis blanches. On 
les trouveen Guinée , au Sénégal, au Cap, 
en Arabie, aux Indes & dans l’Amér. mérid. 
I y en a plufieurs efp., & c’eit cette diver- 
fité d’efp. qui a caufé jufqu’ici la difficulté 
de concilier les defcriptions des Auteurs, 
chacun parlant de l’efp. qu'il avoit vue, 
ou qui avoit été obfervée par les Voyageurs 
d’après lefquels il écrivoir. On a appellé 
ces i. des Fourmis, parce qu’ils vivent fous 
terre en nombreufe fociété , & que leur cor- 
celet cft aflez bien diftingué de la têre & 
du ventre; mais ce corcelet ne tient point 
à ces 2 parties par un pédicule mince, 
comme il y tient dans les Fourmis. Dans 
l’état d’i. parfait ils font tétrapteres-né- 
vropteres ; ainfi l’on ne peut en faire un 
mème g. que celui des Poux de bois, mais 
il faut en faire un g. à part & voilin de 
celui des Fourmis; & leur caraétere peut 
fe tirer de ce qui les diftingue des Fourmis 
dans la maniere dont la tête , le corcelet & 
le ventre font affemblés, & de la 1. ce leurs 
ailes qui eft double ou triple de celle du 
corps. On trouve dans le même nid 4 fortes 
d'individus , le Roi , ou le mâle ; la Reine, 
ou la femelle, les travailleurs & les foldats; 
ces deux dernieres fortes d’individus font 
apteres & paffent pour n’être que des larves, 
mais je ne fais fi cela n’auroit pas befoin 
d'être confirmé. M. SMÉATHMAN, d’après 
qui j'efquiflerai leur hiftoire , en indique 
s efp. que je ne peux caractérifer que comme 
l'a fait M. SOLANDER , quoiqu'il ait négligé 
de choifir des caracteres oppofés. 

3. Terme guerrier. Corps brun , ailes fombres, 
à nervures rouillées , les yeux liffes, haut 
des yeux à réfeau , un p. faillant au milieu; 
1 8 à 9; envergure 30. 

8. T. mordant. Noirâtre ; ant. & pi. écailleux ; 
ailes enfumées , à bords renflés & nervures 
noirâtres; yeux lifles près des yeux à ré- 
feau, mais placés affez bas, un p. enfoncé 
au mylieu. 
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3. T. féroce. Anneaux du ventre pâles vers le 
bord , du refte femblable au précéd. ; enver- 
gure 14. 

4. T. déftruiteur. Noirâtre; ligne latér. jaune 
au ventre; ailes vitreufes à nervures jau- 
nâtres ; yeux lifles placés aflez h.; enver= 
gure 8. 

$. T. des arbres. Corps écailleux, ailes brunes 
à nervures jaunâtres , tête noirâtre , yeux 
liffes, bas & près des yeux à réfeau , un 
p. enfoncé au milieu. 

Ces $ efp. offrent également les 4 fortes 
d'individus dont j’ai parlé ci-deflus, & leurs 
couleurs paroiïflent varier avec les pays, 
étant tantôt d’un blanc roufsâtre , tantôt 
bruns ou noirâtres. Le mâle & la femelle ne 
combattent nine travaillent ; il n’en refte 
qu’un couple dans le nid, & il eft occupé 
uniquement à la multiplication ; les autres 
individus périflent , peut-être exterminés 
par les foldats, excepté ceux qui s’échappent 
& vont établir une autre colonie ailleurs. 
La 1°. efp. eft la plus gr., & la plus connue 
en Afrique ; on dit que les nids qu’elle 
conftruit vont jufqu'à 15 & 20’ de haut. On 
en rencontre beaucoup dans la campagne, 
& on les prendroit de loin pour des vil- 
lages de Negres. Ces nids font fi folides 
que les hommes & les beftiaux y montent 
pour découvrir le pays que cachent fouvent 
les plantes h. que produit ce fol. Leur ex- 
térieur préfente un cône de terre gâchée, 
fi bien liée & battue qu’elle réfifte à la pluie, 
& on ne peut les démolir qu'avec peine & à 
gr. coups de pioche. Plufieurs de ces cônes 
réunis forment un nid complet où fe trouvent 
le logement des 4 fortes d'individus, & les 
cellules pour leurs provifions ; tels font les 
nids des . guerriers. Les T. mordans & les 
T. féroces conftruifent les leurs en forme de 
tour de 3’ deh., furmontée d’un toît qui 
lui donne à peu-près, mais très en grand , 
la forme d’un champignon à gros pédicule, 
Les T. des arbres conftruifent leur nid autour 
d’une branche d'arbre, & leur donnent quel- 
quefois , felon M. SMÉAFTHMAN , la grof- 
feur d'une barrique de fucre. 

Dans tous ces nids les individus ouvriers 
forment le plus gr. nombre, car il eft à peu- 
près centuple de celui des foldats. Leur taille 
vaà 2//,31/”de I. , celle des foldats de 3 
à 6. Les mâchoires de ceux-ci font plus alon- 
gées que celles des ouvriers, & elles font plus 
propres à mordre & à pincer qu’à travailler. 
L’ardeur des ouvriers à réparer le dégât, & 
celle des foldats à attaquer les hommes, ou 
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les animaux qui le caufent, eft incxprimable. 
Forsk. a obfervé qu’en ne détruifant que 
leur galcrie, le dommage étoit fi prompte= 
ment réparé , qu’en une nuit ils en avoient 
reconftruit 3 aunes de long. Les femelles des 
$ cfp. ont cela de commun entre celles, que 
leur ventre groflit peu à peu, & finit par 
arriver à un volume 2000 fois plus confidé- 
table que le refte du corps. En l’efpace de 3 
ans il acquiert 3” de L , & environ 8” de 
diametre. Alors il s’y établit un mouvement 
périftaltiqué qui en fait fortir continuelle- 
ment des œufs. Îl en fort environ 60 par 
minute, par conféquent 87200 par jour. À 
mefure que ces œufs fortent, les ouvriers les 
tranfportent dans les cellules où ils doivent 
éclore. Ces animaux ont, outre leur nid , des 
galeries ou fouterraines, ou à fleur de terre, 
dont le toît eft à l'épreuve de l’eau, & à la 
faveur defquelles ils vont faire le dégât dans 
Ja campagne & dans les maifons. Ils entrent 
par-tout, rongent tout , creufent l’intér. du 
bois fans endommager fa furface. Delà il ar- 
rive fouvent qu'une cabane s'écroule fans 
qu’on fe foit apperçu de l’état où ils ont mis 
les pieces de bois qui la foutiennent ; qu’une 
armoire , un Coffre tombent en poufhere 
fans qu’on ait vu qu’ils étoient percés. Ils 
dévorent les vêtemens, les meubles, les li- 
vres , &c. n’épargnant que les pierres & les 
métaux. Plufieurs peuples les mangent frits 
ou grillés. Mon plan ne comporte pas de 
plus gr. détails. 

TERNIER , o. Grimpereau de muraille. 

TERPSICORE, i. Papillon des Indes fem= 
blable à Apollon , hors que fes ailes font 
jaunes, les infér. plus foncées & rachetées de 
noir. LINNÉ. 

TARRAPENE, r. Tortue d’eau douce qui 
paroît ne différer de l’Hécate (v. Tortue) 
que par un dos plus rond. 

TERRASSON, o. Motteux. 

TERSINE , o. 3°. Cotinga. 

TÉSAN , c. Pourpre d'AD. à canal court, 
échancré & fimple, àc. mince, fi fragile 
qu’à peine la trouve-t-on entiere; en ovoide 
obtus à l'extrémité fupér., en pointe au fom- 
met ; à 7ou 8 fpires renflées & cannelées , 
fans périofte, la levre dr. tranchante, la 
gauche renflée & recouverte d’une lime 
mince & luifante; L. jufqu’à 6", lar. juf- 
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TÉSQUISANA , 0. du Mexique, efp. de Pie 
à 1. queue , plumage n. à reflets variés qui 
paroît pouvoir être rapportée à la Piede Ja 
Jamaïque. 


TET 599 


TESTICULES (les), c. Limaçon à bouche 


demi-ronde d’ARG., ayant dans fon ombi- 
lique 2 petites éminences oblongues & ar- 
rondies. 


TESTARD { Larve de la Grenouille. 


Grondin-Tefhard , p. du g. du 
Milan , qui, d'après ce qu’en die Dun., 
paroît un Grondin à tête courte, mufeau 
arrondi , crâne applati entre les yeux, gr. 
pector. d’un rouge orangé , mouchetées de 
rouge plus foncé. On a aufli quelquefois 
nommé Teftard le Mednier. 

armée , i. 20°. Scarabé 


TÈèTE 2 bleue , i. Chenille du cerilier. 


d’äre , p. Chabot. * 
_. de Chien, r. Serpent dé la Dominique 
à grofle tête courte , du nombre de ceux qui 
montent aux arbres pour prendre les pet.o., 
ou les œufs dans les nids, 


TÊTE DE MÉDUSE, v. marin que l’on met 


au nombre des Etoiles de mer, qui en differe 
cependant par la nature de fes membres plus 
analogues aux bras des Polypes qu'aux 
rayons des Etoiles. Leur nombre va quelque- 
fois jufqu’à plus de so mille, les premiers 
fe divifant & fe fous-divifant fucceflivement. 
Aufñfi les derniers font-ils fins comme des 
cheveux. Ce font autant de bras dont l’ani- 
mal s’aide pour arrêter fa proie & la porter 
à fa bouche. 


TÊTE DE MORT , q. &i. Comme q. ef 


un fort jeune Saïmiri. Comme i. c’eft Le 8e, 
Sphiax; c’eft aufli un Crabe d'Alger, de la 
gr. d’une châtaigne, d’un grisfale, couvert 
d’un poil cotoneux , court & ferré , excepté 
au bout des doigts; bouche prefqueinvifible, 
ongles des pi. aigus, croûte non épineufe 
recouverte d’une efp. de dôme hémifphéri- 
que , qui a l’air de glaife, ou de vieux cuir, 
qui naît de la bafe des dernieres pattes, & va 
jufqu'auprès des yeux. Sa laideur lui a fait 
donner fon nom. 


TÊTE DE TORTUE, p. du g. des Hériffons 


à 4 dents, reconnoiflable , felon BLOCH, 
à fon corps alongé , & à fa mâchoire fupér. 
avancée. Grofle tête 1. & Jarge, antér. tron- 
quée ; petite bouche , groffes levres, petits 
yeux: corps tout couvert de pet. pointes , 
lig. latér. invifible , fond brun rouge varié 
de bandes longit. inégales , alrernar. brunes 
& bleues ; taches bleues rondes d’un bleu- 
clair vers la queue; ventre blanc, nageoires 
rougeâtres bordées de brun; 1. 1 à2'; aux 
Indes & en Amér. D, 10. P, 20. À. 8. Terr, 
teffudineus. LINNÉ. 


TÊTE NOIRE, r. Serpent Amér, du 3%g,, 
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à corps life, & d’un brun qui fe fonce en 
s’approchant de la tête , où il devient noir; 
140 , 124. 
TÉTÉMA , o. Variété du 4e. Fourmiller. 
TÉTHIE , v. que l'on met au nombre des 
Alcyons , & par conf. des zo., dont cepen- 
dant la vraie nature n’eit peut-être pas en- 
core connue. DON. paroit avoir obfervé 
cet animal avec foin, & je vais le décrire 
d’après lui. La furface de la Téthie nouvel- 
lement tirée de l’eau eft molle & glifiante ; 
au bout de quelques heures elle devient 
rude & raboteufe. Elle a la forme & la gr. 
d’une paume à jouer ; fa furface et couverte 
de tubercules hémifphériques. Au centre, 
ou entre le centre & la furface , eft un 
noyau fphérique comp. de fines épines en 
très-per. fufeaux entaflés liés par des fibres 
charnues. De ce noyau partent, vers les 
différentes portions de la furface, un très- 
gr. nombre de rayons comp. des mêmes 
épines liées de mème entre elles, terminés 
chacun en un faifceau qui s’épanouit en 
cône dont la bafe forme un des tubercules 
de la furface. Le refte de la furface de la 
T. eft charnu , mais mou & un peu fpon- 
gieux, & fes cavités contiennent une lymphe 
claire. D’un cône à l’autre eft placé un faif- 
ceau de fibres tendineufes. Quand ces faif- 
ceaux fe contractent tous enfemble, la T. 
devient moins volumineufe ; quand ils fe 
relächent , elle reprend fa taille ordinaire; 
la fuccefion alternative de la contraction 
& du relâchement fair un mouvement de 
fyftole & de diaftole. Mais fouvent la T., 
au licu de contracter ou de dilater ainfi en 
même tems tous les faifceaux qui corref- 
pondent aux extrémités de tous fes rayons, 
n’en contrate ou n’en allonge que quelques- 
uns; & alors fes dimenfions s’allongent ou 
fe raccourciflent de ce côté-là, ce qui la 
fait tourner fur fon centre , & aller d’un 
lieu dans un autre. Cependant il vient un 
tems où elle ne peut plus exercer cette 


faculté ; alors elle refte immobile & devient. 


plante-animal, felon Don. ; PAL. au con- 
traire prétend qu’elle l’eft toujours. Il aflure 
qu'un p. de fa furface la fixe au fond de la 
mer , mais que la force des vagues l’en dé- 
tache fouvent & la fait rouler fur le rivage. 
L'appareil de fes fibres ofleufes a fait pen- 
fer à plufieurs que les Zéolires, la pierre de 
Boulogne & les Bolemnites pouvoient venir 
de fon fquelette. Au refte il ne faut pas 
confondre la Téthie avec la Téchys de LIN. 
qui eft le 3°. Lievre marin, 
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TETRAO, Téras, 0. du g. de la Gélinote ; 
autrement dit Cog de Bruyeres. On en dif 
tingue plufieurs efp. 

1. Le ce. Térras. Get habitant fauvage des 
bois fur les h. montagnes des pays tempérés 
& des bois en plaine dans les régions du 
Nord , arrive, dans les Voges, à la taille 
d’un Paon, ayant 2’ 9" del., & près de 
4 de vol. Mais il eft moins gr, en Sibérie. 
Il vit de feuilles & fomnités de fopin, 
genevrier , bouleau , &c., & de différentes 
fleurs. Le mâle eft très-ardent & fufhir à 
plulieurs femelles. Le fort de fa chaleur eft 
dans les 1%, jours du printems. Alors, la 
queue étalée , les ailes trainantes, le corps 
où le plumage gonflé , il fair & répete fou 
vent un cri d'appel aigre & perçant, au- 
quel les femelles fe rendent bientôt. Arrivées, 
clles le placent fous l'arbre du h. duquel le 
mâle les à convoquées; il defcend vers elles, 
& remonte à plulieurs repriles. Tant que 
dure ce manéye qui commence à a pointe 
du jour , & finit vers Ie milieu de la mati- 
née , le Tetras paroît ne rien voir,ne rien 
entendre , & à peine le bruit du coup de 
fufil fait-il partir l’o. le plus fauvage & le 
plus difficile à approcher dans tout autre 
moment. Ponte de $ à 9 œufs blancs tache- 
tés de jaune, dépofés fur la moufle & cou- 
vés par la femelle feule. Tête & deflus du 
cou cendrés avec de pet. traits tranfv. noi- 
râtres ; gorge noire , dos rayé tranfv. de 
cendré & de noirâtre ; fcapulaires & cou- 
vertures des ailes à zigzags bruns & rouf- 
sâtres tranfv. ; bas du devant du cou en 
vert de Canard ; poitrine & ventre d’un 
brun-noirâtre tacheté de blanc ; plumes 
duveteufes antér. jufqu’à l’origine des doigts; 
pennes des ailes brunes , de la queue noires; 
membrane rouge au-dellus de l'œil; bec 
blanchâtre , doigts bruns , à appendices 
latér. écailleufes ; femelle beaucoup plus 
pet.; manteau varié de n, & cendré, gorge 
rouffe ; poitrine rayée de n. fur un fond 
roux-pâle, ventre cendré, pennes de la 
queue roufles rayées tranfv. de n. On fait 
combien la chair de ces o. eft eftimée. 

2. Le PET. Térras, ou Cog de bruyeres à queue 
fourchue, ou Grianot , beaucoup plus petit 
que le précéd. , n'étant guere plus gros qu’un 
Faifan ; il fe nourrit comme le précéd., & 
cependant fa chair eft moins eftimée. On 
prétend qu’au Nord il pafle le plus fort de 
l'hiver engourdi dans la neige ; mais ce fait 
paroît fufpect & auroit befoin d'être confir- 
mé. Il en eft de même des prétendus combats 
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des mâles entre eux renouvellés, dit-on, 
tous les jours aux mêmes lieux dans la faifon 
de l’amour. Tête, cou & bas du dos d’un 
n. violet; h. du dos & poitrine n. avecun 
peu de n. violet autour de chaque plume ; 
Ventre, côtés & couvertures de la queue & 
des ailes noirâtres , hors quelques-unes 
blanches vers l'épaule ; gr. pennes des ailes 
brunes à tige blanchâtre , les moyennes 
blanches à tige brune ; celles de la queue 
d’un n. violet , les inrerméd. plus courtes 
& les extér. fléchies en-dchors , ce qui 
rend la queue très-fourchue ; plumes au« 
devant des pi. comme à la 1°, efp., mem- 
brane rouge plus gr. fur l'œil; bec noir, 
doigts bruns; femelle beaucoup plus per. 
que le mäle ; plumage roufsâtre varié de 
pet. traits n. tranfv. ; gorge blanchätre, 
teinte grisâtre fur la poitrine & le ventre; 
gr. pennes des ailes brunes, les moyennes 
blanches terminées de brun rayé tranfv. de 
n., plus du blanc au bout. 

3. Le perIT TÉTRAS A QUEUE PLEINE , où 
Coq de bois d’Ecoffe ; mâle prefque tout n., 
femelle comme notre Perdrix grife ; barbil- 
lons rouges à côté du bec. BUF. n'a pas 
mis, à ce qu’il me paroît, dans ce qu'il a 
dit de cette efp. la clarté qui caradlérife 
ordin. fes obfervations critiques, quand il 
en joint à fes defcriptions. Ici il me femble 
qu’en voulant indiquer 4 efp. il en défigne $. 

4: Por. T. 4 piumace varrasie ; plumage 

d’un brun-rougeâtre, ou d’un gris-bleuâtre 

qui devient blanc en hiver; ne fe perchant 
pas; en Courlande. 
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ventre minces, voûtés & carênés ; ligne 
latér. très-vifible jufque dans la caudale, 
quoique Go. la dife peu apparente dans tout 
le g. ; opercules liflés & arrondis ; forte 
épine à chaque côté de la queue, pouvant 
fe coucher dans un fillon ; à la Caroline, 
à Amboine, &ec. , chair eftimée. D. 2. 
P. 16. V. +. À. +. Teuthis epatus, LIN. 

2. T. de Java ; corps varié de taches longir. 
bleuâtres, caudale en croiffant, pector. lan- 
céolées, 1°, & dernier offelet des ventrales 
épineux ; gr. yeux, corps en ovale alongé ; 
lig. latér. voûrée & très-cffacée ; écailles 
très-per. & tenaces; dos brun-rouge éclairct 
en defcendant,; chair eftimée ; D. À, P. 15. 
V. 5. A. =. Teur, javus. 

TEUTHLACO, r. Serpent à fonnettes du 
Mexique, IL. de 4, gros comme le bras, à 
écailles ovales relevées en arête fur le dos, 
fur-rout vers la tête ; queue courte & 
étroite , dos très-brun nué de jaune, ventre 
fauve ; le tout varié de taches n. rhom- 
boïdales à milieu blanc ; 172, 21. 

TEXMIMENI , r. Acontias 1. & menu , à 
dos brun, ventre plombé. 

TEZERDEA , q. Mangouite en Arabie felon 
BUF. d’après M. SHAW ; mais M. SPARR- 
MAN , d’après M. SKIOLDEBRAND, nous 
apprend que c’eft un q. d'Afrique d’une 
forme aflez jolie , fi ce n’eft qu'elle tient 
un peu de celle du Renard. Poil touffu , 
melangé de couleur de paille & de ventre 
de Biche; beaux yeux n., 1. orcilles de 
couleur de rofe auxquelles on ne voit au 
cun trou auditif. Sans doute , dit l’Auteur, 


TÉTTE-CHEVRE , o. Engoulevent, . il eft caché par quelque membrane pour 
TETTIGONIE, i. pet. Cigale. parer aux inconvéniens de la conformation 
TEUTIE, p.27e. g. de Go. , par conféquent ordin., dans un animal qui pale fa vie fous 

acanthopt. abd, ; corps oblong, comprimé, un fable fin, dont bientôt fes orcilles auroient 


ordin. de plufieurs couleurs , dos renflé & été remplies. Pi. & dents du g. du Chien. 
carené , ventre gonflé , très-pet. écailles THABITI, q. Tapeti. 
confufes , pet. tête tronquée, courte, com. THALIE, i. Papillon des Indes femblable à 


primée & en pente; un rang de dents ai- Apollon , excepté que fes aïles font brunes, 
guës ; yeux h. & latér., le bord fupér. de les fupér. tachées , les infér. rayées de 
lorbite faillant ; narines doubles & rappro- jaune. LIN. 

chées ; opercules alép., ordin. de 3 pieces; THAUMANTIAS , o. Rubis-topaze , 6°. 
membrane branch. à $ gros rayons ; ligne Oifeau-mouche. 

latér. h. & parallele au dos; anus un peu THÉONA ; r. Serpent d’Amér. à tête courte ; 
plus près de la rête ; dorfale folitaire , longir. écailles blanches & brunes mêlées fur route 


& comp. ; pector. baffes, prefque lancéo- la robe. SÉBA. 
lées & rayonnées ; ventrales balles très- THÉOTOCHTLI, q. Tapéti. 
rapprochées , pet., comp. & pointues ; gr. THERESE-JAUNE , o. 2°. rapporté au 


anale reculée, longit. , comp. & pointue;  -Bruant. 
caudale fourchue. THÉSÉE , i. pet. Papillon porte-queue de 
1. Teutie couleur de foie ; tête très-penchée, Sumatra , à ailes brunes, les infér. ornées 


_ pet. & courte, per. dents égales ; dos & de 9 lunules rouges piquées de blanc, FA8&, 
Ess 
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THÉTIS, 1. Sphinx de Ja Jamaïque , bleu, 
les épaules piquées de rouge, les ailes fupér. 
n. à la pointe, les infér. en vert d’eau au 
milieu. FAB. 

THEVANGUE, q. Loris. 

THIARE , c. Buccin d'ARG. à fommet très- 
élevé & ouverture dentelée. Comme c. flu= 
viatil, fa c. eit noire , prefque ovale, à $ 
ou 6 fpires un peu convexes , & ayant cha- 
eune, au fommet qui eft de même fort élevé, 
10 épines fragiles ; gr. ouverture blanche; 
levre extér. tranchante , l'infér, épaifle ; 
1. 9 à 19°, lar. 4 Là 9 ; dans les rivierces 
de l'Inde. Mu. 

THIRSE , r. Tortue du Nil, qui, felon ce 
qu'affure M. SONNINI DE MaNON- 
COURT , détruit beaucoup plus de jeunes 
Crocodiles que ne le fait la Mangoufte , 
malgré la réputation dont elle jouit à cet 
égard, 

THON, p. de mer du g. du Muguereau. Corps 
en fufeau, épais au tronc , mince vers la 
tête & la queue; gr. bouche, petites dents 
pointues , gr. yeux à iris argenté ce:clé 
d’or ; tête & corps argentins, hors le front 
& le dos d'un gris d'acier, écailles minces, 
caduques, & non gr. comme on le dit dans 
les Diétion. d'Hift. Nar. & des Animaux ; 
faulles nageoires en nombre qui varie peut- 
être , avec l’âge, de 7 à 11 & peut-être au- 
delà ; de chaque côté près de la caudale, 
faillie de la peau comme fi on l’avoit pincée 
pour lui faire imiter une faufle nageoire ; 
peétor, I. & jaunes , ventrales courtes & 
grifes , 1€, dorfale bleuâtre , 2e. jaunâtre 
ainfi que l’anale , caudale noirâtre & en 
croifant ; lig. latér. un peu arquée vers le 
dos, D, 15, 12. P.22. V.7. À. 12 felon 
BLOCH , calcul affez différent de ceux de 
WiL., LIN., ART., GRON. , &c. La 
taille de ce p. varie beaucoup ; elle eft 
ordin. de 18 à 214, mais elle peut devenir 
crès-confid. , & les Auteurs parlent de T, 
1. de 6”, de 7’ 10", & du poids de 460 livres, 
du poids de 1000 & même 1800 livres. 
D'après cela, on fent bien qu’il eft impol- 
fible d'admettre que ce p. ne vive que 2 
ans , Comme l'ont dit les Anciens, il fau- 
droit pour cela lui fuppofer une croiffance 
trop rapide. On le trouve dans toutes les 
mers, & {a gloutonnerie et telle , que fes per. 
même en font la viime. Il détruit beau 
coup de Harengs &c de Maquereaux , & 
contribue à les livrer à l’homme en les 
chaffant vers les côtes. Il nage très-rapide- 
ment, & peut fuivre pendgnt plufieurs jours 
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de fuite le meilleur voilier. On dit qu’alors 
aucun bruit ne peut l’éloigner , ce qui ne 
s'accorde guere avec le naturel peureux 
qu’on lui donne d’ailleurs. On le fait voya- 
ger d’une mer à l’autre , mais il paroît que 
cette opinion cft uniquement fondée fur ce 
qu’en hiver il habite les bas-fonds , & 
cherche au printems les côtes pour frayer. 
Etant ainfi prefque invifible une partie de 
l’année, on lui a fuppofé des migrations 
que dément fa préfence continuelle dans la 
Méditerranée. Son coup de queue eft très- 
fort & dangereux à recevoir, il fert fans 
doute à fa 1. & rapide natation. Il eft pour 
les côtes de la Méditer. ce que le Hareng 
eft pour celles du Nord , & dans la feule 
Sardaigne on en prend, dit-on, près de 
50000 par an. Sa chair eît ferme ou molle,, 
& par fon goût elle approche de celle du 
Veau ou de celle du Cochon, felon les 
parties du corps où elle eft prife. 

Thon pélamide, p. de la Méditer. que les uns 
regardent comme une efp. partic., les autres 
comme un jeune Thon, mais qu’il ne faut 
confondre ni dans l’un ni dans l’autre cas 
avec la Pélamyde de LIN. Selon ROND,. 
celui-ci reflemble au Maquereau ; corps 
arrondi , alep. ; queue grêle, dos d’un bleu- 
foncé , ventre argenté , côtés variés de 8 
ou 9 lig. n. obliques ; per. yeux ; taille, 
felon WIL., toujours infér. à celle des T. 
médiocres , plus alongée felon SCALIGER, 
cité par ce Naturalifte. 

Thon-bize ; autre efp. douteufe ; alép. comme 
la précéd. felon ROND. , hors quelques 
écailles fous les pector.; chair moins favou- 
reufe & moins tendre que celle du vrai T., 
mais tout cela peut tenir à l’âge, à la fai- 
fon, à l’époque relat. au tems du frai. 

THOUAROU , o. Noddi. 

THOUS, q. de Surinam du g. du Chien, 
pentadac. antér. , tétradac. poftér. , de la 
taille d’un gros Chat, dos ge ; ventre 
blanc , oreilles droites & griles ; verrues 
fur les yeux, fur les joues & au menton; 
queue lille & recourbée, langue latér. ciliée. 
M. PENNANT en fait un Chien, MM, 
SCHREIBER & MUL. un Renard, ERX. 

THUILÉE (la), r. #, Tortue tuilée. 

THYMALE , p. Ombre d'Auvergne. 

TIATIA, o. Litorne. 

TIBURIN , Tiburor, p. Requin. 

MCTICG, 10. 37, Æodier. 

TIERCELET , o. Mäle de tout o. de proie, 
mais plus commun, de l’Epervier. 

TIERS, o. Harle à manteau p, ; auffi Sarcelles 
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TIGRE , q. du g. du Char, qui eft après le 


“Lion le premier des animaux carnaffiers ; 
il n'eft même infér. qu'aux Lions de forte 
race qui n’habitenr que l'Afrique où il ne 
fe trouve pas. Plus féroce & plus fangui- 
naiîre que le Lion, il égorge encore quand 
il eft raflalié ; cherchant à boire du fang 
quand il ne peut plus dévorer , il dévañte 
les troupeaux , met à mort les bêtes fau- 
vages , immole les jeunes Rhinocéros & les 
1 Eléphans , & ofe même quelquefois 

raver les Lions. 1] va fouvenc étancher 
fa foif ardente, que le fang irrite encore, 
au bord des rivieres où il eft d’ailleurs 
attiré par l’efpoir d’y trouver quelqu'un des 
animaux qui viennent s'y défaltérer. Sa 
force eft telle, qu'à peine fa courfe eft- 
elle ralentie par ie poids d’un Cheval ou 
d’un Bœuf qu’il a égorgés & qu’il entraîne 
pour les dépecer plus à fon aife dans un lieu 
fourré. Aulli compare-t-on fa taille à celle 
de nos plus gr. quadrupedes, ayant jufqu’à 
10’ de Î. & plus de $ de haut. Sa courie 
eit une fuite de faurs comme celle du Char, 
& d’un feul de ces fauts il franchit plufieurs 
toiles. Rien ne le fléchir & tour l’irrite ; 
il femble n'être né que pour détruire. Sa 
taille varie dans différentes races ou va- 
riétés : la plus confidérable cit celle dont 
nous parlons, dire vulgairement d'igre royal; 
il fe trouve dans les pays les plus chauds 
de l’Afie, & le Tigre en général occupe la 
partie mérid, de cette région, & ne s’éleve, 
felon Z1iM., que jufqu'au 46e. ou 47°. Il 
ne paroît pas qu’il exifte en Afrique, aucun 
récit conftant de Voyageur ne l’y indiquant. 
À mefure que la latitude s’éleve, on trouve 
des races moins gr., moins fortes, mais 
toujours fanguinaires & formidables. M. 
DOTE LE dit qu’on lui a affuré que 
la Tigrefle avoit 2 portées par an, & que 
fa geftation n’étoir que d'environ 3 mois ; 
mais l’analogie étant contraire à ces faits, 
ils font fufpets & ont befoin d’être con- 
firmés. On dit communément que la femelle 
dans cette efp. ne met bas qu’une fois par 
an , & que fes portées font de 3 ou 4 petits; 
auf l’efp. cft-elle peu nombreufe , comme 
doit l’être d'ailleurs une race contre laquelle 
l’homme eft toujours armé. Le T.a, à nos 
yeux , le corps trop 1. & les jambes trop 
bafles ; fon poil eft court, fa langue de 
couleur de fang eft toujours hors de fa 
gueule ; il rugit, grince les dents, & fait 
mouvoir la peau de fa face comme le Lion. 
Pelage d’un fauve jaune coupé tranfv. de 
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larges bandes n.; queue d’? plus courte que 
le corps & annelée de n. On donne fouvent, 
mais improprement, le nom de Tigre aux 
animaux fuivans, dont on dit aufli vulgai- 
rement que la peau eft tigrée, quoique celle 
du T. étant rayée & non tachée, differe 
beaucoup de la leur. 


2. La Panthere, q. analogue au Tigre, du 


même g., mal-à-propos confondu par plu- 
fieurs avec le Léopard; de la grofieur d’un 
Dogue de forte race, mais moins h. fur 
jambes & plus 1, ayant ÿ ou 6’ de I., 
queue de 2 +; poil court, d’un fauve très- 
foncé fur le dos, blanchâtre fur le ventre, 
marqué de taches n. en gr. anneaux où 
ronds, ou obiongs, bien fépares les uns 
des autres, fur-tout aux flancs , évidés dans 
leur milieu , & ayant la plupart au centre 
une ou plufeurs taches n.; celles de la tête, 
du ventre, des jambes étant pleines ; ongles 
durs & pointus, orcilles courtes & pointues, 
langue rude & très-rouge , dents fortes & 
aiguës. Cet animal de J'Afie & du nord de 
l'Afrique à les mouvemens brufques , le 
cri d'un Dogue en colere & les mœurs du 
Tigre ; il eit cependant un peu moins in- 
traitable, puifqu’on en fait une efp. d'animal 
domeftique pour la chaîle, mais quel do- 
meftique ! On le mene dans une charette ; 
à la vue du gibier on le lâche, il s’élance 
d’un faut fur la proie, & s’il manque fon 
coup. il revient furieux & reçoitde fon maî- 
tre effrayé un Chevreau , ou quelque gros 
morceau de chair, en dédommagement. 


3. L'Once, plus pet. que la Panthere , n’ayant 


que 3 +” de I. , & une queue de près de 3, 
par conf. plus L à proportion , & même 
réellement que celle de la Panthere ; taille 
plus Iégere & plus alongée ; têre cependant 
aflez grofle, oreilles courtes ; poil plus F, 
.que celui de la Panthere , tacheté à peu 
Cprès comme le fien, mais fur un fond d’un 
gris-blanchâtre fur le dos , & les taches 
pleines formant fur les flancs , par leur 
rapprochement & leur pofition , des bandes 
longitudinales. Cette efp. plus multipliée 
que la précéd. , & moins intraitable , fe 
drefle véritablement pour la chaffe. On la 
trouve au nord de l'Afrique , en Perle, à 
la Chine, &c. LIN. l’a fans doute crue la 
même que la précéd. , ou la fuivante, puif- 
qu’il n’en a rien dir, mème depuis que 
l'ouvrage de BUF. a paru. 


4. Le Léopard, plus gr. que l'Once, mais plus 


petit que la Panthere, de la groffeur d’un 
gros Chien de Boucher , 1. 4, queuede2+; 
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poil d'un fauve plus ou moïns brillant fur 
le dos , blanchâtre en-deflous ; orné de 
taches n. comme les précédens, mais plus 
per. & difpofées de maniere que la plupart 
femblent comp. de plufieurs petites taches 
pleines réunies en grouppes. Cette fourrure 
eft fort recherchée , & c’efl celle que l'on 
vend fous le nom de peau de Tigre. Cet 
animal ne s’apprivoife pas ; il pafle même 
pour attaquer l’homme fans être provoqué, 
ce que ne font pas ceux des z efp. précé- 
dentes. Cependant , felon FORSK., il eft 
affez modéré en Egypte & en Arabie pour 
ne fe jeter que fur ceux qui l’irritent, & 
quand il entre de nuit dans quelque habi- 
tation, ce n’eft que pour y dévorer quelques 
Chats. Il monte aux arbres, ainfi que les 
2 efp. précéd., foit pour y pourfuivre les 
animaux qui s’y rélugient, foit pour guetter 
de là ceux qui habitent la campagne , ou 
pour s’élancer fur eux à leur paflage. 

TIGRE, p. 8°. Chien de mer de BROUS. ; 
corps oblong , épais ; peau rude, brune, 
tigrée par des traits larges , tortueux & 
blanchâtres ; ventre large & d’un blanc- 
fale ; tête large & tronquée, 1. queue ; les 
2 derniers évents réunis de maniere que le 
p. paroît n’en avoir que 43 pet. dents très- 
pointues; appendices vermiformes , ou bar- 
biilons près des narines ; 1". dorfale à 
l’aplomb des ventrales , 2°. à égale diftance 
d’elle à la caudale qui eft 1.; pector. larges, 
ventrales courtes , anale; 1. ÿ à 15’ ; dans 
la mer des Indes & la riviere de Canton. 
RU. nomme de même des p. des Indes qu’il 
dit du g. des Morues, à corps gris, queue 
& nageoires vertes , rayés longit. de noi- 
ratre. 

TIGRE, c. Limaçon d’'ARG. à bouche ap- 
platie , à fommet élevé, racheté irréguliére- 
ment. C'eft auffi une variété du Jamar d'An. 

du Bréfil. Jaguar. ref 
marin, Phoque. 

Tigre noir. Jaguarete. 

rouge. Conguar. 
, S Loup, v. Hyene tachetée. 

TIJE, Tyé-Guacu, 0. 1. Manakin. 

TÜE-PIRANGA, o. 4 Tangara , dit 
Scarlate, 

TIRLIN , o. On nomme aïnfi les Râles des 
Philippines , où l’on connoît les efpeces fui- 
vantes. 

x. Z'rx11N fimplement dir. Gr. d’une Caille ; 
manteau de plumes noirätres bordées de gris- 
roufsâtre ; bande blanchâtre au-deflus des 
yeux , au-deffous defquels en eft une autre 
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d'un brun marron; gorge de blanc fale; 
devant du cou gris-roufsätre rayé de brun; 
poitrine, ventre & côtés rayés tranfv. de 
brun & de gris; couvertures des ailes va= 
riées de gris-roufsâtre , de brun , de blanc 
& de rouge- bai; pennes des ailes brunes 
rayées tranfv. de rouge-bai, hors les 6 plus 
voifines du corps, noïrâtres bordées de gris- 
roufsâtre ; bec & pi. gris. 

2. T. A coz1rER ; un peu plus gr. que le Râle 
de genet; manteau brun-olivätre; joue & 
gorge de fuie ; bande blanche fur la joue, 
venant fe réunir de chaque côté au-devant 
du cou & y former un collier fur un fond de 
couleur de fuie ainfi que le ventre , rayés 
l’un & l’autre tranfv. de blanc ; pennes de 
l'aile brunes, les 3 premieres rayées tranfv. 
de blanc , les 6 fuivantes de marron rouf- 
sâtre ; bec & pi. gris-brun. 

3. T. srux ; un peu plus pet. que la Marouette; 
plumage brun lavé de rouge vineux fur la 
face , le devant du cou, les côtés & le haut 
du ventre, hors les couvertures de la queue 
n.; bec brun, pi. jaunes. 

4. T. rayé ; plus per. qu'une Caille ; calote 
variée de marron & noirâtre; h. du cou mar= 
ron, le reite du manteau brun noirâtre piqué 
de blanchätre; par lignes tranfv. ; gorge de 
blanc-roufsâtre ; joues, devant du cou, poi- 
trine, h. du ventre de cendré-olivâtre ; bas- 
ventre & côtés bruns-noirâtres rayés tranfv. 
de blanchâtre; pennes de l'aile brunes, plus 
foncées en approchant du corps, & routes 
tachées tranfv. de blanc-roufsâtre ; bec de 
corne claire, pi. gris-bruns. 

TILCUETZPALLIN ,r. Lézard Américain, 
du nombre de ceux que l’on a appellés Sauve- 
gardes ; aflez femblable au Tupinambis ; écail« 
les plombées ; dos & jambes femés , fur ce 
fond , detaches en yeux blanchâtres cerclés 
de noir. SÉBA. 

TILIN , c. Rouleau d’AD. à 10 fpires un peu 
renflées, la derniere feule unie, les autres 
pertant fur leur convexité de peuits filets; 
ouverture aflez étroite , aiguë par en-bas ; 
1. 14, lar. 14 ; opercule petit. 

TILLY , 0. 2°, efpece étrangerc rapportée aux 
Grives. 

TIMUCU , p. PV. Orphie. 

TINAMOU , 0. BR1s. a placé les Tinamous 
dans le g. des Perdrix ; MAU D. confidérant 
les différences qui féparent ces o. en fait un 
g. particulier voifin de celui des Perdrix , 
& il le caractérife par les pi. tétradac, fiffi- 
pedes à 3 antér. , les jambes emplumées juf- 
qu’au talon, un bec cyl aflez 1,, moule, 
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fatér. un peu applati, & très-léoérement 
courbé au bout de la mandibule fupérieure. 
Tous les o, de ce g. ont les pi. écailleux & 
rudes , les doigts gros & courts , les ongles 
larges & infér. creufés en gouttiere , la gorge 
& le jabot prefque nus, les ailes & la queue 
courtes, le cou gros & court, le corps plein 
& ramaflé. Ils habitent les climats chauds de 
PAmér., & y fontungibier eftimé. Ils vivent 
de différentes baies & fe perchent chaque 
nuit , & queiquefois de jour , mais jamais au 
faîte des gr. arbres. Ils ont le vol pefant, 
mais ils courent vite ; ils nichent parterre, 
& leur nid n’eft qu’un petit creux garni 
d’herbes feches. Ils font 2 pontes par an, 
soutes z nombreufes ; leurs œufs font gros, 
& fouvent d’une belle couleur, La femelle 
eft plus grofle que le mâle, ce qui eft rare 
parmi les o. autres que ceux de proie. 

3. Le Macousa, Macoucagua , ou gr. Tinamou ; 
groffeur d’une Poule , 1. 15", bec 20/” ; tête 
& cou piqués de n. & de jaune obfcur, gorge 
blanchâtre; poitrine , ventre , deflus du corps 
d'un cendré foncé ; ailes brunes ondées de 
n., pi. bleuâtres ; œufs d’un blanc-verdûtre, 
un peu plus gros que ceux de Poule. 

2. T, cenDré ; gr. d’un fort Poulet , plumage 
brun-cendré , hors la tête & le h. du cou 
roufsâtres , & les gr. pennes de l'aile noi- 
râtres ; mandibule fupér. de même , l’infér, 
blanchâtre , pi. gris-blancs. 

3. T. v4R1É ; un peu moins gros que la Perdrix 
grife, 1. 11°; gorge & milieu du ventre 
blancs ; cou , poitrine & h. du ventre roux; 
côtés obliquement rayés de blanc , brun & 
roux; deflus de la rêre & du cou n., dos rayé 
tranfv. de n. & de brun-olivâtre , pi. noi- 
râtres ; à chaque ponte 10 à 12 œufs d’un 
beau lilas. 

4. Sour , ou pet. T.; un peu plus gros que la 
Caille; calote n., gorge blanche , manteau 
brun un peu ondé de n. ; devant, deflous du 
corps & queuc bruns roufsâtres; gr. pennes 
de brun-noirâtre , bec & pieds gris-bruns ; 
moins conflamment renfermé dans les bois que 
les précéd. ; $ à 6 œufs blancs. 

TINNE DE BEURRE, c. Cornet d'ARG. 
à fommet applati ; variété du Jamar d’AD. 

TIOQUET , o. Pinfon d’Ardennes, 

TIPHLE, p. Aiguille de mer, n°. 3. 

TIPULE, i. 11°. Diptere de GEOF.; ant. 
filif, un peu pectinées, fouvent en panache 
dans les mâles, plus 1. que la tête; bouche 
à barbillons recourbés & articulés; 3 yeux 
lifles. Les très pet. art. des ant. de cet infecte 
portent éhaçun un poil, ce qui les fait pa- 
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roître un peu pectinces. Ses pattes font L., 
fon corps eft alongé , fa tête eft per. & fes 
gros yeux la couvrent prefque entiérement ; 
fon corcelet eft court & relevé en bofle. Les 
mâles ont le ventre mince , les ailes gr. , & 
les balanciers très-fenfibles. Les larves des 
gr. Tipules font fouvent brunes & alongées ; 
elles font toutes hexapodes. Quelques-unes 
de Icurs nimphes ont à leur tête 2 cornes à 
figmate, & elles habitent le tan des vieux 
arbres, Celles des petits Tipules vivent la 
plupart dans l’eau , & ont 1 ou 4ftigmates, 
tantôt en fimples boutonnieres , tantôt en 
tuyaux , quelquefois environnés de I. appen= 
dices qui les ont fait appeller Wers polypes 
par REAU. Leur couleur n’eit pas plus conf- 
tante que leur forme. Les gr. Tipules volent 
& courent dans les prés ; les pet. volent çà 
& là le foir, & malgré leur innocence on les 
tue fouvent , parce qu’on les confond avec 
les Coufins. Quoique GÉER fafle entrer les 
Bibions dans ce g. on fera bien d’en étudier 
l’hiftoire dans fon ouvrage, où l’on trouvera 
fur plufieurs efp. des détails très-intéreflans, 
Lesdefcriptions fuivantes, de GEOF., rom- 
bent fur-tout fur les femelles. 


Ie. Famille. Gr. Tipules , où Tipules coutu- 

rieres , aiics étendues. 

1. T. variée de brun , jaune & n.,1.7,lar.t; 
fond noir , tache fafranée au corcelet & au 
ventre , L. larve liffe jaunâtre à 14 anneaux. 

2. à ailes panachée , 1. 10 au mâle, 14 à la 
femelle ; d’un brun cendré, FABR. rapporte 
qu’ila vu une femelle de cette efp. dont une 
épingle traverfoit le corps depuis plufieurs 
jours, & qui fembloit morte, fe ranimer dans: 
fes parties fexuelles au fimple attouchement 
fortuit du pénis d’un mâle embroché comme 
elle, mais moins éteint. 

3. à bord des ailes brun , 1. 8, 9 ; d’un brun 
cendré , vol lourd ; commune. 

4. à ailes cendrées & tache blanche marginale, 1.83 

S. Jaune à p. noirs en 3 bandes au ventre, 1. 6.5, 
commune. 

6. jaune à tache marginale aux ailes & bande brune 
au ventre , 1. $. 

7. jaune aux yeux n., 1, 4. 

8. noire à taches jaunes & ailes maculées, 1. $, 

9. brune à 2 p. marginaux , 1, 3; pattes & ailes 
longues; cendrée & brune; les p. marginaux 
des ailes bruns. 

10. noire à ailes brunes, 1. 3 ; dès la fin de Mars. 

11, toute noire, 1,2 +. 

12. noire à ventre bordé de jaune, 1, 3 ; pattes 
un peu moins L. qu'aux autres 
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13. Tipule de couleur plombée à ailes blanches ; 
1. 3; ailes & pattes très-longues. 
14. jaune à p. marginal cendré aux ailes , 1 2 3e 


He. Famille. Per. Tipules, où Tipules culici- 
formes , à ailes rabattues. 


3$+ à ailes en damier, 1. 2+3 brune , ailes 
croilées & tachetées de brun. 

16. à corcelet vert & p. marginal aux ailes ,1.3, 
Î. larve rouge à 12 anneaux , à queue four- 
chue ; 2 pattes près de la tête, 2 près de la 
queue , couronnée de poils, fans crochets ; 
dans les étangs & ruitleaux où elle creufe 
de 1. tuyaux en terre. 

37. brune à ventre verdäire , 1. 2. 

18. à pattes en forme d'ant. , avec un anneau blanc, 
1. 1; d’un vert clair, ou d'un rouge pâle; 
3 bandes n. longit. au corcelet; pattes antér. 
prefque toujours élevées & agitées. 

19. à pattes en forme d’ant. fans anneau, 1.22; 
ou verte , ou brune. 

20. à paites d'Arlequin, 1, 1 à; pattes blanches 
coupées de noir. 

21. verte à ailes blanches fans tache ni point, 
1.11 

32. verte à bande tranfv. aux ailes, 1,1 5; ant. 
des mâles à plumets. 

23. brune à 4 p. bruns aux aïles , 1. 1+; larve 
rouge du nombre des Wers polypes. 

24. à ailes rérticulées | |. 1 =; brune ; larve 
grife , mince, à 3 aigrettes à la queue; nim- 
phe à 2 petits cornets comme celle du Coufin, 
à queue terminée par une efp. de nageoire, 
& courant dans l’eau. 

a$. brune à ailes blanches ,1. 1 ; plumets aux 
ant. , pattes antér. fort longues, 

26. noire à ailes blanches, 1. 1. 

27. à pattes n. & jambes blanches, 1. 1 + ; brune 
& jaune. 

28. n. à ailes n.,1.13; ant. affez longues, 
gros ventre. 

o. Farloufe. 

TIQUE, { i. 6°. Aprere de GEOF.; 8 pattes, 
2 yeux ; ant. fimples & plus courtes que Ix 
trompe, dit GEOF. ; mais GEER obferve 
que cet i. n'a point d’ant. connues, que ce 
que GEOF. appelle en lui des ant. eft réelle- 
ment une paire de pet. bras femblabies à 
ceux des Araignées. Ils font articulés comme 
des bras, & l'animal s’en fert pour fixer les 
æatieres dont il fe nourrir. Ii ne s’aoit pas 
ici de ces très-pet. Tiques qu’on ne peut 
découvrir qu’à l’aide des verres, nous ne 
parlons que des i. vifibles à l'œil nu. Ce g. 
renferme les Tiques fimplemenc dites, les 
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Mittes & les Cirons. Tous ces i. ont la tête 
fort per. & non féparée du corps comme elle 
left dans l’Araignée, &c leurs bras font tantôt 
plus courts , tanrôe plus |. que l’efp. de bec 
aigu ou de trompe qui forme leur bouche; 
Le corcelet ne fe diftingue du ventre que 
par fa dureté. Celui-ci eff fiexpanfibie, que la 
quantité de fang fucé par l'i. peut le fextu- 
pler: Il eft ovipare, & la femelle pond un 
gr. nombre d'œufs d’où les jeunes Tiques 
éclofent au bout de 8 jours felon LEWEN- 
HOECK. En naïffant elle n’a que 6 pattes, 
les 2 poitér. ne paroiflant qu'après qu’elle a 
changé de peau. Les efp. les plus carnaflieres 
deviennent omnivores quand elles ne trou= 
vent point d'animaux aux dépens defquels 
elles puillent vivre, 

1. T. des Chiens , L 153 brune , ovale , anus 
fous le ventre, gr. trompe divifée en 2. 

2, Le Ciron de La galle ; prefque imperceptibles 
tête & pattes brunes , ventre blanchätre. 
3. Ciron du fromage ; plus gros, plus lifle, plus 
blanchâtre ; on le trouve aufli dans la farine 

& les pains à cacherter. 

4. Micte des Coléopteres ; 1. +; corps écailleux, 
dur, blanchâtre en-deflus, fauve en-deffous; 
1. pattes; courant très-vite; au ventre dés 
Hannetons, Frelons, &c. 

$. Mitte rouge des Mouches ; très-pctite & ne 
paroiffant qu'un point rouge. 

6. Mirte brune des Mouckhes ; encore plus pet., 
pattes plus longues. 

7. Tique rouge fatinée terreftre , 1. 13; en ovale 
alongé , mollafle, d’un rouge de carmin ; fur 
les gazons un peu fecs. 

8. T. rouge fatinée aquatique ; de même ; nageant 
fur l’eau dormante , où la précédente périr, 
tandis que celle-ci périt fur terre. 

9. T. aquatique panachée , 1. +; noirâtre , pana= 
chée de jaune ; I. pattes fines. 

10, T. rouges des pierres ,1.? ; en ovale arrondi, 
marche lente, pattes antér. longues, poitér. 
courtes. 

tr. Te n. & life des pierres, 1. 3 ; dure, lui- 
fante, marchant lentement. 

12. Ÿ. n. à ventre antér. anguleux j COMME un pe 
noir courant fur des pierres. 

13. Tifferand d'automne ; d’un brun-jaunâtre. 
C'eit à cerre Tique que GEOF. attribue les 
toiles dires vulgairement fl de la Wierge. 
GÉER rejette cette conjc@ure ; les fils que 
ces T. filent autour des feuilles étant tou- 
jours trop foibles pour donner Îles flocons 
dont il s’agit. D'ailleurs ces flocons ren= 
ferment fouvent de jeuncs Araignées, & il 
aflure les avoir vu travailler, 
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T4. Tique de la Chauve-Souris , 1, 5 ; femblabk 
en per. à celle des Chiens. 

F5. La groffe Tique ; aufl groffe qu'un gros 
noÿeau de cerife ; forme ovée , plus ap- 
platie poftér. ; corps life, d’un brun-olivâtre; 
tête très-pet., mufeau cyl. accompagnés de 
2 antennules de ia même 1., écuflon en cœur 
près de la tête ; à Surinam. PALLAS. 

&6. Mirre du Rhinocéros ; groffe comme un pois, 
& fe gonflant encore beaucoup quand elle 
s'emplit de fang ; plus arrondie & moins 
applatie que la plupart des autres efpeces; 
brune, à taches fauves & p. bruns ; en Afr. 
M. SPARRMAN. 

17. Mitte-pique , 1. 1 ; ovale, applatie, d’un 
rouge foncé luifant , tache blanche ronde 
fur le dos, pattes roufles, leurs jointures 
blanchâtres ; tel eft l'érat habituel de cet i. 
Mais à jcûn ,à peine eft-il vilible ; gorgé de 
fang il parvient à la groffcur duboutdu doigt. 
11 eft commun en Amér, dans les bois, où il 
tourmente les hommes & les q. pour lefquels 
ilquitte les feuilles. 1 eft d’aurant plus gênant 
qu’on ne le fent point piquer, dit-on; on ne 
Commence à éprouver la .démanseaifon & la 
douleur que quand la moitié de fon corps eft 
engagée dans la peau. Alors en voulant l’ôter 
on le mutile , fouvent la têre & le corcelet 
reftés dans la plaie y caufent une inflamma- 
tion. Un certain nombre de ces animaux 
réunis fait mourir un Cheval. GÉER. 

18. Mirte réduve ; plus gr. qu’une Punaife de 
lit. Corps ovale & applati , d’un gris ar- 
doifé , ou d’un rouge pâle jaunâtre , mais 
ayant toujours antér. fur le dos un cercle n. 
& luifant. Pattes n., ventre latér. un peu 
rétréci vers le milieu de fa 1. Cet i. tour- 
mente en Suede les Chiens, les Bœufs & les 
Moutons, Souvent GÉER a vu une autre 
Mitre toute n., aufli pet. qu’une graine de 
navet, collée au-deflous du ventre de celle 
dont il s’agit, entre fes pattes poftér. , tou- 
Jours à la même place, & paroïflant avoir 
fa trompe enfoncée dans une pet. éminence 
fituée entre les 2 pattes , & dont il ignore 
l'ufage. Fi demande fi ceci eft un accouple- 
ment, ou le long repas d’un parafite affamé. 

TIRCIS , i. 16°, Papillon. 

TIRE-LANGUE , o. Torcol, 

TIRICA , 0. 3°. Toui. 

TIROT , p. Raie bouclée. 

ŒISSERAND D'AUTOMNE, i. P, ci-deffus 
la 13°. Tique. 

SITIRI, +1, Tyran. 

ÆITRI, { p. On en a fair quelquefois une 
efp. particuliere ; on eft même allé j ufqu’à 


TSETA 607 


indiquer fa couleur, & le nombre de fes na- 
gcoires, Maïs il paroîr, & DUH. afure , que 
c’eft un amas de divers per. poiffons, les uns 
naiffans , les autres nouvellement nés. Les 
plus foibles & les moins formés fe trouvent 
en tas aux embouchurss des rivieres & des 
ruifleaux , près de leurs bords, où le frai a 
été dépofé. Les plus forts & les plus formés, 
pour trouver une eau claire & fuir leurs 
ennemis, remontent les rivieres & lee ruif- 
feaux , en fuivant les bords où le courant eit 
moins rapide. À certaines époques on les 
trouve arrêtés par gr. tas à fleur d’eau; en 
paflant entre deux eaux une nappe tenue 
par 4 perfonnes, & en la relevant enfuite 
quand elle eft arrivé fous ce tas, on enleve 
des milliers de ces ces petits animaux. Leur 
chair cit délicate, & la tête, les écailles, 
les arêtes & les nageoires font fi tendres 
qu'on mange tout fans rien Ôter, 

TITIT , o. Fauvette d'hiver, 

TITU , r. Serpent du Bréfil , de couleur d'o- 
live, taché de n., vivant des pet. o. qu’il 
prend dans leur nid. SÉBA. 

TIVEL, c. Telline d'AD. en triangle équila- 
téral, 1, & large de 14” , profond de 7; 
battans lifles & à bords tranchans , à fom- 
mets affez éminens , un peu écartés & placés 
au milieu de la largeur. 

TLAQUATZIN , q. du g. du Philandre , efp. 
peu connge, fort fembläble au Sarigue, 
mais n'ayant pas fa poche fous le ventre; 
1. 14", mufeau pointu, mouftaches du Char, 
yeux n., oreilles 1. , pendantes, arrondies, 
minces & nues ; queue très-l. , le 127. tiers 
couvert de poils blancs à pointe n. , le refie 
écailleux ; poils du corps blancs à extrémité 
noirâtre plus foncée fur le dos & les jambes x 
2 mammelles à 2 mammelons chacune. PAi- 
landre du Bréfil de BRISSON. Did. Philander 
de LINNÉ. 


TLATLOHQUI, q. Ocelot. 


TLATMITZLI, q. d'Amér. non connu, & 
mal indiqué fans doute par JONS., d’après 
NIEREMBERG, comme aufi petit qu’un 
Chat, & ayant la face & la férocité du Lion. 
Ne feroit-ce pas un Puma mal défigné, & 
repréfenté trop petit ? 

TLÉHUA, Tléva, r. Selon SÉBA c’eft le nom 
de 2 différentes Viperes. La 11°. de l’ifle de 
Java ; robe d’écailles d’un gris-clair mêlées 
À d’autres d’un brun foncé; chaîne & rangée 
de taches d’alezan foncé ferpentant le long 
du dos; rang de perles brunes le long de 
chaque flanc ; écailles du ventre plombécs 
bordées de blanc & piquées de n. La 2°, à ia 
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nouvelle Efpagne ; dos d’un vert-céladon, 
parcouru Jongit. par une chaîne brune; 
ventre jaunâtre fouetté de rouge ; bandelettes 
roufsâtres fur les côtés. 

TOAS ,i. Tique du Bréfil. 

TOBAQUE, o. Névral. 

TOCAN, p. Jeune Saumon. 

TOCO , 0. 1%, Toucan. 

TOCOCO , o. Phénicoptere. 

TOCOLIN , o. du Mexique, rapporté aux 
Troupiales par BR1s. , de la gr. de l’Etour- 
neau ; dos & ventre cendrés , le refte varié 
de noir & jaune. 

TOCOQUITO, o. Petit oïfeau des côtes de la 
mer du Sud, inconnu. 

TOCRO , o. que MAUD. regarde comme une 
variété de notre Perdrix grife modifiée à la 
Guiane par le climat; un peu plus gros que 
notre Perdrix grife , plumage plus brun ; cri 
exprimé par fon nom; vivant dans les bois 
& s’y perchant, mais près de terre. 

TODIER , o. 59°. genre de BRIS. comp. d’o. 
fiipedes tétradac. à 3 antér. , le doigt du 
milieu étroitement uni à l’extér. jufqu'à la 
3°. arcic, & à l’intér. jufqu’à la 1'°,, les 
jambes emplumées jufqu’au talon, le bec 
droit , affez I. , applati horizontalement & 
obtus , conformation qui eft partic. aux o. 
de ce g. Ils font tous infedlivores. 

x. Todier de lAmér. fept. ; un peu plus gros que 
le Troglodyte ; 1. 4”, vol 4” 6’; manteau 
de bleu céleite foible, dit BUF. , de vert 
bleuâtre , dit MAUD., dans le mâle; vert de 
pré fur la femeile ; gorge & côtés de rofe; 
devant du cou, poitrine & ventre d’un jau- 
nâtre rofé ; pennes cendrées d’un côté, vertes 
de l’autre; mandibule fupér. brun-rougeñtre, 
l’infér. rouge , pieds gris. 

2. Le Tic-tic, ou Todier de l’Amér, mérid. ; 
gr. du Troglodyte; manteau cendré-bleu- 
foncé , devant & deffous du corps jaunes ; 
pennes des ailes d’un brun-noirâtre cextér. 
bordées de jaune, intér. de blanc, queue 
en pointe; bec rougeâtre à bout noirâtre. 

8. Todier bleu à ventre orangé, ou T. de Juida, 
1. 3 6’; manteau bleu-foncé , ainfi que la 
queue & la pointe des couvertures des ailes ; 
pinceaux de pourpre violet près des yeux ; 
devant & deffous du corps orangés , hors 
la gorge blanchâtre ; probablement Améri- 
cain plutôt que de Juida. 

4. T. varié ; gr. du Troglodyte ; tête, gorge 
& cou d’un bleu-noirâtre ; dos , poitrine 
& ventre variés de bleu, n. & vert; ailes 
vertes; queue n. variée de vert au bout ; 
probablement en Amér.; BRISSON d’après 
ÂALDROVANDE. 
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#. T. au large bec; gr. du Roïtelet ; manteau 
d’un cendré-gris-blanc qui fe fonce peu-à- 
peu & devient n. au fommer de la tête ; 
deffous du corps d’un blanc de neige ; pennes 


de l’aile & de la queue noirâtres, à bords 


blancs ; celle-ci égale ; bec très-large à fa 
bafe; reçu de Surinam par PAL. Species 3%. 

6. T. brun; gr. du Roffignol, bec du précéd., 
mais moins gr. à proportion & entouré de 
poils à fa bafe ; manteau d’un brun-noirâtre 
terne ; ventre d’un blanc-fale ; pennes & 
couvertures des ailes & de la queue grifes, 
celle-ci égale. PAL. Species ga. 

7. T. à tête blanche ; gr. du Roffignol de mu« 
raille ; bec déprimé , lancéolé ; la mandi< 
bule fupér. noirâtre; l’infér. blanche à bout 
noirätre ; poils n. en gr. mouitaches; plu- 
mage n. fans reflets ; tête blanche , dont les 
plumes font hériflées & relevées ; ailes 
courtes à pennes brunätres au bout ; queue 
courte , n. & égale. PAL. Todus leucocc« 
phalus. 

TOIT CHINOIS, c. Cul-de-lampc. 

TOJUGUA, r. Serpent d'Amér.; dos n,s 
front varié de blanc & n. , élévation blanche 
portant une efp. de couronne noirâtre fur 
le cou qui eft poftér. marbré de n. & blanc; 
partie poftér. du dos moins n. que l’antér. 
& mouchetée de bleuâtre ; ventre couvert 
d'écailles d’un brun-bai bordé de blanc, 
SÉBA. 

TOKAIE, r. cfp. de Lézard du royaume de 
Siam, 1. d'environ 1”, dont la queue occupe 
la moitié, & qui a une forte de cri que 
fon nom imite; peau variée de brun & de 
rouge, & chagrinée de pointes coniques 
d’un bleu-clair. 

TOLAI, q. PV. Lievre Tolai. 

TOLCANA, o. 3°. Etourneau étranger. 

TOLITOLO , o. Pouillot. 

TOMTOMBO , p. Ru. défigne fous ce nom 
divers p. des Indes du g. des Coffres, parmi 
lefquels on trouve , à ce qu'il paroît, le 
-Coffre tigré & le Chameau marin. 

TONGA, i. Tique du Bréfl, qui vit dans la 
poufficre & s'attache aux pieds de ceux qui 
marchent fans chauflure. 

TONNE , c. 11® Famille des univalves 
d'ARG. ; c. ronde en tonneau, bouche très- 
évafée , fommet peu chargé de boutons & 
peu élevés. AD. place parmi fes Pourpres 
les c. qu'ARG. a ici en vue. 

TONNEAU , v. Ourfin d'ARG. à bafc & 
fommet applatis. 

TOQUET , r. Tokaie. 

TORCHE-POT., o. Sittelle. 

TORCOL, 


Le 
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TORCOL , Torcor , o. 46°. g. de BRIS. 


deftiné À tout o. fifipede rétradac. À deux 
antér., les jambes emplumées jufqu'au ta- 
lon, le bec dr. & pointu , la langue I. & 
grêle comme un Lombric, les pennes de la 
queue flexibles & au nombre de 10, 


Le Torcol. C'’eit un o. connu dans toute l’'Eu- 


rope. Îl nous arrive en Mai, & nous 
quitte en Septembre ; il voyage & vit feul, 
ne voyant fa femelle même qu’au tems de 
Pamour. Il a le bec & les pi. des Pics, & 
cependant il ne grimpe pas comme eux aux 
arbres, fe perche même peu , & feulement 
fur les plus ifolés. [1 prend fa nourriture à 
terre , vivant de Fourmis qu’il attrape avec 
fa langue, & de blé & d’avoine dans les 
champs ; fiflement affez aigre pour cri; 8 
ou 10 œufs blancs dépofés fur le bois ver- 
moulu d’un arbre creux ; habitude finguliere 
de tordre fouvent le cou de côté & en ar- 
riere , la tête renverfée fur le dos, & les 
yeux à demi-fermés. Gr. d’Alouette, 1.7", 
vol 10, bec 9°”; manteau couvert de zigzags 
tranfv. gris, bruns & noirâtres ; gorge, 
devant du cou , poitrine & côtés roufsâtres 
rayés tranfy. de noirâtre ; pennes de l'aile 
brunes extér.marquéesde quarrés roux; celles 
de la queue grifes rayées tranfv. de noirâtre. 


Torcol noir | 0. abuf. Merle à plaftron blanc, 
TORPILLE, p.du g.des Raies ; tête beaucoup 


plus large que celle des congéneres, mufeau 
moufle , obtus & applati ; 2 cirrhes en-deflus 
de la levre fupér., 4 barbillons au bout de 
l'infér. ; petits yeux que l’animal peut faire 
fortir & rentrer comme le fontles Crabes ; 
petites dents crochues ; les 2 gr. lobes que 
forme fon corps aminci latér. en nageoires, 
comme celui des autres Raïies, fort arrondis, 
& formant un ovale au lieu d’un trapeze; 
queue plus courte & plus groffe que celle 
des autres Raies , mais cependant n’appro- 
chant pas de celle du Turbot à laquelle M. 
DE BOMARE la compare mal-à-propos; 
caudale prefque ronde garniffant fon extré- 
mité. Je n’entends pas ce que veut dire 
FORSK. en ne donnant à ce p. qu’une 1. 
ouverture étroite aux ouies, tous les Auteurs 
lui donnant les ÿ ouvertures qui font un des 
caraderes du g. La Torpille offre plufieurs 
variétés, & ROND. en indique 4 de nos 
feules mers, Toutes ont la peau du deffous 
blanche & celle du deffus où briquetée, ou 
d’un gris-brun , l’une & l’autre plus unie 
que celle des autres Raies, & fans aucun 
aiguillon ni tubercule, fi ce n’eft 2 petites 
entre les 2 cirrhes, Dans la 11% variété le 
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deflus eft orné de $ taches rondes en yeux 
comp. de cercles n. & blancs, & placés 
en pentagone irrégulier ; la 2€, variété a 
dans le même ordre $ gr.taches n. & rondes; 
la 3e. a de petites taches noires irrégulieres 
femées Çà & Ià; la 4°. a la couleur de la 
peau unie, La gr. commune de ce p. eft de 
8 à 18” de 1., mais on aflure qu’en divers 
parages on en prend de beaucoup plus gr. 
Al n’eft perfonne qui n'ait entendu parler 
des phénomenes électriques qu'il préfente, 
& l’on n’eft plus obligé de faire voir la fauf= 
feté de l’ingénicufe explication que RÉAU. 
avoit donnée de ces phénomencs. On fait 
que les p. électriques fe fervent de cette 
faculté pour engourdir & faifir Icur proie, 
Ce n’eft pas ici le lieu de décrire l’organe 
prodigieufement riche en filets nerveux qui 
paroît être le foyer de cette électricité. Je 
dirai feulement que SPAL., après un grand 
nombre d’obfervations, a vu qu'il étoit faux 
que la T. déprimät fes yeux au moment de 
fa décharge électrique ; qu'il a remarqué 
conftamment qu’alors elle ne montreit rien 
de particulier à l'extérieur, & qu’elle ne 
lui a rien préfenté qui confirmât ce qu’on 
a dit de l’aétion de l’aimant fur elle. Enfin 
Jajouterai que des obfervations de cet illuf- 
tre Naturaliite fur les œufs de la T,, il 
réfulte qu’en elle le germe préexifte à la 
fécondation comme dans les o. & dans les 
q. ovipares, 


TORSK , p. Dorfe. 
TORTICOLIS , o. Torcol. 
TORTUE ,r. Quadrupede amphibie ovipare 


recouvert en-dehors d’une enveloppe com= 
mun. ofleufe, ouverte pour le paflage de Ia 
tête, des pattes & de la queue, & dans la- 
quelle l’animal peut à volonté retirer ces 
membres pour les fouftraire au danger. La 
partie fupér. de ce teft eft en voûte, & on 
la nomme proprement carapace ; l'infér. 
qui lui eft unie par de forts ligamens eft à 
peu-près plate dans le mâle , très-fouvenc 
concave dans la femelle felon FORSK., 
ce qui eft cependant contraire à l’analogie 
qui demanderoït plus de capacité dans celle- 
ci pour loger les œufs; cette partie inférieure 
s'appelle le plaffron. La carapace & le plaftron 
font à futures & d’une épaifleur différente en 
leurs diverfes parties, mais leur enfemble 
cit de la plus gr. folidité. El eft recouvert 
extér. d’un nombre quelconque de lames 
d’une écaille plus ou moins pure felon les 
efp., & il fert d'attache & de point fixe 
aux mufcles de l’ammal, lui tenant ainfi lieu 
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de charpente offeufe, car il n’a d'os qu’à la 
sête , au cou , aux pattes & à la queue. 
La tête a, à peu-près, la forme de celle 
des Serpens , les pattes & la queue celle 
des pattes & de la queue des Lézards. La 
mâchoire eft fi forte, qu’elle coupe tout ce 
qu’elle faifit. Au lieu de levres , elle a une 
peau dure, cornée & tranchante qui cache 
fouvent deux rangs de dents, quoique LIN. 
les dife nulles. Les yeux font pet. & fans 
paupieres fupér.; le conduit auditif eft ca- 
ché par la peau de la tête qui eft feule- 
ment plus mince à cet endroit. La gr. des 
Tortues varie beaucoup en général ; elle 
varie même dans chacune des divifions que 
l’on ena faites naturellementen T. deterre, 
de mer & d’eau douce. Toutes ont la vie 1. 
& très-dure ; on leur donne 80 ans de vie, 
& dans les expériences comparatives de 
RéDI,une T. terreftre a vécu 18 mois 
fans nourriture. Il en a vu une vivre 6 mois 
fans cerveau ; en 3 jours l'ouverture du 
crâne fut fermée par une membrane , & 
l'antsal n’ouvrit plus les yeux; une autre 
vécut 23 jours la tête coupée. Elles fenour- 
riflent d'herbes , de fruits, de v., di, & 
de p. Leur accouplement dure, dit-on, de 
8 à 3o jours. Leur cœur a 3 ventricules 
qui communiquent entre eux par le trou 
ovale, & leur poumon peut garder très- 
dong-tems lemême air, & lecomprimer ou lui 
permettre de fe dilater, felon qu’il le faut 
pour modifier leur pefanteur fpécifique , 
pour defcendre au fond de l'eau où s’élever 
à la furface. 

La T. de terre. Elle eft plus commune par- 
tout ailleurs qu’en Europe, & elle left aux 
environs d'Alep & du Liban, au point que 
les payfans en amenent des chariots rem- 
plis au marché, felon FORSK. Ces T. com- 
munes n’ont gueres que 12 à 18 del. En 
général elles font beaucoup plus pet. que 
celles de mer ; cependant on en a vu qui 
avoient 4’ de 1. fur 2 + de lar.; leur queuz 
feule étoit 1. d’1’ & avoit 6” de diam. à fa 
bafe. Cet animal paffe prefque tout l'hiver 
dans des cavernes & fans manger. La len- 
teur de fa marche eft fameufe. Ses jambes 
font très-courtes, fes pi. antér. font pen- 
tadac. , les poitér. tétradac. Sa queue eft 
très-forte & terminée par une fubftance 
femblable à la corne de Bœuf. Il eft très- 
facile à renverfer fur le dos, & il a enfuite 
beaucoup de peine à fe retourner ; cepen- 
dent il y parvient quelquefois à force d’ef- 
forts en agitant fa tôte en divers fens , & 
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en déplaçant ainfi le centre de gravité 5 
mais la T', de mer moins libre dans fes mou- 
vemens , n’y réuffit prefque jamais. Son cer- 
veau eft incroyablement petit , n’égalant, 
par exemple , que la groffeur d’une féve 
dans une tête du volume de celle d’un jeune 
Veau. Le fommer de cette tête porte une 
légere élévation en crête. La femelle dé- 
pole 30 à 40 œufs tout ronds, gros comme 
des œufs de Pigeon, par terre au-foleil, 
& elle les couvre légérement de fable ou 
de feuilles feches. 

La Tortue de mer eft commun. beaucoup plus 
gr. que ceile de terre, elle va jufqu’à 12” 
de I. fur 8 1 de large, & alors fa chair peut 
faire le dîner de 100 perfonnes. Sa carapace 
fert de bartelet aux fauvages, & 2 fufhfent 
pour leur conftruire une cabane. Ces gre 
Tortues, communes fur-tout dans la mer 
des Antilles, font fi fortes, qu’elles mar 
chent portant plufieurs hommes fur leur dos, 
Leurs pieds paimés fonr l'office de larges 
nageoires. Elles vont tous les ans pondre 
leurs œufs dans des trous qu’elles font dans 
le fable fin des rivages expofés au foleil, 
& elles exécutent quelquefois des voyages 
de fo & de 100 licues pour aller chercher 
des lieux commodes. La ponte fe fait en 
3 fois, à 1$ jours d’intervalle, & à cha= 
cune de ces époques la femelle dépofe envi= 
ron &o œufs ronds, gros comme des balles 
de paume, à enveloppe molle, très-bons à 
manger, mais dont le blanc ne fe durcit pas 
au feu. Cette extrême fécondité étoit nécef 
faire à l’efpece, beaucoup d’œufs érant en- 
levés avant d’être éclos, & les petits deve- 
nant fouvent, peu après Jeur naiflance , la 
proie de l’homme, des animaux ou des vas 
gues de la mer en fureur. On a pris au no*d 
de l'embouchure de la Loire (Mémoires de 
l’Acad. des Sciences, 1719) une T.qui avoir 
plus de 7’ de 1. & de 3 + de large. Quand 
on l’affomma , elle poufla des hurlemens 
qu’on eût entendus à un quart de lieuc, & 
clle exhala de fa gueule écumante une va- 
peur que les pêcheurs même pouvoient à 
peine fupporter. Ses pi. étoient fans ongles, 
& elle n’avoit , au lieu d’écaille & de cara- 
pace , qu’une efpece de cuir. Ces T. fans 
teft offeux offrent plufieurs efp., car «elle- 
ci avoit des dents & une vraie queue, & 
ROND. & GESNER parlent d’une efpece 
édentée & fans queue proprement dite. Le 
Luth eft encore une autre efp. analogue. 


La T. d'eau douce diffère peu des précédentes. 


Sa rête eft plus pet., fon mufeau plus pointu, 
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fa queue plus I. & plus effilée. Elle eft 
beaucoup plus pet. que celle de mer. Elle 
vient très-fouvent fur terre , y pafle l'hiver, 
dépofe fes œufs au bord de l’eau, & eit 
couverte d’une écaille noirâtre. 

Quant aux différentes efp. ou variétés de 
T. appartenant à ces 3 familles , elles doi- 
vent être aflez nombreufes , mais eiles font 
trop peu connues pour être diftinguées. 
On n’a prefque fait attention qu’à leur gr., 
à la qualité de leur écaille & à celle de leur 
chair. C'eft ainfi que la différence des T. 
dites Caouane & Caret ( V. ces mots ) à la 
T. franche ou T. verte, ne paroît pas aflez 
fixée. Celle-ci eft la feule des T. de mer 
connues qui foit bonne à manger. Son 
écaille, quoique très-gr., n’eit pas fort 
eftimée , étant très-mince & verdâtre. L’ani- 
mal a le dos aflez plat & la tête fort petite. 
La T. à bahu , ainfi nommée de fa taille & 
de fon dos élevé, n’eft pas mangeable, non 
plus que la Groffe-tête. Le Bec-à-faucon, 
ainfi dit de fa gueule L. & étroite, n'offre 
pas de gr. individus, mais leur écaille eft 
fort eflimée ; leur chair ne fe mange pas. 
L’'Hécate eft une T. d’eau douce , de gr. 
médiocre , à cou plus I. & plus menu , à 
jambes minces, chair eftimée. La T. bätarde 
paroît une T. verte à écaille plus épaifle & 
chair moins bonne. 


Tortue bourbeufe ; TT. d’eau douce d'Italie, 


des Indes , de l’Amér., &c. qui détruit 
beaucoup de p. dans les étangs, & que l’on 
met quelquefois dans les jardins pour y dé- 
truire les Limaces & les infectes. Pi. antér. 
plus palmés que les poftér. ; queue dr. & 
de moitié plus courte que le corps ; écaille 
un peu applatie, fur-tout antér., dont le 
bord eft formé de 24 lames, & le difque 
de 13, dont $ en rang au milieu, & un 
rang de 4 de chaque côté, toutes ftriées & 
hériflées de fines pointes. T. lutaria. LIN. 


T. à courte queue , TT. de la Caroline, antér. 


pentadac. , poltér. tétradac, ; tête un peu 
obtufe & couverte d’écailles en maniere de 
callofités , ainfi que fes pi., dont les ongles 
font fort aigus; carapace convexe, antér. 
échancrée en croïflant, couverte de lames 
larges , marginalement ftriées , prefque 
plates, & dont le centre eft marqué d’un 
point. T. Carolina. 


T. dentelée, T, de ja Virginie, les $ doigts 


antér. & les 4 poñtér. peu diftingués ; teft 
de la grofleur d’un œuf de Poule feulement, 
d'une couleur pâle & fale, antér. applati, 
à bords dentelés & comme rongés, couvert 
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de lames d’écaille hexagonales & rudes, 


queue plus courte que les pattes. T, den- 


ticulata, 


T. géométrique , T. d’'Afie; carapace n. variée 


de traits jaunes tirés çà & là, chaque écaillé 
diftinguée de fa voifine par des ftries, & 
ayant fon milieu marqué par des points ; 
plaftron poitér. terminé en pointe, & fans 
bordure. T. Geomerrica. 


T. grecque ou T. terreftre commune , fe trouvant 


en Afr., en Afie, en Grece, en Languedoc 
même; pi. à $ doigts antér, , 4 poitér. peu 
diftinéts ; carapace poñtér. vafie & fort 
voütée, bords latér. très-émouflés, lames 
prefque plates , marbrées de jaune & n.; 
chair eflimée. T. Graca. 


T. raboteufe , T. des Indes & de la Caroline; 


pi. écailleux , palinés , antér. pentadac. , 
poñtér. tétradac.; carapace fupér. carenée, 
antér. applatie ; plaftron antér. tronqué ; 
tète en cœur , dont le mufeau fuir la pointe, 
& n’a pour dents que des levres tranchantes; 
lames de l’écaille lifles ; cou plus grêle & 
plus marqué que dans les autres efp.; queue 
courte. T. fcabra. 


T. ronde , pi. palmés; carapace pet. , arrondie 


& fans échancrure ; plaftron poñtér. divifé 
en 2 lobes ; dans les parties mérid. de l’Eu- 
rope. T. orbicularis. 


T. Scorpion , T. de Surinam; doigts des pieds 


peu diftinéts, $ antér. & $ poftér., en y 
comprenant le doigt extér. mince & fans 
ongle ; queue terminée par.une piece de 
corne recourbée; teft ovale, oblons &n., 
dont chaque écaille eft relevée en éculfon ; 
tête antér. couverte d’une callofité poftér, 
divifée en 3 lobes. T. fcorpioides.  .. 


T.. tuilée , T. de mer d’Afie & d’Amér., autre- 


ment appellée Carer par plufieurs Voyageurs, 
mais fort différente du vrai Caret; carapace 
en forme de cœur, antér. arrondie, poitér. 
en pointe fupér. un peu carenée, margina= 
lement dentelée, plaftron antér, arrondi, 
poftér. alongé en pointe obtufe ; lames 
d’écaille imbriquées, aflez minces & tranf- 
par., en 3 rangs fur le dos, 4 fur le plaftron, 
un pour la bordure; le rang du milieu du 
dos comp. de $ lames liffes & larges , les 
2 rangs latéraux compofés chacun de 4 
lames , ces 13 lames pefant environ 2$ 
livres ; la bordure comp. de 2$ lames, qui 
toutes , excepté les 9 antér., fe terminent 
en pointe & dentelent cette bordure ; les 
14 lames du plaftron à peu-près quarrées. 
T. imbricata. > 


T. ferpentine ; tète de Serpent, queue de Ia 
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longueur du corps ; carapace un peu Caré= 
née, poftér. applatie , le bord de cette 
partie divifé en $ dents ; dans les eaux 
douces de la Chine. T. ferpentina. 

Tortue de Mercure ; Luth. PV, encore ci-defflus 
la T. de mer. 

TOSAR , c. Came d’Ap. aflez épaifle , dure 
& polie, prefque ronde, d’1" de diam. , à 
30 ftries tranfv., à bords ronds & fans dents, 
& à fommer fort éminent placé en bas au 
tiers de fa largeur. 

TOTOMBO, c. Pourpre d'AD.à canal court, 
échancré & replié en-dehors ; c, à 7 fpires 
plates, mais éragées & chagrinées ; fommet 
rond , ouverture prefque ronde , levre dr. 
à 9 dents intér. ; bourelet en-dehors ; la 
gauche recouverte d’une lame épaille ; 1. 6’”, 
lar.#2, 

TOUCAN , o. 4. g. de BRIS. comp. d’o. 
fifipedes tétradac. à 2 antér., les jambes 
emplumées jufqu’au talon, le bec dentelé 
en fcie, le bout des 2 mandibules courbé 
vers le bas en faux, fur-tout la fupér. ; le 
tout JL. & auffi gros que la tête, & cepen- 
dant léger & fi mince, qu’il cede fous le 
doigt; langue encore plus extraord., n’étant 
qu’une efp. de plume dont la tige eft un 
cartilage large de 2‘, & porte de chaque 
côté de 1. barbes ; queue courte & comp. 
@e 10 pennes ; doigts & ongles fort longs; 
pieds courts, ailes courtes & vol pefant. 
Cependant ces o. s’élevent jufqu’au h. des 
gr. arbres, où ils aiment à fe percher, & 
dans les trous defquels ils font leur nid, 
où ils ne pondent que 2 œufs. Leur bec, 
auffi 1. dans quelques efp. que le refte de 
d'animal, n’eft qu’un corps caverneux divifé 
en cellules par de petites cloifons offeufes, 
mais minces comme du papier, & dont l’en- 
veloppe légere eft ordin. peinte de couleurs 
vives. Il ne peut leur fervir à broyer leurs 
alimens, quoique ce foient des fruits , fur- 
tout du palmier, Îls prennent ces fruits du 
bout de ce bec, les lancent en l'air & les 


reçoivent enfuite pour les avaler entiers & 


en lappant. BUF. divife ce g. en 2 familles, 
celle des T. proprement dits , plus gr. de 
corps , à bec proportionnellement plus 1, 
moins épais & moins folide ; à queue pro- 
portionneliement plus 1. , égale ou arrondie, 
& celle des Aracaris. V. ce mot. 

1, Le Toco, ou T. de Cayenne, grofleur de 
la Corneille mantelée, 1. 18, dont le bec 
occupe près de 8 ; plumage n., hors les 
couvertures fupér. de la queue blanches, les 
infér, rouges , & la gorge & le devant du 
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cou d’un blanc-jaunâtre , féparé du n. de 1s 
poitrine par un trait rouge ; bafe des deux 
mandibules n., le refte de l’infér. d’un jaune- 
rougeâtre , ainfi que le 1°f. tiers de la fupér. 
dont le refte eft occupé par un gr. ovale n., 
larête ou carêne d’un rouge aflez vif ; 
pi. noirs ; à la Guiane. 

2. ToUCAN 4 GORGE JAUNE ; groffeur d’une 
Pie ; 1. 17”, dont le bec occupe 312"; 
joues & gorge foufrés, devant du cou 
orangé bordé de foufre ; poitrine, h. du 
ventre & couvertures de la queue d’un rouge 
vif; le refte du plumage n. plus foncé en- 
deffus ; bec n. à fa bafe , le refte olivâtre 
bordé de rouge. Cet o. de Cayenne fe re- 
trouve au Bréfil avec les mêmes couleurs 
plus vives ; BRIS. en avoit fait 2 efpeces, 
BurF.& MAUB. les ont réunis. La femelle, 
en ces 2 pays , a les joues, la gorge & le 
devant du cou blancs, celui-ci féparé du n. 
de la poitrine par une bande d’un rouge vif ; 
couvertures du deflus de la queue foufrées, 
le refte du plumage n. ; bec n. à fa bafe, 
enfuite ceint de n. & de jaunâtre, enfuite 
rouge terminé de jaunâtre ; peau bleuâtre 
autour des yeux dans les z fexes ; femelle 
au Bréfil, de même, à de légeres variétés 
près dans le ton des couleurs. Ces femelles 
font les T. à gorge blanche ae Cayenne & du 
Bréfil de BRIS., ainfi ces 4 efp. n’en font 
qu'une. On emploie dans la pellercrie les 
gorges jaunes des mâles de cette efpece. 

3. ToucAnN 4 VENTRE rRovGE ; taille du pré- 
cédent ; poitrine orangée ; ventre & côtés 
d'un rouge vif; le refte du plumage noir à 
reflets verdâtres, hors le dos qui tire fur 
le cendré ; bec jaunâtre nué de vert obfcur, 
à extrémité rougeûtre ; au Bréfil. 

4. CocnicaT, ou T. à collier du Mexique de 
BRis., 1.18", dont le bec occupe 7; tête & 
cou n. coupé d’un collier rouge , hors le bas 
du cou blanchâtre racheté de rouge & n.; 
queue & ailes n., ventre vert, mandibule 
fupér. blanche , l’infér, n., pieds cendrés 
verdâtres, 

5. Hocnrcar ; gr. inconnue , plumage vert un 
peu tacheté de rouge, bec 1. de 4” varié de 
jaune & n., pin. jau Mexique fur le bord 
de la mer. 

TOUCNAM-COURVI, o. rit. efp. étran- 
gere rapportée au Gros bec. 

TOUI,0. du g. des Perroquets, qui, dans 
la divifion que BUF. en a faite, s'applique 
aux Perriches à queue courte du nouveau 
Continent, & qui font les plus pet. de ce g., 
ne furpaflant pas la taille du Moineau. Ils 
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fontattachés aux climats chauds de l’Amér. 
mérid., & BUF. ne voulant pas s’écarter 
de fon principe, fuppofe que les efp. qui 
fe trouvent dans l’ancien Continent y ont 
été tranfportées par l’homme , fait dont la 
vérité ou la faufleté ne pourront jamais être 
prouvées. 

#. T. à gorge jaune ; gr. du Moineau, calote 
verte , cou & poitrine d’un vert jaunâtre, 
dos d’un vert de pré, pet. tache orangée 
fous la gorge; ventre, côtés d’un vert clair 
nué de jaunâtre; ailes variées de vert & vert- 
jaunâtre ; moyennes couvertures de marron 
verdûtre, becgris-clair, pi.gris; paysignoré. 

&,. Sofové, ou Soforé ; gr. de notre Gros-bec ; 
plumage d’un beau vert, couvertures du 
deffus de la queue d’un jaune foncé , bas de 
Vaile marqué d’une tiche de la même cou- 
leur, peau blanchître autour de l'œil, bec 
de couleur de chair, pi. blancs ; apprenant 
facilement à parler, babillard, voix de Po- 
lichinel ; à la Guiane. 

3. Tirica; un peu plus gr. que le précéd., 
plumage vert éclairci en- deffous , yeux 
noirs, bec de couleur de chair, pieds gris- 
bleuâtres ; au Bréfil. 

&. Toui-été, Eté; gr. du Moineau , plumage 
vert-clair, hors le croupion & le h. de l'aile 
bleus, les pennes bordées extér. de même, 
ce qui fait une bande bleue, l’aile pliée ; bec 
d’incarnat, pi. cendrés, quelquefois le vert- 
jaunâtre remplace le bleu fur les pennes, & 
l’orangé, l’incarnat & le cendré fur le bec & 
les pi.( fi ces couleurs n’indiquent pas une 
autre efp. dans les o, où on les trouve ) ; au 
Bréfil. 

‘ge Toui à tête d'or ; mème taille; manteau de 
vert de pré ; deflous du corps d’un vert- 
jaunâtre ; tête, ou au moins face d’un beau 
jaune , bec noirâtre , pi. gris; Amérique 
méridionale. 

ÆOUILLE-BŒUF , p. BROUS. croit que ce 

. de DUKH. eft le Nez, Chien de mer, 

TÔUITE , 0: 14°. Pinfon. 

f à pointe ; i. 146°, Phalène. 

TOUPET 4 ranné,i. fo”. Phalêne, 

3 L bleu, o.du g. du Moineau, ana 

logue au Verdier, & fur-tout au Pape au- 

quel BUF. eft forttenté de le rapporter, mais 
que MAUD. paroït en diftinguer avec BrIS.; 
un peu moindre que le Friquet; manteau 
vert, hors le bas du dos & le croupion roux ; 
milieu du vertre rouge ; côtés & poitrine 
roux , couvertures de la queue rouges ; front, 
joues & gorge bleus ; pennes de l’aile brune 
à bord extér. vert, celles de la queue rouges 
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à bord intér. brun, hors les 2 interméd, 
vertes à bord extér. rouge ; bec plombé, pi, 
gris ; à Java. 

TOUPIE, c. operculé d’AD. qui a reçu fon 
nom de fa forme femblable à ceile du Sabot, 
mais dont l’animal n’a que 2 cornes fans ren- 
flement, portant les yeux au côté extér. de 
leur bafe, 

TOURACO , o. du g. du Coucou, quoique 
BUF. ait voulu l’en féparer fous un prétexte 
qu’on elt furpris de lui voir alléguer : il 
trouve le plumage de cet o. trop riche en 
couleurs, comme fi les couleurs pouvoient 
fervir de caractere générique ! Gr. du Geai, 
queue fort I. , ailes aflez courtes; tête, cou, 
h. du dos & du ventre, poitrine d’un vert 
de pré ; tache n. fur la joue entre 2 traits 
blancs, membrane rouge autour des Yeux, 
plumes courtes & effilécs revenant en avant 
fur la bafe d’un bec court, & dont elles 
couvrent une bonne partie ; tête mitrée, 
ou coiffée d’un faifceau longit. de plames re- 
levées, foyeufes & fi fines qu’il eft tranfpar.; 
gr. couvertures des ailes & bas du dos verts 
foncés, croupion vert-noirâtre ; bas-ventre 
noirâtre ; gr. pennes de l'aile rouges intér. , 
brunes extér. ; les moyennes rouges avec une 
légere bordure brune extér., queuc verteun 
peu arrondie au bout. On trouve cet o. en 
Abyflinie & au Cap; ce dernier eft celui que 
lon vient de décrire ; fa huppe eft verte 
bordée de n., celle du Touraco d'Abyfinie 
eft noirâtre, moins redreflée & terminée ex 
flocons ; poitrine & h. du dos d'olive qui fe 
fond en brun pourpré À reflets verts, qui 
regne fur le reite du dos; gr. pennes de l’aile 
cramoifies. 

TOUR, (petite) c. Buccin de forme pyrami- 
dale à bouche applatie, grenuë & entourée 
de lignes. 

Tour de Babel, Tour de Babylone. Noms donnés 
à des Vis, à des Buccins, à l. queue déta= 
chée & à bouche alongée. 

o. Grive. 
TOURD, { p. 12°. g. de Go., par confé- 
quent acanthopt. thor.; corps ové lancéolé, 
comprimé; dos convexe, gueule & ventre 
un peu renflés; écailles méd. , confufes & 
flexibles ; tête penchée , front plat, levres 
épaifles, yeux h. Kovalss, narines doubles, 
les 1%. très-pet, ; opercules écailleux , de: 

z pieces, membrane branch. à $ ou 6 rayons; 

ligne latér.h., parallele au dos, & brifée 

vers la queue où celle devient droite; anus 
moyen ; dorfale folitaire, compofée, ordin. 
longit. & râcléc ; pector, fimples & un pe 
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bafles , ventrales rapprochées , comp. & 
pointues; anale comp. & râclée ; addimens 
de fils ou de râclures derriere & au-deflous 
de la pointe de chaque aiguillon de la dor- 
fale & de l’anale. ROND. en défigne 11 efp. 
de nos mers, mais il les décrit fi fuperficiel- 
lement qu'on ne peut s’aflurer quelles font 
celles d’entre elles qui fe retrouvent dans 
les defcriptions des autres Auteurs. WiL. 
croit en reconnoître plufieurs dans les 2 fa- 
milles de SALVIEN. Je ne hafarderai aucun 
jugement là-deflus, non plus que fur celles 
des 41 efp. que LIN. a indiquées. Je vais 
placer ici celles qui ne fe trouveront pas 
en leur rang alphabétique, & j'y joindrai 
quelques efp. plus nouvelles. 

x, lourd proprement dir, efp. de la Méditer. ; 
forme oblongue du Brochet, dos d’un vert 
foncé jufqu’à la lig. latér. , le refte jaunâtre 
tacheté de bleu clair , caudale & ventrales 
verdätres , ces dernieres tachées de bleu ; 
très-gr. écailles , gr. dents ,-pet. yeux dorés; 
les 1°, offelets de la dorfale très-prolongés 
par leur râclure ; prefque tous les rayons des 
différentes nageoires 2 fois dichotômes. D. 2. 
L. Turdus. LIN. Ce p. paroît admettre une 
variété à dos tacheté de bleu, ventre bleu 
rayé de rouge , nageoires rouges piquées de 
bleu, hors les peétor, jaunâtres. W1L. 

2. T. de crête; dos brun-vert, côtés jaunes 
verdâtres ; os des mâchoires divifés en 2 
comme dans l’'Hériflon de mer à 4 dents, ce 
qui n’empèche pas que de chaque côté de la 
mâchoire fupér. il ne forte $ petites dents 
aiguës tournées en-dehors ; mâchoire infér. 
couvertede tubercules en quinconce; écailles 
allez gr. pour le p- ; ligne latér. moyenne, 
marquée par un rang d’écailles qui deffine 
une fuite de feuilles, caudale fourchue ; 
1. 13". WIL. append, L, cretenfis. LIN. 

3e Te gris , p. d'Amér. décrit par CATESBY, 
qui, s’il eft réellement de ce g. , eft une 
efp. bien anomale, étant fans pector. felon 
cet Auteur qu'il eft difficile de fuppofer s’être 
trompé fur un caractere auffi frappant. Robe 
d’un gris-brun éclairci fous le ventre, côtés 
de la gueule & deflous des ouïes rouges nués 
de bleu , mâchoires pointues quoique larges 
& munies de gr. dents au bout, caudale 
large & prefque entiere, ventrale triang,, 
dorfale prefque longic. ; 1. 1”. L. grifeus. 

4. T.ü caudale en croiflant ; p. des Indes à tête 
large , alép. & pourprée, gueule étroite, 
pet. dents; opercules pourprés comme la 
tête, mais , de plus, rayés de blanchâtre ; 
écailles cendrées, avec une pet. tache obl. 
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tranfv.; queue roufle, caudale très-échan= 
crée ; dorfale, anale & pectorales marquées 
d'un trait longit, , & quelquefois encore d’un 
tran{v. de pourpre. Cette dorfale eit baffle 
&l. ,& fes aiguillons ont, pour ainfidire, 
une divifion épineufe & une rayonnée, puif= 
que, felon GRON., de la même racine il fort 
un aiguillon & un rayon. D... P. 17. V.ie 
A. +. L. lunaris. 

$. T. à opercules tachés , p. d’Afie; robe livide 
à environ 10 bandes tranfv. brunes , tête 
poftér. mouchetée de n.; opercules poftér. 
marqués de brun , caudale fourchue, 1%, of- 
felet dorfal prolongé en un 1. brin. D. 
P.16. V. 1. A. À. L. opercularis. 

6. T. à oreilles ; LIN. défigne ainfi un p. des 
eaux douces de l’Amér, fepr. qui a de chaque 
côté , aux opercules, une appendice mem= 
braneule , alongée, obtufe , n. & qui a Pair 
d’une oreille, ou d’une pet. nageoire ; iris 
jaune , caudale bilobée. D. =. P. 15. V. 6. 
A. +, L. auritus. 

7. T. à nageoires en faucilles , p. d'Amér. à 
corps de Brème , large & argenté, petites 
ventrales ; les ÿ premiers offelets de la dor- 
fale & de l’anale alongés, les fuivans égaux, 
ce qui donne à ces nageoires une forme de 
faux. D. 7. P. 17, V. 5. À. . L. fala 
catus, 

8. T.roux, p. d'Amér. à caudale fourchue ; 
robe , nageoires & iris d’un roux jaunâtre ; 
mâchoire infér. cartilagineufe & rétractile, 
antér. munie de fortes dents. D. 23. P. 17. 
V. 6.:À.12.L.rufus. 

9: T. fans anale , p. de la Caroline; corps varié 
de 6 ou 7 bandelettes n., levres rétrattiles, 
dents canines aux mâchoires , arrondies au 
palais; opercules antér. écailleux & à bor- 
dure pointillée; dorfale prefque longit. , à 
aiguillons égaux & I. râclure, la 2°. partie 
noire & arrondie ; caudale entiere. D. =. 
P. 16. V. Z. À. o. L. hiatula. 

10. T. bordé, p. de la pleine mer , à robe bru- 
nâtre , nageoires de même , mais bordées de 
roux. D. P.17. V.6. A. +. L. margi- 
nalis. 6 

11. T. couleur de rouille , p. des Indes, fans 
raies ni taches , caudale entiere. D. =. 
P. 16. V. 5. À. +. L. ferrugineus. 

12. T. à opercules verts de mer, p. des Indes, 
à caudale entiere , lig. latér. courbe, na- 
geoires roufles. D.-7. P. 12. V. 6. À. 14. 
L. paroticus. 

13. T. porcelet, p. de l'Océan vers le nord, 
dont LIN. a parlé le premier. Sans rien dire 
du refte de fa robeilfecontente de le défigner 
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par une tache n. fur la queue , par fa caudale 
entiere , par fa dorfale râclée & le nombre 
des offelers. D. 2. P. 13. V.5 À. —. 
Lis 

p4. T. rayé, p. des mers de l’Amér. rayé de 
blanc & brun, caudale entiere, dorfale 
râclée , la râclure du 1°. offeier prolongée 
en I. brin, D, 2, P. 17. V. 5 À mr L. 
firiatus. 

15. T. œillé, p. dont LIN. ignoroit la patrie, 
& dont il a feul parlé jufqu’ici pour l'avoir 
vu dans le cabinet de Stockholm ; dorfale 
râclée, tache en œil au milieu de la bafe de 
la caudale, qui eft entiere. D.1+. P.15,V.5. 
A... L. ocellaris. 

86. T. à double tache , c’eft-à-dire à 4 taches, 
2 de chaque côté , une fur la bafe de la cau- 
dale , l'autre fur fon milieu; räclure des 
offelets dorfaux en 1. fils; dans la Méditer. 
D... P.1s. V.i AÀ.+. L. bimaculatus. 

17. T. des fleuves de Surinam ; 15. offelets de 
la dorfale & de l’anale alongés d’une râclure; 
tête & corps épais, gr. écailles lifles cou- 
vrant tout le corps , la bafe même des na- 
geoires ; lig. latér. interrompue vers fon 
milieu, robe brune, trait n. & tache de poix 
près des opercules , 9 ou 10 lig. longir. de p. 
druns & blancs allant le long du dos vers la 
queue. D. H. P. 15. V.+. A. <. GRON. 
L. punétatus. LINNÉ. 

18. T. à lunule brune près des yeux , p. des mers 
méridionales d'Europe, qu’il feroir par conf. 
extraordin. que nous ne connuffions que par 
LINNÉ. [l ne la vu que dans le cabinet de 
Stockholm , &il ne le défigne que par cette 
lunule oculaire brune, par fa dorfale râclée, 
fon anale variée , & le nombre des offelets ; 
ainfi il peut être un des T, de BELON, de 
SALVI&N , de ROND. ou de WIL.; maisil 
eit fi légérement indiqué, & les anciens Na- 
turaliftes ont tellement négligé le calcul des 
offelets , qu’il eft impoffible de prononcer. 
D. P.13. V. 1: A. <. L, melops. 

59. T. du Nil ; caudale entiere & nébuleufe, 
ainfi que la dorfale & lanale. D. 57. P. 15. 
V.:. A... L. niloticus. 

20. T. à levres pliffées ; caudale entiere. D. 2. 
P.15. V. 1. A. ; mers d'Europe. L. offi- 
fagus. 

21. Î. deroche , p.de mer de Norwége à dorfale 
très - râclée, antér. marquée d’une tache 
brune ; ou comme LINNÉ le dit ailleurs, 
tache brune au bord fupér. de Ja queue , ce 
qui eft fort différent. D.17. P. 13 ou 14. 
bee Er L. rupeftris. 

22, T. à ventre cendré taché de brun ; dorfale 
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râclée , caudale entiere, pays ignoré. D.:2. 
Perse V5. A. L, ons. 


23. T. louche; caudale entiere, paupiere fupér. 


n., nageoires jaunes. D. 1. P. 14. V. 6. 
A. +; pays ignoré. L. lufius. 


24. T. livide ; caudale arrondie, dorfale râclée, 


robe d’un brun livide , pays ignoré. D. 5. 
P, 14 V.2. A.-. L. livens. 


25. T. rayé de bleu, p. de l'Océan atlantique; 


dorfale râclée , caudale entiere, D.1+. P, 13e 


V.r A+ 


€ 13 


26. T. de la Chine ; caudale entiere , dorfale 


râclée , tête déprimée , robe livide. D. +. 
P.13. V.+ AZ. L. chinenfis. 


27. T. à dorfale prefque féparée , p. de la Caro 


line, forme de Perche d’eau douce, corps 
un peu argenté , rayé de brun ; caudale 
enticre, opercules armés d’une dent, 1°'. ai= 
guillon dorfal #ros & très-court, le2°.gros, 
mais 1. & plat. D... P. 18. V. 6. A. ;. 
V. Guatucufa, LIN. croit que c’eft le mème 
poiflon. L. cromis. 


29. T. à un feul offelet dorfil mou, p. des 


Indes ; corps comprimé & alongé , robe 
blanche , pector. & ventrales lancéolées, 
D.2i. P. 12. V.6. A. 15. L. lincaris. 


2 


29. Gr. T. varié de La Médicer. , 1, 13 à 14"3 


caudale entiere, dents antér. plus grandes 
que celles de la plupart des congéneres, tète 
bleue, queue mi-partie de jaune & bleu ; 
ventrales & anale jaunes à extrémité bleue, 
moitié antér, du dos d’un brun-bleuâtre, fa 
moitié poftér. jaunâtre, ainfi que le ventre ; 
dorfale bleuâtre jufqu’au 13€. offeler, hors 
les extrémités de ces offelets jaunâtres. WIL, 
Il n’eft pas clair, dit ART., que ce p.ne 
foit pasle Paon. L, mixtus. 


30. T. fauve d’Amér. 1 8 à 12; gueule large, 


mâchoire infér. plus. , & à 2 rangs de pet. 
dents ; iris rouge , pet. écailles minces & 
orangées, caudale arrondic, antér, armée 
d’un fort aiguillon. L, fulvus, 


31. Per. T. varié de la Méditer. ; iris & bas du 


ventre pourprés , quete d'indigo, tronc 
d’un bleu en partie verdâtre , en partie noi= 
râtre ; écailles piquée de p. fombres ; dents 
fupér. larges & ferrées , les infér. rares & 
pointues; dorfale longir., dontles offelets ont 
un |. prolongement membraneux provenant 
de leur râclure ; pettor. ovées ; 2 taches de 
pourpreau milieu du ventre. WiL. L.varius, 


LIN. 


32. T. à ventrales fliformes , p. de Java & 


d'Amboine, que K@LREUTER , qui l'a 
décrit le premier , avoit regardé comme une 
Dorade, % que PAL, à placé dans le g. des 
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Tourds. Corps comprimé , carené & con- 
vexe derriere la dorfale , arrondi & droit 
devant cette nageoire ; pet. têre écailleufe & 
pet. bouche relevée par le bout; anus à la 
poitrine ; lig. latér. courbe , defcendante , 
enfuite dr. & comme interrompue vers la 
queue; robe livide ondée de brun; p. blancs 
fur l’anale, plus nombreux fur la caudale; 
peétor. pet. & pâles, ventrales comp. d’un 
feul rayon filiforme allant jufqu’à la caudale 
& râclé vers fa bafe ; dorfale brune & à bafe 
écailleufe, caudale en 2 pet. lobes ; 1. 4” 
4”, la caudale de 10’ comprife, lar. 14”. 
D.<#.P.9,V.1. Ar #. L.trichopterus. PAL. 

33: Tour Perdrix, p. de la mer Rouge, décrit 
par FORSK., ainfi que les fuivans. Cau- 
dale entiere , dos dr., ventre courbé ; moitié 
fupér. de la sère brune , l’infér. d’un blanc 
rougeâtre ; tache bleue à la bafe des pcétor., 
dorfale & anale rougeûtres; lig. latér. fupér. 
dentelée ; bandelette blanche & dentelée au 
milieu des côtés, autre plus h. de couleur 
d’écaille fombre , large ligne jaune plus bas. 
D... P. 14 V.1. A. L. perdica. 

24. T. défarmé ; corps alongé & i. d’1’ fur 2" 
de large ; robe verte coupée longit. au milieu 
des côtés par une fuite de gouttes noires au= 
dcflous de la lig. latér. qui cit h. & prefque 
dr. ; le vert de la robe eft brun fur le dos; 
clair & tacheté de blanc fur le ventre ; na- 
geoires verdâtres, & fans aucun aiguillon 
ni râclures , les pectorales plus I. que les 
ventrales , caudale arrondie , dorfale longit. 
& très-bafle. L. inermis. 

ÿ5. T:très-räclée ; corps lancéolé , robe d’un 
brun-verdâtre, nageoires tirant au rou 
geñtre & rayées de violet, ftries violettes 
au finciput & aux joues ; ligne latér. h. & 
parallele au dos, enfuite defcendante fubite- 
ment , enfin dr. ; gr. écailles arrondies, 
râclure des aïguillons dorfaux 2 fois auffi 
1. que les rayons, les 1'%, de l’anale pendant 
de toute la 1. des aiguillons. D. =. P, 13. 
V.+H A. L. ramentofus, 

36. T. argenté ; corps oblong & argenté, na- 
geoïres de vert-de-mer ; bord de la carene 
dorfale antér. n.; dos courbé , yentre prefque 
dr. & plat, queue montante, lig. latér. h. 
& parallele au dos; écailles larges & ar- 
rondies, variées de ftries élevées dans leur 
milieu; 2e. aiguillon dorfal plus IL. & plus 
large que les autres & à peine piquant, le 
3°. de l’anale plus 1, que les autres ; rayons 
dorfaux un peu ramentacés ; caudale en 2 
lobes lancéolés. D. À. P. 15. V.+, A... 
L, oyena ; vers l’ifthme de Suez. 
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37. T. à ventre droit, du mufeau à l'anus, ce 
qui eft partic. à cette efpece, Iris vert, 
deflous de la tère & du corps blanc varié 
de ruifleaux jaunes, lig, latér. interrompue 
dans fon milieu ; pettor. jaunâtres, les aus, 
tres nageoires d’un verdâtre fombre comme 
le dos, & tachetées de bleu; foflette entre 
les yeux , précédée d’un fillon ; à Conftanti- 
nople. D.+£. P. 14. V. 1. A,<. L, fcina. 

38. L. lapina , ainfi nommé par les Turcs & 
les Grecs. Corps en ovale oblong ; trait 
bleu fur la joue, côtés de la rête tachetés de 
rouge, finciput brun , flanc d’un jaune ver= 
dâtre, dos brun, ventre blanchâtre ; trois 
lignes longitudinales de chaque côté , comp. 
chacune de deux rangs de raches rouges ÿ 
la 1'€, ligne près du h. du dos , la 2°. pa- 
rallele à la ligne latér. la 3° un peu plus bas 
& moyenne ; dorfale & anale à bafe verte, 
le refte violet taché de bleu ; peétor. jaunes, 
ventrales bleues , bout de la caudale arrondi. 
D. 5. P. 15. V., A. +; à Conftantinople, 

39. T. Chani, ainfi nommé par les mêmes peu 
ples; dos brun, ventre blanchâtre , quarré 
bleu fur la joue, ligne latér. h. & parallele 
au dos ; fous elle une bande brune appar- 
tenant au brun du dos, parcourue par une 
lig. blanche ; fous cette bande une blanche 
précédant le blanchâtre du ventre, & par 
courue par 2 lig., l’une rougeätre & l’autre 
fale ; pector. , ventrales & anale jaunes, 
dorfale & caudale tachetées de rouge; mâ- 
choire infér. plus I. , caudale un peu four- 
chue ; à Conftantinople. D. 1. P. 15. V.£. 
A. 

40. T. œillé de Smyrne, fort différent de celui 
du n°.1$. Corps un peu ové, rête rayée de 
bleu , tache bleue bordée de rouge fur l’oper- 
cule en forme d’œil ovale; lig. latér. h., 
excepté à la queue où elle eft moyenne ; dos 
d’un brun jaunâtre , le refte vert. D. 
Por Ve AE 

T. noir , p. Merle. 

TOURDELLE , o. Litorne. 

TOURDRE, o. Grive. 

TOURET , o. Litorne. 

TOURLOUROU , i. Crabe de terre, Voyez 
ce mot, 

TOURMENTIN ,0. Oifeau de tempête. 

TOURNEL , o. Erourneau. 

TOURNE-MOTTE, o. Motteux. 

TOURNE-PIERRE, o. 72e. g. de BRIs. 
fous le nom de Coulon-chaud , cemp. d’0o. 
fiffipedes tétradac. à 3 antér., le bas des 
jambes nu ,le bec un peu comprimé hori- 
zontalement, & plutôt courbé en haut que 

droit. 
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droit. On a donné à ces o. le nom de Tourne= 
pierres d’après l’inftinét & l'habitude qu’ils 
ont de retourner avec leur bec les pierres 
placées fur le bord de l’eau , pour y trouver 
les infectes dont ils fe nourriflent. Ils en 
retournent même d’aflez grandes , à du 
poids de 2 à 3 livres, quoiqu’ils ne foient 
eux-mèmes que de la taille d’une Maubèche. 

3. Le Tourne-pierre ; un peu plus gros qu'un 
Merle, 1. 8 3”, vol 15" 6” ;frontnoir, 
tache blanche fur la joue , petites plumes n. 
bordées de blanc au finciput; occiput, gorge 
& derriere du coublancs ; h. du dos & piumes 
fcapulaires variés de n., brun, & ferrugi- 
neux ; bas du dos, poitrine & ventre blancs; 
couvertures des ailes variées de gris-brun, 
de brun foncé, de blanc, de noirâtre & de 
ferrugineux ; pennes variées de blanc & 
brun; bec noir, dur, pointu, mais affez 
épais, & I. d’1"3 pi. orangés & aflez courts ; 
commun aux 2 Continens fans être fort 
multiplié nulle part; allant par pet. com- 
pagnies de 3 ou 4. 

2.T. cendré ; un peu plus gr. que le précédent, 
dont BUF. le regarde comme une variété. 
Tête, & deffus du cou gris-brun ; dos de 
même, plus une bordure blanchâtre à chaque 
plume; gorge blanche , devant du cou &c 
poitrine d’un brun foncé ; bas du dos & 
ventre blancs ; pennes des ailes brunes, 
quelques-unes bordécs , toutes terminées de 
blanc ; celles de la queue mi-parties de ces 
couleurs; bec n., pieds rouges, 1. 9" 6"; 
BRIS. le regarde comme une efp. diftinde, 
&ileit difficile en effet de voir des variétés 
dans des o. répandus les uns & les autres en 
divers climats, & portant chacun leur plu- 
mage dans tous ces climats, comme pour 
prouver qu’il n’eft pas leur ouvrage , mais 

u'il tient à l’efpece. 

TOURNIQUET , i. 20. Coléoprere de 
GEOF.; ant. groffes , roides & plus courtes 
que Ja rête ; pattes intermédiaires & poflér. 
en nagcoires ; 4 yeux à réfeau. Ceri., 1. de 
22/7 & lar. d’1+,eft d'un noir brillant; 
pattes jaunes, 4 gr. yeux , dont 2 font en- 
deflous de ceux qui occupent la place or- 
dinaire. Sur la partie poftér. des étuis on 
voir de petites éminences portées fur des pé- 
dicules qui tombent aifément après la mort 
de l'animal. Ses pattes poftér. font courtes, 
plattes & larges. Il court en décrivant des 
cercles fur la furface de l’eau dormante. 
Veut-on le prendre, il plonge, mais re- 
paroîtbientôr, GÉER , quiaécritfonhifloire 
avec détail, croit qu’il palle l’hiver dans la 
vale au fond de l’eau, 
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TOUROCCO , 0. 27°. Pigeon. 

TOURPAN , o. Efpece de Canard de Sibérie 
indiqué par M. GMÉLIN , plumage roux 
de Renard , hors les ailes & la queue variées 
de beaucoup de n.; fon de voix femblable 
à celui d’un haut-bois. 

TOURTE, o. 30°. Pigeon. 

TOURTELETIE,0.28°. Pigeon. 

TOURTERELLE, Le 11e. Pigeon. 

p. 7°. Raie. 

TOURTRAC , o. Träquer. 

TOUS , i. Tique du Bréfil. 

TOUYOU , 0. 63°. g. de BRIS. deftiné à un 
o. fiflipede tridac. à 3 antér. , le bas des 
jambes nu, le bec droit , applati horizon- 
talement , arrondi au bout , les ailes infuffi- 
fantes au vol. Cet o. de l'Amérique mérid, , 
décrit par MARC. fous le nom de Nkam- 
duguacu , n’a pour doigt poflér. qu'un tu= 
bercule. C’eft le plus gros o. du nouveau 
Continent, mais il eft un peu moins gros que 
lPAutruche. On donne aux plus gr. 6’ deh., 
& on compare leur cuifle à celle d’un homme. 
En général cet o. a le cou I. , la tête pet., 
& le bec applati de l'Autruche , mais il ref- 
femble plus au Cafoar. Son corps eft ovoïde ; 
de 1. plumes grifes couvrent fon dos & fon 
anus, car il n’a point de queue. Tout fon 
plumage eft gris, hors le ventre qui eft blanc. 
Aidé de fes ailes, il court en pleine cam- 
pagne , de maniere qu’à peine les Chiens 
peuvent-ils l’atteindre. Il eft peu connu , & 
rare, du moins dans les lieux habités. MARC,. 
dit qu’il mange de la chair comme des fruits, 
mais c’eft fans doute dans l’état domeftique, 
car il lui fait avaler auffi des corps , tels 
que des dés à jouer, qui ne fe trouvent pas 
à la campagne. Chair affez eftimée. 

TOUYOUHOU, Touyouyou,0. Jabiru, 3e. 0, 
étranger rapporté à la Cicogne. 

TRACAS, o. Traquet. 

TRAGE, o. Draine. 

TRAGELAPHE, q. dont parlent les Anciens, 
rapporté par BUF. au Cerf des Ardennes, 
à la Chevre du Levant par BRIS., au Renne 
par LIN., à l’'Elan par GESNER , au Bou- 
quetin par BÉLON, au MoufHon par KLEIN. 

TRAINE-BUISSON , o. Fauvertte d'hiver, 

TRAINE-CHARRUE , o. Morteux, 

TRAIT , (le) r. Serpent d'Esypre, du 4°. 9. 
en qui les écailles abdominales font plus 
larges que dans les congéneres. 186, 46. 

TRALE , 0. Mauvis. 

TRAPE-BOIS, o. Sittelle. 

TRAQUET ,0. dug. du Bec-fgue , appliqué 
à plufieurs efpeces, 
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3. Le Traquet commun de ce pays. C’eft uno. 
infectivore, folitaire, toujours en mouve- 
ment , même dans les courts inftans où il eft 
poié , agitant alors fes ailes & fa queue; vol- 


tigeant inceflamment de buiflon en buiffon, 
de branche en branche , d’échalas en échalas, 
dans Jes landes & les bruyeres, & dans les 


champs & les lieux fecs & élevés, jetant un 
cri fréquent, couverr & fourd qui femble 
articuler : ouiffratra. Nid très-bien caché au 
pied d’un buiflon, ou fous l'avance d’une 
pierre ou d’une racine ; ponte à la fin de 
Mars ou au commencement d'Avril; $ ou 


6 œufs verts-bleuâtres légérement tachetés 


de roufsâtre ; chair grafle, à peu-près aufñfi 
eftimée que celle du Bec-figue ; gibier connu 
fous le nom de pieds noirs. Un peu plus pet. 


que la Linotte, 1.4” 107”; manteau de plumes 


moirâtres bordées de roufsâtre ; couvertures 


fupér. de la queue blanches, terminées de 
roux & piquées de noirâtre; plumes des 
joues & de la gorge n., terminées de rouf- 
sâcre ; bande blanchâtre au-devant du cou; 


tache n. entre l'œil & le bec ; devant & 
deffous du corps roux ; ailes variées de gris, 
n. &roufsâtre; bec & pi. n. ; gorge & cèête 
de la femelle d’un roufsârre clair , & cou- 


vertures fupér. de la queue roufles. Cer o. 


nous quitte en Septembre pour aller cher- 


cher des i. plus au midi. 


2. T. du Sénégal ; taille du Tarier, plumage 
brun foncé , pennes de même du côté extér. 


xoufles vers l’intér. ; celles de la queue n., 
terminées de blanc, hors les z intermédiaires; 
bec & pi. bruns, 

3. T. de l'ifle de Lucon ; un peu plus per. que 
le nôtre; plumage brun-noirâtre, hors les 
couvertures de la queue blanches , & les gr. 
de l'aile; bec & pieds noirs. 

4. T. des Philippines ; gr. de la Fauvette; tête, 
gorge, cou & ventre n. à reflets violets, 
avec un peu de marron fur le bas-ventre; 
plumes du dos noirâtres bordées de n. à 
reflets violets ; petites couvertures les plus 
près du corps blanches, les plus éloignées 
noirâtres bordées de n.; pennes brunes, plus 
une bordure extér. n. aux moyennes; queue 
d’un noirâtre brillant, bec & pieds noi- 
râtres. 

$. Gr. T. des Philippines ; un peu plus gr. que 
le précéd. ; rête, gorge & deflus du cou &’un 
blanc fale roufsâtre; devant du couen marron 
clair, dos n. à reflets violets, poitrine d’un 
cendré brun, ventre d’un blanc-roufsâtre ; 
pet. couvertures des ailes d’un noir violet , 
moyennes d’un blanc fale, gr. d'un n. ver- 
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dâtre ; gr. pennes noirâtres à bord extér, 
blanc-roufsätre, moyennes d’unn, verdâtre; 
pennes de la queue noires à reflets verts, plus 
un bord extér. blanc-roufsätre à la derniere 
de chaque côté ; bec jaunâtre , pi. noirs, 

G. Fitert , ou T. de Mudagafcar , un peu plus 
gr. que le 1*'.; manteau & gorge n., poi- 
trine roulle, devant du cou & ventre blancs; 
tache blanche au h. de l’aile, dont les pennes 
fontnoirätres, intér. bordées de blanc, celles 
de la queue n. ; bec & pi. noirs. 

7. Gr. Traquet, L 72: du bôut du bec aux 
ongles ; plumage brun, éclairci fur le dos, 
mêlé de blanchâtre & de brun foncé fur la 
gorge ; bord intér. des pennes de l'aile varié 
de roux , ainfi que le bout de celles de la 
queue & leur milieu ; bord extér. des 2 
latér. de celles-ci blanc , ventre roufsâtre. 
On a donné le même nom au Tarier. 

8. T. du Cap, 1.6" ; manteau vert-brun, ventre 
gris avec des teintes de roux, croupion roux, 
pennes & couvertures de l’aile brunes avec 
un bord plus clair, les 2 pennes interméd. 
de la queue noirâtres , les autres marquées 
obliquement de brun fur un fond jaune. 

9. T. d'Angleterre ; gr. du 1%, , pet. plumes n. 
à la bafe du bec , tache blanche au front, 
manteau n., couvertures fupér. de la queue 
variées de n. & blanc; devant & deflous du 
corps blancs ; ailes brunes à plaque blanche; 
queue n., extér. bordée de blanc ; bec & pi. 
n.; femelle à manteau brun-verdâtre lavé, 
& pennes moyennes extér. bordées de blanc- 
ee 
jaunâtre, 

10. Per, T. des Indes ; tête , cou, dos, poitrine 
& h. des ailes n.piqués de jaune, moyennes 
pennes n. bordées de jaunätre , gr. & cau- 
dales n., tache blanche fur l'aile, croupion 
roufsâtre , ventre roux rayé de n., bec & pi. 
noirs ; à la côte de Coromandel. 

Traquet à lunette ,o. Clignot. 

TREFLE, q. Américain, dont il eft parlé 
dans le Didtionnaire des Animaux d’après le 
récit d'un officier qui y eft nommé. C'eit, 
felon lui, un animal frugivore , prefque aufli 
gr. que le Rhinocéros, ce qui feroit unique 
dans le nouveau Continent ; à têre courte 
analogue à celle d’un Dogue ; fans cornes; 
pieds , jambes & poil du Bœuf ; mufeau ter- 
miné en trefle ; dents de la mâchoire fupér. 
non féparées, celles de l’infér. larges cha- 
cune de 3°; vivant le long des côtes inabor- 
dables qui giflent entre la nouvelle Orléans 
& le Mexique. Si Pobjer de cette indication 
eft réel, ik me paroît qu’il faut la regarder 
comme une mauvaife caricature du Tapir, 
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TREFLIER, o. Chardonneret. 

TREGUEL , o. Je ne me rappelle pas où 
j'ai vu indiquer fous ce nom un o. du Chili, 
de la groffeur du Pigeon, mais 2 fois plus 
h. monté , à dos cendré, ventre blanc , 
appendice offeufe & pointue, 1. d’1" au pli 
de aile, nichant dans le fable ; indication 
peu exaéle d’un jeune Anhima , du moins 
autant qu'on peut en juger. 

TRICHE , o. Draine, 

TREILEIS, c. Gival. 

TREMBLANTE , p. Gymnote électrique , 
ou Poutaol, (W. ce mot), regardé autre- 
fois par les uns comme une Anguille, à 
caufe de fa forme & de fa peau gliffante, 
& par M. DE LA CONDAMINE, qui la 
obfervé dans le fleuve des Amazones , 
comme une Lamproie , à caufe de divers 
petits trous qui ne font que des conduits 
excréteurs, 


TREMBLE , p. Torpille. 


TREMBLEUR, d Hulote & Pigeon-paon. 
p. électrique rapporté par 
BRous. au g. du Silure ; mais fi c’eft un 
Silure , il eft bien anomal. Corps rond, 
alép. & gliffant , beaucoup plus large, à 
proportion, que le Poutaol n’eft épais ; fans 
dorfale proprement dite, n'ayant qu’une 
fauffe nageoire graifleufe ; 4 narines rap- 
prochées, per. & au bout du mufeau ; dents 
nombreufes à chaque mâchoire ; 2 cirrhes 
à la fupére, 4 à l'infér. ; membrane branch. 
à 6 rayons. Voilà en fubftance ce queBROUS. 
dit de ce p. Ila été vu par AD. dans le 
Niger , mais ce Naturalifte ne l'a pas dé- 
crit. BROUS. dit qu’il a été vu par FORSK. 
dans le Nil, mais je ne vois pas où ce 
Voyageur peut en avoir parlé, car il n’eit 
aucun des 3 Silures qu’il a décrits. M. DE 
VicHY , (Journal de Phyf. 1787 ) le rap- 
porte au Silurus glanis de LIN. ; mais la 
defcription fort détaillée de GRON. adoptée 
par LIN., fait affez voir que le Trembleur 
n’eft pas ce poiflon, qui eft pourvu d’une 
vraie dorfale avant la faue. 
TRES-GRAND (le),p.18°. Chien de mer 
de BROUS., différent du KRequin par fa 
forme plus applatie, fes dents non dente= 
lées vers les bords, & fur-rout en ce qu'il 
a une anale. Il eft crès-gros & rare; on ne 
Ja encore vu que dans les mers du Nord, 
encore FABR. dit-il qu'on le voit très- 
rarement dans celle du Groënland. On 
prétend que fa taille parvient quelquefois 
jufqu’à approcher de celle des Baleines. Il 
fe nourrit , non-feulement de Médufes , 
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comme LIN. l’a dit d’après GUNNER , mais 
des plus puiflans animaux aquatiques après 
les gr. Baleines , cels que la Baicine à muleau 
pointu, les Dauphins, & fur-tout le Mar- 
fouin. ; 

TRETTE-TRETTE,q.de Madagafcar qui, 
d’après l’indication incomplette qu’en donne 
FLACOURT, {elon le Diction. des Animaux, 
paroît devoir être quelque Babouin. 

TRIANGLE (le), r. Serpent des Indes, 
du 3°. g.; tête blanche, triangle brun au- 
deffus des narines , 2 p. bruns au-deflus 
de la tête ; corps brun avec des bandes 
blanches ; 107, 144. 

TRICOLOR , o. 21°. Tangara. 

TRICOTÉE (la), c. Corbeille. 

TRICTRAC, 0. Draine. 

TRIDE , o. Proyer. 

TRIDENT (le), i. Gr. Scarabé de PAfr. 
équinoxiale, fans écuffon, bouclier arrondi, 
antér. n., poftér. cuivreux, avec une côte 
tran{v. uaie au milieu, & une autre à 3 
dents à fa bafe ; corcelet cuivreux & hé- 
rillé de p. élevés ; corps & étuis n. foible- 
ment ftriés. FAB. 

TRIE, o. Draine. 

TRIKIURE, p. Paille-en-cul. 

TRIPS, i. 55e. Coléoptere de GEOF. ; ant. 
filif., bouche en fimple fente longit., tarfes 
garnis de véficules. Cet i. eft le plus petic 
des coléopteres ; il vit dans les fleurs & 
fous les écorces, ainfi que fa larve qui ne 
differe de lui que par le défaut d'ailes & 
d’étuis. 

1. Trips à pointe, 1. 1 ,lar.?n., luifant, ant. 
de 7 articles, ventre en pointe , ailes & 
étuis étroits & blanchâtres, volant peu, 
courant aflez vite ; fous les écorces. GÉER 
affure avoir vu des individus de certe efp. 
non ailés. Auroit-il pris la larve pour l’i. 
parfair, ou GEOF. auroit-il pris une variété 
non ailée de l'i. parfait pour une larve? 

2. T.n, des fleurs, 1. 23 étuis bleuâtres, ventre 
fans pointes; fur les fleurs compotées. 

3. T. à bandes ; même taille ; étuis n. avec 3 
bandes blanches. 

TRIS , o. Mauvis. 

TRISCALE, r. Serpent des Indes, du 3e.g. 3 
robe de vert de mer, variée de 3 ligheg 
dorfales brunes longit. qui fe rejoignent à 
la nuque , & d’une ligne femblabie aux 
flancs, qui, fe rapprochant de chacune des 
fupér., l'intermédiaire exceptée, va avec 
elles jufqu’au bout de la queue; celle ci de 
la L. du + du corps ; 19$, 172. 

TRISTAN , i. 14°. Papillon. 

l1i11j 
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TRITOME , i. 42°. coléoptere de GEOF.; 
ant. plus grofles vers le bout, plus I. que 
les antennules ; corps alongé. La feule efp. 
trouvée par GEOF.a21del., 1 ;de large, 
& elle a un faux air de Buprefte. Deflous 
& tête fauves; ant. de 11 art., courtes & 
prefque triang. ; antennules très-courtes ; 
corcelet n. , aflez large , un peu bordé ; 
étuis n., ftriés à 2 grandes taches fauves 
chacun, 


f o. Proyer. 
FAN; Vp: Tidiri. 


q- 2e. Singe. 
TROGLODYTE, { À Bibion des Indes, 


velu, brun; ailes vitreufes à tache margi- 
nale argentée à la bafe. FAB. 
TROGLODYTE , o. du g. du Bec-figue, 
mal-à-propos confondu avec le Roïteler, dont 
il differe par fes narines nues, par le dé- 
faut de couronne ou de huppe, par une 
queue relevée & par une taille un peu plus 
grande. Sédentaire , il nous refte en hiver, 
s'approche alors des habitations , fe loge 
dans les piles de bois, les tas de fagots, 
les trous d’arbres & de murs ou fous le 
rebord des toîts & pignons. Îl fort fouvent 
de cet afyle pour aller chercher à vivre, 
fe percher, voliiger de branche en branche, 
fe pofer & agiter fes ailes. Dans ces mo- 
mens , il fait entendre un pet. ramage h. & 
clair, fidiriti, fidiritt , qui plaît , parce 
qu'à cette époque on n’en entend guere 
d'autre. Au printems, il retourne dans les 
bois, où il établit près de terre un nid de 
moule intér. garni de plumes , extér. gros 
& informe & à entrée latér. étroite. Il y 
dépofe 9 à 10 œufs d'un blanc-rerne coupé 
d'une zône rougeÂtre au gros bout. Il fe 
mêle fouvent aux Rouves-gorges & fait en- 
tendre un petit cri différent de fon ramage, 
zirie , tiré, Al eft chaque jour le premier & 
le dernier oïfeau chantant, le plus facile à 
prendre à la pipée, le plus confiant & le 
moins cffrayé à la vue de l’homme. Il fe 
nourrit de v., d’i., de leurs œufs, de leurs 
larves ou de leurs chryfalides. On le trouve 
dans toute l'Europe, excepté au Nord, & 
il paroît fe retrouver à la Louifiane & à 
Cayenne. Dans ce pays, ila 3" 6” del. ; 
manteau brun, un peu roux ; joues tachées 
de blanc-roufsâtre; go:ge , devant du cou 
& poitrine de ce même blanc ; ventre & 
côtés bruns-roufsâtres ravés tranfv. de brun 
pur; ailes brunes variées de roux ; mandi- 
bule fupér. noirâtre, l’infér. brune, pieds 
gris-bruns. Cet o., à la Louifiane, cit d’+ 
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plus gr.; ventre & poitrine fauves-jaunâ= 
tres. À Cayenne il eft auf plus grand qu’en 
Europe, & reflemble à celui de la Louifiane, 
excepté que fes couleurs font plus claires. 


. d’eau douce des Indes, du g. 
de la Donzelle, indiqué par WIL. dans fon 
Appendix , & décrit depuis par BLOCH. 
Corps alongé, latér. comprimé , per. tête 
étroite, mâchoires édentées, la fupér.plus1., 
fa levre prolongée en trompe aiguë plus I. 
que la tête; anus plus près de la queue, 
dos arrondi & rougeäâtre , côtés argentins, 
ventre blanc & carené, lis. latér. dr. & 
moyenne; pedtor. courtes & brunes à bord 
violet ; dorfale mz:brée de rouge & brun, 
avec 2 yeux poftér. n. à iris jaune ; cau- 
dale marbrée de n. & bleu; anale rougeñtre 
à bord n. & précédée de 2 piquans recour- 
bés en arriere; dorfale reculée , précédée 
d’un rang de 14 autres piquans ; chair très- 
cftimée; 116 à 8 Dr Pré A3 

o. Agami & 6°. Calao. 


TROMPE , Us Buccin. 


TROMPETTE LE Buccin. 


p. du g. de l’Hippocampe. 
Corps heptagonal à 20 boucliers, queue 
hexagonale à 43 , chaque bouclier rayé 
alternativement de brun & de blanc, bec 
évafé en trompette & relevé par le bout; 
anus un peu plus près de la tête, à l’aplomb 
de la dorfale qui eft achetée ; caudale ; 
1.2 à 3’; dans la Baltique & la mer du Nord. 
D. 36. P. 14. À. 6. C. 10. Sing. acus. LIN. 


Trompette du Cap ; autre p. du même g. Corps 


heptagonal à 18 boucliers, queue quarrée 
à 32, le tout brun-jaune & varié de traits 
bruns tranfv.; per. tête, mufeau cyl., mâ- 
choire infér. avancée fur la fupér. , pettor. 
plombées , dorfale & caudale jaunes. D. 26. 
P. 14. A. 4. C. 7. Sing. pelagicus. LIN. 
Je fuis furpris que BLOCH caradtérife cette 
efp. par fon tronc heptagonal, qui lui eft com- 
munavec la précéd., plutôt que par fa queue 
quarrée. Il regarde comme une variété de 
ce p. la Trompette à’ Amér. de LIN., dont le 
tronc a 25 boucliers & la queue 33, parce 
que le nombre des boucliers eft variable , 
ar conf, accidentel & non fpécifique. 


TROMPEUR, p. de mer du g. des Dorades ; 


forme de Carpe, gr. écailles , lig. latér. 
un peu h. & prefque parallele au dos, in- 
terrompue fous l'extrémité de la dorfale , 
moyenne à fa reprife ; tête comprimée & 
écailleufe; bec tubuleux , avancé , compri- 
mé, plus long que la rête, terminé par 2 
mâchoires à bords offleux & denticulés , 
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ayant chacune au milieu 2 dents coniques 
plus gr.; membrane branch. à ÿ rayons ; 
dorfale & anale montantes & rayées de vert; 
caudale en tenaille par fes derniers rayons ; 
dos rouge Jjauniflant latér. , le bord de 
chaque écaille d’un vert cuivreux ; nageoires 
jaunâtres ; L. r0!//, lar. 2 5. On a appellé ce 
p. Zrompeur & Filou, parce qu’il Îe tient, 
dit-on, immobile au fond de la mer, comme 
s’il étoit mort , attendant ainfi les pet. p. 
pour les faifir quand ils font à fa portée. 
= Sp. infidiaior. PAL. 

TRONCHOU, p. de mer que Go. met dans 
le #. de fa Teutie. ROND. le dit fort fem- 
blable au Derbio, mais plus court, plus 
large , plus comprimé , alép., à dos bleu 
& ventre blanc. Il le compare au Lampuge 
pour les ouïes & les pector., & dit que fa 
dorfale ne commence qu’à l'équilibre & va 
jufqu’à la caudale. Ii lui donne 2 lig. latér., 
la fupér. prefque parallele au dos, l’intér. 
dr.; chair eftimée. Mais ce p. paroît fi 
femblable à la Fiatole , que WIL. me femble 
avoir raifon de les confondre en un. 
ÆTROUPIALE , o. 19°. g. de BRIS. comp. 
d’o. fiffipedes tétradac. à 3 antér., jambes 
emplumées jufqu’au talon ; bec en cône 
alongé , dr. & très-pointu, les plumes de 
fa bafe tournées en arriere & laiffant les 
narines à découvert. Ce g. renferme 4 fa- 
milles , les Caffiques , les Troupiales , les 
Carouges & les Baltimores. Les Caffiques 
font les plus gros & ont la bafe du bec 
applatie & comme implantée au bas du front; 
les Troupiales font moins gros & ont le bec 
plus I. à proportion; les Cafliques font en- 
core plus pet., & ont le bec proportion- 
nellement plus court encore, quoique très- 
pointu ; enfin les Baltimores ont le bec 
encore plus court & plus droit. On croit 
que tous ces o. habitent la feule Amér.; nous 
allons parler ici de la feule famille des T. 
Voyez les 3 autres en leur rang. 

1. Le TrouprALe j un peu moindre qu’un 
Merle, fautillant & criant comme lui, focial 
même dans le tems de l’amour où un cer- 
tain nombre de couples fe tiennent enfemble 
fur le même arbre. Ils y conftruifent chacun 
un nid cyl. qu'ils fufpendent au bout des 
plus h. branches. Cet o. fi focial, par rap- 
port à fes femblables, eft aufi très-familier 
avec l’homme quand on l’éleve, & MaAUD. 
en rapporte des traits qui font veir que c’eft, 
de tous les o. connus, celui qui arrive à la 
plus entiere familiarité. Tête , gorge, de- 
vant du cou & dos n.; plumes du devant 
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du cou 1., étroites & tombant en pointe 
au-devant de la poitrine qui eit orangée , 
ainfi que le deflus du cou, le croupion, le 
ventre & les côtés ; couvertures des ailes 
mi-parties de n. & de blanc, hors les pet. 
orangées ; pennes n., pieds plombés, à la 
Jamaïque, à la Martinique, au Brélil, à 
la Caroline même. 


2. T. noir , un peu plus gr. qu’un Merle; 


plumage n. à reflets verdätres & violets , 
hors le ventre, la poitrine & les côtés d’un 
n., mat; bec & pieds noir. MAUD. regarde 
comme une variété un T. blanc varié de n, 
à reflets verdâtres & violets ; mêrms pays. 


3. Per. T. noir ; gr. du Gros-bec; plumage n. 


à reflets violets ; bec & pi.n.; à Cayenne, 


4. T. à calotte n. ; gr. du Merle; calotte n.; 


le refte de la tête , le cou & le ventre jaunes; 
dos & croupionn.;ailes n. varices de jaune ; 
bec & pi. noirs; peau nue autour de l’œil, 
Dans BUF. & MAUD. on regarde comme 
une variété de fexe le T. brun de la nou= 
velle Efpagne de BRIS. à calotte, dos & 
croupion d’un brun-noirâtre, le reîte jaune, 
hors les pennes noirâtres bordées de gris- 
jaunâtre ; bec & pi. jaunâtres. 


$. Î. racheté de Cayenne ; un peu plus petit 


que l’Alouette ; plumes du mâle noirâtres 
bordées de roufsâtre, gorge blanche, trait 
blanc au-deflus des yeux. Tête, cou & per. 
couvertures aes ailes de la femelle variés de 
roux-jaunâtre & de blanc-roufsâtre ; bec 
des 2 fexes grisâtre & pi. rougeûtres. 


6.T. o.ive de Cayenne, 1. 6 à 7"; tête, devant 


du cou & poitrine d’un brun-mordoré , 
tirant à J’oranvé fur cette derniere, où il 
fe mêle à l’olivâcre du ventre & du man= 
teau ; ailes variées de n. & blanc ; bec & 
pi. noirs. 


7. T. de la Guiane ; de la gr. du Mauvis ; 


plumes noïrâtres bordées de gris , hors 
celles de la gorge, du devant du cou & 
de la poitrine rouges bordées de blanchâtre ; 
le moignon de aile rouge, fes gr. pennes: 
noirâtres , la queue n. rayée tran{v. de- 
gris vers le bout ; bec & pi. bruns. MauD. 
regarde le T. de Cayenre de BRIS. à cou 
leurs plus vives, où le n. n'eft pas varié 
de gris, & où le rouge n’eft pas bordé de- 
blanchâtre, comme une variété d’âge ou de 
fexe ; mais il ne croit pas que ces o. foienr 
des variétés du Commanrdeur , comme on le 
dit dans BUE. 


8. LE Japacaxr, T. du Bréfil de BRIS., gr. 


de jEtourneau , tète noirâtre , manteau 
varié de n. & brun, devant & deffous dx 
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corps blancs-jaunâtres rayés tranfv. den. ; 
queuc fupér. noirâtre , infér. tachée de 
blanc ; bec n., pi. bruns. 

9. Le Xocurror, T. de la nouvelle Efpagne de 
BRIS. peu connu; dos , cou & croupionn.; 
queue, poitrine & ventre d’un jaune fafrané 
mêlé d'un peu de n., ailes variées de n. 
& blanc. 

10, Le Cosroroz; gr. de l’Etourneau ; man- 
teau noir ; poitrine, ventre & côtés fafra- 
nés , ternis d’un peu de n. ; ailes variées de 
n. & blanc ; pays du précéd. 

11. Le Comxmanpeur , T. à ailes rouges de 
BR1S: ,0. de la Virginie & de la Caroline, 
qu'on ne fait , à ce qu'il paroît , voyager 
dans BUF., de ces pays à la Guiane, que 
parce qu’on le confond avec la 7°. efpece 
ci-deffus, [Il niche à la Caroline & à la 
Virginie parmi les jones qu’il réunit par le 
h. de maniere à en former un toît fur le nid. 
Quoique infettivore en partie , il fait de 
gr. dégärs dans les rivieres, ce qui ajoute 
un motif de les chaffer à ceux que four- 
nillent déja la délicatelle de leur chair très- 
grafle , & l'ufage qu’on fait, dans la pelle- 
terie, d’une plaque rouge qui orne le moi- 
gnon de leurs ailes. Au rapport de M. LE 
BEAU, cité par MAUD., on chafle ces o., 
à la Louifiane, & on les vend au marché, 
comme on chafle & on vend les Alouettes 
dans plufieurs de nos provinces. Mais avant 
de les plumer, on enleve, avec les plumes, 
la peau fur laquelle eft placée la plaque 
rouge; on prépare & l’on envoie par milliers 
ces plaques en Europe. Gr. d'un Merle, 
plumage noir & luftré , hors les petites 
couvertures des ailes qui forment une plaque 
oblongue d'un cramoili très-vif, de 2” de I. 
fur 1 de large; bec & pieds n., femelle 
un peu plus petite ; filer gris autour de fes 
plumes; plaque de l'aile moins gr. & moins 
rouge. 

TROUSSE-COL , o. Torcol. 

TRUBLE, o. Spatule. 

TRUEN, o. Labbe à I. queue. 

q- femelle du Verrat. 

TRUIE ,{ p.Gal,à caufe d’ungrognement qu'il 

fait entendre. 

TRUITE, p. On donne ce nom à plufieurs 
p. du g. du Saurion. 

5. Lrurre fimplement dite. Tête aflez groffe, 
mâchoires garnics de dents pointues , l’infér. 
un peu plus 1.3; nez & front bruns ; joues 
d’un jaune-verdâtre ; corps étroit, dos rond 
garni de taches noirâtres ; lig. latér. dr. 
& n., au-deflus de laquelle les côtés font 
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d'un Jaune doré & d'un vert-jaune au-deffous ; 
ventre blanc, écailles très-per, ; robe variée 
de taches remarquables, outre celles du dos; 
celles des côtés rouges fur un fond-bleuâtre; 
pector. brunâtres , ventrales jaunes à bafe 
un peu renflée; 1%, rayon de l’anale plus 
1. & pourpré, le refte mêlé de gris & jaune; 
caudale rayée de jaune-foncé, un peu arron- 
die, mais aufli un peu échancrée ; faufle 
dorfale jaune bordée de brun , la vraie 
grife rachetée de pourpre ; I. ordin. 1”, 
poidsÆlivre, mais quelquefois 1, 2 & même 
3 & 4. Ce p. dont La chair eft, comme on 
le fait, très-eftimée , aime les eaux claires, 
vives, froides , coulant fur des fonds pier- 
reux & caillouteux. [1 cherche à remonter 
& il faute comme le Saumon. I] vit de v., 
d'i., de c. & de pet. p. Ses œufs font plus 
gros que ceux des autres p. de fa taille, 
auffi mulriplie-t-il moins; mais en revanche 
il trouve peu de p. voraces dans fes eaux. 
La qualité de celle-ci influe tellement fur 
celle de fa chair , que le goût de certaines 
T., de celles des Vofges, par exemple, 
eft fi fupérieur à celui de celles de plufieurs 
autres pays, qu’on les prendroit pour des 
p. d’une autre efpece. La T. brune eft une 
variété plus brune, à tête plus groile, à chair 
qui rougit en cuifant. D, 14. P. 10. V. 13. 
À. 11. $. fario. LIN. 


. Truite faumonée ; p. qui tient en effet de 


la TT. & du Saumon; gr. d’un Saumon mé« 
diocre , parvenant à 4, 6, 8 & 1o livres 
de poids, vivant comme le S., tantôt dans 
la mer, tantôt dans les rivieres , & étant 
tacheté comme les T. Les T. faumonées des 
ruilfeaux & rivicres qui n’ont jamais été 
à la mer furpañlent rarement la T. com 
mune par la taille. Pet. têre cunéïforme, 
mâchoires égales , nez & front noir, joues 
d’un jaune mêlé de violet ; dos un peu courbé, 
lig. latér. dr., noirs l’un & l’autre; nageoires 
grifes, hors la caudale & la faufle dorfale 
n.; celle-ci & la vraie dorfale ornées de 
gouttes n. , entourées de clair ; corps garni 
des mêmes taches fans entourage. D. 14. 
P. 14. V. 10. A. 11. S. trutta. LIN. 


3. T, de mer, p. que BLOCH a décrit le pre 


mier. Per. tête, bouche large , gros yeux; 
corps alongé & plus mince que celui des 
autres T.; joues, ventre & côtés argentés ; 
ceux-ci variés de taches rouges entourées 
d’un cercle blanc ; dos , faufle dorfale & 
caudale brunâtres , cette derniere fourchue; 
dorfale d'un brun-clair taché de brun-foncé ; 
anus reculé, appendice près des ventrales ; 


Lu Dé" 


T'40278 


dans la Baltique ; 1, 18”. D. 12. P. 15. 
V. 10. À. 11, 

& T. argentée, p. du Bréfil, fort différent du 
Saumon argenté , couvert d’écailles argen- 
tées brillantes , le milieu des côtés parcouru 
par un ruban longitudin. blanc-mat, felon 
MaARcC., fous le nom de Piabucu ; dos & 
côtés d’un olive changeant en vert & hya- 
cinthe fous l'argent des écailles, jufqu’à 
cette bande; nageoires blanches, anale fort 
1., dents aux deux mâchoires, dos droit, 
ventre convexe, faillant & carené, S, argen- 
teus. LIN. 

Gr. True , Ilanken. 

T. dorée, Carpione. 

T. des Alpes, Roding. 

TUBIPORE, v. 12°. g. des zo. de PAL., g. 
obfcur , dont le feul fqueletre a occalionné 
la formation. La feule efp. que l’on ait en 
vue, en le formant, eft d’un rouge pourpré, 
C'eft une mafle informe attachée aux corps 
foumarins , comp. de perits tubes diftinéts , 
articulés, paralleles & tenant entre eux par 
le nœud même de l'articulation. La groffeur 
de ces tubes varie depuis celle d’un grosfil 
à celle d’un jonc fin. Les art. font cyl. comme 
les tubes, & ont 1,2 ,3,jufqu'à s’/del., 
felon la groffeur des tubes. L’intér. de ces 
articulations eft étoilé. 

TUBULAIRE, v. 4°. g. des zo. de PAL. ; 
Polypiage à fquelette tubuleux , corné , 
fimple ou très-peu branchu, fixé à quelque 
corps foumarin, ou plongé dans l’eau douce ; 
animal tranfpar., contra@ile, à cirrhes, 
bras ou fuçoirs en forme de nageoires, Plu- 
fieurs efp. de ce g. font un démembrement 
des Coralines d'EL., du nombre de celles 
qu’il nomme tubuleufes. Le tube, foit rigou- 
reufement fimple , foit très-peu rameux , 

- vyaroit d’un feul morceau de corne , quel- 
quefois annelé , conico-cyl.; il eft fixé à 
divers corps par une de fes extrémités com- 
munément divifée en plufieurs efp. de radi- 
aules , & l’autre extrémité eit ouverte. Par 
celle-ci, l'animal fait pafler une partie de 
fon corps & fes bras. PAL. eft porté à re- 
garder ceux-ci comme des branchies plutôt 
que comme des bras ou tentacules à fuçoirs, 
parce qu'il les a toujours vus immobiles, 
Mais MUL. les a vus très-actifs ; d’ailleurs 
PAL. lui-même rapporte une de fes efp. au 
Polype à panache de TREM., dont les bras 
font, comme ceux des autres P., doués 
d’un mouvement non-équivoque ; aïnfi l’on 
ne peut douter du véritable ufage de ces 
membres. La principale différence des Tubu- 
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laires aux Sertulaires eft dans le défaut de 
calycule, chaque animal fortant fimplement 
par l'extrémité de fa branche , & dans le 
nombre des bras qui le rapproche plus du 
Faux-Polype que du Polype. Paz. & MUL. 
en décrivent plufieurs efp., dont les diffé- 
rences tiennent à ce que le tube eft annelé 
& infér. aminci en corne d’abondance , à 
ce qu'il eft dr. ou incliné fur le fol , à fa 
couleur, à ce qu'il eft folitaire ou agrégé, 
à fa L. &'à fa groffeur , à fa plus ou moins 
gr. reffemblance aux Coralines, à la finefle 
des rameaux, à leur nombre, tranfparence, 
flexibilité, courbure, &c. MU L. en décrit 
une efp. qu’il nomme rampante , que l’on 
trouve au revers de la feuille ou aux tives 
du nymphæa blanc, à tube brun, corps blanc, 
inteftins jaunâtres. Ce Naturalifte a admiré 
Pimmobilité de fes bras, malgré le mouve- 
ment de l’eau , & leur mouvement prompt 
à l'approche d’une proie. 


TUCAN, q. de la nouvelie Efpagne, du g. 


de la Taupe , Taupe rouge d’Amér. de BRIS., 
qui reflembleroit fort à la nôtre s’il n’étoit 
antér. tridac., poftér. tétradac. ; poil d’un 
cendré jaune-roux, oreilles arrondies & per., 
pet. yeux; ongle extér. des mains plus 1, 
l'intér. plus court , doigts des pi. égaux ; 
taille un peu fupér. à celle de notre Taupe. 
Cet animal ne fait pas retrouver fa taupi- 
niere , & il en fait une nouvelle chaque fois 
que, forfi, il veut fe remettre à couvert. 


TUCUMAN , r. efp. d'Amphisbène de Suri- 


nam, à écailles de couleur, hépatiques, va- 
riées de blanc. W, Miguel. 


TUGON, c. Pholade d'AD. à c. prefque 


ronde, peu épaifle, large de 15°” & pro- 
fonde de 12, à réfeau de fines cannelures 
coupées par d’autres. 


TUHCURI, q. du g. de la Loutre, décrit par 


M.LEKE, Mém. de Stockholm , & par 
PAL. qui voit en lui le Sarherion d'ARIS- 
TOTE que BUF. a cru trouver dans la Zi- 
beline. L'opinion de ce dernier étant fondée 
fur une erreur de fait qui regarde le genre 
de vie des Zibelines dont le Naturalifte ha- 
bitant du Nord doit être plus inftruit, la 
prétention qui fait du Sarherion une Zibeline 
tombe , celle qui en fait un animal particu- 
lier reçoit un nouveau degré de vraifem— 
blance. Quoi qu’il en foit, l'animal dont il 
s’agit ici habite le nord de l'Europe & de 
l'Amér, où il vit fur-rout de cruftacés dans 
les ruifleaux d’eau vive , dont les bords 
plantés & efcarpés lui offrent des moyens de 
fe pratiquer une retraite fous la terre & 
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entre les racines. Il plongo & nage auffi bien 
que la Eoutre , & il met bas , au printems, 
4 à 7 petits. La partie poftér. de fon corps 
a une forte odeur de mufc ; fa chair en eit 
pénétrée, & elle fe conferve très-long- 
tems fans fe corrompre , ce qui femble par- 
ticulier à cet animal. Son poil, fur-tout en 
hiver , reflemble affez à celui de la Zibeline 
pour que les feuls connoifleurs puillent ne 
pas s’y méprendre. Sa forme mince& alongee, 
& les pieds très-courts , le rapprochent beau. 
coup de la Belette & de la Mangoufte. En 
marchant il s'étend , s’alonge , & a l'air de 
ramper ou de fe gliflez, & il ne faute ja- 
mais. [1 a la gr. du Putois & les habitudes de 
la Loutre; $ doigts demi-palmés à chaque 
pied, tous munis d'ongles aigus, le pouce 
fort court, tous garmis de fins poils en- 
deflous ; rête aflez pet., à fommet applati ; 
nez nu &cn.; $ rangs de mouitaches n. dont 
pluieurs brins naïflent loin de fon extrémité; 
tour des levres blanc ; incifives du g., 4 
molaires fupér. & $ infér. de chaque côté; 
yeux d’un jaune foncé, & plus près du nez 
que des oreilles ; celles-ci élargies en demi- 
lune, courtes , appliquées à la tête, intér. 
garnies de pet. poils gris, bordées den. , & 
prefque cachées par le poil ; queue ronde, 
plus fournie de poils que le corps , & d’en- 
viron $' de 1, à ün animal 1. de 14, elle non 
comprife ; pelage d’un châtain noirâtre qui 
recouvre une laine d’un cendré brun, le tout 
éclairci fous le ventre ; raie blanche fous le 
cou au-deflus du fternum. Wiverra lutreola. 
PaL. J'ai eu tort, au mot per. Lourre, de la 
croire Un autre animal que celui dont il 
s’agit ici, la notice peu exacte & incom 
plerte d'ERX. n'avoit fait former çe foupçon 
que j'avoue non fondé. 

TUI , ZTuin ,o, Toui. 

TUIDARA , o. Effraie du Bréfil. 

TUILÉE (la), c. Faitiere, r. W. Tortue, 

TUIT , o. Pouiliot. 

TUITE, o. Touite. 

TULIPE, c. Rouleau d'ARG. à fommet fans 
arète, corps foucrré de diverfes couleurs ; 
c'eft une variété du Loman d'AD. ; KNORR 
donne je même nom aux Glands de mer. 

TUPE ,q. Voyez Surikate. 

o. Momot & Anhinga. 

TUPINAMBIS, { r. Lézard d’Amér. à peau 

écailleufe plombée, femée de taches blan- 

châtres; ? lignes blanches & 2 rouffes fur le 
front; deffus de la queue hériffé de dente- 
lures. On l’a nommé Sauvegarde parce que 
la vue du Crocodile lui fait jeter un tri qui 
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avertit de la préfence ou du voifinage de 
cet animal vorace. 


TURBANS. F. Ourfins de la fection des ano= 


cyfthes de KLEIN , fort convexes & ornés 
en-dellus. On a donné le même nom à plu 
fieurs efp. de Limaçons ; àune Vis à bouche 
large & ovale qui eft bariolée de jaune , n. 
& rouge ; à un Rocher uni, à bec recourbé, 
dont la clavicule cft peu chargée de pointes , 
à levres étendues des 2 côtés, à corps rouge 
& plein de boutons ; enfin à la plus gr. efp. 
des Glands de mer, 


TURBOT , p. de mer du g. de la So/e, les yeux 


à gauche; corps 1. & arrondi, fupér. mar- 
bré de brun & jaune, infér. de brun & blanc, 
rude au toucher à caufe d’une multitude de 
pet. éminences offeufes à pointes moufles 
qui couvrent fur-tout fa tète & fa furface 
fupér.; gr. yeux à prunelle de vert de mer 
& iris brun ; mâchoire infér. plus I, ; na- 
geoires fupér. jaunâcres , tachées & piquées 
de n.; lig. latér. dr. & moyenne au-delà 
des pettorales. Ce p. fe trouve dans l'Océan, 
dans la Méditer. & dans la Baltique. ROND. 
dit en avoir vu un L.de $ÿ coudées, large de 
4, épais d’1”; on en prend du poids de 2$ & 
30 livres en Angleterre, où fa pèche eft un 
objet fi confidérable qu’il en entre tous les 
ans plus de 30 mille livres pefant à Londres. 
On fait combien fa chair eft eftimée ; il eff 
vorace & vit d’i., de vers & de petits p., 
puifque ceux-ci font un des meilleurs appâts 
pour le prendre. Il a, comme toutes les efp. 
qui habitent le fond de la mer, une mem- 
brane clignotante qui empèche le fable de 
lui faire mal aux yeux dans Ja tempête & 
les courans foumarins. D.67. P. 10. V.6. 
A. 46. P/. maximus. LINNÉ. 


TURBOT ÉMAILLÉ, p. d’eau douce de la 


Louifiane, non décrit , & de jene fais quéi 
genre , dont je ne peux parler que d’après 
ce qu’en dit l’Auteur du Diétionnaire des 
Animaux fur le récit d’un officier. Corps 
large & prefque rond, l. environ 2’, mu 
feau pointu , gr. écailles triang. très-dures 
& tranchantes , difpofées en bandes tran{v., 


entre lefquelles la peau eft lille ; chair très- : 


eftimée , fans arête , un 1. nerf, (chofe in 
croyable & à peu-près impoffible } qui lui 
tient lieu de vertebres, parcourant la I. de 
fon corps & offrant un aliment aufli délicat 
que la chair. 


T. fans piquans. Barbue. 
TURCOT , o. Torcol. 
TURLUT, Turlui, o. Courli. 
TURLUT , o. Cujelier. 


TURNIX, 
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TURNIX ,0. $°. Caille, 

TURNUS , i. Grand Papillon porte-queue 
d’Amér. à ailes jaunes; à bordure & fafcies 
n, racourcies, FAR. 

TURPAN , 0. Tourpan. 

TURQUIN , o. 11°, Tangara. 

TURQUOISE, i. 47°. Phalène. 

TURVERT , o. 29°. Pigeon. 

TURTLE, r. Gr. Tortue de l’ifle de Tabago, 
dont on ditla chair eftimée comme aliment, 
& comme remede contre le virus véné- 
rien. 

TUYAU DE MER, c. 3°. Famille des uni- 
valves , & 7°. des multivalves d'ARG. En 
effet , parmi ces c. les uns font univalves, 
les autres mulrivalves , tels que le Taret, 
(v.ce mot, & Ver à tuyau , Ver rongeur 
des digues. ) La c. des Tuyaux de mer uni- 
valves eft un fimple canal, dr. ou courbé, 
en fpirale où autrement , réguliérement ou 
irréguliérement , folitaires ou entaflés, en- 
tortillés , agglutinés , unis ou ftriés longit. ; 
les Dentales, le Vermet en font des exemples. 
Si, comme on l’a dit, les animaux de quel- 
ques-uns de ces tuyaux n’y tenoient point, 
ce feroient, ou des Néredes , ou des Vers à 
Tuyau , & non des coquillages. 

TYPHIE, r. Serpent des Indes du 3°. genre, 
tout bleuâtre ; 140,106. 

TYPHLE, q. Zemni. 

TYRAN, o. Bur. appelle aïnfi les efp. du g. 
des Gobe-mouches qui fe trouvent en Amér. , 
qui furpaflent leurs congéneres par la taille, 
par un bec plus fort & plus crochu, & par 
les habitudes qui en font la fuite, c. à d., 
Par un naturel plus dur , plus querelleur, 
une plus gr. confiance en fes forces , & par 
conf. plus d’audace & de témérité. 

3. Le gr. Titiri, ou Pipiri, ou Pipiri dtéten. ; 
un peu moindre que le Mauvis , 1. 7/10’, 
vol 13”, bec 13/3 calotte noirâtre , dont 
le h. eft formé de plumes à bafe jaune qui 
ne paroît que quand elles font hériflées ; 
manteau gris-brun ; plumes des couvertures 
des ailes & de la queue de même , plus une 
bordure roufle ; devant du cou & poitrine 
d’un gris-pâle , ventre blanc, pennes brunes 
bordées de rougeâtre , bec & pi. d’un brun- 
noirâtre; à la Guiane , à Cayenne, St. Do- 
mingue, à la Louifiane & à la Caroline. Cet 
o. eit fi audacieux que rien ne l’effraie près 
de fon nid, & il n’eft point, diton, d’ani- 
mal auquel il n'en impofe & qu’il ne mette 
en fuite par la fureur avec laquelle il défend 
fes œufs ou fes petits. 

2. Le per, Tiriri , où Pipiri à tête jaune ; calotte 
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jaune, manteau comp. de plumes grifes bor- 
dées de blanc. Cette différence jointe à une 
moindre taille, à un naturel, non feulement 
moins folitaire, maïs focial, car cet o. vit 
en troupe & s’éloigne moins des habitations 
que le précéd. qui eft toujours ou feul ou 
avec fa femelle , me femble un motif fuffifant 
pour regarder comme 2 efp. diftinctes ces 2 
o. qui habitent le même pays fans fe mêler. 

3. Tyran de la Caroline ; un peu plus petit que 
fe 1%,, même audace , nid à découvert, 
tandis que le 1°. cache foigneufement le 
fien ; même plumage, excepté que celui-ci 
aau h. de fa calotte une tache plus marquée, 
& d’un jaune-rouge. 

4. Le Bentavéo, où Cuiriri ; gr. du Merle, I. 8" 
10”, vol 13” 9”, bec 167”; calotte d’un 
brun foncé avec une tache orangée oblongue, 
bande blanche du bec à l’occiput , manteau 
de plumes brunes bordées d’olivâtre , gorge 
blanche, bas du devant du cou & ventre 
jaunes , pennes brunes bordées de roufstre, 
bec brun, pi. noirâtres ; au Bréfil, 

$. Tyran de Cayenne ; gr. d’Alouette, 1. 7", 
bec 10/”; manteau brun , devant du cou & 
poitrine cendrés, ventre jaune-pâle, pennes 
brunes bordées de roufsâtre extér, aux ailes, 
intér. à la queue ; bec & pieds noirâtres. 

6. Le Caudec , 1, 8, bec 13°”; finciput jaune ; 
trait blanc fur l'œil; furmonté d’un autre 
n. & brun; plumes du manteau n. bordées 
de roufsâtre ; gorge blanche, latér. variée 
de traits n.; devant du cou & poitrine blan- 
châtres variés de traits n. oblongs longir., 
ventre jaunâtre fouerté de n., bec & pieds 
noirâtres ; à Cayenne. 

7. Tyran de la Louifiane ; gr. de P'Ecorcheur ; 
manteau gris-brun , gorge d’ardoilé clair , 
ventre jaunâtre, gr. pennes roufsätres, traits 
blanchätres fur les gr. couvertures , queue 
d’un cendré brun lavé d’un peu de roux. 

TYRIE , r. Serpent d'Egypte du 3°. 9.3; robe 
bianchâtre variée de 3 rangs longir. de ta- 
ches brunes en lofanges; 210,166. 

TZÉIRAN , q. du genre des Antilopes. MM. 
FORSTER , & ALLAMAND , & BUFFON, 
dans fes fupplémens, font de cet animal & 
de l’Antilope goîtreufe une même efpece , 
& la maniere dont ils préfentent la chofe a 
été fur le point de m’entraîner dans la même 
erreur. La fynonymie eff ici très-embarraffée. 
BUF. rapporte fon Tzéïran au Pygargue de 
PALLAS , qui lui-même a mis autrefois le 
Tzéïran du PLINE françois dans la fyno= 
nymie du Pygargue. Ce même PALLAS a 
changé d'avis depuis ce tems-là, & il a 
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montré fon embarras & fon incertitude en 
mettant le Koba avec le figne d’interroga- 
tion dans la fynonymie de fon Pygargue. 
M. SPARMAN vient de rapporter , & je 
crois avec raifon , cet animal à fon Spring- 
bok , c. àd.,àla Gazelle fauteufe , animal 
africain , & non afiatique, par conf. fort 
différent du Tzéïran qu’on trouve dans une 
bonne partie de l’Afie , & dont on doute s’il 
exifle en Afrique. Ainfi pour nous éclairer 
fur le Tzéïran il faut laifler 1à le Pygargue, 
qui eft tout autre chofe. BUF. rapporte une 
corne du cabinet du Roi femblable , mais en 
grand, à celle du Kevel, il la rapporte, 
dis-je, à un animal Qu'OLÉARIUS dit être 
appellé Tzéïran par les Turcs; il lui ap- 
plique aufli un paflage de M. GMÉLIN qui 
a pour objet un animal goîtreux que ce Voya- 
geur dit s'appeller Dsheren. Mais l’analogie 
de ces2 noms Tzérran & Dsheren n’eft qu’une 
préfomption, & l’on ne peut y mertre une 
certaine confiance. OLÉARIUS a pu, par 
le 1°, défigner un animal, & GMÉLIN un 
autre par le 2°. PAL. aflure même que les 
Mongoliens appellent l'Antilope goîtreufe 
Dféheren, & d’après cette donnée il con- 
jedure, non fans vraifemblance, que ce nom 
a pañlé des Mongoliens aux Perles & aux 
Turcs , qui n'ayant, pas chez eux l’Antilope 
goîtreufe (renfermée dans la Mongolie & 
les terres fituées entre la Sibérie afiatique & 
la Chine), mais ayant le Kevel , lui ont 
appliqué ce nom en l’altérant & en en fai- 
fant Dshaïran. Quoique les noms importent 
beaucoup dans une fcience où il en faut au- 
tant de bien décidés que l’on a d'objets à in- 
diquer , cependant laiffons-les là pour un 
moment, puifqu’ils ne nous procurent au- 
cune lumiere. Tournons-nous donc du côté 
des defcriptions , mais n’en prenons que ce 
qui eit original , & par conféquent ne pré- 
fuppofe ni identité, ni diverfité entre le 
Tzéiran & l’Antilope goîtreufe. Le Tzétran 
d'Oréarrus reffemble au Daim, excepté par da 
couleur du pelage & la forme des cornes | & 
les cornes que GMÉ LIN donne à fon Dsheren 
ne reflemblent pas, dit M. ALLAMAND lui- 
même, à celles du cabinet du Roi. Le Tzérran, 
ajoute ce Naturalifte, a la gr, & la forme du 
Cerf ; dos d'un gris-blanchätre plus foncé fur 
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la rête ; cornes n. qui [e rejettent en arriere en 
formant un gr. arc fort courbé ; oreilles d’une L, 
remarquable ; queue plus l. que dans la plupart 
des Antilopes, & finiflant par une touffe de 
poils, Voilà le Tzéïran fuffifamment & cer- 
tainement connu; tout cela eft original, 
& fait d’après une peau préparée par M. 
KLOCKNER. Voyons maintenant l’Antilope 
goîtreufe. Taille & forme del” Antilope lidmée, 
ou fimplement dite, c. à d., un peu moins gr. 
que le Daim ; cornes d’un jaune tranfparent , 
formant un arc dans une partie de leur [. , re= 
venant en avant vers les 2 tiers de cette l. ,en= 
fuite retournant en arriere ; oreilles affez pet. ; 
dos d’un gris rouillé qui s’éclaircit fur la tête & 
le cou ; queue courte , &c. Voilà l’Antilope 
goîtreufe connue par des caracteres oppofés 


à ceux du Tzéïran, par des points d’une def-. 


cription originale faite par PAL. qui obfer« 
voit & diféquoit l'animal qui en eft l’objet. 
C'’en cft plus qu’il n’en faut pour décider la 
queition , & l’on auroit peine à trouver, 
dans aucun genre, des animaux qui diffé 
raflent par des caracteres corrcfpondans plus 
oppofés , & exprimés dans des defcriptions 


auffi sûres. Mais revenons au Tzéïran, dont. 


je n'ai donné que les caracteres oppofés à 
ceux de l’Antilope goîtreufe pour prouver la 
diverfité d’efpece ; achevons de le décrire 
d’après M. ALLAMAND. Ventre tout blanc; 
large tache blanche au - devant des yeux , 
s’étréciflant & defcendant prefque au coin 
de la bouche ; cornes annelées jufqu’aux À de 
leur 1. , le refte lifle, le bout très-pointu; 
cou un peu moins épais que celui du Cerf; 
poils du deflus & du deffous du cou fingu- 
liérement tournés, ceux de la 1'° moitié 
étant dirigés vers la tête, & ceux de la 2€, 
vers le dos, dont les poils font de même di- 
rigés en 2 fens différens ; efp. d'étoiles de 
2! de diam. fur les côtés du cou , formées 
par des poils dirigés comme des rayons qui 
partent d’un centre. 

TZICATLINA , r. Le Didionnaire des Ani- 
maux , dit d’après NIEREMBERG , que c'eft 
le nom d’un Serpent de l’Amér. fept. , inno- 
cent, vivant de Fourmis, varié alternative- 
ment de bandes rouges & blanches, L 9", 
grofleur du petit doigt. 


TZONPAN , o. Moqueur, 
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Vacxe ,i. $°. Boufier de GEOF. dans LIN. 
& FAB. 

VACHE, q. Femelle du Taureau, Ÿ, Aurochs, 

Vache de Barbarie. Bubale. 

V. brune. ( gr. & pet.) Koba & Kob. 

VACHE DE TARTARIE, q. fauvage de la 
Calmoukie & du nord de l’Afie, du g. du 
Taureau , dont M. PENNANT le regarde 
comme une variété ; grognant au lieu de 
mugir ; criniere ; poil du corps très-l. & 
pendans fous le ventre , ce qui fait pa- 
roître les jambes plus courtes ; dos voûté, 
queue de Cheval , cornes tournées en-dedans ; 
pelage n. , hors le front, l’épine du dos, la 
queue & les pi. poftér. blancs; I. $” 6”. BUF. 
croit cet animal une variété du Bifon. 

V. de Quivira. Bifon. 

V, Marine. Morfe. 

VACOS , i. Terme, dit Fourmi blanche. 

VAGABOND , p. de mer, des Indes, du g. 
des Echarpes ; bouche ou mufeau cyl., écailles 
de la tête pet., celles du corps gr. ; bande 
n. au-deflus des yeux ; anus plus près de la 
queue ; iris brun cerclé de blanc; robe 
jaune, bande noireau bout du tronc & au 
milieu de la caudale, qui eft bordée de n. ainfi 
que la dorfale & l’anale, le fond de toutes les 
nageoires jaune. D. 5. P. 18. V.i. A. +, 
felon BLOCH ; Ch. vagabundus. LINNÉ. 

VAGAL, c. Came d’AD. qui va jufqu’à 3" 
de lar. & 15 à 18” de L., affez mince & 
platte , liffe à quelques grofles rides tranfv. 
près, l’extrémité fupér. des battans courbée 
& joignant mal; charniere à 2 per. dents 
au battant droit, & à 3 dans la gauche. 

VAGRA, q. Tapir. 

VAG-VAGUE , i. Terme , dit Fourmi 
blanche. 

VAIRON, Véron, p. de riviere du g. de la 
Carpe ; tête cunéiforme, fupér. d’un vertn., 
opercules jaunes , mâchoires égales & bor- 
dées de rouge ; corps demi - tranfparent, 
alongé , rond ; écailles petites , minces & 
gluantes; dos tantôt n,, tantôt bleu ; côtés 
variés de bleu, de n. & jaune , ou de rouge, 
de bleu , & de blanc par raies tranfv.; na- 
geoires grifes à tache rouge ; dos & ligne 
latér, dr.; 1. 3 à 4”, chair eftimée. D. 10. 
P. 17. V. 10. A. 10, Cyp. phoxinus. LIN. 
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VAISSEAU-COQUILLE, c. Nautile. 

VAISSEAU DE GUERRE, o. Albatros & 
Labbe. 

VAMPIRE, q. 3°. Roulette. 

VAMPUM , r. Serpent de la Caroline du 3°. 
g. ; écailles noirâtres & carenées , côtés 
variés de raîes fourchucs d’un blanc terne , 
ventre marqué d’autant de raies brunes 
effacées qu’il a de gr. plaques ; 128,134. 

VANCOCHO , i. Selon le Didionnaire des 
Animaux c’eft un Scorpion de Madagafcar 
à gros ventre noir. 

VANDOISE, p. de riviere , du genre de la 
Carpe ; 1. 6 à 10"; plus étroit de corps que 
le Gardon, & à mufeau plus pointu ; écailles 
méd., dos rond brun rayé de vert & jaune, 
côtés argentés variés de ces 2 couleurs, 
ventre jaune argenté ; nageoires grifes avec 
des coups de noirâtre fur la dorfale & la 
caudale qui eft fonrchue , & de rougeitre 
fur les autres. La vivacité de ce p. dans fes 
mouvemens l’a fait nommer Dard. Il va par 
troupes ; chair dédaignée des uns , aflez 
eftimée des autres , & par conféquent mé 
diocre. D. 10. P. 15. V. 9. À. 11. Cyp. 
leucifcus. LINNÉ. 

VANGA , o. 10°. Pie-grièche. 

VANGERON , p. du lac de la Laufane , ana- 
logue à la Carpe felon ROND. ; mufeau 
alongé, bouche édentée , pector. dorées, 
ventrales jaunes , dorfale folitaire, caudale 
en 2 lobes à bafe garnie d’écailles caduques. 
Indication infuffifante pour faire juger quel 
eft ce p. & fon genre. 

VANNEAU , o. 7o°. g. de BRIS. comp. d’o, 
fiMipedes tétradac. à 3 antér., le bas des jambes 
nu, le bec droit & renflé vers le bout , les 
ongles très-courts. Ces o. fe trouvent les uns 
dans l’ancien , les autres dans le nouveau 
Continent ; tous aiment Les terreins humides 
& s’y nourriflent de vers & d’infectes. 

1. Le Wanneau d'Europe , ou proprement dir, 
C’eft un o. de paflage affez h. monté, vif, 
gai, toujours en mouvement , léger au vol 
& à la courfe, il s’agite de cent manieres, 
même en volant. Îl arrive en ce pays dès la 
fin de l'hiver, & même dès la fin de Février, 
& il s'établit parmi nos blés verts, & dans 
nos prairies humides pour y chercher des 
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vers. Social autant qu'aucun 0. il vit en gr. 
troupes, excepté depuis le moment de l’a- 
mour jufqu’à la fin de l’éducation, c.àd., 
pendant 3 mois, à commencer aux 1°, beaux 
jours du printems. À cette époque les Van= 
neaux fe féparent pour s’'apparier , après 
quelques combats entre les méles. Ponte de 
3 ou 4 œufs d’un vert fombre tacheté de n., 
fur une touffe d'herbe au h. d’une pet. butte 
de terre dans un marais ; incubation de 10 
jours. Quand la fociéré fe renoue, elle fe 
trouve augmentée , & quelquefois très-nom- 
breufe, & elle dure jufqu’au départ ,c. à d., 
juqu’à la fin de l'automne. Il nous refte tou= 
jours un certain nombre d'individus qui 
vivent comme ils peuvent & deviennent fort 
maigres. La chair de cet o. eft en général 
médiocrement eftimée. Gr. d’un Pigeon, 
1.1, vol2’ 4; calotte n. à reflets verdâtres, 
aigrette de brins n. effilés & 1. de 2 à 3! à 
Voccipur ; plumage épais & bien garni de 
duver, joues roufsâtres à tache noirâtre en- 
voyant un trait qui fe termine cerriere la 
tête, deffus du cou cendré à reflets ver- 
dâtres, dos vertdoré, gorge blanche, devant 
du cou n., poitrine & ventre blancs, ailes 
de 27 pennes, becn, , pi. bruns-rougeâtres ; 
femelle un peu plus pet, huppe plus courte, 
couleurs moins vives. 

2. anneau Suiffe ; taille du 1%. 3; manteau varié 
tran{v. de blanc & de brun-noirâtre; calotte 
blanchâtre ; tempes, devant du cou, poi- 
trine , h. & côtés du ventre n. ou noirâtres; 
bas-ventre blanc ; pennes de l’aile variées 
de blanc & brun-noirâire ; queue de 12 pennes 
blanches, dontles 2 moyennes font rayées 
tran{v. de brun-noirâtre; lesautres de même, 
mais du feul côté extér. ; bec & pi. n. ; rare 
dans l’intér. des terres, aimant le bord des 
rivieres, des lacs, & même les rivages ma- 
ritimes ; fur nos côtes au printems & en au- 
tomne. 

3. V. armé du Sénégal ; même taille ; membrane 
jaune entre l'œil & Ie bec , 1. de 10 à 11°” 


fur 4 de laroe , pendante & terminée en: 


pointe ; front blanc, gorge n., manteau gris- 
brun, devant du cou, poitrine, h. du ventre, 
côtés plus clairs ; bas-ventre , couvertures 
de la queue & celles des ailes les plus près 
du corps d’un blanc fale ; ailes de 28 pennes, 
bec jaunâtre à bout noirâtre, pieds verts 
jaunâtres ; éperon corné, n. & pointu au pli 
de l’aile, On nomme cct o. Criard , felon 
AD., parce que la vue de l’homme lui fait 
jerrer de or, cris, au point qu’il défole les 
chaleurs en faifant fuir le gibier. 

4: WP, armé des Indes ; même grandeur , moins 
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d'épaiffeur , plus de h.; petit éperom au pli 
de l'aile, dont les gr. pennes font noires; 
queue mi-partie de blanc &n, , à extrémité 
roufsâtre ; teinte pourprée fur l'épaule, 
ventre blanc, gorge & devant du cou n., 
deffus de la tête & du cou n. avec un trait 
blanc latér. , dos brun, pet. membrane au 
tour de l'œil. 


ÿ: V. armé de lu Louifiane ; taille du 1%.; mem- 


brane jaune entre l’œil & le bec , aufli gr. 

que dans le 3°. & remontant même au-deflus 

de l'œil, calotte n., manteau gris-brun , 

devant & deflous du corps blancs, un peu 

teints de fauve ; ailes de 26 pennes; queue 

comme le ventre, plus du n. au bout; l’ergot 
LAN 


du pli de l’aile 1. de plus de 4”; bec orangé, 
pi. rouges. 


6. V. armé de Cayenne ; un peu plus gr. & plus 


h. monté que notre V.; plumage aflez fem- 
biable au fien , mais moins h. en couleur ; 
frontn., le refte de la tête & le cou gris- 
verdâtres ; plaque n. fur la poitrine, ventre 
blanc, dos vert, queue blanche dans fes z 
premiers tiers , le refte n. terminé de blanc 
fale , bec blanehâtre à bout n., pi. rouges , 
éperon du pli de l’aile blanchätre. Cet o. 
paroît le feul des V. armés qui n’ait point 
d’excroiflance entre l'œil & le bec. 


7e V. armé de St. Domingue ; taille du 1°, ; 


manteau fauve-clair , devant & deflous du 
corps d’un fauve plus clair encore, grandes 
pennes de l'aile d’un fauve-brun , l'éperon I. 
de près de 4”; l’excroiflance fous-oculaire 
jaune , ainfi que le bec & les pieds. 


8. Gr. VW, de Bologne ; beaucoup plus gr.; tête 


& deflus du cou marrens, dos n., devant du 
cou & poitiine blanchâtres rachetés de 
rouille , ventre blanchätre , pennes n., bec 
jauncà bout n., pi. jaunes; o. très-peu connu. 


9. VW, varié ; un peu plus gr. que le Pluvier ; 


manteau brun, varié de blanchätre, gorge 
blanche, plumes du devant du cou d’un gris- 
brun bordé deblanchatre, ventreblanc;pennes 
des ailes noirâtres , hors les plus proches du 
corps brunes bordées de taches blanchâtres ; 
les 10 pennes moyennes de la queue blanches 
rayées tranfv. de blanc, bec & pi. noirs, 
MAU D. foupçonne que ce pourroit être une 
variété du fuivant. 


10. W. Pluvier ; un peu plus gros que le Pluvier, 


dont il fe rapproche par fon doigt poitér. 
très-court; | 102"; manteau gris- brun 
varié de blanchâtre qui borde chaque plume ; 
gorge blanche ; devant du cou, poitrine & 
h. du ventre variés de blanc & brun noirûtre; 
bas- ventre blanc; pennes des ailes d’un brun- 
noiratre à tache blanche vers les + deleur I,; 
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celles de la queue blanches , tranfv. rayées 
de brun ; bec & pi. noirâtres ; dans toute 
l’Europe. 

VANSIRE, q. dug. de la Beletre, fort fem- 
biable au Furet , mais ayant la queue plusI., 
& 12 molaires fupér. , tandis que le Furet 
n’en a que 8 ; mufeau alongé & un peu pointu, 
infér. garni de poils allez 1. ; yeux égale- 
ment diftans du nez & des oreilles; celles-ci 
courtes & prefque humaines; jambes fortes, 
les antér. plus courtes ; queue dr. & conico- 
cyl.; fes poiis & ceux du corps bruns à leur 
bafc , le refte de leur 1. annelé de n. & de 
rouille. Cet animal fe creufe des terriers ; il 
habite la Guinée & l'ile de Madagafcar, 
& il a 13” de L., fa queue 10. W. Taïra, 

V'ARDIOLE, o. 6°, Pie. 

VARI, Varicoffi, q. 3° Maki. 

VARIOLE, o. 1. 0. étranger rapporté aux 
Alouettes. 

VASE-A-L'HUILE , c. Limaçon à bouche 
ronde uni d'ARG. 

VASSET,, c. Sabot d’AD. à fpires chagrinées 
par de très-pet. boutons ; 1.7 à 8’”’, lar. 8 
à 9. C’eft le Bouton de camifole. 

VATEMAR, o. Bergeronette. 

VAUTOUR , 0. 10°.9. de BRIS. comp. d’o. 
fiffipedes tétradac. à 3 antér. ; jambes em- 
plumées jufqu’au talon, bec court & crochu, 
à bafe couverte d’une peau nue , & dont la 
courbure commence à quelque diftance de 
fon origine; tête, ou nue, ou feulement cou- 
verte du duvet. Toutes les efp. de ce genre 
font des o. de proie que leur taille rapproche 
des Aigles , mais qui en different par des 
yeux plus faillans, par une tête nue, par 
un cou prefque nu, ou couvert d’un fimple 
duvet avec quelques poils , par des ongles 
moins 1, & moins crochus , par le duvet fin 
qui garnit l’intér. de leurs ailes , par l’atti- 
tude demi-horizontale & jamais élevée de 
leur corps, par la pefanteur de leur vol, & 
par un naturel plus avide , plus gourmand 
& plus lâche que guerrier ou courageux, 
n’attaquant que les foibles, fe réuniflant plu- 
fieurs contreun, & fe jetant fur lescadavres. 
On les trouve dans les pays chauds & tem- 
pérés des 2 Continens, rarement vers le nord. 
Cependant, comme l’obferve MAUD., ils ne 
craignent pas le froid, puifque la plupart 
vivent fur les h. montagnes. Mais d’un autre 
côté , très-multipliés en Egypte, au Pérou, 
à la Guiane, ils y habitent fouventles plaines, 
s’approchent même des lieux habités , entrent 
mème dès le grand matin, & avant que les 
hommes foient fur pied, dans les villes & 
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villages pour enlever les immondices , comme 
ils le font dans les plaines de ces climats 
chauds où ils font très-nombreux , & dont 
ils empêchent l'infection en faifant difparoître 
les charognes & débris d'animaux. Ils ne pro- 
duifent qu’en pet. nombre & une fois par an, 
& ils établiffent leur nid dans des lieux inac- 
cefibles , & contre des rochers efcarpés. On 
croit que le feul Percnoptere fair fa ponte 
fur les Pyrénées, & que les autres efp. font 
la leur dans des pays plus chauds. 

1. Le Percnoptere, autrefois pris pour un Aigle, 
plus commun que les autres V. fur les Alpes 
& Pyrénées où il a été obfervé & décrit par 
M. DE LA PEYROUZE. Mâle IL. de 3/2", 
vol 8’; femelle L. de 3° 8", vol 9’; plumage 
roufsâtre tacheté de brun, pennes n., ventre 
blanc, tête alongée , pet. yeux ; duvet de la 
rère & du cou blanc, ras, épais , & cepen- 
dant laiffant percer le bleuâtre de la peau; 
jabot proéminent, couvert d’un duvet brun 
encadré de blanc ; bas du cou entouré d’une 
fraife de plumes I., étroites & un peu roides ; 
pi. plombés. Cette efp. très-vorace exhale 
une odeur infeéte dont la puanteur fe joint 
à celle d’une mucofité fétide qui découle de 
fes narines, Quand cet o. eft repu, il refte 
immobile , le cou enfoncé entte les épaules, 
les ailes & la queue traînantes. 

2. Le Griffon, V. fauve de BRIS. , 1. 3° 6", 
vol 8’; dos gris-roufsätre , pennes n. ; tête, 
bas du cou & l'intér. des cuifles blancs ; 
quelques plumes blanches au h. des ailes; 
pet. plumes effilées fur la tête, & même une 
pet. huppe 1. d’r” à l’occiput ; duvet du cou 
fin & rare; fraife blanche au bas du cou; 
gr. creux au haut de l’eftomac , garni de 
plumes fines comme des poils & allant de la 
circonférence au centre ; pieds noirâtres 
langue dure & hériffée de pointes dirigées 
vers le gofier; au fommet de nos h. mon- 
tagnes , & peut-être de celles de l'Archipel, 
de l'Egypte & de l'Arabie, M. DE LA PEY- 
ROUZE dans MAUP. 

3. Le Vautour moine, où Wautour fimplement 
dit, ou gr. Wautour, où V, cendré ; tête 
comme encapuchonnée par un I. duvet bruns 
différent de l’Arrian par ce duvet même qui 
couvre fa tête & fon cou; par une cravate 
blanche, partant des joues & bordant de 
chaque côté le duvet brun du devant du 
cou, & par fes doigts jaunes ; 1. 3’ 6” , bec 
de 4”, queue dr’ , vol. 7’ 10”; plumage 
brun-fombre , pi. couverts de plumes brunes 
jufqu’à l’origine des doigts; mêmes licux 
que le précéd, , defcription du même, 
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4. Vautour à aigrettes , ou PV. aux Lievres. Corps 
gr. & fort, queue droite &I., plumage roux- 
noiratre , pi. jaunes, vol 6’; plumes de la 
tête relevées en 2 cornes; marchant à gr. 
pas ; moins lâche que fes congéneres , atta- 
quant de puiflans o., de petits Faons, de 
jeunes Renards , &c. nichant au haut des 
arbres dans les forêts non fréquentées ; vu 
en Alface par GESNER. M. DE LA PEY- 
ROUZE, dans MAUD., doute fi c’eft un vrai 
Vaurour. 

$: Le petit Vautour, ou V. à tête blanche de 
BRIS., ou Ælimoche; 1, 2/2", vol $’; plu- 
mage blanc fale mêlé de brun ; gr. pennes 
de l’aile n. , les autres de couleur de fuie ; 
tête nue femée de duvet blanc; eftomac 
offrant , après le repas, une faillie nue fa- 
franée , ainfi que la bafe du bec & la partie 
nue de la cète ; bec 1. de 18”, de couleur 
de corne, jambes plus grêles & plus I. que 
celles des autres ; pi. cendrés ; paflant l’été 
au fommet des h. montagnes d'Europe ; fe 
nourriffant de Lapins, Rats, pet. o., vo- 
laille , charogne , & excrémens même hu= 
mains. Defcription du même Naturalifte. 

6. W. barbu, ou VW. doré, regardé par BUF. 
comme une variété du Griffon , mais bien 
diftingué de cet o. par M. DE LA PEYy- 
ROUZE qui l’a vu fouvent; 1. 3’ 10", vol 
8 6” ; bec L. de 4” , recouvert, de la bafe 
au milieu, par de I. poils n. & roides dirigés 
en-devant ; barbe de ce même poil fous la 
mandibule infér. & 1. de 18’; mêmes poils 
épars aux coins du bec , à la gorge, aux pau- 
pieres & aux fourcils ; duvet de la tête blanc 
& épais , tache n. à l’occiput ; cou blanc 
mêlé d’un orangé qui fe fonce fur la gorge & 
la poitrine , & s’afloiblit fur le ventre; 
queue grife encadrée de n. ; le refte du plu- 
mage très-brun, hors la tige blanche , & le 
bour des couvertures des ailes moucheté 
d’orangé ; pieds emplumés jufqu’au bas du 
tarfe; femelles plus gr. que les mâles ; Afr., 
Alpes & Pyrénées. 

7. V. de Malte, ou VW, brun, Vilain ; un peu 
plus gros qu'un Faifan, 1. 2’ ; deflus de la 
tète couvert de duvet brun, le cou de plumes 
étroites, d’un brun-noirâtre ; le refte du 
plumage d’un brun plus foncé aux couver- 
tures des ailes rachées de blanc ; extrémité 
de premieres gr. pennes blanche tachée de 
brun ; bec n., pi. jaunâtres; à Malte, en 
Afrique près de la Méditerranée, fur les Py- 
rénées , &c. 

8. V. de Gingi ; gr. du Dindon; peau nue rou- 
geâtre fur le front, les joues & la gorge; 
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plumes blanches , 1. étroites flottant fur le 
chignon; dos & ventre blancs; gr. pennesn., 
les moyennes blanches ; bec & pi. grisâtres ; 
M. SONNERAT ; MAUD. croit ce V. le 
même que le ÿ°.; les caracteres coïncident 
cependant bien peu. 

9. Gr. V. des Indes ; groffeur d’une Oie ; tête, 
cou & poitrine couverts d’une peau nue 
roufsâtre ; duvet fin femblable à du poil fur 
le haut de la tête ; petits pinceaux de fines 
plumes çà & 1à fur Le cou ; plumes courtes, 
rudes , femblables à du poil ras au bas de 
la poitrine, cravate de 1. plumes étroites , 
pointues , d’un roux mordoré , derriere le 
cou ; dos & h. des ailes en terre d'ombre; 
gr. pennes , queue, bec & pi.n.; au bord 
de la mer. M. SONNERAT. 

10. V. royal de Pondichéry ; taille d’une Oie 
très-forte , peau nue de couleur de chair fur 
la tête & le cou, duvet rougeâtre à l’occiput 
& du bec à l'œil, pinceaux de petites plumes 
de couleur de chair épars fur le devant du 
cou & la poitrine, plumage & bec n., pieds 
jaunes. M. SONNERAT. 

11. Le roi des Vautours ; gr. d'un Dindon fe- 
melle, 1. 22 ou 3"; ailes moins gr. que 
celles des autres, quoiqu’atteignant le bout 
de la queue , parce qu’elle n’a pas 8” del.; 
bec crochu au bout feulement ; fa bafe cou 
verte d’une peau orangée qui s’éleve de cha= 
que côté jufqu’au haut de la tête , où font 
placées les narines entre lefquelles elle s’éleve 
en crête dentelée & mobile ; peau d’écar- 
late autour des yeux ; peau de couleur de 
chair fur la tête & le cou; petite touffe de 
duvet n. au-deflous du derriere dela tête, 
d’où fortune peau brunâtre qui va de chaque 
côté jufqu’à la gorge ; duvet n, aux tempes; 
fraife d’un cendré foncé au-deffous de la 
partie nue du cou, affez ample pour que 
lo. puifle y cacher fon cou ; plumes de la 
poitrine & du ventre blanches teintes d’au- 
rore ; celles du croupion tantôt n., tantôt. 
blanches. MAUD. regarde les individus d’un 
brun-noirâtre comme des jeunes. Cet o. fe 
trouve à la Guiane , au Pérou, au Mexi- 
que , &c. M. D'OPSONVILLE croit l’avoir 
retrouvé aux Indes, mais l'indication qu’il 
donne de l’o. qu’il a vu eft beaucoup trop 
incomplette pour qu’on puifle juger fi c’eit 
le même. 

Vautour d’'Iflande , abuf. Harle. 

V, d'Egypte , Sacre. 

V, de Norwége , petit Vautour. 

V, des Alpes, Percnoptere. 

V, du Bréfil, roi des Vautours, 
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Vautour des quadrupedes , qe Glouton. 

W. huppé , 4°. efpece. 

V. lanier , abuf. Bufard. 

V. Vrubu, tantôt roi des V., tantôt Vrubu 
fimplement dit, ou Aura qui eft le même 
oifeau. 

VAUTROT , o. Geai. 

VAZA , o. $°. Perroquet. 

VCA-UNA, i. Pet. Crabe des marais du 
Brélil, de forme elliptique dont le petit 
diam. fait la l., cout velu , olive en-deflus, 
jauniflant en defcendant ; bras intér. tuber- 
culeux ; pattes antér. plus L., les cuifles très- 
velues ; corps plus gros qu’une srgue noix ; 
chair eftimée. MARC. 

VEAU, q. Petit de la Vache & du Taureau. 

VEAU AQUATIQUE, v. Gordius. 

VEAU MARIN, q. Phoque commun , ou 
7°. & 8°. 

VEBLETTE, p. Albe. 

VELETTE, v. Mollufque, Ortie de mer 
errante, ou plutôt d’un g. voilin , car il 
paroît trop en différer pour appartenir au 
même g. La Velette eit comp. de 2 par- 
ties, l’une principale qui nage horizontale- 
ment. Elle eft elliptique ; fon plus grand 
diam. eft de 2”, le pet. d’1"; elle eft très- 
peu convexe fupér., & Ie milieu de cette 
convexité eft un peu creufé. Cette efp. de 
bafe eft coupée en 2, obliquement à fon gr. 
diam, , par un plan plus ou moinsincliné, 
formé par une efp. de crête découpée en 
demi-cercle à bord déchiqueté. Le vent 
foufflant fur cette partie, contribue à faire 
voguer l'animal à fleur d’eau. La bafe & 
la voile font d’un bleu-clair argenté , veiné 
de bleu plus foncé. La bafe a , vers fon 
centre , une gr. tache elliptique rouife. 
Cette bafe & ia voile ont de la fermeté , 
& paroiffent une forte de cartilage enfermé 
entre 2 membrancs tranfpar. & gluantes qui 
le dépaffent d'environ 1” dans tout fon con- 
tour. Excepré des canaux en arcs ellipti- 
ques, qui occupent une partie de la capa- 
cité de la bafe vers fon milieu , on ne 
voit aucun organe à cet animal; on ne lui 
voit à l'extérieur ni bouche, ni anus, ni 

yeux , ni vifceres à l’intérieur. Il a été 
obfervé par M. DANA, qui l’a décrit dans 
les Mém. de Turin. Mais combien ne reite- 
t-il pas de queftions à faire fur fon hiftoire ? 

VELOUTÉE (la), c. Limaçon terreftre de 
MUL., convexe, tranfpar. , ombiliqué, à $ 
fpires arrondies ; ouverture ovale ; robe 
hériflée de très-pet. foies très-courtes que 
la loupe fait découvrir. On les fent fous le 
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doigt quand la ca été très-bien confervée; 
furface fauve, ou jaune , ou cendrée, ou 
couleur de corne, &c. L'animal eft noirâtre- 

VENETOU , o. Jacamar. 

VENGOLINE, o. 7°. Linotte. 

VENTOU, o. Ouantou, 

VENTRE-EN-HACHE, p. Serpe. 

VENTRE NOIR, p. Nafe. 

VENTURON, o. Serin d’italie, 

VÉNUS, i. Papillon de Surinam à double 
queuc n., les ailes fupér. vertes, piquées 
d’or , les infér, variées d’or, de n. & de 
vert. FAB. 

VER. VW. pag. 14, les différentes acceptions 
de ce mot. En ch:cun des 2 fens qu’on lui 
donne , il défigne des animaux qui doivent 
perfévérer dans leur état juiqu’à la mort; 
ainfi il ne peut convenir aux larves. Cepen- 
dant il a été abuf. appliqué à plufieurs, 
comme on le verra dans quelques-unes des 
phrafes fuivantes. 

Ver accoucheur des Huitres. RÉAU. nomme 
ainfi de pet. v. rougeâtres qu’on n’apperçoit, 
de jour, qu'à la loupe, & qui, de nuit, 
paroiffent autant de points lumineux. Sont- 
ils de quelque ufage aux Huîtres fécondées > 
Excitent-ils les organes de la génération ? 
on l’ignore; mais jamais l’Huître ne jette 
fes œufs que quand elle renferme de ces 
pet. animaux. Il ne faut pas les confondre 
avec d’autres vers beaucoup plus gr. & auffi 
lumineux , mais dont la préfence n’eft pas 
liée de même à l’émiflion des œufs. M. DE 
LA VOYE en a obfervé 3 efp. qui font, 
dans ce dernier cas, toutes munies d’un 
gr. nombre de pieds, la 17€, fort petite, 
Hs des a 2 lNdes 

Ver à fourreau conique. DIC. nomme aïnfi un 
pet. v. marin garni de quantité d’appendices 
en pointe , logé dans un tuyau très-mince, 
implanté dans le fable, ayant 2 1! de 1., 
fur une bafe de 4’ de diam. 

Ver aphidivore ; larves de l'Hémerobe , de la 
Coccinelle & de diverfes Mouches dipteres 
plattes qui fe nourriffent de Pucerons. 

Ver aquatique. On donne partic. ce nom à 
un i. amphibie , à 10 jambes très-courtes , 
corps étroit, 1. de 7 à 8”, comp. de rx 
anneaux , & prefque toujours replié fur Jui- 
même par une courbure qui reporte fa queue 
vers fa tête. I] marche en cetre attitude au 
bord des eaux tranquilles, tâchant d’avoir 
toujours la têre & la queue dans l’eau; le 
refte du corps à l'air. Il ne s'étend que 
quand il fe laiffe aller entiérement à l’eau , 
où il nage & attire à lui de pet. i, par ua: 
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tourbillon qu’excite le mouvement de petits 
barbillons qui environnent fa bouche. Cet 
organe & l'anus font placés d’une maniere 
oppofée à celle dont ils le font dans les 
autres animaux, car l’on peut dire qu’ils 
font fitués fur le dos, ou que les jambes y 
font placées, celles-ci naïffant du côté du 
corps oppofé à celui où font la bouche & 
l'anus. , 
. On donne le même nom à un i. marin 
du Bréfil, dont parle SÉBA , femblable à 
un Cloporte un peu alongé, de couleurs 
changeantes & à pieds épineux. On nomme 
de même les Agrouelles, le Wer affaffin, 
plufieurs larves de Mouches panachées, les 
Vers à queue de Rat, les larves de Tipules, 
de Coufins, de Friganes, de Demoifelles, &c. 

Ver à queue de Rat ; larve des 34°. , 40°, & 
53. Mouches. 

Wer à foie ; larve de la 18°. Phalène. 

Ver affufin. SW AM. nomme ainfi la larve du 
Dytique, - 

Ver à tuyau. On donne ce nom à plufieurs ani- 
maux fort différens. Les uns habitent le 
fable des rivages ; ils n’ont pas d’autre 
tuyau que les parois de leur trou prolongées 
en-dehors , & dont les grains de fable font 
collés par une glu dont ils les impregnent. 
Il y en a de n. & de rouges; les n. font 
les plus grands ; ils ont un bon pouce del.; 
leur forme eft conique , & ils font munis 
de 3 rangs de petits crochets , & leur tête 
porte des appendices en nageoires. W, aufli 
Lombric tubulaire. On a donné le même nom 
au Vermet & au Taret, 

Ver cucurbitain , 2°. Tænia. 

Ver cylindrique. V. Afcaride. 

Ver d'eau douce. I1yÿ en a une infinité d’efp. ; 
les plus remarquables font le Lombric aquat. 
dit Wer long, V. Lombric : j’ajouterai feu- 
lement ici à ce que jen ai dit , que fa 
bouche, au lieu d’être au-devant de fa tête, 
eft au point où elle s’unit au tronc , & que 
cette tête cft de forme changeante. W. la 
defcription détaillée de ce V. dans BON., 
& celle de plufieurs autres cefp. 

Ver de Guinée, Dragonneau. 

V. de Mai ; larve de divers Scarabés & du 
Profcarabé. 

PV, de Porc ; larve d’unc Mouche abeilliforme, 
mais diptere & fans aisuillon, qui fuce une 
efp. de miel dans la fleur du Chardon. Cette 
larve eñl apode & prefque globuleufe; mais 
elle a une appendice en maniere de queue, 
qui l’empêche de rouler, Elle vic dans les 
Jatrines & les égours. 


VE R 


Ver des tumeurs des befliaux , du gofter des Cerfss 


du fondement des Chevaux , des finus frontaux 
du iivs.n ; larve de diverfes efp. d'Oeftres. 


V. de terre, Lombric. 


VER HOTTENTOT, larve du Criocere, 


ainfi appellée, parce qu’elle fe couvre de fes 
excrémens. 


VER INTESTINAL , Afcaride, 
V. Lion. Voy. Némotcle. 
V. litophages. M. DE LA VOYE parle de 


pet. Vers hexapodes qui fe filent un fourreau 
grisâtre qu’ils habitent dans les murs expo- 
fés au midi. Selon lui, ils paflent leur tête 
par l'extrémité la plus grofle du tuyau, & 
fans fortir ils travaillent à ronger la 
pierre. Cet i. n’ayant que 6 pattes, n’eit 
pas une Teigne , mais c’eft fûrement une 
larve, & l’on feroit porté à croire que la 
pierre eft rongée par l'eau & l'acide aérien ; 
qu'il y croit enfuite un lichen dont cet i. fe 
nourrit , & que l’obfervateur a penfé qu’il 
rongcoit la pierre même. Mais fon récit 
ne comporte pas cette explication ; & 
d’ailleurs on ne peut nier purement & fim- 
plement qu’un v. ou un i. ronge les pierres, 
puifqu'il en eft qui rongent & percent le 
corail & les c. plus durs que la pierre, & 
que Die-, ( Journal de Phyf. 1781) décrit 


des ji. vraiment lithophages, 1. de 4”. 


VER LUISANT , i. 15° coléoptere de 


GEOF.; ant. filif. ; tête cachée par le rebord 
du corcelet qui eft applati & circulaire ; 
côtés du ventre repliés en papilles, étuis 
plats, ventre alongé. Cet i. eft facile à 
reconnoître à fes ant. fimples & décroif- 
fantes & aux anneaux de fon ventre pliffés 
en papilles mollafless GÉER aime mieux 
l’appeller Lampyre que Ver luifanr , foit 
parce que ce n’cft pas un Ver, foit parce 
que toutes les efp. ne font pas phofpho- 
riques. Celles qui le font , ont , fous les 
derniers anneaux du ventre , des taches 
jaunes ou jaunâtres, toujours plus claires 
que le refte, & où paroïflent être les foyers 
de la plus vive lumiere. 


1, Ver luifant à femelle aptere. Mâle 1 35, 


lar. 1 2; femelle 1. 6-12, lar. 2 5-5. Cette 
femelle, dont la taille eft fi peu conftante, 
eft brune ; tête couverte, comme celle de 
la Caffide , par la large plaque du cor- 
celet ; 6 jambes écailleufes, 12 anneaux, 
18 fligmates , 2 dents 1., fines & courbes; 
marchant lentement & s’aidant du derriere. 
On peut voir dans GÉER la defcription 
très-déraillée de cette femelle. Mâle plus 
pet. , tête n. un peu plus groffe; plis du 
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ventre moins marqués, étuis bruns chagri« 
nés, à 2 lig. longit. relevées & couvrant 
les ailes; extrémité du ventre à peine lumi- 
neufe, 

2. Ver à demi-fourreaux , 1. 2 + ; brun comme 
le précéd., ant. plus grofles, égales à la 
demi-l, du corps ; étuis plus courts ; femelle 
inconnue, 

3+ Ver rouge, 1. 4? 3 corps, ant. & pattes n. ; 
étuis rouges ftriés ; tache longit. n. au cor- 
celec qui eft à rebords & couvre la tête ; 
étuis débordant le corps. 

GÉER décrit plufieurs Lampyres exoti- 
ques , dont quelques-uns font phofphoref- 
cens, mais n'ont rien de bien particulier. 
Ïl s’en trouve en Italie de très-brillans , 
un peu plus pet. que le premier , à plaque 
du corcelet moins avancée fur la tête, d’un 
brun-noirâtre , hors le corcelet roux. 
V. aufi Lucciole. On donne encore le nom 
de Vers luifans aux pet, i. qui rendent l’eau 
de la mer lumineufe. Elle en contient diffé- 
rentes efpeces. Les uns font de très-perits 
animaux Jonguets, à 11 art., munis de 2 
efp. de nageoires & de 2 cornes ou ant.; 
d’autres , obfervés au Havre par Dic., 
ont à-peu-près la forme d’une pomme un 
peu alongée qui auroit une queue égale à 
la moitié de fon axe , mais retournée vers 
fa furface. VW. encore Ver accoucheur des 
Huîtres, 

Ver macaque. Pet. Dragonneau. 

V. médufe. Dic. nomme aïnfi des i, marins 
qu’il a trouvés fur des Huîtres auxquelles 
ils adherent fortement. [ls ont 6” de 1.; 
l'extrémité où doit être la tête paroît comp. 
d’une infinité de pet. Serpens blancs entre- 
lacés & annelés, ainfi que tout le corps. 

PV. mineurs. On nomme ainfi différentes pet. 
Chenilles qui vivent dans le parenchyme 
des feuilles. 

V. ombilical. Aucune obfervation certaine ne 
me paroît établir l’exiftence de ce prétendu 
Ver du nombril des enfans. 

V. polype. RÉAU. nomme ainfi la larve de la 
Tipule , à caufe de 4 cordons charnus qu’elle 
a à Ja partie infér. \& poftér. du corps. 
Elle a auffi, à la queue, 2 tuyaux cyl. qui 
paroiflent être des ftigmates. 

PV. rongeur des digues. Taret de MASSUET fort 
différent du vrai Taret coquillage, qui eft 
celui d'AD. W. ce mot. C’eft celui-ci obfervé 
en France par M. DESLANDES , & en 
Hollande par M. MASssUET, qui fit, il y 
a jo ans, tant de ravages dans les digues 
de la Hollande, & qui en fait fouvent de 
gr. dans les vaifleaux & pilotis. Il n’a 


V E R 633 


d'autre tuyau que celui qu'il applique aux 
parois même de la galerie qu’il s'ouvre 
dans le bois qu’il perce. Il attaque cette 
fubitance étant très-jeune, y ouvre un très 
pet. trou qu’il continue en montant du fond 
de l’eau à Ja h. des marées. Là, il prend, 
pour le moment , une direétion horizontale, 
& redefcend enfuite parallelement à fa 1°. 
percée , & aux fibres du bois, grolliffant 
toujours jufqu’à la mort. Il arrive , de la 
plus petite taille, à une 1, de 10 à 12°, & 
alors il eit plus gros qu’une plume d’Oie. 
Son tuyau eft épais & folide à proportion 
de fon âge , & d’une matiere femblable à 
celle des c. d'Huître. Sa tête; plus groffe 
que le refte de fon corps, qui va en dimi- 
nuant jufqu’au bout de la queue, cft antér. 
garnie de 2 boucliers ou per. coquilles très= 
dures & tranchantes , qui lui fervent à 
percer le bois. L’extrémité poñtér. ou bout 
de la queue, eft munie de pet, corps tenant 
à un pédicule , terminés en pointe, capables 
d’écartement , & d’une fubitance analogue 
à celle des concrétions, dires yeux a’Ecre- 
vifle. M. MASSUET foupçonne que l’ufage 
de ces per. corps eît de procurer à l'animal 
un point d'appui pour trouver la force nécef- 
faire au travail pénible auquel i! pafle fa 
vie. La fubftance du corps étant molle & 
vifqueufe ne laïifle aucun réfidu fenfible après 
la mort ; on ne retrouve dans le trou de 
chaque individu que fes boucliers & les 
pieces folides de fa queue. On connoît plu- 
fieurs efp. à ce g.; mais on ignore comment 
cet animal fe reproduit ; fi un certain 
nombre d'individus vivans toujours dans 
l'eau , ne font pas les feuls qui fervent à 
la réproduction, à l'exclufion de ceux qui 
fe logent dans le bois. 

Ver rouge. On nomme ainfi de pet. i. qui fe 
multiplient fi prodigieufement à certaines 
époques de chaleur, dans Ja mer occidentale, 
que l’eau en paroît rouge , quoiqu’ils foient 
auffi fins que des cheveux , & I. de 6 à 9” 
au plus On dit que les Harengs qui en 
mangent font mauvais & malades, On a 
quelquefois donné le même nom à ia larve 
du 1%, Clairon. 

V, folitaire. V. Tænia. 

VERDAUGE, o. Cochevis. 

VERDELIN , Verdere , 0. Verdier, 

VERDERIN , o, 5° Verdier. 

VERDEROUX, o. 19°. Tangara, 

VERDET , i. 6. Scarabé. 

VERDIER , o. du g. du Moineau ; fédentaire, 
il habite toute l’année ce pays, pañänt des 
bois dans les campagnes, les jardins & les 
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vergers , felon que la faifon le décide pour 
chercher des graines & des infectes. Il 
choifit, pour pafler l'hiver , les arbres tou- 
jours verts, & , à leur défaut, ceux qui 
gardent leurs feuilles, quoique feches. Ponte 
de $ à 6 œufs d’un blanc-verdâtre, tachetés 
de brun-rouge au gros bout , dépofés dans 
un nid d’herbes feches & de moufle entre- 
lacées, & intér. garni de crin, de laine & 
de plumes. Le mâle & la femelle montrent 
beaucoup de courage dans leur attachement 
à la couvée. Ils n’ont aucun chant, mais 
apprennent à articuler quelques mots, de- 
viennent très-familiers, & font très-pro- 
pres aux pet. travaux de la galere. Groffeur 
du Moineau, LL $" 6”, vol 9"; manteau 
d’olive un peu cendré ; coup de cendré- 
foncé entre l’œil & le bec ; croupion , 
gorge , devant du cou & poitrine d'olive 
relevée de jaune ; h. du ventre jaune , bas- 
ventre jaunâtre ; bord de l’œil jaune ; les 
1%, pennes jaunes extér., noirätres intér. 


& au bout, les autres cendrées extér. ,. 


noirâtres intér. & au bout ; mandibule fupér. 
brune , l’infér. blanchâtre, pi. de couleur 
de chair ; femelle moins h. en couleur & 
plus cendrée, bec gris-brun, pieds gris, 
Dans BUF. on rapporte à cet o. les fuivans, 
qui en effet lui font voifins, outre le Pape 
& le Toupet bleu. 

3. Le Parement bleu ; où Petit Verdier des 
Indes , feulement connu d’après un deffein 
apporté des fndes & vu par ALDROVANDE; 
un peu plus pet. que notre PINSON ; man- 
teau vert, devant & deflous du corps blancs; 
pennes bleues à tige blanche, bec brun-ver- 
dâtre, pi. noirs, 

2, Le Wer brunet, où Verdier des Indes de 
BRIS. ; gr. d’une Linotte, 1. 4" 6’; man- 
teau d'olive; trait tranfv. jaune au-deflus 
de l’angle extér. de l’œil , plus bas un oli- 
vâtre, plus bas encore un noir ; devant & 
deflous du corps jaunes 3 pennes des ailes 
d'olive , les gr. bordées extér. de blanc ; 
queue jaunâtre un peu fourchue ; bec noi- 
râtre , pi. cendrés bruns. 

3. Le Werdinere , ou W. de Bahama de BR1s.; 
gr. d’un Serin ; tête, gorge, cou & poitrine 
n. ; dos, ventre & côtés verts fales; bec n. 

4. Le Verderin, où Ver de Suint-Domingue, 
décrit pour la 1€. fois dans BUF.; tour des 
yeux blanc-verdâtre ; manteau de plumes 
d’un vert-brun bordé de vert plus clair ; 
gr. pennes n.; gorge & ventre d’un roux- 
fombre moucheté de brun; bas-ventre blanc. 

$. Le Verdier fans vert ; 1, 6" 4”; gorge & 
ventre blancs, poitrine variée de brun ; 
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manteau mêlé de gris & brun-verdâtre ; 
plus une teinte de roux au bas du dos ; cou- 
vertures des ailes rouges, pennes moyennes 
bordées extér. de cette couleur , les gro 
bordées de bianc-roufsâtre ; au Cap. 

6. VW, de la Chine ; tête & cou d’un gris= 
verdâtre ; dos brun-clair, ainfi que le haut 
des ailes, fous lequel eft une bande tranfv. 
noirâtre ; pennes moyennes n. intér., d’un 
gris-roux extér.; Îles gr. jaunes dans leur 
1. moitié , le refte n. terminé de gris 3 
ventre roufsätre ; queue noire terminée de 
blanc. M. SONNERAT. 

W. des prés. Abuf. Proyer. 

V. des oifeleurs, Bruant. 

V. de Java, Toupet bleu. 

VW. de la Louifiane, Pape. 

VERDIERE, o. En Lorraine Proyer. 

VERDIN, o. du g. du Merle ; gr. du Moi 
neau; gorge n., le bas entouré de jaunâtre 
qui couvre le devant du cou & la poitrine; 
le refte du plumage vert, mêlé de bleu fur 
la queue & le bord extér. des gr. pennes, 
& partie des pet. couvertures ; pet. tache 
bleue à chaque côté de la gorge, point ne 
fur la joue ; aux Indes. 

VERDINERE, o. 3°, Verdier. 

VERDOIE, o. Bruant. 

VERDON , o. 10°. Fauvette, ou d'hiver. 

VERDONE, p. du g. des Tourds ; robe 
verte ; extrémité poitér. des opercules & 
des ventrales rouge , yeux roux , ventre 
blanc-jaunâtre , quelquefois taché de bleu ; 
lig. latér. bleue , pet. bouche. D. 5. P. 14, 
V.2 A. +, felon WIL. 

VERDRIE , Verdun, o. Verdier. 

VERGADELLE, p. d’étangs marins , qui 
paroît du g. des Dorades , dont ROND. 
parle fans le décrire, difant feulement qu’il 
a le dos rayé comme la Saupe , mais qu'il 
eft moins I. & plus applati , & reflemble 
aflez à la Dorade. DUH. croit que c’eft 
une jeune Saupe. 

VEAGE MARINE, v. Priape. 

VERMET , c. $°. g. des operculés d’AD., 
en forme de tuyau , droit ou contourné, 
L'animal a 2 pet. cornes fans renflement, 
les yeux à leur racine , au côté externe ; 
v. le tableau. La 1'° efp. garde le nom 
du g.3 fes individus font rarement feuls, 
mais ils font commun. groupés & entrelacés 
cn mafle attachée aux rochers, & ordin. 
d’r ou 2" d’épaifleur fur une 1. & largeur 
indéfinies. Chaque c. individuelle eft un 
tuyau cyl. de 3 à 6” de L., dont le dia 
mettre d’environ 2’ au h., c. à. d. à l’ous 
verture , diminue & finit en pointe fine au 
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fommet, pliée en plufieurs fpires ; quelque- 
fois en 8 À 12, par lefquelles elle adhere 
aux corps foumarins. Elle cft très-dure, 
longir. cannelée, & à périofte prefque imper- 
ceptible. La partie dr. eft ifolée relative- 
ment aux Corps étrangers, & s’élcve per- 
pendiculairement. L’animai a une trompe 
garnie de plufieurs rangs tranfv. de très- 
pet. dents crochues. Le pi. eft aflez I. & 
cylindrique. Il porte un pet. opercule rond 
corné. Du point de jonction du pi. & de la 
tête , fortent 2 filets, 2 fois plus I. & plus 
minces que les cornes. Le corps eft un aflez 
1 cyl.; l’anus eft éloigné de la tête d’en- 
viron 1”. On appelle Orgues les Vermets 
les plus réguliers. 

VERMISSEAUX DE MER, c. Vermer. 

VÉROLE (pet.), c. Porcelaine verte, de 
forme 1. & épaifle, piquée de blanc-rou- 
geâtre, 

VERON , p. Vairon. 

VERQUETTE , o. Draine. 

VERRAT , q. Porc domeftique mäle non- 
coupé. 

VERT-BRUNET , o. 2°. Verdier. 

VERT-DORÉ, 0, 6°. o. étranger rapporté au 
Merle, & 15°. Oifeau-mouche. 

VERTU-BLEU , i. 10e, & 12°. Chryfomele, 

VERTUMNE, i. Enée. 

VESSE-DE-LOUP , v. Nom donné à je ne 
fais quel Alcyon. 

VESSIE-DE-MER , v. Galere. 

VÉTAN, c. Huître d’AD., de forme alongée, 
moins plate que le Gafar, en parallélipipede 
irrégulier ; battant fupér. creux & raboteux ; 
extér. d’incarnat ; 1, 42/”, lar. & prof, 28. 

1. 109°. Phalène. 

VEUNES {i Limaçon d'ARG. à grande 
bouche un peu applatie, fommet peu élevé. 
C’eft une variété du Livon d’'AD. 

VEUVE, o. Famille d’o. granivores d’Afr. 
& d'Afie , du g. du Moineau , mais plus 
analogue au Pinfon qu’au Moineau propre- 
ment dit. Les Veuves font faciles à recon- 
noître dans la foute de leurs congéneres par 
de 1. plumes qui accompagnent la queue des 
mâles au-deflus ou aux côtés. Elles font, 
du moins la plupart, fujettes à 2 mues 
annuelles. En automne, le mâle perd les 
1. plumes de fa queue & fon brillant plu- 


mage, devenant femblable à fa femelle , qui 
fubi: auf les même mues, en gardant fes 


coulcurs ordinaires. Au printems , les 

s de la mue d’automne tombent ; 
elles font remplacées par des plumes plus 
colorées , & les gr. plumes qui doivent 
accompagner la queue paroiflent en même 
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tems. Ces o. font vifs & toujours en mou- 
vement. Leur nid, fiit de coton, eft à 2 
étages ; le fupér. eft occupé par le mâle, 
linfér. par les œufs & par la couveufc. 

1. La Veuve au collier d'or, ou gr. Veuve d An- 
gola, Veuve fimplement dite de BRIS.; un 
peu plus pet. que le Moineau ; tête, gorge, 
devant du cou, croupion , fcapulaires &c 
couvertures n.; deflus du cou orné d’un 
demi-collier d’un brun-roux ; poitrine de 
marron-brillant , ventre & côtés blancs ; 
pennes de l’aile n.; queue de 12 pennes n.; 
plus 4 plumes au-defilus & au milieu de la 
queuc, dont 2 élevées verticalement & oppo- 
fées par leur furface intér., n. à l’extér., 
1 de près de 4", très-larges, & finiffant 
tout-à-coup par une pointe terminée en I. 
filet; les 2 autres plumes naiflant à côté 
des 2 précéd., 1. de près d’1", relevées 
comme elles à leur origine , mais enfuite 
recourbées en arriere ; filets très-déliés , 
plus ou moins 1. & nombreux , naiflant des 
barbes de ces 4 plumes; hors lPété , plu- 
mage de Linotte, ou varié de brun & de 
grisâtre , excepté le ventre & les côtés qui 
reftent blancs, 

2, V. à 4 brins, V. de la côte d Afr. de BRIS. ; 
V, à queue en foie des oïfeliers ; plus per. 
qu’un Serin ; calote, dos, croupion , fca- 
pulaires ; couvertures n.; occiput , joues, 
gorge , cou , poitrine , ventre & côtés 
bruns-roux ; pennes des ailes noirâtres ; 
queue de 12 pennes, dont les 8 extér. fonc 
fort courtes ; 4 gr. plumes au-deffus de ja 
queue, L. de près de ro”, fans barbes , hors 
les 2 derniers pouces ; bec & pieds rouges; 
plumage varié de gris & brun en hiver. 

3. PV, dominicaine, ou pet. Veuve de BRIS. ; 
gr. d’un Serin; calotte n. ; bande tranfv. 
de blanc-roufsâtre qui s'étend de l'occiput 
aux côtés du cou & y forme un collier ; 
bas du dos nué de gris-fale & de noirâtre; 
devant & deflous du corps d’un blanc foi- 
blement teint de roufsâtre ; bord de l’aile 
blanc , à pennes n.; plus, du roux à l’extér. 
& au bout des moyennes ; queue de 12 
plumes n. dont les 2 moyennes font très- 
pointues & dépañlent les autres de 2"; bec 
rouge , pi. gris ; efp. très-rare. 

4. Grande Veuve ; gr. du moineau ; mantea 
n. à reflets verts & bleus ; devant & deflous 
du corps blanchâtres ; penres noirâtres ; 

couvertures n. ; les moyennes terminées de 

blanc, les gr. de jaunätre , ce qui donne 
fur l'aile une bande tranfv. blanche & une 
jaunâtre ; faufle queue n., 1. de 9; vrais 


queuc blanchâtre, 
Lilli 
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$. Veuve à épaulettes ; prefque aufli groife qu’un 
Gros-bec, 1. de 21”; d’un n. velouté, hors 
les pet. couvertures des ailes rouges & les 
moyennes blanches ; queue de 12 pennes ; 
faulle-queue de 6 plumes en-deflus ; au Cap. 

G. V. mouchetée, où V. d' Angola de BRIS. ; 
(fuppl.) ; gr. d’un Serin ; manteau orangé 
moucheté de n. ; gr. couvertures & pennes de 
l’aile n. bordés d’orangé ; poitrine d’orangé 
plus clair & uni; bande rranfv. blanche for- 
mée par les pet. couvertures ; ventre blanc ; 
queue de brun-obfeur ; les 4 1. plumes de la 
fiuffe-queue n. 

7. V. en feu ; gr. de la Linotte ; plumage n., 
hors une gr. plaque rouge fur la poitrine; 
Ics 4 plumes de la fauffe-queue s’étréciflant 
& finiflant en pointe ; au Cap & à l’ifle Panay. 

2. V. éteinte, où Linotte à L. queue du Bréfil de 
BRis.; gr. du Pinfon; plumage cendré, 
hors de pet. plumes de rouge-clair à la 
bafe du bec, & les ailes variées de ce 
rouge & de jaune ; 2 pennes au milieu de 
la queue plus I. que les autres, terminées 
de rouge bai. Le pays & les I. plumes qui 
peuvent appartenir à la vraie queue de cet 
o. connu feulement d’après SÉBA , & dont 
cet Auteur a fait un Ortolan & LIN. un 
Pinfon, font douter à MAUD. que ce foit 
une Veuve , comme on le dit dans BUF. 

VEUVE COQUETTE, p. d'Amér. du g. 
des Echarpes, envoyé de la Guadeloupe à 
Dun.; corps comprimé, fur-tout poitér. , 
mais ové, le thorax s'élevant, ainfi que le 
front , la nuque & les épaules , & le dos con- 
tinuant à achever la courbe qui defcend de 
même vers la queue. Per. gueule, dents fines 
& |. ; anneau brun naiflant entre le menton 
& la gorge, paffant par les yeux & allant 
aboutir à la bafe de la dorfale ; pectorale 
d'environ : de la I. du p.; rayons de la 
dorfale & de l’anale beaucoup plus 1. que 
les aiguillons qui ne font qu’au nombre de 
3 dans la derniere ; caudale méd. & arron- 
die ; région antér. du p. & fes membres 
d'un blanc-fale ; région moyenne brune, la 
poftér. d’un pourpre foncé. DuH. donne à 
chaque opercule un aiguillon pour lequel 
it renvoie à la fig. qui ne l’exprime pas, 
& qui préfente aux côtés, près de la cau- 
dale, une tache en gr. œil, & des rubans 
près de l'extrémité des dorfale , anale & 
caudale , dont le texte ne parle pas; I. du 
fujet décrie 6". Du. dit que ce p. eft 
V'Acarauna d'EDWARD , mais ce n’eit fure- 
ment pas celui de MARC-. 

o. 1%. Coucou d'Amér. 

VIEILLARD , { q. Mone , à caufe dc fa 


barbe grisâtre. 


ve 


VIEILLE , Vielle, p. On a donné ce nom 
à plufieurs p., au Lépreux , à la Rofle , 
& aux très-gr. Lingues. Mais on le donne 
partic. aux 2 fuivans. 

1. Vrerzze, p. de nos côtes fur l'Océan, 
du g. des Tourds, ou de celui des Dorades, 
felon DUH., qui le juge différent du Lé= 
preux de ROND., aufli nommé Vieille ; 
1. 9 à 12, couleur peu conftante, écailles 
tachetées de vert, de rouge & de jaune, 
de façon que le jaune-foncé domine plus 


fur le dos , & le vert-clair fur le ventre, 


dorfale brune tachetée de blanc & vert, 
pector. & ventrales brunes. Ce p., felon 
DuH., reflemble à la Carpe par fa forme 
charnue, fa tête & fes grofles levres. On 
dit qu’il y en a de faxatiles plus bleus , 
& de pélagiens plus bruns. D. 5°. P. 14. 
V.... A. 12. La Vieille de la Guadeloupe 
cft d’un brun de biftre moucheté de n. & 
de jaune, gr. gueule ; 1. 2 à $. 

2, Vrerzze, p. de mer des Indes & de 
PAmér., du g. du Balifle ; corps large, 
mince , rude, divifé en trapezes; pet. bou 
che, tæincifives fupér., 12 infér. ; levres 
épaifles bordées de bleu ; 2 raies bleues 
aux joues, 3 fous les yeux , au-deflus 8 
qui femblent naître de la prunelle à travers 
l'iris; dos jaune-brun rayé de vert-bleu , 
côtés jaunes, menton & ventre gris ; ven- 
trale à chaque côté de la bafe de laquelle 
font 3 rangs longit. de piquans; bande bleue 
près de l’anale, celle-ci grife & garnie de 
traits bleus; caudzle échancrée , à rayons 
extér. très-l., les autres jaunes & Ja meme 
brane bordée de bieu ; 1'°, dorfale bleuâtre 
à 1%, aiguillon très-fort & antér. dentelé, 
2°, dorfale en faucille & ornée de traits 
bleus: Luz à 18% 099,29 Pr8 Ve 2. 
À. 28, felon BLOCH. B. vetula. LIN. 

VIEILLE RIDÉE, c. Ridée (la). 

VIELLEUR , Vüelleufe, i. Cigale d'Amér. 
don: le chant a le fon d’une vielle, qui 
reflemble fort à nos Cigales de Provence, 
excepté qu’elle eft plus 1. & plus grofie. 

VIERGE, i. Louife, & 53°. Charanfon. 

VIGNERON , Vignerone, c. Limaçon des 
jardins, rougeâtre, à fafcies effacées, à $ 
fpires ; diam. 9 à 16°". 

VIGNOT , c. Marnar. 

VIGOGNE, q: 3°. Lama. 

VILAIN , p. Meunier. 

VINETTE, o. Bec-figue, 

VINGEON , 0. Canard d'Amérique que l’on 
croit le même que le Canard fifleur, 

VINTSI, o. 7°, pet. Martin-pècheur de ce 
Continent, 


_ 


dan en sic aétnt 
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VINULA , i. Chenille à double queue du faule, 


du peuplier & du chêne; de couleur vineufe; 
Phalène du 2°, $. de la 11°, famille, à ailes 
blanches tachetées de gris & rayées de n. 


VIOLETTE, (la) c. Limaçon d’ARG. à bou- 


che ronde , fommet applati, dont le nom 
indique la couleur. Cet Auteur, qui tenoit 
plus de compte de la couleur qu’elle ne le 
mérite, a donné le même nom à une Porce- 
laine arrondie, épaifle & violette. 


VIPERE , r. Serpent de plufieurs pays, du 


3°. g. La Vipere de France a 18 ou 25” 
de 1., elle eft grofle comme le pouce. Sa rèce 
L. de 12°”, large de 7 à 8 près du cou, eft fi 
platte qu’elle n’en a pas 3 d’épaifleur. Si fon 
mufeau étoit moins moufle elle feroit trian- 
gulaire. De nombreufes futures la divifent 
en quantité de pet. efpaces. Sa peau forme 
une efpcce de rebord autour de la mâchoire 
fupér., & fes joues paroiflent enflées. Elle 
a les yeux vifs, mais on ne lui trouve point 
de trous auditifs, & DAUB. dit que les na- 
rines y fuppléent. Sa langue a 2, quelquefois 
3 X même 4 pointes. Les écailles qui cou- 
vrent fon dos font ovales, difpofées en quin- 
conce & longit. ftriées ; les gr. plaques de 
l'abdomen , au nombre de 146 , font de cou- 
leur d’acier. La queue eft 1. d’environ 3", 
pointue & garnie de 39 paires de pet. lames. 
Quelle que foit la couleur du dos, blanchätre, 
rougeâtre, grife, jaune ou tannée , il eft rou- 
jours femé de taches noirâtres de différentes 
figures, mais diftribuées uniformément par 
bandes en zigzags. On fait que ce Serpent 
eft vivipare, parce que fes œufs éclofent 
dans fon corps même ; 2 accouplemens par 
an, geftation d’environ 4 mois , portées de 
a2à2$ petits. RÉDI , dans fes expériences 
comparatives , a vu que la Vipere pouvoit 
vivre 10 mois fans nourriture, & il paroît 
qu’elle refufe conftamment de manger en 
captivité. On cornoît, on exagere même 
commun. la force de fon venin. C’eft dans 
l'ouvrage de M. FONTANA fur les poifons, 
ouvrage qui contient le réfulrat de plus de 
6000 expériences, qu’il faut voir comment 
fes obfervations lui ont appris que la Vipere 
ne peut faire mourir, par une ou 2 morfures, 
que d’aflez pet. d'animaux ; que fon venin 
n’eft ni âcre ni cauftique , & qu’il ne donne 
pas les criftaux que MÉAD. prétendoit s’y 
former ; que fon fiége eft, non dans des vefhes 
des gencives , mais dans une pet. veffie placée 


VI R m7 
$ ; Gou7pet., dont la 1'°. ne tarde pas à 
remplacer celle qui manque; que le venin 
pafle dans ces canines & en fort par une 
pet. fente ouverte à fon extrémité ; que la 
falive de l'animal en fureur n’eft pas veni- 
meufe , comme l’a dit M. CHARAS , & que 
fon venin l’eft , même après fa mort; que 
les premieres morfures feules fonteffer, &c, 
Je ne parle pas des petites dents des 2 mâ- 
choires qui ne fervent qu’à retenir la proie, 
& n’ont rien de venimeux. La Vipere eff 
moins féroce qu’on ne l’imagine ; elle n’at- 
tique point, & ne mord que quand on l’irrite 
en la foulant , ou autrement. Elle ne bondit 
pas comme la plupart des Serpens , mais elle 
fe traîne aflez lentement. Elle ne pénetre pas 
en terre pour s’y cacher, elle fe met feule- 
ment fous des pierres , fouvent en fociété, 
La Vipere d'Egypte a la tête moins plate que 
celle des nôtres, le corps plus court, plus 
pâle, marqué de brun au lieu de noirâtre, 
& fes écailles font plus per. ; c’eft la plus 
eftimée en pharmacie. 128, 44. On appelle 
Vipere ignée le Tlehua, à caufe de l’action 
ardente de fon venin. 


VIPERE MARINE, p. On a donné ce nom 


à la Murêne, mais on défigne fur-tout par 
ce nom un p. dugenre de l’Hippocampe , À 
corps arrondi , mufeau court , tubercule pa- 
pilleux fous la mâchoire infér., iris rou= 
geâtre ; angles foiblement exprimés , & 4 
lignes bleues interrompues fur les côtés; la 
couleur dominante fur la robe eit le ver 
dâtre, ou feuille mourante; corps annelé 
comme un Lombric ; queue pointue & fans 
caudale ; dorfale de 34 rayons pour toute 
nageoire ;1. 1 à 2’, grofleur d’une plume de 
Cygne. Syng. ophidion. LINNÉ. 


VIRA-OMBÉ, o. de Madagafcar que M. SON- 


NERAT a fait connoître, qu’il croit le même 
que le gr. Figuier de Madagafcar de BRIs. 
qu’il ne regarde pas comme un Figuier, à 
caufe de fon 1. bec crochu & échancré au 
bout de la mandibule fupérieure. MAUD. 
penfe de même d’après l’infpeétion d’une 
peau , & il croit que cer o. doir être placé, 
comme genre partic. à la fuite de celui des 
Gobe-mouches dont ii fe rapproche par des 
plumes L., étroites ,qui reviennent au-devant 
de la bafe du bec. Manteau d'olive foncée ; 
devant & deflous du corps d'olive très-claire; 
gr. pennes intér. brunes, extér. comme le 
dos , pieds roufsâtres. 


fous les mufcles de la mâchoire ; qu'il et VIRBACO, p. Uribaco. 

conduit dans l’intérieur de 2, quelquefois de VIREVENT , o. Martin-pècheur. 

3, rarement de 4 dents canines fupér., un VIRGADELLE, p. Vergadelle. 

peu crochues, commun. mobiles & fujeties VIS, c. 15°. famille des univalves d’ARG. ; 
à tomber , dont chacune en recouvre 3, 4, 9"..g. de celles d'AD, ; forme très-1, & memue, 
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avec une pointe aiguë , des fpires peu pro- 
fondes & coulant impercepublement ; bafe 
& ouverture plattes & petites, rondes ou 
ovales. 

Vis pe PREssorR, ©. ARG. nomme ainfi les 
Vis dont les fpires font les plus profondes, 

uand elles ont la bouche ronde. 

VISCACHA , Vifcachos , qe Lapin des mon- 
tagnes & autres lieux froids du Pérou, à 
queue de Renard, poil doux & d’un gris de 
Souris, gr. & forme de notre Lievre. Les 
Péruviens filoient, dit-on, autrefois fon 
poil & le faifoient entrer dans leurs étoffes 
les plus eftimées. 

VISON, q. de l’Amér. fepr., du genre de la 
Belette ; plus pet. que la Marte à laquelle 
il reffemble beaucoup; . mouftaches, oreilles 
prefque pointues, pelage d’un chatain bril- 
lant , chaque poil cendré à fa bafe ; tache 
blanche entre les pattes antér. ; doigts velus 
deflous comme deflus ; queue d’un châtain 
plus foncé que celui du corps ; 1. 17”, queue 
de 7. BUF. regarde cet animal comme une 
variété de notre Fouine, & MM. PEN- 
NANT , Zim. & ERX. penfent que. par lui 
on peut regarder la Fouine, la Marte & la 
Belette comme des variétés d’une feule efp. 

VITREC , o. Motteux. 

VIVE ,p. 4. g. de Go., par conf. acanthopt. 
jugulaire ; corps lancéolé, comprimé, dos 
prefque droit , ventre peu renflé ; écailles 
ruilées , très-petites & caduques ; petite tère 
écailleufe comprimée , nuque dentelée , mä- 
choire infér. plus L., dents aiguës, yeux h., 
narines doubles , opercules de 3 pieces, 
membrane branch. à 6 rayons ; addimens de 
plufeurs aiguillons, 1 de chaque côté , au 
bord de la mächoïire fupér., 2 devant les 
yeux , 2 au bord fupér. des opercules ; lig. 
latér. h. & parallele au dos ; anus près de la 
poitrine, caractere diftinétif ; 2 dorfales, 
la 1°, courte , piquante, un peu après la 
nuque , la 2°. plus gr., comp. & defcen- 
dante ; pector. baffes, pet. & fimples ; ven- 


trales pet. , comp. & rapprochées , anale, 


oppofée à la 2€, dorfale, longit. & comp.; 
caudale fendue, 

LA Vive, p. de mer du g. précéd., de la 1. 
de 12 à 16"; large bouche dirigée oblique- 
ment ; dos d’un jaune-brun, ventre blanc, 
côtés traverfés de traits bruns - jaunâtres, 
yeux jaunes mouchetés de n. & très - rap- 
prochés. Ce p. vit de v. & de pet. p. ; il 
aime à fe cacher dans le fable des rivages, 
& fa chair eft eftimée. GRON. dir qu’on le 
vend aux marchés en Hollande fous le nom 
de Pieterman. ROND. & la plupart des an- 
ciens Auteurs croyoient la piqüure faite par 
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fes aiguillons venimeufe. Pris & jetté fur 
le fable il s’y enfonce aflez vite, & on le 
trouve fouvent ainfi caché en partie, les 
yeux aux aguets ; auff pique-t-il aufli-tôt & 
vivement les pêcheurs ou autres qui pofent 
le pied nud à fa portée. WIL. parle des 
Vives plus gr. vues à Rome, mais c’eft pro- 
bablement une variété accidenteile, D. $, 
24. P. 14. V.6. A. 215, felon BLOCH. Tra 
chinus draco. LINNÉ. 

VIVELLE, p. Scie. 

VIVIPARE (la) A BANDES, c. Limaçon 
de SwaAm. & LISTER, Nérite de GEOF. 
& MUL., à c. délicate & tranfpar. , d’un 
vert-jaunûtre , à ftries longit. très-légeres, 
à 3 fafcies brunes , à $ ou 6 fpires fort 
convexes ; fommet très-pointu , ouverture 
ovale, à bord intér. peu replié, lextér. 
tranchant ; entrée blanche ou bleuâtre. La 
c. du mâle eft plus petite que celle de la fe- 
melle , & fon organe fexuel eft dans la corne 
droite qui eft 2 fois plus groffe que la gau- 
che. Dans les rivieres & ruifleaux , 1. 11°”, 
lar. 10. 

VLAK-STEEN-BOK , ou Bouc des plaines, 
q. du g. des Antilopes, peu connu , indiqué, 
non décrit, par M. SPARMAN ; h. d’en- 
viron 2’; pelage gris-de-fouris un peu 
tirant au roux; plus épais & plus pefant que 
le Rec-bok, 

ULRIQUE, i. 2°. Demoifelle. 

ULYSSE , i. Papillon porte-queue d’Afie , à 
ailes n.,le milieu bleu rayonné, les infér. 
ornées de 7 yeux en-deflous. F'AB. 

UMBRE , r. Lézard de nos provinces mérid. , 
du 4°, g., à tête obtufe & arrondie , occiput 
chargé d’une callofité nue ; dos de couleur 
nébuleufe , & garni d’écailles aiguës & ca- 
rénées qui le font paroître fillonné; peau du 
menton formant un pli profond. 

UMBUA , q. Tamandua. 

UNAU, q. 1%. Parcffeux. 

UNICORNE , cét. Narwhal. 

UNIQUE , c. ARG. donne ce nom comme 
fpécifique à un Buccin & à un Rocher , dont 
les foires vont de gauche à dr. au lieu d’aller 
de dr. à gauche en defcendant de l’ouver- 
ture au fommet ; mais plulieurs autres c. 
offrent cette anomalie. 

VOJET , c. Pourpre d'AD. à canal méd., 
non échancré ; c. gr. , épaifle, ovoïde, 
pointue aux 2 extrémités ; périofte épais & 
crêté par intervalles ; 10 fpires profondément 
cannelées & bien arrondies; fommer pointu; 
ouverture en ellipfe une fois plus. quelarge ; 
levre droite relevée en-dehors par un gros 
bourrelet ; 1. 2 à 8, lar, 1 à 4. 


VOILE, v. Velette 


VOL 

VOILIER , c. Nautile, 

VOISIEU , q. Lérot. 

VOLEUR , (le) i. Cancre terrcftre des Indes 
& des Antilles ; corps marqué de 4 futures, 
queue fimple , convexe & renflée en-deffous. 
Ce cr. fe tient dans les grottes & les fentes 
des rochers, & n’en fort que de nuit pour 
monter aux cocotiers & en faire tomber les 
cocos qu’il parvient enfuite à ouvrir , felon 
FAB. 

VOLUCELLE, i. 7°. Diptere de GEOF.; 
ant. à palette & poil latér. velu, placées fur 
la tête ; 3 yeux lifles ; trompe dans une gaîne 
ou bec aigu aflez faillant ; cette gaîne eft 1. 
& divifée en 2 parties. La larve trouvée 
fur le rofier reflemble à celle des Mouches. 

1, VW. à ventre antér. blanc , 1. $ 1, lar. 3 , le 
refte du ventre & corcelet n. 

2. V. à ventre tout n. ; même taille. 

3° V à ventre jaunärre, 1. 4 ; tête jaune, cor- 
celet noir. 

VOLVERENNE, q. Carcajou. 

VOLUTE, c. Cornet. 

VONDSIRE , q. Vanfre. 

VOSSE , q. Selon le Diction. des Animaux, 
c’eft un animal de Madagafcar femblable au 
Blaireau, qui guette la volaille comme le fait 
la Fouine, Cependant Vos étant, felon M. 
GATTERER , le nom belgique du Renard, 
l’analogie de ces 2 noms me fait foupçonner 
que le prétendu Voffe n’eft qu’un Renard 
qui aime les Poules à Madagafcar comme en 
Europe. 

VOVAN ,c.d’AD., qui lui paroît très-voifin 
du Fagan ; c. ronde, du diam. de 36’, 
profonde de 18, luifante quoique portant un 
treillis de ftries très-fines ; petites dents à 
l’intér. des bords ; fommets dont les becs 
fe touchent & font au milieu de leur largeur, 

VOUROUDRIOU , 0. 23e. Coucou. 

VOUROUGONDRON, o. Spatule. 

VOUROUSAMBE , o. de Madagafcar que 
l’on croir être une Hirondelle de mer. 

URA , i. cr. M. DE BOMARE dit qu'il tient 
du Homar, & qu’ilfe trouve dans la vafe ; 
il fait l’éloge de fa chair , & ajoute que c’eft 
au Bréfil une des nourritures ordin, des gens 
du pays. On avoit déja dit la même chofe 
dans le Diétion. des Animaux en parlant d’un 
cr. qu'on y appelloit Uzas , & dans les 2 
Didion. on ne cite aucun Auteur. L'Uca- 
una a de même le Bréfil pour patrie, les 
eaux marécageufes pour demeure , & fa 
chair eft une bonne nourriture. Ces 3 con- 
venances, jointes à celle des noms, peuvent 
faire penfer que ces 3 animaux n’en font 
qu'un, ©, à d., l’'Uca-unas Voyez ce mot, 


UVR" 1 639 


URANIE , i. Papillon des fndes femblable à 
Apollon, excepté que fes ailes font brunes 
à milieu blanc, les infér. ornées de 2 gr. 
yeux jaunes , à pupille n. & cercle bleuâtre 
extér. FAB. 

URIBACO , p. de mer du Bréfil , du genre du 
Rafoir ? Dos & ventre faillans , tête & mu- 
feau obtus, pet. dents aiguës , gr. yeux ar- 
gentés nués de vermillon ; pectorales I. & 
triang.; ventrales thor., aufli triang. , le 1°, 
offelet épineux ; anale oblongue & comp. ; 
dorfale h., égale, longit., piquante ; cau= 
dale fourchue; gr. écailles argentées tachées 
çà & là de vermillon ; ligne latér. rouge, 
furmontée , vers la queue, d’une tache n, 
ronde, aflez gr. ; 1. 15 à 16", lar. $ à 6. 
Marc. 

VRILLETTE, i. 7°. Coléoptere de GEOF.; 
ant. filif,, mais dont l'extrémité eft le plus 
fouvent prefque en mafle , les 3 derniers art. 
plus L. que les autres enfemble ; la totalité 
de Pant. plus I, que le corcelet. Celui-ci et 
convexe & arrondi en bofle ; la tête y cft 
enfoncée en partie; le corps eft prefque cyl., 
& la plaque écailleufe , qui couvre le cor= 
celet, defcend latér. en-deflous. 

1. W, des tables ,1. 1+,2,lar.+, +; d’un brun 
terne , étuis ftriés. Elle fair la morte quand 
on la touche. En creufant dans le bois de 
pet. trous ronds que fa larve continue , & où 
elle fe métamorphofe , elle fait entendre un 
bruit femblable à celui du mouvement d'une 
montre. 

2. VW. de la farine , 1.1; dans la farine & les 
vieux pains à cacheter ; d’un brun-rougeâtre 
luifant. 

3. V. fauve, 1.2 1; d’un brun très-foncé ; dans 
l’intér. des vieux arbres. 

4. V. favoyarde , 1. 223 de couleur de fuie; 
dans les maifons ; la larve dans les charognes 
& le bois pourri. Cet i. fait aufli le mort 
quand on le touche. Mais cette ation , ou, 
fi l’on veut , cet état , dans lequel entrent 
plufieurs autres i. dans la même circonftance , 
eft-il libre de leur part ? Ilena l'air, puif- 
qu’il cefle peu après qu’on a ceffé de les in- 
quiéter, & qu’alors ils prennent bien vîte 
la fuite. Cependant, d’un autre côté , rien 
n’eft capable de les tirer de ce même érat , 
quelque tourment qu’on entreprenne de leur 
faire fouffrir , leur coupât-on fucceflivemenr 
les membres. GÉER a mis l'efpece dont il 
s’agit ici dans une cuiller fur la flamme d’une 
bougie & l’a chauffée aïnfi graduellement, 
& li. s’eft Iaiflé rôtir au lieu de s'enfuir. 
Comment un i. e laifle-e-il brûler , mutiler, 
dépecer tout vif, fans remuer ? La frayeur , 
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quand on le touche, le fait-elle tomber en 
paralyfie ? Mais dans ce cas , comment eft-il 
guéri en un moment quand on le laifle tran- 
quille ? 
$. V. brune à bandes grifes, 1. 1 13 art. des ant. 
peu inégaux ; bandes tranfv. fur les étuis. 
6. VW. bleuâtre, 1. 2 ; demi-velue , & d’un n. 
bleuûtre. 
UROCERE , i. 10€. Tétraptere névroptere 
de GEOF. ; ant. filif. ; ailes inférieures plus 
courtes; bouche armée de mächoires ; ai- 
guillon dentelé , proéminent & couvert d’une 
gouttiere ; ventre de grofleur égale ,intime- 
ment joint au corcelet; 3 yeux lifles. La 
corne qui a fait donner le nom à cet i., 
forme à fa partie poftér. une gouttiere fous 
la concavité de laquelle l’aiguillon eft caché. 
Cet aizuillon eft un peu dentelé , & contenu 
entre 2 lames comme dans les Ichneumons ; 
auffi RÉAU. a-t-il fuit de l'Urocere un Ich- 
neumon fous le nom d’L. de Laponie, & GÉER 
en a fait de même , ainfi que LIN. qui l’avoit 
d’abord regardé comme une Mouche à-fcie; 
mais il eft plus conforme à l’ordre d’une 
méthode d’en faire un g. à partavec GEOF., 
fon ventre différant trop de celui des I. , & 
fes ant. n'étant pas vibratiles, Les mâles 
n'ont point d’aiguillon. 
L'Urocere, 1. 13 ,lar. 3 ; ant. méd, , jaunes, 
à 3 art.; tête noire à tache jaune derriere 
chaque œil ; corceler noir & velu ; ventre 
cyl. à 9 anneaux, les uns n. , les autres 
jaunes , prolongé en une corne droite & 
pointue; gr. ailes jaunâtres & veinées ; mâle 
plus petit. 

Voyez encore: Colombe , Chaineau , Fan- 
tôme & Pigmée. 
UROCHS , q. Aurochs. 
URSON , q. 3°. Porc-épic. 
URUBITINGA , o. du Bréfil, du genre de 
l’Aigle, de moitié plus petit que l'Urutau- 
rana, Plumage brun, mêlé de noirätre ; queue 
1. de 9", à pennes blanches dans les 2 pre- 
miers tiers & dans le bout, le refte noirâtre ; 
pi. nus & jaunes , bec noir; c’eft tout ce que 
MaARC.en dir, 
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URUBU , o. de Cayenne, de la Louifiane, 
du Bréfil, &c. du g. du Vautour ; gr. d’un 
Dindon femelle ; peau de la tête & des? du 
cou nue, variée de bleuâtre , roux & blan- 
châtre, quelques pet. poils n. çà & là; plu- 
mage noir à reflets pourprés & verts; iris 
rougeâtre , paupieres fafranées , bec blanc , 
peau de fa bafe bleuâtre , pi. de couleur de 
chair. Cet o. eft le même que l’Aura. Il cit 
un de ceux qui purgent les campagnes & 
même les rues des villes , comme on l’a dit 
au mot Vautour. ; 

URUTAURANA , o. du Bréfil & du Mexi« 
que, du g. de Aigle | A. huppé du Bréfil de 
Bis. , que BUF. croit une variété de l’4. 
huppe de l'Afr. ; gr. de l’Aigle commun ; 
huppe mobile comp. de 4 plumes, dont 2 
plus 1.; ailes n’allant qu'à l’origine de la 
queue ; calotte brune , dos varié de noir & 
brun, gorge & bas du cou blancs ; poitrine, 
ventre & pi. jufqu’à l’origine des doigts 
couverts de plumes blanches mêlées de plumes 
n. ; ailes brunes rayées tranfv. de n., & à 
bords blanchâtres ; doigts jaunes, 

WANG-YU , p. Très-grand Efturgeon de la 
Chine, felon M. DE BOMARE. 

VUBARANA, p. du Bréfil, du g. du Hawrin, 
dont MARC. compare la forme du corps à 
celle de la Truite , excepté qu’il a le dos & 
le ventre un peu plus convexes, la queue 
plus étroite, & le corps plus anguleux. Tête 
méd., mufeau affez aigu , bouche édentée ; 
dorfale à l'équilibre, en trapeze de 2/ de 
bafe ; petites pettor. étroites & oblongues ; 
ventrales de même , abd. & oppofées à la dor- 
fale; très-pet.anale également éloignée desven- 
trales & de la caudale qui eft fourchue; écailles 
tuilées par rangs longit. & lifles ; dos olive à 
reflets bleus & argentés, ventre blancs 1. 1”. 

WHIP-POUR-WIL , 0. 2°. Engoulcvent. 

WIGEON , o. Canard fifleur. 

WIMBA , p. Serte. 

WITFISCH , cét. Cachalor, 

WITLING , p. Merlan. 


WORABÉE , o. 7°. Serin. 


UZAS, i. V. Ura. 
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XALCUANI, o. Canard du Mexique un 
peu plus pet. que le C. domeitique ; dos & 
poitrine fauves tranfv. rayés de blanc, ventre 
blanc, ailes & queue variées de vert, de 


blanc , de n. & @e brun en-deflus , de blanc 
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& de cendré en - deffous ; tête d'un blanc 
cendré mêlé de noirâtre , & coupé d’une 
bande verte de l’occiput aux yeux ; jambes 
pet. pour le corps, FERNANDEZ., ; 
XE, 
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XÉ , q. Mute. 

XIRICA , i. Ciri-apoa. 

XIUHTOLT , o. 'angara bleu de la nouvelle 
Efpagne de BRIS., connu feulement d’après 
FERNANDEZ, de maniere qu’il n’eft pas 
clair que ce foit un Tangara. Un peu plus 
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gr. que le Moineau ; plumage bleu taché de 
fauve , plus du n.aux pennes des ailes ; queue 
de 12 pennes n. terminées de blanc ; bec 
blanc très-fale , pieds gris. 


XOCHITOL , o. 10°. Troupiale. 
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V'ACACINTLI, o. Acintli. 

YACOU , o. 4°. & 5° Hoccos, 

YAMBU , o. C’eft le Jambu de MARC. Voyez 
ce mot. 

YAPA, o. C’eft, felon le Diétion. des Ani- 
maux, un o. du Bréfil femblable à une Pie; 
plumage n., hors la queue jaunâtre ; yeux 
bleus , bec jaune, huppe de 3 plumes mo- 
biles; puant dans la colere, utile pour la 
deftruction des Araïgnées , Grillons, &c. 
qu’il attrape en furetant dans tous les coïns 
des maifons. 

YAPOU , 0. r°r. Caffique. 

YATU , o. C’eft, felon le Didion. des Ani- 
maux , le cri & le nom de 2 Perdrix grifes 
à bec & pi. blancs, du Pérou ; l’une prefque 
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Anciens. La 1°, efp., celle qui conferve le 
nom du g., eft un des plus gr. coquillages. 
La c. a commun, 10" de I., 8 de largeur, & 
4 de profondeur. C’eft une portion d’ovoïde 
obtus formée de 3 fpires, dont la 1'°, fait 
prefque à elle feule toute [a €. ; ouverture 
clliptique très-évafée , terminée par une 
échancrure lunaire; furface intér. blanche & 
polie. L'animal a une gr. & large tête , & fa 
bouche eft une trompe à fuçoirs garnie de 
dents , avec laquelle il perce & fuce les 
autres c.; pied énorme, & prefque quadruple 
de la c. Cet animal eft vivipare , fes petits 
naiflent avec une c. qui a déja 1°” de 1. Les 
plus gr. adultes pefent 7 à 8 livres. 


YPECA-GUACU , o. Canard mufqué , au 
Bréfil. 

YSARD , q. Chamois. 

YSQUIEPATL , q. Coafe. 


aufli groffe que nos Poules, l’autre plus dé- 
licate & plus petite que nos Perdrix. Ne 
feroit-ce pas le Jambu ou Yambu ? 
YET , c. 8°. g. d'AD., Conque perfique des 
ER £ 
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2,480 , qe Hyenne. 

ZAINO , q. Pécari. 

ZANOÉ , o. 7°. Pie. 

ZEBRE , q. du g. du Cheval. Cet animal joint, 
à un extérieur qui rappelle l’idée du plus bel 
Ane, ou d’un très-beau Muler, l’air plus 
fvelte & plus aif du Cheval, & il devance 
en effet les Chevaux les plus vites à la courfe. 
Ce qui rappelle en lui l’idée de l'Ane, ou 
plutôt celle du Muler, c’eft fa tête un peu 
grofle pour fa taille , fon mufeau un peu 
épais , fes oreilles qui tiennent, pour lal. , le 
milieu entre celles de l'Ane & du Cheval, & 


enfin fa queue peu fournie, facriniere courte, 


& fa taille qui n’égale que celle d’un fort 
petit Cheval. On connoît fa belle robe rayée 
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de bandes tranfv. brunes & n. fur un fond 
jaunâtre dans les mâles, prefque blanc dans 
les femelles. Ces bandes , fur le corps, partent 
d’une raie longit. n., le long de l’épine, & 
elles fuivent fur la tête , au cou, aux cuiffes, 
aux jambes, fur la croupe, Je contour des 
chairs, Cet animal a été jufqu’ici indomp- 
table, malgré les tentatives réitérées que l’on 
a faites de le drefler & de l’atteler ; & BuF. 
a fu qu’il n’étoit point vrai que le Prince 
d'Orange en eñteu un attelage , comme on 
le lui avoit affuré & comme il l’avoit dit. Il 
rapporte le fait d’une femelle Zebre qui, après 
avoir refufé des Ânes avec leur robe naiu- 
relle, en reçut un que l’on avoit peint en 
Zebre, conçut & mit bas un petit femblable 
Mim mm 
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à clle. Mais j'ai déja dir plufieurs fois que 
les fuites d'accouplemens amenés par le befoin 
neyrouvoientrien fur l'identité ouladiverfité 
des efpeces, la nature ne nous ayant rien 
offerc qui prouvât l’impoffibilité d’une fe- 
melle qui engendre après avoir été couverte 
par un mâle d’une autre efp., & mème d’un 
g. voifin. M. FORSTER, cité pair BUF.,a 
vu une variété de Zcbre à raies d’un brun- 
roufsatre à peine marquées, larges & peu 
nombreufes , qui étoit moins intraitable que 
celui dont nous avons parlé jufqu'ici , & 

w’on atteloit parmi les Chevaux aux voi- 
tures dans les campagnes du Cap. Z1M. 
afligne à ces animaux , pour patrie tour le 
milieu , l'Eft & le Sud de l'Afrique , c. à d., 
route cette vaite partie du globe , l’'Oueft &c 
le Nord feuls exceptés. 

BEBRE, c. Buccin de LISTER & MUL. à c. 
ovale , ur peu pointue, life , blanche, tranf- 
parente, ornée de fafcies longit. brunes & 
ondées, plus ou moins larges & nombreufes, 
à 6, 7 ou 8 fpires ; ouverture en ovale 
élargi au h. ; levre aiguë , bordée de brun ; 
fûc blanc ; 1. 1$ à 27”, lar. 10 à 12 ; dans 
les rivieres des Indes. 

ZEBRE DE MER. 1°. P. du g. de /a Sole , les 
yeux à droite, Corps alongé , petite tête, 
mâchoire fupér. plus 1.: très-pet, yeux , na- 
rine foliraire de chaque côté, gr. opercule, 
écailles dentelées, ligne latérale droite & 
moyenne , anus plus loin de la tête que dans 
les congéneres ; fond. du côté fupér. bru- 
nâtre vers les bords , blanc au milieu , avec 
des bandes tranfv. brunes allant 2 à 2 , fe 
confondant vers la queuc; nageoires rayées 
de jaune & brun, les pector. prefque im- 
perceptibles , la dorfale & l’anale unies à la 
caudale. D. 81. P. 4. V. 6. A. 48, felon 
BLOCH qui vient de nous faire connoître ce 
p. des Indes. 

Zesre De Mer. 2°, C'eft la 6. Echarpe; 
ajoutez à fa defcriprion que fes nageoires 
font jaunes bordées de brun, hors les pector. 
brunes & les ventraies noires. 

ZEBU , q. F. Aurochs. 

ZEMNI , q. dug. du Loir, décrit peu exacte- 
ment dans BUF., & par conf, dans la nou- 
velle Encycl. , maïs que PAL. qui l’a vu , ob- 
fervé & difféqué , a très-bien fait connoître. 
Ïl habite fur-tout les terres fituées entre le 
Volsa & le Tanaïs, & on l’a trouvé quel- 
quefois jufqu’en Pologne. [1 fuit les lieux 
ou humides, ou très-froids. Son genre de 
vie reffemble à celui de la Taupe. Il par- 
court de gr. diflances dans dés galeries, 
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prefque à fleur de terre fous le gazon , & 
cs galeries fe communiquent par une mul- 
titude de rameaux. Le Zemni éleve, à leur 
orifice , des buttes de terre qui ont commune 
plus de 2° de diametre. Surpris dans fon tra- 
vail , il s'échappe fouvent en creufant très- 
vite , & perpendiculairement, Pris, il mord 
vivément; mais fa cécité , car il eft aveugie 
en toute rigueur, met en état d'éviter fa- 
cilement fa morfure. Bieffé, découpé ,mutilé, 
il ne fait entendre qu’une efp. de ronflement. 
PAL. ignore s’il fait des provifions pour 
l'hiver, & s’il dort ou s’engourdit dans les 
très-fortes gclées, mais il l’a furpris bien 
éveillé dans des tems affez froids; d’ailleurs 
ilnelui a pas trouvé l’appareil de glandes, 
foit graifleufes, foic analogues au thymus, 
dont font pourvus les animaux fujets à l’en- 
gourdiffement ;1.7" 7 à 8’; mr tête plus 
large que le corps, fupér. plate , infer. 
convexe , latér. carénéc du nez aux tempes 
par un cuir épais , bordé de gros poils; nez 
large & cartilagineux ; incifives inférieures 
courtes , fupér. longues, toutes larges & 
non couvertes par les levres ; fimples rudi- 
mens d’yeux plus pet. qu’un grain de poivre, 
& recouverts de la peiu & des autres en- 
veloppes communes ; conduit auditif très 
étroit , fans oreille externe , & à peine vi- 
fible; cou très-court, jambes courtes, pieds 
à ÿ doigts aflez longs & à ongles coniques 
courbes, plantes nues; poil du corps1. de6””, 
épais, doux, lainceux, brun à l’intér., gris- 
cendré dans la partie découverte , plus pâle 
fous le ventre; queue nulle, une pet. ap= 
pendice cutanée & nue indiquant feulement 
le coccix. Mus typhlus. 

ZENDEL , p. Zingel. 

ZENLIE , q. Chacal. 

ZÉNOBIE, i. Affez or. Phalène de Surinam; 
ailes variées de blanc, den. , de bleu , & de 
rouille en - deflus ; 2 taches blanches aux 
fupér., la 2°. plus gr, & piquée de rouge ; 
en-deffous toutes rouillées & ondées de n. 

ZERDA , q. du g. de l’Ecureuil ? BUF. en a 
parlé le premier, & d'après M. BRUCE , 
fous le nom d’Anonyme , car alors on igno- 
roit fon nom. Puifqu’on le fait aujourd’hui 
par M.SKIOLDEBRAKD, cité par M.SPAR- 
MAN , ileit jufte de le Jui rendre. C’eft un 
animal affez rare & difficile à prendre. II 
eit fouple , & à peine peut-on le failr , même 
quand on le tient prifonnier dans une cage. 
Son cri reflemble à l’aboiement d'un petit 
Epagneul , & fes dents font fines & aiguës. 
Hi a gà 10” de L., la forme d’un Kcureuit &e 
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le mufeau d'un Renard. Ses larges oreilles 
ont prefque la demi-longueur de fon corps, 
caractere qui lui eft partic. jufqu’ici. Queue 
1. , très-garnie de poils, & fauve , hors le 
bout n,, ainfi que celui du nez. Pelage du 
corps doux , d’un blanc mêlé de gris & de 
fauve clair ; ongles courts & rétractiles. 
Ce q. peu connu habite, fur-tout, la Lybie 
& le Sara ; il grimpe aux arbres, & fe 
nourrit , fur le palmier , du fruit qu’il ÿ 
trouve. 

ZERTE,, p. Serte. 

ZIBELINE , q. PAL. fe plaint des erreurs 
dont on a rempli l'hiftoire de cet animal du 
g. de la Belette , & il reproche à BUFFON 
d’avoir dit qu’elle s’engourdit en hiver, 
qu’elle aime les bords des rivieres , qu’elle 
prend & mange du poiflon, que les crimi- 
nels relégués cn Sibérie font chargés d’en 
faire la chafle , &e. Mais il faut convenir 
que BUE., en parlant de l’engourdifflement 
de la Zibeline, s'eft montré plus porté à 
rejeter qu’à recevoir cette opinion. Quant 
à celle qui leur fait aimer l'eau, prendre & 
manger du poiffon , ilne l’a d’abord adoptée 
que d’un ton affez indécis, & il n’a pris 
enfuite le ton affirmatif à cet égard qu’à 
l’article de la Loutre du Canada , où il met 
la Zibeline au nombre des amphibies pour 
en faire le Sathérion , comme je l’ai déja dit 
au mot Tuhcuri. Après ce préambule que 
l'équité exigeoit, & qui prévient d’ailleurs 
fur les erreurs qu'on peut trouver dans di- 
vers ouvrages , paflons à l’hifloire & à la 
defcription de la Zibeline d’après PALLAS 
qui a été dans le cas de l’obferver mieux 
qu'on ne l'avoir fait jufqu'ici. 

La Zibeline eft une efp. de Marte qui ha- 
bite fur-tout les montagnes les plus défertes, 
& les forêts les plus épaifles de la Sibérie 
orientale, vers le Kamtfchatka , où l'avarice 
& le luxe achevent tous les jours de la con- 
finer. Elle vit dans des terriers, & pour- 
fuivie elle s’enfuit fur les arbres. Alerte, 
rufée , adroite , courageufe , elle vient aifé- 
ment à bour du Lievre qui eft bien plus 
gros qu’elle. Les Belertes, Ecureuils , Her- 
mines , Cogs de Bruyeres, &c. font auffi fa 
proie ordinaire. Pour les tems de difette elle 
met en réferve des Mulots , des graines, 
des baies & autres menues captures dans un 
de fes terriers , dans un tronc d'arbre où 
jamais elle ne fait fes ordures. 8a portée 
annuelle eft de 2, 3, quelquefois 4 , prefque 
jamais $ petits. Prife jeune, elle s’'apprivoife 
fort bien. Elle exhale fans cefle une odeur 
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de mufc, & elle a , felon les circonftances, 
le cri du pet. Chien, ou celui de la Pie. 
Élle choifit commun. la nuit pour faire fes 
courfes , & elle fe tient fouvent fur le 
derriere comme les Ours. Les lieux qu’elle 
habite , & la faifon , influent beaucoup fur 
la couleur de fon poil. Celles qui l'ont le 
plus noir, & en qui le mauvais fers, ou 
le contre-poil , eft le moins décidé, font les 
plus eftimées Quelques-unes font toutes 
blanches & on les recherche comme une 
fingularité. En général, le pelage de la 
Zibeline eft bien plus pâle en été qu’en 
hiver , & cette inconftance de fa couleur 
fait voir qu’il faut la diftinguer de la Marte 
commune par d’autres caracteres. PAL. 
affigne les fuivans. Queue plus courte que 
les pi. poftér. dans la Z., plus 1. dans la M. ; 
taille un peu fupér. à celle de la M., 1. 15" 
10" fans la queue ; front plus applati que 
celui de la M., mufeau un peu plus I. & 
plus aigu, mouftaches plus fines, yeux plus 
éloignés du nez, oreilles un peu plus lar- 
ges, jambes un peu plus I. & à poils plus 
hériflés, plante des pi. plus velue; enfin , 
fi l'on confulte la couleur du pelage en 
général , une efp. de duvet gris couvert de 
poils plusn., plus I. & allant plus indifférem- 
ment en tout fens ; les joues & les oreilles 
blanchâtres dans la Z., une tache rouge 
près de la gueule dans la M., le refte feme 
blable dans l’une & l’autre. 

ZIBET , q. V, Civette. 

ZIGENE , p. Marteau. 

ZIGZAG, c. Came d'ARG., de forme prefque 
ronde , à côtés égaux, à ftries en zigzag. 
ZIGZAG , i. 14°. Phalène , & Bois-veiné , 

29°. Phalène. 

ZILATAT , o. 11°. Crabier d'Amér. 

ZINGEL, p. Cingle. 

ZITZIL , o. 4°. Colibri. 

ZIZA, o. 2°. Bruant. 

ZIZEL , q. qui, malgré la différence de f: 
defcription, dans BUF., & par conf. dans 
la nouvelle Encyclopédie, à la defcription 
du Souslik & à celle du Jevrafchka , eft 
cependant le même animal produit fous 2 
noms différents. 

ZIMBIS , c. Porcelaine. 

ZONE, i. 36°. Phalène. 

ZONE BLANCHE, 102e. Phalênes 

ZONÉCOLIN , o. 1%. Colin. 

ZORILLE , q. 4. Mouferte. 

ZOUCET , o. Caftagneux. 

ZURNABA , Zurnapa, q. Giraffe. 
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Je montrerois bien peu de zele pour l'Hiftoire Naturelle, ou un amour-propre bien 
révoltant, fi, imitant l'indolente apathie ou la pareflcufe confiance de la plupart des 
Auteurs, je livrois cet ouvrage au public, tel qu’il eft au fortir de la prefle & 
fans aucuns changemens. L’immenfe quantité d'objets dont j'ai eu à parler, na pu 
me permettre de faifir leur enfemble , & de rapprocher à mon gré & autant de 
fois que je l’aurois voulu, la foule des animaux jetés dans la confufion par l'ordre 
alphabétique. Aufi n'ai-je pas regardé les douze mois employés à l’impreflion de 
cet écrit comme un tems où il ne dût plus occuper que l'Imprimeur ; j'ai cru 
que c'étoit, au contraire , le tems le plus précieux à l’Auteur, & j'en ai profité 
de mon mieux pour fixer chaque jour un œil févere fur quelqu’unc de fes parties, 
afin de corriger , de retrancher ou d'ajouter. Je corrige donc dans le corps de l'ouvrage 
même quand il en eft tems encore, & au moins dans le fupplément, quand je ne 
peux plus faire mieux ; je corrige quelques erreurs qui m'avoient échappé; j'explique 
ou je modifie des aflertions ou équivoques ou hafardées ; je rectifie quelques ren- 
vois; je complette la concordance ; je fupprime quelques doubles emplois ; j'ajoute 
des efpeces dont plufeurs font affez nouvelles, & dont quelques-unes n'étoient 
pas même connues l’année derniere quand je livrai cette Zoologie à l'impreflion. 

À ce genre d’additions , j'en joins un autre devenu tout aufli indifpenfable. Quand 
j'entrepris cet ouvrage , mon projet étoit de le rendre encore plus court qu'il ne 
left. Déja fur le point de faire gémir la prefle , il ne contenoit , outre les efpeces 
indigenes , que les efpeces exotiques où nommées , ou remarquables par quelque 
particularité, comme je le difois il y a quinze mois dans mon Profpectus. Mais 
bientôt j'eus lieu de preflentir que , quoiqu’ainfi borné dans fon objet, il füt encore 
beaucoup plus complet qu'aucun ouvrage analogue publié jufqu'ici, il paroïîtroit, & 
feroit, en effet, infuffifanc pour les Naturaliftes dans une infinité d'occafions. J'ai 
donc tiré de mon porte-feuille ce que j'y avois laiflé , voulant que cette Zoologie 
renfermät déformais tout ce qu'il eft poflible & intéreffant de connoitre. D’après 
les additions que j'y fis alors, elle me paroiït contenir tous les Quadrupedes , rous 
les Cétacés & tous les Oifeaux connus en ce moment. J'ai doublé le nombre des 
quadrupedes décrits dans l’immortel ouvrage de Bur. , & par conféquent dans la 
Nouvelle Encyclopédie. J'ai donné tous les Oifeaux décrits par Maur. , c’eft-à- 
dire, à-peu-près tous les Oifeaux connus ; car je n'ai ofé ajouter qu'un très-petit 
nombre d’efpeces à celles qu'a raflemblées ce Savant Naturaliile , dans la crainte 
des doubles emplois , & ne devant pas me perfuader facilement que quelques 
efpeces aient échappé à fes recherches profondes & aflidues , aidées de fes vaftes 
connoiffances en Ornirologie. J'ai donné tous les Amphibies non nageans de LiNKE, 
c'eft-à-dire , tous les Quadrupedes ovipares & les Serpens de Daus. , & jy ai 
joint ce qu'on fait fur plufieurs autres indiqués plutôt que décrits par les Auteurs. 
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La claffe des Poiflons eft celle qui m’a donné le plus de peines. Malgré la periefle 
du nombre des juges compétens qui pourront les apprécier , & même des fimples 
Lecteurs qui voudront en profiter, j'ai cru que cette clafle, prefque aufli mal connue 
que celles des Reptiles & des Vers, méritoit de ma part plus de recherches & 
d'efforts pour en débrouiller le chaos. Cependant j'ai regardé comme très-peu inté- 
reffant de préfenter tous les Poiflons de Linné. À qui auroit-il pu être utile que 
j'empruntaile de fon ouvrage l'indication des efpeces anonymes obfcures, & de celles 
dont on ne connoît qu'un ou deux caracteres peu diftinctifs ? Malgré ce retran- 
chement qui peut aller à une foixantaine d’efpeces , j'en décris la moitié de plus 
que n'en a décrit Lin., & par conféquent que l’on n’en a décrit dans la nouvelle 
Encyclopédie. Daus. y a placé tout le fyftème ichchyologique du Pline du Nord, 
& n’y a ajouté qu'un petit nombre d’efpeces moins anciennes décrites par Par. & 
Brous. ; au lieu que, dans cette Zoologie, fans compter plus de 60 poiflons non 
claflés, indiqués par les Voyageurs & que j'ai cru devoir défigner d’après eux, parce 
qu'ayant chacun un nom particulier, ils font néceflairement partie d’un Diction- 
naire, j'ai remplacé le pet. nombre des poiflons de Lin., que j'ai omis, par plusde 
300 efp. mieux connues , la plupart découvertes ou décrites feulement depuis la 
derniere édition du Sy/£ema Nature. Quant aux Infeëtes & aux Vers, je nai rien 
changé à mes premieres vucs dans mon nouveau travail. 

La plupart des additions dont je viens de parler, font fondues ou inférées dans 
mon ouvrage, & je ne place dans ce fupplément , outre les corrections , que les 
additions qu’il n’a été impofñlible de fournir à rems, & celles qui ont été oubliées. 
Je {ens à regret que ces dernieres cauferont quelques redites. Mais d'anciens articles 
trop peu étendus s'étant quelquefois gliflés dans mon manufcrit à la place des nou- 
veaux articles plus exacts, plus détaillés & plus riches en efpeces , il faut bien 
remettre ici ces nouveaux articles accidentellement exclus du corps de l'ouvrage ; ils 
appartiennent la plupart aux premieres feuilles d’impreflion. 


AN. B. Le Lecteur eft invité à parcourir des yeux ce fupplément, & à placer en marge, 
dans l'ouvrage , une pet. croix Ÿ, ou un aftérifque * , vis-à-vis de chaque article 
auquel ceux du fupplément ont rapport, quand il s’agit de changemens ; 
ou vis-à-vis de la place que l’ordre alphabétique auroit fait prendre à cet 
article, s’il eft queition d'objets omis. Cette opération qui peut fe faire en 
une demi-heure , & fans défigurer l’exemplaire, eft le feul moyen d'éviter 
pour toujours les deux inconvéniens attachés à tout fupplément : l’un d’y 
recourir au hafard, chaque fois que l’on cherche un mot dans le corps de 
ouvrage , afin de profiter des changemens, s'il s’en trouve ; affujettiflement 
faftidieux, en ce qu’il donne une peine plus fouvent vaine qu’utile ; l'autre, 
de s’expofer à ne profiter d'aucun des changemens indiqués par le fupplc: 
ment, ce qui eft plus couit, mais inconféquent lorfqu'on s'adreffe à un 
ouvrage exact dans lequel on veut s'inftruire. Il feroit inutile d'appliquéle 
petit travail dont je parle à la concordance qui fuivra ce fupplément. 
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A INTRODUCTION, 


Veux À DROITE, YEUX A GAUCHE. 
(J'ai oublié de placer cet art. page xx) ). 
On dit qu'un p. plat, tel que ceux du g. 
des Soles, a les yeux à droite, quand en 
le couchant à plat, comme il left dans la 
mer, ou fur une table , le côté du ventre, 
c’eft-à-dire , celui où font l'anus & fa 
nageoire ;, tourné vers nous, fa tête & fes 
yeux fe trouvent vers notre droite; & on 
dit qu'il les a à gauche quand ils fe trou- 
vent alors à notre gauche. Il ÿ a 2 autres 
manicres de s’y prendre qui reviennent au 
même. La 1°. eft de tenir le p. fufpendu 
devant nous par la queue, de maniere qu’il 


nous préfente la carêne du ventre ; la 2°. 
eft de le foutenir dans l'attitude d’un p. 
non plat , d’une Carpe, par exemple, dans 
l'eau, c. à d. fur la carène du ventre, la 
queue tournée vers nous. Dans ces 3 ma- 
nieres d’obferver, les p. de la même efpece 
auront toujours également les yeux tournés 
ou vers notre droite ou vers notre gauche. 
Il faut fe méfier, à cet égard, des figures 
copiées mécaniquement , parce qu’elles ren= 
verfent toujours la pofition de l'original. 


ForsK. Je me fuis fervi de cette abréviation 


du nom de FORSKAOL » ne remarquant pas 
que je ne l’avois pas expliquée page xxiv, 


ON imprimoit cette annonce de mon fupplément , quand l'Hiftoire Naturelle des Quadru= 
pedes ovipares, par M. LE COMTE DE LA CEPEDE , a paru. J'ai lu promptement cet 
ouvrage, & fa lecture n’a pas tardé à m'infpirer de vifs regrets à ce qu’il n’ait pas paru 
il ya un an. La partie de ma Zoologie occupée par les animaux de cette clafle y eût gagné 
beaucoup. Je vais fuppléer rapidement à ce que j'aurois mieux fait alors , parce que j’aurois 
fait à loifir ce que je dois commencer & terminer en deux jours. J'inférerai çà & 1à, d’après 
Jui, dans ce fupplément déja livré à l'impreflion , quelques additions & corrections. La 
maniere dont M. DE LA CEPEDE débute dans la continuation de l'immortel ouvrage de 
M. DE BUFFON, donne lieu de concevoir , pour toute fa fuite , les plus grandes efpérances. 
Puifque le Naturalifte fur lequel il a jeté les yeux s’annonce d'une maniere aufli diftinguée 
en débutant par la claffe des animaux la moins éclaircie avant lui, fi l’on excepte celle des 
Vers, que ne peut-il pas faire dans celle des Poiflons, & fur-tout des Infeétes ? 
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A BacATUAIA ; p. Je n'avois pu parier 
de ce p. que d’après MARC. & GRON. ; 
BLOCH, qui vient de le décrire, me met 
en état de reclifier cet art. & d’y ajouter. 
J'ai eu tort de dire ( ligne 17): ce qui ef 
plus vraifemblable ; car c’eft le 1°. rayon de 
la 1°. dorfale, ou fi l’on veut , comme le 
difent Lin. & BLOCH, le 10°. rayon de la 
dorfale confidérée comme unique , qui eft 
prolongé. Quant à l’anale, c’eft décidément 
fon 2°. offelet qui s’alonge en filer. Ligne 
latér. d’abord très-arquée , enfuite droite ; 
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préfene, pour exclure certains o. du g. où 
on les a placés , ne prouve pas que ces o. 
ne foient pas du g. de l’Aigle, mais feule- 
ment qu’ils ne font pas du nombre des efp. 
qui en gardent le nom, & perfonne ne lui 
contefte ce point. Tout le monde convient, 
par exemple , que Jeun-le-blanc, l'Orfraie, 
le Balbufard , le Piguaroue , font des efpeces 
particulieres & diftinctes, & qu’on ne doit 
point les appeller fimplement des Aigles ; 
mais ils n’en ont pas moins les caracteres 
extér. qui ont fait réunir un certain nombre 


nageoires vertes. D.9,16.P.16.V.6. A. 
ACARAUNA, p. C'efi décidément ma 4°. 
Echarpe. VW. auf Perfien dans ce fupl. 

ACON ; p. Auckon, Auçon. 
AIGLE , o. 9°. g. de BRIS., comp. d'o. de 


d'Oifeaux pour former un g. dans lequel les 


o 
Aigles font entrés de leur côté: autant vau- 
droit dire que la Morue n’eft pas du g. du 
Merlan, parce qu’une Morue n’eft pas un 


Merlan. C'eft cependant l’équivoque où 


proie diurnes, fifipedes, tétradac. à 3 antér., 
jambes emplumées jufqu’au talon , quelque- 
fois jufqu’à l’origine des doigts ; bec court 
& crochu, dont la courbure commence à 
quelque difiance de fon origine, & dont la 
bafe eit couverte d’une peau nue, dans la- 
quelle font placées les narines ; tête couverte 
de plumes. Ce g. eft un de ceux auxquels 
BUF. a fait le plus de réductions, & il étoit 
néceffäire d'en faire quelques-unes. Mais 
cependant il nie faut pas ici, ( & il en eft de 
même en plufeurs autres occafions ) prendre 
à la lettre tout ce que cet iliuftre Natu- 
ralifte dir à cet écard. Son éloignement pour 
la marche des Méthodiftes l’a fouvent en- 
traîné & lui a fait combattre des fantômes. 
Une partie de ce qu’il dir, dans le cas 


l’homme :célebre dont je parle tombe con 
munément dans ces fortes de difcuflions, & 
il eft bon que le Lecteur en foit prévenu. 


. Aigle royal, ou gr. Aigle. BUF. compare 


cet o. au Lion, en ce que l’un & l’autre 
méprife les infultes des pet. animaux , ne 
veut que ce qu’il conquiert , dédaigne les 
cadavres, laifle jouir paifiblement les foibles 
de fes refles. L'un & l’antre a les yeux érin- 
celans, les ongles de la même forme , l’ha- 
leine forte , un cri effrayant, un corps ro- 
bufte & compae , un naturel fier ét difficile 
à réduire, L’Aïgle a les jambes & les ailes 
fortes, Le bec crochu & terrible , ainfi que 
les ferres , la vue perçante ,. l’attitude dr. 
& meniçante , les mouvemens brufques , & 
le volgtrès-rapide & très-élevé , mais fon 
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premier eflor eft pénible. II place fon aire 
entre deux rochers , dans des lieux inac- 
ceflibles. Ce nid eft conftruit comme un pian- 
cher, comp. de perches I. de $ à 6”, foutenues 
par les 2 bouts, traverfées & liées par des 
branchages , le tout recouvert de joncs & 
de bruyeres ; ponte de 2 ou 3 œufs. On adit 
que la femelle ne laifloit vivre qu'un des 
ÂAiglons , pluficurs étant trop difficiles à 
nourrir , & l’on a ajouté que cet animal 
vivoit plus de 100 ans; mais ces aflertions 
ne font fondées fur aucun fait conitaté. Pour 
en faire le Roi des oifeaux & le mieux rap- 
procher du Lion, on a beaucoup embelli fon 
portrait. Comme le dit MAU D. Inutile aux 
hommes, il eft le fléau des lieux qu’il habite. 
Hardi quand il eft sûr de vaincre , il manque 
de courage quand il éprouve une certaine 
réfiftance. On le trouve en Afie & en Afr.; 
il eft peu commun en Europe , & ne fe voit 
nulle part dans le Nord. Son inftinét & 
l'étendue de fes befoins lui font habiter les 
montagnes, & autres lieux où l’homme ne 
peut le troubler dans fes entreprifes. Plumes 
roides, dures & d’un roux rouillé ; pennes 
de la queue d’un blanc fale varié de taches 
& bandes brunes rouillées ; le reîte fimple- 
ment de cette couleur ; gr. pennes de l’aile 
noirâtres , les 4 premieres échancrées dans 
leurs barbes ; bec de corne bleuatre , la mem- 
brane de fa bafe jaune ; plumes jufqu’à l’o- 
rigine des doigts; 1. 3’, ongle poftér. 1. de 
s'"; femelle plus gr. , ayant 8’ 6” de vol, 
pefant 16 à 18 livres, tandis que le mâle 
n'en pefe que 12. L’Aigle blanca la taille, 
& n’eit probablement qu’une variété de cet 
o., l'âge , les longs jeûnes & le froid faifant 
blanchir cet animal fur les Alpes. 

à, Aigle commun, où A. moyen. Mäle plus gros 
qu'un Dindon, 1. du précéd., vol 7 Ce 
femelle prefque aufi gr. que le mâle de PA. 
royal; moins criarde, foignant plus fes 
petits, fe déterminant plus fouvent en hiver 
à quitter fes montagnes pour la plaine ; plus 
répandue , plus commune en France , elle 
cherche moins les pays chauds ; on la re- 
trouve dans l’'Amér, feptent. Tête & cou 
d’un brun-roux, plumes du refte d’un brun 
pur dans ce qui s’apperçoit , car elles font 
blanches à leur origine; les ÿ premieres 
pennes de l'aile échancrées & noirâtres ; 
hors le côté interne de la 1°. demi-longueur 
de celles qui fuivent les 6 premigres ; pennes 
de la queue d’abord blanches, enfujte noi- 
râÂtres. 
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3. À. noir , 1. 2’ 10/3; plumage noïrâtre mêlé 
de roux fur la tête & le cou; plumes d’un 
blanc fale du talon à l’origine des doigts ; la 
même échancrure aux pennes que dans le 
précéd., dont BUF. le regarde comme une 
variété; pennes de la queueblanches tachetées 
de noirâtre dans leur 1'*, moitié, le reite 
noirätre ; les z premieres pennes de l'aile 
noirâtres , les autres noirâtres extér. , intér, 
blanches & tachées de noirâtre dans leur 1€, 
moitié. 

4. Petit A, où ZA, vacheté 1, 206; vol.4; 
grofleur d’un fort Coq; moins courageux, 
ou moins hardi, plus criard & plus appri- 
voifable que les précéd. ; vivant de Ca- 
nards , d’autres o. plus pet., fouvent même 
de Rats ; s'élevant à une très-gr. h. dans 
fon vol. Plumage d’un brun obfcur, hors 
la gorge d’un blanc fale , & des taches blan- 
ches fur les plumes du bas des pieds ; les 
ailes de couleur de fer terne, rayées tranfv. 
de brun & frappées de blanc; dans les 3 
parties de ce Continent. 

$. À. huppé d’Afr. ; d'un tiers plus petit que 
le 1,3; huppe mobile; devant de la tête & 
gorge blancs tachetés de n.; derriere du 
cou & de la tête, dos & ailes d’un brun- 
noirâtre éclairci aux bords de chaque plume, 
pennes plus foncées que le refte; queue d’un 
gris foncé, croifée de n.; poitrine d’un brun- 
rougeâtre latér. tachée de n., ventre blanc, 
plumes blanches tachetées den. jufqu’au bout 
des doigts. Malsré la diftance du Bréfil à 
l'Afrique BUF. croit cet o. une variété de 
PUrutaurana. 

6. Gr. À. de la Guiane ; taïlle un peu fupér. à 
celle du 1%.,1. 3 2! , ouverture de la ferre 
11”. Ce puiflant animal vit, dit-on, fur- 
tout de Parefleux, de Faons, &c. Tête 
d'un gris-noirâtre, plumes alongées & for- 
mant une huppe , cou gris, dos & gr. cou- 
vertures des ailes n. rayés de grisätre; h. 
de l'aile gris, plus un peu de n.; gr. pennes 
n.; queue noirâtre ; poitrine & ventre gri- 
sâtres ; cuifles blanches rayées de n. ; jambes 
garnies, jufqu'à 1" au-deflous du genou , de 
petites plumes ferrées & blanchätres ; bec 
fortement arqué loin de fa bafe. MAUD., qui 
a décrit le premier cet o., croit que c’eit 
la femelle , & regarde comme fon mâle un o. 
moins gr., À poitrine n., & couleurs du 
refte du plumage plus vives. 


7. A. moyen de la Guiane, 1. 25" 3 tête brune , 


à pet. huppe ; deffus & côtés du cou fauves; 
devant 
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devant du cou & h. de la poitrine blancs ; 
ventre blanc femé de taches n. difoofées par 
rangs tranfv. ; cuifles blanches riyées den.; 
ailes & dos bruns foiblement rsyés tranfv. 
de fauve ; queue rayée tranfv. de n. & de 
brun livé. Maup. 

8 Petire Aig'e de la Guiane, 1. 22! ; mantezu, 
poitiine & ventre blancs ; petite huppe ayant 
dans fon milicu une plume plus 1. que les 
autres & marquée d’une tache n.; ailes & 
queue rayées de n. & gris ; j:mbesL , nues 
& jaunes, ce qui porte MAU D. à douter fi 
c’eft un Aigle ou un Epervier. 

9. Petit À. d’ Amér. , 1, 173 gorge &h. du cou 
nus & à peau rouye ; mnteau, poitrine & 
h. du ventre n. ; bas-ventre & cuiffes blancs, 
jambes nues & rouges, ongles peu crochus. 
ÆEft-ce là un Aigle, d’autant plus qu’on le 
dit frugivore ? . 

Les phrafes qui fuivent l’art. Aigle dans 
le corps de l'ouvrage font bonnes , en met 
tant feulement : À. à queue fourchuc, au lieu 
de : à tête fourchue ; en renvoyant de l’Aigle 
couronnné au $°. qui eft le même , de l’A. de 
POrénoque à l'Urutaurana , de A. de Pon- 
dichéry à l'Oifeau-brame, de l'A. du Pérou à 
P'Urutaurana. 

AIGRETTE, q. 2€. Guenon. 

ALIMOCHE , o. $°. Vautour. 

ANDIRA-ACA, q. J'aurois dû rapporter 
purement & fimplement cet animal au Vam- 
pire, fa corne fur le nez & fon habitude 
de fucer je fang en font la preuve. 

ANE, q. Le peu que je dis de l’Onagre , à la 
fin de cet art. , eft infuffifant & inexact. Je 
ne me rappelle plus fur la foi de qui j'ai 
avancé qu’en plufieurs pays d’Afie on fe 
fervoit des Oragres comme d’étalons pour 
remonter l'efpece des ÂAnes , mais je crois 
maintenant devoir rejeter ce fair. Je ne 
l'aurois pas hafardé avec autant de confiance 
fi j'avois eu alors préfent à l'efprit ce qu’un 
de MM. FORSTER a écrit à BUFFON au 
fujet de cetanimal, fousle nom de Koulan. 
Le Naturalifte françois l’a placé dans un de 
fes fupplémens, & en voici le réfultar. Les 
Koulans vivent en fociétés , quelquefois de 
plufieurs milles. Ils paflent l'été dans les 
vaites déferts fitués au-delà du Jaïk, & dans 
le voilinage du lac Aral; & à l'approche de 
l'hiver ils fe retirent vers les confins, foit 
de la Perfe, foit des Indes. Leur poil eft 
d'un beau gris nué lécérement , tantôt de 
Pleuâtie, tantôt de fauve, Ils ont, comme 
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lAne domeftique , une bande n. le fong du 

dos , & elle eit tranfv. coupée, foit fur les 

épaules , foirau garrot, par une autre qui 
fait ainfi la double croix. Ils ont la queue 
de l’Ane, mais leurs oreilles font moins gr. 

Ils courent avec une vitefle incroyable , & 

jamais on n’a pu en dompter un feul. Ce 
dernier fait, ne fût-il pas rigoureufement 
ex2@ , fuffiroit pour empêcher qu’on ne püût 
dire qu’on fe fert des Onagres pour remonter 
l’efpece. !is ne peuvent y fervir, à moins 
que quelques femelles de l’Ane domeftique 
ne foient faillies par eux dans le défert, ce 
qui vraifemblablement n’arrive pas, ou ar- 
rive rarement. W. Onazre dans ce fuppl. 

ANIMAL-FLEUR. VW. Anémone de mer. 

ANNEAU (P),i. Punaife du Sénégal, ver- 
dâtre , écuflon de la même couleur , ailes n. 
au bout, corps orné detaches n.en anneaux, 
FAB. 

ANNULAIRE (1), i. Chenille de la 16° 
Phaiêne. 

ANOLIS, Anouly, r. des Antilles & de l’Amé: 
rique mérid. C’eft un Lézard vert , longit. 
rayé de gris & de bleu , encore plus bruyant 
que la Cigale , courant de jour autour des 
habitations , paflant la nuit en terre dans 
des trous, On en diftingue 2 efp., l’une de 
la taille de nos pet. Lézards , l’autre 1. de 
18” ; on les mange toutes deux dans le pays; 
GRON. les confond avec le l'éjuguacu. Ce 
font des animaux carnafliers, & ils dévorent 
Icurs femblables morts. Les Américains font 
avaler aux malades des morceaux palpitans 
de ces Lézards pour guérir les lépres, les 
chancres & le virus vénériens & ce même 
remede a obtenu des fuccès en Furope de- 
puis 3 ans qu'il y eftconnu. On y fair fervir, 
non-feulement le per. Lézard vert auquel on 
donne le même nom, mais encore le Lézard 
gris. 

ANTENNE D’'ÉCREVISSE, zo. Coralline 
véficuleufe d’EL., portant par étages fort 
rapprochés , quantité de pet. branches ca- 
pillaires arquées, la courbure tournée vers 
le h. , & garnie de denticules creufes. 

ANTENOR , i. Papillon porte-queue des 
Indes; ailes n. racherées de blanc, les poftére 
ornées de lunules marginales rouges FAB. 

ANTI-BARILEET , c Limaçon terreftre de 
G£or. & MUL., à c. d’un jaune brun, 
cyl. & unie ; 9 fpires tournées à gauche ; 
ouverture arquée plus étroite que celle du 
Barillet ÿ 4 dents blanches , 2 à la levre dre, 
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une àla gauche, & une au milieu de labafe  réfulte que BLOCH a vu dans l’Aramaca 3 

de la fpire voiline, poiflons différens , 1°. le PZ. papillofus de 
ARACHE , p. Harache, LIN. ,20. fon PL. lunatus, 3°. un p. omis te 
ARAIGNÉE , i. Ajoutez aux efp. défignées par le PLINE du Nord. Il eft fâicheux de 


dans cet art. l’Araignée-Crabe que M. AR- 
THAUD vient de décrire. Les 2 bras ter- 
minés par un Crochet noir, corné & très- 
pointu ; les 2 115, pattes très-l., à une épine, 
terminées par 2 crochets & 2 brofles ; corps 
tout velu ; corceletn. & écailleux, convexe, 
en ovale alongé ; ventre marqué latér. de 4 
taches blondes , ovales & féparées par des 
lignes n. ; deflous du ventre d’un blond roux; 
les 8 yeux jaunes, placés fur une protubé- 
rance. Cette Araignée habite les lieux hu- 
mides. Elle tue & fuce de très-gros i., des 


Kakerlaques , & fouvent fes femblables; 


mais une efp. de Taon la tue en lui piquant 
ke ventre. On dit que fon feul attouchement 
fait éprouver des démangeaifons urticaires. 
L’Obfervateur lui a fait piquer des Poulets, 


trouver de ces contradictions fur la fynonymie 
dans un auffi favant ichthyologifte. Je fens 
bien que quelquefois on fe tire d'affaire en 
apparence par ces variations, dont la plu- 
part des lecteurs ne s’apperçoivent pas; mais 


j'aime mieux convenir de mon embarras que 
paroître en fortir de cette maniere. 


ARGUS, p. On nomme ainfi, outre le Pathi< 


maure , une Echarpe des [ndes ; forme pref- 


que quarrée, abftraction faite de la tête &: 
de la queue; mâchoires égales; iris doré, 


lig. latér. arquée , dos violet, ventre blanc, 
côtés tachetés de brun, nageoïres jaunes. 
D... P. 18. V.i A.<#, felon BLOCH. 
Ch. Argus. LINNÉ. 


ASOTE, p. du g. du Silure, & non du g. des. 


Tourds comme äl eft dit dans l’ouvrage. 


& ils en font morts ; mais on exagere très- ASPIC , r. Étendez & modifiez aïnfi la def- 


vraifemblablement les effets de fon venin 
quand on lui fait tuer des Chevaux & des 
Bœufs. Voilà à peu-près ce que je peux tirer 
d'un Mémoire que M. ARTHAUD a envoyé 
du Cap-François fur cet infecte. Dans ce 
Mémoire, obfcur en plufieurs points, & an- 
nonçÇant peu d'habitude à décrire des ani- 
maux, l’Auteur , qui fe plaint des notions 
infuffifantes de LABAT &de DU TERTRE, 
ne dit pas même comment font difpofés les 
yeux de cette Araignée, s’ils fonten lunules, 
comme ceux des Araignées-Crabes de GÉER ; 
il fe contente de la dire très- groffe , fans 
donner fes dimenfions ; il n’apprend pas s’il 
décrit un mâle ou une femelle ; il fe borne à 
dire que les parties de la génération font 
entre les 2 pattes poltér. avec l’anus , ce qui 
eftextraordin. pour une femelle comme pour 
un mâle, les autres À. femelles ayant la vulve 
fous le ventre plus près du corcelet que de 
Panus, & les mâles ayant leur organe au 
bout des bras. 

ARAMACA , p. Sole à gr. écailles du Bréfil, 
dont j'ai déja parlé à ce mot. BLOCH vient 
d’en donner la defcriprion.( Tome 6, p.25.) 
Quoique cette defcription puiffle me fournir 
plufieurs traits à joindre à ce que j’en ci dit 
d’après MARC. je n’y prendrai cependant 
que le calcul des offelets : D. 69. P. 14. V.6. 
À. 45 , afin qu'on le compare à celui que 
jai rapporté à l’art. Pathimaure. F. ce mor, 
& Aramaca, De la comparaifon de ces art, il 


cription que j’en ai donnée: ventre blanc, 
‘écailles fort pet., deflous de la rêre jaune ; 
dos roux tantôt rayé longit. de brun ou de 
noirâtre, ( & alors on appelle ce Serpent 
Ténia,) tantôt marqué de pet. taches , ( & 
alorsonle nomme Mufique); 217, 120, felon 


M. DE SAUVAGES, qui devoit connoiître: 


ce r. de France mieux que LIN. qui a dit 
146,92, & l’a cru venimeux, tandis qu’il 
n’eft qu'audacieux, attaquant la gueule béante 
ceux qui l’approchent, mais fes morfures 
étant fans fuites funeftes. 


AURA, 0. Ce Vautour eft lemème que l’Urubu,, 


& il vaut mieux en prendre une idée à ce 
dernier article dans l'ouvrage , l’autre étant 
trop incomplet. 


AUTOUR , 0. du 9. de l’Épervier felon BRIS. 


La femelle beaucoup plus forte que le mâle 
a 22" del.,&iln’ena que 19 , mais eile le 
furpafle bien plus en groffeur , étant de plus 
d’ün tiers plus grofle que lui. Manteau brun, 
un peu de blanc à l’occiput, & des raies 
blanchâtres aux joues ; devant, deffous & 
côtés du corps blancs & variés de fers-de- 


lance bruns & larges ; plufieurs pennes de: 


l'aile échancrées , la 1€, la plus courte , la 
4°. la plus L ; queue d’+ plus L que les ailes, 
brine & tranfv. ondée de brun plus fombre, 
Plimige moins foncé dans les jeunes. On 
trouve cet o. dans prefque toutes le parties 
de J’Eurose. Il et employé dans la fiucon- 
nerie ; au.lieu de fondre fur fa proie, il la 
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faifir de côté comme le fait l’Epervier. Il eft 
féroce , inquiet, s'effarouche de tout , im- 
mole tour ce qu’il peut, & ne s’apprivoife 
que fort difficilement. BUF. lui rapporte 
comme variété le gros Bufard de BRIs. à 
plumage moins foncé, & naturel moins cou- 
rageux ; on le connoît fous le nom d’Aurour 
blond, 

2. Autour de Cayenne. (gr.) Oifeau que MAUD. 
a décrit le premier. Ayant vu 2 individus, 
dont l’un eft d’+ plus gr. que l’autre , il re- 
garde le plus pet. comme le mâle; 1. 23 à 
24" ; plumes du finciput grifes, bordées de 
blanc, avec une raie n. dans leur milieu ; 
gorge & joues blanches, raie n. de l'œil à 
l’occiput ; les plumes de celui-ci I. , une 
d’elles plus 1. encore &c formant une efp. de 
huppe ; dos brun-noir , ailes rayées de ce 
brun & de cendré, ventre blanc tranfv. 
rayé de brun- roufsâtre , queue alrernat. 
rayée de gris & de n., pi. jaunes. Le 2°, 
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individu ]. de 26/ ; fans huppe , offrant du 
brun-noirâtre là où l’autre a du gris; ventre 
moins blanc & rayé de noir; jambes plus 
groffes & moins longues. 

3. À. de Cayenne ( petit) , 1, 16”, groffeur &c 
forme courte du Faucon auquel MAUD. le 
rapporteroit fi fes ailes & fes doigts étoient 
plus 1. ; tête & cou en-deffus latér. cendrés ; 
dos & ailes ardoifés ; queue de même, plus 
à bandes tranfv. grifes ; ventre blanc cendré. 

4. A. gris de Mudagafcar , décrit par M. SON- 
NERAT ; gr. de notre Faifan; manteau gris. 
clair ; peau nue, jaunâtre autour de l'œil, 
étendue fur prefque toute la joue; tache n, 
prefque ronde fur les per. & moyennes cou- 
vertures des aïles ; leurs pennes moyennes 
extér. cendrées , intér. blanches jufqu'au 
milieu de leur I. , le refte n, mais terminé de 
blanc ; gr. pennes d’abord blanches & obli- 
quement rayées de n., enfuite toutes noires. 

A, fors ; jeune Autour. 
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BALISTE TACHETÉE, p. J'ai décrit ous 
ce nom, d’après GRON. , ma 4°. Balifte, 
BLOCH vient de donner , comme connue 
fous ce même nom, ma $f, efpece, que j'ai 
appellée B. longue. Joïgnez les traits fuivans 
à ce que j'en ai dir : anale fort large, robe 
divifée en quarrés longs, & garnie de pet. 
verrues & de taches rondes bleues ; ventre 
blanc-jaunâtre , dos & côté à fond violer. 
Ce p. devient gros, & fa chair eft cftimée. 
D:2,24. Pa AR 

B. Cuinorse, p. C’eftie Piraaca , v. ce mot, 
& ajoutez ce qui fuit. D. 1, 30. P. 13. V.13. 
À. 30 felon BLOCH ; GRON. dit les ven- 
trales nulles , à moins qu’on ne regarde 
comme ventrales une per. membrane foutenue 
par un pet. aïouilion mouffe , ce qui eft bicn 
différent de V. 13. 

BANDOULIERE, p. Outre que ce nom eff 
fynonyme de celui d’Echarpe , & comme tel 
défigne tout le g:, ainfi que je l’ai dit , il 
eft encore affecté partie. à plufieurs p. de 
ce genre. 

Bandouliere à gr. écailles. C’eft ma 9°. Echarpe ; 
ou le Ch. macrolepidotus de LINNÉ: 

B. noire. Paru. 


B 
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B. à nageoires noires. Teïra. 

B. rayée. Duc; & par conf. fort différente de 
ma 15 Echarpe. Voyez Duc dans ce fup- 
plément. 

1. B. rachetée. Efpece nouvelle que BLOCH a 
reçue du Japon, & vient de nous faire con- 
noître. Il la cara@érife par le premier & le 
dernier offelets des ventrales épineux. Corps 
étroit, pet. écailles, bouche affez gr. pour 
le genre; iris d'un jaune foncé ; côtés gris 
vers le dos, blancs vers le ventre, ornés 
d’une multitude de gouttes d’un brun-rouge; 
pcétor. d’un brun-jaune , ventrales grifes, 
caudale jaunâtre, dorfale & anale d’un gris 
foncé. D. 1. P. 15. V. 5. A. Z. 

2.B. à 3 bandes. Ce p. dunombre deceuxde LIN. 
que J'ai négligés comme à peine défignés 
dans fon fyft. nat. (& je n’avois apparem- 
ment pas confulté fa defcription du cabinet 
du Roi de Suede }, vient d’être décrit en- 
core plus en détail par BLOCH. Robe ar- 
gentine, variée de 3 bandes n., la 1°. fur 
la tète, la 2°, fur la poitrine, la 3°, de l'anale 
à la dorfale , ces 2 nageoires très-courtes ; 
gr. tête, petite bouche, front brun , felon 
BLOCH , blanc fclon LIN. ; dos, dorfale & 
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anale jaunâtres fous l'argent; I. ventrales 
n., pector. tranfpar. ; caudale grife &ronde, 
le fujet que LIiN.avoit en vue dans fa def- 
cription n'ayant pu , felon BLOCH, l'avoir 
fendue qu’accidentellement; dents de Perche; 
en Arabie & aux Indes. D. =. P. 17. V.+. 
A. =. 

3. Bandouliere à larges nageoires ; autre efp.nouv. 
envoyée du Japon à BLOCH. Il la caractérife 
par fa dorfale & fon anale fort larges & 
épaifles , & par une bande n. fur fa queue. 
Corps auffi large que long , tête alép., iris 
jaune, opercule comp. de 2 petites plaques 
argentines , large ouverture des ouïes ; tronc 
couvert de très- petites écailles, dos gris , 
ventre blanchâtre. D. -Æ. P. 18. V. 6. A. =. 

&. B. à tache ; autre efp. nouvelle que BLOCH 
vient de décrire. Pet. tête , bande n. paf- 
fant fur Pœil; iris brun, membrane branch. 
à 4 rayons; côtés blancs, tranfv. rayés de 
jaune; dos gris, bande brune à la queue, 
tache n. fur la ligne latér., nageoires jau- 
nâtres ; aux Indes. D... P. 14. V. 6.A. 

$. B. boraée , p. des côtes des Antilles décrit 
nouvellement par BLOCH d’après les ma- 
nufcrits du P. PLUMIER. Il le caraétérife 
par fes nageoires bordées , terminées en 
pointe, & fans aiguillons, excepté la dorfale; 
tête & ventre blanchâtres , dos jaune ; er. 
écailles ; pedtor., ventrales & anale grifes, 
caudale fourchue & jaune, dorfile antér. 
jaune , poftér. grife ; anus plus reculé que 
dans les congéneres, yeux oblongs ; g bandes 
de brun- clair fur la robe. D. =. P, 12. 
VISA NEG: 

$. B. rhomboïde , p. de mer d’Amér. décrit par 
le même, d’après les mêmes manufcrits. 
Ecailles méd. ; corps en rhombe, abitraction 
faite des nageoires; h. de la tête vert, fes 
côtés argentés ; bouche plus gr. , dents plus 
pet. qu'aux congéneres, iris rouge ; dos vert 
foncé ; côtés d’un vert de mer qui au-deflus 
du ventre fe partage en 3 bandes dont l'in- 
tervalle eft blanc , le bas du ventre jaune; 
anus à l'équilibre ; nageoires jaunes , les 
peétorales & ventrales bordées de violer, 
J'anale , la dorfaie & la caudale de vert ;1. 2”, 

7. B. bleue, p. des mèm:s mers, décrit d’après 
le même ; lig. latér. dr. , ventrales crès-per., 
anale fans aiguillons , corps alongé , écaiiles 
méd., pet. tête, iris blanc , dos bleu juf- 
qu'à la ligne latér. , le reîte argentin, le tout 
coupé de 6 petits rubans n. ; pector. & ven- 
grales jaunâtres bordées de bleu , les autres 
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noirâtres & pointues, D. Æ. P, 12, V. ZX, 
A. 17. 

8. B. de Plumier , p. des mêmes mers; tête 
alép., 2 dorfales, corps arrondi en faifant 
abftraélion de la queuc ; petite tête fupér. 
brune, latér. blanche ; dos brunâtre , côtés 
jaunâtres, ventre blanc , 6 bandes verdâtres; 
nagedires vertes , à bordure plus foncée. 
D.$, 34. P.14. V.:. A. =. 

9. B. de Curaflau ; grofle têre , mâchoires 
égales , iris blanc bordé de jaune, ligne 
latérale interrompue vers fon milieu , dos 
bleuâtre , 3 taches latér. comp. d’écailles 
argentines bordées de violet , nageoires 
jaunes , anale très-forte , caudale fourchue , 
taille aflez confidérable. D... P. 12. V.:. 
A. —. 

10. B. du Prince Maurice , p- du Bréfil; corps 
alongé , per. écailles, iris d'argent jaunâtre, 
dos bleufoncé , ventre blanc ; côtés clairs, 
coupés de 6 bandes n. ; lig. latér. h. ; anus 
plus près de la queue ; ventrales jaunes, 
peétor. bleues, les autres rougeÂtres, hors 
le bord bleuâtre; 1 2’. D... P. 14. V. 6. 
À. —. BLOCH. dit qu’on romme ce poiflon 
Jaguacaguare au Rréfil; ila en effer quelques 
caracteres qui coïncident avec ceux du Ja- 
guacaguare de MARC, mais d’autres font 
difparates, v. ce mot. 

11e PB. du Bengale , p. que BLOCH vient de 
nous faire connoître. Corps large, bleuâtre, 
coupé de $ bandes de châtain , nageoires 
brunes bordées de bleu ; écailles du trone 
gr. , les autres pet. ; ligne latér. affez h. & 
en arc lâche , anus plus près de la queue. 
D. À. P. 16. V. + À. =. 

B.ûarc. Guarerva, v. cet art., je vais le mo= 
difier d'après BLOCH. Sans doute les bandes 
de rouille que lui donne MARC. font à peu- 
près de même largeur que le fond , enforte 
qu’on peut indiféremment les regarder elles- 

. mêmes comme le fond , & leur entre - deux 
comme jes bandes , car BLOCH iui donne 
$ bandes blanches arquées fur un fond brim, 
la 1°, entourant la bouche , la $°. environ- 
nant la caudale, les autres le corps, BLOCK 
dit D... P. 16. V. 1, À. +. Ch. arcuatuss 
LINNÉ. 

BARAUD GODE, p. Tafcau. 

BARBASTELLE, q. 6. Chauve-Souris de 
ce fupplément. 

BARBEAU , p. En finiffant cer article j'ai 
dit d’ap ès BLocH, & d’un ton beaucoun 
trop affirmatif, que les œufs de ce poiflon 
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n'étoient pas purgatifs. Quoiqu'il en aïtfair, 
dit-il, l'expérience avec toute fa famille , il 
n’en réfulte qu'une preuve négative qui eft 
détruite par une preuve politive contraire. 
Celle-ci réfulte de plufieurs faits, & fur- 
tout de celui que cite M. DE SAUVAGES ; 
ce Médecin atteftant la maladie grave que 
cauferent ces œufs à deux perfonnes qui en 
avoient mangé, 


BASILIC , r. Ajoutez à l’art, de ce Lézard 


qu’il arrive à une. de plus de 3’, qu’ila 
fur la tête une efp. de capuchon membra- 
neux qu’il rellerre ou dilate à fon gré, fe 
rendant ainfi plus léger fur l’eau, & fur tout 
dans l'air, d’autant plus qu’il développe en 
même-tems fa 1. crête dorfale, & c’eit ainfi 
qu’il prolonge les fauts qu’il fair de branche 
en branche ; pentadadile fifipede antér. & 
poflér. M. DE LA CEPEDE. 


BEC-OUVERT , o. Efpeces anomales du ge 


du Héron, ou g. nouveau à mettre à la fuite 
de celui du Héron , dont elles s’éloignent en 
ce que les côtés de la mandibule fupér. font 
fans rainure longit. , en ce que les 2 man- 
dibules , au lieu d’être dr., font cambrées, 
extér. convexes vers leur milieu , intér, 
foulevées , de maniere qu’elles laiffent un 
vuide entre-elles & ne fe rejoignent que vers 
la pointe. Enfin l’ongle du doigt moyen n’eit 
pas intér. dentelé comme dans le Héron. 


1. B. noir & gris , 1. 13 à 14”; pennes des ailes 


n., le refte du plumage d’un gris-clair ; bec 
blanc ou jaunâtre à bafe noirätre ; aux 
Indes. 


2. B, blanc ; dos , ailes & queue n.; tête , crou- 


pion, ventre, h. des ailes blancs ; plumes du 
finciput 1. & étroites ; peau n. du bec à l'œil, 
autre bande n. du bec à la gorge, iris rouge, 
bec & pisds d’un jaune roufsêtre. Derniere 
moitié de la mandibule fupér. dentelée vers 
fes bords , doigts antér. unis par une mem- 
brane jufqu’au 1%. article; M. SONNERAT, 
qui a fait connoître cet oifeau , croit qu’il 
pourroit être le mâle ou la femelle du pré- 
cédenr. 


BEC-ROND , o. Les efpecesne font pas fuff- 


famment défignées dans ie corps de Pou- 
vrage ; je vais y fuppléer : 


B  E C 


plumage d’un bleu foncé en général. On trouve 
de ces o. à la Caroline & au Bréfil, Celui 
de la Caroline a de l’œil au bec une raie n. 
qui entoure celui-ci ; {es ailes ont une bande 
tranfv. rouge ; leurs pennes & celles de la 
queue font brunes , nuécs de vert ; bec noi- 
râtre, pi. gris. L’o. du Bréfil n’a qu'une pet. 
tache n. entre le bec & l'œil ; les per. cou= 
vertures de fes ailes font bleues, les gr. & 
celles de la queue font n. bordées de bleu ; 
bec brun, pi. n. On croit que l’un de ces o, 
eft le mâle , l’autre la femelle, 


3. B. violet, 1. $" 8’ dont la queue prend 2/5 


plumage violet obfeur , hors le ventre blanc ; 
les couvertures des ailes , & la queue où le 
brun fe joint au violet. Femelle toute brune, 
à poitrine tachetée comme celle du Mauvis; 
à la Caroline. 


4. B. violet à gorge & fourcils rouges , 1, $" 8”, 


encore plus violer que le précéd., l'étant 
par-tout, hors la gorge & les fourcils, bec 
& pi. gris ; femelle brune, avec la gorge 
& les fourcils du mâle ; à Bahama, 


+ B. noir & blanc ; gr. du Serin; plumagen., 


hors un peu de blanc au bord antér. & à la 
bafe des 2 premieres pennes de l'aile; pi. & 
bec n., échancrure confid. de chaque côté de 
la mandibule fupér.; efpece peu connue ; au 
Mexique. 


6. B. à huppe n. ; tête n. , bec blanc, manteau 


rouge, deffous bleu , tache n. fous le cou ; 
connu feulement d’après SEBA , dont la fige 
lui donne 6" de long. 


BEC-FIGUE , o. Ajoutez ceci au peu que j'ai 


dit dans le corps de l'ouvrage fur cet o. dont 
la chaîr eff fi grafle & fi eftimée , & qui vie 
de figues, raifins, autres baies douces, & 
d’i. à leur défaut, Le vrai Bec-figue n’a pas 
tout-à-fait $'” del. ; manteau gris-brun, tour 
des yeux blanc-roufsâtre ; gorge, bas du 
cou , poitrine & côtés gris-blancs ; ventre 
& bord des ailes d’un blanc mêlé de roufsâtre 
clair ; bande tranfv. de blanc-roufsâtre fur 
l'aile, dont Îes pennes font tes unes de gris 
brun , les autres de gris-blanc, quelques- 
unes blanches ; celles de la queue noirätres , 
extér. bordées de gris - brun ; bec & pieds 
noirätres ; de la Suede à l'Italie, aux ifics 


3. B. à ventre roux. Manteau gris-brun; pennes de la Méditér. , & à la Grece. 
de la queue & des ailes de même , plus une BELZEBUTH, q. Regardez les 3 derniers 
bordure de blanc teint de marron ; devant mots de cet article comme nuls. 
& deffous du corps de marron foncé, bec & BENGALI, o. Famille d’oifeaux du genre du 
pi. bruns ; cri du Moineau ; à la Guiane. Moineau | qui fe trouvent en Afrique & dans 
2, B, bleu, où Bouvreuil du Bréfil de BRIS. 31, 6"; le midi de l'Afe , &e ont ordin, le bec rouge 
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& le plumage plus ou moins piqué de blan- 
chätre. Els font dans les champs, & fur-rout 
dans les plantations de millet, de gr. dégâts 
par leur nombre, car ils vivent en grandes 
fociétés. Ils font vifs , familiers, & leur 
chant n’eit pas défagréable, mais leur voix 
eft foible. Ils paflent pour changer plufieurs 
fois de couleurs par an; mais MAUD. foup- 
çonne que leur nuance feule fouffre ces va- 
riations avec celles de la chaleur , parce que 
dans nos climats tempérés ils ne fubiflent 
aucun changement dans leur plumage. 

x, Le Bengali,1, 4" 6”, vol 6" 9” ; manteau 

ris-clair ; croupion, devant & deffous du 
corps bleus-clairs, le ventre quelquefois 
gris ; pennes de l'aile extér. grifes , intér. 
brunes ; queue de bleu-clair , les 2 pennes 
moyennes plus 1. ; bec blanchâtre à bords 
noirâtres. Cette efp. du Bengale & de l’Afr. 
offre 2 variétés, le Maripofa qui a un coup 
tranfv. de rouge fous l’œil, & le Cordon ble 
qui n'a pas ce trait. 

2. Bengali brun , 1. 3" 9” , vol 6" 6”; plu- 
mage brun éclairci fur le dos & foncé fous 
le ventre, contre ce qui a lieu ordinaire- 
ment; un peu de blanc fale fur la poitrine & 
la gorge ; point blanc au bout de quelques- 
unes des couvertures des aïles dans le mâle; 
bec rougeûtre. 

3. B. piqueté, 1. 4", vol 5" 9’; plumage brun 
mêlé de rouge fombre, éclairci fur la rêre, la 
gorge & la poitrine; jaune pâle fur la poi- 
trine & le ventre de la femelle ; moucheture 
de blanc fur la poitrine , les côtés , les cou- 
vertures des ailes & de la queue du mâle; 
bec rouse fombre. Les nuances de ce plu- 
mage varient avec les pays, aux Indes & 
en Afrique. 

BERGERONETTE, o. Il faut fuppléer ici 
à ce qui manque à cet art. dans l'ouvrage, 
foit par rapport à la briéveté des defcrip- 
tions , foit relativement au nombre des efp. 

£. B. grife , ou fimplement dite. Cet o. a donné 
au refte de la famille le nom qu'il a reçu à 
caufe de fon genre de vie. Confant & fa- 
milier , il n’évite pas l’homme & fuit fou- 
vent les troupeaux. Il vit en été de Mouches 
& autres i. volans, & les individus qui nous 
reftent en hiver vont chercher des v. le long 
des eaux , les autres fe tranfportent dans des 
Heux moins rigoureux. L. 6” 9°”; manteau 
cendré, hors les couvertures de la queue 
noirâtres ; devant du cou d’un cendré plus 
blanc , coupé d’un collier gris-brun dans le 
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feul mâle ; poitrine, ventre & côtés blancs, 
ceux-ciun peu mêlés de gris ; plumes des 
ailes brunes terminées de blanchätre ; queue 
de 12 pennesnoirâires , les 2 extér , deckhaque 
côté , mi-parties de blanc ; bec & pi. bruns. 

2. B. du printems , ainfi nommée parce qu’elle 
revient la 1%, dans nos campagnes; nid quel- 
quefois dans les blés |, mais communément 
près des ruilleaux; 1. 6” 6” ; têre cendrée, 
un peu d'olivâtre au fommet ; bindezu jaune 
fur les yeux du mâle, blanc fur ceux de la 
femelle ; manteau d'olive obfcure ; ventre 
jaune ; ailes brunes, variées d'une bande 
tranfv. jaunâtre vers le h. ; queue de la pré- 
cédente, gorge & deflus des genoux du mâle 
variés de lunules noirâtres ; dans prefque 
toute l’Europe. | 

3. B. jaune, 1.7" 6”, dont la queue prend la 
moitié ; rête grife, manteau d'olive foncée, 
croupion & ventre jaunes, gorge blanche, 
bandeau blanchâtre fur les yeux , plumes 
des ailes d’un gris-brun quelquefois frangé 
de gris-blanc, bord extér. des 3 pennes 
voifines du corps d'un jaune pâle , les 6 
pennes moyennes de la queue noirâtres, les 
2 fuivantes intér. blanches , la plus extér. 
blanche avec une tache noire ; mœurs de la 
premiere. 

4. B. de Java, 1. 7! ; manteau d’un brun cendré 
tirant fur l’olivâtre, couvertures de la queue 
d’un jaune-olive ; devant du cou & poitrine 
d'un gris-fale un peu teint de jaunâtre fur 
celle-ci ; ventre jaune , ailes brunes ; queue 
à peu-près de la précéd., dont MAUD. croit 
que cet o. de BRIS, eft peut-être une variété 
de climat. 

ÿ. B. grife des Indes ; manteau d’un gris-brun 
& verdâtre ; gorge , poitrine & ventre d’un 
jaune-clair ; 2 arcs n. fur la poitrine , liés 
dans leur milieu par une 3°.; pet. couver- 
tures des ailes d’un gris verdâtre, les moyen- 
nes jaunes , les gr. brunâtres terminées de 
jaune-clair ; pennes très-brunes , extér. ta= 
chées de jaune ; les 2 moyennes de la queue 
d’un gris- verdâtre , les latér. d'un brun- 
noirâtre , hors la derniere blanche. 

6. B. à collier de l'ifle de Luçon; taille de la 
1", ; joues, gorge & finciput blancs; oc- 
ciput , deflus & bas du devant du cou & 
poitrine n.; dosgris , ventre blanc ; queue 
n., hors les 2 extérieures de chaque côtés 
blanches. 

7. B. de l'ifle de Timor ; manteau gris; gorge, 
bas du cou & ventre jaunes ; bandeau jaune 
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au-deflus de l’œil ; queue & ailesn., hors les 
gr. couvertures terminées de gris, ce qui 
en forme une bande ; bec n., d’abord large, 
enfuite rétréci, puis renflé. 

8, B, de Madraft ; manteau , gorce & poitrine 
n., les ailes coupées d’une bande tranfv. 
blanche ; ventre & queue blanches, hors les 
2 pennes moyennes noires & un peu plus 
courtes. 

9. B. du Cap , 1. 7"; manteau brun, deflous 
blanc-fale ; trait blanchâtre du bec à l’occi- 
put en paffant par l’œil ; large bande tranfv. 
brune au h. de la poitrine; gr. pennes de 
l'aile brunes , extér. bordées de gris; queue 
n., hors les 2 extér. de chaque côté mi- 
parties de blanc ; bec de la 7e. 

10. B. du Cap (per.) , 1. moins de $'/; manteau 
brun - jaunâtre ; poitrine & ventre jaunes ; 
bandeau noir fur l'œil ; ailes , queue bec & 
pieds noirs. 

BIELU GA, cét. Quand j'écrivis le peu de mot 
qui compofent cet art. je ne me rappellois 
pas que PAL, a fait voir que cet animal de 
la mer Glaciale appartient au g. du Dau- 
phin, & que par conf. ce n’eit ni un Chien- 
de-mer, comme quelques-uns l'ont voulu, 
ni un Phoque, comme M. PENNANT l’a 
dit d’après M. STELLER. 

BIF, Cet article fuppofe un renvoi au mot 
Jumart. 

BIHOREAU , o. Il y a quelques additions 
effentielles à faire à cer article. 1°. D’après 
ce que MAUD. dit de cet o. il paroît qu’il 
n’eft pas oifeau de paflage, mais fimplemenc 
erratique, & que le nombre des belles plu- 
mes blanches qui , roulées l’une fur l’autre, 
mais féparables à fon gré , lui forment une 
huppe, n’eft pas conftamment de 3, ce Na- 
turalifte ayant vu un individu vivant en qui 
cette huppe étoit comp. de $ brins. 20. Je 
n’ai pas exprimé en quoi la femelle differe 
du mâle. Elle eft fans huppe ; finciput brun, 
deffus & côtés du cou gris, chaque plume 
marquée d’une tache Jongir. fauve; dos 
cendré roufsâtre , gorge blanche ; devant du 
cou d’un blanc mêlé de fauve, chaque plume 
étant fauve bordée de gris; l. plumes blan- 
ches pendant du bas du cou; poitrine & h. 
du ventre d'un blanc mêlé de gris ; bas- 
ventre blanc. C'eft le Héron gris de BR1s. 

3°: Jen’ai fait qu’indiquer l’eipece Améri= 
caine, je vais la décrire d’après MAUD. 

Bihorcau cendré d’Amér. ; taille du nôtre ; fin- 
ciput blanc , trait blanc du deflous du bec 
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à l’occiput ; coup de n. derriere l’œil ; gorge 
& deflus du cou n.;, le rette du cou & le 
deffous du corps cendrés; plumes du dos & 
des couvertures des ailes d’ardoife bordée 
de cendré ; aigrette de 6 à 7 plumes pendantes 
de l’occipur, moins belles que celles de notre 
Bihoreau, celle du milieu, qui eft la plus 
longue , n’ayant que 3" , les unes noires , les 
autres blanches, d’autres mi- parties; à la 
Louifiane & à la Guiane. 


BISERGOT, o. A l’art. de cet, o. du g. de 


la Perarix, il faut ajouter au moins quelques 
mots fur fon plumage. Il eft varié de gris 
& de brun , chaque plume étant grife & por 
tant un arc brun entre fon bord & fon mi- 
lieu ; bec & pi. grisätres. 


BLANC-NEZ ,q. À fon renvoi lifez 104, 


Guenon , au lieu de Mouffac. 


BOUC DES BOIS, q. Bosbok, 28°. Antilope, 


& non15t. Gazelle. 


BOULEROT,, p. Dans la defcription de la 9€, 


cfp. je dis que les pector. ne font pas réunies 
à leur bafe. Je fais que LIN. , dans fes Amé- 
aités acad., dit formellement qu’elles le font;, 
ainfi je dois expliquer ce qui me fait avancer: 
le contraire & fuppofer fon texte altéré, 
1°. Elles ne font pas placées aflez bas pour fa 
réunir ainfi, car il faudroit pour cela qu’elles 
fuffent entérement en - deflous comme des, 
ventrales. 2°. LIN. eft le feul Auteur qui 
ait parlé de certe fingularité paradoxale. 
3°. Lui-même, dans fon Syf. nat. , ne dit 
rien de ce caractere qui feroit très-faillane 
& mériteroit bien d’être employé. 4°, Dans: 
fa 10°. édition il foupçonnoit que l’efpece 
dont il s’agit étoit la 169°. du Mufée de 
GRON., où certe 169°. cfpece n'offre rien. 
d’analogue à certe étrange anomalie. 


BRUIA , 0, W. la 14°. Pic-griéche , ou le Ca/i- 


calic ; le Bruia eff fa femelle. 


BROCHET , p. Par une faute d’impreffion il 


*eft dit du g. des Anguilles , lifez : des Ai- 


guilles, 


BUBALE, q. dug. des Antilopes. À Ia def: 


cription trop courte dans le corps de l’ou- 
vrage , & faite d’après celle de BUF. qui: 
n’eit originale qu’en quelques p, fournis pa# 
MM. FORSTER & GoRDON, fubftiruez 
celle-ci combinée d’après la leur & d’après 
celles de MM. PAL. & SPARMAN qui ont 
vu l'animal vivant. Le Bubale eft une Anti- 
lope douce, mais d’une corpulence plus forte: 
& moins élégante que celle de Ja: plitpare de 
fes congéneres , d'autant plus qu'il a Ja. têtes 
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grande & large & les épaules élevées. F1 eft 
prefque auili or. qu’un Cerf, mais fa taille 
eit moins fvelte, quoiqu'il ait la jambe auf 
fine. Son pas accéléré a l'air d’un galop pe- 
fanc, & cependant fa courfe égale en virelle 
celle des autres Antilopes. Comme quelques- 
unes d’entre-elles , quand il a gagné une cer- 
taine avance fur les chaffeurs, il fe retourne 
pour les regarder en face; on diroit qu’il 
les attend. Il s’agenouille comme le Nilgaut 
quand il veut frapper fon ennemi. Il fait 
quelquefois entendre un cri femblable à un 
éternuement. La femelle eft moins gr. que 
le mâle. La couleur dominante du pelage eft 
le canelle, mais le front qui eft court , parce 
que les yeux font h., eit couvert ée poils 
n. annelés de brun, dont quelques-uns for- 
ment un épi en étoile; tache noire oblongue 
allant de 2/ au-deflous du front jufqu’aux 
narines ; levre infér. , devant des épaules & 
des pi. & tour du deflus des fabots n.; gr. 
raie noire à l’extér. & à l’intér. des cuilles 
poftér.; 2 raies étroites partant des orcilles, 
fe réuniffant fur la nuque où commence une 
gr. aire ovale d’un brun foncé , qui parcourt 
le dos & fe termine à la queue ; celle-ci per. 
& montrant d’abord quelque reffemblance à 
celle de l’Ane ; efpeces de crins noirs plus 
dreflés que pendans , & 1. de moins de 6, 
da garniflant un peu dès le haut ; les parties 
fupér. & poftér. des cuilles de derriere, & 
le ventre d’un jaune päle ; la partie poftér. 
des cuifles antér. plus pâle aufli que le ca- 
nelle qui domine fur le corps; poils blancs 
dans les oreilles ; larmiers ; poils du menton 
affez 1. pour figurer une efp. de pet. barbe; 
cornes I. de 6 à 9", fujettes à varier , car, 
felon BUF., qui les avoit fous les yeux dans 
fa defcription adoptée en ce point par PAL., 
elles font n., grofles, rapprochées par la 
bafe , chargées de gros anneaux , écartées 
en Lyre vers le bout & recou:bées en ar- 
riere , un peu torfes & imitant une vis à 
pas ufés , fur-rout antér. & inférieurement; 
gandis que felon la figure qu’en donne M. 
SPARNAN, fioure dont il ét content , elles 
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font annelées de grofles rides & s’écartent 
peu en s’élevant , mais leur dernicre moitié fe 
recourbe en faifant un grand crochet üans 
lequel elle eft life ; 8 incifives infér. dont 
les intermédiaires font plus larges que les 
latérales ; 1, 6’ 4”, h.4’; dans preique route 
l'Afrique. ; 

BUSE , o. du g. de l'Épervier | plus commun 
dans nos campagnes, plus gr. , mais moins 
adif & moins courageux que le Bufard. La 
Bufe ne chafle pas fa proie au vol, maiselle 
la guette du h. d’un arbre ou d'un buiflon. 
Quand le menu gibier lui manque elle fe 
nourrit de Grenouilles , de Crapauds, de 
Lézards , de jeunes o., ou d'œufs qu’eile va 
prendre dans le nid. Elle conftruir le fier fur 
un arbre élevé; ponte dez ou 3 œufs blan- 
châtres tachetés de jaune ; 1. 20”, vol 4’4”, 
ailes palant Ja queue d’1; manteau brun 
ferrugineux ; plumes blanches à milieu brun 
aux tempes & à la gorge ; ventre & poitrine 
variés de blanc fale & debrun ferrugineux ; 
gr. plumes de l'aile d'abord extér. brunes, 
intér. blanches à coups tranfv. bruns, en- 
fuite noirâtres; les $ premieres pennes échan- 
crées ; celles de la queue infér. grisâtres, 
fupér. brunes, rayées tranfv. de brun plus 
foncé & terminées de blanc-roufsätre. Cette 
efpece eft fujetre à des variétés de plumage 
plus blanc. 

2. Bufe cendrée, ou Faucon de la Baïe-d’Hudfon 
de BRISSON ; gr. d’une Poule domeftique ; 
plumes de la tête , du deflus du cou & de 
Ja poitrine blanches, leur milieu taché de 
brun; ventre & côtés bruns tachés de blanc 
par cercles ou ovales ; plumes du dos d’un 
brun cendré éclairci fur les bords. 

3+ Buje criarde (pet.) , o. que M. SONNERAT 
a décrir le premier. Gr. du Ramier; ailes 
prefque aufñi 1. que la queue; peau rouge 
autour de l'œil, cils de vrais poils; man- 
teau gris cendré ; pet. couvertures des ailes 
n., les moyennes cendrées, les gr. d'un n. 
grisâtre ; devant & deflous du corps blancs; 
l'ongle du doigt du milieu intér, élargi & 
tranchant, 
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Cagrai > qe Ajoutez un mot fur le pelage : 
poil court, roide & d’un brun-roux. 

CAHUHOT., p. Calluau , ci-deffous, 

CALI-CALIC , o. 14°. Pie-griéche. 

CALLITRICHE , q. 8°. Guenon. 

CALLUAU, p. Petite Feinte laitée , càd., 
Pucelle lairée felon DUH. 

CALMAR , v. Comme l’article Seche peut 
éclaircir celui-ci, voyez-le : 

CAMOUCLE, o. Anhima. 

CAMPAGNOL, q. Cet animal n’eft pas ca- 
ractérifé dans le corps de l’ouvrage ; ajou- 
tez à fon article : Grofle rête , oreilles 
courtes & cachées par le poil, yeux faillans, 
mufeau moufle ; pelage fupér. d’un brun 
rouillé mêlé de n., infér. d’un cendré foncé ; 
queue demi-velue , légérement floconneufe 
au bout. 

C:mupAcNor voLAnT , q. 7e. Chauve-Souris 
de ce fupplément. 

CANARD , o. Les caracteres du g. ne font 
bien exprimés à cet art. dans l'ouvrage, 
que par rapport au bec; je devois , quant 
aux jambes, ne pas les mettre trèsen arriere, 
étant au contraire avancées vers le milieu 
du corps en comparaifon de celles des Pin- 
goins, Macareux , &c. ; elles font courtes, 
le pi. eft rétradac. à 3 antér. , le 4°. doigt 
libre, les autres unis par des membranes 
entieres; bas des jambes nu. Quoique l’ef- 
pece du Canard fauvage commun, fouche 
de notre C. domeftique, foit connue , cepen- 
dant il eût été bon d’en donner une petite 
defcription, & je vais y fuppléer. Domino 
vert à reflets violets, fuivi d’un collier blanc; 
le bas du devant du cou & la poitrine d'un 
marron très-foncé ; le refte du plumage 
comp. de zigzags alrernat. gris-clairs & 
gris-bruns , hors le croupion n. à reflets 
verts & 2 bandes, l’une violette à reflets 
verts , l’autre blanche fur l'aile ; queue de 
20 plumes , les 4 moyennes n. à reflets verts, 
relevées en arc, les autres de gris-brun 
bordé de blanchâtre ; bec vert-jaunâtre ; 
femelle un peu moins grofle ; plumage varié 
de brun & gris-roufsätre , les bandes du 
mâle fur l’aile; le bec rougeûtre, la man- 
dibule fupér. tachetée de noir. 

Dans la courte defcription de la 25e. efp. 
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réunie à la 26°, au lieu de: aile verdâtre ; 
foncé bordé de noir, lifez : aile d’'aboid 
d’un gris-foncé , enfuite couverte d’une pla- 
que verte bordée de noir. 

CANNA, q. Le peu de rapport qui ferrouve, 
en pluficurs points, entre la defcription de 
cetanimal par MM.GORDON&FORSTER, 
d’après qui j'ai donné fa notice, & la def= 
cription que M. SPARMAN en a faite, 
m’oblige à parler ici d’après lui de ce même 
animal, fans prétendre décider en faveur 
d’une des 2 defcriptions par préférence à 
l’autre. Les couleurs attribuées au pelage 
font fi différentes fous la plume de ces Au- 
teurs, évalement originaux & bons obfer= 
vateurs, qu'il me paroît impoflible de ne 
pas voir dans les objets de leurs defcriptions 
2 variétés du même animal. Je vais parler 
d'après M. SPARMAN ; on pourra comparer 
ce que je dirai avec ce que j'ai écrit dans 
l’ouvrage en fuivant MM. FORSTER & 
GORDON. 

Le Canna , Elan-Gazelle , où Elan du Cap , eff 
un peu plus grand, mais plus joli que le 
Bubale. C’eft un animal doux & extrêmement 
facile à apprivoifer. Il vit, comme la plu= 
part de fes congéneres, de fommités d’are 
buftes ; & cependant il devient fi gras , que 
l’on entire plus de 12 livres de graiffe, en 
ne prenant que la plus pure, celle qui peuc 
également fervir de beurre & de Jard, Il 
court toujours contre le vent , de quelque 
côté que foient les chaffeurs. Les Antilopes 
de cette.efp. font communément réunies en 
troupes, & ces troupes font fouvent très- 
nombreufes, Les individus les plus gras fuc- 
combent après une courfe forcée, ils meu= 
rent, le fang & la graifle fondue leur fortant 
par les narines. Leur peau fort épaiffe fere 
à divers ufages, & on fait, dans le Pays» 
des tuyaux de pipe avec leurs cornes. Les 
femelles ont ces cornes, comme le mâle, 
1. de 2”, d’un brun-foncé , torfes, à 3 pet. 
arêtes jufqu’auprès du bout où elles devien- 
nent dr., lifles & coniques, le refte étant 
plus ou moins fenfiblement annelé , fur-touc 
vers la bafe ; fans larmiers ; pelage d’un 
cendré-bleuâtre , hors la touffe du bout de 
la queue n., ainfi qu’une pet, criniere qui 

Oooo 
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- va le long de l’épine du dos, de la nuque 
à la queue ; tête plate, aflez large au h., 
fort étroite vers le bas ; toupet fur le front; 
fanon divifé en 2 par de I. poils. 

CAOUANE , r. Le genre des Tortues, comme 
je l’ai dir dans le corps de l’ouvrage, a été 
jufqu’ici dans une gr. confufion, mais M. 
DE LA CEPEDE paroît avoir réufli à l'en 
tirer. Les noms étant néceflaires pour défi- 
gner les objets, la confufion des uns amene 
toujours celle des autres. Auffi le Narura- 
lifte que je viens de citer a-t-il cherché à 
fxer enfin l'application des noms, Pour cela, 
il a rendu le fien à l’animal que les Voya- 
geurs ont appellé Caouane ; LIN. & D'AUB., 
après pluficurs autres , l’avoient appellé 
Caret ,nom que les Voyageurs ont commun. 
donné à la Tortue que ces Naturaliftes ont 
nommée Tuilée. Celle dont il s’agit ici eft 
æncore plus gr. que la T. franche, où Mydus ; 
elle a la rête plus groffe , la gueule plusgr., 
h mâchoire fupér. plus alongée , le cou plus 
épais & couvert d’une peau ridée & çà & 
BR écailleufe ; carapace ovale, plus large au 
milieu, poitér. plus étroite que celle de 
Mydas ; fa bordure dentelée par les lames 
qui la garniffent ; difque en 3 rangs longit. 
d’écailles, celles du rany du milieu relevées 
en boffe, & poitér. terminées en pointe ; 
plaftron terminé vers l'anus par une efp. de 
bande un peu arrondie par le bout, & garni 
de 22 à 24 écailles ; queue courte ; pi. pal- 
més, couverts d'écailles épaifles , alongés 
an nageoires ; lesantér. plus [., mais moins 
lar. que les poftér., tous armés de 2 ongles 
aigus ; écaille galeufe & peu eftimée ; chair 
huileufe, coriace & de mauvais goût, ce 
qui peut venir de ce que l'animal eft car- 
naflier & non herbivore comme Mydas ; 
dans prefque toutes les mers. 

CARET , r. Voyez ce que je viens de dire 
en commençant l'art. Caouane , fur les noms 
de Carei & de Caouane ci-devant confondus. 
M. DE LA CEPEDE rend au Caret des 
Voyageurs fon vrai nom, auquel plufieurs 
Auteurs avoient fubftitué celui de Tuilée ; 
ainfi voyez T. tuilée (page 611), & ajoutez 
à cet art: cet animal cft très-reconnoiffable 
aux écailles luifantes & imbriquées de fa 
carapace , à fa tête & à fon cou alongés ; 
mâchoire fupér. avancée en bec fur l'infér., 
ce qui a fait encore appelier cet animal Bec 
à Faucon ; pi. en nageoires, quelquefois mu- 
pis de 4 ongles ; taille moins gr. que celle 
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de Mydas. On ne mange pas la chair de 
cette T., mais fon écaille eft fort eftimée ; 
dans les mers chaudes d’Ameér. & de l’Afic. 


CARIAMA , o. Dans la courte defcription 


de cet o. peu connu, on a placé fur fon 
bec une crête, au lieu de mettre , comme 
il le falloit, au-deflus de la racine de ce 
même bec qui eft en cône courbé, une pet. 
huppe variée de n. & de gris, 

CAVIA , q. V. ci-deffous. 

CAvi4 pu Car. Quand je fis cer article, 
j'oubliai de prendre en confidération ce que 
M. ALLAMAND a dit de cet animal, d’après 
M. KLOCKNER. Au ton dont il parle de 
la defcription de PAL., on diroit qu’il va 
la combattre dans des articles fort efflentiels, 
& on la croiroit inexaéte & incomplette ; 
& comme je l'ai fuivie, je dois en ce moment 
ou l’abandonner ou la juftifier. PAL. , il eft 
vrai, n’a vu, ainfi que M. KLOCKNER » 
le Cavia du Cap vivant qu’à la Ménagerie 
d'Amiterdam ; mais cela fuffit, & la defcrip- 
tion qu’ilen donne , fuivie de fon anatomie, 
eft pleine de détails qui décelent l’obferva- 
teur exact & habitué à choifir les caracteres 
fur lefquels il faut porter l'attention. Auñi 
fa defcriprion inftruit-elle plus que celle de 
M. KLOCKNER, ce qui me décide à con- 
tinuer de l’employer , mais en lanalyfant 
avec moins de briéveté que je ne l’ai fait 
dans l’ouvrage, & en exprimant les 2 feuls 
points fur lefquels M. ALLAMAND particu- 
larife les reproches qu’il fait à cette defcrip- 
tion antérieure à celle de M. KLOCKNER. 
Taille de la Marmotte ; tête courte , mufeau 
un peu conique, le refte de la tête épais, 
les mufcles des mächoires étant gros & 
robuftes , & le poil très-touffu fur toute la 
tête ; mouftaches de 6 poils n., dont les 3 
fupér. font plus L , fans compter les poils 
blanchâtres de la levre infér.; nez nud ; 2 
incifives fupér. larges & féparées par un 

: double lobule charnu formé par la gencive ; 
aincifives infér.larges & contiguës de chaque 
côté ; 4 gr. molaires fort éloignées de celles- 
ci, fans compter une per. molaire avant les 
gr. à la mâchoire fupér.; yeux médiocres ; 
oreilles larges, brunes , velues excepté au 
bord , à demi couvertes par le poil de la 
têre ; membres courts, plante des pi. nue, 
calleufe & brune ; les pieds antér. beaucoup 
plus courts, équivalemment tétradac., étant 
divilés en 4 Jobes qui font autant d’efp. de 
doigts courts recouverts en partie & défen- 
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dus par la callofité infér. qui remonte en- 
deffus , ces doigts étant fans ongles, la place 
de ceux-ci étant fimplement marquée par 
ane impreflion tranfv. vers le bout; pieds 
poftér. équivalemment tridac., le doigt extér. 
& l'intermédiaire paroiflant unis jufque vers 
le bout, ou refflemblant à un large doigt dont 
le bout feroit divifé en 2 lobes ; le doigt 
intér. bien féparé & muni d’un ongle mince. 
Corps court & plus ramailé que celui des 
autres Cavias ; abdomen très-ventru , queue 
nulle; poil du corps peu touffu , gros & 
lanuginceux ,d’ungris-cendré-clair en-deflous, 
foncé en-deflus , & même brunâtre le long 
de l’épine , & de couleur de poil de Lievre 
fur la tête; tout ce pelage femé çà & là de 
poils n. plus 1. & plus gros. À cette con- 
formation anomale , fur-tout dans les tarfes 
& les dents, on peut joindre plufieurs ano- 
malies internes. Je n’indiquerai que les fui- 
vantes : 21 côtes à droite, 22 à gauche, dont 
7 vraies de chaque côté ; outre les 7 ver- 
tebres cervicales ordinaires, 22 dorfales & 
6 lombaires ; inteftins énormes ; poitrine 
extrêmement vafte ; très-petits poumons ; 
véficule du fiel nulle. PAL. n'ayant vu cet 
animal que captif, n’a pu juger de fes habi- 
tudes que d’après KOLBE , & il dit qu'il 
fe terre. Il imagine enfuite que fes pi. antér. 
font , par leur conformation , propres à 
creufer la terre, & les poftér. à la jeter 
en arriere. M. ALLAMAND nous apprend, 
d’après M. KLOCKNER , qu’on dir qu’il fe 
loge au Cap dans les fentes des rochers fur 
un lit de feuilles & de moufle ; cela peut 
être vrai, quoique cela ne foit fondé que 
fur un on dir, & c’eft cependant là le feul 
article important où M. ALLAMAND trouve 
à relever la defcription de PAL., fi l’on y 
joint l’omiffion d’un caractere concernant le 
doigt intér. des pi. poitér. dout l’ongie eft 
infér. creufé en gouttiere. 

CÉPHALOTE, q. 21°. Chauve-Souris de ce 
fupplémenr. 

CHACAL DU CAP, q. On donne quelque- 
fois ce nom, qui convient au vrai Chacal, 
à l'animal défigné dans l'ouvrage fous le nom 
de Jackal gris, qui vraifemblablement n’a 
rien de commun avec le Chacal. 

CHALCIDE , r. M. DE LA CEPEDE nomme 
ainfi un Lézard différent de celui que LIN. 
a défigné fous ce nom. Il n’a que 3 doigts 
antér. Se poftér. ; fon corps & fa queue font 
couverts de pet, écailles difpofées en anneaux 
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tranfv.; queue plus 1. que le corps ; ouver= 
ture extér. des oreilles nulle comme aux 
Serpens ; pattes L. d’1°’ fculement à un indi=< 
vidu 1 de 2 +”. 

CHARRUE, p. Il manque à fa defcription, 
dans l'ouvrage , 2 caracteres fuillans que je 
vais fuppléer. Le 2°, rayon de la dorfale & 
de l’anale eft prefque aufli ]. que le corps , & 
l’anale eft précédée de z piquans. On trouve 
ce p. dans notre mer vers la Norwége , 
& il y eft d’un argent purpurin , tandis 
qu’au Bréfil il cit d'argent bleu ; nageoires 
bleues ; 1. 6”; D.£. P, 18. V.6. À. =, 
felon BLOCH. 


CHAT-HUANT., o. Ilneft pas fuffifamment 


défigné dans le corps de l’ouvrage ; ajoutez= 
y ce qui fuit : Cer oifeau de nuit que l’on a 
fouvent confondu avec l'Effraie , qui eit 
cependant plus petite; a un manteau de 
plumes d’un roux-rouillé, à milieu tacheté 
de n., & ondées de zigzags tranfv. bruns 
peu marqués ; quelques taches bianches au 
finciput , fur les plumes feapulaires & au 
bout de la plupart des gr. couvertures ; les 
mêmes taches plus marquées en-deffous; 1°. 
penne de l’aile la plus courte, 4°. la plus 1 ; 
yeux entourés de plumes décompofées, d'un 
gris-fale ; iris bleuâtre , bec jaune-ver= 
dâtre. 

CHAUVE-SOURIS , q. 32°. g. de BRIs. 
comp. d'animaux à 4 incifives fupér. , 6 
infér.; jambes antér. fort L., & dont le pied 
eft divifé en $ doigts, 4 defquels font très- 
longs & joints enfemble par une membrane 
continue à la peau du dos dont elle eft un 
prolongement. Le $°. doigt, ou pouce, reite 
libre ; il eft fort court en comparaifon des 
autres doigts, & il eft terminé par un ongle 
crochu, ainfi que les $ doigts des pi. poftér. 
La même membrane qui unit les doigts des 
pieds antér., & les bras à la peau du ventre, 
ne lie pas les doigts des pi. poftér. , mais 
elle engage leurs jambes , & même au moins 
une partie de la queue , dans les efp. qüi 
en ont une. Ainfi cette peau qui forme des 
ailes membraneufes à l’animal , s’érend du 
cou à l'anus. Avec ces efp. d’ailes , il vole, 
mais beaucoup moins bien que les o., fon 
vol n'étant ni aufli élevé, ni aulli étendu, 
ni aufli rapide, ni aufli sûr. La Chauve- 
Souris eft moins maîrrefle de l’accéiérer ou 
de le modérer à fon gré , & même de le 
diriger avec une certaine précifion ; il a 
commun. quelque chofe de coupé , d’obiique 
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& de tortueux. Malgré fon imperfedion , 
il fuffit au but de cet animal, qui eft d’attrap- 
per des infectes. I eft bien peu rapproché 
des o. par cette faculté , car fes poils, fes 
dents, fes 4 pattes , fa nature vivipare, fes 
mammelles, fon pénis non-feulement plus I, 
que celui des o., mais pendant & détaché 
comme celui de l'Homme & du Singe, l’atta- 
chent beaucoup plus aux q., que fes faufles 
ailes & fon voltigement ne le lient aux 
oifeaux. Cependant il a ce qu’il faut pour 
favorifer cette action , des mufcles peétoraux 
plus charnus & plus forts que ceux des q., 
une poitrine moins reflerrée que la leur, 
felon PAL., le cœur placé plus h. en faveur 
de l'équilibre. En général , les Chauve- 
Souris paflent l'hiver dans l’engourdiffement, 
ë& commun. dans les mêmes lieux où elles fe 
retirent de jour pendant le refte de l’année, 
c’eft-à-dire dans des endroits obfcurs , le 
corps enveloppé de leurs ailes fufpendues 
par leurs ongles crochus aux voûtes d’une 
grotte , ou collées aux parois d’une caverne, 
dans les fentes d’un rocher ou dans des creux 
d’arbres, car elles évitent ordin. la lumiere. 
La plupart des efpeces font infeétivores & 
carnaflieres, mais capables d’aflez I. jeûnes ; 
prefque toutes font laides à nos yeux, de 
L poils cachent à peu-près-les leurs, & 
elles ont le cou fi court, que leur rète femble 
confondue avec leur corps. D'ailleurs leurs 
oreilles ont fouvent une 1. qui paroit difpro- 
portionnée, & leurs nafeaux une forme bi- 
zarre. PAL. a remarqué que ce font ordin. 
les efp. fans queue qui ont le nez chargé 
d’appendices foliées. On croit que leur portée 
annuelle eft de 2 pei., & quelles s’accou- 
plent & mettent bas dans la belle faifon. 
DaAUB. a fourni à ce g. plufieurs efp. qu’il 
a décrites le premier. ( Mém. de l’Acad. 
1759). On en connoît en tout 8 auxquelles 
conviennent les caracteres que BRIS. a tirés 
des incifives , & qui en ont , comme il Ie 
demande, 4 lupér., 6 inférieures. Mais peut- 
être vaudroit-1l mieux , pour fimplifier la 
méthode , laifler le nombre desincifives , & 
mème leur exiftence, indécis , & réunir tous 
les q. à ÿ doigts antér., dont 4 font très-l, 
& liés par une membrane qui leur forme des 
ailes. Alors ce g. feroit compofé de routes 
les efp. que nous allons raflembler ici à 
caufe de leur analogie, & l’on y joindroit 
même les Rouffettes. 

3, La Crauves-Souris coMMUNE , ou plutôt 
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fimplement dite, ou Gr. €. de ce pays. Dents 
incifives, 4 fupér., 6 infér. ; mufeau gros 
quoique alongé , gr. oreilles tranfpar. & 
arrondies, mâchoire infér. & levres roufles; 
nez & oreilles d'un brun-clair ; membrane 
des ailes en partie du même brun , en partie 
noirâtre ; poils du manteau d’un gris-de- 
fouris pâle, & roux ou jaunâtres vers le 
bour , le refte noirâtre ; poils du deflous du 
corps d’un bianc mêlé de jaunâtre dans ce 
qui paroît, le refte noirâtre ; queue affez L., 
engagée dans la membrane des ailes ; gr. 
d'une gr. Souris ; 1. 2" 6’, vol 15". 


2. Orerzzar, ou C. à gr. oreilles ; dents 4, 6; 


orcilles grandes en 1. & largeur, minces & 
tranfpar. ; mufeau 1. & pointu; très-l. poils 
entre les yeux ; membrane des ailes d’un 
brun-noirâtre & moins étendue que celle 
de la précéd,; manteau noirâtre mêlé de 
gris roufsâtre, étant comp. de poils noirà- 
tres vers leur racine , enfuite roufsâtres & 
bruns au bout ; ventre noirâtre & gris- 
roufsâtre plus clair que le dos; queue de la 
1. du corps; L 1" 8”, vol 99”, oreilles 


L de 15”, lar. de 10; au moins auffi com- 


mune que la précédente, 


3. Nocrure (la); dents 4, 6 ; à peu-près 


auf gr. que la 1e. ; jambes & nez moins L., 
front moins convexe, oreilles auli larges, 
mais beaucoup plus courtes & arrondies au 
bout ; oreillon large, court , arrondi en 
cuiller , au-deffous du bord du conduit audi- 
tif près de l'angle de la mâchoire ; poil 
moins l., & d’un roufsâtre ou fauve teint de 
brun ; bout du mufeau, membrane des aïles 
& de la queue, & pi. noirâtres ; cri aigre 
& perçant ; aufli commune que les précéd. , 
mais fe montrant moins. 


4. Sérorine (la); dents 4, 6; taille de la 


15€. , mais ailes moins amples ; mufeau I. & 
large ; oreilles courtes & larges, à bord 
extér. échancré au-deflous de l'extrémité de 
la conque, avec un pet. oreillon au-devant; 
pelage fupér. brun nué de fauve , infér. 
jaunâtre-cendré ; membrane de l’aile noi- 
räâtre ; queue un peu moins |. que le corps; 
les incifives latér. fupér. très-per. & pointues. 


$: LA Prrisrrezze ; dents 4, 6; plus petite 


qu'aucune autre de fes congéneres indigenes, 
mayant que 14” de 1. & 6" 6” de vol; 
levre fupér. renflée de chaque côté du nez 
qui cit pet. ; poil du front I. & grofiflant 
la rête à la vue; oreilles larges , échancrées 
au bas du bord extér, ; oreillon bien appa- 
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rent au-devant du dedans de [a conque ; 
pelage brun-jaunâtre en-deflus ; nez , oreilles 
& membrane noirâtres. 

8, LA Barsastsize ; dents 4,6 ; 1. 2/, vol 
2", 6’; oreilles bien moins l., mais aufli 
larges que celles de l'Oreillar , fe touchant 
par le bord infér. & renfermant un oreillon 
moins |. de moitié ; mufeau fort per. ; tuber- 
<cule applati, placé fur la levre fupér. avant 
les narines ; grofles joues renflées & formant 
un bourrelet au-deflous des levres ; pelage 
noirâtre en-deflus , d’un gris mêlé de brun 
en-deffous. 

7, Le CamP4cnor voranr ; dents4, 6 ;1.18//; 
nez & chanfrein enfoncés en gouttiere qui 
aboutit à une foffe du front, & divifée longir. 
au milieu pat une arête , en 2 fillons à l’ori- 
gine defquels font les 2 ouvertures des na- 
rines ; oreilles arondies au bout, à oreillon 
large , court & extér. velu ; pelage d’un 
brun-roufsâtre en-deflus , d’un fauve blan- 
châtre en-deflous & fur toute la tête, hors 
le fommet ; au Sénégal ; DAUB. 

8. Le Muscarpix voz4nT jdents4, 6; 1.15”; 
oreilles courtes, infér. échancrées au bord 
extér. ; oreillon étroit & alongé ; pelage 
fupér. blond , infér. d’un fauve blanchâtre ; 
ailes d’un brun-fauve. ER X. rapporte cetre 
C. de DAUB. à l’efp. fuivante, maïs il fe 
trompe , car outre la différence des couleurs 
aux ailes, elles different par les incifives, 
la fuivante en ayant 4, 8, & DAUB. n’en 
ayant vu que 4 & 6 à celle-ci. PAL. paroît 
avoir fait la même faute qu'ERX., fi DAUB. 
ne s’eft pas trompé fur le nombre des inci- 
fives. ° 

9e CHauve-Sourrs Drs Morvques ; dents 
4, 8 ; 1.2" 6//; mufeau court, oreilles de 
la 1. de la tête, larges, ovales, mais ter- 
minées en pointe, tournées en-devant; queue 
de la 1. du corps , entiérement engagée dans 
la membrane ; corps brun-roux en-deflus, 
blanc-fale en-deflous ; membrane des ailes 
noirâtre, mais comme divifée en fegmens 
par une bande pâle correfpondante à cha- 
cun des I. doigts des mains ; une canine & 6 
molaires de chaque côté des deux mâchoires, 
Vefper. pitus. ERX. : 

o. LA cr. C De TERNATE ; dents 4, 4; 
1 4", vol 12 ; oreilles 1. & larges, ovales, 
dr., intér. garnies d’une appendice foliée 
large & repliée ; membrane en cœur fur le 
bout du nez ; queue nulle ; la membrane 
comme marbrée , avec quelques poils en= 
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deflus, & liant enfemble les 2 pattes poftér: 
comme fi la queue avoit lieu ; pelage rouf- 
sâtre, plus clair fur la face. BR1s. 


11. Le Fer-Dr-14NcE ; dents 4, 4; 1. 3" 


6"; crête membraneufe fur le bout du nez, 
découpée en trefle pointu ; orcilles plus 
courtes que la tête; pelage gris-de-fouris, 
queue très-courte ; Amér. mérid., Je l'ai 
déja placée p. ÿ20 , je la remets ici à caufe 
de la fuivante. 


12. Le PET. FER-DE-LANCE ; dents 4, 4; 


1. 2 6’; du refte aflez femblable au précéd, 
avec lequel BUF. le confond. PAL. qui les 
a comparés, aflure que ce font 2 efp. fort 
diftinétes, non-feulement par la taille , mais 
par les 2 incifives interméd. fupér. beau- 
coup plus gr. dans celui-ci, qui a d’ailleurs 
les oreilles plus étroites, mais de la l. de 
la tête , le mufeau court, large & tronqué, 
la membrane en trefle moins pointu, & le 
pelage plus tirant au roux; même pays. 
Vefper. perfpicillatus. 


13. La C. Lrevre, où C. rouffe d’Amér. de 


BR1S. ; dents 4, 4; ou 4, 2: Gr. d’un 
Rat méd., vol 2’ $"”, grofle tête ronde, 
bouche large, levre fupér. fendue, l’infé- 
rieure pendante en 3 lobes ; gr. oreilles 
nues & pointues ; les 2 incifives fupérieures 
moyennes gr. & coniques, les 2 latér. très- 
pet. , éloignées & obtufes; 2 incifives infér, 
feulement felon PAL. , les canines étant fore 
rapprochées ; 4 incilives felon LIN. & ER x. 
qui regardent ces canines comme des inci- 
fives ; narines faillantes & cyl.; queue plus 
courte que la membrane qui l'engage, pe- 
lage d’un gris-rouillé, avec une raie blan- 
châtre fur le dos. Noëilio Americanus LIN. , 
Vefper. leporinus ERX. 


14 MarMoTTe voranrTe ; dents2, 6; 1. 4”; 


tère alongée , oreilles courtes & pointues. 
à 1. oreillon pointu ; bout de la queue dé- 
paffant la membrane qui eft noirâtre ; pelage 
brun-fauve mêlé de cendré en-deflus , infér. 
plus clair ; au Sénégal. DAUB. 


15. MuzoT voLANT ; dents 2,4; ou2,2; 


L 2"; gros mufeau, levres 1. & pendantss, 
oreilles rondes & larges qui fe touchent par 
le bas, à oreillon court ; queue prefque 
auffi 1. que le corps, & dépaflant du tiers 
de fa I. ia membrane qui eft d’un brun- 
noiratre ; pelage d’un brun cendré en-deflus , 
cendré en-deflous ; à la Martinique. DAUB. 
ne lui donne que 2 incifives à chaque mà- 
choïre; PAL, qui en parle fous le nom de 
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Vefper. moloflus ; lui en donne 4 infér. très= 
pet. & ferrées. 

16. RAT vozAnT ; dents2,2; 1. 3! 3’; mu- 
feau court & gros; oreilles larges & à per. 
oreillon ; queue dépalfant la membrane qui 
eft variée de brun & de gris; pelage brun 
en-dcflus, d’un fauve blanchâtre en-deflous. 
Daus. 

17. LÉROT vozanT ; dents 0, 4; 1.2" 9”; 
mufeau 1. & large ; oreilles méd., à oreillon 
large , mais très-court ; bout de la queue 

- libre ; pelage fupér. brun, infér. éclairci 
de gris. DAUB. 

18. Le Fer-4-cHev4r ; dentso , 4; 1.2" 6/”, 
membrane large d’1 +’ fur la levre fupér. 
au-devant des narines , poitér. concave , 
antér. convexe, quoiqu’un peu échancrée au 
milieu , fe prolonseant poñtér. en 2 bran- 
ches, conime un fer-à-cheval; cloifon des 
narines élevée au-deflus de leurs orifices , 
& portant une lame membraneufe en triangle 
dont la bafe eft piacée tranfv. au-deflus des 
2 narines , & cette lame eft liée à une autre 
à peu-près quarrée , placée derriere elle. 
Cette defcription incomplette des 3 pre- 
mieres lames, car il s'en trouve d’autres 
encore , fuffit pour faire reconnoître cette 
cfpece ; pelage d’un cendré-clair mêlé de 
roux en-deffus, en-deffous d’un gris-jauna- 
tre, & dont le poil a 4 ou $’” del. ; gr. 
oreilles à large bafe , la pointe un peu portée 
en-dchors. 

39. La Frurize ; dents oc, 4; 1.2" 3”; mem- 
brane ovale perpendiculaire fur le nez, IL. de 
8’, large de 6 & de la forme d’une feuille 
terminée en pointe ; oreilles [. & larges qui 
fe touchent dans la premiere moitié de leur 
longueur , & à pet. oreillon pointu ; queue 
nulle ; pelage cendré nué de jaunâtre. ERX. 
tombe dans une gr. erreur quand il rapporte 
à cer animal la Chauve-Souris mufaraigne 
qui a 4 incilives fupér., & que PAL. a dé- 
crite le premier. Voyez-la au mor Rouffette. 

30. C. zerTURE ; dents o, 4; 1. 18//; mufeau 
un peu moufle, femé de fines foies; menton 
divifé par une foffette ; narines voifines & 
tubuleufes ; oreilles brunes , 1. & arrondies; 
pet. poche formée au coude par la membrane 
de l'aile qui eft brune ; bout de la queue 
libre ; 1. canines ; pelage gris en-deflus, 
éclairci en-deflous ; à Surinam. ERX. d’après 
MM. SCHREBER & MuL. 

£1. LA CÉrHAiorTe ; dents 2,0; 1, 3" 9”, 
vol 3° 26; très-groffe tête, grofles joues; 
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mufeau mouffe & épais, groffes levres lâchess 
cou plus marqué que dans les autres efp., 
le poil du corps étant moins épais; canines, 
foit fupér., foit infér. , 1. & accompagnées 
chacune d’un denticule ; les inférieures fort 
voifines , n’y ayant point d’incifives; queue 
courte & libre ; langue hériflée de papilles 
comme celle de la Rouffette; narines écar- 
tées & tubuleufes; oreilles courtes & étroi- 
tes; yeux faillans fort extraord. dans ce g., 
ainfi que les pouces qui font très-l. ; pelage 
gris en-deflus , blanchâtre en-deflous ; mem 
brane d’un brun-rougeâtre ; aux Moluques ; 
PAL. 

22. Caauve-Sourrs De New-Yorcx ; dents 
0,031. 2 6//; tête de Souris , bout du 
nez un peu fendu , oreilles courtes , larges 
& arrondies, queue entiere engagée , jambes 
poftér. très-grêles, pelage fupér. brunâtre, 
infér, plus päle encore ; membrane noïrâtre, 
hors une tache blanche près du corps ; ca- 
nines folitaires. ERX. d’après MM. PEN- 
NANT , SCHREBER & MuL. 

CHEVAL, q. A cet art., p. 131, 2€ cols 
lig. 6, efacez : des 8 revenues. 

CHEVRE BLEUE, q. 4°. , & non premiere 
Antilope. 

CHIRURGIEN, p. du g. des Echarpes. J'en 
ai déja décrit un du même g. & du même 
nom dans le corps de l’ouvrage , d’après 
Dux.; celui dont je veux parler ici eft un 
p. tout différent, qui vient d être décrit par 
BLOCH d’après les manufcrits & les deflins 
du P. PLUMIER. Grofle tête variée de n. 
& violet ; mâchoire fupér. plus 1., & dont 
la levre confifte en 2 os larges & minces; 
dos jaune , ventre bleuâtre, le tout coupé 
de $ rubans violets ; pector. & ventrales 
violettes ; anale de même ; plus, des raies 
jaunes ; caudale armée d’un feul aiguillon, 
& jaune, hors le bout violet; dorfale mar- 
brée de jaune & violet ; dans la mer des Ân- 
tilles , aux endroits pierreux & aux cmbou= 
chures. D.1£, P. 16. V. +. À. 5. 

COATI , q. Après avoir lu cet art. voyez 
Raton. 


COQ DE MER, p. Outre les animaux dé 


fignés dans l'ouvrage , ce nom indique en= 
core l’Abacatuaia. Woyez-y ce mot, & dans 
ce fuppl. 

COQ DE ROCHE, o. Le g. & l’efp. font 
trop légérement indiqués dans l’ouvrage ; 
je vais y fuppléer : Cet o. a fait former à 
BRis, fon ÿg°. g. Ses caracteres font d’avoir 
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4 doigts, dont 3 antér., celui du milieu 
étroitement uni à l’extér. jufqu’à la 3°. art., 
& à l’intér. jufqu’à la 1€, les jambes emplu- 
mées jufqu’au talon, le bec court & latér. 
comprimé vers le bout, la tête ornée d’une 
huppe longit. & demi-circulaire, la queue 
très-courte. MAUD. fait très-bien fentir 
combien cet o. eft déterminé , par fes for- 
mes, à un ge partic., ayant à la fois le bec 
des Gallinacés, les pet. pi. courts des Mana- 
kins , les yeux entourés d’un demi-cercle 
de plumes , comme étant à demi oifeau de 
nuit, une huppe comp. de 2 plans inclinés 
qui fe rejoignent vers leur bord coupé en 
demi-cercle, les couvertures de fa courte 
queue à demi-défunies, |., comme coupées 
quarrément , étant réfléchies vers les côtés ; 
taille fupér. à celle d’un Ramier , à peu-près 
celle d’un Poulet de 3 mois , forme d’un 
jeune Coq; plumage orangé , quelques traits 
blancs au pli & au milieu de l'aile; pen- 
nes de celle-ci brunes terminées de jaune 
clair , queue de même, mais plus foncée ; 
trait brun furmonté d’un jaune au h. de la 
huppe; bec brun avec un trait jaune longir, 
en-deflus ; dans les cavernes & les fentes des 
rochers de quelques cantons de la Guiane, 
d’où il s’écarte peu pendant le jour. On le 
retrouve au Pérou, un peu plus gr. , queue 
moins courte , d’un n. de velours, ainfi que 
les gr. plumes de l'aile, les pet. étant d’un 
brun-grisâtre , la huppe fans bordure , le 
plumage d’un orangé plus vif. 

COQUANTOTOLT , 0. Cet art. doit ren- 
voyer à la fin de celui du Manakin. 

COQUETTE DESISLES, p. 10°. Echarpe. 
Ajourez à fa defcr.: opercules & aiguillons 
de la dorfale & de l’anale en vert de mer. 
D. =. P.14. V.+. A+, felon BLOCH; 
Ch. capifiratus , LIN. 

CORACIAS , o. Ajoutez à cetart., par rap- 
port à la °°. efp.: fa taille un peu infér. à 
celle de la Corneille , 1. 15" 3”, vol 2’ 8'; 
fon féjour fur les Alpes, Pyrénées & autres 
gr. montagnes où il vit de graines & d’i., 
& d’où il paroît qu’il defcend dans la plaine 
quand ces alimens lui manquent ; fes mœurs, 
en domefticité, analogues à celles de la Pie, 
cachant comme elle les petits objets qui la 
frappent. apprenant à articuler des mots, &c. 
La 2°. efp. n'habite Jes montagnes que pen- 
dant quelques mois de la belle faifon , & elle 
y niche parmi les rochers. La chair des jeunes 
étant eflimée , on cherche à les prendre dans 
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le nid, malgré les difficultés de cette efpece 
de chaffe. 

COUCOU INDICATEUR , o. Moroc. 

COUROUMOU , o. J'ai envoyé de cet art; 
au mot Aura, mais il vaut mieux confulter 
l’article Urubu, c’eit le même oifeau moins 
briévement décrir, 

CRABE DE BIARRITS , p. Gr. Scorpène, 

CRAHATTE , p. 1, Vicille. 

CRAPAUD DE MER DU CROISIC, p, 
Rafcaffe. 

CROCUT À; q. Voyez Hyenne tachetée, c’eft 
le même animal plus complettement défigné, 

CUIL , o. Ce n’eft qu’en fuivant un principe 
très-faux que jai pu être porté àtirer dug, 
du Coucou ceto. quienales carateres gé- 
nériques , les feuls à confulter dans une 
méthode où l’on ne peut avoir égard au na= 
turel, & au chant d’un oifeau. Celui-ci a près 
d’1’ de 1. , fa queue noirâtre & rayée de 
blanc eft très-éragée ; chaque plume du man- 
teau eft noirâtre, & variée de 2 taches blan- 
ches , une de chaque côté près du bout. 

CUIT , o. Rollier de Mindanao. 

CUSOS, q. Ce petit article défectueux eft 
corrigé à la fin de celui du 9°. Philandre. 
CYCLOPTERE GÉLATINEUX , p. J'ai 
décrit cette 4°. efp. d’après PAL. & BLOCH, 
croyant qu'ils avoient décrit tous deux le 
même poiflon. Mais dans l’exale revue que 
j'ai faire de mon ouvrage, pendant qu'il 
occupoit la prefle , je me fuis apperçu que 
je m'étois laiffé induire en erreur à cet 
égard par BLOCH. STELLFR a le premier 
connu ce p., & il en a dépofé un individu 
dans le cabinet de Pétersbourg avec une no- 
tice. PAL. l’y a obfervé, & en a donné la 
defcription comme d’une efp. nouvelle Ce 
feul fait auroir dû m’infpirer des doutes fur 
Ja fynonymie du favant ichthyologiite de 
Berlin, puifqu’il rapporte ce p. , fous le 
nom de Cycloptere barbue , au Cycl. liparis de 
Lin., d'ART., de WiL., de FABR., &c. 
& au Cyclogaffer de GRON Les defcriptions 
de tous ces Auteurs ,excepté celle de FABR., 
étoient antér. à celle de PALLAS , &illes 
connoifloit, car il indique les efp. qui en ont 
été l’objet, ainfi il n’y reconnoïfloit pas fon 
poiflon. Comment donc BLOCH les voit-il, 
fans héfiter, dans le Liparis fur lequel elles 
tombent ? Mais, quelque forte que foit certe 
indudtion , les defcriptions même nous don- 
neront des preuves plus sûres de Ja diffé- 
rence du Cycloptere gélatineux au Liparir, 
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Je vais analyfer la defcription que PALLAS 
nous donne du premier. 

Cycloptere gélatineux. Forme plus grêle que celle 
des congéneres ; corps oblong , comprimé, 
plus épais vers latète, poftér. plus aminci, 
groifle tête prefque quarrée , un peu dépri- 
mée ; yeux couverts de la peau commune ; 
iris d’un livide verdâtre cerclé de bieuâtre ; 
narines fimples, tubuleufes , à bords rou- 
geâtres; plufieurs pores entre elles & le bord 
des levres ; celles-ci épaifles & charnues; 
mâchoire infér. plus I. ; pector. très-larges, 
jugulaires, allant jufqu’au bord de la gueule, 
& en garniflant le dellous jufqu’au trou des 
ouïes , comme des cirrhes; dorfale & anale 
bañles, charnues , d’un violet noir , commen- 
çant un peu après l'équilibre & allant fe 
joindre à la caudale ; mammelon formé par 
des efp. de ventrales réunies entre les pector., 
& prefque jugulaires, molles & feulement 
foutenues par 2 lames cartilagineufes venant 
de la mâchoire inférieure. Le p. s'attache 
par cet organe aux corps étrangers, & il 
paroît que c’eit en employant la force de 
fuccion. Anus faillant , tout près du mam- 
melon , & comme lui entre les peétorales ; 
lig. latér. invifible ; peau blanchatre , teinte 
d’une couleur rofée jointe à quelque chofe 
de livide; 1. 18//; chair molle, demi-tranfpar. 
comme celle des Médufes , tremblante au 
fimple attouchement , comme une gelée; 
paflant pour venimeufe; auffin’en manoe-t-on 
pas , & les Chiens qui dévorent, au Kamts- 
chatka , des p. à demi pourris , ne veulent pas 
de celui-ci, même frais. On le trouve, après 
les tempêtes, fur les rivages orientaux de ces 
contrées feptent., car d’ailleurs il habite la 
pieine mer. Ses œufs font aufli gros que des 
petits pois. B, 7. D., au moins fo. P.en- 
viron 30. À., environ 3$; caudale pet. & 
en double queue d’Hirondelle , felon la figure. 
Oppofons à cette defcriprion cellede GRON., 
égalementoriginale; mais, pour abréger, ny 
plaçons que les caracteres correfpondans à 
ceux de la précédente, qui font oppolition 
avec cux. 

Lyclogafter. Mâchoire infér. un peu plus courte, 
dorfale commençant à la nuque; anale com- 
mençant à l’anus , qui eft près de la gorge ; 
caudale un peu arrondie. D. 35. P. 20. A. 33. 
C. 9. Voyons de même le p. de FABR. 

€yel. Liparis. Corps alongé , un peu arrondi, 
abdomen ventru , narines doubles, iris fauve 
cerclé d'argent, les 1%, rayons des pector. 
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plus I. que Ia membrane. D. 35.P. 30. V. 7; 
À. 33. C. 14; tel eft le petit Liparis. Le 
gr. , qui cependant n’a, au plus, que 10" de 
1. , lui reffemble , excepté qu’il offre : D. 44. 
P. 40. V.8. À. 35.C. 14. FABR. lui trouve 
du rapport , mais non de l'identité avec le 
p. de PALLAS; il ajoute qu’il vir fur les 
rivages parmi les fucus , & que les Groën= 
landoïis le mangent cuit. Voyons enfin le p. 
de BLOCH. 

Cycl. barbue. Corps alongé & épais; peau mince 
& dégagée du corps , couverte de vifcofité ; 
tête & côtés jaunes , ventre blanc , dos & 
nageoires bruns , le tout orné de raies & p. 
bruns; tête courte, plate & large ; 2 petits 
barbillons au-deflus du bout de 12 mâchoire 
fupér. qui eftun peu plus. felon la figure; 
anus plus près de la tête, 1. nageoires , hors 
la caudale courte , ovée felon la figure ; ven- 
trales en anneau bleuâtre varié de 12 taches 
brunes. D. 41. P. 34. V. 6. A. 33. C. 10. 

Maintenant il eft clair que fi l’on fuppo= 
foit ces $ calculs d’offelets exa@s, il faudroir 
reconnoître $ différens p. dans ces 4 defcrip= 
tions; qu’en y fuppofant quelques inexaclti- 
tudes, & en confultant les autres caracteres, 
le p. de BLOCH differe encore fpécifiquement 
de celui de PALLAS; que celui , ou ceux de 
FABR., ( car ou il faut renoncer à tirer des 
caracteres du calcul des offelets, ou il faut 
voir z efp. dans les 2 prerendues variétés 
du Liparis), & celui de GRON. font plus 
voifins de celui de BLOCH que de celui de 
PAL. , avec lequel ils n’ont de caractere 
fpécifique commun qu’une peau vifqueufe qui 
tient à pcine à la chair. 

CZIGITAI, q. du g. du Cheval, nommé par 
plufieurs : Mules fécond de Daurie. Quand je 
fis le pet. art. qui le concerne je doutois avec 
BUF. fi c’étoit une efp. partic., ou un métis, 
J'avois oublié de prendre en confidération 
ce qu’ena dit PAL. qui l’a très-bien connu. 
Selon lui on voit, dès le 1%. abord que cer 
animal n’eft ni un Cheval , ni un Ane , mais 
qu’il tient de l’un & de l’autre fans être ni 
un Mulet , ni un métis d’'Onagre. Il differe 
de l'Anc par un air plus léger & plus élégant, 
par des membres plus fouples & plus fveltes. 
Ses oreilles font plus courtes que celles du 
Muilet, & plus L. que celles du Cheval. II 
les tient toujours dreflées & en action, comme 
s’il étoit fans cefle aux aguets. Il a un dos 
dr., des fabots d’Ane, une queue de Vache 
qui l’éloignent du Cheval; mais il s’en rap- 
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prôche par fon encolure & par fes jambes 
fines. Sa gr. eft celle d’un moyen Mulet, mais 
il a la tête plus groffe , une criniere courte 
& hériflée, & un large poitrail antér. plat 
& faifant un angle avec chaque côté. Son 
pelage cft d’un brun-jaunâtre , hors l’intér. 
des cuiffes & jambes qui font d’un brun-blan- 
châtre , & fa criniere & fa queue noirîtres. 
L’épine de fon dos eft marquée d’une raie 
brune noirâtre qui ne fait point de croix 
comme fur l’Ane, mais s’élargit feulement 
un peu fur la croupe , & fe rétrécit de nou- 
veau fur la queue. Toutes les fois qu’il s’ar- 
rête , il leve la tête , & préfente les narines 
au vent, flairant très-loin , car il a l’odorat 
très-fin. Les Czigitais vont par troupes de 
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30, de fo, quelquefois de 100 , dans la 
Tartarie, la Daurie, le pays des Tungufes, 
le Thibet, le midi de la Sibérie, &c, On 
les chaffe comme un gibier , mais ils courent 
plus vîte qu'aucun Cheval. On en truc affez 
fouvent, & dans le pet. nombre de ceux qu’on 
eft parvenu à prendre vivans , on n’a encore 
réufli à en dompter aucun , eût-il même été 
attrapé jeune. M. FORSTER dit que chaque 
troupe à fon chef , que fi ce chef fent ou 
apperçoit de loin quelque chaffeur il fe dé- 
tache, va feul reconnoître le danger , donne 
le fignal de la fuite , & s'enfuit en effet fuivi 
de la troupe ; que s’il eft tué elle fe difperfe 
bientôt faute de guide , & qu’alors plufieurs 
deviennent la proie des chafleurs. 
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DraBcE DE MER DU CROISIC , p. 
Rafcafle. 

DORADE DE PLUMIER, p. de mer des 
Antilles, du g. des Echarpes , que BLOCH 
vient de nous faire connoître , d’après les 
manufcrits & les deffins du P. PLUMIER. 
Corps ovale, entiérement couvert d’écailles, 
ainfi que les nageoires, hors les pector. & 
les ventrales ; iris rougeâtre à prunelle jaune; 
opercules terminés en pointe près despector.; 
lig. latér. en arc lâche; nageoires jaunes, 
vertes au bout, la caudale & les pectorales 
arrondies, les autres en faucille ; robe toute 
dorée 3 os maxillaire armé d’un piquant. D. 
Le P. 12. V.6. À. 

DRAGON DE MER p. Le 2°. renvoi et 
faux ; c'eft au Pégafe , & non au p. volant 
d’Amboine que l’on a donné ce nom. u 

DRAGONE , r. Ajourez à cetart.: ce Lézard 
parvient à une figr. taille, qu’on l’a quelque- 
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fois pris pour un jeune Crocodile. Mais if 
eft aifé de l’en diftinguer. Tous fes pi. font 
pentadac., non palmés, garnis d'ongles aigus 
& crochus ; fa langue eft fourchue , & loin 
d’être prefque immobile , comme celle du 
Crocodile , il la darde fouvent comme le 
font les Serpens. Il fe tient plus fur terre que 
dans l’eau , & il grimpe même aux arbres, 
M. DE LA CEPEDE. 


DUC, p. de mer des Indes dug. des Echarpes. 


Tête , écailles & bouche pet. ; iris blanc & 
bleu ; ftries bleues au-deflus & au-deflous 
des yeux ; os maxillaire dentelé & terminé 
en un fort piquant ; robe à fond blanc varié 
de bandes bleues bordées de brun; anus à 
l'équilibre ; petorales courtes & arrondies. 
D.-4. P. 16. V.r. A. Bandoulicre rayée 
de BLOCH. 


DUCHESSE, p, Duc. 
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ECUREUIL DE BOMBAI, q. Oreilles gar- 
nies d’un pinceau de poils au bout; dos, 
côtés , tète & queue d’un pourpré obfcur , 
hors le bout de celle-ci orangé ; ventre & 
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côté intér. des cuifles & des pattes jaunes ; 
1. 16" , queue de 17. M. PENNANT. 


ELAN-GAZELLE, E!an du Cap, q. Canna, 


voyez ce fupplément. L'Elan d'Afrique eff le 
« Pppp 
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même arimal , & je devois y renvoyer dans 
ouvrage , & non au Bubale. 
EMOUCHET, o. Tantôt mâle de l'Epervier, 
tantôt , & plus communément, femelle de la 
Crefferelie. 

EMPEREUR , p. À Ja fin de cet art, je dis 
que M. DE BOMARE a pris cep. pour un 
Céracé, & en effet il décrit l’Efpadon comme 
un Céracé ; or Efpadon eft fynonyme d'Em- 
pereur. Mais j’aurois dû prévenir que le p. 
ainii décrit par cet Auteur fous le nom d’Ef- 
padon n’eft point l'Efpadon même, ou Em- 
pereur , mais un Chien-de-mer nommé Scie, 
Cette erreur vient de la confufion des noms. 
Pour l’éviterilfaut bien diftinguer: 1°. L'Épée 
de mer , vrai Cétacé qui n’a aucune arme of 
fenfive, & ne porte ce nom, mal imaginé, 
qu’à caufe de la forme de fa dorfale. 2°, La 
Scie , ce Chien-de-mer dont tout le monde 
connoît l’arme garnie de dents, telle que 
M. DE BOMARE décrit celle de l'Efpadon, 
en un mot, telle qu’on la voit dans tous les 
cabinets. 3°, L’£/padon où Empereur , p. fim- 
plement dit, dont le mufeau fe prolonge 
antér, en forme de coutelas. 

EMPEREUR DU JAPON, p. de mer des 
Indes & du Japon du g. de l’Echarpe. Quand 
je lindiquai dans l'ouvrage , je ne pus en 
parler que d’après RU. qui n’en donne au- 
cune idée. Maintenant Je peux le décrire 
d'après BLOCH qui l’a reçu du Japon. Gr. 
tête garnie de pet. écailles ; gr. yeux à iris 
orangé ; os maxillaire bordé de bleu & 
armé d’un fort piquant ; raie bleue fur cha- 
cune des 2 plaques qui compofent chaque 
opercule ; courbure ‘vers le bas dansla partie 
de la lig. latér. qui eft à l’aplomb de l’ex- 
trémité de la dorfale ; robe jaune longit. 
rayée de bleu ; dorfale & anale épaifles, 
roides & arrondies ; les piquans de l’anale 
courts, celui des ventrales long. D.+#. P.18. 
V.+ A. +. Chair encore plus grafle que 
celle du Saumon, fi eftimée, que ce p.eft cher, 
& n’eit acheté que par les Grands , origine 
de fon nom, plutôt que la prétendue cou 
ronne que RU. lui fuppofe, 

EPER VIER , o. Il manque plufeurs chofes à 
cet article. 1°. L'indication du plumage de 
notre Epervier eit beaucoup trop vague ; 
ajoutez : manteau de plumes brunes bordées 
de roufsâtre dans la femelle , avec une fimp'e 
tache roufsâtre vers le bout dans le mâle ; 
taches blanches à l’occiput de l’un & de 
l'autre ; gorge & devant du cou marqués de 
quelques taches , & mouchetés de quelques 
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raies Jongit. brunes ; poitrine , ventre & 
côtés blancs rayés tranfv. de brun; queue & 
ailes brunes, celles-ci tranfv. rayées de brun 
plus foncé que celui du fond. 

20. Il fe trouve dans le texte une faute qui 
le rend incohérent & inintelligible. Au licu 
de ces mots : MAU D. en décrit 4 de Cayenne 
qui lui femblent n’ètre que 4 variétés, lifez: 
MaAUD.en décrit plufieurs de Cayenne, dont 
2 lui femblent n’être que des variétés, Ainfi 
il faut décrire ceux qui peuvent être confi- 
dérés comme des efp. différentes , & effacer 
les 2 dernieres lignes de l’article. 


Gr. Epervier de Cayenne ; plus gr. que le nôtre 


de près d’untiers, pieds & doigts plus 1. & 
plus grêles; plumes du manteau d’un brun 
peu foncé, avec du roufsâtre au bord ; ventre 
blanc varié de traits bruns-roufsâtres longit.; 
gorge & devant du cou blancs , le haut dela 
1e, & les côtés du 2°, variés de traits bruns. 
MAUD.a trouvé dans un autre individu, 
qu’il croit être une variété de f2xe , un 
manteau d’un brun très-foncé, les bords des 
plumes à peine bordés de roufsätre. Queue 
de l’un d’un brun-clair, celle de l'autre d’un 
brun foncé ; l’une & l’autre rayée tranfver- 
isaent d'un brun plus foncé que celui du 
ond. 


Æpervier à gros bec de Cayenne ,un peu plus 


gr. , & fur-tout plus épais que le nôtre ; bec 
proportionnellement plus fort; pi. moins1.; 
manteau brun dont les plumes, fur le dos 
feulement , font bordées de roufsâtre, & au 
contraire, fur les ailes, font toutes brunes 
hors le milieu roufsâtre , & font entiérement 
brunes fur la tête & le cou ; plumes de la 
poitrine brunes terminées de roux; ventre 
blanc rayé tranfv. de brun-roux; queue blan 
châtre rayée tranfv. den. ; bècn., peau de 
fa bafe & pi. jaunes. 


E à ventre roux de Cayenne que MAUD. a 


décrit le premier. Grandeur du nôtre avce 
plus d'épaiffeur , bec plus court; tête d’un 
cendré-brun , deflus du cou d’un cendré 
plus clair , le refte du manteau d’un brun 
très-foncé ; milicu de la gorge blanchâtre, 
fes côtés roux ; ventre roux , bec noirâtre, 
pieds jaunes , ongles noirs. 


E. de Cayenre(pet.); auffi pet. que l'Emerillon, 


Manteau brun-noirâtre ; joues & côtés du h. 
du cou grisâtres , le refte du devant , & lé 
deffous du corps gris-blancs rayés tranfv. 
de brun; deffus de la queue brun, deflous. 
blanchâtre, les pennes intermédiaires rayées 
de noirätre, 


ee 


= 


ce 


sholind mes 2e. : cr ne 
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Epervier de la Caroline , eu E. des Pigeons ; gr. du 


nôtre avec moins d’épailleur ; manteau brun; 
devant & deflous du corps blancs , avec quel- 
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ques plumes brunes ; queue brune variée de 
4 raies tranfv. blanches ; bec bleuâtre à bafe 
n.; peau de fa bafe , iris & pi. jaunes, 


F AI 
FAISAN , 0. À cet article, en finiffant l’in- 


dication du Faifun doré de la Chine , je n'ai 
fait que nommer le F. commun du même pays, 
& il eft bon d’en dire quelques mots; MAU D. 
l’a décrit le premier en France. Cet o. eft 
le F.que l’on éleve le plus communément 
& que l’on fert le plus fouvent fur table à la 
Chine , mais il eft beaucoup moins voifin du 
F. doré de la Chine que de notre F.; il paroît 
même n'être qu’une variéte de ce dernier, 
ce qui n'empêche pas que J'aieeu tort de 
dire qu'il n'en eit qu’une légere variété. Il 
eft plus pet. il a la queue proport. moins1., 
fon plumage en difftre par des teintes moins 
foncées & plus éclatantes, par un collier 
blanc , par destaches plus larges & plus régu- 
lieres fur le dos; mais fa femelle un peu plusper. 
que lui , reffemble entiérement à celle de 
notre Faifan ; & celui-ci produit avec elledes 
individus féconds; je le dis, d’après MAUD., 
comme un fait, n’y voyant pas avec lui une 
preuve certaine de l'identité d’efp. Comme 
ce favant Naturalifte J'obferve, on ne voit 
pas à quel propos le climat de la Chine au- 
roit pu agir de 3 manieres différentes en 
modifiant notre F. pour en faire le #. com- 


F A U 


man, le Tricolor & le F. noir & blanc. Aïnf 
on ne peut regarder avec BUF. ces 2 derniers 
o. comme des variétés de notre Faifan. 

Quantau F. doré, ou Tricolor huppé, fa 
femeile, dont je n’ai pas défigné les couleurs, 
a un plumage gris-de-fer ondé de n. & de 
roufsâtre. 


FAUCILLE , p. Rafoir- Carpe , &: non 


Rafoir, n°. 4. 


FAUCON, p. 9°. Raic. 
FER-A-CHEVAL, q. ré°. Chauve-Souris de 


ce fuppl. 


FOUEITE-QUEUE, r. J'ai omis le prin- 


cipal caraétere de ce Lézard , qui eft d’avoir 
les pi. antér. & poñtér. pentadac,, ceux-ci 
palmés. Aïnfi, fans la différence de la taille, 
il cft aifé à diflinguer du Crococile, dont 
les pieds poñtér. font tétradac. M. DE LA 
CEPEDE. 


FURET PETITE LOUTRE , q. Lifez 


Tuhcuri, au lieu de Schaefchkai. 


FEUILLE , q. 19° Chauve-Souris de ce 


fupplémenc. 


FORGERON , p. Stercoraire. À fon article 


lifez : P. 16, au lieu de P, G. 
LZ 
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Ga A LONGS CHEVEUX, p. de mer 


G À V 


queue plus de 3 fois auffi I. que Le corps, 


du g. du Gu/, que BLOCH vient de nous 
faire connoître. Corps en lofange , prefque 
auffi large que 1. , très - mince & alép. ; 
pet. tête fort en pente ; mâchoire inférieure 
plus L , iris argentin ; dos & ventre arqués, 
anus à l'équilibre ; tronc & tête argentés ; 
teinte jaune fur les opercules ; nageoires 
brunes, ventrales très-l., pector. étroites ; 
rayons interméd. prolongés en brins plus 1. 
que le corps. D. 30. P. 17. V. $. À. 19. 
GALÉOTE , r. Ajoutez à l'art, de ce Lézard: 


ayant 14” dans un individu 1. de 3 10°” 
du mufeau à Panus; ÿ 1. doigts à chaque pi. ; 
robe longit. ftriée par une pet. arête aiguë 
qui s’éleve fur chacune de fes écailles ; 
M. DE LA CEPEDE. 


GASCON , p. Maquereau-bâtard, 
GAVIAL , r. Crocodile du Gange , done 


M. DE LA CEPEDE vient deparler, connu 
feulement , à ce qu’il paroît , d’après les 
Tranfaitions philof. , comme ayant les mâ- 
choires fi étroites & fi alongées , qu’on peut 
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cs comparer au bec des poiffons appellés 
Bécafles , caractere fufffant pour faire re- 
girder ce Crocodile comme une efp. diffé- 
rente de celui d'Egypte. On lui donne auffi 
des dents plus nombreufes; mais ce carac- 
tcre pouvant abfolument tenir à une variété 
d'âge, m'infpire moins de confiance. 
GAZELLE , q. Ce n’eft pas la 9°., mais la 
1e, Antilope qui a gardé le nom de Gazelle 
fimplement dite. 

GECKO , r. Je vais détailler davantage l’art. 
de ce Lézard d'Egypre & d’Afie, d'après 
M. DE LA CEPEDE. Tête prefque triang., 
large, fuper. applatie ; gros yeux, dents 
aiguës & fortes ; corps prefque tout couvert 
de pet. verrues plus ou moins faillantes , 
le deflous des cuiffes garni d’un rang de 
tubercules creux ; côtés des $ doigts de 
chaque pied garnis d’une membrane, leur 
deflous couvert d’écailles aufi larges qu'eux, 
mais courtes & encore imbriquées ; ongles 
très-aivus , quoique LIN. les dife nuls ; 
queue de la I. du corps, ronde , menue, 
annelée par des rangs d’écailles ; robe d’un 
vert-clair tacheté de rouge felon BONTIUS, 
d’un roux tacheté de blanc felon GRON. 
Ce Lézard eft très-venimeux , & l’attouche- 
ment même de fes doigts envenime les par- 
des fur lefquelles il pafle, & les alimens 
qu'il touche, ce qui eft extraord., fi ce que 
j'ai dit, d’après FORSK., du goût du Chat 
pour fa chair, eft exact. Cet Auteur lui 
donne , comme je l'ai rapporté, un cri qui 
approche de celui de la Belette, & HASSEL- 
QUIST compare aux cris d’une GrenouiMe 
ceux qu’il fait entendre de nuit, M. DE LA 
CEPEDE lui rapporte le Tokaie. 
GECOTE, r. Lézard très-femblable au pré= 
cédent, fi ce n’eft que fon corps eft plus 
court & plus épais, fans tubercules en- 
deflous des cuiffes, queue plus courte & plus 
grofle , étagée par des tubercules dans la 
feule jeunefle ; pays du précéd. , & même 
en Provence , & probablement en Amér. 
M. DE LA CEPEDE. 

GÉER (la de) i. 292. Teigne. Ainf il faut 
réunir en une les 2 defcriptions pour ne pas 
faire un double emploi. 

GNOU, q. Je dois d’abord prévenir, en cor- 
rigeant cet article , que c’eit BUF., & non 
M. ALLAMAND, qui a donné la 1'e, def= 
cription de cet animal. Je dois enfuite avertir 
qu'il s’eft plié dans la mienne une faute 
d'impreflion effentielle au fujet des dents in 
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cifives ; lifez : 8 incifives infér. fans fupér. 
Je dois 3°, exprimer la couleur de la criniere, 
Elle eft coms., felon MM. FORSTER & 
ALLAMAND , de poils blanchâtres 1. de 3”, 
n. dans le dernier tiers de leurl. , ou, ce qui 
revient au même quand on n’y regarde pasde 
fort près, & peut même être vrai en rigueur, 
d’un gris-clair, felon M. SPARMAN. Jedois 
4°, d'après ma defcriprion , qui n’eft que 
l'extrait de celle de M. ALLAMAND , faire 
une réflexion. Cette defcription originale, 
puifqu’elle eft d’après un individu vivant 
obfervé à la ménagerie du Prince d'Orange, 
comparée à celle que M. SPARMAN fait, en 
peu de mots , de tous les Gnous qu'il a vus, 
porte à admettre 2 efp., ou au moins 2 va- 
riétés probablement conftantes dans ce g., 
car il n’eft pas encore aflez connu pour que 
Pon puifle prononcer. Ce dernier Voyageur 
donne aux Gnous, au lieu du pelage comp. de 
poils fauves à pointe blanchâtre qu’avoient 
l'individu obfervé au Cap par M.FORSTER 
& celui que M. ALLAMAND a décrit en 
Hollande , un pelage d’un brun foncé , comme 
M. DE QUERHOENT l'avoir déja écrit au- 
trefois à BUF. D'ailleurs M.SPARMAN ne 
dit rien de la barbe blanche indiquée par 
MM. FORSTER & ALLAMAND,ill’exclut 
même, en difantque les poils que l’on voit au- 
deflous de la mâchoire infér. , & fur le poi= 
trail, font noirs. De plus, M. FORSTER 
parle d’une touffe de très-longs poils près du 
nombril, dont les autres n’ont rien dit. Enfin 
M. SPARMAN feul donne à cet animal des 
larmiers, il leur donne 1’ de diam. , & ik 
les environne d’une pet. touffe de poils noirs. 
Il a difléqué un Gnou, & il a trouvé fes 
vifceres très-différens de ceux du Cheval, 
& plus femblables à ceux des Antilopes qu’à 
ceux des Vaches, M. FORSTER nous a ap- 
pris que la fiente du fujet qu'il a vu étoit 
comme celle de ces derniers animaux ; mais 
je ne penfe pas qu’on puifle rien inférer de 
ce fait, le Gnou qui l’a offert étant domef- 
tique , & nourri de pain-bis & de feuilles de 
choux , alimens affez différens de ceux des 
animaux fauvages pour changer la qualité de 
leurs excrémens. 


GRELIN , p. A Fefcamp, Lieu, . 
GRIVE, o. La Reufferolle, indiquée à<et 


art. , p. 249, eft plus complettement décrite 
en fon rang alphabétique. 


GROS-YEUX, o. On nomme ainfi au Séné- 


gal, felon AD,, un o, tridac. fort voix 


| 
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GHAUIA 


de l'Outarde, mais ayant des yeux énormes, 
la groffleur d'une Poule, le plumage gris 
varié de blanc, & une chair tendre & man 
geable, 

GUAPERVA , p. Le 1%. des 3 Guaperva de 
Marc., celui que je n'avois pu rapporter 
à aucun g., eft la Charrue. V. ce mot dans 
l’ouvrage & dans ce funpl. 

GUARER VA, p. Après avoir lu cet article 
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dans l'ouvrage, w. dans ce fuppl. la Ban 
douliere à arc. 

GUÉPIER , o. La 9e cefp, n’eft pas fuffifam- 
ment défignée. Manteau vert à reflets dorés ; 
gorge & detlous du corps d’aigue-marine à 
reflets dorés; léger bandeau n. au-deflus de 
l'œil; efp. de pet. collier n.&h.; ailes verdà« 
tres étant pliées ,chaque penneterminéeden.; 
celles de la queue fupér. vertes ; 1. près de 9", 


EE — ——— — ————— ———  ——— ———  —— 
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HaRT-BEEST , q. Bubale. 

HÉCATE , r. Tortue géométrique. W. l’ou- 
vrage & ce fuppl. 

HÉRON DE MER, q. 1". Echarpe. Je l’ai 
décrite d’après LIN. qui donne D.-7. BLOCH 
qui vient de décrire le mème p. fous le nom 


H É KR 


de Héron de ner, dit D. -£, & croit qui 
y a une faute d'impreflion dans le Syf. Nar. 
vu que 3 fujets qu’il poflede n’ont chacun 
que 3 aiguillons dorfaux. Il donne aufli À, 
au lieu de +. 


J A C 


JACKkIEs, r. Grenouille de Surinam , d’un 
jaune-verdätre , moucheté fur le dos ; ventre 
nébuleux, cuilles poftér. rayées obliquement; 
antér. tétradac. , poitér. palmée. M. DE LA 


J 
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CEPEDE explique avec affez de vraifem- 
biance l’origine de la fable dont j'ai parlé 
à cet article, par la gr. du têtard de cette 
Grenouille. 
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KARAGAN , q. MM. PAL. & SCHREBER 
défignent fous ce nom un animal peu connu, 
vu dans les déferts des Calmoucs. 1 paroît 
appartenir au g. du Chien, queue droite, 
pelage du Loup , maïs plus gris. 

KOBERRA-GUYON, r. Ce Lézard n’eit 
pas un Crocodile, comme je l'ai dit, puifs 


RSONU 


qu'il tire Ja langue, Comme l’obferve M: 
DE LA CEPEDE, ce peut être un Fouerte= 
queue , fi les pi. poftér. font palmés, une 
Dragonne s'ils ne le font pas. 

KOULAN , q. Onagre , ou Ane fauvage ; 
ainfi v. Âne dans l'ouvrage & dans ce fuppl., 
& Onagre dans çe dernier, 
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Léror VOLANT, q. 17°. Chauve-Souris 
de ce fuppl. 

LÉVENÉGATIE, p. Lieu, en Bafle-Bre- 
tagne. 

LÉZARD , r. Je vais placer ici quelques 
additions à des efp. décrites dans l’ouvrage, 
& en décrire 2 nouvelles que M. DE LA 
CEPEDE vient de nous faire connoître. 

L. sourcrizeux. Ajoutez : queue applatie & 
beaucoup plis. que le corps; $ doigts antér., 
ceux des 4 pi. très-féparés & très-l. , fur- 
tout les poitér., 1. 1”. 

L. por£. Ajoutez: corps alongé , queue en- 
core plus 1. que lui, pattes très-courtes ; 
1. totale de 10 à 20”. 

£E. zrarsré. Ce L. d'Efpagne eft le même que 
le Témapara d'Amér., & il fe retrouve aux 
Indes & en Afr., par-tout reconnoiflable 
à fa queue 4 fois aufli 1. que fon corps. 

£. srmacuté, cfp. de l’Amér. fept. d’abord 
décrite par M. SPARMAN , ( Mém. de 
Stockholm), enfuite par M. DE LA CE- 
PEDE ; rapproché du L, aux larges doigts 
par des lobes ou membranes qui élargiffent 
à l'œil tous fes doigts , hors les 4 extér.; 
sète & queue Hatér. applaties , celie-ci z 
fois plus 1. que le corps ; 2 gr. raches n. fur 
Îcs épaules ; robe de couleur peu conitante, 
fouvent d'un bleu-noirâtre ; faifañt entendre 
un petit fiflement dans les bois où il vit, 
& fe laiffant attirer aifément au piége par 
un fiffiement femblable. 

La Tere pLars , efpece d'Afr. que le même 
Naturalifte vient de décrire d’après plufeurs 
individus venus de Madagafcar. Tère en 
triangle alongé , fort déprimée, le finciput 
& le deffous entiérement plats, la mâchoire 
inférieure fi mince qu'elle paroît manquer ; 
gueule fendue jufqu'au-delà des yeux; pet. 


Be antret 
PE 


L IE 


dents très-nombreufes ; tête inclinée & 
prefque aufli 1. que la moitié du corps ; 
gros yeux faillans, ouverture des orcilles 
très-pet. ; pi. tous à $ doigts infér. garnis 
d’écailles tuilées, & élargis au bout par une 
membrane ; ongles très-crochus ; queue 
menue , beaucoup plus courte que le corps, 
paroillant large & plate , étant garnie latér. 
d’une membrane; peau de la tête, du corps, 
des pattes & de la queue chagrinée de pet. 
points faillans ; le detlus du corps & de la 
tête féparé du deflous par un prolongement 
de la peau qui regne en membrane frangée 
du mufeau à l’anus ; dos de couleurs chan= 
geantes & nuées , ventre jaune brillant. Cet 
animal, quoiqu’en horreur dans le pays, 
n’eft pas venimeux. M. DE LA CEPEDE 
lui rapporte le Famocantraton , fans croire 
au conte débité à fon fujet. W. ce mot. 

LIEVRE DU CAP, q. peu connu , déja 
indiqué par LIN. dans fa ot. édition , 
négligé par BUF. , admis cependant comme 
une efp. pardc. par MM. Mu. & PEN- 
NANT , & ajouté à celles de BUF. dans 
l'édition allemande de fon ouvrage. Queuc 
de la I. de la tête, pi. rouges ; fe terrant. 

LIPARIS , o. Dans l'ouvrage, j'ai renvoyé 
au Cycloptere gé'atineux ; j'ai eu tort. V.ce 
dernier mot dans ce fuppl., le Liparis y eft 
fufffamment défigné. 

LOMPE, p. Lievre de mer. 

LOUTRE (pet.), q. V. Tuhcuri ; quoique 
j'aie dit le contraire au mot pet. Lourre, le 
Tuhcuri eft le même animal mieux décrit. 

LUNE DE KŒLREUTER, p. du g., non 
des Hériflons à 4 dents, maïs des H. à 2 
dents, comme je l’annonçois dans l’article 
général Lure de mer. 

LUT , p. à Caen: Lieu. 
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Masouva , t. Dans la notice que j'ai 
donnée de ce Lézard, la comparaifon de 
fon tronc privé de fa queue à celui d'un 


M A B 


Crapaud eft de toute fauffeté, Le Mabouyæ 
a le corps très-alongé & afflez grêle ; cou 
aufG gros que le corps ; eclui-ci couvert 
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d'écailles rhomboïdales qui , fur le dos, 
font d’un brun-jaune quelquefois très-foncé ; 
bande de taches noirâtres le long de chaque 
côté du corps ; mufeau bbtus , ouverture 
des oreilles affez gr. ; queue conique plus 
courte que la moitié du corps; picds tous 
pentadac. 

MACAREUX , o. Dans la defcription du 
M, noirâtre, j'ai dit que la différence du 
pays qu'il habitoit à la patrie du M. à 
aigrettes , étoit une des raifons qui avoient 
engagé PAL. à faire de ces 0. 2 efpeces. 
J'ai établi le 2e. près du Japon, mais je 
n’ai pas dit que le premier fe trouvoit dans 
la mer qui environne le Kamtscharka. 

MARCHAND , o. J'ai rapporré, entr’auires 
fynonymes, Aura ; mais il vaut mieux con- 
fulrer l’art, Urubu ; c’eit le même o. plus 
complettement décrit. 

MARMOTTE DE CIRCASSIE, q. du g. 
du Loir ; 1. 9 à 10"; corps alongé & cyl., 
couvert del. poils châtains fur tout fur ledos; 
queue velue & affez 1.3 pi. antér, plus courts, 
ongles aigus; oreilles de Souris; fe terrant & 
aimant le bord des rivieres. M. PENNANT. 

MarmorTte voLaAnNTr , q. 14 Chauve-Souris 
de ce fuppl. 

MERLU , p. En Picardie, Lieu. 

MOUCHARRA , p. Jaguacaguare, D, !!, 
P. 18. V. + À. <, felon BLOCH. 

MOUFFETTE, q. À la defcription de la 
2° efpece , c. à. d. du Conepate, il faut 
ajouter que cet animal de l’Amér. fept, fe 
retrouve au Cap, au rapport de M. SPAR- 
MAN. Je n'imagine pas qu’on prétende qu’il 
lait confondu avec la 5°. Moufferre, qui 
en differe trop par le défaut d’orcilles , & 
le nombre des raies du dos , & qui a été 
tout-à-fait diftinguée de celle-ci par MM. 
PENNANT & SCHREBER. Si M. SPAR- 
MAN , qui connoît leurs ouvrages , eût 
penfé autrement qu'eux fur les caraéteres 
fpécifiques de cet animal, il en auroïit averti 
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fes Lecteurs. D'ailleurs il feroit trop dus 
de contetter, fans de graves raifons, à un 
homme comme lui, la fynonymie qu'il adopte 
{ viverra putorius) ,. quand il s’agit d’un ani- 
mal obfervé dang {on pays. Mais l'argument 
qu’il en tire contre le principe Buffonien. 
fur les animaux des pays chauds , eît fans 
force; puifqu’alors le Concpate eft autant un 
animal des pays froids que des pays chauds, 
habitant également le nord de l’Amér., & le 
midi de l’Afr., & probablement des climats 
intermédiaires entre ceux-ià. 

MOURINE , p. 9°. Raic. 

MULOT VOLANT, q. 15e. Chauve-Souris 
de ce fupplément. 

MYDAS, r. Cette Tortue, felon M, DE LA 
CEPEDE ; eft la même que la T°. franche, 
Carapace ovale, I. quelquefois de 4 à s’ fur 
3 ou 4 de large, entourée d’une bordure de 
lames qui vont en croiflant de gr. vers le 
derriere, dont le nombre eft peu conftant., 
& qui .extér. terminées en arcs plus ou 
moins courbes , font paroître le bord den- 
ticulé ou ondé ; difque d’une quinzaine de 
James roufles que la féchercilé détache ;, 
plaftron plus court que la carapace, garni 
de 23 ou 24 lames en 4 rangs ; pi. pentadac. 
très-alongés & palmés, avec lefquels cette 
T. nage facilement & fe promene fur terre 
au fond de la mer; ongles extér. mous & 
membraneux ; tête, pates, & queue recou- 
vertes d’écailles de poiffon ou de Serpent; 
bouche très-fendue , fans dents , mais dont 
les mâchoires font bien garnies d'afpérirés. 
On trouve cet animal vers les côtes des 
continens & des ïfles de la zône torride, 
& on en voit quelquefois des troupeaux 
nombreux qui paiflent fur l’algue des bas- 
fonds. Sa chair, d’un bon goût , propre à 
faire d’excellens bouillons & poffédant une 
vertu anti-{corbutique, eit d’une gr.refource 
pour les navigateurs, 
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NACRE DE PERLES, c. J'ai eu tort , dans 


cet art., de rejeter comme une idée invrai- 
femblable celle que l'an s’eft faire de la for 
mation des Perles , en les regardant comme 


N 
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Veffet d’une maladie. Les raïfons fur Ief- 
quelles RÉAU. ( Mém, de l’Acad. 2717.) 
fonde cette théorie, la rendent Æpeu-près 
certaine, fur-tout appliquée aux Perles qui 
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comme autant de pierres ou de bézoards, 
fe forment dans le corps même de l’animal, 
Leur préfence en divers lieux indique la rup- 
ture d’un des vaiffeaux qui contiennent le fuc 
deftiné à ajouter une couche à la c.; «elle 
prouve l'extravafation intér., & par conf. 
contre nature, de ce fuc qui devoit arriver 
à la furface extér. de l’animal , C’eft-à-dire, 
unc efp. de maladie. 


NADELLE, p. Melerte. 


NOIRE 
NADIOL, Naduel, r. Orvet, dans ce fup= 


plément. 

NARTARUGA, Tarteruge, r. Ce n'eft pas 
une Tortue de terre, mais la Ÿ. franche, où 
le Mydas décrit ci-deffus. 

NOCTUEE, q. 3 Chauve-Souris de ce fup= 
plément. 

NOERZA , q. C'eft la petite Loutre dite 
Tuhcuri, & non une Belette |, comme je 
lavois dit, 
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Occrrur FOURCHU , r. Ajoutez à l’art. 
de ce Lézard : membres I. & grèles , cou 
goîtreux , corps femé de boutons blancs, 
ŒIL DE PAON , p. de mer des Indes, du g. 
des Echarpes ; mâchoires égales ; écailles de 
la têre & de la bafe des nageoires petites, 
celles du corps gr.; opercules dorés , dos 
brun , ventre blanc; ligne latér. dr. contre 
l'ordin. dans ce g., mais interrompue vers 
le bout du dos , vis-à-vis d’une tache ronde 
& n. bordée de blanc ; bande n. au-deflus 
des yeux, nageoires grifes. D. 5. P. 16. 
V.2. À. BLOCH. 
= Zebre. ne. 2: 

ONAGRE, { P J'ai dit dans le corps de 
l'ouvrage , à l’art. de l’Âne , qu’on fe fer- 
voit , en quelques pays , de la race fauvage, 
ou de l’Onagre , pour remonter la race de 
l'Ane domeftique. N'ayant tenu aucune note 
relativement À cet objet, & ma mémoire qui 
m’avoit préfenté ce fait, ne me difant plus 
fur quelle autorité je pouvois l’appuyer, je 
crus devoir le rétraéler & faire pour cela 
un art. fur l’Ane dans ce fupplément, parce 
qu'alors je me rappellois ce que BUF. adit 
dans un des fiens , d’après M. FORSTER ; 
que jamais on n’étoit parvenu à dompterun 
feul Onagre. Je concluois de-là, même en 
doutant un peu de l'exactitude rigoureufe 
de cetre affertion, qu'il nc pouvoit donc pas 
être vrai qu’on fe fervit des Onagres pour 
remonter l'efpece , & fe procurer ainfi ces 
beaux Anes dontles Perfans font tant de cas. 
Enfin je viens de me rappelier que c’eft un 
wés-bon Mémoire de PAL. fur l'Onegre qui 
m'a fourni le fair en queftion. Je nie hâte 
donc de ir rétablir, & je le fais avec d’ausanr 
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plus de confiance, que ce que PAL, die à ce 
fujet peut en un fens fe concilier avec l’afler- 
tion de M. FORSTER , & d’ailleurs cf! fondé 
fur des détails fournis par M. GKMÉLIN au 
retour de fon voyage le 1. des côtes de lamer 
Cafpienne , voyage d'où les perfonnes de fa 
fuite ramenerent une femelle d’'Onagre qu’on 
lui avoit envoyée de Casbin à Aftracan. Cet 
animal parcourut les 2130 verftes qui lui 
reftoient äfaire depuis cette derniere ville juf- 
qu’à Petersbourg , en paflant par Mofcou, 

‘à d., environ 700 de nos lieues , en fui- 
vant les chariots de poñtc derriere lefquels 
on l’avoit attaché, & en ne fe repofant que 
quelques nuits; & l’on peur juger par-là à 
quel point ces animaux font en état de fournir 
de longues courfes. Pour fe les procurer vi- 
vans & en bon état les Perfans les chaffent 
vers des fofles couvertes , & à demi remplies 
d'herbes , afin qu'ils ne fe bleffent point par 
la chute. On apprivoife affez les jeunes pour 
qu'ils puifient enfuite fervir dans les haras 
des Grands. Ceux-ci les achetent fort cher, 
à caufe de la beauté des individus qui ré- 
fultent de leur accouplement , & l’on vend 
chacun de ces Anes domeftiques jufqu’à 75 
ducats. Je ne peux remédier à la difeordance 
de cet art. avec l’art, Ane ci-deflus, qui eft 
déja imprimé, qu’en y ajoutant un renvoi à 
celui-ci. 

CRBE , p. des Indes du g. des Echarpes, efp. 
nouvelle que BLOCY: vient de décrire. Corps 
endifque orbiculaire ; pet. tête fort penchée, 
narines fimples, iris jaune ; mâchoires égeless 
lig. latér. non arquée vers le dos, mais s’y 
élevant en plufieurs lig. dr. interrompues ; 
anus à l'équilibre ; t ventrales ; barbillons 

{cracés 


ORVAI, 


SUPPLÉMENT 


OR V 


fécacés au bout des 2°., 3°, & 4e. rayons 
dorfaux ; robe blanche. D... P, 18. V.:, 
A. 

OREILEAR , q. 2°. Chauve- Souris de ce 
fupplément. 

A-r. Serpent du 4°.g., L de 9 à 
ORVET ,$f 12" fur 12 à 15” de diam. ; 
robe de couleur de cuivre rouge ; queue 
très-courte , levre fupér. élevée & obrufe. 
T cft très-commun en Languedoc dans les 
prés ; fes yeux font très-pert. , & le peuple 
le croit aveugle & venimeux ; mais M. DE 
SAU VAGES aflure qu’il n’eft ni l’un ni l’autre. 
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Paon DE L'INDE, p. BLOCH nomme ainfi 
une nouvelle efp. du #. des Echarpes. Corps 
alongé, groffe tète , petite bouche , dents 
fines, ligne bleue entre les yeux & les na- 
rines , iris d’un blanc - vert , tache bleue 
ronde derriere Les yeux vers la naïflance de 
la lis. latér, , fond de la tête & de la poi- 
trine d’un brun-jaune relevé de taches bleues- 
claires ; corps varié de plufeurs couleurs 
en queue de Paon , felon ie texte, mais que 
la figure ne met pas en état de fpécifer ; 
anus à l'équilibre , pectorales courtes & 
tranfpar. ; appendice offeufe au commence 
ment des ventrales. D, 5. P. 15. V. 2. 
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On prétend que fon corps fe cafle comme 
du verre fous les coups de baguette ; ce que 
LÉMERY expliquoit en difant que peut= 
ètre cela tenoit-il à des alimens chargés de 
rouille, ce Serpent {e trouvant en Suede fur 
une montagne, dite Montagne de cuivre. LIN, 
a goûté cette explication; ainf ila cru le 
fait vrai, & cependant il a pu s’en aMurer; 
Mais l’Orvetn’a pas cette fragilité en France, 
ou du moins M. DE SAUVAGES n'en dit 
rien; 123$ ,13$. À. fragilis. LINN. 


OVELLE, p. Able. 


D PE Da hace ce ace pce che 


PLOUR 


les autres 1. & en faucille ; anus à l'équilibre. 
D....P.14 V. 6. À... C. 15. Ban= 


douliere noire BLOCH. 


PEIGNE , p. C’eft , à ce que m’apprend 


BLocH, le nom fous lequel on connoît ma 
7°. Echarpe. I] lui donne un dos gris foncé, 
& P.20. A. —. 


PERSIEN , p. BLOCH vient de décrire fous 


ce nom ma 4°. Echarpe, Il caractérife ce p. 
par des dents crénelées, & dont chacune, 
vue à la loupe , paroît comme une petite 
main , & par l’aïiguillon de chaque côté près 
de la caudale. Il dit : D. -. P. 18. V.Z 
À. +; 1. 6à 24". 


A = 

PARU , p. BLOCH venant de Je décrire d’après 
un defhin original, je vais prendre dans fa 
defcription quelques caradteres pour les 
joindre à ceux que m'a fournis MARC. Ou- 
verture des ouïes étroite , écailles pet. fur 
la têre & la poitrine, gr. fur le refte du 
corps; tache jaune devant les peétorales qui 
font courtes & rondes , ainfi que la caudale, 


PIPISTRELLE, q. Chauve-Souris de ce fup- 

lément. 

PIRAMIDE , c. Vis, & non Buccin , comme 
ileft dit dans l’ouvrage. 

PORTE-CRÈTE , r. Ajoutez à fon article : 
1. 4'; queue 3 fois aufli L. que le corps; pi, 
tous pentadac.; ce Lézard eft frugivore, 
& infeétivore , & on le chaffe comme un bon 

‘gibier. M. DE LA CEPEDE. 
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RAT VOLANT, q 10°. Chauve-Souris de 


ce fupplément. 


RALLO-MAROUET , o. Le déplacement 


R À EL 


des mots 14, & 2°, dans cet article le rend 
difcordant. Là où ilya 1°. il faut 2°., & 
là où il ya 2°, ildoic y avoir 1°. 
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RIT-BOK, Rit-rée-bok , q. M. SPARMAN dit 


cette Ântilope 2 fois aufh groffe que le Rée- 
bok, qui d’ailleurs lui reffemble beaucoup, & 
habite comme elle les rofeaux. Mais comme 
elle eft peu connue, il eft impofhble de décider 
fi ce n’eft qu'une variété d'âge, ou une 
efpece. 


ROQUET,, r. Ajoutez à cet art, d’après 


SA UR 


SALAMANDRE , T. Ayant cherché de noue 
veau quelle étoit la S. aquatique à queue platte 
que BON. a eue en vue, je ne vois pas qu'elle 
puifle être autre que la femelle de ce mâle 
qui a une crète le long de l’épine du dos, 
& par conf. la même que celle dont parle 
M. Du Fay. D ailleurs on affure que, dans 
cette efpece , les femelles font beaucoup plus 
communes que les mâles, ainfi il eft pofible 
que BON. foit toujours tombé fur elles, mais 
il auroit dû en prévenir. Quant à la def- 
cription qu’on fait de cet animal dans l’En- 
cyclopédic méthodique, lorfqu’on lui donne 
une crête d’après M. DU FAY, c’eften par- 
lant du mâle, comme DAUB. le dit pofitive- 
ment. Ainfi en lui donnant, quelques iignes 
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M. DE LA CEPEDE, qu'il reffemble afflez 
au Lézard gris , mais qu'ila les partes & les 
ongles plus longs, que fes écailles ventrales 
font moins larges & ne font pas difpofées de 
même en bande tranfv. ; qu'il eft léger, & 
adroit à attraper des infectes , & que je ne 
devois pas attribuer à fa peau , mais à fes 
écailles, les couleurs que je lui ai données. 


SPOU 


groffe queue obtufe qui n’auroit que de très- 
petites pattes poftér. fans antérieures, ou fi 
l’on veut à un Serpent qui auroit 2 petites 
jambes vers l'anus. On le trouve dans le 
défert fablonneux de Naryn, près du Volga. 
Gr. tète plus épaiffe que le corps , mufeau 
obtus, narines bien ouvertes, paupieres mo- 
biles, trous auditifs des Lézards; gr. écailles 
fur la tête ; celles du corps & de la queue 
feftonnées & tuilées; ride latér. le long des 
côtés du corps, au bout defquelles font les 
pieds bidaéliles, & couverts, chacun, de 4 
écailles ; 1. totale près de 4’, dont la queue 
occupe près de 2:. M. DE LA CEPEDE 
vient de nous faire connoître encore ‘un 
Bipede d’un autre genre qu'il appelle : 


plus haut , d’après GRON. , un enfoncement Le Cannez£é ; it n’a que de très-petites pattes 


le long de l’épine dorfale, il eft clair que, 
quoiqu'il ait eu Pair de parler de lPefp. en 
général , il n’étoit cenfé avoir en vue que 
la femelle , & par conf. j’ai eu tort d’inférer 
de-là la duplicité d’efpeces. 

SARROURÉ , r. Nouvelle efp. de Lézard de 
Madagafcar qui vient d’être décrit par M. 
DE LA CEPEDE d’après M. BRUGNERES; 
tétradac. antér., pentadac, poftér. , ongui- 
culé; peau du dos brillante & grenue, jaune, 
tigrée de vert ; double rang d’écailles d'un 
jaune-clair fur un large cou; tête platte & 
alongée ; gr. mâchoires édentées , mais 
crénelées; langue aflez vifqueufe pour re- 
tenir les infectes ; gros yeux; queue courte, 
platre & ovale; per. écailles rondes & jaunes 
fur Je ventre; l. totale 1”. 

SÉROTINE, q. 4. Chauve-Souris de ce fup- 
plément, 

SHELTOPUSIK , r. Bipede ovipare d’un g. 
nouveau, décrit d'après PAL. par M. DE 
LA CEPEDE. Il reñlemble à un Lézard à 


antér. , fans poftérieures , & il fe trouve au 
Mexique. Robe d'écailles prefque quarrées 
difpofées en demi-anneaux fupér. & infér. 
féparés les uns des autres par un fillon latér. 
longir., excepté à la queue où les anneaux 
font entiers; 1. 8 1", dont Ja queue occupe 1. 

SPUTATEUR , r. Nouvelle efp. de Lézaïd 
que M.DE LA CEPEDE vient de décrire. 
Ce pet. Lézard d’Amér. n’a guere que 2" de 
L. , dont la queue prerd la moitié. Ecailles 
® luifantes ; dos gris varié de brun, ventre 
blanchâtre & fans bandes tranfv.; 4 bandes 
tran(v. prefque n. fur ja têre & le dos, 6 fur 
la queuc ; oreilles fans ouverture vifible ; à 
chaque pi. $ doigts écailleux en- deffous , 
terminés par une petite pelote, fans ongle 
vilible, Cet animal eft hardi , entre dans les 
mailons , court le lon des murs, s’irrite 
facilement, € lance alors une efp. de cra- 
chat n. qui fait cufler la partie du corps à 
laquelle elie parvient, felon que M. ACRÉ- 
LIUS l’a écrit à GÉER. 
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Terra, p. Je ferois bien tenté de regarder 6" de profondeur , & elle emploie un mois à 


la defcription que j'ai faite, à cetarticle, 
d’un p. de la mer rouge , d'après FORSK., 
comme un double emploi, & de voir dans ce 
Teïra le mème p. que ma 8°. Echarpe, à 
laquelle aufi on en donne le nom dans l’En- 
cyclopédic , mais fans dire fur quoi l’on fe 
fonde en cela. Les 2 calculs des offcleis ne 
coïncident pas de maniere à déceler l'unité 
d’efp. , & ils ne s'éloignent pas non plus affez 
pour qu’on ne puifle pas, en y fuppofant 
quelques inexactitudes , les rapporter au 
même poilon. Ainfi, les defcriptions ne 
tombant pas d’ailleurs fur des caracteres aflez 
correfpondans, il me paroît difficile de rien 
décider. 

TERRAPENE, Tortue géométrique , voyez 
l'ouvrage & ce fupplément. 

TORTUE ; r. Ce g. de quadrupedes ovipares 
eft un de ceux à l’éclairciflement defquels 
Vouvrage que M. DE LA CEPEDE vient de 
publier contribuera le plus. Je vais corriger, 
modifier & ajouter d’après lui. Il refufe, 
avec LIN. , les dents à toutes les efp. de T., 
& il penfe que ceux qui ont cru en voir à 
quelques-unes ont été trompés par les afpé- 
rités qui denticulenc leurs mâchoires. Woyez 
dans ce fupplément les mots Caouane, Caret, 
Mydas & Nartaruga. 

Tortue franche. V. Mydas. 

T, verte, On a encore donné ce nom à la T. 
franche , ou Mydas, parce que fa chair eft 
verdâtre. On a aufli nommé de même l’efp. 
fuivante. 

T. à écaille verte ; T. 
de l’Amazone & 
par LINNÉ;é 
mince, & c 
rondie , ca} 
celle de 

T. bourbeufe, où + d’eau douce commune. Ajoutez 
à fon article : !. totale ordin. 7 à 8", lar. 3 
ou 43 partie poftér. du plaftron terminée en 
ligne droite; carapace & peau noirâtre, $ 
doigts antér., 4 poitér. très-diftincts quoique 
palmés. Certe T. pañle l'hiver dans l’engour- 
diffement , même dans les pays tempérés ; 
c’eft fur terre qu’elle fubit cet état. Elle fe 
creufe , avantd'y entrer , un trou d'environ 


ier de l'embouchure 
mer du Sud, omife 
très-verte , tranfpar. , 

at eftimée ; pet. tête ar- 
lus pet. d’?, environ, que 


ce travail qui probablement ditfere fon en- 
gourdiflement. Elle pafle une bonne partie 
du printems à l’eau, & de l’été fur terre. 
Elle dépofe fes œufs dans une petite exca- 
vation qu’elle fait à la furface du terrein, & 
les recouvre de fable. À la faveur de fes 
doigts plus féparés elle a une marche moins 
lente que celle de la plupart des congéneres ; 
vie de 60 à 80 ans. 

T. ronde. Ajoutez à fon article : bord de la 
carapace garni de 23 lames , difque de 13, 
toutes très-unies , d’une couleur claire, 
emées de très-pet. taches roufles ; mufeau 
terminé en pointe Comme une très - petite 
corne; queue très-courte; pieds ramaflés & 
arrondis , doigts diftingués feulement par 
leurs ongles 1. & forts, $ antér., 4 poitér. 
Cette T. vit plus dans les rivieres que fur 
terre , & on la trouve même en Prulle, 

T. jaune. Efpece d’eau douce nouvellement dé 
crite , quoiqu’elle fe trouve quelquefois en 
Europe ; mais c’eft fur-tout l’Amér. qu’elle 

habite , & fes couleurs y font beaucoup plus 
vives, Gr. double de celle de la T, bourbeufe ; 
tête , carapace , pattes & queue d’un vert 
d'herbe agréablement racheté de jaune ; dif- 
que de 13 lames , bordure de 2$ , plaftron 
de 12, terminé en lig. dr. comme dans Ia 
T. bourbeufe ; pattes déliées , pi, antér. pen- 
tadac., poftér. rétradac., un peu palmés, 
les doigts armés d'ongles 1., aigus & crochus; 
queue menue, égalant prefque la demi-I, de 

-la carapace; marche moins lente que celle 
des T. terreftres. 

T, molle, décrite d’après M. PENNANT. Elle 
fe trouve dans les rivieres de la Caroline 
mérid. , & c’eft la plus gr. des T, d’eau 
douce. Elle parvient au poids de 7o livres. 
& un individu du poids de 30 livres avoit 
20” de l., 4 de large. Cette T. étoit d’un 
brun foncé teint de verdâtre ; le milieu dur, 
force & offeux , les bords fur-rout poftér., 
cartilagineux , moux , plians comme un cuir 
tanné , mais épais, le difque couvert de peï. 
élévations liffes & oblongues , plus gr. vers 
la tète que vers la queue; plaftron blan- 
châtre, débordant la carapace, & pofitér. 
dur, offeux, relevé & conformé en felle de 
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Cheval; tê e un peu tiang. & pet. ; cou I. 
& épais, mais rentrant facilement fous la 
carapace ; deflus de la mâchoire fupér. ter- 
miné par une production cartilagineufe un 
peu cyl., ], au moins de 9’ , en groin de 
Taupe, tendre, menue, & demi-tran{par., 
au bout de laquelle étoit l'ouverture des na- 
rines ; pattes épailles & fortes, à $ doigts, 
fans compter 2 faux doigts aux antér. , & 1 
aux poitér., tous réunis par une gr. & large 
membrane ; grofle queue large & courte; 
Chair eftimée. 

Tortue grecque. Ajoutez à fon article : taille 
fort changeante felon l’âge, le pays & Ie lieu 
dans le même pays, car les individus qui 
vivent fur les montagnes font plus gr. en 
général que ceux qui habitent les plaines. 
Celui qui a fervi à la defcription avoit 14" 
de 1. totale , fur près de 10 de large, le tout 
en fuivant la courbure fupérieure qui eit peu 
confidérable , mais on a vu dans l'Inde cette 
efp. arriver à 4° de long ; mâchoires fortes, 
dont on a fouvent pris les crenelures pour 
des dents ; queue de 2" feulement ; pattes 
antér. 1. de-:3" 6’, poñtér. de 2" 6” ;rêre, 
patres & queuc couvertes d’une peau grente 
& d’écailles brunes & incgales; pi. ramaflés, 
palmés , & dont les ongles font feuls dif- 
tinguer les doigts. Ces ongles font moufles, 
étant ufés par la marche; car cette T., en 
pofant chaque pied , l'appuie fucceflivement 
fur chaque ongle , en lui faifant, pour ain 
dire, faire la roue; difque de 13 laines mar- 
brées ,à contours ftriés; bordure de24 gr. 


SUPPLÉMENT. 
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plaques qui dentelent la circonférence ; plaf- 
tron de 12 à 13 lames. Cette T. vit d'herbes, 
de fruits, d'i., de v. & de Limaçons ; elle 
pile l’hiver engourdie dans la terre, & elle 
a une longue vie. 

T. géométrique. Ajoutez à fon article : Le milieu 
de chaque écaile du difque eft relevé en 
boffe aflez h., & la totalité de ce difque eft 
très-convexe ; les $ ongles antér. & les 4 
poftér. indiquent feuls le nombre des doigts 
réunis par une membrane couverte de pet. 
écailles en-deflus , & d’aflez gr. en-deffous, 

T. chagrinée. Nouvelle efp. apportée des Indes 
au cabinet du Roï , ainfi que la fuivante, 
par M. SONNERAT: Carapace I. d'environ 
4" fur 3: de lar, , ayant comme 2 difques, 
leupér. Lider 2% 800, Mlar. de 2#/tunipeu 
faillant, offeux & chagriné, divifé en 23 
pieces , fansécailles ; de ces 23 picces16 plus 
larges font fur 2 rangs féparés vers la tête 
par un 3°, de 6 pieces plus pet, qui fe réu= 
niflent à la 23°, piece dont eft formée Ja partie 
antér.; bordure cartilagineufe & demi-tranf- 
parente ; plaftron débordant antér. & poitér. 
la carapace , un peu échancré antér., & 
garni de 7 plaques offeufes & chagrinées. 

T. roufsaire. Cerapace applatie , 1. & lar. de s'” 
6"; difque de 13 lames , bord de 12, toutes 
minces , légérement ftriées, hors leur milieu 
life, d’un marron roufsâtre ; plaftron de 13 
lames, poitér. échancré ; tête fort platte 
pour le genre; $ doigts antér, & poñtér. . 
garnis d'ongles longs & pointus. 
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VOoMER, p. Charrue, 


OBSERVATIONS 
SUR DEUX POINTS DE THÉORIE ZOOLOGIQUE 


QUI N'ONT PU ETRE DISCUTÉS DANS LE CORPS DE L'OUVRACE, 
I. 


D ANS plufeurs articles de cette Zoologie , j'ai rejeté, comme au moins incettain, 
un principe fur lequel Bur. s’eft fouvent fondé quand il a voulu diftinguer quelques 
animaux en différentes efpeces. Il fuppofe en vingt occafons, dans fon fuperbe ouvrage, 
que les animaux des pays chauds ne font jamais communs aux 2 continens, parce que, 
dit-il, pour qu'ils fe trouvaflent dans les 2, il faudroit qu'ils euflent pañlé de l’un à 
l'autre, ce qu'ils n'auroient pu faire que par le nord, dont leur tempérament a toujours 
dû les éloigner. Je n’ai rien dit pour combattre ce principe confidéré en lui-même, 
foit parce que je n'ai pas cru devoir interrompre la defcriprion des animaux à l'occafon 
defquels je le repoufois, foir parce que j'ai imaginé que l'on fentiroit facilement l'incer- 
titude d’une affertion aufli générale, Cependant , mon livre pouvant tomber entre les 
mains de lecteurs qui ne réfléchiifent pas aflez pour trouver d'eux-mêmes la réfutation 
du principe donr àl s'agit, je vais leur indiquer les raifons qui doivent le faire regarder 
comme au moins fort incertain. 

Quand , en lifant, on rapproche & l’on compare les idées exprimées dans les 
différentes parties d’un ouvrage , on voit néceflairement avec furprife les terres froides 
du nord repréfentées par Bur. comme une baïriere infurmonrable aux animaux des 
pays chauds. Comment en eflet l’Auteur de la Théorie de la Terre & des Epogues 
le la Nature , à qui les révolurions du globe coûtoient fi peu quand fon imagination 
brillante lui dictoit ces ingénieux romans, eft-il devenu , en d’autres occañons , affez 
aini de l’uniformité pour fuppofer que depuis que cette Planete eït habitée, fa {urfice 
ait toujours été telle que nous la voyons aujourd'hui? Ayant commencé , felon lu, 
à fe refroidir par les pôles, & ayant acquis dans ces contrées les premiers degrés 
de la température néceffaire à la nature vivante ; les animaux ayant recu à cette latitude 
l'exiftence & la vie, & s'étant enfuiré diftribués de là fur le refte de la terre à me- 
{ire qu'un degré de chaleur modérée a fuccédé à l'état d'incandefcence ; commene 
l'Auteur de certe hyporhefe peut-il croire impoffible que les mêmes efpeces exiftent 
aujourd’hui dans les pays chauds des 2 conrinens ? Mais fans recourir à ces fyftêmes, 
ne fe préfente-t-il pas à l'efprit vingt moyens d'expliquer l'identité des efp. dans les deux 
continens > Si les Pôles n’ont pas été, dès les premiers tems de la nature vivante, 
une région glaciale, les animaux ont pu en traverfer les rerres pour pañler de l’Afie 
en Amér, ou de l'Amér. en Afie. Ils ont pu même, fans s'élever à une aufli grande 
latitude que celle où l’on trouve des débris de leurs fquelettes , foit dans l’ancien, 
foit dans le nouveau continent , au Canada , au fud-eft de l'Ohio , parvenir d’un continent 
à l’autre, fi autrefois la mer s'eft avancée entre eux beaucoup moins qu’elle ne l'eft anjour- 
d'hui. Enfin qui nous aflurera que la communication n'ait jamais pu fe faire par la Zone 
Torride meme? Certe multitude d’ifles dont la mer du fud eft femée le long d'une bande 
large de : 5°. entre le Tropique du Capricorne & l'Equateur vers l'Amérique, &- entre 
* lEquareur & le Tropique du Cancer vers l’Afie, où elle rejoint les Philippines, cette 
multitude d'ifles n'indique-t-elle pas des terres élevées , peu fubmergées, & qui autre- 
fois ont pu orir une route aux Quadrupedes & aux Oifeaux ? Voilà certainement 
affcz de moyens d'expliquer le voyage des animaux d’un continent à Fautre, pour 
qu'on ne puiffe a!léouer l'impoilibilité de ce paflage conme une preuve de là différence 
des cfpeces qui habitent ces régions. Ces confidérations font d'autant plus puiifantes , 
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que l’on a trouvé des Fourmillers, des Philandres , des Parefleux , &c. dans l’ancien 
continent , dont Bur. les avoit exclus en conféquence de fon principe. Voyez Four- 
suller , Inhazaras, Philandre oriental, Paretleux. 

I I. 


J'ai eu plufieurs fois occafion de dire , dans cet ouvrage, que nous n'avions aucune 
donnée qui nous prouvat que de l’union de 2 animaux d'efpeces différentes , il ne 
püt jamais téfulter des individus féconds. Quoique j'ofe défier tout Naruralifte d’in- 
firmer cette aflertion , cependant fi je ne l’étayois, on trouveroit peur-être extraordi- 
naire cette élimination d'une preuve que les Auteurs les plus juftement célebres ont 
fouvent employée quand ils ont voulu prouver l'unité d'elpece dans 2 animaux. Je 
ue prétends pas nier quil foit bon de confulter la nature en examinant fi 2 animaux 
s'unifflent enfemble, pourvu qu'on ne les y force pas par le befoin ; car c'eft leur 
conduite ditée , amenée par le befoin, & les fuires qu'elle peut avoir, qui me 
femblent ne fournir aucune preuve fur l’unité de leur efpece. Pour remplir mon 
objet , il n'eit pas néceflaire que je prouve que les animaux d’efpeces diftrentes 
peuvent produire des individus féconds , il fufic que je faffe voir qu'il n'eft pas 
certain qu'ils ne le puiflent pas ; or rien n’eft plus facile à faire fentir que cette 
incertitude. Tant que la faufleté de la théorie, ou fi l'on veut, de l'hypothcfe de 
la préexiftence des germes, ne fera pas prouvée, ilne fera pas prouvé non plus que 
les animaux d’efpeces différentes ne peuvent mulriplier enfemble. En effet, fi le 
germe piéexifte à l'union du mâle & de la femelle, sil appartient uniquement à 
celle-ci , fi le mâle ne fair que fournir une liqueur ftimulante qui merte en jeu 
lirritabilité d’un petit être dont le développement ne puille avoir lieu qu'après 
l'action de ce premier flimulus , on ne pourra aflurer que les animaux d’efpeces , 
& même de genre différens , mais voilins, ne peuvent s'unir efficacement ; car que 
faut-il pour l'eflicacité de cette union ? Un certain rapport , à nous inconnu, entre 
un flimulus & un corps organifé , entre la liqueur du mâle & le germe. Or, qui 
oferoit prononcer que la difiérence d’efpece fufñfe pour empêcher ce rapport ? Qui 
nous a dit qu’un bec plus ou inoins long, qu’une queue I. ou courte, ( caraéteres 
bien fpécifiques) , & même qu’un doigt ou quelques dents incilives de plus ( carac- 
ceres bien génériques ) , foient des preuves certaines d'obflacles à l'harmonie néceilaire 
entre le fperme & le germe, pour que l’un ftimule convenablement l'autre ? Convenons- 
en, nous n'entendons abfolument rien à ces matieres ; ou {1 nous y entrevoyons 
quelque chofe, le peu que nous y découvrons tend à neus montrer la fécondation 
d'une femelle par un male d’une autre efpece , comme une chole très-poñlible, La 
fécondité aujourd’hui bien conftatée du Mulet, la fécondation d’une Louve par un 
Chien , ne prouvent donc pas l'unité d’efpece dans le Cheval & l'Ane, dans le Chien 
& le Loup, &c. 

A ces fimples réflexions j'ajouterai, en faveur de ceux qui ignorent fur quoi eft 
appuyée la doétrine de la préexiftence des germes dont je viens de parler, qu’elle 
eft fondée , d’abord fur ce qu’elle offre le feul moyen de ne pas fuppofer de vraies 
générations , & fur ce que tout nous porte à regarder une génération proprement 
dite comme choquant autant notre raifon que peuvent la choquer les générations 
équivoques des Anciens , fi univerfellement rejettées depuis R£or. En effet, la géné- 
ration actuelle d’un être organifé feroic un miracle inconcevable, c’eft-à-dire ,un fait 
qu'il ne faut admettre que lorfqu'on ne peut abfolument le rejetter. Nous ne connoit- 
fons, nous n’entrevoyons même, dans la nature, aucunes loix en vertu defquelles des 
molécules puillent fe difpofer de maniere qu'il en réfulte un animal ; ainfi nous ne 
devons pas reconnoître {a formation mécanique. Eh ! que gagnerions-nous à l'admettre 2 
Nous ferions toujours réduits à préfuppofer au moins l'irritabilité & la fenfbilité des 
organes ; ainfi autant vaut préfuppofer le germe lui-même. Il cit donc aflez fimple & 
naturel de fuppoler fa préexiftence comme un premier fait, comme un fait général 
au-delà duquel on ne peut pas plus remonter qu'au-delà de l'attraction, 
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Viendra-t-on me dire que je me fais un monfîre pour le combattre ; que la chofe 
eft fort fimple, que la génération n'eft qu'une cryftalhifation ; que des molécules 
femblables fe réuniffent par leur affinité, & forment un cœur, que d’autres fe 
raflemblent & forment un eltomac , d'autres un cerveau , celles-la des yeux, celles-ci 
des poumons , &c., comme, dans une diflolution faline, chaque fel différent donne 
fes divers cryftaux ? Je rougis de combattre ces idées puériles ; mais comme on n’a 
pas rougi de les propofer , & comme on vient de les renouveller , il faut bien en 
montrer l’extravagance. 

La ftruture compliquée des organes animaux ne peut être comparée en rien à 
celle des cryftaux. D'ailleurs les divers cryftaux qui peuvent fe former fucceflivement 
dans une capfule, n’ont aucune liaifon entre eux ; ce font autant d'êtres ifolés, complets 
& indépendans l’un de l’autre; tandis qu’au contraire chaque partie de l'animal dépend 
des autres parties fous un grand nombre de rapports. Mais particularifons ces confidé- 
rations générales, & nous fentirons mieux le vice de l'étrange explication que je combats. 

Les cryltaux de formes conftamment diverfes , viennent toujours de {els différens ; 
tandis qu'au contraire, dans l'animal , il eft une infinité de parties de formes 
conftamment différentes , qui font cependant d’une même fubftance. Dira-t-on que 
plus de 240 mufcles qui compofent le corps humain , & qui la plupart ont des formes 
diférentes , font aufli de fubftances différentes ? Dira-t-on que 4 à $ cents os, dont 
Ja piupait offrent des formes bien plus diverfes encore que celles des mufcles, {ont 
compofés de principes différens ? Le dira-t-on de toutes ces membranes qui forment 
les unes différens vifceres, les autres divers vaiffeaux, celles-ci différentes valvules, 
ceiles-là de fimples enveloppes? D'ailleurs, le nombre de cubes, de rhombes, de 
pyramides , d'aiguilles, de paillettes, qui fe forment par la cryftalhifation des feis 
contenus dans une diflolution , eft indéfini; pourquoi celui des parties d'un animal 
eft-il toujours très-borné, fixe & invariable ? Pourquoi les molécules qui doivent former 
des omoplates, des clavicules , des cubitus, des radius, des lianches , des fémurs, 
des rotules, des tibia, &c., en donnent-elles toujours 2 , jamais 3 , 4, $, &c.? 
Pourquoi avons-nous toujours 2a doigts, dont 18 à 3 phalanges ; 2 bras, 2 jambes, 
2 yeux , 2 oreilles, 2 poumons, &c. , & un feul cœur, un feul foie , une feule 
vélicule du fiel, une feule veflie , un feul fternum, &c.? Comment plufieurs prin- 
cipes différens peuvent-ils ne pas faire une ctyftallifation confufe & irréguliere dans 
la formation des organes très-compliqués ? Comment, par exemple , les molécules 
qui commencent à ébaucher le cryftallin ne font-elles pas troublées par celles qui 
doivent former fa tunique, par celles qui doivent former la pupille, defliner les 
fibres radieufes & circulaires de l'uvée, &c. &c. ? Comment , en général, les molé- 
cules qui doivent former un organe , un vilcere quelconque, ne font-elles pas 
dérangées par celies qui doivent compoler les neïfs & les vaifleaux de toute efpece 
qui doivent s’y diftribuer ? Dans une cryftallifarion, fi tous les fels fe cryftallifoienct 
en même tems, ils le feroient tumultuairement, fans ordre , & aucun cryflal ne 
feroit pur & irrégulier ; fi au contraire ils fe cryftallifoient fucceflivément , le 2°, 
recouvriroit le 1%., & feroit mafqué par le 3°. qui lui-même feroit enveloppé. par 
le 4e. ; pourquoi n'en eft-il pas de même dans la formation de l'embrion ? pourquoi 
les molécules deftinées à faire des parties otfeufes , des mufculo-fbreufes , des imembra- 
neufes , des ligamenteufes, &c., ne font-elles pas confondues enfemble , fi elles fe 
font rapprochées en même tems? Ou, fi leur rapprochement a éré fuccefif, pour- 
quoi les os de toute forme, les mufcles de toute figure , les membranes de tout 
contour, &c., ne font-ils point par couches , tous les os entaflés l’un fur l'autre, 
cet amas recouvert de fibres mufculaires , & ceire mafle informe enveloppée de 
membranes > Pourquoi, &c., &c., car je ne finirois pas fi je voulois accwnuler les 
contradiétions qu'enferme une hypothefe fondée fur la comparaifon des corps les 
plus fimples de la nature à ceux dout la ftruéture eft la plus admirable. Comment 
donc a-t-on pu propofer cette maniere d'expliquer la formation des animaux ? Je 
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lignore. Si l'hypothefe de la dilfémination des germes, ou celle de leur emboîrement, 
enfermoient des ablurdités auffi choquantres , aufli contraires aux lumieres d’une faine 
phyfique, que diroit-on de ces opinions ? Elles ont allez peu de partifans, j'en conviens ; 
il eft prefque de mode de les rejeter. Cependant elles fatisfont affez la railon, & ne 
révoltent que l'imagination, en la fatiguant par l’inconcevable petitelle qu'élles fup- 
polent au: parties des germes. Mais qu'efl-ce que la grandeur & la petitefle dans 
l'efprit du l’hilologhe ? Elles ne doivent y étre que des dénominations relatives ; 
& l’on ne peut dire, ni du foleil qu'il eft grand , ni de l'animalcule microfcopique 
qu'il eft petit, mais on peut feulement aflurer que l’un contient pluñeurs fois Le 
volume de l’autre. 

Quant à l'hypothefe des molicules organiques, moins connue en elle-même, qu'à 
raifon de la célébrité de fon illuftre Auteur, le moyen qu'elle fournit pour expliquer 
une génération proprement dite, n'eft pas plus heureux que celui dont je viens de 
montier Pillufion. Cependant j'en parlerai peu, car j'aime à être clair, & il elt 
difhcile de l'être en combatranc un fyftéme inintelligible. Je n'ai jamais compris ce 
que ce peut être que /a tendance de la narure à s’orsanifer, ce que c’eft qu'un moule 
intérieur, ce que c’eft que des molécules orzaniques vivantes dont l'afemblage fait un 
étre organifé, ce que c'eft que des molécules inaltérables qui cependant peuvent fe 
mouler, &c., &c. Je fais feulement que des molécules qui n’ont pu être admifes dans 
les parties du corps d’un adulte, parce que fes membres avoient pris tout leur accroil- 
fement , en font nécellairement renvoyées dans le même état où elles s’y étoient 
préfentées. N'ayant pu y pénétrer, elles n'ont donc pas dû s’y mouler ( quelque fens 
que l'on attache à ce mot), elles n’ont pu y prendre une forme qui les mît en 
état d'aller repréfenter ces membres en petit dans l'embryon. Si au contraire elles 
ont pa pénétrer dans les parties du corps de l'adulte , elles ont dû y refter comme 
elles reflent dans celles de l'enfant , & alors tout l'édifce du fyftême s'écroule. 
Je fais encore que tous les Naturaliftes qui ont obfervé au microfcope ont reconnu , 
& que j'ai reconnu de inême cent & cent fois pour de vrais animaux, les prétendues 
molécules organiques des infufions. J’ajouterai à ces courtes réHlexions 2 queftions que 
me fuggere Bon. : Où fe moulent les molécules qui doivent defliner une queue dans 
embryon de la Chienne, ou de la Jument à qui on a coupé la fienne dès la jeu- 
nefle ? Où fe moulent les molécules qui doivent former un fecond tefticule à l'enfant 
Hottentot dont les pere , les ayeux , bifayeux , trifayeux, &c., ont été privés de ce 
fecond organe dès leur enfance ? Je crois ce peu de mots fuffifant pour faire fentir 
ce qu'on doit penfer de ce fingulier fyftême, & pour faire conclure que, repoulfé 
ainfi de tous côtés, il eft fort fimple & naturel d'en revenir à la préexiftence des 
germes comine à un premier fait. Quand on contemple l'univers, la projection & 
l'attraction font les faits où l'on s'arrête ; quand on obferve une diffolution chimique, 
on ne va pas au-delà des afinités qui l’operent ; fi l’on explique les fonctions ani- 
males, on préfuppofe l'irritabilité d'un certain nombre de parties; & en s’occupant 
de la réproduttion des efpeces organifées , animales on végétales, on eft réduit à ne 
parler que du développement des germes , & à préfuppoier leur exiftence. ; 

On doit être d’autant plus porté à failir l’hypothefe dont je parle, qu’elle eft fondée 
d’ailleurs fur des faits inconciliables avec toute autre. Telle et l’exiftence du germe 
dans les œufs des Poules vierges , exiftence affez folidement établie par les beaux 
Memoires de M. De Harzer fur la formation du cœur dans le Poulet ; telles font 
encore plufieurs des obfervations contenues dans les intéreffantes diflertations de Sraz. 
fur la génération de quelques amphibies , ouvrages auxquels je fuis obligé de ren- 
_voyer le Leéteur , ainfi qu'aux fublimes confidérations de Bon. fur les corps organifés. 
Les perfonnes les moins inftruites en ce genre n'auront pas befoin de méditer beau- 
coup ces excellens écrits pour fe metite en état de détruire ailément les idées qui 
viennent d’être expolées (Août 1787, Mém. de M. Revnier ), à propos des clavaires, 
fur la génération par la fimple agrégation de la matiere organifte. ; 
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PAR RAPPORT A LA NOMENCLATURE DES Poissoxs. 


Le volume de la nouvelle Encyclopédie , qui contient le Didionnaire des Poiffons ; 
a paru trop tard relativement à l’impreflion de mon ouvrage, pour que j'eufle pu en 
adopter la nomenclature , ou la joindre à celle que j'ai employée. D'ailleurs une 
réflexion m’eût arrêté , fi j'eufle eu le tems de faire ou cette adoption , ou cette réunion. 
Un Auteur qui découvre une efpece nouvelle, acquiert par-là une forte de droit à 
lui donner un nom ; mais il n'a pas le même pouvoir fur les efpeces anciennes. 
Quand même il l’auroir , il ne devroit en ufer que dans un ouvrage méthodique , 
mais il ne le pourroit dans un Dictionnaire ; le but même d’un pareil ouvrage 
s’y oppole évidemment. L'ordre dans lequel les mots y font rangés , eft un vrat 
défordre ; c'eft même le défordre le plus complet, & il n’eft admifible qu'à caufe 
de l'extrême facilité qu'il procure de trouver ce que l’on cherche. Il ne doit donc 
contenir que des noms que l’on puille être tenté d’y chercher. Mais comme il ne 
peut venir à l’efprit de perfonne de chercher des noms qui n’ont pas encore été 
employés à défigner tel ou tel animal, fuffent-ils les mieux appliqués & les mieux 
choilis, ils ne doivent point faire partie d’un Dictionnaire. Perfonne ne s’avifera de 
chercher : Blanc-jaune , Ovale, Brune, Noire, Barré, Taché, Bordé, Raboteux , &c. 
comme des noms de Poiflons. Lin. a pu joindre ces mots, comme épithetes, au nom 
du genre pour défigner les efpeces ; il a pu appeller un Poiflon : Labrus marginalis, 
un autre Perca atraria, c. à. d. Tourd bordé , Perche noire ; les mots Tourd, Perche 
précédant l'adjectif levent toute équivoque. Mais je n’aurois jamais cru pouvoir faire 
de ces épithetes même des noms propres, & appeller un Poiffon : le Borde, la Brune, 
le Blanc, le Tache, le Sans-tache , &c., bien sûr que perfonne ne peut penfer à 
chercher ces noms qui n’ont jamais été employés en ce fens. Cependant j'imagine 
que puifqu'on a paflé par-dellus ces confidérarions dans la nouvelle Encyclopédie, il 
et bon de rapporter ici, au moins les noms que l’on ya donnés à un certain nombre 
dé Poilfons , & d'indiquer fous quels autres noms on les trouvera dans mon ouvrage. 
Mon but en cela eft de mettre le Lecteur en état de comparer les defcriptions, & 
de l'empêcher de croire que j'aie omis ces Poiflons ; j'ai dit ci-deflus, dans mes 
obfervations fur mon fupplément, ce qu’il en eft de ce point. Quant à ce fupplé- 
ment à la concordance des Poiflons, le premier nom eft celui qui eft employé dans 


l'Encyclopédie pour y défigner chaque Poiflon, le 2°. eft l'article de mon ouvrage 
où il eft décrit. 


Ab, outre mon Able, 22. Marêne, Anoflome. 6°. Saumon. 
Acipe. Genre de l'Efturgcon. 
Aiolé. 1e. Tourd. 

Albule, 1%, Muge. 
Anguillard, 10°. Boulerot, 


Argenté. 3°. Polynème, 

Argentine. 7°. Perche. 

Argus. Ce n’eft pas mon Argus ou Pathimaure, 
mais ma 2°, Sole, & l’Argus du fuppl. 


Rir tr 
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Armé. 7 Silure. 

Aurite. 6°, Tourd, 

Ayuré. 3°, Carpe. 

Bande d'argent, 4e Alofe. 

Barbier. Ce n’eft pas mon Barbier , mais ma 
1'e, Anthie. : 

Barbue, 1°, Donzelle. 

Barré, 2°. Silure. 

Bafë. 19° Perche. 

Baveufe, 1%, Perce-pierre. 

Bec alongé. $°. Echarpe. 

Bélette. 6°. Perce-pierre. 

Bergforelle. Roding. 

Bergsnyltre. 13°, Tourd, 

Bibe. Merlu barbu, 

Blanc. Orbe étoilé. 

Blanc-jaune. 8e. Saumon. 

Bleu. Glauque- 

Boddart, $°. Boulerot. 

Bordé. ot. Tourd, 

Bof. Le p. indiqué fous ce nom dans mon 
ouvrage n’a pas été décrit par DAUB. Des 
2 auxquels il donne ce nom, le 2°. eft mon 
a, Charax, le 1, eft une efp. obfcure du 
g- des Coffres dans LIN.; je l’ai négligée. 

Bouclier. g. du Cycloptere. 

Branchiale, 3°. Lamproie. 

Bridé, 10°, Echarpe, & 2°. Dorade. 

Brune. 6°, Perche. 

Cachive. 2°. Mormyre. 

Callyonyme. g. de la Lyre. 

Canude. 6°, Epinoche, outre le Tourd, 

Carené. $°. Silure. 

Caroline, 1°. Hautin. 

Carreler. Barbue, non que le Carrelet foit la 
Barbue, mais parce que le p. que DAUB. 
décrit fous le nom de Carrelet n’eft pas un 

. Carrelet, mais une Barbue. 

Carude, 11°. Tourd. 

Cayman. 2°. Brochet. 

Ceinture d'argent. Païlle-en-cul, 

Centrifque. g. de la Bécaffe, 

Cépole. Flamme. 

Chardon, 15°. Raïe. 

Charmuth. 6e. Silure. 

Chat, 9°. Silure. 

Chétodon, g. de l'Echarpe. 

Cilier, 7°. Echarpe. 

Cing-épines. 25°, Toaurd,. 

Cing-taches. Dauphin des torrens. 

Claviere. 31°, Tourd. 

Clupe. g. de l’Alofe. 

Coq. Charrue. 

Coguillade. Gattorugine , non que la Coquillade 
foit la Gattorugine , mais parce que le p. 
décrit dans l'Encyclopédie fous le nom de 
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Coquillade eft une Gattorugine , & non une 
Coquillade. 

Cornu. 1°, Echarpe & 5°. Perce-pierre. 

Côte. 11e. Silure. 

Corte, g. du Chabot. 

Courte-épine. Guara, 

Cous. 10°, Silure. 

Crapaud. 2°, Scorpêne. 

Crapaudine. Lompe. 

Crénelée. 16°. Perche. 

Crin. 32°. Tourd. 

Croiffant, 4°. Tourd. 

Cuiraf]é. 21°. Bécafle , & 4°. Silure. 

Cyprin. g. des Carpes. 

Cyprinoide, 1%, Mormyre, & 7°. Boulerot. 

Denté, Rofchal, 1%. Cycloptere , & Dentale: 

Défurmé. 8°. Silure. 

Deux-dents. g. du Hériflon à 2 dents. 

Deux-doigts. $°. Scorpène. 

Diagramme. 15°. Perche. 

Diptere. 1°. Cuiraflier. 

Dofin. C'eit l'Hippurus de LIN. V, 3e, Rafoirs 

Doradon. Guaracapéma. 

Dorée, 11°. Perche. 

Double-mouche. 2°. Charax. 

Double-tache. 16°. Tourd. 

Dragon. Poiffon volant d'Amboinc. 

Dragonneau. Doucet. 

Echene. g. du Rémora. 

Ecureuil, 17°. Perche. 

Eléotre, 9e. Boulcrot. 

ÆElope. g. du Saurel. 

Enfumé. Stercoraire. 

Epineux, Aramaca, & 2°. Balifte. 

Eriox. $°. Saumon. 

Efoce. g. de l’Aiguilie, 

Fario, Truite. 

Faucheur. 3°. Echarpe & 7% Tourd. 

Fauve. 30°. Tourd. 

Fleche , 2°. Lyre. : 

Fléton. Flez, non que le Fleton foit le Flez, 
mais parce que le p. décrit dans l’Encycl 
fous le nom de Fleton eft un Flez. 

Flez. Fléton, par la raïfon contraire. 

Franche-barbote. 1'°. Loche. 

Gade, g. du Merlan. 

Gal. Abacatuaia. 

Gaftré. g. de l'Epinoche. 

Gélatineux. 4°. Cycloptere. PV. le fuppl. 

Glaive, g. de l'Empereur. 

Gobie , g. du Boulerot. 

Goujon blanc. 2°. Boulerot. 

Grenouiller. 7°. Percepierre. 

Grifon. 2°. Echarpe, & 3°. Tourd. 

Grogneur. Grondeur, 

Guare, Guaratereba, 
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Gunnel. Papillon de mer. 
Hemburge. Karaifche. 


Hérifé. Flafcopfaro & 7°. Balifte. 


Hiatule. 9°. Tourd. 
Huch. Heuch. 

Jagaque. Jagacaguare. 
Java. 2°, Teutie, 
Jaunâtre, 8°. Tourd. 
Imberbe. 2°, Donzelle. 
Joël, Joil. 1'°. Athérine. 
Kopirat. 2°, Gymnote. 
Kaœ/reuter, 4° Boulerot. 
Languette, Pole. 
Lépifme. 2°. Daine. 
Lievre. Cépole. 
Liziza. 2°. Chabot. 
Linéaire. 18°. Tourd. 
Livide, 26° Tourd. 
Loche. 3°. Loche. 
Lomse. Lievre de mer. 
Longue-épine. Atingue. 
Louche. 23°. Tourd. 


Lunule. Hériflon mole à 2 dents. 
Lunulé. Pl, lunatus, LIN. VW, Pathimaure. 


Mal. 1%, Silure. 
Mammelonné. 9e. Balifte. 
Manchot ; 3°. Sole. 
Mango. Mongo. 
Marbrée. Lamproie. 
Marron. Châtaigne. 
Matou, 2°, Bagre, 
Mélope. 18°. Tourd. 
Merlus (gr.). Merlu. 
Meünier de mer, 9°. Perche, 
Mifgurn. 2°. Loche, 
Monocéros. 1'°. Licorne. 
Monoptere. Cuirafler. 
Mouche. $°. Tourd. 
Muge. Cabot. 

Mugile, g. des Muges. 
Muler, g. du Rouget. 
Muflelle. 2°, Lote. 
Nawaga. Dorfe. 
Nébuleux. 192. Tourd. 
Noiraud. 4, Echarpe. 
Noire. 10€. Perche, 

Nu. 14 Echarpe. 


Œiilé. 1°, Lyre & 15°. Tourd. 
Ombre de riviere, Ombre d'Auvergne. 


Ondoyant. 11°. Rafoir, 
Onyte. 22°. Tourd. 
Ofifage, 20°. Tourd. 
Ovale. $®, Epinoche. 
Oxyrinque. Houtin. 
Paon, 2°. Spare. 
Papou, 1", Teutie. 


Parot, 12°. Tourd, 

Pafan. 1%. Gymnote. 

Peigne. 11°. Boulerot. 

Pencadaëtyle. 1%. Polynême. 

Perroquet. Outre les miens, Tête de Tortue. 

Perfegue. g. des Perches. 

Perit-monde. Croiflant. 

Pipe. 2°. Hippocampe. 

Plagieufe. 4e: Sole. 

Plécofte. Cuirafier. 

Pleuroneéte. g de la Sole, 

Plombé. 24e Tourds. 

Pointillé, 9°. Saumon. 

Pole. Cynoglofle , d’où il ne faut pas conclure 
que la Pole foit la Cynoglofie, mais que 
l'un de ces p. a été décrit pour l’autre 
dans l'Encyclopédie. 

Polymne. 8°, Perche. 

Ponitué. 17e Tourd. 

Ponëluée, $°. Perche, 

Porgy. 3°. Dorade. 

Poft. 3°. Perche. 

Prycka, 2e, Lamproie. 

Quarre-dents. g. des Hériflons à 4 dents, 

Queue- jaune. 4°, Perche. 

Queue-noire. 13°. Perche. 

Quinze-épines. 3°. Epinoche. 

Raboteux, 3°. Chabot. 

Rat. Tapeçon. 

Rayé. Globe rayé, & 15°. Echarpe. 

Renard, 4°. Brochet. 

Rhomboide. 2°, Saumon. 

Roi des Harengs du nord, Chimere, dans l’En- 
cycl. ; mais ce nom n'eft connu que comme 
défignant une variété de Harengs rougcâtres, 
aflez rare, que les pêcheurs du nord nom- 
ment ainfi. 

Roi des Harengs du fud. Poiflon-coq. 

Rougeätre. Roffe. 

Rouillé. 11°. Tourd. 

Salyeline. Ombre. 

Sanguinolente. Probablement c’eft le Cugupu- 
guacu. 

Sans-tache, Serpent de mer. 

Sarve. Rotangle. 

Saure. Saurel, aufi 4°. Epinoche, & Lézard 
de mer 3°. 

Sauteur. 4°. Carpe. 

Schilde. Bouclier. 

Schloffer. 3°. Boulerot. 

Sciene. g. du Daine. 

Serpent. Vipere marine, & 2e. Flamme. 

Sey. 2°. Fglefin. 

Sillonné. 3°. Balifte. 

Solénoffane. 3°. Fiftulaire. 

Soufler, 13°, Echarpe. LÉ 

Rrcri 


684 


Sourail,. Vagabond. 

Sourciller, 3°. Percepierre. 

Spatule. Nageur. 

Spinarelle. 7. Epinoche. 

Sternicle. Serpe. 

Strié. 13°. Tourd , & 6°. Echarpe. 

Sumpir. 3°. Bécafle. 

Synode. Dentaire. 

Taché. 2°. Marêne. 

Tachée, Crapaud de mer. 

Tambour. 17°. Tourd. 

Ténia. 11°, Flamme. 

Téte de Lievre. 6°. Boulerot. 

Tête nue, Amie. D'AUB. donne le même nom à 
un p. des Indes du g. des Aiguilles défigné 
par LIN. fous la phrafe d’Efox gymnoce- 
phalus. Os de la tête nu, mâchoires égales, 
opercules très-obtus. D. 13. P. 10. V. 7. 
A. 26. 

Trachine, g. de la Vive, 


ni à 


Trachiure. g. du Païlle-en-cul. 

Trident. 18°. Perche. 

Trigle. g. du Milan. 

Trois-épines. 1". Epinoche, 

Truie. 11e, Scorpène. 

Truite, Truite faumonée. 

Truite faumonée. Manken. 

Tuberculeux. 8°. Balifte. 

Tuyau de plume. 2°. Trompette, 

Velu.. 3°. Licorne. 

Venimeufe. 12°. Perche. 

Ventru. 3°. Cycloptere. 

Verde. 3°. Brocher. 

Vert-blanc. 6°. Spare. 

Vimbe, Serte. 

Vivipare. Lote vivipare. 

Umble-chevalier, Ombre-chevalier. 

Volant. 3°. Scorpène, Pégafe volant, Voyez 
auffi Hirondelle de mers 

Zanture, 3°. Spare. 


TABLEAUX ZODUEOGIOCES: 


C Es Tableaux, à la fin d’un ouvrage tel que celui-ci, font deftinés à remettre en 
ordre la foule des animaux confondus par la difpoftion alphabétique. Je placerai 
d'abord , comme je l'ai annoncé page 9, le tableau général de Daur. , avec quelques 
modifications, On trouvera enfuite celui des q. de Bris.; celui-ci fera fuivi de l’indi- 
cation des efp., dont j'en ai compofé les genres, afin qu'on puifle les chercher par 
ordre dans l'ouvrage, le lire, au lieu de fe borner à le confuiter , & en faire ainfi 
un ouvrage méthodique. Les autres tables des efpeces font deftinées au même ufage, 
& dans chacune les genres nouveaux feront inférés. Les Tableaux des Cétacées & des 
Oifeaux font encore de Bris.; celui des Quadrupedes & des Serpens n'eit que l’indi- 
cation des g. & des efp. que Lin. & Daus. y ont fait entrer, & auxquels j'en ai 
joint quelques-unes. Celui des g. des Poiflons cft de Go., celui des Infectes eft de 
Gsor. Quant aux Vers, voyez ce que j'en ai dit, chapitre XL Ces Tableaux font 
encore deftinés à fournir les moyens de reconnoitre un animal, comme on l'a expliqué 
dans l'introduction , pages vij, vi & ix. 


S'IU PP EUE M EMNIT}, ét 


I I PPS 


DISTRIBUTION 
DE TOUS LES ANIMAUX 


EN NEUF CLASSES, 


Plufeurs 
Tête connue dans tous, fans tête 
connue, 


Narines connues. Sans narines connues. 


Oreilles connues. Sans oreilles connues. 


Cœur de différentes 


Cœur à deux ventricules. Cœur à un ventricule. : : 
formes , ou inconnu, 
È Liqueur blanchâtre 
Sang chaud. Sang prefque froid, q à 


au lieu de fang. 


ae #4 Infpirations & expi- _ Entrée de] Nulle en- 
Infpirations & expirations P ; P Entrée de l'air par |,.: À 
ET rations par intervalles : Pair par des] trée appar. 
fréquentes, des ouies, . \ pr: 
plus longs. ftigmates. [à l'air. 


Vivpares, La plupart ovipares. 


Mimmelles, Sans mammelles, 


I. Claffe. | II. Claffe. | III, Claffe. | IV. Claffe. | V. Clafle. | VI. Claffe. | VII. Claffe.[ VIII. Claffe| IX. Ciaffe, 


Quaprup. |[Céracérs. | Oiseaux. [Quaprur.| SERPENS. | Poissons | Porssons | INSECTES, | VERS. 


ovipares. cartilagineux | fimp. dits. 
4 pieds & |Nageoires, | Plumes, 4 pieds, Ecailles , | Corps ou| Corps ou| Antennes ;| Sans pieds 
poils. corps nu, 2 picdse fans poils. [fans pieds nifnu, ouécail-Inu, ouécail-[trompe, oufñt antennes 


nageoires, [leux , na-Îleux , na- mâchoires fpropr. dites, 
geoires cçar-|geoires à of-| jouant de Jlans mem- 
tilagineufes, felets, côté ; inci-[bres diftinéts 
lions ou an-[& analogues 
neaux ; or-[à ceux des 
din. 6 pieds, [autres ani- 
quelquefois [maux , fans 
un plus gr.|fquelete in- 
nombre, térieur. 


es 


ORDRES. 


TU Le 
Ans der M TS ENT PAT QE ue velu 


corps écailleux . 


Molaires I corps velu : ; 
feules. . . . . . . . , . . teit offeux 5 . 4 
Molaires & 2 1. canines fupér. & 
olaires 
trompe . . 
canines Îl 2 1. canines fupér. 
feules. fans trompe . . 
IV. ruminant Ne ; Gincifives . : 
Incifives 


en haut 

Jisurnées en arriere . ; 
pos vers les côtés , 
(ans « branchues , : Le . 


be n- 


8 incilives 


.ruminant bi Med pie 
fans cornes , D Por 


| 
infér. {y 
feules. 


ML SOU AN 


. . . . . . 


tournées cuites ee plus I. 
[cornes TE de 
cuifles égales . 


. 


TIncifives A VII. Bifulce. . . UN ln 
aux deux IX. f4 doigts ongulés ‘antér. f2 incifives à chaque mâchoïre. 
machoires, FX. & 3 poftér . . . Vioincifives à chaque mâchoire, 


XI. 4 doigts ongulés à chaque pied 


. . . . e! . 


des piquans fur le corps . . . 


2 incifives queue plate & écailleufe . 


LE 3 doigts ongulés à \ chique pied nn, À 


à } fans Lee oreilles longues 
à chaque q QUTEE » oreilles courtes 
j i- ou nulle, Hole 
NE z 
mâchoire ,À XIF. 4 fans canines P S 
queuel. que les platte 
i = uans, = NN 
pieds on q poils font PA ronde. 
rte. roît 
guiculés. | see 
queue nuc, ou à peu-près 


fans Piquans CO 


le canines. 
avec des piquans , 


qincilives Ç nr 
à chaque 


mâchoire, L 
4 LES à 
fupér. , qu - 


6 infér. 


6 incifives 
fupér. , XV, . , 


4 infér, 


INT 2 


doigts tous féparés er 
doigts antér, réunis en ailes 


l oigts tous féparés ANA 
"  * Udoigts antér, réunis en ailes 


1. FOUR MILIER. Ÿ 
2. PHOLIDOTE, 
3. PARESSEUX. 
4. ÂRMADILLE. 


$. ELÉPHANT. 


6. MORSE. 

7. CHAMEAU. 

8. GIRAFFE, 

9. Bouc. 

10. BÉLIER. 

11. BŒUF. 

12. CERF. 

13. CHEVROTAIN. 


14, CHEVAL. 

15. COCHON. 

16. RHINOCÉROS, 
17. CABITAT. 

18. TAPIR. 

19. HIPPOPOTAME, 


20. PORC-ÉPIC. 
ZT CASTOR: 
22. LIEVRE. 


23. LAPIN. 


24. ECUREUIL, 
25. LOIR. 


26,.RAT. 
27. MUSARAIGNE. 
28. HERISSON. 


29. SINGE. 
30. ROUSSETE, 


31. MAKI. 
32. CHAUVE-SOURIS: 


33. PHOQUE. 


SUITE DES QUADRUPEDES. 


O:R D RES, 


"1 


os. 7 1 
6 incifives doïgrs tous 
féparés. 


4 doigts antér,, $ poftérieurs 
ÿ doigts antér., 4 poftérieurs . 
j doigts à chaque 
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34. HYENNE. 
35. CHIEN. 


pouce éloigné , 36. BELETTE. 


a chaque # XVI. pied. pouce rapproché. 37. BLAIREAU. 
mio jambes appuyées fur le ralon . , 38. Ours. 
Lg ongles crochus rentrans & fortans . 39. CHAT. 


doigts joints par des membranes, . . . . 


6 incilives 
fupér. . 
8 iniér. 


PO TL SC ME TT ON ea 
l 


fo. incif, 
fupér. , 
8 infér. 1 


DA ED RE ATOS 


40. LOUTRE. 


. +. … 4 LAUPÉ, 


42. PHILANDRE. 


TABLE DES ESPECES DE QUADRUPEDES. 


1. FOURMILLER , w. à ce mor 3 efpeces, 
enfuite Cochon de terre & Inhazaras. 

2. PHOLIDOTE, #. Pangolin & Phatagin. 

3- PARESSEUX , ». à ce mot 4 efpeces. 

4. ARMADILLE , ou Tatou , y. à ce dernier 
mot 6 efpeces. 

5. ÉLÉPHANT, w. ce mot. 

6. MORSE , w. à ce mot 2 efpeces, enfuite $ 
Lamantins & Singe de mer. 

7. CHAMEAU , v. ce mot où fe trouve auffi 
Dromadaire, v. enfuite Lama , Vigogne, 
Paco & Chilibueque. 

8. GIRAFFE , w. ce mot. 

9. BOUC , w. ce mot , & les 2 ou 3 efp. ou 


variétés ,enfuite Acgagre , Bouquetin & Ca- 


-pPricorne. 

Nouveau genre. ANTILOPE , v. à ce mor 28 
efp., enfuite Viak-Sicen-Pok, Steen-Bok, 

Rée-Bok, 

Nouveau genre. NILGAUT , v. ce mot. 

10. CERF , v.äce mor zou æefp.,enfuire Axis, 
Renne , Caribou, 2 Chevreuils ; Cariacou, 
Biche de Barallon , Daim & Elan. 

Nouveau genre. GNOU , v. ce mot dans l’ou- 
vrage & dans le fupplément. 

11. BŒUF , ou Taureau, v. Aurochs fuivi de 
Taureau , Bifon , Bifon mufqué , Zébu; 
v.enfuite Backeleis, Buffle, Vache de Tar- 
tarie & Chainuk. 

12. BÉLIER , w. à ce mot 6 ou 7 cfpeces ou 
variétés, enfuite Mouton & Mouffion. 

13. CHE VROTAIN, v, à ce mot 3 efpeces, 
enfuite Mufc. 


14 CHEVAL , w. cemot, & Tarpan, enfuite 
Ane dans l’ouvrage & le fupplément , ainfi 
que Onagre ; enfin Zebre, Mangarfahok, 
Couagga, Czigitai dans l’ouvrage & le fups 
plément , puis Mulet , Jumart & Kumrah. 

1$. SANGLIER , w. à ce mot ; efp., enfuite 
Babiroufla, Patira, 2 Pécaris, Cochon de 
Guinée & Cochon chinois. 

36, RHINOCEROS, w à ce mot 2 efpeces. 

17. CABIAI, v. ce mot, 

18. TAPIR , w. ce mot. 

19. HIPPOPOTAME; v. ce mot. 

20. PORC-EÉPIC ,w, à ce mot 3 efp. , enfuite 
Coëndou. 

21. CASTOR , v. ce mot, enfuite Defman & 
Ondatra. 

22. LIEVRE, w. à ce mot 7 efpeces, enfuite 
dans le fupplément Lievre du Cap, enfin 
Lapin avec fes variétés & Tapéui. 

23. LAPIN , v. ce mot, enfuite 3 Cavias, en 
confultant le fupplément pour le 2°., puis 
Paca , Aparéa, Agouchi, Agouti , Pilori, 
Lemming , Vifcacha & Daman. 

24. ECUREUIL, w. à ce mot 10 efp. & va- 
riétés , enfuite dans le fupplément Ecureuil 
de Bombai, puis au mot Polatouche, 3 Ecu- 
reuils volans , enfin Zerda & Piguchen. 

1ÿ. LOIR , vw. à ce mor z efp., enfuire 4 Mar 
mottes, puis Marmotte de Circaflie dans le 
fupplément, enfin Zemni & Soullik, 

26. RAT , v. à ce mot 46 efp. , enfuite Pouc, 
Campagnol, Hamefter , Arda , & 4 où $ 
Gerboifess 
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27. MUSARAIGNE, w. fes 3 efpeces. 

28. HÉRISSON , v. fes 7 efpeces. 

29. SINGE , w. à ce mot 4 ou $ efpeces de 
Singes proprement dits, enfuire Magot, 
Mantegar, Mormon, Papion à demi-queue, 
3 Bzbouins, Maimon , 14 Guenons , Hama- 
dryade, Silêne, Faune, Palatine, 11 Sa- 
pajous, Monkie &c 6 Sagoins. 

30. ROUSSETTE , w. à ce mot $ efpeces. 

31. MAKI , w. à ce mot $ efp. & Loris. 

32. CHAUVE-SOURIS, v. à ce mot 22 efp. 
dans le fupplément. 

33. PHOQUE, vw. à ce mot 12 cfpeces & 
Krylatca. 

34. HYENNE, genre chimérique, w. à ce 
mot , pourquoi. 

35. CHIEN, w. à ce mot la foule des variétés, 
enfuite Alco , Chacal, Adive, Ifatis, z 
Renards, Vofle, Tezerdea, 2 Hyennes, 
Crocuta, 2 ou 3 Loups, Rich, Crabier , 
Thous, Corfac , Ipémaxtla, & dans le fup- 
plément, Karagan. 

36. BELETTE , w. à ce mot 6 efp., enfuite 
Grifon , Hermine ,2 Fouines, Marte, Zi- 
beline , Pékan, Vifon, Genette, Foffane, 


TABLE DES ESPECES DE QUADRUPEDES. 


Putois , Concpate, Clinche, Taïra, 2 Fus 
rets, Vanfire , Mangoufte , Surikate, Chat- 
Belette, Jackal gris? Onkies-Jackal ? 

37. BLAIREAU , ». ce mor, & au mot Mouf- 
fetrte Coafe ,-Chinche , Zorille & Mouffetre 
du Cap, enfuite Chinne, Civette, Zibet, 
Rarel, Glouton, Carcajou & Kinkajo:. 

38. OURS , v. à ce mot 3 efpeces, enfuite 2 
Coatis & 2 Ratons. 

39. CHAT , v. ce mot & Péchily, enfuite 
Margay, Ocelot, Serval, Lynx, Manul, 
Chulon, Caracal, Lion, Puma, 4 efp. au 
mor Tigre, puis 2 Cougars, Jaguar, Ja= 
guarete , Pau & Guëêpard. 

40. LOUTRE , vw. à ce mot $ efpeces , enfuite 
Saricovienne & Tuhcuri, 

at. TAUPE, w. à ce mot 4 efp. & Tucan. 

42, PHILANDRE , ou Sarigue, vw. à ce der= 
nier mot 9 cfp. & Tlaquatzin. 

Voyez encore Gauvéra , Ghiamaïa , Ha- 
rish , Janaca, Kiki , Macamitzli , Macoco, 
Mammonet, Mammouth, Péva, Piraffoupi, 
Quaupécotli, Tarbikis, Tlamirzli, Trefle, 
Trerie - Trette , ou Succarath , Sukotyro , 
animaux non claflés. 


[@) 
Fi 
H 
> 


Sans dents. E. Mâchoire fupér. garnie de lames de corne des 2 côtés, , 


dents infér. II. Trous fupér. propres à recevoir les dents inférieures . 


dents fupér. III. Deux longues dents avançantes . . 


dents fupér. 


&infér. ÎV,. Dents aux z mâchoires , , 


1. BALEINE. W. à 
ce mot 7 cfpece , 
enfuite Gibbar. 

2. CACHALOT. V.à 
ce mot 7 efp. 

3. NARWHAL. PV. à 
ce mot 2 efp. 


4. DAUPHIN. W. à 
ce mot 2 efpeces , 
enfuite Marfouin , 
Epée de mer, Epau- 
lard, Souffleur, & 
Biéluga dans Le fups 
plément, 


OISEAUX, 
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CEUX -Ur- 1x 


Fiffipedes à jambes emplumées jufqu’aux talons , tétradac, à 3 antér. 


î bec dr. , mandibule fupér. épaiflie , fa pointe DER) > narines à 
Fe demi couvertes d’une membrane. . 1, PIGEON. 
1. DINDON. 
3. COQ. 
4: PEINTADE:. 


1 GELINOTE: 


itète avec des appendices 
IL ,. . bec courbé & conique , 


6. PERDRIX. 
7: FAISAN. 

8. EPERVIER:. 
9. AIGLE. 

10. VAUTOUR. 


11. HIBOU. 
12. CHAT-HUANT. 


13. COR ACIAS. 
14. CORBEAU: 
DS PILES 

16. GEAI. 


2#riète fans appendices . 


1\bafe du bec couverte de peau nue. 
XII. . . bec court & crochu . 
bafe du bec chargée de plumes 
tournées en-devant , { 


plumes de la bafe du bec tournées 
T en-devaot fur les narines, 


AV. . bec conique & alongé : 
plumes de Ja bafe du bec tournées 


2) (©n arriere, narines à 


17, CASSE-NOIX: 

18. ROLLIER. 

19, TROUPIALE. 

20. OISEAU DE PARADIS, 


21. PIE-GRIECHE: 
22. GRIVE. 
23. COTINGA: 


VCTICS . . ° 


doigt extér.en partie uni à celui 

du milieu; bec dr., man- 

ÿ dibule fupér. échancrée de ! 
"NN chaque côté vers fa pointe . 


bec convexe en-deflus . 


bec applati horifont. vers fa bafe, 
& prefque triangulaire . . {24. GOBE-MOUCHE. 


VI De extérieur en partie uni à Celui du milieu; bec droit, man- 
LEE] 


à 25. PIQUE-BŒUF. 
dibule fans échancrures ,. . . , +. . , ÿ 


{5 ETOURNEAU. 
VII, doigt extérieur en partie uni à celui du milieu; bec grèle un peu 27, HUPE. 


+} oi + RU PROMÉROPS. 
VIII bec très-pet., applati horizontalement à fa bafe, & crochu à fa 529 TETTE-CHEVRE. 
pointe ; ouverture de la bouche énorme, . *À 30. HIRONDELLE. 


31. TANGARA. 
32. CHARDONNERET» 
33° MOINEAU. 
bec conique diminuant égale- AE : 34 GROS-BEC: 
IX. ment , de la bafe à la pointe. Der enuie dE EE 35. BRUANT. 
36. COLIOU. 
37. BOUVREUIL. 


2, mandibules fe croifant . . 38, BEC-CROISÉ. 


SDS SS 
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O 1 S E A U x>x. 


Suite des Fiffipedes à jambes emplumées jufqu'au talon. 


Tétradac, à 3 antér, 


Tétradac. à 2 antér. 


Tétradac. à 3 antér. 


. 


39. ALOUETTE, 


Le RAPIDES QUES LE 6 NT 40, BÉCeRICGUR, 


X... bec en alêne. 


XI. . 


XII. 


XII. 


XIV. 


bec cunéïforme, « . . 
. bec filiforme. 


I. 


z. 


+: 


2, natines recouvertes par " 
les plumes . . {ar. MÉSANGE. 


41. TORCHE-POT: 
f43. GRIMPEREAU. 
* L44 COLIBRI. 


2. bec applati horizontale- 
ment , & un peu élargi 
vers la pointe; pattes tiès- 
courtes. . . . .44$. OISEAU-Moucne. 


1. becarque… 


langue très longue & vermiforme , bec 
pointu & médiocrement long: 


f 46. TorcoL. 


" V47, PIC. 
bec très-alongé , quadrangulaire & 
POINTU A DR CN CR jar. JACAMAR. 


bec un peu recourbé , fupér. convexe, 


; 6 49. BAR BU. 
latér. applati . . + . . 


* Ljo. Coucou. 


ft. COUROUCOU: 


4. bec court & crochu. . - e , ÿse BOUT DE PETUM 


$3: PERROQUET. 


ÿ. bec1., auffi gros que la tête, la pointe 


de chaque mandibule courbée en bas, à 54 TOUCAN. 


e 


1. bec court, latér. applati vers la pointe, J 55: VOG-DESOCRE 


56. MANAKIN. 


2. bec conique dentelé , le bout de chaque 


3. bec droit aflez long. 


4, bec arqué aigu. . . . . 


mandibule courbé en bas. ,. , {57 MomoT. 


.f58. MARTIN-PÉCHEUR: 
f9: TODIER. 


- $ 60. GUËTIER, 


5. bec épais en faucille, , . . {ci CALAO. 


O 


I S E A U x. 
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Fiffipedes le bas des jambes nu. 


Ailes trop courtes pour Le a DOVE 


tridac. à 3 
antérieurs. 


avr 


Ailes fufffan- 
£es au vol. 


tétradac, à 3 
antérieurs. 


ÿxvu 


t, 2 doigts antér. fans poitér. ; bec droit 
un peu applati horizont, , & arrondi à 


Jo AUTRUEHE. 
fa pointe ; tête chauve. 


. 


63. THOUYOU. 
© 164. CasoOAR. 


{65. DRONTE. 


2. tridactyles antérieurement . 


3. tétradac. à 3 antérieurs, long bec 
mandibules crochues, 


1. bec conique courbé 66. OUTARDE: 


67. ECHASSE. 
68. HUITRIER. 
69. PLUVIER: 


2. bec dr., épaiffi vers la pointe +, . 


70. VANNEAU: 


1. bec dr. renflé vers le bout + Q71. JACANA. 


2. bec un peu tourné vers le haut, 


& . 
un peu applati horizontalement. {7 CouLON-CHAUD: 


3. bec fupér. convexe, & Iatér. applati. #3. PERDRIX DE MER* 


4. bec dr. latér. apolati . 74. RALE. 


à 


+ 78. COURLI-. 


75: BÉCASSEAUa 
76. BARGE. 
77. BÉCASSEe 


f. bec droit & grêle . 


6. bec arqué vers le bas 


7. bec dr. applati horizont. & dilaté en 


fpatule au bout. 79. SPATULE: 


à 


3. bec court, épais, mandibule fupér. 
or d 183 Cuirsenr. 


80. CICOGNE. 
81. HERON. 
82, OMBRETTE. 


8. bec long & épais . . . 


en cuiller, le bout onguiculé. 


1o. bec droit, tète couronnée . 84. OISEAU-ROYAL. 


. 


f85. CARIAMA. 


11. bec conique recourbé. «) 86. KAMICHL. 


. ° 


12. bec conique, latér. applati, 


devant f : 
de la tête fans plumes ré HOPPER 


SONO 


Xe 
Oifeaux palmipedes. 


ft. membranes unies , 


Tétradac. à 3 antér., membranes fendues. XVIII. 


1 


. membranes décou- 
pées. 


He XIX. Li droit & pointu . 
. bec dr. & pointu 


membranes demi-fendues , jambes ne de 
lPanus, tétradac. à 3 antér. 


tridac.à 3 antér., re Fe f . X. 


de Panus. 
Ÿ” XI. ÿ 


AXIS 


XXII. c 
XXIV. | 
«) 

2 


. bec dentelé , re- 

rue au milieu, 

mandibuleinfér. plus 
large. } 
2. bec fans dentelures, À 


& 


. bec latér. applati, 
ftrié tranfv. 


bec dr., mandibule 


: mbes s 
tétradac. à 3 antér., Ja bes [ fupér, crochue. 


près de l’anus 


° 


D 


. bec dr. & pointu . 


tridac, antér. . bec comprimé latér, 


. bec dentelé crochu 
à la pointe. 


bec dr., latér. aplati 
& dentelé. 

1. bec cyl. non den- 
telé, mandibule fu- 
pér. crochue. 


jambes au mi- 
lieu du corps 
& plus courtes 
que le corps, 
les 3 doigts 
antér, réunis. 


membranes 
gntieres. 


4°. doigt 
poitér. 


ù 


bec non dentelé , 
fupér. convexe, in- 
fér. plar. 


bec pointu 


bec crochu . 3 


( 


jambes plus 1, que le corps. ‘KXVI. 


t 


{ 
t 


t 


ÿror HARLE: 


{ 


% 


88. POULE D'EAU. 


89. PHALAROPE. 
90. FOULQUE. 


91. GRÈBE. 

92. GUILLEMOT» 
93. MACAREUX. 
94: PINGOIN. 

9$. MANCHOT. 
96. GORFOU. 


97. PLONGEOK. 


98. ALBATROS: 


99: PUFFIN. 

100. PÉTREL. 

101. STERCORAIRÉ: 

102. GOELAND. 

103. HIRONDELLE DE MER 
104. BEC-EN-CISEAUX. 


106. OTE. 
107. CANARD 


1c8. ANHINGA. 
109. PAILLE-EN-QUZ: 


119. FOU. 
111. CORMORAN, 
112, PÉLICAN: 


113: FLAMMANT 


j 114 AVOCETTE, 
115$. COUREUR, 


TABLE DES ESPECES DOISEAUX. 


1. PIGEON , w. à ce mot 30 efp., & 40 ou 
fo variétés. 

2, DINDON , w. ce mor. 

3. COQ, v. à ce mot, & au mot Poule, plu- 
fieurs variétés, enfuite Caunangoli & Acoho. 

&. PEINTADE , v. à ce mot 3 efp., enfuite 
Knorcogq ? 

$. GELINOTE, w. à ce mot 8 efp. , enfuite 
2 Lagopedes, Atragas, 4 Tétras, Angel & 
Racklan. 

6. PERDRIX . vw. à ce mot 13 efp., enfuite 
Francolins , Gorge-nue, Bifergot, 17 Cail- 
les, 6 Colins, Ococolin, Tocro , Jambu, 
Yatu. 

Nouveau genre. TINAMOU , v. à ce mot 4 
efpeces. 

7. FAISAN, v. à ce mot $ cfpeces, Safa, 
Argus, Chinquis, Paon, Spicifere, Eperon- 
nier, Rouloul ? 

Nouveau genre. HOCCO , v. à ce mot 9 efp., 
& Katraca. 

8. EPERVIER , v. à ce mot 6 efp. dans le 
fupplément , 4 Autours & 3 Bufes ; enfuite 
dans le corps de l’ouvrage Soubufc, 2 Bu- 
fards, Harpaie, Bondrée, Caracara , Crel- 
ferelle, 4 Emerillons, $ Faucons, Tanas, 
Nebbi, Gerfaut , Lanier , Oïifeau Saint- 
Martin, Hobreau, Sacre, 3 Milans , Oifeau- 
Brame & Rochier. 

9° AIGLE, v. à ce mot dans le fupplément 9 
efpeces , enfuite Balbufard, Jean-le-blanc, 
Mansféni, Orfraie, 2 ou 3 Pygargues, Uru- 
taurana & Urubitinga. 

40. VAUTOUR , w. à ce mot 10 efp. , enfuite 
Condor , Urubu , Achbobba, Guinar & 
ÂArrian. 

11. HIBOU , vw. à ce mot 2 cfpeces, 3 au mot 
Duc, enfuite Técolotl. 

12. CHAT HUANT , vw. ce mot, & Capara- 
roch, Hulote, Chouette, Chevèêche, Effraie, 
Harfang. 

23. CORACIAS, w. à ce mot 2 efpeces. 

14. CORBEAU , w. ce mot, enfuite Cacaloti, 
Balicafle , 9 Choucas, Keveu ? 3 Cor- 
neilles, 


15. PIE, v. à ce mot 9 efp., enfuite Tefqui- 
fana, Yapa, Cundoë. 

16. GEAT, v. à ce mot 9 efpeces. 

17. CASSE-NOIX , v. ce mot, 

18. ROLLIER , v. à ce mot 10 efpeces. 

19. TROUPIALE, w. à ce mot 11 efpeces , 
enfuite Baltimore , SifHeur , Arc-en queue, 
Acolchi, 4 Carouges, 4 Caffiques, Caffican, 
Tocolin. 

20. OISEAU DE PARADIS, w. à ce mot € 
efpeces. 

21. PIE-GRIÉCHE,, w. à ce mot 15 efp. 

22. GRIVE, v. à ce mot 12 efveces , enfuite 
Roufferolle , $7 Merles, Boubil, Goulin, 
Jzcanu , Kink, 4 Martins, 12 Fourmillers, 
Clofis , Arada, Baniahbou , 4 Breves, Ver- 
din, Jafeur , 3 Moqueurs , $ Loriots & 
Mainate. 

23. COTINGA , v. à ce mot 9 efpeces, & 
Cacaitol. 

24. GOBE-MOUCHE, v. à ce mot 25 efp., 
enfuite Drongo, Piauhau , Kinkimanou, 8 
Moucherolles , Acamacu, 7 Tyrans, Oifeau 
cendré de la Guiane. 

Nouveau genre. VIRA-OMBÉ , v. ce mot. 

2$. PIQUE-BŒUF , v, ce mor. 

26. ETOURNEAU , y. à ce mot 7 efpeces, 
& Contra. 

27. HUPE , vw. à ce mot 2 efpeces. 

28. PROMEROPS , v. à ce mot 8efpeces , & 
Promérupe. 

29. TETTE-CHEVRE, ou Engoulevent , v. à 
ce dernier mot 12 efpeces. 

30. HIRONDELLE , w. à ce mot 2$ efpeccs, 

31. TANGARA, vw. à ce mot 23 cfpeces , & 
Calatti, Oifeau filencieux , Cardinal brun, 
Talao, Xiuhtolr. 

32. CHARDONNERET , w. à ce mot 3 cfp., 
enfuite 4 Tarins & Acatéchili. 

33. MOINEAU , v. à ce mot 8 efp. , enfuite 
$ Friquets, 4 Soulcies , 3 Sénégalis , dans 
le fupolément 3 Bengalis , Serevan, Maia, 
Majan, 8 Scrins, Bonjour - commandeur , 
Grenadin, Habefch, 7 Linottes, Sizerin, 
Miniftre, Négral , 16 ou 20 Pinfons, Noir- 
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fouci,8 Veuves, 8 Verdiers, Pape, Toupet 
bieu , Jacarini, 

34. GROS-BEC, v. à ce mot 21 efpeces, & 
Nélicourvi. 

Nouveau genre. GUIFSOBALITO , v. ce mot. 

35. BRUANT , v. à ce mot 16 efpeces & 10 
Ortolans. 

36. COLIOU , w. à ce mot 4 efpeces. 

37. BOUVREUIL , v. à ce mot 3 efp., dans 
le fupplément 6 Bec-ronds, enfuite Ham- 
bouvreux & Rouge-queue noir. 

38. BEC-CROISÉ , v. ce mot. 

39. ALOUETTE, v. à ce mot 11 efpeces. 

49. BEC-FIGUE , v. ce mor dans l'ouvrage 
& le fupplément, enfuire 10 Traquets, 
Clignot, Tarier , Arlequin, 10 Bergero- 
nettes , Lavandicre, 19 Fauvettes, Péget, 
Cou-jaune, 45 ou 42 Figuiers, 4 Pitpits, 
7 Demi-fins, 2 Rouge-sorges, Gorbe-bleu, 
2 Rouge-queues, 4 ou 6 Roflignols, Jacapani, 
7 Motteux, 2 Pouillots, Troglodyte , Fift 
& Pivote-Ortolane. 

at. MÉSANGE , w. à ce mot 19 efp., enfuite 
Roiteler, & Roitelet-Méfange. 

42. TORCHEPOT , ou Sitella , v. à ce der- 
nier mot 3 efp., 4 variétés & Oifeau-fou. 
43. GRIMPEREAU , v. à ce mot 2 efpeces , 
enfuite Tatac, 14 Soui-manvas , 3 Soui= 

manga-ouitguits, & 8 Guit-guits. 
4. COLIBRI , v. à ce mot 19 efpeces. 

45. OISEAU - MOUCHE, v. à ce mot 25 
efpeces. 

46. TORCOL , w. ce mor. 

47: PIC, v. à ce mot 40 efp., enfuite Curucui 
& Ivécu,. 

Nouveau genre. PIC-GRIMPEREAU , ». à ce 
mot 2 efpeces. 

48. JACAMAR , v. à ce mot 2 efpeccs. 

49: BARBU , v. à ce mot 6 efpeces & 6 Ta- 
matias. 

fo. COUCOU, w. à ce mot 33 efp., enfuire 
Moroc , Couroucoucou , Cuil, Touraco. 

$1e COUROUCOU , v. à ce mot 3 ou 4 efp. 

2. BOUT: DE-PETUN , ou Ani, v. à ce 
dernier mot 2 efpeces. 

33. PERROQUEE , v. chacune des familles, 
dans cet ordre: $ Catacouas, 10 Perro- 
quets, 8 Lorris & 3 Lorris-Perruches , 29 
Perruches, 4 Aras, $ Amazones, 7 Criks, 
11 Papegais, Saffesbé, Caïca & Maïpouri, 
54 Perriches, $ Touis. 

$4 TOUCAN , v. à ce mot $ efpeces , Bar- 
bican & 4 Aracaris. 

55. COQ-DE-ROCHE, w.ce mot dans le 
fupplément, 


TABLE DES ESPECES D'OISEAUXx. 


56. MANAKIN , v. à ce mot 6 efpeces & 4 
autres oifeaux , enfuite Plumet - blanc & 
Manikor ? 

$7. MOMOT , ou Houtou, v. ce dernier mot. 

58. MARTIN-PECHEUR , w. à ce mot 3f 
efpeces & Kurbatos. 

$9. TODIER , v. à ce mot 7 efp. 

60. GUEPIER , v. à ce mot 1; efp. 

61. CALAO , v. à ce mot 10 efp. 

62. AUTRUCHE, w. ce mot. 

63. THOUYOU, v. ce mor. 

64. CASOAR , w. ce mot. 

6$. DRONTE, w. ce mot, enfuite Solitaire 
& Oifeau-de-Nazare. 

66. OUTARDE, w. à ce mot 7 efpeces, & 
dans le fupplément Gros-yeux. 

Nouveau genre. SECRET AIRE, v.ce mot. 

67. ECHASSE, v. ce mot, 

68. HUITRIER , v. ce mot. 

69. PLU VIER , v. à ce mot 13 efpeces. 

Nouveau genre. COURE-VITE , w. ce mot. 

70. VAMNNEAU , w. à ce mot 10 efpeces. 

713. JACANA , v. à ce mot $ efpeces. 

72 COULSN-CHAUD , ou Tourne-pierre, 
v. à ce dernier mot 2 efpeces. 

73. PERDRIX - DE - MEK , w. à ce mot 4 
efpeces. 

74. RALE, v. à ce mot 1o efpeces, enfuite 
Caurâie , Rallo-marouet, & 4 Tiklins. 

7ÿ+ BÉCASSEAU , v. ce mot, & Alouette de 
mer , Guignette , Cincle , Canut, 6 Che- 
valiers, Combatrant, 4 Maubêches , Merle- 
d’eau , & Grive-d’eau, 

76. BARGE , sw. à ce mot 9 efpeces. 

77. BECASSE , v. à ce mot 3 efpeces & 3 Bé- 
caffines. 

7è. COURLI , v. à ce mot-15 efpe , & Cour« 
liri,2 Ibis, Chochopitli & Hadelde, 

79. SPATULE, v. ce mot & Ajaja. 

80, CICOGNE, v. à ce mot 6 efp. ; enfuite 6 
Gruës. 

81. HÉRON, v. à ce mot 20 efp., enfuite 23 
Crabiers , 2 Bec- ouverts, Bec-crochu, 
Bec-fcie , 14 Butors, 2 Bihorcaux dans le 
fupplément. k 

82. OMBRETTE , v. ce mot. 

83. CUILLERE, ou Sayacou, v. ce dernier 
mot. 

84. OISEAU-ROYAL , v. ce mor. 

85. CARIAMA , v. ce mor & Agami. 

86. KAMICHI, ou Anhima, v. ce dernier 
mot; 

87. POULE-SULTANE, v. à ce mor 7 efp, 
& Caunangoli. 

88. POULE-D'EAU , v, à ce mot 9 efp. 


TABLE DES ESPECES D'OISEAUX. 69$ 


89. PHALAROPE, v. à ce mot 3 efp. 

90. FOULQUE, v- à ce mot 3 efp. 

91. GRÈBE, v. à ce mot 12 efpeces & ÿ Caf- 
tagneux. 

LT dr , V. à ce mot z efpeces & 

Ik. 

93. MACAREUX , w. à ce mot ÿ efpeces & 
Bec-tranchant, 

94. PINGOUIN , v. à ce mot 3 efp. 

95. MANCHOT , v. à ce mot 3 efp. 

96. GORFOU , v. ce mot. 

97: PLONGEON , v. à ce mot $ efpeces & 
Arau. 

98. ALBATROS, ». ce mot. 

99. PUFFIN , v. en 4 à la fuite des Pétrels & 
Majagué, 

100. PÉTREL, v. à ce mot 6 efp. 

101. STERCORAIRE, ou Labbe , v. à ce der- 
nier mot 2 efp. 

102. GOELAND , w. à ce mot 6 efpeces , 6 
Mouerres & Noddi. 

103. HIRONDELLE DE MER , v. à ce mot 
8 efp., Backer, Charbonnier. 

104. BEC-EN-CISEAUX , v. ce mot. 

105. HARLE , w. à ce mot 6 efp. 

106. OIE ,v. à ce mot 14 efpeces, enfuite 


Bernacle, Eider , Cravan , Margée, Ma- 
lagos, Cygne. 

107. CANARD , w. à ce mot 217 efp., Apoa, 
Tourpan, Xalcuani, Manche-de-velours, 
Opipifcan , 17 Sarcelles. 

108. ANHINGA , w. à ce mot 2 efp. 

109. PAILLE-EN-CUL, ou Oifeau du Tros 
pique ,v. à ce dernier mot 3 efp. 

110. FOU , v. à ce mot 7 efpeces, Fauve & 
Frégate. 

111, CORMORAN, v. à ce mot 2 efp. 

112. PÉLICAN , v. à ce mot 4 efpeces & AÏ- 
Catia2e 

113. FLAMANT , ou Phénicoptere ; v. ce der- 
nier mot. 

114 AVOCETTE, y. ce mot. 

115. COUREUR , v. ce mot. 

Voyez encore Accaviac, Atotolt, Bul- 
bird , Caracura , Carlo, Catraca, Cénotz- 
qui , Céoan , Cercio , Chachavototolt , 
Chiantotole, Cocochatl, Combbird, Com- 
ma, Coyoltotolt, Cozquauhtli, Coztotolt, 
Diable, Etoile, Foulimene, Garagay,Guinar, 
Jacacaii, Jacapu, Maroly , Miacototoït, 
Mifago, Mocototolt, Œil-de-Bœuf, Pito, 
Téchiäli, Tréguel , oifeaux non claflés. 


QUADRUPEDES OVIPARES. 


Ordre Î. Corps revêtu d’un teft, & termine par 
une queue. 


TORTUE, v. à ce mot 1$ ou 17 efp., tant 
dans l’ouvrage que dans le fupplément, en= 
fuite Luth , Mydas, Caret, Caouane, 
Dos-d’âne , Bande-blanche , Jabéti, Thirfé, 
Tourtle , Terrapêne , confultant le fupplé- 
ment fur les principaux de ces articles. 


Ordre Il. Corps nu terminé par une queue, 


LÉZARD , w. ce mot. 

Genre IL. Corps un peu tuberculeux , & queue ap- 
platie, V, au mot Lézard 4 efp. de ce genre, 
enfuite Crocodile, Alligator, Cayman, Iyna- 
rucu, Occiput-fourchu, Dragone, Fouctte- 
queue, Gavial. 

G. IL. Queue étagée. V. au mot Lézard $ efp. 
de ce genre, enfuite Cordyle, Stellion, 
Améïva, Algire, Seps, Lion, Gécote. 


G. IL. Queue ronde , écaïlleufe , plus courte que 
le corps. V. au mot Lézard une efp., enfuite 
Caméléon, Scinque , Tapaye, Gekko, Spu- 
tateur. 

G.IV. Queue ronde , écailleufe , plus L. que le 
corps. V, au mot Lézard 7 efpeces , enfuite 
Bafilic, Porte = crête, Iguane , Galéote, 
Agame , Umbre , Rouge-gorge , Téguixin, 
Doubie-raie , Chalcide. 

G. V. Tétradac. antér., corps life. V.au mot 
Salamandre 3 efp., 2 au mot Lézard. 

G. VI. Ailé. V.le Dragon. W. enfuite dans le 
fapplément 2 efp. nouvelles des g. précéd., 
& Mabouya, Sarroubé, 

G:. nouveau. Bipede. F, en 2 efpeces au mot 
Sheltopufk. Enfin voyez diverfes efp. non 
claflées aux mots: Américima, Anolis, Afcas 
labos , Bibora, Carapopéba, Cuiez pallin, 
Famocantraton, Koberra-guyon , Langadis, 
Quelzpales, Roquet, Taletac, Tamacolin, 


Ke 
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Taraguira, Técunana, Téjunhana, Té- 


mapara , Tilcueizpallin, Tokaie, Tupi- 
nambise 


Ordre IX, Corps nu, fans queue. 


CRAPAUD, w. ce mot. 


Genre L Corps arrondi & tuberculeux , jambes 


courtes, V, au mot Crapaud 9 efpeces, en- 


QUADRUPEDES OVIP'ARES. 


fuite Pipa, Agua , Rayon vert, Calamite; 
Criard. 


G. Il. Corps alongé. GRENOUILLE , v. à 


ce mot 11 efpeces, enfuite Epaule armée , 
Jackie. 


G.IIT. Doigts terminés par une plaque vifqueufe. 


RAINE, v. à ce mot 7 efp., enfuite Flu« 
teufe, Squelette. #. encore Cururu. 


SERPENT , v. ce mot. 
Genre I. Grandes plaques fous le corps & fous la 


queue , avec fonnetres. V. au mot Serpent 1 
efp. de ce g. , enfuite Serpent-à-fonnettes, 
Millet, Boiquira, Tcuthlaco , Ocozoalr. 


G. I. Gr. plaques fous le corps & fous la queue, 


fans fonnettes. V. au mot Serpent 3 efp. de 


ce genre, enfuite Bojobi, Hipnale, Devin, 
Cenchris, Ophrie, Enhydre, Parterre. 


G. III. Gr. plaques fous Le corps , petites fous la 


à 


queue. V, au mot Serpent 37 efp. de ce g., 
enfuite Atropos , Lébéris , Lutrix , Calmar, 
Ammodyte, Céraîte, Bali, Serpentdes dames, 
Alidre, Triangle, Vipere, Vipered'Egypte, 
Tléhua , Dipfade , Blue , Afpic, Typhe, 
Vampum, Lebetin, Tête noire, Cobel, 
Régine , Ibibe, Hébraïque , Aurore, Si- 
pede ; Maure , Chayque , Bande-noire, Ser- 
pent à collier , Dard , Collier , Serpent à 
lunettes, Padere, Chaîne, Malpole , Syr- 
tale , Gibbon, Saturnin , Corallin, Guimpe, 
Saurite, Lien , Sitale, Trifcale, Lemnif- 

ue, Dipfe, Pélie, Tyrie, Rouge-gorge, 
Pérole ; Molure , Boiga , Pétalaire , Haie, 
Fil, Fer-à-cheval, Serpent de Minerve, 
Cenco, Argus, Schokari , Dhara , Reine 
des Serpens, 


G. IV. Écailles fous le corps & fous la queue. 


V. au mot Serpent 3 efp. de ce g., enfuite 
Eryx, Peintade, Colubrin , Trait, Miguel, 


Rézeau, Serpent cornu, Serpent de verre, 
Rouleau , Orver. 


G. V. Anneaux fur Le corps & à La queue, V. Ene 


fumé , Blanchet. 


G. VI. Peau latér. nue & pliffée. V. au mot 


Serpent 1 efp. & Ibiare. 


Nouveau g. LANGAHA , v. ce mot, enfuite 


les S. non claflés auxMots, Acontias, Am- 
mobata , Amphisbène , Anacondo , Apoa, 
Apochicoatl , Afmodée, Aveugle , Bitin, 
Boa , Bochir, Boicininga , Boicuaiba, Boi- 
guacu , Boiguatrara , Boitiapo, Cacaboya ; 
Caninana , Caracara , Coral, Couleuvre, 
Courefle , Cucurueu , Cros-de-Chien, Cu- 
ruryva , Dame des Serpens, Dépone, Dub, 
Dubéria , Gérende , Ghalguava, Girau= 
piagara , Guacu, Gliricapa , Hannash , Hé- 
morrhoïs, Hippo , Hollcik, Hotambeia, 
Jacana , Jarara , Ibiboboca , Ibiracoa, Ko= 
kob, Lamanda, Lurus, Macacoalt , Maka- 
koath , Malkarabéla , Manballa , Mango= 
nizo , Manima, Millio, Moluros , Naia, 
Népa, Nintipolonga , Ocozoalt , Péla, 
Peclacoalt, Petzcoalt, Polonga, Polpoch, 
Seren , Serpent nain, $. titan , Tamachia, 
Tareyboya , Tète-de-Chien, Teuthlaco, 
Texmiméni , Théona, Titu , Tojugua, 
Trifcale, Tuçuman, Tzicatlina, Tama- 
cuila-hilla: 


POISSONS 


POISSONS CARTILAGINEUX. 


Z. Genre. Un trou à chaque oute ; bouche tubu- SESTURGEON , v. à ce mot2 efpeces, & 


leufe édentée , & en-deffous de la tête. . + . 
II. Genre. $epctrous à chaque ouïe ; fans ven- 
trales. 


Sterlet. 


LAMPROIE » V. à ce mot $ efpeces. 


III. Genre. Cinq trous à chaque ouïe ; corps dé- $RAIE , v. à ce mot 17 efp. & Aiereba, Tor- 


prèmée , mächoïre inférieure plus longue. 


Familles, 
T. 
Anale & trous 
aux tempes. 
IV.Genre.4,$,6047 II 
trous aux ouïes, Yeux Chien Fe Mrs 
latér. > COrps alongé ; de Fous elec 
mâchoire fupér, plus tempes. 
&, ; ventrales, 


mer. 


III. 


Tro:s aux 
tempes, fans 
anale. 


.À pille, Puraque. 


Voyez CHIEN DE MER, enfuiteles mots 
fuivans : Ifabelle, Rouflette, Chat-Rochier, 
Milandre, Emiflole , Barbillon , Barbu ; 
Tigre, Galonné, Œillé, Marteau, Pan- 
toufllier , Grifet, Renard marin, 


VGhue » Nez, Perlon, Très-grand, Requin, 


Scie, Bouclé, Aiguillat , Sagre, Ecailleux ; 
Humantin, Liche, Ange. 


V. Genre. Un trou à chaque ouïe ; fans anale, S CHIMERE (la) , le Poiffon- Coq 
. É L 5 i è 


un aiguillon dorfal, =. . . . . 


Poiffons fimplement dits. 


I'e, Divifion. Poiffons à ouïes complettes, 
Ier. Article. Acanthoptérygiens, 
Ier, Ordre. Apodes. 


1. PAILLE-EN-CUL, w.à ce mot 2 efp. 

2. EMPEREUR, v. ce mor & Guebucu. 

3. DONZELLE , v, à ce mot 3 efpeces & 

Trompe. 
Il. Jugulaires, 

. VIVE, v. ce mot, 

. TAPEÇON , v. ce mot. 

. LYRE, v. à ce mot 3 efp., enfuite Lézard 

de mer & Doucet. 

7. PERCE-PIERRE , vw. à ce mot 7 efpeces , 
enfuite Coquillade, Gattorugine, Lumpen, 
Lote vivipare, Papillon de mer, Cépole, 
Moule , Tanche de mer? Pacamo ? 2 Punarus. 


IIIe, Thorachiques. 
8. BOULEROT , v. à ce mor 10 cfpeces, en- 


an +8 


fuite Loche de mer, Lancette, Awaou?2 
Taiboa ? 

9. FLAMME , v. à ce mot 2 efpeces. 

Nouveau genre, POISSON À L. QUEUE, 
v. ce mot. 

10. RASOIR , v. à ce mot 11 efpeces, enfuite 
Pompile, Perroquet , Paon , Guaracapéma, 
Uribaco ? Acarapéba ? Dauphin des torrens ? 

11. MAQUEREAU, v. à ce mor 2 efpeces, 
enfuite Boniton , Derbio , $ Scombres, 
Coorza, 3 Thons, Guaratéréba , Pélamide, 
Cogoil , Liche ? 

12. TOURD , v. à ce mot 40 efpeces, enfuite 
Canude , Anthie, Girelle, Merle, Scare , 
Piraumbu , Pirapixanga, Piratiapua, Guaze, 
Verdone , Paon, Tanche marine, Guatu= 
cufa ? Lépreux, Meneftrier, Perroquets, 
Canadelle , Dambort, Vicille, Juruuca-= 
péba, Lontéque, Hépate? Soldat ? Tame 
bourinaire. - 

A'UtE 


GB P' 0 rs 

12. DORADE, v. à ce mot 3 efpeces , enfuite 
6 Spares , Sar , Pilonneau , Sarge, Brelot, 
Oblade, Mélandre , z Gorets, 2 Bogues, 
Mérou? Mendole, Picarel, 2: Saupes, Ver- 
gadelle, Pagel, Calet, Pagre, Rouffeau, 
Ouariac, Poudingue , Acarne, Trompeur, 
Denrale, Morme, Capeuna , Berda , Nad- 
jar , Chataigne , Orphe de mer, Piratiapia, 
Brême de mer, Cantheno, Plomb , Acara- 
pinima ? Acarapitamba , Acarapucu ? 

14. ECHARPE, v. à ce mot 15 efp., enfuite 
Acarauna , Chirurgien, Veuve-coquette, 
Stercoraire , Guarerva, Vagabond, Paru, 
Arufe , Rabagi , Sohal, Jaguacaguare , 
Teïra , Carauna ? Nhaquunda? Poiffon- 
rayé ? Rochau; enfin dans le fuppl. 11 Ban- 
doulieres , Dorade de Plumier , Duc, 2°. 
Chirurgien, Forgeron, Empereur du Japon, 
Argus, Orbe, Paon de linde , Œil de 
Paon. 

35. DAINE, v. à ce mot 10 efpeces , enfuite 
Ombre de mer, Corp , Corbeau de mer, 
Poiflon-royal , Maigre, Guatucufa? Cu- 
ruruca ? 

16. PERCHE , w. à ce mot 22 efp. , enfuite 
Serran, Croker, Brochet-Perche , Loup 
de mer, Apron, Schraïfter , Cingle, Pira- 
néma , Ablette de mer , Cugupuguacu ? Ca- 
muri? Piraacangata ? 

17. SCORPÈNE, v. à ce mot s efp., enfuite 
Rafcafle , Jaguaraca ? Pirajurumembéca ? 
18. ROUGET , v. à ce mot 3 efp., enfuite 

Roi des Surmulets , Piramétara, Makouma? 

39. MILAN , v. ce mot, Hirondelle, Perlon, 
Grondin, Rouge-tumbe, Teftard, Gurneau, 
Bourreau , Malarmat, Imbriaco , Miivipira, 
Corocoro ? Piracoaba ? 

20. CHABOT , v. à ce mot 4 cfp., Scorpion 
de mer, Cataphracte, Quadricorne , Gron- 
deur, Niqui ? 

21. GAL , v. ce mot, & dans le fuppl. Gal à 1. 
cheveux , enfuite Sanglier , Charrue, Rufé, 
Abacatuaia. 

22. SABRE , w. ce mot. 

23. EPINOCHE , w. à ce mot 7 efp., Pilote, 
Sauteur de la Caroline , Ceixupira ? 


IVE. Abdominaux. 


24. SILURE , v. à ce mot 12 efp., Afcite, 
Afote , Cafque , Bouclier, Trembleur, Bar- 
barin , Scheilan, Tamoata , Nhamdia? 5 
autres Bagres ? Chardonneret ? 

25. MUGE, v. à ce morz efp., Cabot, Cu- 
réma , Albule , Parati, Same ? Chaluc ? 
Maxon? Chanos ? Berger ? 

26. POLYNÈME , w. à ce mot 3 efp. 


S'OOOPONDUS, 
27. TEUTIE , w. à ce mot z cfp., Cururuca ? 
Guaibicozra ? 
28. SAUREL , v. ce mot, Piraya ? Piqui- 
tinga ? 
Il. Article. Mulacoptérygiens. 
1%, Ordre. Apodes. 


29. ANGUILLE, v. à cemor2 efp., Congre, 
z Murênes, Myr , Serpent de mer. 

30. GYMNOTE, v. à ce mot z efp., 2 Ca- 
rapos, Poutaol, Tremblante. 

31. LOMPE , ». ce mot. 

32. STROMATÉE , w. ce mot, z Fiatoles, 
Tronchou. 


33. AMMODYTE, v. ce mot & Tajafca. 
Te. Jugulaires. 


34 PORTE-ÉCUELLE , v. ce mot. 

35. MERLAN , w. à ce mot 3 efp., enfuite 
Morue, Officier |, Lieu , Charbonnier , 
Dorfe , 2 Eglefins, 2 Merlus, Tafcau, 
Lingus, Tau, Cimbres, 2 Lotes , Molc- 
naar. 


IIIe. Thorachiques. 


36. SOLE, v. à ce mot 8 efp., enfuite Pole, 
2 Plies, Carrelet, Flez , Flétan, Folio, 
Cithare, Perpeire, Limande , Zebre de 
mer, Cynoglofie, Pégoufe, Turbor, Barbue, 
Moineau de mer , Pathimaure , Aramaca, 
Targeur, Plaife. 

37. REMORA , y. ce mot & Sucet. 

38. JARRETIERE, v. ce mot. 


IVe. Abdominaux. 


39. CUIRASSIER , v. à ce mot 3 efpeces. 

40. ATÉRINE, v. à ce mot 2 efpeces & 
Sihame. 

Nouveau genre, SERPE , v. ce mot. 

41 SAUMON , v. à ce mor 9 efpeces , enfuite 
Bécard, Iilanken 4 Truites , Palée, 4 
Ombres , Curimata , 2 Lavarets, Carpione, 
Heuch, Roding, 2 Charax , 2 Eperlans, 
Blanchet, Lodde, Lézard de mer, Houtin, 
2 Marèênes , Rofchal, Salmarin , Salvelin, 
Wimba. 

42. FISTULAIRE , v. à ce mot 3 efpeces , & 
Petimbuaba ? 

43. AIGUILLE, w. ce mot, 4 Brochets, Den- 
taire, Spet, Orphie , Gaar, Belone, Bé- 
cune ? 2 Taréiras ? 

44. HAUTIN, w. à ce mot 2 efp., Machnat 
& Vubarana. 

45. ALOSE, w. à ce mor 4 efpeces, Pucelle, 
Agone, Gueule , Sardine , Harache, Bogue, 


BON 1 S 


Sprat, Melette, Anchois, Camaripuguacu, 
Gaîta, 2 Cailleux, 2 Célerins , 2 Blaquets, 
Aubuñleau , 3 Harengs, Myfte, Lyfan, 
Haumele ? 

46. EXOCET , v. ce mot. 

47. CARPE , v. à ce mot 4 efpeces, enfuite 
Grande-écaille , Reine des Carpes, Car- 
peau, Brême d’eau douce, Nafe, Serte, 
Meünier, Auchon , Dormeur, Dorade chi- 
noile, Dorée d’étang, Albo, Pigo, Bambele, 
Tanche d’eau douce ;-Goujon d’eau douce, 
Vairon, Waper, Naddi , Rotengle, Roffe , 
Gardon , Bordeliere , Biorka , Sope, Ka- 
raifche , Gibele, Vandoife, Able, Grifla- 
gine , Barbeau , Rape, Bouvier, Budd, 
Dobule , Ide, Idbare , Bynni , Rafoir- 
Carpe, Spirlin, Farêne, Aphie, Orphe 
d’eau douce , Erythrin? Piaba? Vangeron? 

48. LOCHE-FRANCHE , v. à ce mot 3 
efpeccs. 

49. AMIE, w.ce mot. 

so. MORMYRE, w. à ce mot 2 efp. 


IIe, Divifion. Branchiofiéges. 
Ir, Ordre. Apodes. 


51. HIPPOPOCAMPE, w. ce mot & Cheval- 
marin, Aiguille de mer, 2 Trompettes, 
Vipere marine , Epine double. 

52. BALISTE , v. àce motoefp. , Vieille, 
3 Licornes, Porc, Piraaca. 

$3. COFFRE, w. à ce mot 8 efp., Chameau 
marin, Buffolt, Guaperva ? 

54. HÉRISSON A 4 DENTS, w. à ce mot4 
efp., Croïffant, Fanfaron , Lune de Salvien, 
Tête de Tortue, Orbe étoilé, Globe rayé, 
Penton de mer , Flafcopfaro. 

55. HÉRISSON A 2 DENTS, w. ce mot, 
Atingue, Guara , Orbe-Hériflon , Lune de 
Kaœlreurer , Piraaca ? 
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Ile, Jugulaires, 


$6. BAUDROIE, v. ce mot, Chauve-Souris 


& Crapaud. | 
Nouveau genre. Boflu , v. ce mot. 


IIIe. Thorachiques. 


57. CYCEOPTERE, v. à ce mot 4 efpeces, 
Lievre de mer , & dans de fupplément, Li- 
paris au mot Cycloptere gélatineux. 


IV. Abdominaux. 
52. BÉCASSE, v. à ce mot 3 cfpeces. 


59: PÉGASE, v. ce mot, Poillon volant d’Arn- 


boine & Nageur. 

On peut voir enfuite nombre de Poiffens non 
claffés aux mots fuivans : Acara, Acaria, 
Acarapéba , Albicore , Amilotl, Amore- 
guacu , Amore-pixuma , Amore-tinga , 
3 Anthie, Balaou, Benet, Boulang, Bru- 
neau ; Caboche , Capitaine , Carangue, 
Carmon, Cafle-burgot, Cafloorwan, Ca- 
vallos, Challua , Chaffeur, Colombo , Cor« 
covada, Cordonnier , Cururuca , Elfe, Even- 
tail, Grue, Guaru , Jouflu, Kacho, Ka- 
rongo , Kouxeury,Lompo , Machoran, Ma- 
turaque , Maure (le), Méar, Méru, Mo- 
nocle, Motelle, Mugenoir, Narka, Negre, 
Nez(legr.), Nhaquunda , Olruppe, Pambe, 
pluf. Perroquets outre ceux qui font claflés, 
Piraguer , Piravene, Pœla, Poiflon de pa- 
radis , autre que le Polÿmêne-heptanême , 
Poiffon-farine , Poiflon rouge , autre que le 
Narka, Porte-étendart, Princefle, Radieux, 
Retourné, Salamandre, Sarde , Seffer ,Sellé, 
Serbander, Sergent, 2 Snavelaars, Snip- 


vifch, Spatule, Tajafica , Tatabule , Titiri, 
Turbot- émaillé, 


PONS EN CUT °F:0$, 


S'FGURT ONS: 


3. Coléopteres. . 


2, Hémipteres. . 


L L L ° L1 L . . 
3. Tétrapteres lépidopteres, . e + + + 
4. Tétrapteres , foit Névropteres, foit Hymé- 

nOPIEres. +» 
SDipiéreS ne D 2e 
6. Apterés. . . a 


. 0 . 0 . . . . 


° ° 2 o e ° ° 0 e e 


Ailes couvertes d’étuis , mdchoires dures, 


ue Supérieures prefque femblables à des étuis ; 


trompe aiguë repliée fous Le corps. 

4 Ailes couvertes de pouffiere écailleufe. 

4 Ailes nues ; foit membraneufes ; foit couvertes 
de nervures. 

2 Ailes & 2 Balancierss 

Sans ailes. 
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Coléopteres. 
ARTICLES, ORDRES,  CARACTERES. GENRES: ESP. 
ane peétinées au bout, d'un côté . : . 1. CERF-VOLANT , 9. 
: ant. ptéinées tour du long, d’un côté + . 2. PANACHE , 2. 
ant. en mafle à feuillets; éeuflon . . . 3. SCARABÉ, 56, 
ant. en mafle à feuillets; fans écuffon . . 4. BOUSIER, 10, 


ant. en mafle folide, coudées au milieu, tête f 
enfoncée dans le corcelet OPEN! $+ ESCARBOT, $. 


ant. en mañle perfoliée, le dernier art. en bou- 
ton ; étuis fans rebord 


À 6. DERMESTE, 34. 


int. prefque en mafle, les 2 derniers art. Pl us 
longs 


ant dr. en male folide un peu applatie. . 8. ANTRÈÊNE, 2. 


7 VRILLETTE , 6. 


ant. plus groffes & un peu perfoliées au bout; 


corcelet conique & fans rebord . ;, 9: CISTELE, 3. 


ant. plus groffes & un peu perfoliées au Fe : 


Le Pi ro. Bo 
L corcelet & étuis bordés . HETIERSNR 
Etuis du garticles Want. courtes, en fcie ; corcelet uni & fmple 11. RICHARD , 9. 
en-dellous ; tête enfoncée dans ce corcelet. ? 
couvrent | É : 
À chaque € ant. en fcie, ou en filets, reçues dans une raî- f 
tout le nure fous latête; corcelet terminé infér. par! 12. TAUPIN ,25. 
ventre: tarfe. une pointe logée dans une cavité du ventre. Ÿ 


ant. filiformes ; appendice confidérabie à la 


bafe des cuiffes poftérieures. ts. BUPRESTE, 61. 


ant. filiformes ; corcelet en boffe ; Gi no S,, p 
convexe & en fphéroïde. . ALI OSNERE Re 


SET ON TOGNEMT der era HN RE -RE Eau 


ant. filiformes ; tête cachée par un rebord du is 
corcelet; ventre latér. pliffé en papilles . I IMERSTESEN TS 
int. filiformes ; tête découverte ; corceler 


applati & bordé ; étuis flexibles . ue. CICINDELE , 18. 


ant. filiformes ; corcelet quadrangulaire . . 17. OMALISE, r. 


ant, en mafle perfoliée plus courtes que les 18. Hvp ! - 
antennules , pattes en nageoires . : Le dE 


ant. filiformes plus longues que la tête; Heee f N 
CHITARCOITE D . 112 DYTIQUE , 20. 


ant. roides, plus courtes que la tête; HOT {re 


en nageoires ; 5 4 YCUX . | . TOURNIQUET, Ls 


PAR SEE A CSC ORUEE 
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ARTICLES. ORDRES, CARACTÈRES, GENRES. ESPECES, 
Ant. en fcie devant les yeux . . . 21. MÉLOLONTE, 6. 
ant. en fcie dont l'œil entoure la bafe ,- : 22, P&IONE, 1. 


’{ CAPRICORNE, 23. 
corcelet armé de pointes 


Bant. du précéd., corceler fans pointes . . 24. LEPTURE, 28. 
ant. décroiflantes devant les yeux; étuis rétré- 
cis au bout. 


|" décroiflantes dont l'œil entoure la bafe, 


25. SFENCORE , If 


ant. filif. à L art.  corceler plat & borde . 26. LUPERE, 2. 
Banc. filif. à. art. ; corcelet hémifphérique . 27. GRIBOURI, 16. 
ant. cyl. à art. ÉD D corcelet Poe 


ER à TES 
dique. 28. CRIOCERE, 11 


ant. d’égale grofeur à art, prefque g Alibte [É 
leux ; corcelet raboteux & bordé 
ant. d'égale groffeur , art. prefque ee 
TÉ corcelet raboteux & bordé. 
ant. plus grofles au bout, art. globuleux ; ; 
4 articles corceler uni & bordé : 
ani plus groffès au bour, art. hé imifphériques ( 


29. ALTISE , 20. 
30. GALERUQUE, 8. 


31. CHRYSOMELE, 3t, 


à chaque fur une trompe courte & large, 4 antennules 232. MYLABRE, 3. 
tarfe. À au bout. : CON 
nc malle drdire for une 4 trompe + + 33. BECMARE ; 1. 
fanc. en mafle coudées fur une 1. trompe . 34 CHARANSON, 7$. 
jant. en mafle de 3 art. fans trompe; corcelet 
Suite cubique cachant la tête, tarles nus & épi- 235. BOSTRICHE , 2. 
du Et, art. neux, 
Etuis durs ant er écéd., (fins trompe; céncéler prefque {ss CLAIRON , 7. 
couvrant cyl. , tarfes garnis de pelotes. 
tout le ant. des précéd , fans trompe ; corcelct large :7. ANTRIBE , 12 
ventre. & bordé, rarles garnis de pelotes 


ant. en mafle folide d’une piée ce, fans trompe. 38. SCOLITE , T. 
ant. plus groffes au bout, & à gros art. ; cor- 
celer & étuis bordés , tête cachée fous le 959. CASSIDE, 8, 
corcelet 
te groffilant vers le Does écuffon imper- 
ceptibie ; ; corcelet plat, uni & fans rebord. 
ILI (ee à gros art. groffillant vers le bout, plus Ç 
} courtes LUE antennules; Forps hémifphé- re COCCINELLE, 30. 


f40. ANASPE, 4. 


3 articles rique 
dehaque Janrplus-groffes vers le bour: plus courtes 
TS da et done EL 2 TRITOME , I 
- que lés antennules ; corps alongé. 
. L en if; corcelet convexe & bordé - + 43. DIAPERE, I. 
ant peclinées d'un côté; corcelet raboteux, 
RD: j 44 CARDINALE, 4. 
Par ete Bant. filif. ; corcelet raboteux ; non bordé.  . 45. CANTHARIDE, 10, 


gant. filif; corcelet uni & bordé. . . 46. TÉNÉBRION, 29, 


4 premie- 
ant. un peu en fcie, art triangulaires ; cor- 
rés pattes, 


{az MORDELLE, $. 


4 aux 2 celet convexe, antér. rétréci 

ant. filif. ; corcelet à He avancé en 
dernieres. ; J À 
crnie coquelachon 48. CUCULLE, 1 


É. en mafle d’un art. , pliées & petinées En. CÉAOCOME, Fr: 


milieu dans les mâles 


Genres ajoutées, 


Antipe, 1. Attelabe, 2. Carabé, 6. Ips, 2. Voyez auff Cucuju. 


: 


7o2 L. N° SEC 0 EM: 
À 


RTICLES, ORDRES. CARACTERES, GENRES, ESP. 


pinces . ; "M #1 


/e me . es 
Ant. filif. , ailes cachées fous ral: 
artic. dent L étuis; bout du ventre armé de fo. STAPHYLIN, 33. 
He ue - .. | | 
ne tidouz ne be ant. filif. , ailes nues. su. UNS STMNECIDALE 4 
ae LIT. ant. li , ailes cachées fous les étuis; p 
partie du Jartie.i 7 rs at du Ventes A CE pinces . à 52 PERCE-ORELLLE, 3, 
véntre. F 
s'art. aux 4 premiers Jane groffes au milieu ; fans ailes . $ÿ3. PROSCARABÉ , 1. 
Ltarfes , 4 DRE L 
$ art. Fe premiers F ant. fl£, 2 2 1. véficules aux M 
tarfes , 4 aux derniers. L de lanus . à 4 BLATTE, 7. 
A 
ant. filif, bouche en fimple fente T 
1 Ï à e : à RIES . 
L {IT 2 art. à chaque tarfe. longit. ; tarfes à véficules $ÿ" PS, 3 
Etuis mous 
ant. filif. , ventre bipille; eux 
& comme PRE, Tiflose chaine 3 3 56. GRILLON, 6. 
membra- |3 art. à chaque tarfe. ant. filif. égales à la moine du corps; C 
neux. F F $7: CRIQUET, 12. 
I1Y. 3 yeux lilies 


ant. filif. plus 1. que le corps: 503 


. à ch arfe. 
æ art. à chaque tarfe AT 


V. 
$ art. à chaque tarfe. antennes filiformes . . . . $9. MANTE, 6. 


{5e SAUTERELLE , 10. 


Hémipteres. 


3 artaux tarfes ; ant. très-courtes ; 2 yeux lifles ; trompe recourbée L'OREL 
en-defious , 4 ailes , les infér. iles PACE, PR , » 43. 


3 art. aux tarfes; ant. plus]. que la tête , en 4 ou s articles : trompe  $ 2, PuwAtsE Mot 
. ; : 


recourbée ; 4 ailes , les fupér. membrano-écailleufes. . "e 
2 art, aux tarfes ; ant. très-Courtes fous les yeux , trompe recourbée ; 
4 ailes croifées ; écuflon, les z premieres pattes en pince. + 3. NAUCORE, 1. 
2 art, aux tarfes; ant. , trompe & ailes du précéd. ; écuflon ; les 
ne ù P 5 écuflon ; 4. PUNAISE A AVIRONS, 
pattes en nageoires. ‘ : 
& art, aux tarfes ; ;ant. , trompe & ailes da Hide À He rte es Corse r %e 
premieres pattes en pinces, les 4 autres en nageoires, à ir 
z art. aux tarfes ; ant. en pinces de Crabe; Hors recourbée , 4 Fe 6 SCORFION“AQUATIS 
croifées ; 4 pattes. . QUE, 2: 
2 art. aux tarfes ; trompe naïffant du éoréelets 342 ailes pofées en totrs 
7, PSYLLE,S 9: 
pattes fauteufes, ventre en pointe; 3 yeux lifles. . 
ux tarfes ; trompe recourbée ailes dr., él 
E art. a e romp 5 4 , élevées ou nulles : LS 8. PuceroN, 14. 
pattes marcheues ; 3 3 pointes ou tubercules au ventre. . 
Trompe fortant du corceler ; 2 ailes dr. élevées au mâle ; extrémité 9. KERMÈS , 18 
du ventre garnie de filets ; femelle prenant la forme d’une gouffe. ; CN 
q iles & du d id. ; femelle gard 
rompe , ailes & extrémité ventre du précé emelle gardant 
à ï : 
la forme HOnICéle ns. 0 CMS 0. COCHENILLE ; 3+ 


Genres ajoutés, 


Coccus-Characias, Colliure, Punaife d’eau, 


I 
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20 D 2 I 


Tétrapteres lépidopteres. 


Ant. en mafle; Chryfalide nue, . . . . +. + 

Ant. prifmatiques ; Chryfalide dans une coque. 

Ant. filif. ; trompe en fpire; ailes de branches barbues; Chryfalide 
nue & horizontale. : - . 

Ant. décroiflantes ; Chryfalide dde une cie. Chenill le nue. 

Ant. filif. ; toupet élevé & avancé ; Chenille & PARQNS dans le 
même fourreau . . . « … … + 


1, PAPILLON, 124. 
2. SPHINX, 22. 


3- PTÉROPHORE , 3. 
4. PHALÈNE , 214. 


$. TEIGNE , 88. 


Tétrapteres névropteres & hyiménopteres. 


Ant. très-courtes ; mâchoires ; pince à la queue des mâles ; 
3 yeux liffes. 

Ant. filif. ; ailes égales, épuichees & Dies : 2 barbil- 
lons ; queue bipile ; 3 yeux liffes. : 


Ant. fiüif. ; ailes couchées ; 4 barbillons; queue fimple; 
3 yeux liffes. . : 


Ant. très-courtes ; aîles infér. courtes ; ns polypile ; 
3 gr. yeux lifles. . . . 

Ant. filif. ; aikes latér. en toit , & relevées au bout ; a bar 
billons : queue fimple ; 3 yeux liffes. ; 

Ant. courtes ; groffes, en malle ; ailes égales; bocche pro- 
minente , à 4 barbillons ; queue fimple ; ; fans yeux lifles. 

Ant. filif ; ailes fouvent égales; bouche & queue du pré- 
cédent ; 3 yeux liffes. 

Ant. 1. &filif.; ailes égales ; trompe dure & cyL. $ queue 
en pince ; 3 yeux lifles. 

Ant. en mafle ; ailes infér. plus courtes; ‘; mâchoires > ai- 
guillon dentelé au derriere. 

Ant. fil. ; ailes infér. plus courtes ; Hachoir ‘aiguillon 
dentelé couvert d’une gouttiere; ventre égal & intim. 
uni au corcelet ; 3 yeux lifles. . . I 

Caraeres du dus hors A de eft caché dans 
lecorps.. . ET 

Ant. cyL brifées ; ailes infer. ‘plus courtes ; mâchoires ; 
aiguillon conique entre 2 lames du ventre; celui-ci 
prefque ovale , latér. applati, à pédicule court; 3 yeux 


1 
: 
L 


l filif. & L ; le refle commeci-deflus. . . . : 


Ane. filif, & vibratiles; ailes infér, plus courtes, mâchoires; 
H aiguillonde 3 pieces ; ; L. pédicule ; 2 yeux lifles. . .1 
d Ant. brifées ; ailes infér. plus courtes ; mâchoïres, trompe 

couchée en-deffous ; ; aiguillon fimple ; pédicule court; 
vouxililéss conpsitas.Ne me Ur 
Corps velu, le refte comme ci- deflus. # 


ave 
aux 
tarfes. 


., = . 2 Pi S 

for brifées , ailes infér. plus courtes; muf Pres; 
mâchoires; pédicule court, avec une pue écaille ; 
3 yeux lifles. . : 1 


Genres ajoutés. 


Guèpes-Ichneumons , 12, Guêpes dorées. Pro-Abeilles, 2. 


z. 


©. 


7. 


. ICHNEUMON, 1 


DEMOISELLE, 1f. 


PERLE , 4. 


- RAPHIDIE , 1. 


. EPHEMERE , 11. 
. FRIGANE , 18. 

. FOURMI-LION , z. 
. HÉMEROBE, 4. 


. MOUCHE - SCOR= 


PION , ï. 


. FRÉLON , 4. 


UROCERE, $. 


- MOUCHE-A-SCIE, 57. 


. CINIPS. , 30. 
. DIPLOLEPE, 6. 


1$. 


. GUÈPE, 19. 
16. ABEILLE, 321. 


FouRMI, 14. 
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Dipteres. 


Ant. fétacées naïiffant d’un bouton ; 3 Ro au lieu de bouche, 3 yeux 


difles.  . ; ; . 3 OESTRE , 3. 
Ant. fétacées coniques , en 4 parties ; : trompe & dents ; 3 ycux 
lifles. : :  2ITAONE T3. 
Ant. du précédent ; trompe fi fimple & aiguë ; 3 yeux lies. .-N3: ASILE), 23. 
Ant. fétacées brifées; trompe fans dents ; extrémité du corcelet 
armée de pointes ; 3 yeux lies. ; 4 MOUCHE-ARMÉE,S. 


Anr. à palette plate & poil latér. ; trompe fans dents ; ; ; yeux Tifes. $- MOUCHE , 94. 
An. à paletie platte & poil latér. velu ; ; pans fimple aiguë > 3 Yeux 


liffes. 4 6. STOMOXE , 1. 
Ant. du précéd. ; trompe dans une gaîne ou bec aigu; 3 yeux lies. 7. N'OLUCELLE 3. 
Ant. sn es & aiguës fur la gaîne de la trompe; 3 yeux liffles . 8. NÉMOTELE, 3. 
Ant. filif. ; trompe fans dents; 3 yeux lifes. ; . 10! SCATOPSE , 2. 
Ant, fc racées £rès-courte s; bec cyl. obtus ; fans yeux Lis. ; , TO. HiPPOBOSQUE , & 
Ant. filif. un peu pedtinées & allez 1. ; barbillons recourbés & arti- 

culés; 3 yeux liffes. . ; 11. LTPULE , 28: 
Ant. enif courtes ; barbillons du précéd. D yeux billes. à . 12. BIBION , 8. 
Ant. pedlinées ; bouche en tuyau filif. ; fans yeux lilles. : .« 13. COUSIN , 3. 


me ajoutés. 
Bombile , 4 Némotelle de GÉER , 1. Empis , 2. Conops, 3. 


A pteres. 


G pattes, 2 yeux, ant. filif. , ventre fimple. : + , ‘Cr, POUS 13! 
Queue fourchue & à reflort, corps écailleux , le refte comme ci- 

deffus. : : ë à : : ; ; . 2. PODURE, 16. 
6 pattes, 2 yeux , ant. filif. ; barbillons mobiles , queue triple, corps 

écailleux. ; ; $ ; < : ; ; : . 3. FORBICINE, 2, 


G parcs fauteufes, 2 yeux ; Bouche recourbée Ro ant. filif ; 
ventre fimpie & arrondi. 4: PUCE, tr 

8 pattes, 2 yeux, ant. en pince de Crabe plus L quo la trompe. , $- PINCE ; 3. 

8 pattes, 2 yeux, ant. fimples & courtes. . 6. TIQUE, r8. 

$. pattes, 2 yeux, ant. formant un anglé aigu ; 2 1. barbillons. . 7. FAUCHEUR , 8. 

8 pattes , 8 yeux. ; 8. ARAIGNÉE , 34, 

6 pattes, 1 œil; ant. branchues à poils latér. ; corps cruftacé. 9. MONOCLE , 5. 

o 


6 pattes , 2 yeux ; ant. féracées ; queue fourchue ; corps cruftacé. . 10. BINOCLE , 3. 
30 pattes, Îles 2 premieres en pince 2 yeux, ant. filif. ; queue en 
Le lames , corps cruftacé. | : , : :UTI(GRABE: 
. paites ; 2 ant coudées. : : ; ; . 12. CLOPORTE,, 2 
. pattes ; 4 ant. coudées , dont 2 plus longues. S - | 13. ASELDE 3 
24 pattes au moins, ant. filif. ; corps applati. D : : . 14. SCOLOPENDRE, 12; 
Plus de 100 pattes ; ant. de $ art. ; corps cylindrique. . ! + IS JULE,, 3. 


Genres ajoutés. 
Scorpion, 1. Ricin, 1. Terme , $. Polygonope. 
LA 
Supplement aux Cruflaces. 
T. Corps alongé, longue queue coimpofte d'anneaux en feuillets très-apparens. 

Voyez 11 Ecrevifles, 2 Hommards, Langoufte, Bernard-l’hermite , 2 Crevettes, $ Squilles, 

Cardon, Civade, Orcherte, Paranacare, Poitiquiquya , Bouffon, Guaricuru, Lion marin. 
IT. Corps large & court , évafé ou arrondi ; queue cachée fous le ventre. 

Voyez ic où 12 Cancres , 9 ou 10 Crabes , Pinnotere , Diogene, Saratan, Maia, Poupart, 
Araignée de mer, Téurloutan, Bouteille, Ciécié-été, Cérique < CÉvisbocs , Ciri-apoa, 
Nour. Maracoani , Carara-una, Uca-ura, Ura, Cunuru, Scorpion, Guaia-apara , Guaias 
mir, Guaffinum , Aratu-pinima, Bouc, Téte-de-mort, Noyau, 

VERS, 


p.31 


CT à - 


Ne EoR..S. 


N. B, Voyez leur divifon & leurs caraëteres, page 24. 


Vers & Mollufques. 


Voyez d'abord l'art. Ver, en général, & 
Parcourez-en les divers art. particuliers ; voyez 
enfuite : Dragonnezu , Agrouelle, Lerne, 
$ Afcarides, Ver cylindrique, 7 Lombrics 
Soafée , 6 Gordius, 7 Taénias, 2 Limaces, 
3 Lievres marins , Palmifere, Fleuri-lardé ; 
Pellicule animée, s Sang-fue-limaces, 8 Sang- 
fues, 6 Naïdes, Aphrodite, Néréïde, Ver 
à tuyau, Ver rongeur des digues , Amatote, 


Pinceau marin, Microcofme, A@if, Boudin 
de mer, Larme marine, Holoturie , Membre 
marin, Priape , 3 Bourfes, 4 Orties, Ga- 


‘ Jere, Velette, Point fanguin , Cœurs unis, 


Bouton gris, Pulpo, Floriforme, Informe, 
Porte-iris, Sac animal , Poumon de mer, 
Concombre marin, Scolopendre. 


Nouveaux genres. Saupe , 2 ; Ptérotrachée ,1; 


Phyflophore, 2; Fiftulaire , 2e 


Coquillages d’Argenville. 
1° Claffe. 


1%, Famille. LÉpPas. 


UPNET VAT VIE Ss. 


DONMMELDOINEU ER + De ai 1 oil 0 
Sommet applati, , . PERTE 
Lépas Chambré . . . . . 


Bouclier d’écaille, 

Œil de Bouc & de Rubis, 

Bonnet chinois , Cabochon. 
f Aftro - Lépas , Soleil de Cythere , Etoile de 
: *À Vénus. 

; Concho - Lépas. 


Lépas en étoile. . , . . +, 


Sominet recourbés + à 


I!°. Famille. ORFILLES. 


A G trous. + : + . .. , |. Oreilles de Vénus, 


JITe. Famille, Tuyaux ET VERMISSEAUX. 


Solitaires. 


. . Dentales, Pinceau de mer , Antale. 
En focicté, . 


Orgue de mer, Campulote. 
IVe, Famille. Naurizes. 


Cornes d'Ammon. 
Ve. Famille, Limacons À BOUCHE RONDE. 


Burgau d'Amérique , Peau de Lézard ou de 
Serpent. - j 

Vafe à l'huile, Amphibie. 

on 2 Rubans, Marron-rûti. 

+ . . . . Emeraude, Violette, Dauphin, Eperon. 


Fafcié & garni de boffes. se 
VA ee ce 2 ere 
Sommet élevé, . . 
Sommet applati. 


Voyez encore: Planorbe ; Belle-aquatique , Non-pareïlle , Brillante, Élégante ftriée , Oreille 
de Judas, Oreilie de Malchus, Grain d'orce. 


Vvvy 
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VIe, Famille. LimAçoNs A BOUCHE DEMI-RONDE, 
x 


Nérite dentelée + + + « © «+ « + «+ Gencive, Quenote. 

Nérite cannelée. … à à . + . + + *- Perdrix. 

Nérite fillonnée. + . . . + + . . . . Grive. 

Nérite édentée. «+ . . . . . . . . . Pois de mer, Natice, Sablon. 

Limaçon ombiliqué. . . . . . . . . . Tefticules , Gueule de Loup, Œil d'Ammon: 
Limaçon mammelonné. . . + + . . . . Ecorce d'orange. 


Voyez encore : Luifante, Lampe, Idole, Chartreufe , Vivipare à bandes. 


VII. Famille. LiIMAGONS A BOUCHE APPLATIE. 


Sommet élévé. . . . . . . . . . . . Sabot, Bouton de la Chine, 

Sommet peu élevé, gr. bouche applatie. . . . Veuve, Pie, Tigre. 

Sommet entouré de boutons. + . . . +. . . Cul-de-lampe. 

Sommet chagriné. . . + . . . . . . . Bouton de camifole. 

Sommet garni de pointes. . . . . . . . Éperon. 

Sommes applati. . . . + . . . . . . Largpe antique, Barillet. 

Levre repliée. … . + . . + . . . . . Cornetde Sr, Mubert, Cornet de chaffeur: 


Bouche très - applatie. ee 
Voyez encore: Veloutée, Livrée. 


VIII. Famille. CorNeErs. 
"1 Amiral, Vice-Amiral , Amiral d'Orange; 


Efcalier. 


Sommet élevé. Faux-Amiral, Speûtres, Flamboyante, Peau 
de Chagrin, Guinée, Hébraïque. 
Ééopard, Damier, Tinne de beurre, Onix .. 


Sommet applati. 4 +. . Aile de Papillon, Picotée. 


Sommet couronné. + + . . . . . . . Couronne impériale, Cierge pafcal. 
> IXc. Famille. RouLeaux. 
Sommet joint au corps fans arête . + . . . Drap d’or, Drap d'argent, Brunette, Tulipe. 
Sommet déraché du corps par un cercle. . . . Kcorchéc. 
Sommet couronné. + … . « « « . . . . Brocart, Vafetas, Moire. 
Pile ré: Le où ee Que. © TN: 


Xe. Famille. RocHErns. 


Garni de pointes & de tubercules. s Hériflon blanc, Bois-veiné , Mufique. 
Uni , clavicule peu chargée de pointes , bec re- Cafque, Turban. 


ÉUAINE Ce: D'UN ETS 
Levres garnies de doigts . . . . . . . Araignée, Crochet, Mille-pieds, Scorpion. 
7 Nr Oreilles d’'Ane, Oreille de Cochon, Gueuis 
Levre ailée & déchirée. nee 
Bouche tournée de droite à gauche. . . . . Unique. 
XI°. Famille. Tonnes. 
Ronde & ombiliquée. . . . . . . . . Perdrix. 
Longue & unie . : « . . + . . . . Couronne d'Ethiopie. 
Longue & garnie de pointes & boutons, . . . Harpe, Caffandre , Conque perfique. 
Queue alongée en croifant. . . + + . . . Figue, Radis. 
RAGE Ne Us MER its e Cordon bieu. 
Arrondiee o . + + + . + + + + + + Gondole, Bulles, 
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XII. Famille. PoRCELAINES. 


2: Pie Le Carte géographique, Peau de Tigre, Peau 
Honue G'épaille. ets 20 etais te 4 Sr pen Éd, Cbpantes 


Mince Gien poires se ten 20h 0: Œuf-coquille , Navette de tiferand. 

ns Gr. Argus ,.pet. Argus, faux Argus, petite 
Epaife & longüe. +. 4" 2e Vérole, Âne rayé, Taupe. de 
Boffue. . + «+ + : . « . . . . . . Monnoie de Guinée, Make. 

XII<. Famille. Buccins. 
LE net Gr. Fufeau, petit Fufeau, Aiguillette, Pet- 

Queue longue détachée , bouche alengée | coir , Tour de Babel, Tapis de. Perle. 
Queue courte, bouche large. : . . . . . Oreille de Midas, Unique , Ruban. 
Sommet très=élevé. . . . . . . . . . Minarez, Thiare, Mitre, Radis. 
Sommet moins élevé, bec recourbé. . . . . Culote de Suiffe, Grimace. 


Voyez encore : Zebre , Pavillon d'Orange. 


XIVE, Famille. PourrreEs. 


Queue & branches courtes. . . . . \ . Brulée, Chaufle-trape, Chicorée. 
Queue longue couverte de pointes. . . . . . Gr. Épineufe, pet. Epineufe, 
Queue & bec L. & garnis de tubercules. . . . Bécafle. 


Mince , garni de pointes , fommet plat , bec court. Porc-épic ; Porphyre. 


XVE, Famille. Vis. 


Bouche longue édentée, füt rayé. . . . . (Clou, Alène, Poinçon, Aiguille, Perçoir. 
Bouche dentelée, füt rayé. . . . . . . Enfant au maillot  . 

En pyramide , à bouche applatie, . . . . . Féniape » Pyramide, Clocher chinois, pet. 
Bouche alongée. . . . . . . . . . . Taricre. 

Bouche applatie très-fendue. . . . . . . Chenille. 

Bouche large & ovale. . + . . . . . . Æurban. 

Bouche ronde. . . . . . . . . . . : Vis de prefloir. 

Bouche entourée de filets blancs, . . . . . HEfcalier. 


EEE ELLE 


Bivalves,. 


1, Famille. HuiTRres. 


Nacre-de-perles , Pelure d’oignon, Selle de 
Cheval, Peintade , Oifeau. 
Marteau, Crête de Coq , Feuille, Jambe; 


Plate & prefque unie 


Légérement feuilletée. 


Cuifle. 
Ronde 6 épineufe. Se Pont. 
Ronde à grandes lames faillantes. . . . . Gâteau feuilleté. 
Ronde & garnie de feuilles. . . . . . . Scandebec. 


Oblongue , avec un mammelon à la charniere. . Pied d’Ane , Gaidaron: 
Ile, Famille. Cames. 
Oblongue & plarte. . . . . . . . . + Ecriture arabique. | 
: Noix de mer, Abricot, Corbeille , Cafta= 
gnetre, Zigzage nn 
A côtés inégaux. . + + + + + + + « , Coquille de Vénus , Vieille ridée. 


Voyez encore: Lavignon , Palourde, : A 
Vyvvi 


Ronde , à côtés égaux. + . + « +. 
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Ile, Famille. Mouzss. 


Magellane , Gueule de Souris, gr. & petite 
Plate , tournée & terminée en pointe © + + Pinne marine, Jambonneau , Porte-laine, 
Bec de Canard. 


Plate , oblongue , à côtés égaux + + . . : Telline. 
Oblongue , à côtés inégaux. + + + + + Pince de Chirurgien , Feuille d’arbre. 


Voyez encore: Date bivalve, Mere des Perles. 
IVe. Famille. Cœurs. 


Formé rondes s alle 2. Ve «. ie Haiticre,LGorbeille, 
Triangulaire, + + + + + + + © + + Fraife, Cœur de l’homme, 
En tuile creufe, chargée de côtes. . « + . Feuille de choux, Arche de Noë. 


VS. Famille. PE&IGNESs. 


D ét : : Manteau ducal, Coquilles de Sr. Jacques & 
2 QE ET RS LC de St. Michel, Eventail, Coraline. 

Sans oreilles, à 5 = à à + + + + + +  Ratiloire,Sourdon, Bénitier. 

A une oreille, 


VIS. Famille. MANCHES DE COUTEAU. 


TA corps droit. » 5 5 + + + + + + + + Onix. 
A corps arqué. 
0 0 NT 


Mulrivalves. 


I, Famille. Oursins. 
Voyez-les ci-deflons aux Vers cruftacés. 
II, Famille. OscAgrioNs. 


Applatis 7 2 7? 7 + + .  . . Punaife de mer. ! 
Arqué & finueux. + + + + . . . Chenille de mer. 
Arqué fans finuofités . . . . . . . Nacelle. 


Ie. Famille. GLrANDs-DE-MER. 


y. & à gr. bouche à: + , «+ + +. Turban. 
Per. & à pet, bouche. 


IV. Famille, Pousse-»1eps. 
V®. Famille. CoNQUES ANATIFERES. 


VIS. Famille. PHorADes. 
9 


V’ers cruflacés. 


L OuUuRSINSs. 


1°, AnocysTuEs. 


ÆElevés & très-ornés,.  , . . «  . . Turbans. 
Plars & larges. , . . . ZT . . Bouclers. 
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11 


Bale CHU ETES OR.) M LS 
Bafe ovale, , +. . 


 Bafe irréguliere. . rt 
Baÿe irréguliere , bords fi fi NUEUX : 
Ille, 


Definés très-légérement à la furface 
ÆEchancrés d'un côté . : : . $ : 
Sans échancrure .  .  . ni Done 


Boutons, 
Cafques. 
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CATOCYSTHES. 


Petits Cônes, Ourfins difcoïdes, 


Pavois. 
Beignets, Gâteaux de miel, Rotules, 


PLEUROEYSTHES. 


Ourfins arachnoïdes. 
Cœurs marins. 
Œufs marins. 


IT, EToirEs DE KER. 


Voyez ce mot, & Soleil de mer, Tête de Médufe, Pâté réticulé, Palmier marin. 


Coquillages de M. Adanfon. 


FAMILLES. 
I. Limaçons . . . . . 


IT. Conques . 


Ie. Famille. 


SECTIONS, 


1. Univalves. 
2. Operculés. 
1. Bivalves. 

2. Multivalves, 


I . Se&ion. 


LIMAÇONS UNIVALVES. 


Sans yeux ni cernes. 
%. GONDOLE, w. ce mot & Sormet, Goffon. 


Deux cornes , les yeux au côté interne de leur bafe, 


2. BULIN. 
3. CORET. 
4. PIETIN. 
Quatre cornes , les 2 externes portant les yeux au 
Jommet. 
$. LIMAÇON, voyez ce mot & Kambeul, 
Pouchet. 


6. ORMIER , w. ce mot & Sigaret. 


Deux cornes , les yeux au côté extér, de leur bafe, 
un peu en arriere. 


7. LÉPAS, v. ce mot, & Libot, Liri, Soron, 


Gadin, Mourer, f la c. eff fimple & entiere; 
Dafan, Givel, f? elle eff fupér. percée, 
Sulin, Garnot, Jenac, ff elle cf chambrée. 
Kalifon , ff elle eff écailleufe. 

8. YET , v, ce mot & Philin. 

9. VIS, +. ce mot & Miran, Rafel, Nifat, 
Arvan, Faval. 

Deux cornes, les yeux un peu au-deflus de leur 

bafe au côté externe, 


10, PORCELAINE, voyez ce mot & Narel, 
Egouen, Bobi, Duchon, Girol, Agaron. 

11. PUCELAGE, v. ce mot, & Majet, Lu- 
pon, Bitou. 

12, MANTELET , w. ce mot, & Potan, Fa- 
lier, Simeri, Stipon. 


Ile. Seétion. LiMAÇONS OPERCULÉS. 


Deux cornes avec un renflement, les yeux au-deffus 

de leur racine au côté externe. 

1. ROULEAU , w. ce mot, & Jamar, Mélar, 
Tilin, Mafan , Coupet, Chotin, Loman, 
Saiar. 

2. POURPRE, v. ce mot. Pour les Pourpres à: 

Canal court , échancré & fimple, v. Sakem , La- 
barin , Pakel, Sadot , Téfan , Minjac. 
Pour les P. à: 

Canal court ; échancré & replié en-dehors , y, Fas 


fin , Saburon, Covet, Miga, Totombo:. 
Pour les P. à: 

Canal méd,. non échancré, w, Voget, Jabik, 
Samier, Solat, Bivet, Giton, Lipin. Pour 
les P, à: 

Canal très-long , vw. Sirat, Bolin. Pour les P. à: 

Canal en tuyau, v. Jarou, Pour les P. à: 

Canal méd. prefque fermé , y. Cofar, Lofet, 
Suga. Pour les P. à: 

Canal évafé , v. Tafon, Goufol, Bigni, Siger, 
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Staron, Kalan, Nivar, Blatin, Silus, 
Farois, Genot. 

;. BUCCIN , v. ce mot, Barnet, Jol, Nifot, 
Rac, Fanon, Soni, Dip. 

L CÉRITE, w. ce mot, Popel, Goumier, 
Chadet, Dégan, Ligar, Méfal. 


Deux cornes fans renflement ; yeux au côté externe 


de leur bafe. 


s. VERMET , v. ce mot, Lifpe, Dofan, 
Datin, Maflier, Jélin. 


Je, Famille. 
ConNqQues 


Les = lobes du manteau féparés dans tout leur 

contour, 

1, HUITRE,, w. ce mot, Gafar, Garin, Vé- 
tan, Bajet, Rogel, Guron, Satal. 

Les 2 lobes di manteau formant 3 ouvertures fans 

aucurt {uyal 

, JATARON , vw. ce mot. 

3. JAMBONNEAU , w. ce mot, Lulat, 
Aber, Dotel, Fonct, Apan, Chanon, 
Effan , Jéfor. 

Les 2 lobes du manteau formant 3 ouvertures, 

dont 2 prennent la fig. d’un tuyau affez long. 


4 CAME, v. ce mot, Clonifle, Ajar, Codok, 


CoqQuiILLAGEs DE M ADaAnsow. 


6. TOUPIE, w. ce mot, Marnat, Bonfon; 
Daki, Bifer. 

7. NATICE, w, ce mot, Foflar, Funel, 
Gochet. 

Quatre cornes, les à poftér. portant les yeux & 

leur fommer. 

8. SABOT. Ofilin, Réçan, Vañer, Fujet, 
Sari, Lonier, Livon , Dalat, Kachin, 
Gor. 

9. NERIÎTE, vw. ce mot, Dunar , Tadin, 
Lagar, Selot, Kilfer. 


Ie. Section. 
BIVALVES. 


Cotan, Dofin, Gordet, Pitar, Félan; 
Poron, Pirel , Lunot , Pégon, Sunet, 
Tofar, Jouret, Lifor, Fatun, Calcinelle, 
Vagal, Gatan, Mutel. 

f. TELLINE, Pamet, Gafet, Nufar, Tirel, 
Matadoa. 


6, PÉTONCLE,, ». ce mot, Mofat, Kaman, 
Jagon , Movin, Fagan, Robert, Ana- 
dara , Jabet, Muflole, Vovan. 

7. SOLEN , voyez ce mot, Tagel, Golar, 
Mélan. 


Ie. Seion. CoNQUES MULTIVALVES. 


Aucune des pieces de la c. ne prenant la forme 
d'un tuyau. 


1, PHOLADE,, v. ce mot, Julan, Tugon. 


Vers Polypes 


Voyez 6 Polypes, $ Hydres, Faux-Polype, 

Seche , Calmar , Tête de Médufe. 

1, HYDRE , renvoyez ce mot, & Polype, 
avec les efpeces. 

2. ESCARE, v. ce mot, Chou , Dentelle. 

3. CELLULAIRE, w. ce mort. 

4. TUBULAIRE , v. ce mot. 

5. FAUX-POLYPE, revoyez ce mot. 

6. SERTULAIRE, v. ce mot, Cufcute. 

7. GORGONE, v. ce mot. 

8. ANTIPATEHE , w. ce mot. 

9. ISIS , v. ce mot, Corail, Kératophyte, 
Litophyte, Saule, Palme d’Ifs, Corail blanc. 

10. MILLEPORE, v. ce mot, Fraife de Veau, 
Fondipore , Gillet. 

si. MADREPORE, w. ce mot, Pore, Fon- 
gipore ; Rétépore, Labyrinthe , Abrota- 


F 


Une des pieces de la c. prenant la forme d’un tuyax 
qui envelope toutes les autres parties. 


2. TARET , vw. ce mot, & Ropan. 


& Zoophytes. 
noïde, Champignon, Aftroïte, Bonnet de 
Neptune, Amarante, Taupe, Méandrite, 
Cerveau de mer, Acétabule. 

12. TUBIPORE,, w. ce mot. 

13. ALCYON , vw. ce mot, Tethye, Main de 
Larron, Bourfe, Raïfin, Figue, Orange, 
Savonnette , Coupe, Chardon. 

14. PENNATULE, w. ce mot, Jonc, Plume 
de mer , Encrinite , Pomme folle d'amour. 
15. EPONGE, w. ce mot, Cierge, Flüte de 

Pan, Rets marin. 

Voyez auffi Coralline , Tamaris de mer, 
Antennes d’Ecreviffe , Scolopendre, Prêle, 
Arrête de Hareng , Eventail , Queue de 
Faifan , Queue d’Ecureuil, Cyprès marin, 
Cheveu, Chêne de mer, Sapin, Goupillon, 
Fil. 
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FE. ROKLA TA 


Pour les fautes qui peuvent altérer le fens. 


Lig. 24, entre le Chien & le Tigre, mettez un point & une virgule. 

lig. 4, antérieures , lifez extérieures. 

lig. 19, on ne parle pas de, fez : on ne parle que de, 

lig, 1'€, de la note, effacez le mot: alors. 

lig. 2, Kanig, Lfez : Koœnig. 

art. ACAMACU. Mouchevolle, /ifez : Moucherolie. 

art. ACARAPITAMBA, lig. derniere, bl. & gros comme le doigt, /iféz: 
1 dr +" & gros comme le doigr. 

art. ACTIF , lig. avant-dernicre, effacez : à, 

art. AJAJA, lig. 2°. , une Spatule, /jez: paroît être une Spatule. 

art. AMEIV A, lig. 1'°., du g. de, lifez : du 2°. g. de. 

vers le milieu, Gazelle en bourfe, lifez : Guzelle à bourfe. 

art. ARACARIE, lig. 7, le Grrer, lifez : le Gricrr. 

ARATU-PIRIMA, Zifez, ARATU-PINIMA. 

art, AVEUGLE, ligne 4, le 6€. g., lifez : le 5°. 9. 

art. BAR , effacez : n°. 2. 

art. BEI LE-DE-NUIT. Bouflerolle, /{fez : Rouffcrolle, 

art. BELZÉRU TH, effacez les 3 derniers mots. 

art. BOUC , lig. 3, fupér. , lifez : infér. 

art. BOUFFON, lig. 7, Fabr., lifez : Fab. 

art. BROCHET, lig. 2, Anguilles, lifez : Aiguilies, 

art. CABOCHON,, lig.2; milieu à l’intér., blanc, lifez : milieu; a l’intér.blane, 

art. du 26, Cacn4zoT, lig. 6, mâchoire infér. , lifez: mâchoire fupér. 

CAHUITAHA , difez : CAHUITAHU. 

art. CAMURI, lig. 6, effucez : n°,2. 

art. du 25°. CaxarD. La faute d'impreflion qui détruit le fens des lig. 3 & 4, 
eft corrigée dans le fuppl. au mot CANARD. 

lig. 6, effacez : des 8 revenues. 

lig. derniere ; & arbitraires, /ifez : & non arbitraires. 

art. CŒUR , 52. g. des Bivalves d'AD., lifez : 4°. g. des Bivalves d'ARG, 

art. CURURUCA, lig. 2. Gatucufa, lifez : Guatucufa. 

arr DORADE CHINOISE, lig. 10; fans dorfale fimple à élévation au lieu 
de la nageoire, lifez : fans dorfale, à fimple élévation , & à double élévation 
au lieu de nageoire. 

lig. derniere; n’a-t-elle donc pas vu, Lifez : n’a-t-elie donc pas tout vu. 

art. EPER VIER ;les fautes de cet art. de l’ouvrage font corrigées dans le fuppls 

art. GNOU, lig.8; 8 incifives fupér. fans infér., /ifez : 8 incilives infér, 
fans fupér. 

art. du 3°, Hirisson, lis. 3, en Guinée, /ifez : à la Guiane. 


art. MÉLOLONTE,, ligne 4, boffe, lifez : brofe. 


art. MOSE , Orgnai, lifez : Original, ou Élan du Canada. 


lig. 19, effucez : pas. 
art. PARANACARE, lig. derniere , intérieures , /fgz : intérieurement, 
lig. 1$, le p. va manger, /ifez : lo. va manger. 


art. Pucs DE mer, lig. 2,6", difez 6". 


+ + 


art. PURAQUE, lig.4, Toupiile, Zifez : Torpille. ‘ 

art. RALLO-MAROUET , lig. 3, 4 & 5, lifez: 1%.où il y an°., © lifez : 
29 où il y a 1%, 

art. RENARD, lig. 12, piqueurs, lifez: pipeurs. 

art. REQUIN, vers la fin; équalament , {fez : équivalemment. 

art, SazsmaNDre Terrestre, LS à 6", /ifez: 1. $ à 7 fans la queue de 3 ou 4”. 

art. SAUPE ,r., lifez: v. 

art. TÉCHIE, vers la fin; Bolemnites, lifez : Bélemnites. 

art. TOKAIE; 1. d'environ 1", Zifez : 1. d'environ 1°. 

s lignes avant la derniere ; Quadrupedes, /ifez : Quadrupedes ovipares. 

avant-derniere Big. des efp. de Quadrup.; ou Succararh, /ifez : Su, ou Succarath, 


à 


ASP PR O.B À CA OUN 


Ju fu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux , un ouvrage intitulé: Zoologie univerfelle 
& portauve , ou Notions élémentaires du regne animal, par M, l'Abbé RayŸ& je n'y ai rien trouvé 
qui puiffe en empêcher l'imprellion. À Paris, ce 15 Mars 1788. 


SAGE. 
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PRIVILE GE D'U-ROE 


” 
Louis , par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre: À nos amés & féaux confeillers ; 
les gens tenans nos cours de parlement, maîtres des requêtes ordinaires de notre hôtel, grand 
confeil, prévôr de Paris, baillifs, fénéchaux, leurs lieutenans-civils, & autres’nos jufticiers qu'il 
appartiendra : SazuT. Noire amé le fieur Abbé Ray , Aumônier de Saint-Lazare , Nous a fait 
expofer qu'il defireroit faire imprimer & donner au public un ouvrage de fa compofition , intitulé : 
Zoologie univerfelle & portarive, ou Notions Elementaires du regne animal, s'il Nous plaifoit lui 
accorder nos lettres de privilége pour ce néceflaires. À cEs CAUSES, voulant favorablement traiter 
l’Expofant , Nous lui avons permis & permettons, par ces prélentes, de faire imprimer ledit ouvrage 
autant de fois que bon lui femblera, & de le vendre’, faire vendre & débirer par tout notre royaume; 
Voulons qu'il Jouifle de l'effet du préfent privilége , pour lui & fes hoirs à perpétuité, pourvu qu'il 
ne le rétrocede à perfonne ; & fi cependant il jugeoit à propos d'en faire une ceflion, l’aéte qui 
Ja contiendra fera enregiftré en ia Chambre Syndicale de Paris, à peine de nullité, tant du Privilége 
que de la Ceflion ; & alors, par le fait feul de [a Ceffion enregiftrée, la durée du préfent Privi- 
lége fera réduite à celle de la vie de l'Expofant , ou à celle de dix années , à compter de ce jour , 
fi PExpolant décede avant l'expiration defdites dix années ; le tout conformément aux articles IV 
& V de l’Arrér du Confeil:du 30 Août 1777, portant Réglement fur la durée des- Priviléges en 
Librairie. Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion étrangere dans aucun lieu de notie obéiffance ; 
comme aufli d'imprimer ou faire imprimer, vendie, faire vendre , débiter ni contrefaire ledit ouvrage, 


fous quelque prétexte que ce puille être, fans la permiflion expreffe & par écrit dudit Expofanr,, où 


de celui qui le repréfentera, à peine de faifie & de conffcation des exemplaires contrefaits , de fix 
mille livres d'amende , qui ne pourra être modérée, pour la premiere ‘fois, de pareille amende & 
de déchéance d'érat en cas de récidive, & de tous dépens, dommages & intérêts, conformément à 
L'arrêt du confeil du 30 août 1777, concernant les contrefaçons : à la charge que ces préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le regiftre de la communauté des imprimeurs & libraires de Paris, dans 
trois mois de la date d’icelles; que l'impreflion dudit ouvrage fera faite dans notre royaume & non 
ailleurs, en beau papier & beaux caraéteres, conformément aux réglemens de la librairie , à peine de 
déchéance du préfent privilége; qu'avant de l’expofer en vente, le manufcrit, qui aura fervi de copie 
a limpreflion dudit ouvrage, feia remis dans le même état où l’approbation y aura été donnée ès 
mains de notre très-cher & féal chevalier garde-des-fceaux de France , le fieur Hue pe Mrro- 
MESNIL, commandeur de nos ordres ; quid en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
bibliotheque publique, un dans celle de notre château du Louvre, un dans celle de notre rrès-cher 
& féal chevalier , chancelier de France, le fieur. pe Mauprou, & un dans celle dudit fieur Hus pe 
Miromesniz: le tout à peine de nullité des préfentes ; du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes hoirs, pleinement & paifblement, fans fouffrir qu'il 
léur Loir fait aucun trouble ou empêchemen:, Voulons que la copie des préfentes, qui fera imprimée 
tout au [ons , au commencement ou à la fin dudit ouvrage, foit tenue pour duement fignifiée , & qu'aux 
copies collationnées par l’un de nos amés & féaux confeillers fecrétaires foi foit ajoutée comme à 
Poriginal. Commandons au premier notre huillier ou fergent fur ce requis, d#' faire pour l'exécution 
d'icelles , tous aétes requis & néceffaires, fans demander autre permiflion, & nonobftant clameur 
de haro, Charte Normande , & Lettres à ce contraires. Car +el eft notre plaifir. Donné à Veïfailles, 
le dix-feptieme jour du mois de janvier, l'an de grace mil fept cent quatre-vingr-fept, & de notre 
regne le treizieme, Par le Ror , en fon coufcil, : se 


. Signé, LE BEGUE, 


Regiftré fur le Regifire XXIII de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, n°. 094, folio 147; conformément aux difpofitions énoncées dans le préfent Privilése, & à la 
charge de remettre à ladite Chambre Les neuf exemplaires prefcrits par l'Arrêt du Confeil du 16 Avril 
1735, À Paris, le 26 Janvier 1787, 

KNAPER, Syndié 
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